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On  peut  se  procurer,  à  l'adresse  ci- dessus ,  les  quinie  premiers  volumes, 

lesquels  se  vendent  aussi  séparément. 
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DES  REVENUS  PUBLICS 

EN  FRANCE, 

Depuis  le  commencement  de  la  troisième  Race  jusqu'au  règne 

de  Louis  XL 

SECOND  DISCOURS. 

Des  diverses  sortes  de  Cqmriùtaions  publiques. 

Le  domaine  des  Rois,  Tes  droits  mêmes  qui  y  étoicnt  attachés,  ne 
leur  suffirent  pas  long-temps  ;  il  fallut  recourir  à  diverses  sortes  de 
contributions.  Les  aides  ne  sont  ni  les  moins  anciennes,  ni  les  moins 
importantes. 

Des  Aides. 

Ce  mot.  na  guère  besoin  «Tétre  défini,  si  on  Tentend  dans  son 
acception  primitive  :  on  voit  assez,  qu'il  exprime  un  secours  accordé 
pour  aider  le  monarque  à  soutenir  une  dépense  utile  à  FÉut.  Atta- 
chonsnnous  d'abord  à  cette  acception,  la  première  qu'il  ait  eue;  il 
ia  conserva  long-temps;  et  par-là  même,  on  ne  peut  lui  donner  un 
autre  sens  en  considérant  la  plus  ancienne  des  époques  que  nous 
parcourons  :  nous  dirons,  quand  il  en  sera  temps,  comment  on  en 
resserra  la  signification,  à  mesure  que  les  impôu  devinrent  plus  fixes 
et  plus  nombreux. 

Les  besoins  de  l'État  furent  toujours  le  prétexte  des  aides  ;  Us  en 
furent  souvent  le  motif  :  ia  guerre  étoit  le  plus  fréquent  ;  elle 
devoit  fétre. 

Les  premiers  vcJumcs  de  cette  collection  renferment  un  grand 
nombre  de  lois  qui  ordonnent,  confirment,  acceptent,  resserrent, 
modifient,  accroissent,  font  cesser,  des  levées  extraordinaires  pour  les 
guerres  de  Flandre,  pour  celles  de  Guienrie,  pour  d'autres  encore  faj, . 

fa)  Tome  I.",  pages  21,  346,  350,  xxvj ,  &c.  ;  pages  68,  loi,  121,  230,64^, 

365,,  373,  382,  383,3^1,412,  546,  674,  677;  tome  IV, p.  171,  187,191, 

580,^02,  6^yt  677,  785,  810;  199,238,272,277,282,185,25^2, 

tome  I),  pages  20,  27,  29,  2^)2,318,  320,  510,  580,  585),  6po;  tome  V, 

35>t  ,  400,  418,  423,  440,  505,  505,  pagé'i  82  ,  6]y,  tome  VI,  pages  36, 

^ 2^ ,  5  67  ;  tome  I II ,  préface,  pages  xx} ,  46 y,  70 tome  VU ,  pages  746  et  suiv» 

Tome  XVL 
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'  PRÉFACE. 

Le  tranième  et  le  quatrième  volumes  en  partîcuiicr  en  ont  recueilli 
plusicnn  qui  lurent  Êiites  pour  ia  captivité  du  Roi  Jean  faj,  un 
des  événemens  les  plus  malheureux  du  xiv*  siècle,  un  de  ceux 
qui  dévoient  le  plus  inspirer  ce  concours  unanime  à  finimlr  de 
nouveaux  subsides. 

La  guerre  n'étoit  pas  la  seule  cause  des  aides  ;  on  en  levoît  dans 
quelques  «autres  circonstances.  Un  écrivain  du  règne  de  Cliarles  V, 
Raoul  de^ï'resle,  avocat  du  Roi  au  Parlement  de  Paris  fhj,  et 
ensuite  maîtie  des  requêtes,  après  avoir  rappelé,  comme  la  première 
cause  pour  laquelle  on  les  demandoit,  la  juste  défense  du  pays, 
ajoute  :  «(  Secondement,  se  le  Roy  veult  aler  contre  les  fieredques, 
»Ies  Sarrasins  ou  autres  ennemis  de  la  fojy  et  s*i[  na  de  quoy  il  y 
«peust  aler  de  ses  revenues  ordinaires  ;  tiercement,  quant  ie  Roy 
i*est  prîns  en  juste  guerre ,  quant  à  soy  n'a  de  quoy  il  se  puisse 
«rachater  ne  payer  sa  rançon;  quartement,  quant  le  Roy  ùàt  son 
»filz  chevalier,  ou  quant  il  marie  sa  fille,  ou  quant  il  achate  nou- 
•velle  terre:  car  toutes  ces  choses  si  regardent  ie  prouffit  de  ses 
•subjects;  car  le  seigneur  en  devient  plus  puissant  ou  plus  riche, 
*ou  pourra  ou  temps  advenir  plus  supporter  et  aider  ses  subjectz  ; 
»  lesquelles  choses  doivent  estre  entendues,  quant  il  a  ainsy  esté  de 
«long-temps  accoustumé  fcj.*  C'est  ce  qu'on  appeloît  indin  (d) 
aux  quatre  cas  fe). 

Nous  avons  (f)  des  lettres  de  Philippe-le-Bel,  adressées  à  l'échiquier 
de  Rouen  et  aux  baillis  de  Normandie,  au  mois  de  septembre  1 308, 
par  lesquelles  il  mande  de  surseoir  jusqu'au  carême  suivant  à  la  levée 
de  laide  due  pour  le  mariage  d'Isabelle  Y^'^ ,  sa  seconde  fille  (h) , 
avec  Édouard  II ,  Roi  d'Angleterre  :  les  Normands  contestoient  à 
Philippe  le  droit  de  les  soumettre  à  cet  impôt;  ils  s'en  plaignoient 
comme  d'une  entreprise  nouvelle;  les  registres  anciens  furent  con- 
sultés, et  prouvèrent  que  ie  Roi  ne  demandoit  rien  qu'on  n'eût 


{a)Tomt  III,  pages  101,  227,  4 >  <as:  tome  XIII,  page  527,  art.  18.  Fhl- 

49^*501,  553;  tome  IV,  pages  181,  lippelIlciisoitdéjàfir«ilkiflail!m,«iia84; 

187,  ipi,  15)6,  376,  414,  434,  44(5,  /.  A'/,;;.  ^^<îo.  Voir  ci-après, /J.xxr^notetf. 

484,  510,  5pn,  60 1,  608,  672,  69  I,  (f)  Tome  I."^ ,  page  4  5  3- 

6^i,  Voir  aussi  ie  tome  V ,  pages  82 ,  (g)  Celle  dont  on  a  remarque  que 

///;  le  MM»  VI.  pages  ^97  et  jijf.  quatre  Roi» ,  trois  Reines  et  quatorze  fils 

(h)  ht  titre  avocat  générai  n'étolt  pot  de  Rois,  assistèrent  A  son  mariage, 

encore  d'usage  ;  il  ne  fut  adopté  que  sous  (h)  Les  lettres  disent  primogenitum, 

Henri  111  :  Antoine  Seguler  est  le  pre-  La  fille  aînée  de  Phi(ippe-le-Bel  ctoit 

raier  qui  le  porta.  la  Princesse  Marguerite ,  qui  épousa  Fer- 

(c)  Songe  du  Vergier,  liv»!,",  ckap*  dinandIV,  Roi  de  Castiilè  :  mais  peut- 
Voir  la  note  e,  toau  VlU»  fogt  6j,  être  donne-t-on  ce  titre  à  Isabelle,  parce 

(d)  Répartir,  imposer.  qu'elle  étoit  restée  l'aînée  des  filles  du 

(e)  Ou ,  comme  disent  des  lettres  du  Roi  après  ie  mariage  de  Marguerite  sa 
Xv.*  siècle ,  quester  et  faire  queite  en  quatre  sœur. 
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octroyé  à  ses  prédécesseurs  dans  une  circonstance  semblable.  De 
secondes  lettres  furent  nécessaires  au  mois  de  mars  suivant ,  pour  con- 
traindre à  payer  le  subside  exigé,  les  évcques,  les  abbés  et  leurs  vas- 
saux, qui  persistèrent  à  s'en  croire  exempts,  méconnoissant  i'usage 
contraire,  dont  l'existence  fut  démontrée  par  le  procureur  général  du 
Parlement  (a).  Le  mariage  d'une  autre  Princesse  du  même  nom  avec 
un  Roi  d'Angleterre  aussi,  Riciiard  II,  fit  imposer,  par  Gfiarles  VI, 
à  la  fin  du  xiv.*  siècle,  une  aide  qui  pût  payer  la  dot  et  toutes 
les  dépenses  occasionnées  par  cet  événement  (b).  Charles  VI  con- 
firma néanmoins,  peu  de  temps  après  (c),  une  exemption  que  Philippe 
de  Valois  et  Charles  V  avoient  accordée  aux  habitans  de  Condom  (d) , 
voulant  leur  offrir  un  haut  témoignage  de  satisfaction  pour  leur  iné- 
branlable fidélité  au  milieu  des  guerres  et  des  dangers  ;  et  toute 
générale  qu'est  l'exemption,  on  (ait  cependant  la  déclaiation  par- 
ticulière, que  faide  pour  le  mariage  des  filles  du  Roi  y  sera  com- 
prise (e).  Jean  II,  dans  des  lettres  qui  confirment  les  privilèges  d'une 
ville  de  Bourgogne  (f),  autorise  la  demande  de  ce  droit;  mais  c'est 
en  déclarant  que  si  les  habitans  ne  veulent  pas  le  payer,  le  seigneur 
ne  pourra  les  y  contraindre  (g).  Le  même  Prince,  en  confirmant  les 
privilèges  d'une  autre  ville  (h) ,  avoit  fixé  à  six  vingts  livres  ^esteve- 
nons  ( i)  la  somme  qu'elle  devroit,  au  cas  où  son  seigneur  marieroit 
(pour  la  première  fois)  ou  ses  filles  ou  ses  soeurs  (k).  Ces  fois  disent 
pareillement  ce  qui  aura  lieu  quand  le  fils  du  monarque  sera  reçu 
chevalier.  L'exemption  d'aide  n'est  pas  moins  accordée ,  dans  cette 
circonstance,  aux  habitans  de  CondomV  par  les  lettres  de  Charles, 
Régent,  et  de  Philippe  de  Valois  (l).  Le  même  taux  de  six  vingts  livres 
est  fixé  par  le  Roi  Jean,  à  f  égard  des  habitans  de  Joinvillc  (m);  et  dans 
les  lettres  pour  Chagny ,  on  exprime  les  cas  d^mi  voyage  à  Jéru- 
salem, d'une  captivité  guerrière,  d'un  achat  pour  augmenter  la 

(a )  Ontnaumes,  tome  I.*',  pAgeg  47 1  Comté ,  aujounThiil  dans  le  département 

et  472-  <Ic  Iq  Haute-Saone. 

(h)  Ibid,  tome  Vlll,  pag^  <îl  et  »uîtr.  (i)  Stephamenses.  L'estevenon  étoit  un 

a8  mars  ijj^j»  sou  iraiic-comtois ,  qui  tiroit  vraisembia- 

(c)  £n  d^mbre  13^7  ;  tome  VIII,  blemem  son  nom  d'un  Étienne,  Comte 

pages  iSSh  saiv,  de  Bourgogne;  il  valoit  un  peu  plus  que 

Ordonnances,  tome  lu,  ^age  2^4»  le  sou  tournois,  et  un  peu  moins  que 

art.  i."  Voir  l'article  18  »   tome  .JIj  le  sou  parisis  :1a  monnoie  parisis  étott 

jjjge  J.^fi.  plus  forte  d'un  quart;  douze  de  ses  sous 

(e)  Voir  ci-après ,  note  /•  en  valoient  quinze  tournois. 

{/)  Chagny»  entre  Beaune  et  Chêr  (k)  Ordomuaees,  tomtlVt  ptg»  295» 

ions  -  sur  -  Saône  ;  aujourd'hui  dans  la  art.  6. 

sous-prcfecture  de  Châlons,  département  (l)  Tome  III,  page  234.  Elles  ajoutent 

de  Saone-€t-Loire.  même ,  ûliu  quAlibet  ratione  vel  causa.  Voir. 

(g)  Ordonnances ,  tome  IV,  page  3  7^) ,  tome  Vlll,  page  i6j ,  arU  t" 

art.  ^.    .  .  (m)^  Tome  lY».  fiage      •  «t.  5. 
Jonville  (ou  Joinville)  en  Franche-. 
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seigneurie  (aj^  comme  devant  aussi  légitimer  la  concession  d'une 
aide  pour  le  Roi.  On  a  placé  dans  le  premier  volume  de  cette 
collection  un  mandement  de  Philippe -le -Bel,  du  i décembre 
1313,  qui  ordonne  la  levée  d'un  pareil  subside  pour  avoir  naguère 
fait  son  fîls  chevalier  ;  l'obligation  y  est  attestée  comme  absolue 
pour  tout  le  royaume  ;  le  mandement  est  adressé  au  sénéchal  de 
îa  provinc^;  l'argent  perçu  dcvoit  être  envoyé  au  trésor  du  Roi  , 
à  Paris  (b). 

Des  aides  aussi  furent  levées  quelquefois  pour  satisfaire  à  une 
demande  du  Pontife  romain ,  quoique  ,  dans  ce  cas  aussi  ,  nous 
trouvions  quelquefois  une  défense  royale  d'en  lever.  Le  Pape  ne 
pouvoit  l'ordonner  de  lui-même  ;  les  lois  gallicanes  ne  lui  recon- 
noissoicnt  pas  cette  faculté  :  il  étoit  néccb^aire  que  le  Roi  y  con- 
sentît, qu'il  intimât  sa  propre  volonté;  et  c'est  à  elle  qu'on  obéissoit. 
Charles-Ie-Bcl  défendit  même ,  par  un  mandement  du  i  2  octobre 
1^16 y  de  percevoir  un  subside  demandé  à  tous  les  prélats,  cha- 
pitres, prieurs,  ecclésiastiques  du  royaume,  pour  fi^urnir  aux  dé- 
penses d'une  guerre  que  Jean  XXII  faîsoic  en  Lombardie  (  c  ). 
Louis  IX,  dont  la  piété  n'altéra  jamais  le  sentiment  qu'il  avoit  de 
ses  droits,  Louis  IX,  dans  un  édit.  da  mc^  de  mars  1268,  s'étoic 
élevé  contre  les  insupportables  exactions  de  la  cour  de  Rome;  il 
attrlbuoit  à  cet  énorme  Êurdeau  la  misère  des  peuples;  il  défendit  de 
lever  pour  les  Papes  aucun  subside,  que  la  plus  urgente 'nécessité 
n'en  lut  démontrée ,  que  i'Église  gallicane  n*y  eût  librement  con? 
senti ,  que  lui-même  n  en  eût  autorisé  la  perception  (dj» 

$•  Louis  détermina  également,  dans  une  loi  plus  étendue  et 
plus  câèbre  (e)^  ce  qui  devoit  être  fait  pour  les  subsides  que 
les  seigneurs  avoient  le  droit  d'exiger  de  leurs  vassaux  et  de  leurs 
hommes  coutumiers  (f) ,  dans  des  cas  semblables  à  ceux  dont  nous 
avons  parlé  ;  chevalerie  du  fils,  mariage  de  la  fille,  captivité,  suite 
de  la  guerre  ^g).  Si  les  vassaux  ou  les  arrière- vassaux  avoient  des 
aparageurs  (cest-à-<[ire,  des  firères  puinés  ou  des  enfâns  de  ces  firères 
possédant  avec  eux  le  fief  par  indivis)  qui  dévoient  contribuer  à 
laide ,  le  seigneur  étoit  obligé  de  leur  rappeler,  ce  devoir  et  de 


(a )  Pag^  37^  et  378  ,  toujours 
art.  6. 

(h)  Tome  \." ,  page  534.  On  peut 
voir  encore  sur  l'aide  levée  dans  un  ou 
plutieun  des  quatre  cas,  le  tme  Ul, 
jtages  60  et  6^;  te  tmt  IV,  page ^yd;  le 
tome  VI ,  p>ie;c  ^^7,  art.  j;  &c.  &c. 

(c)  Ordonnances tome  1.",  pages  7p8 
et  75)9.  Il  y  a,  page  810,  un  mandement 
de  ce  Roi  pour  demander  aux  Pâques, 
aux  égUie* .  i  leurs  vassaux ,  une  aide 


qui  (ui  permette  d'entreprendre  le  voyage 

de  la  Terre-sainte. 

(d)  Ordonnances,  tome  page  j>8, 
art.  5. 

(é)  Étûbfissemeas ,  liv.  I.*',  chap.  4^* 

Ko/r aussi  le  chap.  4j- 

ff)  Sujets  non  nobles  d'un  seigneur 
justicier  ou  Icodal.  ' 

(gj  Ces  trois  cas  sont  souvent  indi- 
qués; entre  auUM,  tome  iV,pagej8, 
art*  s^.  Voir  ci-dessus,  foge  ^,  note  «« 
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kur  assigner  un  jour  pour  îe  remplir.  Le  subside  ttoit-îl  fourni  sans 
qu'on  eût  rien  demandé  aux  aparageurs  \  plus  d'obligation  pour  eux  ; 
ils  n'y  contribuoient  qu'autant  qu  ils  le  voubient  bien.  Cette  aide  se 
payoit  encore  en  argent.  Le  seigneur  n'avoit  aucun  droit  sur  celle  qui 
étoit  due  au  vassal  par  ses  hommes  faj. 

Un  des  objets  du  subside  demandé  par  le  Roi  Jean,  le  5  décembre 
I  360  (b),  avoit  été  de  lui  offrir  les  moyens  nécessaires  ^pour  rendre 
la  ])aix  intérieure  au  royaume,  livré  sans  cesse  aux  incursions  de  corn- 
pag/iits  organisées,  qui  portoient  le  ravage  par-tout,  dans  le  midi 
principalement,  et  se  vendoient  même  à  nos  ennemis  fcj:  Pendant  la 
guerre,  elles  s'étoient  mises  aux  ordres  des  Rois  d'Angleterre  et  de 
Navarre,  et  de  Jean  de  Montfort  qui  disj^utoit  à  Charles  de  Bfois 
le  Juche  de  Bretagne  :  la  paix  ne  fit  pas  cesser  par-tout  leur  brigan- 
dage. L'ancien  connétable  ,  Jacques  de  Bourbon  ,  marcha  contre 
elles,  en  1361  ,  à  la  tcte  de  douze  mille  hommes;  il  fut  défait, 
et  reçut  dans  le  combat,  ainsi  que  Pierre  de  Bourbon  son  fds,  une 
blessure  mortelle  fdj.  11  fallut  de  nouveaux  efforts  et  une  aide  nou- 
velle. Les  lettres  qui  l'accordèrent  sont  rappelées  dans  la  loi  du 
mois  d*avril  1363,  qui  exempte  les  Castillans  du  subside  imposé  ^^y. 
Charles  V,  en  1 3^7  ,  étoit  encore  obligé  de  prendre  contre 
ces  bandes  de  brigands,  des  mesures  législatives  fjfj.  Son  ordon- 
nance suivit  une  assemblée  d*états  généraux  tenue  à  Chartres ,  • 
asiembi^  dans  laipielle  pftisieurs  précautions  avoiem  été  prises  pour 
assurer  f eflèt  de  f  impôt  et  !e  rendre  moins  pesant  aux  rede- 
vables. 

Uaide  étant  dors  regardée  comme  une  pure  concession  fgj, 
ceux  qui  faccordoient  y  mettoient  quelquefeb  des  conditions,  pour 
la  fonae  et  pour  fa  durée.  Elle  étoit  ordinairement  annuelle  ; 
telle  fut  faide  levée  sur  les  habttans  de  Paris,  pour  la  guerre  de 
Flandre,  sous  Louis-Ie-Hutin  fhj;  telles  furent  les  impositions 
accordées  sur  toutes  les  marchandises  et  les  denrées  (i)  <^  seroient 


(a)  Loi  de  S.  Louis  encore  ,  mai 
1 23  5  ,  tome  l." ,  pages  //  et  ^6. 
(i)  Orémances ,  tome  111,  pages  433 

et  suiv. 

(  c )  Il  est  parle  de  ces  compagnies 
dans  plusieurs  lic  nos  lois.  Ko/rtome  \\\, 
pages  435  ,  525,  516,612,620, 
621  •  635.  Jean  II  les  appelle  Umat- 
€uios,  dans  des  lettres  du  20  avril  1 3  65 , 
page  620.  Voir  aussi  tome  VII,  page  66. 

(d)  Froissart,  liv.  I." ,  chap.  2rj. 

(e)  Voir  tome  111,  page  635.  Voye^ 
aussi  le  préambule  des  lettres  du  5  dé- 
cembre 13^3 ,  tmiIII,pfig,  fifSfiafite,^ 


(f)  Ordonnances ,  tome  V,  pages  1 4  et 
suiv.  £lles  subsisioient  sous  Charles  VI. 
Koir  tome  VIII,  pag^  137,  et  tome  X, 
page  6. 

(g)  Ko/rtome  L*',  page  4  1  o ; tomelll,  ' 
pages  7,  204  >  230;  &C.&C. 

^^^£01315.  OrdmoMces,  tome  I.*V 
page  601, 

(i)  On  n'en  excepta  presque  aucune: 
les  confitures  même  et  les  dnif/es  y  sont 
taxées  à  4  deniers  pour  livre  la  première 
fois,  c'est-à-dire,  en  1 34^  t  et  la  seconde, 
à  6  deniers.  Ordom*  tome  II,  page  320, 
art.4:pttge4.a5  t  an.  23. 
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vendues  dans  cette  ville  et  dans  ses  faubourgs ,  à  Philippe  de 
.Valois ,  en  1 3  45?  f^)>      ^  '33*  (^)  ceHcs 

que  payèrent  à  Jean  II  aussi,  en  1350  et  1351 ,  les  peuples  de 
Nbmuuidie  et  du  bailliage  d'Amiens  (cj  ;  telles  furent  encore  les 
aides  établies,  en  1355  et  133^,  par  les  États  (d) :  le  subside 
imposé  en  1^60,  pour  la  rançon  du  Roi,  eut  au  contraire  qucicjue 
chose  d*ifiipité  dans  sa  durée;  il  devoît  être  payé  jusqu'au  mo- 
ment où  fa  sonune  promise  pour  cette  rançon  seroit  entièrement 
ac^ittée  (ej. 

Uaide  se  payoit  souvent  en  hommes,  en  gens  d*annes.  Dans 
des  lettres  adressées  à  Févéque  de  Paris,  en  octobre  1303,  Philippe- 
le-Bel  établit  (fj  que  tous  les  prélats,  chapitres,  couvens,  ducs, 
comtes,  barons  et  autres  nobles,  lui  fourniront,  pendant  quatre 
mob,  «  par  chacunes  cinq  cents  livres  de  terres  qu'ils  auront,  un 
«gentilhomme  bien  armé  et  monté  à  cheval  de  50  livres  tournois 
»et  couvert  de  couverture  de  fer  ou  de  couverture  pourpoîntê  »  :  les 
non-nobles  finimiront,  par  cent  feux,  six  sergens  de  pied,  des 
meilleurs  qu  on  pourra  trouver ,  armés  de  pourpoints ,  de  hauber- 
geons  (gj  ou  de  gamboisons  (h),  de  bassinets  (i)  et  de  lances;  et 
des  six,  H  y  en  aura  deux  arbalétriers»  La  vifle  de  Paris  donne 
quatre  cents  gens  d'armes  à  Philippe  VI,  pour  trois  mois,  en  1 328, 
dans  le  cas  où  il  Iroit  se  placer  à  hi  tête  de  son  armée  (k),'£ii  1 347* 
ce  Prince  soumet  tous  les  non  -  nobles  de  son  royaume ,  de 
quelque  éut  et  condition  quils  spient,  à  lui  fournir,  suivant  leurs 
Acuités,  une  aide  de  gens  d'armes  (ij^  Une  ordonnance  faite  pen- 
dant la  captivité  du  Roi  Jean  veut  que  les  liabitans  des  villes 
et  châteaux  fermés  de  Languedoc  entretiennent  un  homme  par 
soixante- dix  feux  (fn)^  ou  par  soixante -dix  ménages;  car  c'est-Ià 
ce  que  le  mot  fiu  esiprime  ici,  quoiqu'il  n'ait  pas  toujours  une 

(^)  OràomuHKts,  tome  II ,  pages  318       (h)  Plastrons  qui  couvrolent  l'estomaG 

«t  suiv.  et  descendoient  jusqu'aux  cuisses. 

(h)  /Â/i/.  pages        et  suiv.  (i)  Casques  (^ui  avoient  la  forme  d'un 

(c)  Ihii,  tome  II,  pages  400  et  bassin.  «X/archevesque  de  Sens,  dit 

45p>  »  tr^  »  en  lieu  de  mitJv,  portoit  un 

(JJ IbU. tome  III,  pages  25,  io4, 128;  »  bacinet,  et  pour  dalmatique  un  hau- 

et  en  1358,  page  228  du  môme  volume.,  *»  berjon.  « 

Povr  aussi  les  tomes  suivans.  (k)  Au  mois  de  juin  1328.  Ordonn. 

(t)  /to/.  tome  III ,  pages  ii6    J^^j.  tome  II ,  page  20. 
Les  lettres  du  ip  juillet  1 3  67  annoncent       (I)  Ordèmauces ,  tome  II ,  page  x6\i 
que  le  paiement  de  cette  rançon  n'étoit        (m)  Ib'td.  tome  III,  page  227,  art.  14. 

pas  encore  achevé.  Tome  V.  page  i(f.  et  page  228,  art.  15.  I!  est  parlé  d'une 

(f)  Ibid,  tome  I.*',  page  384.  Voir  aide  de  gens  d'armes,  dans  une  ordon- 

wuût  pages  ^12  et  ^ij ,  le  maBdonent  du  nanoe  du  28.  décembre  1355,  page 

9  juillet  i3o4.felatif  à  Texécution  dès  do  même  lome,  art.  26.  Voir  encore 

lettres  précédentes.  le  Urne  V,  page  i(f,  et  le  tome  Vit  p^ts 

(s),  ^ttes  de  mailles.  ^jf,  f^fa  et  iS/» 
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semblable  «j^ification  dans  les  lois  qui  concernent  cette  grande 
province  faj.  Les  înstractiolis  données  antérieurement  par  les  États 
de  la  Langue-doyl  aux  commissaires  nommés  sur  Taide  établie» 
leur  prescrivent  de  lever  un  homme  4*armes  par  cent  feux  »  ou 
'  de  payer  pour  la  solde  un  demi-écu  par  jour  fàj,  Qud^ie&fs  on 
convertissoit  en  impôt  sur  les  marchandises  une  contribution  d'abord 
ievable  en  hommes.  «  Les  gens  de  Paris ,  eulx      tousjours  nous  onc 
a»  esté  féaulx,  dit  Chajies-le-Bei  dans  des  lettres  du  n&m  de  |aiH 
vvier  1324  ft^J^  nous  ont  ofièrt  moult  gracieusement  à  nous  aidier 
9 de  deux  cents  hommes  d'armes»  pour  l'espace  de  six  mois,  se  nous 
»y  alons  en  nostre  propre  personne,  ou  de  quatre  mois  se  nous  n*y 
»aIons;  et  nous  tenons  pour  moult  content  de  ia  gracieuse  response 
»et  de  la  bonne  volenté  que  nous  veons  que  if  ont  i  nous;  et 
«pour  ce  que  nous  ne  voulons  mie  que  if  soient  grevé»  nous  vou^ 
>îons  et  leur  octroyons,  de  grâce  especial,  que  en  leur  deschaige 
»  il  facent  une  imposition  jusques  à  ia  somme  que  pourroît  monter 
»les  despens  et  n^z  desdiz  deux  cents  hommes  d'armes,  pour 
>six  ou  quatre  mois  dessusdiz  tant  seulement»  sus  tous  les  mar^ 
»chans  vendans.  et  achatans  denrées  et  marchandises  en  ia  viOe 
»  de  Paris  et  ez  fi>r]>ours ,  et  ez  terres  franches ,  soyent  frans  ou 
«non  frans,  Ytaliens,  et  tous  autres  dehors  du  royaume  et  dedans, 
»  vendans  denrées  en  ladite  ville.»  Philippe  de  Valois  répète,  en 
'337»  habitans  de  Paris  avoient  offert  quatre  cents  hommes 

d'armes  pendant  six  mois,  si  le  Roi  faisoit  la  guerre  en  personne  ; 
jKtidant  quatre ,  s'il  ne  la  faisoit  pas  personnellement.  Philippe 
n'alla  pas  à  l'armée  ;  les  hommes  ne  fuient  pas  fournis ,  et  le 
monarque  accepta  en  dédommagement  dix-huit  mille  livres  tournois: 
mais  comment  les  lever  l  on  craignit  qu'une  imposition  nouvelle 
ne  fît  naître  des  troubles  ;  une  taxe  sur  les  marchandises  fut  pré- 
férée f  (l J.  Les  dépenses  que  la  guerre  continuoit  d'occasionner , 
engagèrent  l'hilippe  de  Valois  à  demander  un  nouveau  subside 
aux  habitans  de  Paris  .-  on  mit  en  conséquence,  pour  une  année, 
un  impôt  sur  les  marchandises  aussi  qui  seroient  vendues  ( cj^ 
avec  les  réserves  d'ailleurs  accoutumées  dans  ces  sortes  de  lois. 

(a)  Veirh  note  A ,  tome  III ,  p.  216 ,  »  3<57  »  fome  K,  page  20 ,  art.  S  ;  la  délî-- 
et  la  note  b ,  page  337.  Feu  n'exprime  béntion  des  Étiûs  du  Dauphiné,  pag.  ^ 
quelquefois  qu'une  portion  déterminée  du  même  tome,  art.  t" ;  le  tmi  VI, 

de  l'imposition  générale,  un  oentîènie*  ptfgfSJtJ^o,  &c.  &c. 

un  deux-centième,  «Sec.  (c)  Ordonnances,  tome  I.*"",  page  785. 

( b)  Ordoiuhiiices ,  tome  i  V,  page  183,  (d)  Ibid.  tome  XII ,  page  40.  On  donna 
art.  6,  Voir  aussi,  sur  le  paiement  par  quatorze miileirancsde plus, pouroi>tenir 

feux,  le  mandement  <fe  Philippe  IV,  du  Roi  la  permission  d'imposer  ainsi  les 

du  20  janvier  1303  ,  tome  I ,  page ^(fl ;  dix-huii  mille, Le  marc  d'argent  étoit 

les  lettres   du   mois  de   mars   1354  •  alors  d'un  peu  moins  de  quatre  francs. 

tome  IV ,  page  j2oj  celles  du  xo  juillet  (  e  J  Là  loi  nomme  les  vins  ,  les 
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Nous  trouvons,  en  efiêc,  bien  fréquemment,  au  Xiv.*  siècle,  toutes 
fes  fois  çi'une  aide  est  accordée,  pu  ies  stipulations  suivantes,  oia 
dtt  moiiis  «juelques-  unes  d'entre  eOes:  i.**  que  la  destination  n'en 
pourra  être  changée  (aj;  x°  que  son  paiement  ne  pourra,  d'aucune 
manière ,  prcjudicier  aux  droits .  de  ceux  qui  promettent  de  i'ac- 
^itter  (bj;  3.**  qu'elle  fera  cesser  les  autres  impôts  (c).  Dans 
une  ordonnance  du  28  décembre  1355  ,  faite  en  conséquence  de 
rassemblée  Mes  trois  États  du  pays  de  la  Languc-d'oyl,  Jean  II,  après 
avoir  établi  cette  dernière  disposition,  ajoute  (d)  que  si  la  guerre 
n'écoit  pas  finie  quand  une  aide  cessera ,  les  États  se  réuniront  de 
nouveau  jx)ur  en  accorder  une  autre,  sans  néanmoins  que  la  déli- 
bération de  deux  ordres  puisse  lier  le  troisième;  et  il  déclare  que, 
dans  le  cas  où  l'aide  seroit  refusée,  il  retourneroit  à  son  domaine 
des  monnoies  et  à  ses  autres  droits,  les  prises  (e)  exceptées;  à 
son  domaine  des  monnoies,  c'est-à-dire,  à  cette  malheureuse  faculté 
dont  les  Princes  abusoient,  d'en  augmenter  et  d'en  diminuer  la 
valeur ,  dans  l  espérance  de  trouver  là  momentanément  un  secours 
qui  devoit  avoir  des  suites  si  funestes  (fj. 


^aîns,  l'huile,  le  miel,  ies  épiceries,  ies 
f»ef teteries ,  plusietin  poissons ,  divers 

métaux,  &c. 

(il  )  Voir  l'article  23  des  lettres  de 
Charles,  Rcgent,  14  mai  1358  ,  tome III, 
jtage  2^1.  Les  Rois  avoîent  accordé  quel- 
quefois des  dâ^^ations  sur  ces  aides. 
Fo/r  aussi  l'article  5  de  l'ordonnance  du 
i8  décembre  1355  ,  tome  III ,  page  2j , 
et  i  article  6  de  celle  du  20  juillet  1367, 
iome  V,  page  m. 

(h)  Voir  tome  I," ,  pagn  46j  et 
et  tome  II ,  page  j 21 ,  pour  les  habitaiis 
de  Paris;  tome  //^  page  pour  les 

nobles  du  Berry  ;  page  y 00  ,  art.  , 
pour  ceux  du  Quercy  et  du  Périgord  ; 
Um9  II,  p^^t  art.  ao,  pour  le  Ver- 
inaiulois ,  cipage^fii^,  ûrtmji  rt  j2  ,  pour 
Ja  Normandie;  tome  III,  pat^e  8 ,  art.  6, 
et  page  68),  art.  6 ,  pour  ie  Maine  et 
l'Anjou  ;  page  2jo ,  art.  ,  pour  les 
nobles  encore  du  Berry  ;  page  , 
art,  2,  peur  les  communautés  de  Carcas- 
sonne,  Narbonne,  Beziers  ,  Alby,  &c.; 
pageéyy,  pour  les  nobles  du  Vernian- 
doi»  et  duBeauvotsis;  page  6/8,  touchant 
une  imposition  levée  par  Jean  II  sur  les 
terres  de  la  Reine  Jeanne  (la  troisième 
f<?mme  de  Charles-le-Bel  )  ;  et  pas^e  6()o , 
art.  6 ,  pour  une  capitation  octroyée  par 
les  communautés  de  la  sénéchaussée  de 


Beaucaire;  tom  IV,  page  6^0,  tome  V, 
page  82,  et  fom«  VI,  p^u  ^//« 
602,  pour  les  habitans  de  fArttjis  et  du 

Bouionnois  ;  pa^e  ^86 ,  pour  ceux  du 
comté  de  Ponthieu ,  &c.  &c.  &c.  On  peut 
voir  aussi  Tartide  2  des  lettres  citées  de 
PhilIppe^IerBel,  octobre  1303 ,  tmel**, 
page  j8^s  fart.  7  ,  tome  III,  page  2$,  de 
l'ordonnance  du  28  décembre  1355  ,  et 
l'art.  20,  page  ajo  du  même  tome,  de 
celfe  du  14  mai  13)8,  toutes  deux  faites 
en  conséquence  «Tune  assemblée  des  trois 
États  de  Ut  Langue^l'byl ,  et  l'ordonnance 
faite  en  conséquence  de  l'assemblée  des 
trois  Etats  de  la  sénéchaussée  de  Beau- 
Caire  .et  de  Nîmes ,  tome  III,  page  620. 
Voir  encore  t^tf^i  i^,  iflb,  IfSji  tom  V, 
page  21.  art,  8;  page  iy€;pageS}}t  art*  12; 
tome  VI.  paprs  j/j  ft  ^.^/. 

(c)  Ordonn.iitccs ,  toiiic  II,  pages  262, 
320,  423,  440;  tome  111,  page  34, 
art.  37;  page  loyiart.  (Sety;  page  127, 
art.  4  ■.  p.  222 ,  art.  3;  page ^26,  art.  4  1  ; 
tome  V,  page  82  ;  tome  VI,  page  68 ,  &c. 
Voir  aussi  presque  toutes  Ifes  lois  citées 
dans  la  note  précédente. 

(d)  Tome  III,  page  34  f  art.  27. 

(e)  Voir  la  note  «  de  la  page  toù  du 
tome  XV. 

(f)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
/.  XV, p.  xlijetsuiv,  et  notamment,  p,  x/y. 

Un 
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Un  article  de  la  même  loi  accorde  à  tous  les  sujets  qui  paieront 
laide  demandée,  la  rémission  des  peines  criminelles  et  civiles  qu'ils 
auroient  encourues  pour  des  contraventions  aux  ordonnances  sur 
les  monnoies  (aj.  Cette  disposition»  peu  facile  à  justifier,  se  re- 
trouve dans  une  loi  postérfeure*,  £iite  par  Charles,  Régent,  en 
conséquence  aussi  de  rassemblée  des  trois  Euts  de  la  LaiM[u^'oyI  (h)^ 
et  dans  une  autre  de  la  même  époque  (c)  ^  £iitea après  une 
assemblée  d'une  partie  des  communautés  de  la  Langue-d'oc ,  par 
Jean,  Comte  de  roitiers,^  £Is  du  Roi  et  son  lieutenant  dans  cette 
province  ;  les  faux  monnoyeurs  sont  ici  exceptés  (dj. 

La  portion  que  devoit  payer  chaque  contribuable»  étoit  pro- 
portionnée à  son  revenu  »  à  son  travail ,  à  sa  condition  civile.  Une 
ordonnance  de  Jean  II,  du  z6  mai  135^,  nous  ùXt  h\ea  connoître 
Fesprit  de  la  législation  à  cet  égard  (c)  :  en  voici  le  sonmiaire. 
Ceux  qui  auront  cent  livres  de  rente  et  au-dessous,  jusqu'à  cinq  livres, 
paieront  le  vingt-cinquième  de  leur  revenu.  Au-de»us  de  cent  livres, 
le  cinquantième  du  revenu  sera  payé  par  les  nobles  qui  auront  cinq 
mille  livres  de  rente,  et  par  les  non-nobles  qui  en  auront  mille» 
Une  valeur  de  mifle  Ihnres  en  meubles  sera  comptée  pour  f  équivalent 
de  cent  livres  de  rente  »  à  ceux  dont  le  revenu  ne  s^élevera  pas  à 
quatre  cents  livres»  et  successivement,  toujours  dans  la  même  pro- 
portion, fa  valeur  des  meubles  ne  sera  plus  comptée  dès  qu'elle 
équivaudra  ainsi  à  quatre  cents  livres  de  rente.  Quiconque  aura 
un  mobilier  valant  dix  livres,  paiera  da  sous  ;  il  paiera  cinq  sous, 
rî  ce  mobilier  vaut  cinq  livres  :  au-dessous  de  cette  valeur,  il  ne 
paiera  rien.  Tous  les  ouvriers  qui  tirent  du  travail  de  leur  journée 
un  salaire  suffisant»  et  qui  n'auront  pas  cinq  livres  de  bien,  paieront 
cinq  sous.  Tous  serviteurs  et  mercenaires  qui»  outre  leur  dépense, 
gagnent- dix  livres  par  an,  paieront  dix  sous;  cinq  sous  s'ils  ne 
gagnent  que  cinq  livres,  et  rien  s'ils  gagnent  moins.  Toutes  villes , . 
grandes  ou  petites,  toutes  personnes,  de  qudque  état  qu'elles  soient 
et  en  quelque  juridiction  qu'elles  demeurent ,  excepté  les  gens 
d'église  payant  dfaûème,  sont  tenues  d'acquitter  ce  subside;  ceux 
dont  la  redevance  est  fixe  et  ne  peut  être  augmentée  au  gré  de 
leurs  seigneurs»  en  entier;  ceux  dont  la  redevance  peut,  au  contraire» 
être  fixée  et  accrue  au  gré  de  leurs  seigneurs,  n'en  paieront  que 
la  moitié.  On  ne  pourra  faire  usage,  pour  ces  contributions,  des 

^^^Tome  Iir,pBges33  et  |4>  vt.  25.  ces  lois,  de  la  rémisiion  accotdée  par 

(hJLe  14  mai  1358.  Voir  le  tme  III,  le  Prince. 

page  222,  art.  2.  (e)  Ordonn.  t.  III,  p.  53  et  suiv.  Voir 

(c)  26  juillet  i ^^S; tome IV, page iSjf,  ausu  les  ordonnances  des  mois  de  mais 
art.  t}.  130a  et  mai  1303,  tme  //^  pages 

(d)  L'action  de  faire  sortir  du  bilion  et y/o  et  ^y^,  et  celle  du  12  mars 
hors  du  royaume  est  exceptée,  dans  toutes  135$»  tome  IV,  pages  tyi  et  suiy. 

Tome  XVI,  b 
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privilèges  accordés  pour  les  autres  impôts.  Le  paiement  s  en  £sra 
à  ia  Saînt-Jean-Baposce  et  à  Notre-Dame  d'août.  Tout  i'argent 
<]ui  en  proviendra  sera  employé  à  entretenir  des  gens  d'armes  dans 
les  pays  où  ib  seront  levés  et  dans  les  pays  voisins. 

Quelques  autres  détails  nous  sont  o^rts  dans  des  lettres  de 
Philippe-ie-Long  faj,  qui  déterminent  là  manière  dont  sera  perçue 
l'aide  octroie  par  les  habitans  d'Auvergne.  Chaque  noble  ayant 
deux  mille  livres  de  rente  paiera ,  pendant  une  année  entière , 
les  gages  d'un  homme  d'armes  ,  à  raison  de  sept  sous  et  demi 
par  jour;  il  paiera  plus  ou  moins,  pn^iôrtionneilement,  selon  quil 
possédera  moins  ou  davantage.  Pour -ceux  qui  auront  moins  de 
deux  mille  livres,  on  en  réunira  deux  ou  plusieurs  qui  satisferont 
ensemble,  sur  leur  revenu  cumulé,  à  la  solde  nécessaire.  Ce  don 
n'imposera ,  dans  la  suite ,  à  eux  ni  à  leurs  successeurs ,  aucune 
obligation  absolue  ;  car  il  est  de  pure  grâce.  Il  sera  taxé  et  levé  par 
les  nobles  eux  -  mêmes ,  ou  par  des  personnes  qu'ils  auront  choisies. 
Aucun  officier  du  Roi  ne  prendra  gages  ou  salaires  pour  la  levée 
dt  cette  contribution.  Tout  baron ,  banneret  et  châtelain  ,  sera  cru 
sur  sa  parole,  et  sans  avoir  besoin  de  prêter  serment,  sur  le  montant 
de  son  revenu.  Les  autres  nobles  p/us  petits  en  seront  crus  à  leur 
serment.  On  ne  pourra  procéder  contre  eux  ou  leurs  gens,  à  raison 
d'une  estimation  moindre,  d'un  délai  de  payer,  et  en  aucune  ma- 
nière, soit  guerre  ou  non,  par  enquête,  par  gagcment ,  par  exé- 
cution ou  autrement,  ni  les  soumettre  à  une  amende,  si  ce  n  est 
à  la  requête  des  personnes  choisies  par  les  nohies  eux  -  mêmes 
]>our  taxer  l'aide  et  la  lever.  La  moitié  en  sera  payée  à  la  Saint- 
Remi ,  et  l'autre  moitié  à  Nocl.  Les  barons ,  les  nobles  ,  et  leurs 
hommes  nobles  et  non  nobles,  ne  seront,  en  conséquence,  tenus  à 
aucun  ban  ou  arrière -ban  ,  pour  la  même  guerre,  pendant  une 
année  ;  on  ne  pourra  leur  demander,  à  eux  ni  à  leurs  justiciables, 
pendant  le  même  espace  de  temps,  aucun  subside,  aucune  taille, 
aucune  subvention  quelle  qu'elle  puisse  être  flfj. 

L'aide ,  comme  on  voit  ,  étoit  imposée  à  toutes  les  classes  de 
citoyens  ;  les  nobles  y  étoient  sujets  comme  ceux  qui  ne  l'étoient 
pas,  quoique  la  loi,  sous  d'autres  rapports,  leur  accordât  des  exemp- 
tions particulières.  Cette  différence  et  les  motifs  sur  lesquels  on  la 
fondoit,  sont  exprimés  notamment  dans  des  lettres  de  Charles  VI, 
du  24  octobre  1383  fcj.  Charles  y  rappelle  la  manière  dont  se 
lèvent  les  aides  et  leur  véritable  destination  :  on  ne  les  perçoit 
point  par  fouage  (iij,  ainsi  que  ia  taille  ,  mais  comme  un  subside 

fa)  Juin  131^;  tme  L",  pâgu  ^  tome L", page ^^^art, net Jià9»;pagelfy^^ 

et  /%.  art.  12. 

(b)  P^o/r  d'autres  dispositions  relatives        (c)  Tome  pages  28  et  z^. 

au  paiement  de  l'aide  par  les  nobles,        (dj  i^,xs  icux. 
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général  dû  par  les  Princes  Ju  sang  eux-mêmes;  car  il  a  pour  objet 
la  guerre  et  la  défense  de  tous.  Quelques  exceptions  pouvoient 
être  admises  quand  l'aide  n'avoit  pas  ce  caractère.  Charles  VI,  en 
établissant  une  pour  le  mariage  d'Isabelle  sa  fille  avec  ïc  Roi 
d'Angleterre ,  exempte  de  la  payer  les  ecclésiastiques,  et  les  nobles 
de  race,  qui  ne  feront  pas  fe  commerce,  n'auront  point  pris  de 
ferme,  suivront  ïa  carrière  des  armes,  ou  ne  l'auront  cjuittée  <ju'à 
raison  de  leur  âge  ou  de  leurs  infirmités  faj. 

Les  gens  d'église,  payant  décimes,  avoient  pourtant  été  exceptés 
par  la  loi  du  26  mai  135^.  L'ordonnance  du  12  mars  1355  (hj 
'  leur  accordoit  moins  àt  faveur.  Quoiqu'elle  les  distingue  aussi  des 
redevables  qui  nont  pas  le  même  caractère,  elle  règle  qu'ils  con- 
courront tous,  sur  le  produit  de  leurs  bénéfices,  au  subside  de- 
mandé; s*ils  ont  un  revenu  patrimonial-,  ce  revenu  paiera  comme 
celui  des  autres  sujets  ^cj.  La  même  ordonnance  renfermoit  quel* 
-ques  dispositions  que  Ion  ne  retrouve  pas  dans  celle  du  16  mai 
135^;  la  dispense,  par  exemple,  de  payer  l'aide,  pour  les  per- 
sonnes au-dessous  de  quinze  ans.,  qui  sont  en  tutelle  ou  curatelle, 
et  qui  n'ont  autre  chose  Je  par  euhc;  elles  dévoient  une  contribution» 
mais  assez  légère,  au-dessus  de  cet  âge  ( d ).  Une  ordonnance  du 
mdis  -de  février  135^  (t)  mit  à  douze  ans  l'époque  où  Ton  com- 
menceroit  à  devoir  les  subsides.;  il  felloit  être  homme  ou  femme  de 
confession  (f).  Quant  aux  ecclésiastiques,  ils  luttèrent  souvent  contre 
le  principe  qui  déclaroit  faide  universelle;  Ils  consentirent  enfin  à  la 
payer  (g). 

Les  étrangers  à  qui  les  Rois  avoient  permis  de  demeurer  quelque 
temps  dans  le  royaume  et  d'y  trafiquer,  n'étôient  tenus  à  aucun 
service  militaire  jpour  la  garde  même  de  la  ville  qu'ils  habitoient  ; 
ils  étoient  aussi  généralement  exempts  d'impositions  :  on  en  exceptoic 
néanmoins  les  aides  pour  la  guerre  (h).  L'exception  porte  sur  les 
gabelles ,  dans  les  lettres  de  Charles  V,  données  au  château  de 
Vincennes,  le  a  juin  1 380  :  on  y  soumet  aussi  les  étrangers  qu'elles 
concernent ,  à  payer  l'aide  ordonnée  sur  fachat  ou  la  revente  des 
marchandises  (i), 

(a)  OrJonn.  t.  VIII,  p.  tfj.  ^/rcepen-  (J)  Orionn.  tome  IV,  p.  173  ,  art.  a. 

Jant  le  r. ^    jtf/V.  Voir  aussi  r//*j<.  •  (e)  Tome  III,  pages       et  suiv. 

générale  de  Lcinguedoc ,  t.  IV,  p.  408,  (f)  Voir  la  pa^e  loj  et  la  page  //o, 

(b)  Tpme  IV,  pages  17»  et  SMÎV.  snx  nows. 

(e)  Voir  Tart.  5 ,  page       Voir  aussi  (g)  Voir  entre  aotN» ,  tome  VtU,fagit$ 

f  ordonnance  de  1 3  5  8 ,  tome  lit  .page  ^jf  et  ajfo,  deux  lob  de  Charles  VI,  du 

art.  22:  l'cv^-que  doit  y  contraindre  les  mois  d'août  ijpS. 

ecclôiasiiques,  et  à  son  dctaut  seulement,  (AJ  Ordotiiuuices ,  tome  \l,  page  338, 

Tautoriié  séculière. Mais  il  n'est  question,  art.  17  ;  lettres  de  Cbaries  V ,  du  7  août 

dans  cette  ordonnance,  que  du  dixième  1378. 

des  bénéfices.  (ij  Tome  VI ,  page  480 ,  art.  16.  On 
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Laide  n*étoit  pas  exigée»  en  totalfté  du  moins,  dans  les  pays 
quavoit  maltraités  la  gréle  oo  le  pillage  des  ennemis.  On  lit  plu- 
sieurs fois,  dam  nos  ordonnances  (aj,  lexpression  de  ce  sentiment  de 
justice  et  dliumanité. 

Charles  V,  en  13^7,^  touché  des  maux  de  son  peuple,  remît 
aux  habitans  des  lieux  et  villes  du  plat  pays  la  moitié  des  sub- 
sides accoAlés  pour  le  rachat  de  son  père  et  pour  la  défense  du 
royaume ,  avec  la  moitié  des  arrérages  qui  en  étoient  dus.  11  donna 
le  quart  de  ces  arrérages  et  le  quart  aussi  des  aides  à  lever,  aux 
villes  fermées,  pour  être  employé  à  les  fortifier  (bj.  Charles  offiit» 
pendant  son  règne,  beaucoup  d'autres  témoignages  de  cette  noble 
compassion  d'un  bon  Roi  pour  un  peuple  infortuné  ;  et  le  jour  même 
de  sa  mort  (c),  il  soccupoit  encore  à  soulager  des  maux  qui  fkti- 
guoient  son  cœur. 

Les  aides,  d'abord  annuelles,  forent  mises  ensuite  pour  plusieurs 
années,  et  enfin  à  perpétuité.  Les  maux  auxquels  le  peuple  étoit 
exposé  par  les  variations  rapides  des  monnoies  (d) ,  ne  contri- 
buèrent pas  peu  à  faire  regarder  un  impôt  fixe ,  mais  connu  et  réglé 
d'avance ,  comme  un  véritable  bienfait  (e).  Ces  aides  prolongées 
prirent  alors  le  nom  d'aides  ordinaires  (f).  Une  ordonnance  (g) 
de  Charles  VI  les  fixe  à  douze  deniers  pour  livre  sur  toutes  les 
marchandises  qui  seroient  vendues,  et  autant  de  fois  quelles  le 
seroient;  à  une  somme  égale  sur  tpMS  les  breuvages  vendus  en  gros; 
à  deux  sous  et  demi  pour  livre  sur  ceux  quon  vendroit  en  détail; 
à  vingt  francs  d'or  par  muicl  de  se(,  mesure  de  Paris,  acheté  dans 
les  greniers  du  Roi.  Les  droits,  daprès  une  ordonnance  plus  an- 
cienne,  dévoient  être  acquittés  par  le  vendeur  (li);  il  attestoit, 
avec  serment,  que  le  prix  annoncé  étoit  véritablement  celui  au- 
quel la  chose  avoit  été  vendue  fij  :  les  instructions  données  par 
Charles  VI,  au  mois  de  juillet  1388  ,  disent  comment  les  fausses 
déclarations  seront  punies  /âJ,  Parmi  les  aides  extraordinaires,  levées 


peut  voir  dans  ie  m{-me  tome,  page^op, 
l'exemption  rappelée ,  article  7  d'un  rè- 
glement <te  Charles  V,  du  13  juillet 

1376. 

(a)  Voir  les  lettres  de  Philippe-le-I3eI , 
au  mois  de  septembre  1308,  tome  I.'" , 
page  -fjj  ,et  l'ordonnance  de  Charles,  Ré- 
gent, 14  mai  i-^^Z t  tome lll, page 
art.  16. 

(h)  Ordomumces,  tome  Y,  page  17» 

art.  8. 

(c  )  Des  lettres  de  ce  jour  tnéme ,  1 6 
septembre  1380,  abolissent  les  fouagea 
et  remettent  tout  ce  qui  en  étoit  dû. 
"^oiae  Vil,  page  y  10» 


(d)  Voir  notre  Discours  préliminaire 
du  tome  XV,  pages  xliij  et  suiv* 

(e)  Ko/r  le  Traité  des  monnoies  par 
Leblanc ,  pages  y 6 et  7/. 

(f)  Elles  sont  appelées  ainsi  dans  les 
instructions  du  1 1  mars  1388  ,  art.  p  , 
Umie  VII,  page 

(g)  21  lanviei  1384;  t.  Vii,p,;r4B; 
art.  I." 

(^//y)  Tome  III ,  p.  22  et 3 

(i)  Ordonnance  du  moisd'avril  1374» 
I0««  VI .  page  ^ ,  art.  1^. 

(k)  Tome  VII ,  page  7*(W ,  art.  8. 
Voir  aussi  l'art.  10  des  instructions  dit 
x\  janvier  i^^x,  page  yjt. 
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•ensuite,  et  malgré  ceh,  par  ce  Prince,  nous  pouvons  rappeler  celle 
du  3  mai  1385  faj^  dont  le  but  étoit  de  tormer  une  armée  qui 
allât  secourir  et  défendre  le  Roi  d'Ëcosse  contre  le  Roi  d*AngIe^ 
terre;  cette  du  ij  mai  1386  f/^J ,  destinée  aussi  à  combattre  les 
Anglois  ;  celle  du  28  mars  13^5  fcj,  pour  le  mariage  d'Isabelle 
sa  fille;  l'aide  du  13  février  1398  {dj,  pour  la  délivrance  des 
Chrétiens  faits  prisonniers  par  Bajazet  1." ,  au  mois  dé  septembre 
139^,  à  la  Êuneuse  bataille  livrée  en  Bulgarie,  piès  de  Nicopolis; 
'celle  du  30  janvier  1403  fej,  pour  venger  Richard  II,  Roi  d'An- 
^eterre  et  gendre  de  Charles  VI,  que  Henri  de  Lancastre  avoît 
emprisonné,  dépouillé  du  trône,  remplacé,  mis  à  moit;  celle 
du  mois  de  septembre  140^  (fj,  pour  la  conquctc  de  la  Guienne; 
celle  de  1  année  1  •  1 4  fgj,  pour  subvenir  à  des  dépenses  que  la 
poursuite  du  Duc  de  Bourgogne  avoit  principalement  occasionnées  ; 
^elques  autres  encore,  dans  les  années  suivantes,  ayant  toujours 
pour  objet  de  réparer  les  malheurs  de  la  France  et  d'ofirîr  de  nou- 
veaux moyens  de  la  défendre  f h ). 

Obligé  de  quitter  l^aris ,  Charles  VII,  encore  Dauphin,  avoit 
id)oli  les  aides;  il  les  établit  de  nouveau  en  y  rentrant,  et  publia, 
pour  leur  administration  ,  une  ordonnance  qui  porte  la  date  du 
a 8  février  1435  (i)*  On  y  fixe  d'abord  la  somme  que  paieront  les 
vins,  les  autres  breuvages,  toutes  les  denrées  vendues  ou  échangées; 
on  y  décide  que  laide  sera  donnée  à  ferme;  on  y  régie  par  qui, 
^  qui ,  comment  elle  le  sera  :  les  exemptions  accordées  ou  refusées, 
et  les  fraudes  qu'on  pourroît  commettre,  sont  les  objets  principaux 
des  articles  suivans.  Une  imposition  nouvelle  sur  le  vin  fut  C7(igéc 
quelques  mois  après,  dans  toute  la  prévôté  et  vicomté  de  Paris  (k). 
Quelques  droits  mis  en  Languedoc  ,  par  Chai  les  VI,  furent  sup- 
primés à  la  demande  des  trois  États;  Charles  VU,  de  leur  consen- 
tement, en  avoit  établi  d'autres  (^Z^.  Nous  apprenons  ]iar  un  passage 
d'une  loi  relative  aux  monnoics,  que  ce  monarque  imposa  quelques 
années  après,  sur  le  même  ])ays,  un  subside  de  deux  cent  quaiante 
mille  francs  ( m ).  Une  autre  loi  prescrit  d'en  observer  une  plus 
ancienne,  selon  iaquciie  les  aides  et  les  tailles  dévoient  être  payées 


(<})  Ordonnances ,  tome  VII,  page  759. 
Ce  Roi  d'Ecosse  cioit  Robert  11 ,  premier 
Roi  de  !a  maison  de  Stuart.  L'aide  ex- 
traordinaire fut  d'un  tien  de  fatde  ordi- 
naire, et  de  plus,  d'une  somme  fixe  par 
diocèse. 

(b)  Ibiâ.  tome  VII,  pages  i86  et  suiv. 

(c)  Ci-dessus ,  pag^e  xj. 

(d)  Ordonn.  tome  VIII,  pi^  315. 

(e)  Ih'ul.  tome XII,  pages  2i8  etaip. 
\j)  k'oir  tome  \X,  page  14t. 


(gj  Voir  tome  X,  pages  zi^  et 

2ZO. 

(h)  Voir  tome  X»  pages  345),  3^» 
et  suiv. ,  48a  et  tuiv.,       et  488;  et 

tdme  XII .  pages  255  et  256. 

(i)  Ordonnances,  tome Xlli, pag.  an 
et  suiv. 

{kj  Ibid.  pages  227  et  xi9. 
(l)  Avril  1 457  ;  u>tM  Xtll,  219 
et  2^2. 

(m)  Novembre  i443  i         ^^^^  * 
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au  iiea  de  la  situation  des  biens,  <juoique  les  contribuables  de-: 
meurassent  aiSeurs  (a). 

Les  deux  cent  quarante  mille  francs  avoient  été  imposés  par 
Charles  VU,  en  ^443;  au  mois  de  mai  1448,  les  États  de  Lan- 
^edoc  se  soumirent  à  lui  payer  encore  une  aide  de  cent  cinquante 
mille,  et  vingt  mille  francs  au-delà  :  les  vingt  mille  firancs  étoient 
le  prix  d*itae  abolition  accordée  pour  plusieurs  excès  commis^  sous 
le  rapport  principalement  des  contributions  et  des  finances  pu- 
bliques (b).  Cent  trente  mille  livres  tournois  ayant  encore  été* 
demandées,  quelques  années  après,  par  des  commissaires  du  Roi, 
les  États  en  octroyèrent  cent  seize  mille,  payables  eu  trois  termes, 
peu  distans  l'un  de  f autre.  L'acte  de  cette  concession  offre  un  affli* 
géant  tableau  des  mallieurs  dont  le  Languedoc  étoit  accablé  par 
la  stérilité,  les  maladies,  la  dépopulation,  les  exaaions  journalières, 
l'absence  du  commerce  et  de  tout  autre  moyen  de  travail  ou  d'in- 
dustrie, le  passage  et  long  séjour  des  gens  de  guerre,  «  et  la  grande 
»vuidange  des  finances  qui  par  tailles  et  autres  charges  a  esté  ^te 
a*  et  mise  hors  du  pays,  sans  y  retourner  un  seul  denier  »  (cj. 

Les  aides  furent  encore  le  sujet  de  plusieurs  ordonnances  de 
Charles  VU  (dj.  Une  des  dernières  (ej  est  dirigée  contre  l'Université 
de  Paris.  Sous  prétexte  de  défendre  ses  privilèges  attaqués,  TUni- 
versitc,  armée  de  ses  deux  bâtons  de  défense,  comme  elle  le  disoît 
elle-mcme  (fj^  avoit  fait  citer  les  fermiers,  admonester  et  excom- 
munier les  élus ,  chassé  de  son  sein  et  déclaré  parjures  le  prési- 
dent et  deux  conseillers  de  la  Chambre  des  aides,  «  et  fait  cessa- 
tion de  sermons  en  la  ville  de  Paris.  »  Charles  VII  heureusement 
réprima  bientôt  ces  entreprises  téméraires  ;  il  ordonna  de  les  ré- 
tracter ,  défendit  de  les  renouveler  ,  menaça  l'Université  ,  si  elle 
ne  s'emprcssoit  d'obéir,  de  lui  ôter  réellement  tous  les  privilèges 
qu'elle  avoit  ainsi  voulu  défendre,  et  lui  donna  pour  conservateur 


fûge  )S8,  Le  marc  ^argent  Taloit  alors 

4in  peu  moins  de  huit  francs. 

(a)  Janvier        \  tome  Xlil,  pap 

493- 

(b)  OrdoMMces,  tome  XIV,  pages.  10 
et  suiv. 

(c)  Tome  XIV,  pages  388  et  389. 

(d)  Voir  tome  XiV,  pages  1 5 1  et 
152,  238  et  suiv.,  47*  et  47^»  477. 
et  478. 

(e)  (hdomt.  tome  XTV,  pages  4P7 

et  498  ;  lettres  du  24  septembre  l4oo. 
Charles  VII  rendit,  peu  de  temps  après, 
une  ioi  pour  empêcher  que  les  fermiers 
des  aides  n'abusassent  des  mesures  qu'il 


avoit  été  obligé  de  prendre  contre  l'Uni- 
versité; 13  novembre  14^0,  pag^  504 

et  505. 

(fj  Quia  Uttiversitas  habet  duos  baculos 
érfettsiottis,  videlicet  cottservatorm  et  prin- 
l^um  cfssandi  à  senmmikis  et  lecthnihu, 
disoit  le  recteur,  dans  l'assemblée  du  22  ' 
mars  i  4  5  9  «  primùm  placuit  quod  conser- 
Vûtor  per  censurom  ecciesicistuam  haberet 
procederc  contra  générales  »  eleetos  »  fruut" 
tores ,  taa^tiam  tmtoriè  ddinfaeiaes ,  eos 
excomaiinkando;  et  insuper  dcliberavit ,  qu6d 
hoi  b.uiilo  non  iantùm  iuteudebtit  uti ,  veriim 
ciiam  cessatione  à  sermonibus  duntaxat.  Pri- 
vilèges de  l'Université,  page ^6, 
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ce  président  même  de  la  Cour  des  aides,  un  des  principaux  objets 
.  de  ses  anathémes  faj. 

Di  la  TéttiU. 

* 

On  fait  venir  taille  de  tag/iare ,  couper,  parce  qu'elle  se  divise 
et  se  répartit  :  mais  il  est  beaucoup  d'impôts  qui  se  répartissent, 
qui  se  divisent;  nous  pouvons  ajouter  que  si  c*est-là  l'origine  du  mot, 
il  resta  peu  fidèfe  à  son  étyRiologie  ,  puisque  la  taille  ne  se  divisoit 
pas  entre  tous;  les  nobles  en  furent  exempts. 

On  dit  encore  assez  ordinairement,  <{ue  fes  premières  lois  qui 
Êissent  mention  de  cet  impôt  sont  du  règne  de  Louis  IX;  mais, 
dès  Philippe  -  Auguste  ,  dans  f ordonnance  connue  sous  le  nom 
de  son  Testafnmt  (h) ,  je  lis  une  défense  aux  prélats  et  aux- 
hommes  du  Roi,  dé  faire  aucune  remise  de  la  taille,  tant  qu*il  sera 
outre  mer ,  combattant  pour  le  service  de  Dieu  :  Prohibemus  «nh- 
versis  pralaiis  ecciesiarum  et  hominibus  nostHs,  m  talliam  ni  toltam  (c) 
donent,  quamdiu  in  servitio  Dei  erinuts.  Et  Immédiatement  après, 
Philippe  interdit ,  au  cas  où  la  mort  le  frapperoit  en  Orient ,  toute 
remise  de  la  taille  jusquà  ce  que  son  fib  ait  atteint  fâge  auquel  il 
pourra  gouverner. 

Le  testament  de  Philippe  «Auguste  est  de  ii^o;  et  déjà,  une 
transaction  passée  en  1185,  avec  Tévéque  de  Laon  fdj^  énonce 
jdusieiirs  cas  où  des  tailles  étoient  levées  sur  des  sujets,'  pour  le 
service  militsdre  du  Roi ,  pour  la  défense  armée  de  Téglise  épisco- 
pale,  pour  le  Ces  cas  revenoient  souvent,  et  chaque  fois  Tîm- 
position  avoit  lieu,  mais  elle  nétoit  pas  proprement  perpétuelle  fej; 
la  preuve  en  est  dans  farticle  même  du  testament  qui  prcmibe 
la  remise  de  cette  contribution  pendant  un  espace  déteiminé.  Ce 
que  nous  venons  de  dire  annonce  également  ^e  tail/e  s'enten* 
doit  alors  d*une  manière  plus  générique  qu'on  ne  le  fit  ensuite. 
Les  sujets  étoient  souvent  acx^ablés  par  cet  impôt  :  un  anide  de 
la  même  .loi  ordonne  qu'au  cas  où  Philippe  mourroic  pendant  son 
voyage,  la  moitié  de  son  trésor  sera  employée  à  réparer  les  églises 
ruinées  et  à  dédommager  ceux  qu'auroient  appauvris  iês  tailles 
imposées  (fj. 

Une  loi  postérieure  (elle  est  du  mois  de  mars  1 2 1 4  )  t  relative 
aux  obligations  et  aux  piiviiéges  des  croisés  fgj ,  établit  quaucun 

(aj  Voir  la  page  ^pS  du  tome  XIV,  et  (d)  Ordonnances,  tome  L**,  page  xo, 

ensuite  ,  pûge  py ,  les  leures  du  moi»  note  /. 

<Ie  novembre  1460.  (e)  Voiries  notes  des  pages  30,  jjj  et 

(b )  Onhnn.  tome  L",  p.  18  et  suîv.  jy^  du  tome 

fc)  L/eyée de  dénient  de U^o  ;  maltôte  (f)  Article        page  21. 

est  venu  de  là.  Voir  b  note  e,  tome XV,  ■  (g)  Ordonnances,  tome  I.",  pages  3a 

page  5  5;.  etsuiv. 
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bourgeois  ou  villaîn ,  marchand  ou  non ,  ne  paiera  la  taille ,  l'année 
où  il  prendra  la  croix ,  hors  qu'il  ne  la  prît  que  depuis  la  publication 
<Iu  rôle  de  l'impôt  ;  et  alors  il  en  seroit  exempt  la  seconde  année  : 
nous  la  regardons  comme  mise ,  ajoute  Philippe  -  Auguste ,  dès 
finstanc  quune  signifieatkifi  légafe  a  iàit  coiinàtre  la  part  qui  en 
4oit  étr^  payée.  La  loi  consîdèie  ici  f impôt  comme  personnel; 
islle  le  considère  comme  réel  dans  un  des  articles  suivans  :  si  un 
croisé ,  dit^lle,  «  a  des  terres  sujettes  à  ia  taille,  il  la  paiera  de 
»méme  que  s*il  n'étoit  pas  croisé;  et  s*îl  prétend  qu'elles  n'y  sont  pas 
a> sujettes,  ii  en  fera  ia  preuve  devant févèque  ou  son  diocÀaîn.  »  Je 
lapporte  ces  derniers  mots ,  pour  faire  conhoître  quelle  étoit  »  en 
ce  cas,  la  juridiction  à  laquefle  if  falloit  s'adresser. 

Ce  fut  cinquante  ou  soixante  ans  après,  que  parurent  les  Ëta- 
blîssemens  de  S.  Louis.  On  y  retrouve  cette  distinction  de  la  taille 
réelie  et  de  la  taille  personnelle  que  nous  venons  de  voir  dans  une 
loi  de  Philippe- Auguste.  La  maison  du  gentilhomme  est  soumise 
à  f impôt  «  se  il  n'y  fet  estage  pour  lui  »  (a) ,  c'est-à-dire,  s*il  ne 
l'habite  pas.  Piiiiippe«Ie -Hardi  déclare  que  les  clercs,  non  mariés  ne 
doivent  pas  contribuer  aux  tailles,  si  elles  ne  sont  réelles  (b).  Une 
déclaration  à-peu-près  semblable  est  £ûte  dans  des  lettres  de  Louis- 
le-Hudn ,  au  mois  de  décembre  1 3 1 5 ,  et  dans  celles  de  Philippe- 
le-Long,  du  mois  de  mai  131^  (c). 

On  la  nommoit  rieiU»  à  raison  des  biens.  Elle  étoit  ou  d'exploi- 
tation, ou  d'occupation.  Les  objets  qui  donnoient  lieu  à  la  première 
sont  ceux  qu'expioitoit  tout  homme  soumis  à  l'impôt,  qu'il  le  fît 
en  son  nom  et  comme  propriétaire,  qu'il  les  exploitât  au  nom  d'un 
autre,  en  les  prenant  à  bail  ou  à  loyer;  les  bois,  les  vignes,  les 
prés,  les  terres  labourables,  les  usines,  les  moulins,  les  rentes  ou 
droits  seigneuriaux  dont  il  éioit  devenu  le  fermier.  La  taille  exigée 
des  taillables  qui  occupoient  des  maisons  ou  corps  de  ferme,  est  celle 
qu'on  qipeloit  d'occupation.  La  qualité  de  l'individu  le  suivoit  dans 
1  usage  qu'il  ^isoit  de  la  chose  :  car  le  principe  étoit  que  toute 
personne  devoit  la  taille,  hors  les  ecclésiastiques  et  les  nobles;  et 
cette  contribution  nécessaire  fiit  celle  qu'on  désigna  par  taille  per- 
sonnelle. Beaumanoîr  atteste  ce  vieux  principe  dans  ses  Coutumes 
du  Beauvoisb  (d)  :  «  Sont  exceptés,  dit-il,  gentixhommes ,  lequel 
»ne  s'entremêlent  de  marcheandcr  (e)  ,  ainchois  (fJsiQ  che- 
9  vissent     de  leur  hiretage  que  ils  ùennem  en  £ranc-fief  de  seigneurs 

(a)  Liv.  I.*',  chap.  pj.  Seauvoisis ,  cdition  de  la  Thaumassière , 

(bj  Ordonnances ,  tome  I/%  page  j02,  chap.     ,  page  ayo. 
ait.  8.  (d)  Chap.  50,  page  2/^, 

(c)  IhuL  tome  I.",  page  ^ 1 5 ,  art.  8;       (e)  Commercer,  trafiquer, 
page  6/^o  ,  art.  8.  On  peut  voir  ce  qu'en        (f)  Mais ,  au  contraire, 
dit  Beaumanoîr,  Coutumes  et  Usag/es  de       (g)  Se  nourrissent,  s'entretiennent. 

»ou 
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a» ou  clercs  qui  ne  marcheandent  pas,  ainchois  se  chevissent  des 
«firancs^efi  <{a'ilz  ont  en  sainte  esglise,  ou  chiel  qui  sont  au  service 
»  le  Roy.  »  Les  nobles,  les  ecclâiastiques,  les  autres  privilégiés, 
furent  cependant  sujets  à  la  taille  par  rapport  aux  biens  qui  leur 
venoient,  à  quelque  titre  que  ce  mt,  de  personnes  roturières  (a)> 
Leur  qualité  aussi  ne  les  dispensoit  pas  de  contribuer  auy  dépenses 
communes,  dans  la  ville  qu'ils  habitoient  (b).  Quelques  l>ourgeois, 
ceux  de  Caliors,  par  exemple ,  avoient  obtenu  de  ne  subir  que  là 
les  charges  personnelles,  de  ne  pouvoir  être  assujettis  à  I*impdt 
réel  dans  les  autres  lieux  où  ils  possédoient  des  terres  (c).  On  sou- 
mît à  la  taille  les  produits  même  du  travail  et  de  l'industrie. 

Nous  trouvons  encore,  sous  le  règne  de  Louis  IX,  un  règlement  qui 
détermine  comment  cette  imposition  sera  levée  (d),\j&  Roi  ordonne 
d*élire,  par  le  conseil  des  prêtres  de  chaque  paroisse  et  des  autres 
hommes  voués  à  la  religion,  plusieurs  bourgeois  et  autres  iiabitans 
connus  par  leur  probité  ;  trente  ou  quarante  personnes  ,  suivant 
l'étendue  de  la  commune.  Les  élus  jureront  sur  rÉvangile,  de  choisir 
ou  parmi  eux,  ou  parmi  les  autres  citoyens  recommandables,  les 
douze  plus  dignes  que  l'assiette  de  la  taîiie  leur  soit  confiée  ;  ceux-ci 
jureront ,  à  leur  tour ,  de  remplir  ce  ministère  avec  justice ,  de 
n'épargner  personne ,  de  ne  surcharger  personne ,  de  ne  céder  ni 
à  l'action,  ni  à  la  haine,  ni  aux  prières,  ni  à  la  crainte  :  la  taille 
sera  Imposée  également ,  au  sou  la  livre  ;  la  valeur  des  meubles 
étant  estimée  à  la  valeur  de  la  moitié  des  immeubles.  Outre  les 
douze,  on  en  choisira  quatre,  dont  les  noms  resteront  secrets 
jusqu'à  ce  que  f assiette  soit  terminée  -,  et  quand  elle  le  sera,  mais 
avant  qu'elle  soit  publiée  ,  les  quatre  taxeront  les  douze ,  après 
avoir  prêté  devant  la  justice  un  nouveau  serment  de  loyauté  et  de 
fidélité. 

Beaumanoîr  fait  connoître ,  et  son  ouvrage  est  du  xiii*  siècle, 
du  règne  de  Philippe-le-Hardi ,  fils  de  S.  Louis,  combien  étoit  de- 
venue nécessaire  la  surveillance  des  lois.  «II  advient  souvent»,  dit-il 
dans  son  vieux  langage  (e)  ^  «  que  ii  riches ,  qui  sont  gouverneurs 
>des  besoignes  de  Je, vile,  mettent  à  meins  (f)  que  ii  ne  doivent 


(a )  Beaumanoîr,  iUi,  Voir  les  lettres 

Je  Charles  V ,  juin  1 372,  tom,  V,  p, 
celles  de  Cluirles  VI,  de  1392  et  de 
t  .joi  ,  tome  VllI  ,  ptiges  ^0b'  et  : 
et  celles  de  Charles  Vil,  tome  AJl^, 
page  ^18. 

^b)  Voir,  pour  les  nobles  en  parti- 
culier ,  les  lettres  de  Charles  V,  du 
mois  de  mai  1371»  U)me  Vt  pag/e » 
an.  y. 

Tome  XVI. 


(ê)  Ordomiaices,  'tome  Y,  page  325 , 
art.  5  ;  lettres  du  mois  de  juillet  1370. 

Voir  aussi ,  p/rge  ^//,  ait.  t.",  ce  qu'on 
y  décide  pour  Kodcs. 

(iij  Ibid.  tome  pages  z^i  et  292. 
Voir  quelques  dispositions  assez  sem- 
blables ,  tome  Ii ,  t  ait,  8,  et 
tome  III ,  page  ipo  ,  art.  7  et  F. 

(e)  Beaumanoir,  ibid.  page  26^. 

(f)  Moins. 

C 


Uiyitized  by  Google 


xviij  PREFACE, 

»aus  (a)  et  leurs  païens,  et  déporte  (h)  les  autres  riches  hommes^ 
»pour  che  ^e  il  soient  déporté  (c)  \  et  ainsint,  queurt  tous  lî 
a»âis  (d)  seiir  le  quemuneté  des  ytmes  (e)  hommes.  »  Il  rappelle 
les  malheurs  qui  devenoient  le  résultat  de  ces  injustices  :  les  pauvres 
se  soulevoient;  ils  outrageoient  les  riches;  ils  menaçoîent  leur  vie 
et  ne  la  i^ectoient  pas  toujours.  Les  conseils  mêmes  qui  suivent 
les  récits  oe  ces  £ûts,  annoncent  jusquà  quel  point  la  répartition 
étoit  vîdeuse.  Le  sire  de  la  ville,  c est-à-dire,  le  seigneur  ou  le 
maire,  car  il  y  avoit  des  villes  où  le  seigneur  lui-même  en  étoit 
chargé,  «  doit  asséer,  par  loial  enqueste,  aussint  ii  riches  comme 
slespoures,  chascunsselonc  son  estât  et  sclonc  che  que  il  est  mestiers 
»en  le  vile  (f)\  et  puis  doit  contraindre  chascun  que  ii  pait  (gj 
»che  à  quoi  if  esc  tailies,  et  après,  doit  fere  païer  che  qui  est  levé 
•  de  ia  taille,  là  où  il  est  plus  grant  besoin,  au  pourfit  de  le  vile  ; 
»  et  en  che  faisant,  pourra  estre  Ii  contens  (h)  à<t  le  vile  apesiés  (i) 
»et  mis  en  pés  (k),  Ces  troubles  étoientfréquens,  et  les  eflfets  en 
étoient  quelquefois  terribles.  Le  pays  même  dont  Beaumanoir  nous 
a  conservé  les  coutumes,  et  au  sujet  duquel  il  fait  les  réiiexions 
que  nous  venons  de  transcrire  ,  ie  Beauvoisis,  vit  éclater,  au  milieu 
du  XIV.*  siècle,  cette  révolte  Êuneuse  sous  le  nom  de  la  J^icquerie, 
et  signalée  par  tant  de  cruautés  :  «  lis  disoient  que  tous  les  nobles 
»du  royaume  de  France,  chevaliers  et  escuyers,  honnissoient  ie 
»  royaume,  et  que  ce  seroit  grand  bien,  qui  tous  les  destruiroit: 
»et  chascun  d!eux  dit  :  11  dit  vrày  ;  honni  soit  celui  par  qui  il 
»demourra  que  tous  les  gentilshommes  ne  soyent  destruits  »  ( Ij; 
Froissart  raconte  plusieurs  traits  de  leur  délire  et  de  leur  bar- 
barie. 

Une  déclaration  de  leurs  héritages  et  de  leurs  meubles  étoit  exigée 
de  ceux  qui  dévoient  la  taille;  ils  raffirmoient  par  serment.  Se  tiou- 
voit-eiic  fausse î  ils  perdoient  ce  qu'ils  n'avoient  pas  annoncé,  et  la 
confiscation  fm)  avoit  lieu  au  profit  du  Roi  (ou  du  seigneur,  si 
ceioit  une  taille  que  le  seigneur  eût  imposée),  en  prélevant  néan- 
moins un  dixième  pour  la  commune.  S'agissoit-il  d'une  ville  qui , 
par  ses  privilèges,  eût  la  faculté  de  lever  pour  elle-même  cette 
imposition  ?  le  profit  Je  I.i  confiscation  lui  aj^partcnoit.  Les  baions 
obligés  à  quek|uc  service  envers  le  Roi,  pouvoient  exiger  une  taille 
dans  leur  seigneuiie,  quand  ie  Prince  en  exigeoic  une  pour  lui 


(a)  Eux. 

(bj  Epargnent,  favorisent. 

(c)  Pour  être  favorises  à  leur  tour, 

(d)  Tombe  tout  le  lurdeau. 

(e)  Pauvres, 

(f)  Selon  les  besoins  de. la  ville. 
(s)  Paye. 


(h)  Les  troubles,  les  querelles; 

(i)  Apaises. 
(k)  Paix,  repos. 

(I)  Froissart,  Chrouujue ,  tome  I.**", 
page  182,  édition  de  I559> 

(m)  Quelquefois  on  ne  prononçoit 
qu'une  amende.  Voir  /.     p,  26 j ,  art,  2. 
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dans  les  villes  (a).  Des  lettres  de  Jean  II,  données  à  Paris,  au 
mois  de  Tasta  v;^$6j  et  confirmatîves  de  celles  «ju'avoit  cbnnées,  à 
Gihors,  au'mois  de  septembre  1345»  de  Bourbon,  lieu- 

tenant du  Roi  en  Occitanie ,  nous  disent  comment  on  pi^issoic 
les  habitans  se  refusoient  à  payer  une  taille  que  la  commune 
avoit  imposée  :  on  confisquoit  leurs  meubles  ;  on  les  vendoit  À 
f encan;  on  bouchoit  la  porte  de  leur  maison  et  on  y  aj^iosoit  une 
croix  (bj. 

En  rappelant  les  principes  généraux  d'après  lesquds  toute  taille 
doit  être  assise ,  Beaumanoir  n'avoit  pas  oublié  la  proportion  de 
fimpôt  sur- besoins  publics,  f  indication  même  des  besoins  auxquels 
le  revenu  devott  en  être  consacré.  Nos  ordonnances  oôirent'  souvent 
de  pareilles  recommandations.  Louis  IX  prescrit  aux  communes  (c) 
de  borner .  toujours  k  •  taille  annuelle  à  ce  qui  sera  indispensable 
pour  payer  leurs  dettes  ou  les  intérêts  qui  en  seroient  échus.  Phi- 
lippe VI  recommandoit  aussi  de  la  borner  à  ce- qu'il  falloit  pour 
les 'dettes,  les  rentes,  les  réparations,  les  travaux  publics,  à  tout 
ce  que  rédamoit  l'avantage  commun  (d).  Le  Roi  Jean,  confirmant 
des  ordonnances  de  ses  prédécesseurs ,  établit,  à  1  occasion  de  Rouen, 
que  la  tailfe  n'est  pas  due,  quand  elle  n'a  pour  fondement  que  la 
coutume;  elle  doit  être  prescrite  par  des  lois  fej.  Six  ans  après  ffj^. 
renouvelant  aussi  des  ordonnances  plus  anciennes ,  relatives  à  Limoges, 
il  n'autorise  cette  imposition  que  dans  le  cas  d'une  évidente  né- 
cessité, et  il  donne  ce  caractère  aux  redevances  envers  le  vicomte, 
à  d'anciennes  aumônes,  appelées  du  nom  même  du  sentiment  qui 
les  inspiroit ,  /es  charités,  à  fa  construction  ou  à  la  réparation  des 
murs,  des  ponts,  des  fossés,  des  tours,  des  portes,  des  fontaines, 
des  chemins,  de  tous  ouvrages  utiles  à  la  cité  :  il  répète  qu'elle  doit 
être  levée  dans  une  juste  proportion  des  biens  de  chacun,  et  que 
ceux  qui  refuseront  de  la  payer  doivent  être  poursuivis  f gj.  Deux 
ordonnances  de  Phihppe-le-Bel  f/ij  avoient  décidé  que  les  bour- 
geois d'un  lieu  qui  aUoient  demeurer  dans  un  autre,  dcvoicnt  en- 
core la  taille  à  la  ])remière  des  deux  communes,  pendant- l'année 
conmiencée  au  moment  où  ils  la  quiuoient. 

^tf^  Beaumanoir,  page  2^^.  mars  135^; /7<7^^  /j>/,  l'article  8  de  l'or- 

{6J  (}lr^iitf. tome  111,  pag.  15 7, art.  a.  donnante  du  mois  de  septembre  1357: 

fej  En  125^;  tom  J,",  page  S^f,  tome  IV,  page  2^,  i'ardcie  43  des  lettres 

art.  jf..  de  Jean  II,  décembre  1350;  page  Jfi^, 

(d)  Man  X'^'^l  ;  tmt  II »  page  7^,,  l'article  i  des  lettres  du  mcme  Roi,  jan- 
art.  8.                   •  vier  1361  ;  page  6y6 ,  l'article  6  d  une 

(e)  (%«/(Mrff. tomie II , page  4*3  >  ^rt.  4*  ordonnance  dé  Charles  V,  du  mois  de 

(f)  ÎAal  i35<î;  tome  lU ,  page  »  juillet  i'^66  ^  et  plusieurs  autres  lois 
art.  10,  et  page  66,  art,  jf.  imprimées  dans  les  tomes  V  et  suiv. 

(g)  ^oir  encore,  tome  III,  page  j^y ,  (h)  Tome  \  " ,  page  315»  art.  6,  ec 
fartide  2  de  l'ordonnance  du  mois  de  page  367 ,  art.  C. 

c  ij 
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La  manière  d'asseoir  la  taille  fiûsoit  naître  quelqoéfois  d^assez  tîves 
discussions  entre  les  cohabitans  dtme  même  cité.  Une  transaction,  du  p 
oaGi>Fe  i4i^,  confirmée  par  Charles.  VI,  au  mois  de  mars  suivant, 
termife  im  difiërent  semblable  entre  les  bourgeon  de  Pezenas  faj. 
On  y  convient,  i  *  que  tous  les  immeubles,  même  fictifs  fi'J,  seront 
soumis  à  ^  taille;  les  autres  biens  n'y  seront  pas  soumis;  2.®  qu'on 
paiera  deux  sous  pour  cent  de  ia  valeur  d'une  propriété,  si  cette 
valeur  est  au-dessus  de  cent  livres  tournois  ;  3.**  qu'au  dessous,  on 
ne  devra  qu'une  obole  pour  livre;  4.*  que  les  deux  sous  pour  cent 
et  fobde  pour  livre  seront  dus  également  pour  les  taiUes  et  impo- 
sitions royales;  5*  que  les  personnes  qui  demeureront  et  vivront 
ensemble  ne  paieront  que  comme  une  seule  tête,  leurs  biens  fîissent- 
ils  séparés;  6,\  7.*,  8.*  et  p.^  que  six  piudliommes  seront  nommés 
pour  ia  confection  du  rôfe;  qu'ils  ie  termineront  dans  six  mois; 
que  la  majorité  d'entre  eux  suffira  pour  y  procéder;  qu'ils  auront 
égard,  en  y  travaillant,  aux  avantages  particuliers  c|ue  présentent  les 
biens;  que  la  taille  à  mettre  sur  leurs  prc^res  domaines  jera  déter- 
minée par  des  commissaires  spéciaux 

Qudquefois  aussi,  les  habitans  d'une  commune  pactisoient  ou 
transigeoient  avec  leur  seigneur  :  ils  se  soumettoient  h  lui  payer 
une  somme  fixe,  chaque  année;  et  moyennant  cette  obligation,  le 
seigneur  les  affranchissoit  de  (a  uiile  ordinaire. 

Jean  II  confirme,  aumois de  février  13^1,  une  exemption  accordée 
par  un  Duc  de  Bourgogne  à  des  habitans  de  Châtillon-sur-Seine, 
sous  la  réserve  toutefois  que  les  plus  riches  paieront  annuellement  vingt 
sous  dijonnois,  et  les  moins  riches^  une  somme  que  détermineront  quatre  . 
prud'hommes  élus  par  la  communauté  fcj.  D'autres  fois,  la  taille  même 
étoit  ie  prix  annuel  dun  affranchissement»  Les  hommes  qui  rece~ 
voient  un  semblable  bienÉiit,devenoient  tous  solidaires  de  l'obligation 
prise  par  chacun  envers  celui  qui  avoit  brisé  les  liens  de  leur  ser- 
vage fdj.  L'abonnement,  quand  il  avoit  lieu,  n étoit  pas  fait,  en 
général,  pour  un  court  intervalle;  il  étoit,  il  devoit  l'être  du  moins, 
pour  toujours.  Les  seigneurs  afiranchissoient  pour  eux,  pour  leurs 
successeurs,  à  perpétuité,  ceux  qui  étoient,  ceux  qui  seroîent,  et 
leurs  hoirs  aussi  fej.  D'autres  fois,  c'étoit  moins  un  abonnement 
pour  l'avenir  qu'un  arrangement  pour  des  tailles  dues,  dont  un 

fa)  OrJomi, tomeX,  p.  398  etsuiv.  Bv.  Il,  eiap»  ix,  La  coutume  de  Bour- 

(b)Etiamcabaîia,'pont\t  t€y(Xt  ,^^^v^[^c  bon nois  appelle  ^v/fr  âW/r/r ,  la  tailfe 

les  aibûux.  C'est  ainsi  qu'on  disoU  alors;  abonnée;  art.  344      345  »  ^ome  lll  du 

en  a  dit  depuis,  capitaux.  Coutumier  générait  page  /2jjf,  Voir  ci- 

fij  Ordoott,  tome  IV,  page  403.  On  après,  page  xxv. 

lit  des  exemples  d'abonnement  de  taille ,  (d)  Voir  fonv  V,  page  jfjjf. ,  m.  t'' 

tme  V ,  page  ^yj,  et  tome  VI,  page  6^,  (e)  Ordoan.  t.  IV,  page  301,  art.  44 î 

Voir  aussi  Brussel ,  des  Fieis ,  page  ijfo ,  page  3  3  5 ,  art.  i    ;  page  3  3  S ,  art.  1 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  XX) 

mofliear  éprouvé  midott  k  paiement  difficile  :  afniî,  qirès  des 
guerres  qoî,  au  XIL'  et  au  xill.*  sîèdcs ,  avoient  agité  fe  Lan- 
guedoc, Lôuis  IX,  ayant  décidé  que  b  taiHe  séioit  diminuée 
dans  la  proportion  des  confiscations  prononcées,  autorisa,  en  Beau- 
coup <Ic  villes ,  les  commissaires  royaux,  à  conqx>ser  avec  les  ha- 
bitans  (a). 

Jean  II,  dans  le  sicck  suivant,  réduit  aussi  la  taiile^que  dévoient 
payer  les  habitans  de  Buxeuil  en  Bourgogne ,  «  pour  cause  de 
»Ia  pestilence  et  de  la  mortalité  qui  a  esté  ès  parties  d'iiec  (b).r^ 
Charles-Ie-Bel,  en  1325  ,  avoit  exempté  de  cette  imposition  les 
sujets  des  villes  bateices  [qui  .navoicnt  pas  droit  de  s'administrer 
elles-mêmes  ] ,  dans  la  province  de  Normandie ,  moyennaAt  une 
redevance  c[ue  ses  habitans  continueroîent  de  payer  sur  toutes  les 
choses  qu'ils  vendroient ,  là  ou  ailleurs  (t).  Les  domma^  renoua 
veiés  sans  cesse  par  les  altérations  des  xnonnoies  firent  trouver 
dans  la  suite,,  comme  pour  les  aides,  qu'une  imposition  connue, 
quoique 'perpétuelle ,  seroît  moins  pénible  à  supporter,  et  la  taille 
mt  consentie,  demandée  même  cita  remplacèment;  elie  devint  alors 
et  resta  fixe  (d). 

Quand  il  n'y  avoit  pas  d'abonnement,  la  taifle  se  levoit  d'ordi- 
naire ,  sur  ceux  qui  y  étoient  soumis,  sans  autre  règle  que  le  bon 
plaisir  du  seigneur.  On  les  désigne,  dans  nos  anciennes  lois,  par 
tailiabies  haut  et  Bas  (e).  Les  francs  (c'est-à-dire,  les  personnes 
libres),  qui  ne  sont  taiffablcs  haut  et  bas  à  volonté  (c'est-à-dire,  qui 
ne  doivent  qu'une  taille  fixe  que  le  seigneur  ne  peut  augmenter), 
paieront  le  subside  entièrement,  dit  une  ordonnance  faite  au  mois 
de  mai  i35<^,  en  conséquence  d'une  assemblée  des  États;  ceux  qui 
sont  serfs  tailiabies  haut  et  bas  à  volonté,  en  paiciom  la  moitié  (f). 
L'obligation  des  premiers  étoit  remplie  par  une  redevaiice  annuelle 
et  déterminée;  celle  des  seconds  étoit  j^lus  ou  moins  étendue,  selon 
que  l'exigeoit  le  seigneur  dans  la  déj)en<Jance  duquel  les  plaçoit  la 
loi.  Celui-ci  pouvoît  néanmoins  con\cnir  avec  eux  d'une  somme 
fixe;  les  serfs  sont  alors  désignes,  dans  ces  anciennes  lois,  ])ar 
la  qualification  de  scrjs  condUionnés  ou  abonnés  (g),  Froissarc,  qui 

(a)  Avril  la^o;  tomt  l",  fOgt  fj,        (/)  Ordonnances ,  tome  111,  page 
an,  a»  tt  siâf.  ait.  6,  Un  des  privilèges  accordai  par 

(b)  Ordonnances t  tome  IV,  page  4oa.  Philippe  IV  et  Charles  V  aux  ecdéaias- 
^r//Âîi/.  tomel.^'fpageySS  ,  art.  1."    tiques  du  diocèse  de  MenJe,  est  qu'on 

(d)  Fo/Vci-dessiis,  jry,  et  Leblanc,  ne  lèvera  rîen  sur  ces  tailiabies.  Ordow 
Traité  des  mounoies ,  pages  j6  et  77.  natices ,  tome  V,  page  ^j} ,  art.  i  5. 

(e)  Voyez,  <*i^  ietloit  clti^  «kns  lea  (g)  Vmr  la  wMt  éntmtlH,  fuige  asS, 
notes  suivantes,  le  tom  Hi,  pages et  <2.uc(qiiescoiitHmcsappeilent</otf^>/<7oi^ 
^S;\e  tome  IV.piiges  jj>(  et  ^02  ;  le  une  taille  due pardesserfe  au  mois  d'août. 
tome  V ,  pages  612  et  (fjj:  le  tome  VI ,  Voir  le  Coutumier  générai,  tome  IV , 
pe^es  ijj  et  62^  ;  le  tome  VU ,  pa^e  ^1.  page  tio^. 
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écrivoît  au  "XP/,*  siècle,  reproche  aux  seigneurs  lïe  son.temps,  (Tavonr  . 
redoublé  d avarice  et  doppr^ion.  «  Us  trouvent  pour  le  présent, 
i»dit-ii,  plus  grande  ciievance  que  ne  faisoient  leurs  pedecesseurs,  . 
»car  Hs  taillent  leurs  peuples  à  volonté;  et  du  temps  passé,  ils 
«n'osoieQt^  £>rs  de  leurs  rentes  et  revenus  {aj.y>  La  plupart  des 
coutumcir  posèrent  (pidques  limites  à  ce  pouvoir  désordonné  :  elles 
établirent  qu^  le  seigneur  nagiroit  ou  n'ordonneroit,  qu  après  avoir 
assemblé  des  hommes  sages  du  pays,  qui  poseroient  et  compare-  - 
roienc  avec  la  taille  deixiandée  les  ^ultés  du  taillable  et  la  récolte 
de  Tannée  (bj.ht  revenu  de  cette  contribution  pour  le  Roi,  quand 
Charles  VII  feut  rendue  perpétuelle,  ne  s'élevoît  guère  au-dessus  de 
dix-huit  cent  mille  francs;  elle  passa  quatre  millions  sous  Louis  XI  fc). 

La  loi  de  Charles  VII,  qui  en  établit  la  perpétuité,  ou  plutôt  qui 
la  déclare  établie,  car  elle  la  suppose  plus  qu'elle  ne  la  prononce, 
esc  du  ip  juin  i445>  P^^^  certain  qu  apparent;  elle 

ne  semble  destinée  qu'à  fixer  la  juridiction  des  élus  et  des  généraux 
sur  le  fait  des  aides  (<ij.  Malgré  les  dispositions  de  toutes  les  ordon- 
nances antérieures  qui  défendoient  la  connoissance  des  tailles  et  des 
aides  aux  juges  ecclésiastiques  et  conservateurs  des  privilèges  d'études, 
quels  qu'ils  fussent,  royaux  ou  apostoliques,  les  causes  ctoient  sou- 
vent portées  devant  eux ,  et  ils  osoicnt  dcfendi  e  aux  élus  d'en  ■ 
connoîtrc  ,  sous  peine  d'excommunication.  Charles  renouvelle  les  • 
prohibitions  faites  par  ses  prcdt'cesseurs  ;  il  veut  que  si  ces  conser- 
vateurs et  ces  juges  y  contreviennent  de  nouveau,  on  les  punisse 
par  la  saisie  du  temporel  et  la  suspension  de  leurs  offices;  il  prive  • 
de  leurs  offices  également,  et  commande  d'emprisonner,  les  sergens  • 
ou  autres  qui,  d'après  des  lettres  quelconques,  feroient  le  renvoi  de  • 
ces  affaires  par-devant  d'autres  juges  que  les  élus  et  les  généraux  des 
aides;  il  exige  que  ceux  qui  auroient  pu  se  permettre  des  censures  • 
ecclésiastiques  contre  les  fermiers  et  les  percepteurs,  s'en  départent  . 
aussitôt;  il  place  les  officiers  qui  pourroicnt  être  l'objet  de  ces  entre-  • 
prises,  sous  la  garantie  des  magistrats  qui  exercent  le  ministère  ■ 
public.  Telles  sont  les  dispositions  de  cinq  articles  de  la  loi ,  sur  six 
dont  elle  se  compose  :  lautre  prescrit  à  tous,  de  quelque  état  qu'ils 
soient,  l'obligation  de  payer  fimpôt,  marchands,  mccanicjuts  ^i-J , 
laboureurs ,  procureurs ,  praticiens,  officiers,  tabellions,  notaires  et 
autres,  excepté  seulement  les  pauvres,  les  officiers  ordinaires  et 
commensaux  du  Roi,  les  nobles  vivant  noblement  et  suivant  les 
armes  ou  qui,  par  vieillesse,  ne  les  peuvent  plus  suivre  QJ ^  et  les 

(a)  Qhnmi^e,  tome  III,  ehap.  50.  époques  ,  étoit  de  sept  i  huit  francs. 

(b)  Vm  Pasquier,  Rechenhes  delà  tstûU  tome  X/II,  pages  ^aS.  • 

France ,  lîv.  IV,  chap.  v  ,  t.  I.",  p.  376.  et  suiv. 

(c)  Ko/r  Philippe  de  Comincs ,  //>.  V,        (e)  Artisans. 

chap»  18.  Le  marc  d'argent ,  4  ces  deux        (f)  Voir  ci-dessus ,  page  xj. 
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vrais  écoliers,  étudiant  et  continiit Hcment  fréquentant  ès  universités 
de  Paris,  Orléans,  Angers,  Poitiers,  &c.  pour  acquérir  degrés  ès 
sciences.  La  perpétuité  de  la  taille  est  plus  expressément  encore 
supjjosée  ou  reconnue  dans  les  lettres  patentes  du  mois  de  no- 
vembre 1447  y  faveur  des  archers,  arbalétriers,  seigens,  CcHK^n- 
iiiers,  portiers,  ménétriers  et  trompettes  de  la  Rochelle  , desquelles, 
en  considération  du  service  qu'ils  font  continuellement  pour  la 
garde  et  défense  de  fa  ville ,  les  exemptent  et  affranchissent  de 
toutes  les  tailles  qui  sont  ou  pourront  être  mises ,  et  veulent  que 
leurs  successeurs  ne  puissent  jamais  non  plus  ,  au  temps  à  venir, 
être  soumis  à  y  contribuer  f a J.  Une  loi  du  26  mai  i44p  f^J» 
rendue  sur  la  demande  du  prévôt  des  marchands,  des  échevins  et 
des  bourgeois,  décharge  et  exempte,  pour  l'avenir,  de  toute  taille, 
ceux  qui  habitent  Paris  et  ceux  qui  viendront  fhabitcr  :  la  dépo- 
pulation causée  par  la  guerre  est  encore  le  motif  exprimé  dans  la 
loi.  En  leur  faisant  cette  concession,  Charles  reprend  le  don  qu'il 
leur  avoit  fait  auparavant  du  tiers  des  aides  imposées ,  don  qui 
devoit  leur  fournir  les  moyens  de  réparer  et  de  fortifier  la  cité.  Il 
déclare,  le  même  jour,  par  d'autres  lettres  fcj^  que  si  dans  la  suite 
il  remettoit  les  tailles ,  ce  tiers  des  aides  seroit  rendu  aux  habitahs 
de  Paris. 

Chailes  VU  porta,  dix  ans  après  fjj,  une  loi  plus  étendue  sur  f?ssîette 
de  la  taifle.  Apr^  avoir  exposé  les  plaintes  que  fàisoit  naître  une 
répartition  mégale,  il  recommande  aut  élus  et  aux  commissaires 
chargés  dans  lès  diffi^rens  lieux  de  lever  cet  impôt,  une  justice 
exacte,  une  grande  loyauté.  U  établit  quelques  règles,  dont  fobjet 
est  de  £ùre  mieux  connoître  la  population  réelle  et.  la  fortune  des 
habitans  :  si  la  haine  a  produit  des  taxes  trop  fortes,  si  la  crainte 
ou  la  Êiveur  en  ont  produit  de  trop  foibles,  les  élus  y  remédieront; 
les  collecteurs  dont  les-  rôles  ne  seroient  pas  conformes  à  la  vérité, 
seront  punis  comme  Êiussàires;  tous  les  non -nobles  paieront  la 
taille,  sans  autre  exception  que  les  officiers  ordinaires  et  commen- 
saux du  Roi,  et  ceux  qui  sont  envoyés  pour  Tassiette  de  Timpôt 
La  loi  prescrit  enfin  quelques  mesures  pour  resserrer  d'anciennes 
exemptions ,  pour  les  apprécier  et  lies  juger  toutes.  De  longs  débats 
setoient  élevéi  ou  ranimés  en  Languedoc,  au  XIV.*  siècle,  sur  une 
question  qui  ne  pouvoit  être  douteuse  d*après  la  natui'e  de  la 
taille  :  les  contribuables  devoient-ils  la  payer  au  lieu  de  la  situation 
des  terres  y  ou  à  celui  qu'ils' habitoient,  quand  ib  avoient  ailleurs 
leur  domicile  fejf  Un  des  pi^décesseurs  de  Gharies  VI',  et  Charies  VI 

faj  OrJoiin.  t.XUl ,  p.  521  et  522.  fd)  3  Avril  lij^:  tome  XIV,  pages 
(h)  Tome  XIV,  page  52.  et  sttif. 

(c)  Ihid.  pag^  $3  et  54.  («)  Voir  à-dcsam  »  pages  xujetxiv. 
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kii-méme,  voulurent  qu'elle  fut  payée  là  aussi  par  les  détenteun, 
à  la  décharge  du  territoire  dans  lequel  les  hiens  seroîent  assis  :  maïs, 
nonobstant  cette  ordonnance  que  Charles  VII  appelle  juste,  séûnu, 
et  raUmnahte,  les  riches  possesseurs,  favorisés  trop  souvent  par  les. 
officiers  de  justice ,  cherchoient  à  obtenir  une  exemption  funeste 
aux  pauvres;  quelquefois  même  ils  prétextoient  ou  une  convention, 
particulière,  ou  une  jouissance  fondée  sur  un  usage  antique.  Charles  VII 
renouvela  f ordonnance  de  ses  devanciers;  il  ordonna  de  poursuivre 
et  de  punir  exemplairement  ceux  qui  se  refîiseroient  à  son  exécution; 
il  abrogea  tous  usages  et  pactes  contraires  qui  n  auroient  pas  obtenu 
ia^sanction  du  Roi  (aK 

Le  fouage,  ou  Fimposition  par  foux,disparoît  presque  entièrement 
de  notre  jurisprudence,  à  mesure  que  la  taille  s*étend  et  se  perpétue. 
Ëtabli  d'abord  pour  remplacer  cet  accroissement  de  revenu  que  Ton 
croyoit  trouver  dans  de  fausses -opérations  sur  les  monnoies  (b)^  il 
avoit  été  l'objet  de  plusieurs  dispositions  législatives  au  Xlll.*  et  au 
XZV.*  siècles  ( c);  les  lois  de  cette  époque  le  désignent  même  quelque- 
fob  par  numéage  (d).  Les  États  de  Languedoc  promettent  entre 
autres  subsides,  pendant  la  captivité  du  Roi  Jean,  un  mouton  d'or  (t) 
par  chaque  feu  ^;  le  mouton  dor  valoit  alors,  dans  cette  pro- 
vince, trente  sous  tournois  (g).  Les  États  de  la  Langue-d'oyl  pro~ 
mettent,  dans  le  même  temps,  un  homme  d'armes  par  cent  foux  (h). 
Le  i,*".  mars,  le  i.*'  juillet,  le  i."  novembre,  furent  les  termes 
prescrits  pour  la  levée  de  cette  imposition  (i).  J'ai  dit  qu'elle  fut 
abolie  par  Charles  V,  le  jour  même  de  sa  mort  ( k)  :  je  ne  sais 
pourtant  si  le  Languedoc  fut  compris  dans  la  loi  d'abolition  :  les 
fouages,  alors ,  y  auroient  été  rétablis  par  Charles  VI  ;  ils  y  existoient 
en  138^  (l). 

En  quelques  lieux  de  Gascogne,  suivant  la  Rocheflavin  (m)^ 
on  désignoit  sous  le  nom  de  quîu,  un  véritable  fouage,  un  impôt 
qui  consistoit  à  payer ,  pour  chaque  feu ,  une  redevance  en  grains 


(a)  Orâonn»  t.  XIII,  p.  4p3  et  494* 

(b)  Voir  la  préface  du  tmÊ  lU,  page  10 j. 

(c)  Voir  le  tome  I",  pd^es  ^j/  cl  jF8; 
le  tome  III ,  pages  loy  et  j^y  ;  le  tome  IV , 
pages  li^o ,  1^2 ,  i(f^,  -f^S,  ^-^i^i  ie  tome  V, 
pages  j86,  joj ,  (foj,  6p ,  dp>;  le 
tume  VI,  page  jj^. 

(d)  Ordoritidrues,  tome  III ,  préface, 
pûge  ciij.  Voir  tome  /,"",  pagej^i,  art,  a, 
et  page  jS8,  art.  j. 

{ej  On  avolt  donné  à  la  monnoie  le 
nom  de  l'animal  dont  elle  portoit-  l'em- 
preinte. 

(fj  Ordonn,  t.lil,  p.  107,  art.  7.  Voir 


t.  IV .  p.  I  p2 ,  art.  et  les  détails  donnés 
par  Vaissette,  HiH*ék  Ijtnfftaloe,  t.  IV , 
p.  308. 

(g)  Le  marc  d'argent  est  fixé,  dans  les 
mOmes  lettres ,  à  sept  livres  huit  sous, 
page  to6,  art.  ^.  Voir  aussi  page  no, 

(h )  Voir  ci-dessus,  pa§es    et  inf, 

(i)  Ko/>  l'ordonnance  du  xi  novembre 
1375),  tome  VI,  page  ^^jf  ,  art.  ^,  et 
une  ordonnance  antérieure  ,  tome  P  , 
page  (fp ,  art.  27, 

(k)  Ci-dessus ,  page  xi),  note  e, 

(I)  OrJorinarices,  tome  VH,  page  328. 

(mj  De*  droits  seigneuriau  x ,  tit.  x  vi/i. 

principalement. 
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principalement  faj  :  terre  de  (jnete ,  disoit  fa  coutume  (TAcqs  (h) ,  maïs 
pour  exprimer  un  pays  où  la  taille  proprement  dite  avoit  lieu  :  le 
Roi  ne  pourra  lever  de  taille  ni  de  quête,  disent  Fliilippe-Ie-Bel  et 
Jean  II  dans  les  privilèges  accordés  à  Grenade,  près  de  Toulouse  (c): 
Jean  II  affranchit  également  de  toutes  quêtes  et  tailles  les  liabitans 
d'Aigues-mortes  (dj  :  Charles  VII  nomme  cet  impôt  parmi  les  contri- 
butions qu'il  se  réserve  sur  une  baronnie  de  Languedoc  qui  alloit 
être  régie  par  le  droit  écrit  ,  après  l'avoir  été  jusqu'alors  par  la 
coutume  de  Paris  (e)  :  la  taille  qu  on  appelle  quête ,  dit  la  coutume 
de  Bourbonnois  ;  et  cette  taille  ou  cpiéte ,  prise  aux  quatre  cas , 
voyage  outre-mer,  mariage  de  la  fille,  réception  du  ûis  comme 
chevalier,  captivité,  pouvoit  aussi  être  abonnée  ffj. 

Quelques  coutumes  regardèrent  comme  une  espèce  de  taille, 
une  prestation  nommée  bordelase ,  due  par  le  tenancier  à  qui  l'on 
avoit  donné  un  domaine  dont  on  étoit  propriétaire.  Cette  défi- 
nition même  annonce  que  le  bourdelagc  ne  fut  pas  une  véritable 
contribution  publique.  Il  devoit  être  payé  en  blé,  en  argent,  ea 
plumes  ^ k },  en  deux  des  trois  au  moins  ( i). 

Du  Cens  et  du  Terrage  ou  ChamparL 

Le  terrage  ou  champart  (k)  étoit  une  redevance  foncière,  qui 
consistoit  dans  l'obligation  de  donner  annuellement  une  portion  des 
fruits  du  domaine  assujetti.  Quelques  coutumes  avoienc  un  droit 
semblable ,  sous  le  nom  iïagrier  (lj,  ^t  d'autres,  sous  le  nom  barrage 

ou  ^araioe  (m). 

La  plus  ancienne  de  nos  lois  où  le  champart  soit  nommé,  est 
celle  de  Louis-le-Ciros  i^w^  en  faveur  des  habitans  d'une  terre  royale 
dans  le  badiiagc  d  Orléans ,  <jue  le  texte  latin  désigne  par  Angm 


'(a)  QvAf  est,  en  général,  quoâ quet- 
rifur ,  petitur ,  exigilur:  mais  h  signification 
s'en  resserra  quelquefois  pour  désigner 
une  espèce  particulière  d'impôi.  Nous 
avons  déjà  vu  ce  root  employé ,  pour  jdes 
aides ,  />.  ^ ,  note  e.  Voir  ici  même,  p,  xxv, 
la  disposition  prescrite  par  la  coutume  de 
Bourbonnois. 

{bj  Coutumier  général,  t.  IV ,  p.  p  1 8. 

(c)  OrdoiMi,  t.  IV,  p.  15) ,  art.,  i.*' 

(Jj  Février  IJ  jo;  t,IV,p*  ^^»en,  i," 

(e)  Ordonnances ,  tome  VI ,  page  648 . 

(f)  Coutumier  général ,  t.  lii,  p.  M-^Ç» 
art.  343  et  345.  . 

(g)  yôir  ràrt.  45^8  de  celle  de  Bour- 
bonnois, tome  III  du  Coutumier  génânlf 

Tome  XVI. 


p.  /J70.  Voir,  tlid.  p.  iii8,  lechap.  iv 
de  celle  de  Nivernois,  art.  27  et  28  ;  ie 
chapitre  vi  ne  traite  que  de  cet  impôt. 

(h)  C'est-à-dire  ,  poules ,  chapons  ; 
penlrix ,  &c. 

(i)  Du  moins,  en  Nivernois.  Vmr 
l'article  3  du  chapitre  vi  de  sa  Coutume, 
p.  IIJ2  du  tome  III  du  Coutumier  générai. 

(k)  Campi  pars  ou  par  lus. 
(l)  Qntamiir gAïAïii ,  Coutumes  de 
Bonfeaux  et  de  la  Marche ,  t,  IV,  p.  Sp8, 

art.  8()  ;  p.  poo ,  art,  102  et  loj  :  p.  ii2(^, 
art.jji.  Voir  aussi  l'article  21  de  la  Cou- 
tume de  Saint-Jean-d'Angely. 

(m)  Voir  le  t.  VI  des  Ordona.  p.  ^31. 

/^a/  Eik  1 1 1  p  •  f.  V// ,  p,  ^-H-S* 
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Rtgis >  et  qui  pourroit  être •  Angerviile  fa J;  elle  a  été  imprimée 
feu  septième  volume  de  notre  collection  fâj,  kvec  des  lettres  de 
Charles  VI  fcj  qui  h  confirment  :  les  habitAm  y  sont  affranchis  de 
plusieurs  impôts;  ils  doivent  néanmoins  donner  la  dîme  du  grain 
Èttoé  ou  le  champàrL  11  est  encore  parié  de  ce  droit  dans  des 
htttts  de  Louis  VI ,  ou  peut-être  de  Louis  VII ,  mais  plus  vraisembla- 
blement du  |vemier  f<ijt  lesquelles  en  confirment  d'Amauri  de  Mont- 
fort,  Comte  d'Évreux,  pour  les  habitans  de  Monchauvette,  au  bail- 
.  liage  de  Mantes,  et  qui  furent  ensuite  renouvelées  et  confirmées 
eHe$  -  mêmes  par  les  successeurs  du  Comte  Amauri,  et  par  ceux 
de  Louis-ïe-Gros ,  notamment  par  Chaiies  VI  fe).  Apres  quelques 
exemptions  prononcées,  on  nomme  d'autres  redevances  auxquelles 
les  habitans  resteront  soumis  -,  le  champait  est  de  celles-là  :  si  on 
refuse  de  le  payer ,  ceux  à  qui  il  est  dû  seront  autorisés  à  le  lever, 
par  les  prévôts  ou  du  Comte  ou  Ju  Roi  ffj.  En  assujettissant  au 
même  droit  les  possessions  donnccs  à  des  Lorrains  qui  \cnoicnt  so 
fixer  à  Vassy  ,  le  Comte  de  Champagne  exempte  les  jardins  et 
le  terrain  sur  lequel  de  nouvelles  maisons  seront  bâties  ;  ils  paie- 
ront cependant  pour  les  novales  fgj  un  cens  de  deux  deniers 
chaque  année  f  //  J.  C'étoit  un  principe  général ,  que  le  seigneur 
devoit  être  appelé  par  le  redevable  au  partage  des  fruits  sur  lesquels 
étoit  exigé  le  champart  fij. 

Les  Établissemens  de  S.  Louis,  après  avoir  prononcé  une  peine 
pécuniaire  contre  celui  qui  ne  ])aye  pas,  au  jour  marqué,  les  rede- 
vances qu'il  doit  fÂj ,  veulent  que  le  seigneur  puisse  prendre  à  son 
profit  une  propriété  uniquement  soumise  au  terrage,  sans  pouvoir 
toutefois  la  donner  à  un  autre  ;  disposition  qui  suppose  le  cas  où 
le  terrage  seroit  payé,  comme  on  le  voit  au  pp.*^  chapitre  de  ces 
Établissemens ,  à  d  autrcs  que  le  seigneur ,  où  celui-ci  ne  jouiroit 
d'aucun  droit  sur  cette  possession,  oi^i  la  terre  seroit  entièrement  franclie 
à  son  égard,  contre  le  principe  assez  universel,  qu  il  n'y  avoit  pas  de 
terre  sans  seigneur,  sans  quelque  redevance  envers  lui  f/J.  Le  terrage  est 

{ûj  VolrhnotedeSeconttBtpage^^.  page  royif;  celle  cTÉtampes,  art,  et 

(b)  Pages  4  f4  et  445-  <ro,  et  celle  d'Orléans,  art.  ijy ,  pages p8 

(c)  Du  mois  de  novembre  ijpi-  7-^^       même  tome,  ainsi  que  la 

(d)  Ordimûnces,  tome  VII,  p.  595 ,  vage  y 86,  art.  1^1;  tt  tom  I/I  encore, 
notes  hetd.  n  Coutume  de  Momai^g^s ,  tkap,  m, 

(e)  MaH  ïy^i  ;  nnu  Vtl,  pages art,  i,"  et  suiv.,  page  8^,  Charles  VI 
et  suiv.  Consacre  de  nouveau  robiîgation  des  re- 

ff)  Art.  12,  page  devabies,  dans  des  lettres  du  mois  d'oc- 

(gj  K«lhd'ûiprès,  page  ijtsc,  tobite  1404  ;  il  y  dit  qu'elle  tst  établie 

/h)  Sous  Loiiis-te-Jeaiie>  èn  kijtf;  de  toute  uidennecé.  Chdom,  tome  IX/ 

tome  y/tpagejfj.  fage  31. 

^i)  J<p/>  nos  anciennes  côutiimes ,  et        {kj  Livre  I.*',  chap.  162. 

en  particulier,  celle  de  Blois,  ûrt.  i}i        (l)  Établissemens  Je  S,  Louis f]xv.  l.", 

JRjV.  4nR»  iZ/itu  Coutamier  général,  chap.  16}. 
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formellement  prescrit  clans  plusieurs  chartes  du  siècle  suivant  en 
faveur  des  communes,  dans  celle,  par  exemple,  du  mois  d'octobre 
1361  ,  qui  assure  la  bourgeoisie  aux  habiians  de  Buzancy  en  Cham- 
pagne (a).  L'article  4  fixe  ce  droit  à  une  gerbe  sur  treize,  de  toutes 
les  terres  labourées  :  on  ne  percevra  rien  pour  le  chanvre  et  le 
lin  (b);  et  pour  chascunt  fauchice  de  prey ,  c'est-à-dire,  pour  ce 
qu'on  peut  faucher  de  pré  dans  une  journée  ,  tout  bourgeois  ou 
bourgeoise  paiera  quatre  deniers  parisis  à  la  Saint-Rcmi  de  chaque 
année  fcj.  Une  de  nus  coutumes,  celle  de  Montargis,  avoit  décidé 
que  le  terrage,  quand  le  taux  n'en  étoit  pas  fixé,  devoit  s'entendre 
de  douze  gerbes  l'une ,  tant  en  blé ,  en  avoine ,  en  pois ,  fèves , 
navets ,  chanvre ,  lin ,  que  pour  les  autres  productions  (dj.  Le 
douzième  fût  aussi  la  quotité  prescrite  par  le  plus  grand  nombre 
des  coutumes  ^ui  la  déterminèrent  expressément  Dans  quelques- 
unes  pourtant ,  le  droit  fîit  du  sixième ,  du  quatrième ,  même  du 
tiers»  II  étoit  du  huitième  à  Étampes ,  s'il  est  irraf ,  comme  cela 
est  en  efièt  trè»-vraisemb!able ,  que  les  lettres  de  Louis-Ie-Jeune, 
pour  ia  police  de  cette  ville,  indiquent  ce  caractère  de  la  contri- 
bution foncière,  lorsqu'elles  parlent  des  teires  appelées  octaves,  dont 
les  possesseurs,  selon  les  anciennes  coutumes  ,  étoient  stifk  du  Roi  fej, 
P  autres  lois  parlent  en  général  du  garàagium  ou  gerhapum ,  qui 
n'est  que  le  droit  prélevé  sur  des  gerbes  de  blé,  d'avoine,  &c.  ffj;  du 
ge/ignagium,  qui  paroît  être  aussi  un  droit  prélevé  sur  des  gerbes  fgj; 
du  fmagiumt  OU  redevance  sur  les  prés  fhj. 

Le  champart  se  levoît  principalement  sur  les  productions  que 
nous  venons  de  rappeler.  Cependant  la  bi  relative  à  la  commune 
de  Buzancy,  après  avoir  parlé  du  droit  auquel  étoient  soumises  les 
terres  ensemencées  et  labourées,  ajoute  que  là  où  seront  des  vignes, 
elles  paieront  à  proportion  {ij.  Mais  la  rétribution  imposée  prenoit 
alors  un  autre  nom  :  champart  étoit  spécialement  appliqué  à  la  por- 
tion prise  sur  le  produit  des  tenes  labourables;  le  droit  sur  les  terres 
plantées  en  vignes  fût  appelé  complant  en  Anjou,  dans  le  Maine» 
à  la  Rochelle,  en  Poitou  (k);  il  eut  divers  noms  dans  d^utres  pro- 
vinces (Ij. 

(a)  Ordonn.  tome  IV,  p.  j^Setsulv.'         (g)  Ordonn.  tome  VIII,  page  jtfj  , 

([))  Ibid.  page  371  ,  art.  art.  ii. 

(c)  Art.  6,  page  371.  (h)  Ihid,  tome  Vlïf,  p.  1^2,  art.  xu 

(d)  Coutumier général,  tome  III, p,  84o,  (i)  Ibid.  tome  IV ,  page  371 ,  ait.  4* 
ch.  III  de  laCouiuinede  Montargis,  art.  5.        (k)  Coutume  du  Maine,   art.  177; 

(e)  Ordoniidiices ,  tome  II,  page  zii,  Coutume  d'Anjou,  art.  160 ',  Coutume  de 
art.  1."  et  note  b;  lettres  de  1 179.  Poitou,  divi.  55)  et  suiv.;  Coutume  de  la  Ro' 

(f)  VwrdviOmfgtttom  m ,  pages  8t(f  art.  62;  tom  /Kdu  Coutumier 
tt  $t^»  Un  acte  cité,  tome  VI,  page  loij,     général ,  pages  ^fSi ,  f^jf ,  ySo  et  860, 
porte:  Unnm  gnrbam  reddet  de  taxûgio  ft        {0       Bourbonnois  (voir  l'art.  35a 
garbaffo ,  pro  quolibet  e^uo,                    de  sa  Coutume,  tome  JII  du  Coutumier. 
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Quoique  le  champart  soit  dû  à  cause  des  terres  «  ainsi  que  la 
censive,  H  en  diffère  néanmoins ,  observe  Laurière  (a)  ^  i.^  parce 
que  la  censive  est  fa  marque  d'une  seigneurie  directe,  au  lieu  que 
ie  champart,  dans  plusieurs  coutumes,  peut  être  dû  à  une  personne 
<jui  na  point  de  seigneurie  ;  i.*^  parce  que  le  cens  est  presque  tou- 
jours portable  (b),  et  le  champart,  presque  toujours  requérable  (cj; 

3.  °  parce^que  ia  censive  est  due,  quoique  les  terres  ne  soient  j)as 
cultivées,  tandis  que,  le  champart  se  prenant  sur  les  iiruits,  il  niut 
nécessairement  qu'on  en  recueille  pour  qu'il  puisse  être  prélevé; 

4.  ""  parce  que  la  censive  est  annuelle  et  Ùlii  toujours  un  r^enu 
égal ,  au  lieu  que  le  champart  n'est  pas  toujours  annuel  :  il  y  a  des 
pays  où  on  n'a  rien  pendant  trois  années  et  où  on  reçoit  tous  les 
fruits  de  la  quatrième;  et  même,  lorsqu'il  est  annuel,  son  revenu 
n'est  pas  égai ,  parce  qu'il  consiste  en  ime'  portion  des  fruits,  dont  ia 
quantité  varie  chaque  année. 

La  censive  est  le  droit  sur  les  héritages  <k>nnés  à  titre  de  cens, 
cens  est  la  redevance  annuelle  payée  en  reconnoissance  du 
domaine  direct ,  et  par  conséquent ,  de  ia  sujétion  du  censitaire  : 
cens  dénote  seigneurie  de  fief,  disoient  la  plupart  de  nos  cou- 
tumes fdj,  Laurière  croit  (e)  que  ce  mot  avoit  eu  d'abord  une 
signification  beaucoup  plus  générale.  Il  cite  un  acte  du  xiii.'  siècle» 
ou  plutôt  du  xn.^;  car  il  lui  donne  une  fausse  date  (f),  Charlemagne 
avoit  dit ,  plusieurs  siècles  auparavant ,  on  avoit  même  dit  avant 
lui  (g)  :  Qfii  neg/igie  censum,  perdat  agrum.  Décimas  et  nonas  (h) 
she  eensus  omnts  generaiiter  doiunt,  fui  debitores  sunt  ex  benefidis 
et  rébus  eec/esiasticorum ,  dît  une  autre  loi  du  nïême  ^rmcefij;  et 

L 

général ,  page /2(fo ,  et  Fernère tCommen-  pat^e  37,  art.  6^.  La  maxime  y  est  rap- 

taire  sur  la  Coutume  de  Paris,  tome  L",  pelceet  confirmée  par  Charles-le-Chauve. 

fage  10S2) ,  on  prenoit  un  droit  sur  les  (h)  Ces  deux  impôts,  ou  ces  deux  quo 

vignes ,  appelé  catfM,  Carpot  est  aussi  tités  d'impôts  *  sont  souvent  nommÀ 

employé  pour  désigner  la  portion  qutavoit  dans  les  Oipitulaires  :  on  peut  voir  aussi 

fe  propriétaire  dans  (e  partage  avec  le  les  nombreuses  citations  de  du  Gange, 

vigneron,  pars  capta  in  fructtbus  vin-  tome  IV ,  pa^es  i2oy  et  1208.  C'éioit  une 

demiœ,  cum  vinitort.  partie  des  productions  de  la  terre.  De 

(a)  Closs,  du  DroH  fraaç,  1. 1.*',  p.  34*  fn^bas  terra  aiùmaiiam  tmtrimhie,  noua 
Voir  êU9Û  Rena.u\don ,  des  Droits  s^gaat*  et  décima  pcnohantur ,  disoit  même  une 
n^jff.v,paL;e  180.  loi  de  Louis-le-Dcbonnaire  ;  Ctjpituhûres , 

(b)  Voir  Ci- a^vH,  page  XX xij.  tome  I.*',  page  611.  Nos  ordonnances 

(c)  Voir  ci-dessus,  page  xxiy.  parlent  aussi  de  l'octave  ou  huitième  {voir 

(d)  Vmr,  entre  autres,  tme  IV  évi  la  page  précédente  et  sa  note  e),  d'une 
Couiumier  général  ,  pages  ^82  et  quotité  plus  forte  encore ,  de  tierce  même 
fart.  197  de  la  Coutume  du  Maine  et  ou  du  tiers  des  fruits;  tome  Vlltp.jffi, 
fart.  179  de  la  Coutume  d'Anjou.  art.  ^, 

(e)  Ordottit.  tome  1.*',  p.  378  ,  note  c.  (i)  An  7p4;  Capitulaires ,  tome  L", 

(f)  Voyez  notre  tome  XV,  page  8^2,  page  267,  art.  2).  I^r  aussi  la  page  ify, 
eol.  I.**  art.    «  et  les  pages  j^e,  8St,  iooif,  toj^ 

(g)  Voir  les  CapUtdiùres,  tome  II,  et  t^u» 
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une  autre  encore  faj ,  Census  regalis  solvarur ,  sive  de  prnpria  persona 
hominis  (h) ,  sive  de  rehm.  Ces  passages  justifient  bien  aussi  l'opinion 
de  Montesquieu,  sur  l'origine  du  mot  census  et  l'étendue  de  son 
antique  acception  (cJ  ;  opinion  adoptée  ensuite  et  développée  par 
un  de  nos  plus  savaiis  jurisconsultes  et  de  nos  magistrats  les  plus 
distingués  fd),  <f 
.  La  manière  dont  se  payoit  le  cens  ne  fût  pas  toujours  la  même , 
dans  les  premiers  siècles  de  la  troisième  race  :  mais  toujours ,  par  cela 
que  la  redevance  étoît  primitive,  qudie  remontoît'à  l'aliénation 
première  du  domaine  utile  d'un  héritage  noble»  elle  étoit  un  véri> 
table  cens ,  quelle  que  fut  d'ailleurs  la  dénomination  spéciale  dont 
on  se  servoit  pour  Texprimer,  quelle  que  fut  aussi  sa  quotité ,  quelle 
que  fut  enfin  sa  qualité;  je  veux  dire,  quon  la  payât  en  £iiits  ou 
en  argent. 

.  Les  habitans  de  Lorrîs  et  de  Bois-conmiun  donnoient  au  Roi  st^ 
deniers  de  cens  pour  la  maison  et  chaque  arpent  xle  terre  qu  ils  y 
possédoîent  (e).  W  en  étoît  de  même  pour  ceux  d'Ervy  en  Cham- 
pagne  (f),  et  pour  les  villes  assimilées  à  Bois-commun  et  à  Lorris. 
Philippe^Auguste,  en  iiai,  met  un  cens  de  douze  deniers  sur  les 
nuisons  de  Beaumont-sur-Oise,  données  depuis  1 187;  et  sur  toutes , 
si  on  les  tient  du  Roi ,  une  charge  de  cinq  sous  envers  lui ,  en  cas 
d'aliénation ,  l'aliénation  en  faveur  de  l'héritier  légitime  étant  seule 
exceptée,  (g),  Philippe,  Duc  d'Orléans  et  Comte  de  Valois»  frète 
de  Jean  II ,  et  onde  de  Charles  V  qui  régnoit  alors ,  dans  des 
lettre^  qui  confirment,  au  nom  du  Roi,  des  privilèges  octroyés 
à  la  ville  de  Pontorson  ( h)  ^  veut  que  chaque  bourgeois  paye  , 
chaque  année,  douze  deniers  pour  le  terrain  qu'il  y  possédera;  et 
moyennant  cette  rétribution,  on  pourra  vendre  et  acheter  toutes 
sones  de  marchandises,  et  bâtir  sur  remplacement  plusieurs  maisons, 
sans  être  obligé  de  donner  au-delà  des  douze  deniers,  sans  l'être 
d'habiter,  i'inuneuble  sujet  au  cens  (ij  :  si  le  terrain  est  vendu  à 


(a)  An  805,  Capit.  tome  I.",  p.  428. 
art.  ao;  p.  434»art.22;p.4j|8>art.  14* 
P^S^  7  57  *  Art.  15.  V<ùr  aussi  page 
art»  io  et  ti  :  et  pages  770 ,  art.  9j  et 
y8S,  art.  ^y;  pji ,  art.  286. 

(h)  Sur  le  service  de  la  personne, 
fvir  les  dernières  pages  de  ce  Discours. 

(c)  Esprit  des  Lois ,  liv.  XXX,  ch.  l4*  • 

(d)  M.  Henriofi  de  Pansey,  aujour- 
d'hui président  de  la  Cour  de  cassation, 
Dissertations féodales,  tome  I."^,  pages  i6x 
et  suiv. 

(e)  '(MtmnaïKis,  tome  IV,  page  y  4  » 
art.  1.*',  et  tome  II,  pagp  100 ,  art.  1.'' 


{/)  Ordonn.  tome  VI,  p.  aoî,art.  i." 
Vmr  des  lettres  d'Adélaïde,  femme  de 

Louis-le-Cros ,  tome  VIII ,  paffi  jff. 

(g)  Ibid.  tome  XII,  page  300,  art.  24 
et  25.  Voir  aussi ,  pogejoj,  l'art,  33  des 
lettres  du  même  Prince  relatives  à  la 
commune  de  Chambll,  et  page  joy,  les 
art.  23  et  suiv.  des  lettres  de  Louis  Vill 
en  faveur  encore  de  Beaumont-sur- 
Oise. 

(h)  Au  diocèse  d'Avranches.) 

fi)  Ordonnances,  tome  IV,  pages ^4o> 
art .  2  7  ;  64  i  i  art.  3  8 .  Les  lettres  du'Duc 
d'Orléans  sont  du  S  mais  1365. 
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pIusieunlKMirgeois,  ^oiize  deniers  seront  payés  par  chacun  deux; 
on  ne  .paiera  que  cette  somme,  s*il  revient  ensuite  à  un  seul  faj. 
Le  cens  est  expressément  réservé  dans  la  liberté  de  bâtir  qu'Adélaïde, 
Duchesse  de  jBoui^gogne,  accorde  aux  habitans  de  Saint-Jean,  en 
iiiy  (h).  Dix  ans  auparavant ,  Eudes ,  Duc  de  Bourgogne  aussi,  îakt 
la  même  réserve ,  en  faisant  la  mcmc  concession  aux  Iiabitans  d'un  ' 
iieu  voisin  de  Dijon,  appelé  TaUm  (c),  Henri  I.",  Comte  de 
Chanij)agne,  dans  le  xii*  siècle,  met  un  cens  par  arpent  de  terre, 
sur  les  habitans  de  la  VîUeneuve-au-Châtcau,  qu'if  avoit  fondée  (d). 
Le  même  Prince  borne  aux  terres  appelées  novaUs,  c'est-à-dire,  qui 
se  trouvoient  vacantes  lorsqu'on  a  bati,  le  cens  de  deux  deniers  qu'il 
met  sur  les  maisons  (t).  Le  paiement  des  cens  au  Roi  est  stipulé 
ou  reconnu  comme  une  obligation  dans  la  charte  aux  Normands,  en 
1 3 1 5  ,  et  dans  la  confirmation  de  Philippe  de  Valois,  en  133^  (f). 
Des  lettres  de  Charles  VI  (^),  qui  ratifient  et  sanctionnent  celles 
que  Jean  de  Poix  avoit  données  en  1 208 ,  établissent  un  cens 
annuel  que  paieront  les  habitans  pour  les  terres  qu'on  leur  auroit 
abandonnées  (h)  :  le  cens  sera  payé  par  chacun  de  ceux  à  qui 
on  aura  rétrocédé  une  partie  de  ces  terres  (  i)  ;  ils  devront  de 
plus  une  mine  d'avoine ,  laquelle  sera  reçue  et  mesurée  par  un 
commissaire  du  seigneur  (k).  L'article  22  déclare  que  le  cens  ne 
sera  pas  dû  sur  les  maisons  inhabitées  et  sur  les  terres  dont  le 
seigneur  n'auroit  pas  accordé  la  possession  ( l).  Cliarics  VI ,  dans 
des  lettres  qui  confirment  les  privilèges  de  Dommart  en  Picardie  , 
soumet  les  nouveaux  bourgeois ,  la  première  année  ,  à  un  cens  de 
deux  sous  et  de  deux  chapons  1^;;/^.  A  Villeneuve,  près  de  Compicgne, 
on  payoit  })ar  une  redevance  de  quatre  chapons  l'emplacement 
fourni  aux  hôtes  qui  venoient  s'y  établir;  on  n'en  payoit  que  deux, 
si  l'on  ne  recevoit  que  la  moitié  du  terrain  ordinairement  accordé  fnj. 
I-ouis  VII  mit  sous  sa  protection  les  habitans  d'Aubigny  en  Tou- 
raine ,  sous  la  condition  que  ceux  qui  cultiveroient  la  terre  avec 
des  animaux ,  paicroient  à  lui  et  à  ses  successeurs  une  redevance 
annuelle  d'un  setier  d'avoine,  de  douze  deniers  et  d'une  poule  (oj, 
Philippe -Auguste,  en  118^,  et  Louis  IX,  en  12^4,  donnent  à 

(a)  Ordonn.  tome  IV,  p.  640,  art.  x%.        (h)  OrJoanaaces,  tome  VII,  pag.  604, 
Il  y  a  quelques  dispositions  qui  se  rapprcH    wt.  13. 

chent  de  celle»-ci,  dans  les  lettres  sui-  {1}  IM»  page  ^05,  art.  13. 

vantes ,  page  <f^j.  (h)  Art.  16  et  ao,  pages  60^  t% 

(b)  Ibid.  page  387,  art.  ii.-  606. 

(c)  Ibid.  page  i^o  i ,  art.  11.  •     (0  ^age  606. 

(d)  Ibid*  tome  VI ,  page  318.  (m)  Onkmn,  tome  VII,  page  6^1  , 
^(f/ /Âb^  page  31$.  art.  45« 

(f)  Ibid,  tome  i.**,  page  58P  ,  et      (h)  Ibid.  pag»  6^f,  on.  x.";  loi  de 

tome  VI,  page  550.  Louis-le-Jeune,  en  11 77. 

(g)  Mars  13^3*  (0)  Ibid.  page  781. 


Digitized  by  Google 


X 


PRÉFACE.  xxxj 

Stixit-Martm  de  To^,  sur  ie  lieu  nommé  Area  Bacchi  fa),  deux 
mesures  de  vin  très-pur,  par  arpent  de  vigne;  six  deniers  de  cens» 
par  arpent  de  terre;  et  par  maison,  une  mine  d'avoine,  une  poùie 
et  six  dentets  (bj.  Des  lettres  du  ao  septembre  1 4op  parlent  de 
idîvers  cens  prélevés  en  blé,  en  vîn,  en  argent  (c).  Elles  annoncent 
Texistence  d*un  abus  £iit  pour  être  remarqué;  ceux  qui  tenoiem  des 
hériti^nes  en  emphytéose,  sous  la  redevance  dun  censannùel,  avoient 
chargé  ces  terres  d'un  second  cens,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  de 
domaine  direct  et  que  cette  contribution  en  soît  la  rêconnoissance 
et  f  efe  :  ies  lettres  de  Charles  VI  ont  pour  objet  la  réforme  de  cet 
abus  (d). 

Les  Établisseroens  de  S.  Louis  (t)  avoient  autorisé  fe  seigneur 
qui  ne  croyoit  pas  la  somme  ofièrte  proportionnée  aux  terres  qu'on 
possédoit,  à  faire  mesurer  ces  terres  et  a  s'emparer  du  surplus,  sî 
eDes  touchoient  à  son  domaine  :  la  loi  se  contentoit  d'accroître  le 
cens,  d'imposer  une  amende,  d  ordonner  le  remboursement  de  ce 
qui  auroit  dû  être  acquitté  les  années  précédentes,  si  les  terres  du 
tenancier  ne  touchoient  pas  à  celles  du  seigneur.  Une  amende  est 
prescrite  encore  par  un  article  postérieur  (fj,  si  le  cens  nest  pas 
acquitté  au  jour  qu'il  devroit  ietre.  Une  amende  fut  aussi  prescrite, 
dans  ce  cas,  par  nos  coutumes;  mais  la  valeur  nen  étoit  pas  égale 
par-tout  :  elle  étoit  de  cinq  sous  parisîs  dans  la  coutume  de  Paris; 
elle  n'étoit  que  de  cinq  sous  tournois  dans  celle  d'Oiléans  :  les 
coutumes  d'Anjou  et  du  Maine  exigeoient  sept  sous  six  deniei-s; 
c  étoit  l'amende  ordinaire  pour  ces  provinces  (h).  Dans  des  actes, 
l'un  de  1246,  l'autre  de  1247,  par  lesquels  le  Comte  de  Dreux 
accorde  aux  habitans  de  deux  de  ses  terres  en  Picardie ,  ce  qu'on 
appcîoît  alors  des  privilèges,  il  est  dit  que,  si  le  cens  n'est  pas  fourni 
à  l'échéance,  le  sergent  du  seigneur  ira  dépendre  la  porte  de  la 
maison  du  redevable,  et  que,  si  celui-ci  la  replace  avant  d  avoir 
payé,  il  sera  condamné  à  une  amende  (i).  Philippe-le-Bel  déclara 
confiscables,  au  bout  d'un  an,  les  maisons  de  Paris  qui,  soumises 
au  cens,  n'y  auroient  pas  satisfait  (kj.  Le  Roi  Jean  déclare,  au 

(û)  Rebrechien,  À  quelques  iieuet        (e)  Livre  I.",  chap.  100. 
d'Orléans.  ,  (/)  Livre         thap.  162.  Voir  lar- 

(b)  Ordomuauts,  tome  VII ,  pag.  781    tide  j6  cTune  loi  de  Charles  V,  août 

et  suiv.  '179*  ^^"^  ^*  P^8^ 

(c)  lia,  tome  IX,  page  ^66.  Voir  fg)  Coutume  Je  Paris,  mt  S  y*  Cou* 
quelques  autres  stipulations  de  cens,     tume  d'Or/eans ,  an.  102. 

tome  VU ,pa^e  6(f/  ,  art,  /.",  et  p.  (h)  Coutumier  général,  pages  48^  et 

tfrt.  //';  tom  VIII ,  page  jfp ,  et  page  /jf  ,  546.  Vcir  autti  la  noie  e ,  page  /^f  . 

art,Att);tomtXU,fageMf,art.3^'ù8,  (i)  Oràmu  tome  VU,  page  ()p3  , 

et  page  joo ,  an,  art.  39 ,  et  page  6p4  .  a"^-  3  9  ^^"s*'- 

(d)  Ordmi,  tome  iX,  pe^  et  (k)  Novembre  1303,  tome  l/'.p.^S^ 
i6j.  tt j88.  Voir  aussi,  tomt  II p  pagis  J^i et 
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contraire  (aj^  les  immeubles  des  habitans  d'Aigues-môrtes  ne 
pourront  être  confisques  à  défaut  de  paiement  du  cens;  on  en  devra 
seulement  une  valeur  double  pour  chaque  année  de  négligence  : 
f es,  mineurs  de  vingt-cinq  ans  ne  seront  pas  sujets  à  cette  peine  (bj. 
L'opinion  de  Philippe-Ie-Bel  fut  constamment  la  plus  suivie.  Le 
droit  de  saisir  l'Iiéritage ,  si  le  cens  n'étoit  pas  payé,  est  établi 
par  un  gtand  nombre  de  lois  ;  c'est  ce  qu'elles  nomment  une  saisie 
mensuelle. 

Trois  ordonnances  de  Philippe  de  Valois,  du  17  novembre  i  343  » 
du  6  janvier  1347  du  3  mai  1350  fc),  pour  régler  le  mode 
des  paiemens ,  à  cause  de  la  mutation  des  monnoies,  disent  que  les 
cens  et  les  croix  ou  croist  de  cens,  incrementa  censûs  ^dj ,  s'acquit- 
teront d'après  la  \alcur  courante  au  moment  où  ils  seront  dus. 
Charles,  Régcnr,  autorisa,  en  i  3  58  (e) ,  un  chapitre  de  I)au|)h:né  à 
exiger  les  deniers  du  cens  au  même  taux  qu'on  les  donnoit  aux  nobles 
du  pays  ffj.  Des  lettres  d'I  leiui  de  la  Tour,  évcque  de  Clermont, 
accordent  aux  habitans  d'un  lieu  appelé  Laudosum  [Lezoux  (^) , 
vraisemblablement],  qu'on  n'emploiera  pas,  pour  les  cens  qu'ils  paie- 
ront en  grains,  une  mesure  plus  forte  que  celle  de  Clermont  (h). 
A  Perpignan  et  dans  tout  le  Roussilion,  les  actes  relatifs  au  cens 
avoient  toujours  été  soumis  à  des  formes  pai  ticulières  que  les  habitans 
demandèrent  de  conserver,  en  passant  sous  la  domination  de  nos 
Rois  (i). 

De  quelque  manière  qu'on  l'acquittât,  en  grains,  en  animaux, 
en  vin,  en  argent,  il  dcvoit  être  porté  par  le  redevable  chez  celui 
à  qui  il  étoit  dû.  Cens  n'est  requcrable ,  ai  fis  rendable  et  portable, 
devint  la  maxime  générale,  fondée  sur  ce  que  c'étoit  une  obligation, 
et  que  Tobligé  devoit  tout  faire  pour  la  remplir.  On  ne  la  consi- 
déroît  pas  seulement  comme  une  dette»  mais  comme  une  marque 
de  révérence  et  de  soumission.  L'on  ne  trouveroit  guère,  dans  n<» 

• 

t^,  rordonnance  de  Philippe  VI,  du  anssi  la  note  h  du  lome  L",  page  ^8/.  Je 

mois  de  novembre  1343*  puis  citer,  entre  plusieurs  auues ,  une 

(a)  Février  1350;  tom  IV,  fe^  ^ ,  loi  de  Charles  VI,  tome  IX ,  page  jzp, 
art.j.  où  il  interprète  croix  de  cens  ,  par  «  rente 

(b)  A  Auxerre  ,  ie  cens  iat  fixé  à  »  annuelle,  outre  les  cens  à  nous  dus.» 
cinq  sous  pour  les  bourgeois  non  manh,       (e)  Ordoaa»  tome  III ,  p.  277 ,  art.  1 9. 
O/idona.  tome  VI ,  page  421 ,  art.  1 5.  {/)  Voir  aussi  f article  1 3  .  page  a8^. 

(c)  <!7r.</o««<2fffM, tome  II,  pages  272,  (g)  En  Auvergne,  à  quelques  lieues 
art.  I.'';  273,  art.  9;  324»  art.  i.";  de  Thiers ,  aujourd'hui  dans  le  dépar- 
tome  VI,  page  xv  du  supplcmeni.  tement  du  Puy-de-Dôme. 

(d)  Accroissemens  du  cens,  surcens  t  ■  {hj  En  i}^2  »  tome  VIII,  pageaoj, 
c'est-ià ,  je  pense  ,  la  véritable  signili-  art,jo, 

cation  de  croix  de  cens ,  quoique  des  au-        fij  Ordonn,  tome  XV,   page  6^z. 

teurs  recommandables  fassent  venir  cette  Le  cens  y  est  souvent  exprime  par  vioLi- 

dcnominailoit  de  l'empreinte  que  por-  rium ,  mot  usitc  dans  les  actes  semblables 

toiesc  alors  les  ]>edces  monnoies.  V^  des  Espagnols. 

anciennes 
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anciennes  coutumes,  que  celles  de  Blois,  d'Orléans,  de  Chartres» 
qui  supposent  et  confirment  l'usage  de  la  requérir  (a). 

Le  rachat  étoit  quelquefois  autorise.  Des  lettres  de  Charles  VI, 
données  à  Abbeviile  en  i  393,  accordent  aux  propriétaires  des  mai- 
sons d'Amiens  chargées  de  cens,  le  droit  de  s'en  racheter,  dans 
un  espace  de  shc  mob»  de  ceux  à  qui  le  censicr  primitif  les  auroit 
vendues,  en  restituant  à  l'acquéreur  la  somme  payée  et  \^  rembour- 
sant des  autres  dépenses  qu'il  auroit  faites  (b).  Lorsque  des  habitans 
qui  auront  vendu  des  héritages  francs  en  alieu,  moyennant  un  cens 
annuel,  disoit  Charles  V,  au  nioîs  de  juillet  136^,  dans  une  foi 
qui  porte  établissement  d'un  consulat  à  Marvejols  en  Languedoc, 
vendront  ou  transporteront  ce  cens  à  des  ecclésiastiques  ou  autres 
qui  ne  nous  payent  rien,  les  censitaires  pourront  se  libérer  en 
donnant  le  prn  pour  lequel  aura  été  îsX\  le  transport  (c).  On  trpuve 
même  quelques  exemples  de  remise  ou  d'exemption  libéralement 
accordées:  ia  remise  cependant  ne  pouvoit  être  que  partielle;  totale, 
e&e  eût  détruit  cette  reconnoissance  du  domaine  direct,  qui  carac* 
térisolt  la  nature  des  biens ,  en  conservant  f origine  de  leur  trans- 
mission. 

D autres  fois,  c*étoit  le  contraire  :  les  sujets  offroient  un  cens, 
pour  échapper,  par  cette  forme  plus  simple,  à  des  impôts  dont 
rétendiie  étoit  plus  incertaine  et  la  perception  plus  tyrannique. 
Nous  voyons  ainsi,  dans  le  Recueil  des  Ordonnances,  un  cens 
annuel  subsutué,  à  Saint -Omer,  au  telomum  (d);  à  Angers,  au 
droit  de  vinage/^/^,  que  Geoflioi,  Comte  d'Anjou,  avoit  sur  chaque 
arpent  de  terre  (f);  au  droit  de  vingtain,  ou  la  vingtième .  partie 
des  productions  des  champs,  à  Montbonod  en  Dauphiné  (g);  à 
d'autres  impôts  mis  jusqu'alors  par  les  Comtes  de  Cliampagne  sur 
les  habitans  d'Andelot,  près  de  Chaumont  enBassigny  ^A^,*  à  d'autres 
impôts  encore,  par  l'abbé  de  Saint-Germain  d'Auxerre,  qui  en  afiran- 
chlt  ses  contribuables ,  moyennant  six  deniers  par  chaque  arpent  de 
terre  qui  leur  appartiendra  ^ij.  Nous  avons  vu,  dans  le  Discours  pré- 
liminaire du  tome  XV,  qu  à  cette  époque  malheureuse  où  ies  lois 
altéroient  sans  cesse  notre  monnoîe  publique,  des  villes ,  des  provinces 
mêmes,  demandèrent,  comme  une&veur,  de  payer  plutôt  au  monarque 

(n)  Nouveau  Coutumier  général,  t.  III,  (e)  Voir  ci-aprèt»  page  l. 

page  7 16,  art.  1 12;  page  785  ,  art.  13  i  (J)  Ordom»  tome  IV,  page  6^1, 
eci33;  et  pag^  >o5$>  ^<  lop* 

et  1 14-  (gj  .OrJùm»  tome  VU,  pagB  37a  et 

{ b)  Ordoaa,  tome  VIII ,  pages  637  suiv. 

01638.  (h)  Ib'td.  tome  VIII,  page  12.6, 

(c)  Ordom,  tome  IV,  p.  678 ,  art.  18.  art.  3. 

(d)  JM,  page  250 ,  art.  18.  Voir  (i)  Ordum,  tome  Vn,  page  391 , 
d'àatow,  pages  xliv  itxk,            ,  art.  4* 

Tûm  XVI  .  e' 
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une  redevance  annuelle,  que  «fétre  perpétuellement  exposées  à  une 
variabilité  dont  les  résultats,  mal  prévus ,  étotent  toujours  si  déplo- 
rables (a). 

Ce  sont  de  vérttabfes  cens  que  les  droits  exprimés  dans  nos 
crcfonnances  et  nos  coutumes,  sous  les  noms  d assise ,  i£spmage,  de 
fhaJage,  de  tirage.  Assis  est,  comme  imposition,  un  mot  générique 
qui  exprîn^  toute  assiette  de  deniers  sur  un  objet  quelconque  f^J , 
quoiquon  le  particularise  aussi  en  y  joignant  l'objet  même  sur 
lequel  il  porte  ;  mais  assise  exprimoit  en  dhers  lieux  uqe  rétribution 
annuelle  payable  pour  chaque  animal  tirant  à  la  charrue  fcj  f  on 
dîsoit,  d'une  manière  moins  resserrée,  donner  en  assise,  pour  donner 
un  fonds  à  /a  ckarge  d'un  eens  ou  d'une  rente  foncière  (d).  Vave-' 
nage  est,  comme  son  nom  l'indique,  une  redevance  en  avoine^ 
la  quantité  de  boisseaux  étoit  ordinairement  détemunée  d'après  le 
nombre  de  chevaux  qui  exploitoient  la  terre  (e).  Cétoit  im  droit  sur 
le  même  grain ,  que  le  ciradage  ou  drerage ,  plus  particulièrement 
connu  en  Provence  et  en  Dauphiné  ( fj.  Le  mot  tirage  désîgnoit, 
comme  le  mot  assise,  un  impôt  levé  à  raison  de  chaque  béte  tirante, 
c'est-^-dire,  employée  à  labourer  la  terre  (gj. 

Des  Droits  sur  la  Transmission  des  Immeniies  ou  ies  Mutations 

de.  propriété, 

La  censive,  ou  le  droit  de  seigneurie  direae  sur  les  héritages 
dont  on  a  transporté  le  <femaine  utile,  peut  être  bornée  au  cens 
annuel;  elle  peut  s'étendre  à  quelques  autres  rétributions  qui  en 
deviennent  la  suite  ordinaire,  si  eUes  n'ont  été  fi>rmellanent  exceptées 
par  l'acte  qui  établit  la  censive.  De  ce  nombre  est  le  droit  perçu 
pour  la  mutation  de  propriété.  Plusieurs  coutumes  le  fixaient  au 
douzième,  et  Tappeloient  en  conséquence  fianc  quatre  blancs,  parce 
qu'on  payoit  quaôe  blancs  ou  vingt  deniers  f  A  J  m  franc  ou 
vingt  sous  :  cdie  de  Paris  disoit  fij,  seize  deniers,  au  lieu  de  vingt; 


fa)  DfstounprâiminaiKcIttiMrtf  ATK 
^ges  xliv  a  xh,  Vck  d-dessus ,  pagu  ifi^ 
et  xi). 

(b)  Que  aucuns  assis,  aides  ou  im- 
positions »  ne  soient  mis  ou  aMÛ  à  Ahbe- 
viile,  ditunelddeCtiarietVt  novembre 

il  3  79  ;  tome  VI ,  page  ^p. 

(c  )   Voir  ies  Dissertations  ft'odales 
d'Henrion  de  Fansey ,  tome  I.",  pages 
et  2pç. 

(d)  Loi  de  Louis  IX,  en  la^o , 
towu  ly,  fage  6jf, ,  art.  i<f,  «t  ma»g» 

(e)  On  appeioit  aussi  amagt,^  imç 


redevance  payée  en  avoine»  pour  avoir 

le  droit  de  faire  ]>a!tre  son  bétail  dans 
les  bois  du  prince  ou  du  seigneur.  Voir 
Ordonnances ,  tome  XI ,  pages  2op  et 
iio. 

.  (f)  Chade  y  exprime  encore  avoine. 
(gj  Oifsertations  fiodalee,  lUd,  page 

2^j.  L'auteur  y  rappelle  encore  de  sem- 
blables redevances  sous  d'auues  noms, 
comme  le  joinson  et  le  congé, 

(h)  Quatre  petits  bbiKa;  car  les  gros 
blancs  étoient  de  dix  denien. 

(ij  Voir  i'aftide  7^. 
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mais  on  a  TU  faj  que  la  monnoie  parisis  étoit  d'un  quart  au-dessus 
de  la  monnoie  tournois. 

Ce  droit  payé  au  Rm  om.au  seigneur,  lorsqu'on  vendoit  un 
domaine  de  leur  censtve ,  porte  généralement  le  nom  de  iods 
et  ventes.  Quelques  coutumes  le  désignoient  par  ie  mot  hon- 
neurs (b);  d autres,  par  aecorJimem  (c);  d'autres,  par  gants  et 
ventes  (d)*  On  lut  donnoit  le  nom  ^œeardement  dans  fts  lieux  sur*» 
tout  où,  la- somme  n'étant  pas  déterminée  d'une  manière  prêtrise, 
on  la  Êûsoit  régler  par  un  avis  de  prud'hommes  (ej  :  cétO't  assez 
ordinairement  ie  douzième  du  prix.  Les  kcnmurs  en  nirent  le  sixième 
dans  plusieurs  coutumes,  dans  celles,  entre  autres,  d^Angoumois  et 
de  Poitou  (f).  Le  douzième  étoit  aussi  plus  ordinairement  la  mesure 
du  droit  de  gants  et  ventes  (g)  :  les  gants  néanmoins  étoicnt  quel- 
quefois payés  séparément  (h).  Les  seigneurs,  qui  d'abord  en  cou- 
vroîent  efectivement  leurs  mains  pour  procéder  à  l'investiture  des 
nouveaux  possesseurs ,  les  abandonnèrent  ensuite  à  leurs  sergens,  les- 
quels finirent  par  échanger  toujours  cet  ornement  inutile  pour  une 
somme  d'argent  (ij, 

La  loi  romaine  (k)  avoit  fixé  au  cinquantième  du  prix  le  droit 
sur  la  vente  des  terres.  Le  Roi  Jean ,  par  des  lettres  du  mois  d'oc- 
tobre 1362  (i)  »  le  fixa  au  sixième  de  la  valeur  de  l'immeuble 
vendu',  dans  la  commune  de  Prissey  près  de  Mâcon ,  sixième  qui 
seroit  payé  par  l'acheteur  ;  im  échange  tTimmeublcs ,  sans  retour 
d'argent ,  n'y  donnoit  pas  lieu  à  l'ouverture  du  di  oit  f  m J.  U  est 
fixé  pareillement  au  sixième,  à  trois  sous  quatre  deniers  pour  livre, 
dans  des  lois  qui  affranchissent  les  habitans  de  Manois  et  de  Saint- 
Beiin  (^nj.  il  netoit  que  du  douzième,  ou  de  vingt,  deniers  pour. 


(a)  Ci -dessus  ,  page  iij ,  note  /. 

(b)  Voir  celle  de  Poitou,  art.  21 
et  suiv.  ;  celle  de  Tours ,  art.  165;  celle 
de  Bordeaux,  an.  31 .  87  et  5)5) ;  celle 
d'Angoumoîs ,  art.  10  et  la;  celle  de 
la  Rochelle,  chap.  11,  et  art.  3. 

(c)  ^o/r  la  Coutume  de  Berry,tit.vj, 
art.  I et  suiv. 

(d)  Voir  la  Cout.  de  Chaitret ,  «rt.  2 1 , 
4<^»  47»  49'  7^»  celle  de  Touraine, 
art.  112  et  147:  celle  de  Chftteauneuf 
en  Thimerais,  art.  50,  52,  et  i47» 
celle  Je  Danois,  art.  34  suiv. 

(e)  Voir  Choppin  ,  sur  la  Coutume 
d'Anjoa  ,  iiv.  I.*' ,  art.  4  •  i"» 
fûge  88. 

(f)  Coutume  â'AngoumoiSf  art.  Il  ; 
Coutume  de  Poitou ,  art.  2 1 . 

(g)  Voir  la  Coutume  de  Châtres, 


art.  4^ et  suiv.,  et  celle  de  Châteauneuf, 
art.  5  o.  Les  Coutumes  de  Senlis ,  de  Mon- 
targis ,  d'Orléans ,  parloient  aussi  de  ce 
droit. 

(k)  Coutume  dé  Dumus ,  art.  3^;  Cinr- 
tume  de  Tours,  art.  147  ;  Coutume  de 
Jjûdunois ,  chap.  xiv,  art.  23. 

(i)  Laurière,  Glossaire  du  Droit  fran- 
fws,  tome  l.**,  page  527. 

(k)  Code»  Iiv.  IV,  titre  Lxvi,  infiie. 
Voir  Cujas  sur  cette  loi ,  tome  V  de 
rdditîon  de  Paris, /MF^  aiisil, 
page 

(l)  Ordoim,  tome  III ,  page  5  p  6 ,  art.  5 . 

(m)  Art.  8,  page  597. 

(n)  Tome  XV,  page  75  ,  art.  8  , 

et  page  p3  ,  art.  5)  ;  mais  il  y  est  payable 
moitié  par  i'acheieui  et  moitié  par  le 
vendeur. 

e  y 
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vingt  sous,  à  Atgucperse»  (Taprès  les  anciennes  coutumes  de  cette 
ville,  confirmées  en  1374  par  Charles,  Duc  de  Berry  et  d'Au- 
vergne, frère  du  Roi»  par  Charles  VU  en  i44o»  et  par  Louis  XI 
au  mob  de  juHiet  1462  (a).  Des  lettres  antérieures  de  plusieurs 
siècles  aux  lettres  de  ces  Princes  (hj  avoient  fixé  au  vingtième  ^ 
payable  par  Tacheteiur,  les  iods  et  ventes  d^Aigues-mortes,  en  dé- 
cidant néailboins  cjue  le  droit  ne  seroit  pas  perçu  dans  le  cas  des 
donations  entre*vif$,  des  créations  d'hypothèques,  des  partages  de 
choses  communes,  des  dots  non  estimées,  des  legs ,  des  acquisitions  à 
titre  lucratif,  des  successions,  de  servitudes  auxquelles  on  soumettroit 
gratuitement  son  héritage  ou  que  difTérens  propriétaires  imf>oseroient 
sur  la  propriété  l'un  de  l'autre.  Ifs  sont  mis  au  douzième  dans  d'autres 
iois  (Je  cette  collection  (cj  .  je  croî.s  même  que  c'est  par  douzième 
qu'il  faut  entendre  le  trc^enum  de  cjuciqiies  autres  (d);  c'étoit  un 
douzième  pris  en  dehors  de  fa  somme  principale  ,  formant  par 
consé([uent  une  treizième  portion,  le  treizième  denier.  Les  deux 
iois  de  Jean  II  que  nous  venons  de  citer,  en  chargent  l'acquéreur: 
ce  fut  la  jurisprudence  commune  du  royaume  -,  il  est  peu  de 
coutumes  qui  ne  t'eussent  déclare  (e)  :  celle  ([ui  régissoii  Paris,  en 
réforma  même  une  plus  ancienne  qui  imposoit  cette  obligation 
au  vendeur,  toutes  les  fois  qu'il  n'y  avoit  pas  une  stipulation  con- 
traire ff),  La  différence,  au  reste,  est  plus  ici  dans  la  désignation 
de  la  loi  que  dans  ses  effets  réels  ;  le  vendeur  ne  manquant  jamais 
de  compter  dans  le  prix  qu'il  demande,  ce  qu'il  sera  obligé  de  donner 
lui-mcme  à  l'occasion  de  la  vente. 

Par  ses  lettres  du  mois  de  février  1350,  Jean  II  avoit  exempté 
ics  servitudes,  les  créations  d'liy]X)thèques  ,  les  donations,  les  .suc- 
cessions :  ces  exemptions  étoicnt  ou  devinrent  générales  fo^J.  Par 
les  lettres  du  mois  d'octobre  13^2  ,  il  avoit  aussi  déclaré  qu'on 
ne  paieroit  rien  pour  les  échanges  d'immeubles ,  sans  retour  d'ar- 
gent :  on  l'ordonna  de  même  à  Sens,  à  Meaux,  en  Bretagne,  en 
Bourgogne  ^hj;  on  prescrivit  le  contraire  dans  le  Maine  et  en 


(a)  Voir  (e  tome  XV,  pages jjo  et  su'iv. 
et  principalement  i'articie  ,pûgeji^. 

(b)  De  Philippe  I.*',  en  107p.  Ces 
lettres  fatent  confirmées  par  ie  Vio\  Jean, 
en  1350.  VtAr  ie  tome  IV,  page  45» 
art.  3. 

(c)  Tome  III,  par  exemple,  page 

art,  10;  tm*  Xll ,  page  jjj ,  ûtrf,  20, 
Ailleurs  Ils  l'âoient  au  dixième;  tamXU, 
pa§e ,  art.      On  peut  voir,  sur  les 

dispositions  de  nos  anciennes  coutume», 
les  indications  données  par  Laurière  , 
tomt  II,  page  6^  de  son  Glossaire  finil« 


çois ,  et  Perrière  sur  l'article  76  de  fa 
Coutume  de  Paris,  tome  /."de  son  Com- 
mentaire ,  pa^  tt2t  et  saiy. 

(d)  Tome  VU,  page  ^o,  art.j;  ordoni- 
nance  du  mois  de  mai  ijpi'  PWrauissi 
tome  VIII ,  page  ijp ,  art.  2. 

(e)  Voir,  emre  autres,  la  Coutume 
d'Anjou ,  art.  1^8 ,  et  celle  du  Maine, 
ort,  i/^* 

(f)  Voir  l'article  25  de  la  plus  an- 
cienne, et  les  art.  23  et  78  de  l'autre. 

(g)  Ordonn.  tome  Vll ,  p.  ^ o  i ,  art.  i  o. 

(h)  CoMuni  deStM,  art.  aa8;  Cbu- 


L/iyiii^cG  by  Google 


PRÉFACE.  xxxvij 

Anjou  (s)  :  en  Touraine,  le  droit  n'étoh  pas  dû, -si  les  deux  yto^ 
priétés,  objet  et  moyen  de  la  mutation,  se  trouvoient  dans  fe  même 
fief;  il  étoic  dû,  si  elfes  se  trouvoient  dans  un  fief  àïSéttmfb),  On 
l'exigea  enfin  pour  iechange  (c) ,  pour  tout  acte  éc|uipoIIenc  à 
une  vente  (tt)y  pour  l'abandon  même  quun  débiteur  fiiisoit  de  sa 
propriété  (e )  :  on  le  devoit  pour  la  cession  d'un  bien  qi^e  Ton  tenoifi 
en  cmphytéose  (f). 

Les  lods  et  ventes  se  payoient  au  seigneur  censier ,  pour  l'alié- 
nation d'un  héritage  de  sa  ccnsive.  Le  droit  étoit  plus  fort  pour  la 
▼oite  cTun  fief  (^).  II  prit  alors,  dans  notre  législation ,  d'après 
son  taux  le  plus  commun»  le  nom  de  quint ,  tandis  que  l'autre  y 
étoit  presque  exclusivement  désigne  par  jftnda  ou  laudèfUa,  Ce  fut 
le  prix  de  l'autorisation  .que  le  vassal  devoit  nécessairement  obtenir. 
L'établissement  de  cette  contribution  est  cependant  postérieur  de 
plusieurs  siècles  à  l'établissement  des  fie&;  elle  s'introduisit  quand 
ils  devinrent  patrimoniaux  et  Iiéréditaires.  II  en  est  de  même ,  pour 
le  temps  où  elle  a  commencé,  de  la  rétribution  due  toutes  les  fi>is 
que  le  changement  de  propriétaire  s'opéroit  par  un  autre  moyen 
que  ia  vente  :  le  vassal  payoit  alors ,  par  le  revenu  dune  année , 
H  £iculté  de  transmettre.  Ce  rachat  étoit  appelé  relief  à  Paru  et 
dans  quelques  provinces,  parce  qu'on  relevoit,  disent  fes  juriscon* 
suites ,  le  fief  tombé  en  caducité  par  la  réversion  qtii  s'en  faisoic 
originairement  au  profit  du  seigneur.  La  même  chose  étoit  exprimée 
en  d'autres  lieux  par  muage  ou  muance,  mutagium  (h)  ;  en  d'autres 
lieux  encore  ,  par  acaptagium ,  acapitum ,  aaiptatio  ( i).  En  Bour- 
bonnois,  on  l'appcloit  marciao^e  (k).  On  l'appcloit  plait  (Ij  en  Dau- 
phiné,  placuum,  placitamentum  ;  ce  qui  sembleroic  annoncer  que  le 


tume  Je  Afeaux  ,  art.  i  op  ;  Coutume  de 
Bretagne,  art.  66;  Coutume  de  Bourgogfie , 
chap.  XI,  art.  7. 

(a)  Ctmnme  d^ Anjou,  9Xt,  155;  Gnh 
nme  du  MStu,  art.  17 j. 

(b)  Cnamt  de  Tours,  art.  lii  et 
i47- 

(c)  Par  plusieurs  ordonnances  posté- 
rieures. Koir Uvonière.  Traî^dts  Fiefs, 
pages  145  et  Philippe  I.*'  i'avoic 
exige,  dans  ce  cas,  dès  1079,  parl'art.  3 
de  la  loi  que  nous  avons  citée,  f,  xxx^» 
note  b. 

(d)  Voir  l'article  23  de  la  Coutume  de 
PdtottJ'ait.  5>3  de  celle  de  Reims»  &C.&C. 

et  Livonière  encore ,  pages  i8j  et  suir» 

( e)  Voir  Loiseau ,  du  DégUirpissmeiU, 
liv.  VI,  chap.  vir. 

(f)  Ordutin,  tome  IX,  page  466. 


(g)  A  Paris,  il  fut  du  douzième  pour 
les  ccnsives,  et  du  cinquicJiie  pour  les 
fieâ.  Coutume,  art.  23  et  76.  La  cou- 
tume d'Ai)jou,  art.  1^6»  et  celle  di4 
Maine,  an.  174»  scloignèrent  en  ceci 
des  autres  coulumefs;  elles  ^isoient  tou- 
jours pajtT  le  tloii/icme. 

(AJ  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tome  XV ,  pages  xx  et  xxf, 

fi)  En  Languedoc  et  en  Guienne  prin- 
cipalement. 

(/iJ  Freininville,  Vrnis  Principes  des 
Fiefs ,  tome  i",  page  7,  et  tome  II , 
page  22. 

(l)  Salvaîng,  d*  F  Usage  des  Ftefs; 
chap.  XXV,  page  201.  Voir  l'articfe  ad 

d'une  ordonnance  sur  le  domaine  de 
Dauphiné,  u  Vlhp*  et  le  tome  VIII, 
p.  ijjf. 
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prix  dn  rachat  ne  dépendoît  d'abord  que  de  la  volonté  du  seigneur» 
de  son  heu  plaisir  fa/. 

Le  rachat  étant  le  revenu  d'une  année  du  fief  servant  ,  le 
seigneur  devoit  en  avoir  tous  les  ^its,  queb  qu'ils  fussent;  naturels, 
comme  le  bois  ou  2e  foin;  industriels,  çomme  le  froment  ou  le  vin; 
civils,  comm^  les  loyers,  les  feimages,  les  redevances;  en  supportant 
néanmoins  les  frais  de  semence ,  de  culture ,  de  récolte ,  d'exploi- 
tation :  ie  seigneur  étoit  enfin  ce  quauroit  été  le  vassal  qu'ii  cem- 
plaçoît  fâj. 

Une  ordonnance  de  Louis  IX  veut  (cj  que,  dans  le  cas  de 
mutation  de  fief,  le  seigneur  jouisse  du  domaine  pendant  une 
année,  si  cç  domaine  consiste  en  terres  labourables  et  que  le  dé- 

biteur  du  rachat  n'ait  pas  de  quoi  le  payer.  Le  seigneur,  ajoute 
Louis  IX,  prendra  la  moitié  des  fruits  des  vignes,  si  elles  sont 
cultivées;  si  elles  ne  le  sont  pas,  il  les  fera  cultiver,  et  les  fruits 
lut  appartiendront  en  entier.  S'il  y  a  des  garennes  ou  des  viviers» 
ils  seront  appréciés  par  deux  chevaliers ,  hommes  de  foi  du  seigneur, 
qui,  après  avoir  établi  un  produit  de  cinq  années,  lui  adjugeront 
le  cinquième  du  total  ;  l'estimation  sera  établie  sur  sept  années  pour 
les  bois,  et  on  lui  en  adjugera  le  septième  :  les  bois,  les  viviers,  les 
garennes,  doivent  être  maintenus  et  conservés  avec  bonne  foi  par 
le  seigneur,  pendant  qu'ii  en  jouit.  La  loi  défend  de  rien  prendre 
sur  les  tailles  ou  les  aides  qui  seroient  dues  au  vassal  :  elle  accorde 
au  seigneur  le  relief  des  arrière- fiefs  qui  souvrirolent  pendant  l'année; 
elle  veut  que  l'héritier  paye  à  raison  d'un  fief  dont  une  veuve  jouissoit 
à  titre  de  douaire. 

Les  Établissemens  de  S.  Louis  offrent  d'autres  dispositions  sur  îc 
rachat.  L'article  61  du  premier  livre  prescrit  comment  une  femme 
doit  le  faire  :  elle  n'en  devra  aucun ,  si  elle  ne  se  marie  pas  ;  si  elle 
se  marie ,  son  époux  traitera  avec  le  seigneur  ;  celui  -  ci  prendra  le 
revenu  dune  année,  s'il  trouve  les  offres  de  l'autre  insuffisantes  :  s'il 
y  avoit  des  bois  que  la  femme  eût  commencé  de  vendre,  en  ayant 
le  droit,  le  seigneur  à  qui  le  rachat  seroit  dû,  ne  pourroit  prendre 
les  bois  qu'au  prix  du  marché  fait  auparavant. 

L'article  1 8  du  livre  second  établit  que  nui  n'est  tenu  à  relc- 
voison  filj  de  bail  fej ,  ou  à  payer  le  droit  de  rachat  pour  la  garde 
et  l'administration  des  tuteurs  et  de  leurs  biens.  On  ne  crut  pas 
devoir  ôter  les  profits  du  fief  à  celui  qui  ie  desservoit  ffj.  Le 

(û)  En  Poitou  même,  on  exprimoit  {cJMû  ii^^itime/.",pûgesjj  et^(f. 

tonvent  ce  droit  par  le  mot  j^isir.  Sai-  Rachat, 

vaing,  Ju  Plait  seigneuruil ,  page  4>  ^  1*  (^)  Gaïde,  tutelfe. 

aiike  du  Traité  de  r Usage  des  Fiefs.  (f)  Voir  cependant  Pexception  qui  est 

(b)  Voir  ie  1. 1.*'  des  Ordort.  p.  56,  154»  prononcée  à  la  fin  du  même  article. 
2^^;  etPothier.  daF^s,^,  148  et  1)7. 
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gardien  ou  baillfstie  faj,  en  cette  qualité,  faisoit  au  seigneur  ou 
recevoit  des  vassaux  ia  foi  féodale.  L'abus  que  les  gardiens  se  per-» 
mirent  ensuite  des  biens  de  leurs  mineurs,  fit  resserrer,  dans  plu- 
sieurs provinces,  les  droits  <jue  des  lois  plus  anciennes  leur  avoienc 
accordés. 

Le  même  article  décide  que  l'on  ne  devra  point  de  rachat  pour 
douaire  et  pour  frerage  (bj  on  partage.  On  ne  le  devoit  pas  aussi, 
d'après  l'article  22  du  premier  livre  ,  tant  <{ue  daioit  le  parac^e, 
ou  tant  qu'on  ne  descendoit  pas  du  quatrième  degré  de  parciué  au 
cinquième.  Le  fief  étoit-il  divisé  entre  des  ficrcs?  une  fiction  de 
ia  loi  le  laissoit  subsister  entier,  sous  le  rapport  du  seigneur  domi- 
nant, auquel  l'aîné  en  faisoit  seul  hommage.  La  parité  avec  laquelle 
en  jouissoient  d'ailleurs  les  frères,  lui  avoit  fait  donner  le  nom  de 
'par âge.  L'aîné  garantissoit  ses  puînés,  pour  leurs  parts  dans  les  fiefs, 
de  tout  droit  envers  le  seigneur  féodal  (c) ;  de  tout  droit  ordinaire, 
car  il  ne  les  garantissoit  pas  dun  droit  extraordinaire  qu'on  auroit 
levé  (d),  d'une  aide,  dans  le  sens  que  ce  mot  avoit  alors  (ej.  Le 
parage  étott  établi  au  temps  de  S.  Louis  ;  il  n'existoît  pas  encore 
tons  Philippe- Auguste ,  comme  on  le  voit  dans  une  de  ses  oidon* 
nances,  qui  nest  même  que  du  treizième  siècle  (f),  d'après  faquelle 
tous  ceux  entre  ^  un  fief  étoît  divisé  par  f  effist  d  une  succession 
ou  de  toute  autre  manière,  le  tenoient  nuement  du  seigneur  dont 
le  fief  relevoit  avant  le  partage. 

Louis  IX,  déterminant,  au  mots  de  mai  1 24^ ,  les  règles  du  bail  et 
du  j-achat  dans  les  coutumes  de  Maine  et  d'Anjou,  dit  qu'il  n*y  a 
pas  lieu  au  rachat  pour  les  mutations  de  père  à  fib  et  de  fi^re  à 
fi^re,  et  que  ia  veuve  d'un  noble  ou  d'un  seigneur  de  fief  ne  le 
doit  pas  non  plus  pour  le  bail  de  ses  enfans  (^).  La  Aiaxime  étoit  : 
In  ftudo  non  sueadit  (fiUus),sedreHnet.  Quelques  pays  avoient  cepen* 
dant  refusé  d'admettre  cette  sage  maxime  (h). 

On  a  vu  que  les  Ëtablissemens  de  &  Loute  autorisoient  la  femme 
qui  se  marioit,  à  traiter  de  la  contribution  du  revenu  d*une  année. 
Ce  racliat  du  rachat,  ou  ia  Êunilté  dé  conserver  ses  fruits  Itaoyennant 
une  sonmie  convenue,  fût  généralement  adopté.  Quelques  cou- 
tumes avoient  d'elles-mêmes  établi  un  abonnement,  ou  pour  la 


(a)  On  appeloit  bailltstre .  balUstar,  Voir  aussi  les  chap.  4  ^  et  76  du  liv.  l." 

le  parent  qui  étoit  chargé  du  bail.  des  Éuibltssemens  de  S.  Latùs. 

(h)  Ou  firarescbe,  ftaraschage ,  yîai-  (e)  Kofr  ci-dessus,  pi^|. 

nsca ,frûreschia ffrtttrUif^m.  '  ^  i.^mai  1 205»;  OMbm.  tome  I.*', 

(c)  Ordonnances,  tome  I.",  Prcface  ,  p.  ap ,  art.  i." 

pagexix:  pages  29  ,  114.  166  et  168.  (g)  C^n/o/iM.  tome  I.^,  page  5p»  art.  1 

(dj  Dumoulin,  Commentaire  sur  l'an-  et  4- 

nom  CoêHou  ét  J^aris,  $.11»  glose  i ,  {AJ  Salvaing ,  Â  Phdt  wg/mnd , 

n.*  itf.  OntoM.tomei.*', Fréfitee, p.xi^.  i^uest.  2,  pages  3^  et  57. 
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totalité  du  revenu  ,  ou  pour  quelques-uns  des  objets  qui  le  com- 
posoient  ,  les  bois  par  exemple  faj  :  fief  amcté  f h J  et  abonné, 
disoit  celle  de  Mantes  fcj.  Les  lois  du  Dauphiné  admetioient  aussi 
cette  limitation  (^tlj.  Salvaing  rappelle  fej  plusieurs  accords  de  ce 
genre,  en  grains,  en  argent,  en  plumes  (f),en  divers  objets,  parmi 
lesquels  il  annonce,  comme  prix  de  rachat,  ici,  deux  draps  de  toile 
d'Allemagne^  là,  un  voile  pour  la  Dauphine,  de  la  valeur  de  dix- 
huit  deniers;  ici,  des  gants  de  cerf;  là,  une  fourrure  du  prix  de 
trente  sous;  ici,  une  couple  de  chiens;  là,  un  chapeau  de  rose, 
une  hure  de  sanglier,  &c.  II  observe  qu'à  défaut  de  titre  ou  de 
possession  suffisante ,  le  plait  accoutumé  devoit  être  réglé  par  la  loi 
générale  du  pays  ;  le  double ,  quand  le  cens  étoit  dû  en  argent  ; 
quatre  sous  par  «etier  de  froment  et  trois  par  setier  de  seigle ,  si 
elle  étoit  due  en  grain»,  et  ainsi  du  reste  /g).  Ce  plaît ,  on  le  voit, 
tirott  de  son  caractère  même  cette  épitn^  ^aitautumé ,  comme 
on  donnoit  au  premier,  par  un  motif  semblable,  le  nom  de  convenr 
UonneL  L'auteur  en  indice  un  troisième,  le /^AnV  à  mtrcy  (h).  Nous 
avons  dit  <{ue  le  rachat,  en  Dauphiné,  paroît  avoir  dépendu  d*abord 
de  la  volonté  du  seigneur  (i);  il  fut  réglé  ensuite,  mais  diver- 
sement :  quelques  seigneurs  néanmoins  refusèrent  de  souscrire  à  tout 
arrangement  nouveau;  ils  continuèrent  de  lever  à  discrétion  un  droit 
^e  cela  même  fit  désigner  par  plaît  à  mercy,  placitum  ad  misen-^ 
cardiam  (k). 

Le  rachat  étoit,  avant  le  règne  de  S.  Louis,  un  des  principaux 
revenus  de  la  couronne  :  Suger  en  compte  le  produit  (t)  parmi  les 
secours  qu'il  réserve  à  Louis-l&Jeune,  quand  celui-ci  sera  de  retour 
de  la  Terre-sainte.  Quelques  lois  daignent  sous  le  nom  Soublk, 
un  autre  droit  sur  la  transmission  des  immeubles,  quoique  ce  ne 
soit  pas  facception  ordinaire  que  ce  mot  présente  dans  les  anciens 
monumens  de  notre  législation  et  de  notre  histoire  (m).  Des  lettres 
du  mois  de  février  «357  (Charles  V  étoit  alors  lieutenant  général 
du  royaume),  après  avoir  établi  que  les  habitans  de  Viilefranche  (nj 
pourront  acheter  des  immeubles  et  en  recevoir  à  chaige  de  cens 
ou  à  titre  de  don  (9) ,  disent  que  le  Roi  aura  six  deniers  d'oublié 


(il)  J^o/rlaCoutuined'OrIé8iif,art.  j8, 
et  celle  du  Perche,  art.  37. 

(b)  Ou  borné  à  une  somme,  à  un 
devoir,  cm  meta  po^  ta, 

(c)  Chap.  I.",  art.  li. 

(d)  C'est  ie  placitum  [rachat]  (voir 
page  xxxvij) ,  tnxatum  ou  limitatum  ,  dont 
parie  Salvaing ,  dans  son  Traité  du  Plait 
seigneurial ,  page  7. 

(e)  Ihid,  pages  8 , 5)  et  10. 

(f)  Oieti  poules,  chapons,  &c. 


(g)  Salvaing,  ibid.  pag^  II  et  la. 

(h)  Pages  24  suiv. 

^i)  Ci-dessus,  page  xxxviij. 

(k)  Salvaiiig,  ek  PImt  seigaeurial , 

page  14. 

(l)  Dans  une  lettre  de  ii4p>  t' XV 

des  Historiens  de  France  ,  page  jop. 
(m)  Voir  ci-après ,  p.  xlix  et  Ix. 
(n  )  En  Périgord. 

(0)  Secousseatrès>Iieureusenienttubs- 
titué  elom  4  dom  que  portoh  ie  manuscrit. 

sur 
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çur  chaque  terrain  ayant  dix  cannes  (a)  long  et  quatre  de  large; 
il  aura  six  deniers  à  chaque  mutation  de  propriétaire ,  et  la  dixième 
partie  du  prix,  pour  droit  de  vente,  quand  ce  sera  par  vente  que  fa 
mutation  aura  lieu  ( b).  La  contribution  à  payer  toutes  les  fois  quune 
propriété  changera  de  maître,  elles  la  nomment  acopîaoii/m ;  une  loi 
de  l'année  précédente,  du  28  août  135^,  avoit  pailé  d'un  droit 
appelé  cnpiairium  :  est-ce  le  même  que  les  deux  lois  veulent  incliqiiei  î 
Copiagium  exj)iime,  dans  un  des  passages,  une  contribution  levée 
sur  les  marchandises ,  et  acopiagium  est  employé  dans  l'autre,  pour 
une  redevance  sur  des  mutations  d'immeubles,  Seroit-il  impos- 
sible quon  eût  désigné  par  la  même  expression  les  deux  sortes 
de  ventes  ou  la  vente  des  deux  objets?  ne  le  faisoit-on  pas  pour 
oublies!  Les  lettres  du  mois  de  féviier  1357  s'en  servent  égale- 
ment pour  annoncer  un  droit  sur  des  marchandises,  sur  le  pain  à 
vendre  (c).  Nous  avons  déjà  vu  un  mot  assez  semblable  à  acopia- 
gium ,  employé  pour  mutation  f^J;  et  dans  des  lettres  du  mois 
d'octobre  1354»  nous  trouvons  tout-à-ia-fois,  oif/iis,  acapitis,  retro- 
capitis....  nohis  reitmis  (^e). 

Une  lecture  attentive  de  plusieurs  lois,  et  la  comparaison  mutuelle 
de  leur  objet  et  de  leurs  dispositions,  me  portent  à  croire  que  l'on  a 
confondu  des  choses  en  effet  très- distinctes  ;  qubn  a  souvent  lu 
indifféremment  et  sans  le  remarquer,  copagium  et  capagium  ,  comme 
si  t'étoicnt  des  mots  synonymes ,  comme  s'ils  avoient  une  origine  com- 
mune, tandis  qu'ils  ont  vraisemblablement  une  origine  et  une  signi- 
fication différentes.  Copagium  (fj  doit  venir  de  copa,  coupe,  mesure 
pour  les  grains  et  quelques  autres  denrées  fgj;  Il  s'applique  alors 
natureffemem  aux  drdts  exigés  sur  la  vente  de  ces  productions  : 
capagium  <bic,  au  contraire,  venir  de  capur;  il  désigne  très -bien 
alors  une  capitation  ,  un  impôt  personne!  ;  et  j'ajouterai  qu'ici , 
au  lieu  é^acopiagium  ,  inséré  dans  le  texte  de  l'ordonnance  du 
mois  de  fèvrier  1357  fAjy  on  doit  lire,  selon  moi,  acapagium,  ou, 
comme  le  portent  des  actes  semblables,  acaprameuntm  ( i);  ce  qui 
nous  ramène  au  premier  droit  dont  nous  avonf  parlé,  au  droit  de 
lacbat  (k). 

Si  l'idée  que  je  vicins  de  proposer  n*est  qu'une  eireur,  sî  copagium 
(a)  Vûir  notre  tome  XV,  page  447»       (f^      coplagium,  ou  coponagmm» 

note  J.  (g)  Voir  Cl- après ,  p<ige  /vj. 

(bj  Ordonnances,  tome  III,  page  20^»  (h)  Tome  111 ,  page  205  ,  art.  10. 

art.  9  et  10/  ^i^  EtnonpasAw^^ltfiiiMfiiMr/toinelIf; 

(€)  Voir  la  page  209  du  même  tome,  page  203 .  note  a,  et  page  205 ,  note  k, 

9ft.  34>  (f^)  J^o/r  ci-dessus,  p.  xxxvij.  Acapiare, 

(d)  Page  xxxvij ,  note  /.  nccapitare ,  c'est  prendre  ou  reconnoître 

(e)  Voir  Ordonii.  tome  IV,  page  308.  <^\x*i\i\\x\xï\utcaput,utdominum,procapuaU 
Ces  fettres  concernent  les  lubituf  de  dmmc, 

Totdouie. 
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est,  ainsi  qu'on  Ta  cru,  le  même  impôt  que  capagium ,  il  faut  con- 
venir qu'une  expression  a  rarement  une  signification  plus  étendue. 
On  prélève  le  droit  quelle  annonce,  sur  le  transport  des  marchan- 
dises, dans  cette  disposition  d'une  ordonnance  du  mois  daoût  i  3  5(^,- 
relative^!  Alzonce  en  Languedoc  ;  absque  quacumque  leude  pcdapi , 
copagii ,  harragii  et  cujusaimque  vectio^alis  ( <i )  :  il  semble  qu'on  le 
prélevoit  pour  des  fortifications  et  des  réparations  de  cliemins,  dans 
une  ioi  pour  ie  Languedoc  encore,  du  1.6  juillet  1358  (b)  :  il 
semble  qu'on  le  prélevoit  par  feux ,  dans  une  loi  pareillement 
relative  au  Languedoc  ,  du  mois  de  juillet  aussi  et  de  la  même 
année  (c).  Je  ne  sais  même  si  le  capagc  ne  doit  pas  être  considéré 
comme  une  imposition  particulière  à  cette  province  et  à  quelques 
provinces  voisines.  Mais  avoit-il  alors,  dans  toutes,  le  même  ca- 
ractère î  En  Languedoc,  c'est  un  mot  généri{{ue  ;  en  Provence, 
il  n'étoit  employé  que  pour  désigner  un  tribut  sur  les  personnes, 
sur  les  fluTîilics,  une  véritable  capitation  (H).  Nous  le  trouvons  mis 
aussi  par  tête  en  Languedoc  ;  ma.is  c'est  dans  la  proportion  des 
ijîens  que  chacun  possède  (c).  Je  ne  dois  pas  cependant  négliger 
de  dire  qu'une  ioi  imprimée  dans  ie  quatrième  volume  de  notre 
collection  (f)y  et  relative  à  une  vilie  assez  éloignée  du  midi  de  ia 
France,  à  Saint  -  Ome  r ,  porte,  canagium,  hoc  tst  capitalis  censm; 
mais  il  ne  peut  y  avoir  canagium ,  et  je  m*étonne  qu  un  savant  aussi 
4(tçatif  <^e  M.  Secoqsçe  ne  se  soit  pas  aperçu  de  f  eireur  :  eajk^ 
pum  a  v|i  sens  détermi^i  et  toujours  le  même  dans  les  actes  <pii  le 
rappeliçnt,  principalement  dans  les  actes  relatt&àia  Flandre,  à  f  Artois, 
au  H^dnaut,  où  il  en  est  souvent  ÙÀt  mention;  il  s'y  applique  exclu« 
sivement  à  une  obligation  envers  les  chiens  du  seigneur.  Si  le 
manuscrit  a  été  bien  lu,  s'il  porte  eflêctivement  ce  mot,  c'est  une 
grande  Êuite  du  copiste,  et  ion  doit  substituer  à  canagium,  qui  na 
4Uçuj)e  relation  avec  ia  <i^finition  qu'on  en  donne,  camapum  qui- 
y  a  au  contraire  la  phis  gri^e  relaftion ,  qui  expooie  pr£:iséraenc 
-  lui  cei|s  dû  au  seigneur  par  les  hpnunes  qui  étoient  ((ans  sa  dé» 
pend^ce,  dans  soi^  tçffîtçô^.  Ce  çav^pftm  est  le  droit  connu  en 
irançois  sous  ie  nom  de  chevage  (gj.  Il  étoit  de  douze  déniera  ^isis? 


(a)  OrJonn.  tome  IV,  page  1 79 ,  art.  3 . 

(b)  IM4-  page  X90,  art.  18. 

(c)  IbU.  page  15^2,  art.  6.  Fogogiis, 
ctjpa^U,  4it  aus^A  l'art.  22  ,  pa^e  15?  4-  M 
loi  venoiç  ettcore  4ç  p^Hinr  d|»  cbf i|iijw  et 
de  fortification^. Celle <Iif  x6  juillet  1358 
avoir  dit  également  focagia  ,  cûpptigia . 
\'oir  aussi,  tome  y,  page  art.  4,  et 
page  j88,  art*  2 ,  4e«  lettre*  da  mâs  de 
mai  1^6^  et  du  mois  d'avril  137 1 ,  re- 
latives au  Languedoc,  dans  lesquelles. 


au  reste,  on  lit  caba^nm  ou  caharpm, 

pour  capagium. 

(d)  Statuts  de  Provence ,  commentés  par- 
J.tji^n,  tome  II,  page  372. 

(ê)  OndSMTffâirrer,  tome  III,  {M^^po, 

Vfi.  2  et  8. 

(I)  Pages  1^6  et  sulv.  Voir  l'art.  8, 
page  245).  La  loi  est  du  mois  doctoi^re 
J13J0. 

(s)  Voir  le  Discouis  piéliminaite  du 
tome  XV,  page  xxi^. 
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au  bailliage  de  Vennandois,  et  s'y  levoit  sur  tous  les  che^,  mariés  ou 
veufs,  qui  étoient  bâtards  ou  aubalns  (aj.  Le  chevage  fut  aboli, 
moyennaiit  une  redevance  annuelle  de  quatre,  deniers,  dans  quelques 
lieux  voisins  d'Auxerre,  par  un  .  acte  seigneurial  que  Charles  VI 
confinna  en  i3po  ^^y. 

*  DrHis  sur  U  Voue  des  Marchandises  en  général 

Le  mot  intde  (c)  est  souvent  employé  pour  exprimer,  d'une 
manière  générale ,  un  mipôt  sur  des  marchandises  vendues.  Les 
bourgeois  de  Toulouse  avoient  rciçu  de  leurs  Comtes  une  ezemptipa 
de  péage  ou  de  ieude  sur  les  productions.de  leurs  terres,  sur  toutes 
les  denrées  qu'ils  faisoient  apporter  ou  passer  dans. cette  ville,  soit 
par  terre,  soit  par  eau  :  Phiiippe4e-Bel  confirma  cette,  exemptipn 
par  une  ordonnance  du  mois  de  janvier  1303  (d),  Charles  V,  alors 
Régent,  fixe  ce  droit,  pour  Viilefranche  en  Péngord,.dans  uneipi 
du  mois  de  fèvrier  1357  (e) ;  il  prononce  une  peine  contre  ceux 
qui  tenieroient  de  sy  soustraire  (f),  Leudeeit  constamment  employé 
par  Philippe  V,  pour  désigner  f  impôt  mis  sur  plusietirs  espaces  de 
denrées  et  de  marehandises»  dans  des  lettres  qu'il  octroie  à  .  la  corn* 
mune  de  Montolieu,  près  de  Carcassonne  (gL 

Le  sens  de  ce  mot  étoit  moins  resserré  dans  lés  législations  plus 
anciennes.  La  loi  salique  ^A^,  la  loi  des  Frisons  (i),  celle  des  Lom- 
bards (k)/  les  capîtuiaires  de  Charlemagne  (l)^  ceux  de.  Lôuis-le- 
Débonnaire  et  de  Charles-le-Chauve  (m),  i'appliqiient  à  toute  espèce 
de  prestation,  de  même  à  ces  compositions  pécuniaires  que  tant  de 
lois  avoient  cm  devoir  permettre  pour  différens  crimes,  pour  f homi- 
cide même.  Des  lettres  de  Louis -ie- Jeune,  qui  en  rappeUept -.dç 
Louis- le > Gros,  son  père  (nj^  règlent  néanmoins  que»  dans  le. cas 
où  ceux  qui  viendront  à  Bourges,  soit  pour  y  demeurer ,  soit  pour 
y  apporter  leurs  efièts,  y  commettroient  quoque  délit,  ils  paieront 
une  Ieude  qui  sera  fixée  par  les  bourgeois,  ou  plutôt  par.  les ^tfrraïf 
de  la  cité  :  car  c'est  ainsi  que  la  loi  les  désigne;  et  à  cette  époque 


(a)  FbiV  Bacquet  îtome  II,  p.  lo ,  et  Lau- 
rière,  Gîosstàn  du,  Dr<nt  Jrançois^  t.  1.'% 
page  240. 

(h)  OrAma,  tome  Vil ,  page  343  , 
art.  I Voir  aussi  fart.  4  *  pag^  344* 

(c)  Ou  laude ,  ou  hiiûde;  en  latin 
leiuia ,  leydti ,  lesda  ,  Jeudis. 

(d)  Ordonnances,  tome  page  3^4  * 
mit:  4* 

(ê)  OrdomuuKts,  tome  III,  peg^  ao8, 

art.  32  et  33. 

(Q  Ibid,  pag^  207,  art.  ip.  . 


(g)  Ordottfi,  tome  VII ,  p.  707  et  709, 

art.  50  et  suiv. 

(/i)  Titre  xxxvu,  chap.  8;  lit.  xuu, 
chap.  p. 

Titre  II. 

{kj  Livre  l.",  th.  ix,  chap.  28. 

{IJ  Tome  I."  de  l'édition  de  Chiniac, 
pûge  joj ,  art.  8,  et  page  ^10 ,  art.  ti. 

(m)  Ibid,  page  66^,  art.  i.";  eti. 
p.  (fj,  art*    et  f»  lai,  art*  2* 

(n)  OfdûuiaiKes,  tome  I.**,  pages  p 
et  10. 
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effectivement ,  on  appeloit  quelquefois  barones  les  principaux  habî- 
tans  des  principales  villes,  propter  civitatis  di^nitatem  et  civium  auti- 
quiîatem  (a).  Dans  un  statut  d'Édouard  I." ,  Roi  d'Angleterre 
et  Duc  d'Aquitaine  ,  lequel  établit  les  franchises  de  Valence  en 
Agénois,  le  mot  kude  est  employé  dans  son  sens  le  j>Ius  générai; 
une  contriBution  sur  les  marchandises  (h).  Il  est  ainsi  plusieurs  fois 
appliqué  à  plusieurs  sortes  d'objets  ,  dans  des  lettres  données  par 
Jean  II,  au  mois  de  décembre  1350,  en  faveur  de  la  ville  de  Gre- 
nade, à  quelques  lieues  de  Toulouse  (c). 

Il  ne  paroît  pas  non  plus  que  la  signification  de  teloneum  ou 
tonlieu  ait  toujours  eu  la  même  étendue  dans  nos  anciennes  lois  : 
c'est  quelquefois  la  rétribution  payée  pour  avoir  fe  droit  d'exposer 
ses  marchandises  et  de  les  vendre  ;  c*est  quelquefois  une  contri* 
bution  sur  les  objets  même  qu'on  vend  et  sur  ceux  qu'on  achète  (dj. 
La  coutume  de  Boullenois,  rédigée  au  XV.*  sidde»  d*après  f ordre 
général  donné  par  Charles  Vil,  en  i45  3  >  ^^an  son  ordonnance 
sur  ia  réformatîon  de  la  justice  (ej ,  condamnoit  à  une  amende  de 
soixante  sous  parisfe  celui  t|ai  ne  paieroit  pas  le  tonlieu ,  le  jour 
même,  avant  le  coucher  du  sdeil,  et  eDe  en  détermine  le  prix 
suivant  la  nature  et  f  espèce  des  objets  vendus  (f).  Des  lettres  du 
Roi  Jean,  cdies  qui  confirment  les  coutumes  de  Bois -commun  (^J , 
crigînaîrement  accordées  par  Louis-Ie-Gros,  et  déjà  confirmées  par 
Philippe -Auguste,  exemptent  les  habitans  de  cet  impôt,  pour  la 
vente  des  productions  de  leurs  domaines,  et  pour  fachat  des  denrées 
nécessaires  à  leur  subsistance  (h);  eOes  les  exemptent  d'une  ma- 
nière générale,  pour  ce  qu'ib  achèteront  ou  vendront  dans  quelques 
communes  voisines  (i) ;  elles  leur  accordent,  s'ils  ont  acheté  ou 
vendu  au  marché  de  Boift-oommun,  sans  payer  le  tonlieu,  elles  leur 
âccotdent  un  délai  de  huit  jours  encore,  en  justifiant  néanmoins 
.c'est  par  oubli ,  et  non  par  mauvaise  fiii»  qu'ils  ont  néglige  d'y 

(a) Ord.tamt  I.",  page  io,noteo.  Laloi       (e)  Orém»,  tome  IV,  pages  xx  et  25 , 

fiaiique  et  celle  des  Lombards  désignent  art.  27  et  suiv. 

ainsi  particulièrement ,  les  hommes  les        (d)  Dans  une  loi  de  Charles  VI , 

plus  recommandables  les  plus  illustres,  tome  VII ,  pag/e  ^j,  on  appelle  tonlieu  le 

KulrJaloi «hsLomlMnbi  fiv.  Il, tit.  xxii,  droit  mis  sur  le  suif,  et  qui  ëtoit  égale 

ch.  I.**,  et  les  Ca^tuïaires  ,  tome  I.''',  taent  payé  par  facheteur  et  le  vendeur, 
pages  14,  17,  351,  et  ailleurs.  Afi  (e)  Ordoa».  tome  XIV,  pag^  313, 

et  fidèles ,  voyons-nous  souvent  dans  notre  an.  125. 

ancienne  histoire.  (/J  CoutumiergeneraJ, tome  L",  p.  28 , 

(bj  Rymer ,  Fadera,  CuntenHones,  iJf-  art.  13.  Cet  article  correspond  i  l'ait.  5  4 

Unt,  Acc.  tome  I.*',  part.  II,  page  ixy,  de  la  nouvelle  coutume,  fbid.  page  4?» 

On  y  donne  le  tarif  des  leudes ,  pour  Ko/V  aussi  l'art.  53  àc%  CmtUmus  4I*  Mon- 

les  divers  objets  qu'on  viendra  vendre,  treuil ,  ibid.  page  142. 
Ce  tarif  est  le  même  qu'offrent  les  lettres        (g)  En  Gâtinois. 
4iumoifdefifvrt«ri357; <iMw///,f..ao^,       (h)  Momi. tome IV, page 74» arc. a. 
M»  ja*  (i)  IMé  page  7^,  art.  a8. 
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satîs&ire  Jean  II  avoit  renouvelé ,  au  mois  d'octobre  1350,  les 
dispositions  d'un  Comte  de  Flandre,  qui  avoit  aliéné  cet  impôt  à 
perpétuité,  moyennant  une  redevance  annuelle  de  cent  sous  (b). 
Les  lettres  du  Roi  nomment  ce  Comte  Philippe ,  sans  le  désigner 
davantage  :  SecoiMie  croit,  avec  raison,  ^e  cétoit  Philippe  d'Al- 
sace (cj. 

Le  tonlîeu  c«t  appelé  quelquefiiii  tmaiiUm  et  même  Ufuliin  dans 
les  coutumes  de  nos  provinces  et  les  oidonnances  de  nos  Rois  (dj: 
en  latin  »  comme  nous  favpns  <&t ,  c'est  ordinairemenf  ttlmutm , 
mais  quelquefois  aussi  tondum  ou  toultyum  (ej ,  t&nlerium  (f) , 
tûlneta  ou  toimium  (^) ,  telonarmm  (h)  ,  ttiomatum  (i),  ttonuium  (kj , 
umlagtum  ou  tav/agium  (I).  ^n  ne  trouve  jamais  que  ttlonam  dans 
les  capitulaires  de  Cliariemagne  et  de  ses  successeurs;  mais  on  y 
voit  clairement  que  le  législateur  exprime  moins  par-là  un  impôt 
détenniné  qu'une  contribution,  en  général,  sur  des  objets  amenés 
ou  transporté^,  soit  par  terre,  soit  par  eau,  comme  sur  la  vente 
des  marchandises,  quelles  qu'elles  soient,  et  dans  quelque  lieu  et 
de  quelque  manière  qu'on  les  vende.  On  appela  te/otutrii,  ceux 
qui  levoient  Timpôt,  quelquefois  aussi  ceux  qui  avoient  droit  de  le 
percevoir  fmj. 

Le  teionemn  étoît  établi  par  des  lois  précises  dès  le  vi*  siècle, 
et  dans  les  divers  royaumes  entre  lesquels  se  partageoit  la  France  ^ n). 

(a)  Ordomt,  tome  IV,{mi9S7^,  art.  3e.  p.  3 ,  art.  ^ ,  et  tome  XV,  page  1^7; 

La  mcme  disposition  se  trouve  dans  des  art.  i 

lettres  de  Charles  V,  octobre  1371  ,  en  {/J  Or^MOtua,  lomtlV , 

faveur  de  Maiil^ - ie  -  Cliâleau  ;  tome  V,  art.  7. 

pd^e  yi/,  art.  M,  (g)  Voir  le  grand  Recueil  de  Rymer, 

{S)  Oréomuuua,  tome  IV,  page  a  jo,  tome  V  Je  la     e'Mt.  part.  IV,  page  ij^ , 

an.  18.  et  tome  VI ,  part.  IV,  page  1^1.  Voir  aussi 

(c)  Mais  iî  se  trompe,  en  lui  donnant  Fleia  ,  iiv.  I.",  chap.  xxxvi  ,  art.  7, 
pour  père  un  Prince  du  même  nom.  Flii-  tome  111  des  Coutumes  anglo  -  normandes, 
lippe  d'Afaaoe  étolt  fils  de  Thlerri,  qui  par  Houard»  p,  120» 

fM  Comte  de  Flandre  depuis  1 128  jus»  (h)  C^a  Ciristiaia,  tome  II,  aux 

qu'en  1 168  ;  il  mourut  de  la  peste,  en  Preuves,  page  17p. 

Orient ,  pendant  le  siège  de  Saint->leaii-  fij  Trésor  des  Anecdotes,  de  Martine 

d'Acre,  au  mois  de  juin  i  ipi.  et  Durand  «  tome  IV,  page  tstj.  ' 

(d)  Onliti&Wffi/^parexempIe,  dans  (k)  Recueil  de  Duchesne,  tuat-lV , 
des  lettres  portant  abditlon  de  la  corn-  page s  Brussei  >  page 7^ i  du  Gange» 
Tnune  de  Neuviiie-le-Rol  en  Beauvoisis  tome  VI,  page  io2jf, 

fOrJonn.  tome  V,  page  333),  et  dans  le  {IJ  Voir  Rymer,  tome  I" ,  part.  Il , 

procès-verbai  de  la  Coutume  lie  Pcronne,  page  227;  et  nos  Ordonnances,  tome  IV, 

tome  11  du  Coutumier général ,  page  6j6.  page  23;  tome  XV,  page  45O1  art.  31. 

Quelques  autres  coutumes  disent  Ctw/^sv.  (m)  Du  Cange  parle  d'un  grand  lélo- 

Toz/nru  devoit  avoir  le  même  sens, d'après  nier  en  Fiance,  tam  Vi,  'peiges  nac^^ 

les  actes  cités  par  les  nouveaux  éditeurs  de  et  1028. 

du  Cange,  tome  VI ,  p,  iiyd.  Voir  aussi  (n)  La  loi  romaine,  la  loi  salique, 

Brussei ,  page  yjy.  la  loi  des  Visigoths  ,  parient  également 

(e)  Vvir  lome  IV  des  OrdMaMets,  de  cette  contribution  et  de  ceux  qui  1» 
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Clotaire  II  le  rappelle  dans  un  capituïaire  de  f année  615  faj;  et 
il  en  confirme  l'existence,  aux  lieux  où  on  l'exigeoit  et  sur  les  objets 
qui  y  étoient  soumis.  Un  capituïaire  du  Roi  Pépin,  vers  le  milieu 
du  VIII.'  siècle  (bj  ,  défend  de  lui  donner  plus  d'extension  que  ne 
l'ont  fait  ses  prédécesseurs ,  et  il  en  exempte ,  pçur  quelque  cause 
que  ce  puisse  être,  ceux  qui  voyagent  par  piété,  les  pèlerins  (cj. 
L'exemption  porte  ici  sur  les  personnes  (dj;  elle  porte  sur  les  choses 
çlans  un  autre  passage  de  la  même  loi,  sur  fes  choses  dont  un 
voyageur  â  besoin  dant  sa  route ,  sur  les  denrées  nécessaires  à  sa 
subsistance  (cJ;  ^  fon  y  désigne  les  besaces  de  ces  pèlerins,  comme 
renfermant  ce  qui  sert  à  leur  nourriture  ( f),  Charlemagne,  en  77^, 
renouvelle  la  prohibition  de  réclamer  pet  impôt,  là  où  il  n'existe  pas 
de  toute  ancienneté,  là  où  il  a  cessé  d'être  prélevé  (g) ,  en  même 
temps  autorise  à  le  percevoir  dans  les  Êeux  où  on  n'a  jamais 
cessé  çte  le  Êiire  et  sur  les  objets  qui  Tavoient  toujours  supponé. 
La  loi  distinguoit  ceux  qui  achetoient  pour  leurs  besoins,  de  ceux 
jqui  achetoient  pour  revendre;  et  c'étoit  à  ces  derniers  quelle  de* 
Bundoit,  ou  plutôt  qu'elle  continuoit  de  demander,  une  rétribution 
qu'ils  avoient  été  soumis  depuis  long-temps  à  acquitter  (h).  Pour 
le  ulauemn  qui  n'avoit  pas  ce  caractère ,  qui  étoit  arbitrairement 
o^gé,  indûment  perçu,  les  Comtes,  ou  des  envoyés  particuliers  du 
Roit  étoient  chargés  de  s  y  opposer,  de  rechercher  et  de  poursuivre 
les  auteurs  de  f  exaction  ;  et  eiix -mêmes  dévoient  subir  une  peine 
grave,  s'ils  nègligeoien;^  de  remplir  ce  devoir  v  irr  catiris  neg/igenri^ 
ixmphtm  urroris  eomctia.praieat,  disoit  Loun^le- Débonnaire,  en 
823  fij»  Voyez  aussi  le  capituïaire  de  Fan  Bi^  fÂj,  oix  an  annonce 

percevoient.  Fo/r  leCode  Thcodosien ,  Je  (g)  Capituluires ,  tome  I,"",  page  198, 

indulg.  iitbitAoï  i',  la  loisalique,  liv.  1."  art.  18.  Nouvelle  prohibition,  en  803, 

ehap.18,  et  la  loi  des  Visigoths,  liv.  XI,  en  806.  Ibtd.  page  244 >  pagt: 

^»ni»$.A.  402.  art.  22;  page  454  tSt.  \\.  Voir 

(a)  CapitttI,  tomel.*'»  p.  25»  art.  p.  aussi  Fart.  17  d'un  capituïaire  donné  en 

(b)  En  l'an  755.  819,  par  Louis-le-Débonnaire ,  page  6oj; 

(c)  Cnpituhiires ,  page  175,  art.  22  \s.  page  y^S ,  art.  12;  \a.  page /8j ,  art.  ji ; 
et  26.  Voir  aussi  le  capituïaire  de  l'an  \apiige  8Î^i,art.  I02:[^page8/^,art.2j^: 
75  7  '  P^8'  '7Jf  '  ait,€tVt\k  note  /,  ci-  la  page  ^S^,  an,  2J^î  et  fart»  r/o .  page 
après.  ta.p. 

(d)  Elle  porte  encore  sur  fes  per-  (h)  Voir  vm  capituïaire  de  l'an  805, 
sonnes ,  dans  un  capituïaire  de  Charles-  tome  page  ^26 ,  art.  ij,  et  page  ^J2, 
le^hauve»  de  l'an  844»  (}ui  défend  de  faire  art.  Voir  aussi  dans  le  même  tome, 
payer  cet  impdt  aux  Espagnols;  JMw  U,  les  pages  y^S,  mt.  tz;  8/^,  art.  2j^; 
foge  .27.  ^jf,  art.  2y^. 

(e)  Tome  I.",  page  175,  art*  2^,  et  0)  Capitulai res  ,xomç  I."",  page  ^39, 
page  179,  art.  6.  an.  19.  Un  capituïaire  de  l'an  81  i  dis- 

(f)  Propter  scirpa  sua .  dit  l'art.  26  de  pense  du  service  militaire  les  oliîciers 
fa  page  175  ;  et  Tact.  6,  page  lyptprop-  préposés  à  la  perception  de  ce  droit; 
ter  serippa  sua»  Baliue  dit  deux  fois,  page  f8£,  art.  ^ 

scirpa,  (kj  Tomel.*',  page  66^,  an.  10. 
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comment  seront  poursuivis  les  acçu^^  ^'ils.  exerçoîeat  une  SanctioiB 
pubiicjue  qui  rendît  leur  action  plus  criminelle  encore  (a,J. 

Dnf  ^utre  loi  de  Louis -le- Débonnaire  con^rme  la  plupart  de 
ces,  dispositions.  Elle  ne  soumet  au  toniieu  que  les  vente&  publ^iie^ 

des  rnarchandises  d'un  usage  commun  (bj  :  si,  pour  nUvoir  pas  à 
payer  l'impôt,  quelqu'un  achète  en  d'autres  lieux,  on  le  contraindra 
de  satisfaire  à  la  redevance  prescrite  ;  une  amende  assez  forte  est 
prononcée  contre  celui  qui ,  au  préjudice  de  1  interdiction  faite  par 
la  ici ,  tentej|oi(  d'ç^Mger  le  t^oneum  aUleiirs  que  daoti  ies  mai;€iié& 
publics  (c). 

Une  amende  aussi,  et  de  plus  la  confiscation,  se  trouvent  pro- 
nontécb  dans  une  ordonnante  du  XI V.^  siècle  fdj,  sur  les  marchands 
forains  qui,  venant  à  Paris,  y  porteront  ailleurs  qu'aux  halles,  aux 
marchés  publics  et  accoutumés,  les  marchandises  qu'ils  auroient  à 
vendre.  La  loi  en  nomme  un  assez  grand  nombre,  que  des  Bra- 
bançons en  ]>articulicr  apportoient,  et  pour  lesquelles  on  essayoit 
d'échapper  aux  dioits  établis;  les  toiles,  les  armures,  quelques  objets 
nécessaires  au  vétemem  de  i homme,  à  l'équipement  des  chevaux. 
Les  cuirs  (ej ,  la  cire  (fj,  le  fer  f^),  beaucoup  d'autres  marchan- 
dises (h) ,  deviennent  aussi,  fréquemment,  la  matière  d'une  contri- 
bution. Quoique  le  législateur  fasse  quelquefois  usage  des  expressions 
générales  que  nous  avons  rappelées ,  il  en  emploie  d  autres  dont 
le  sens  plus  borné  s'attache  à  la  nature  des  marchandises  ou  aux  cir- 
constances de  leur  vente;  telle  est  honitas,  dont  parle  plusieurs  fois  un 
règlement  de  Louis- le -Jeune  pour  la  ville  d'Ètampes  (i)  :  nemo 
regratarius ,  ad  fenestram  vendens  (on  vendoit  alors  par  les  fenêtres  des 
boutiques),  bonitatem  prœposito  dabit;  et  larticle  suivant  faàt  de 
cette  exemption  du  droit  de  hnté,  une  règle  plus  générale  enccure;  ie 
prévôt  est  néannioins  autorisé  à  iexiger  des  inarchaacls  qui  viemLcont 
ventjre  au  H\arçhé  public  :  ceux  qui  voudront  exponer  da  Iilé  ne 
sont  pas  compris  dans  la  disposition  de  !a  loi  ;  eUe  ne  les  soumet 
à  payer  quuil  toniieu,  bomtaeem  non  dttkum,  $ed  tttoneum  tantàm  (k). 
Une  contribution  désignée  par  honitas  esc  enf»re  exigée  des' 

(û)  On  peut  voir  «ncore  Fart,  ip,  f^.fF^»^^î^^t^VlH,p(^s^ 

foff  7^is  i'art.  3  i ,  page  ySy,  fart.  111  •  ttjjSo. 

page  t^tj,  et  la  1^  de  l'art  ita,  ptqge  (f)  OrJonn.  tome  IV,  p.  21,  art.  27; 

J2/f.  page  ^91,  art.  3  ;  page  670 ,  art. 4*  t-  V», 

{ b)  Çommuflifi.  mmmercia.  f  a^e  208  ;  et  tomp  ^1,  page  ai^. 

(e)  Q^^aim,,tam9 1.*^,  page  ^ai.  (g)  Ordom,  tome  VIII ,  pages  374  et. 

On  peut  vpirVarticIe4*f^^/«etrar:  379;  et  tome  XII,  page  4po.  art.  38. 

ticle  47 .  page  ySH.  (h  )  Voir  ci-dessus ,  pages  fa  fi^.  Cl  le» 

(d)  février  1350;  tome  H,  page ^66,  notes  de  ces  deux  pages. 

art. /éj,  ('/;Ton»eXI,page2i2,aft.io«tiaîr. 

(*J  Voir  le  loaif de  notre  coUeo-  (kj  IHd,  art.  15,  pagp  ai  a. 
tion, pagi^SjOrt,  jfiîpagi  fjfJ, art, 
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mégissiers  et  des  cîriers,  et  elle  est  annuelle  (aj.  Cette  circons-' 
tance,  sa  distinction  d'avec  le  tonlieu,  me  font  croire  ^e  cétoit 
une  redevance  que  les  prévôts  du  Roi  extgeoient ,  pour  qu'on  jouit 
paisiblement  du  droit  de  vendre  :  ce  fut  là  une  des  mauvaises  caU" 
tûmes  que  l^ouis  VII  abolit  (b).  Louis  IX  en  abolit  une  autre  que 
ses  prévôts  avoient  également  instituée  à  leur  profit  (cj,  et  il 
caractérise  Faction  de  lever  cet  impôt  par  exaaiones  extorquere,  quas 
yulgariter  bonitates  appeiiant.  On  ieur  donna  vraisemblablement  ce 
nom ,  pour  laisser  croire  qu'elles  étoient  leffet  ordinaire  de  la  volonté 
libre  et  bienveillante  de  ceux  qui  les  payoient. 

L'ordonnance  de  Louis-Ie-Jeunc  nous  fait  connoître  encore  d'autres 
droits  levés  sur  les  marchandises.  On  les  pcrcevoit  quelquefois  en 
nature;  sur  le  chanvre  et  le  lin,  j)ar  exemple  :  pt/gnatam  rationa- 
hilcm  dabit  pro  teloneo  fd).  Les  veiuleurs  ti  ares  dévoient  en  donner 
un,  chaque  année  (e).  La  contribution  sur  les  peaux  n'étoit  due 
que  par  ceux  qui  les  préparoient  (f). 

Une  loi  du  mois  d'aoïit  1370  désigne  par  commune  pacis ,  un 
autre  droit  sur  la  vente  des  marchandises  :  on  ne  le  ])ayoit  pas 
chaque  fois;  cétoit  une  sorte  d'abonnement,  une  contribution  pour 
tout  ce  qu'on  vendroit  dans  l'année  (g).  II  étoit  à  Sarlat,  au  XIV.* 
siècle,  de  soixante  livres  tournois  (h) ;  de  cent  livres  à  Montegrier, 
en  Périgord  (i)  :  il  étoit  plus  considérable  à  Rodes  (k).  Les  Rois 
d'Angleterre  l'avoient  perçu  dans  quelques-unes  des  villes  qu'ils  possé- 
doicnt  en  vertu  du  traité  de  Bretigny  (l).  Le  désir  d'assurer  la  paix 
des  communes,  de  les  garantir  contre  les  invasions  ennemies,  de 
dédommager  ceux  qui  auroicnt  souffert  de  la  guerre,  fut  le  motif 
de  cet  impôt.  En  Roucrgue  on  le  prélevoit  sur  les  animaux,  sur 
l'exercice  même  de  quelques  protcssions.  (m)* 

Charles  VII,  en  1435,  remettant  sus  (n)  une  contribution  qu'il 
avoit  d'abord  abolie,  ordonne  de  prendre  douze  deniers  par  livre 


(a)  Ordom,  tome  XI,  peg^  2 1    art.  19 

et  20. 

(h)  Voir  le  préambule,  page  2ti. 

(c)  Ils  se  faisoient  payer  un  droit  de 
honte ,  en  commençant  l'exercice  de  leurs 
fimctbiM.  Ko/rrAmplÎMimeColiecdonde 
Martène ,  tome  I.",  page  txfy,  La  loi  de 
S.  Louis  est  du  mois  de  mars  1235. 

( d)  Ordonnances ,  tome  Xi ,  page  212» 

(e)  IUd,fti!gt  212,  art.  21. 

(f)  IhiJ.  art.  12. 

(g)  Ordonn.  tomeV,  page  34°»  art-  4- 
•  Ko/raussi  (article  j  delaioi  du  21  octobre 
.1370,  pngejj^, 

(k)  iUd.  pag^  340,  art.  4. 


(i)  Ordmn.  tome  V,  p.  3  54  •  ut.  4* 

(k)  IbiJ.  page  ^06. 

(l)  IhiJ.  page  706,  art.  20. 

(m)  Voir  Lauricre,  tome  1 page  » 
et  du  Cange ,  tome  II,  page  8St,  Ces  deux 
aavans  ne  paroissent  s'écre  rappelé ,  lii 
f  un  ni  l'autre ,  les  pfemièies  lois  que  nous 
venons  de  citer. 

(n)  On  disoit  mettre  ou  remettre  sas , 
pour  établir  ou  rétablir  un  impôt,  et 
mettre  Jiu,  pour  l'abolir.  «  Avons  abatu 
«>  et  abatons,  mis  et  mettons  jus»,  dit 
Charles  V  dans  les  lettres  du  16  sep- 
tembre 1380,  par  lesquelles  il  abolit  les 
fi}uages;  tome  VU,  page  y u, 

sur 
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sur  toutes  les  marchandises  qui  seront  vendues  ou  échangées,  et 
autant  de  fois  qu'elles  îc  seront, «  excepté  les  menues  denrées  appelées 
quinquelleries ,  provenant  du  creu  et  nourriture  des  vendeurs»,  les- 
quelles ne  paieront  rien ,  si  leur  valeur  n'excède  pas  cinq  sous ,  sans 
néanmoins  que  les  revendeurs  soient  affranchis  du  droit  fuj  :  peut-être 
même  est-ce  de  là,  du  taux  de  cinq  sous,  que  vient  la  dcnSmination 
de  quinquellerie  appliquée  ici  aux  denrées  de  la  plus  foibie  valeur. 
Je  crois  encore  que  c'est-là  ce  qu'on  veut  exprimer,  dans  plusieurs 
lois,  par  cette  leude  menue  dont  Charles  VI  exempte  pour  quinze 
ans  les  marchandises  vendues  à  Carcassonnc  fbj.  Jean  II  avoit  pro- 
noncé plusieurs  fois  une  exemption  pour  les  objets  qui  ne  s'éle- 
voient  pas  au  moins  à  ce  prix  (cj ;  et  Charles  V  fit  de  même,  en 
établissant  une  imposition  de  douze  deniers  sur  toutes  les  marchan- 
dises fd).  Le  Roi  Jean,  son  père,  avoit  mis  pareillement  six  deniers 
pour  livre  sur  le  prix  de  toutes  les  marchandises  ,  mais  à  l'exception 
du  bois  vendu  par  les  seigneurs,  du  poisson  de  leurs  étangs  et  viviers, 
et  des  comestibles  fournis  par  les  hôtelliers  dans  leurs  hôtelleries  (ej. 
Philippe  VI  avoit  étal)li  sur  les  mêmes  objets,  en  Languedoc,  une 
imposition  de  quatre  deniers  pour  livre,  dont  deux  seroient  payés 
par  le  vendeur  et  les  deux  autres  par  l'acheteur  (f). 

Le  droit  sur  la  vente  des  vins  prenoit  quelquefois  le  nom 
d'offrande,  oblatio ,  comme  s'il  ciit  été  offert,  payé  volontairement; 
il  a  en  effet,  dans  plusieurs  lois,  quelque  chose  de  ce  caractère, 
sinon  d'une  manière  absolue,  sous  ce  rapport,  du  moins,  t[ue  les  con- 
tribuables le  dêmandoient  de  préférence  à  d'autres  impôts  :  le  mot 
a  même  alors  une  étendue  de  signification  ^'il  tire  nécessairement 
de  son  caractère  principal,  et  qui  a  dû  devenir,  par  son  application 
possible  à  tant  aobjets ,  une  cause  d'incertituide  et  quelquefois 
cTerreur  pour  ceux  à  qui  n*étoiem  pas  assez  ÊonHiers  notre  ancien 
langage  et  nos  anciennes  lois.  Patium  ou  dacitum ,  qui  a  fini  par 
avoir  un  sens  plus  resserré,  avoit  eu  une  semblable  origine;  on  disoit 
iiiifmà  daium ,  dath  (g). 

Les  mots  ^ohlie,Soublie,  ^ouh/iage,  qu*on  retrouve  dans  la  plu- 
part de  nos  coutumes  fhj,  ne  sont  <]ue  la  tranuction  J^a&latiû; 

(a)'  Ordoim»  tome  XIII .  page  211,  ^  «  siàp.,  rétablissement  d'une  con- 

ut.  1.*'  Voir  aussi  la  page  i8y.  tribudon  semblable,  pour  la  lançon  du 

(h)  Avril  1408;  tome  IX ,  page j 2^,  Roi  Jf an  ,  en  1361  et  1362. 

(c^  5  avril  1350,  tome  II ,  page  ^oy,  (g)  Voir  </u          lome  II,  pages  1310 

avril  1  ^  5  5  f  tof"^  m t  P^B^             ''"^  et  1 3 1 1 .  On  appeloii  data,  en  Dauphiné, 

(d)  Juillet  1367;  tome  V ,  page  20,  un  impdt  mis  sur  les  plaideurs.  Histoir» 
art*  2»  ^  Dauphiné,  tomell,  page  374. 

(e)  Avril  1 3  5  5  ;  tome  lïl ,  page  6'yp.  (h)  Voir ,  entre  autres ,  la  Coutume  de 

(f)  En  1343  134^.  Histoire  de  B/ois,  art.  40 ,  et  la.  Coutume 4e  Montar-^ 
Languedoc,  tome  iV,^uK  Preuves,  pages  gis,  chap.  z,  an.  40'. 

et  tjfj,  2tt  et  sm.  Yoir  êXuM,- pages 
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mais  ce  n'est  pas  un  droit  sur  les  ventes  qu'ils  expriment,  quoiqu'on- 
les  applique  principalement  au  plus  nécessaire. des  comestibles.  Nous 
en  parierons  dans  le  paragraphe  suivant  (aj. 

Dr/fits  f«r  qutlques  Objets  de  consommation  ,  sur  Us  Comestihies  tt 

Its  Boissons  en  parùcuiur. 
t 

Le  vîn  est  un  des  objets  sur  lesquels  s'accumulèrent  le  plus  les 
impôts.  II  y  avoit  un  droit  général  de  vhtage  (b) ,  c'est-à-dire,  qu'on 
devoit  payer  avant  de  tirer  son  vin  à  bord  de  cuve  il  y  avoit  un 
droit  de  liage  (^d),  c'est-à-dire,  pris  sur  les  lies  de  tous  fcs  vins  que  Ton 
vendoit  en  détail  :  il  y  avoit  un  droit  de  selernige  ou  de  celernge  (e), 
c'est-à-dire,  pris  sur  les  vins  qu'on  mcitoit  au  cellier:  il  y  avoit  un 
droit  de  chantelage,  c'est-à-dire,  pris  au  chantier  du  cellier  ou  de  ia 
cave;  droit,  au  reste,  qui  semble  roit  avoir  été  plus  spécial  pour  Paris, 
d'après  une  disposition  du  registre  des  péages  de  cette  ville  (f)  :  il 
y  avoit  un  droit  de  iraisnage ,  c'est -à- diie ,  pris  sur  le  vin  qu'on 
faisoit  aller  dans  la  rue,  d'une  maison  à  l'autre,  sur  un  traîneau  ; 
droit  que  quelques  auteurs  ont  confondu  avec  le  vientrage  ou  ven- 
trage,  lequel  est  mis  sur  la  venue,  l'entrée  du  vin,  dans  la  terre 
du  seigneur  (g ^  /  il  y  avoit  un  droit  de  rouage ,  payé  sur  le 
transport  aussi  et  la  vente  des  vins  (h)  :  il  y  avoit  un  droit  de 
ùmonage,  pris  également  sur  les  voitures  qui  en  transportoient  (i): 


(a)  Voir  ci-après,  page  Ix, 
(h)  Viàe  fur  cet  impôt ,  et  sur  iTautres 
significftCioiM  ètiim^,  Laurièie,  tomil, 

pages  ^(fj  et  ^S^.  Il  en  est  parl^  dans  les 
lettres  de  l.ouis-le-Jeune  ,  touchant  la 
régale  de  Laon ,  tome  1."  des  Ordonn. 
page  14.  art.  5.  Vm  encore  le  tome  IV, 
ij:t,  art»  t," ,  et  aux  notes  ;  et  ie 
tome  XII .  page  7,  art.  n, 

(c)  On  appela  aussi  viiwge ,  un  droit 
surie  déplacement  et  ie  transport  des  vins. 
Quelquefois  encore ,  vinage  parok  avoir 
été  employé  dans  des  lois  fiscales,  pour 
exprimer  ce  que  nousiq>pelons  Tulgaire- 
ment  pot-de-vin.  Voir  tonu  Vi,  238» 
et  tome  VII ,  page  ■/66. 

(d)  Voir  Cliopin ,  sur  la  Coutume^ A»- 
Jout  tome  page  i  ip ,  et  le  Glossaire 
de  Laurière ,  tome  II  ,  page  51*  Ce 
droit,  à  Paris,  étoit  perçu  au  profit  du 
bouteiller  de  France;  Philippe -le -Bel 
et  Ptiiiippe-ie-Long  i'avoienc  ordonné 
ainsi  par  des  lettres  que  LanDère  •  im- 
primées ,  fages  ^2  et  suh. 


(e)  Chopin,  iW.  Laurière,  tome  I", 
page  iofi.  Il  en  c*t6ît  mention  dans  ane 
ordonnance  de  Charles  YI,  terne 

page  2(!(> ,  art,  f^t  et  pcj^  2(^8,  art.  7^. 

(f)  Parce  qu'il  sembioit  que  cil 
»  qui  dans  ia  ville  de  Paris  cstoient  de- 
**  mourans ,  n'achetassent  pas  de  vin  que 
»  ib  ne  le  vonlslssent  revendre,  et  quant 
»  il  l'eussent  vendu,  oater  le  chantel  de 
»  leur  tonneau  et  leurs  lies  oster  ,  pour 
»  ce  fut  mis  le  chantellage  sur  les  de- 
»  mourans  et  sur  les  bourgeois  de  Paris.  » 
Vtùr  fart.  5  des  lettres  du  mois  de  jan- 
vier 1358,  tome  III ,  ptige 

(g)  Voir  luiurière.  tome  II,  page  4î9p 
et  ie  Coutumier  gênerai,  tome  II ,  page  7 1 7. 
On  appeloit  pliage,  en  quelques  lieux 
voisins  de  la  Seine ,  un  droit  sur  le 
vin  chargé  ou  déchargé,  qu'on  mettoit 
cfiins  les  bateaux  ou  qu'on  en  tiroit. 
Voir  le  tome  VI  des  Ordonnances ,  page 
138. 

(k)  Vd^  ci-&prè$  »  page  Ixx^, 
(i)  Voir  ci-apriSf  paplxxiff. 
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il  y  avoh  un  droit  de  vinade  (a)  ou  de  ^^W<r  (bj,  qui  étoit  moins 
un  droit  en  argent  qu'une  obligation  de  charier  le  vin  du  seigneur  : 
il  y  avoit  un  droit  de  botap  ou  homage  (c),  aboli  dans  des  lettres 
de  Louis-Ie-Jeune  et  de  Philippe- Auguste,  en  1175  et  1 181 ,  pour 
les  viiles  de  Bourges  et  de  Dun-Ie-Roî  (d) ,  qui  étoit  4>erçu  au 
profit  du  seigneur,  sur  tout  le  vin  vendu  en  détail  (e)  dans  fétendue 
de  sa  seigneurie,  et  qui  ne  nous  paroît  pas  dif^rent  de  celui  que 
d'autres  coutumes  appellent  forage  (f)  :  il  y  avoit  un  droit  de  jaiogi 
peu  différent  encore  (g)  il  y  avoit,  en  quelques  iieux  du  moins, 
un  droit  de  mueson ,  c'est-ià-dire ,  pour  le  mouveme  nt  doimé  aux 
vins  vendus,  par  leur  transport  chez  ceux  qui  les  achetoient  (hj  : 
il  y  avoit  un  droit  de  vins  et  ventes,  ^^.^é  au  seigneur  par  facquéreur 
d'un  héritage  censuei  (ij  :  il  y  avoit  des  droits  mis  sur  les  vins 
produits  dans  d'autres  provinces ,  dans  quelques  états  voisins ,  dans 
cTautres  pays  plus  ou  moins  éloignés  de  la  France  (k).  Ces  derniers 
droits  difiëroîent  suivant  la  nature  et  l'origine  des  vins  :  on  peut  en 
voir  la  taxation  dans  plusieurs  lois;  une  de  Charles,  Régent,  du  4 
novembre  1358  (Ij;  une  de  Jean  II,  du  5  décembre  13^0  (mj; 
une  plus  ancienne  du  même  Prince  (nj ,  qui  confirme  des  lettres  de 
deux  Comtes  d'Arras;  une  de  Charles  V,  du  mois  d'août  13^7  (oj; 
une  de  Charles  VI,  du  mois  de  février  1415^/7/ 


(a)  Voir,  en  particulier,  la  Coutume  Je 
la  Marche,  art.  p2 ,  1386!  suiv.  tome  IV 
«lu CoiOÊimiergAiéral, pages  iioyetiiii. 
L'article  135)  dit  que  la  vinade  est  de 
deux  paires  <fe  bœufs  et  d'une  charrette, 
et  la  bohade  ou  bouade  (ou  bovade ,  Je 
bove)  ,  d'une  paire  de  boeufs  ou  dune 
ch&irettc 

(b)  Voir  la  note  précédente ,  ec  la  Cou- 
tume d'Auvergne ,  chap.  25 ,  art.  2  t ,  Cou- 
tumier  général,  tome  IV,  page  1186. 

(c)  Peut-être  est-ce  le  même  droit 
qu'on  exprime  par  tomms,  ou  tomuu , 
comme  on  le  voh  ,  tome  II! ,  page  ^if^f» 
Boute  est  encore  employé,  dans  plusieurs 
provinces,  pour  tonneau.  Tonneu  ou  ton- 
mcu  a  été  mis  quelquefois  pour  ioalieu. 
ydr  chdessus,  page  xlv. 

(d)  Ordonn.  tome  XI ,  pages  ao8  et  222. 
Louis  VIII  confirma  ces  lettres  en  i  224  1 
et  S.  Louis  les  confirma  de  nouveau  en 
122^  et  1233.  Ibid.  pages  321 ,  327  et 
3 28.  Viur  aussi ,  page  jji,de»  lettres  de 
Philippe- le- Hardi»  du  mois  de  mars 

(e)  Voir  une  loi  citée  par  Laurière, 
et  ^ui  concerne  une  ville  de  Berry»  Clos' 


sûlre,  tome  I.",  page  1 84.  Dans  quelques 
pays,  on  donnoit  à  un  droit  semblable 
le  nom  de  houteillage. 

(f)  Voir  d -après  »  page  Ixxvj.  Nous 
y  rappelons  une  autre  contribution  rela- 
tive aux  vins,  que  ce  mot  exprimoit  aussi. 

(g)  Voir  encore,  ci-après ,  piige  Ixxvij. 

(h)  Voir  ^  Cemge,  tome  IV  ,  page 
II2Î.  L'ordonnance  de  Charles  VI  sur 
la  police  des  ports  et  marchés  de  Paris, 
tome  X ,  page  26y,  art.  66 ,  porte ,  de  la 
maison  des  vins;  mais  moison,  veut  dire  là, 

(i)  CkdiMaAiKes,  tomeXHI, pi^  3 14> 

art.  6,  et  note  n. 

(k)  Voir  pour  les  vins  étrangers,  en 
particulier ,  le  tome  X  ,  pages  26J , 
aSB  et  )22 ,  et  le  tom  XI,  pages  6S  et 

(1)  Ordonn.  tome  III,  page  2^8. 
(m)  Tome  111,  page 
(n)  Du  mois  d'octobre  1350;  tome  IV, 
page  2^8. 

(0)  Ordmaumees,  tome  V,  pag^  09 

et  70. 

{pj  Ordotttiances,  tome  X,  page»  263 
et  suiv. 
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L'impôt  sur  les  vins  avoit  eu  pareillement,  sous  un  autre  rapport, 
un  accroissement  rapide;  Monstrelet  !e  fait  bien  connoître  dans  ce 
passage  relatif  à  Charles  Vil  (a)  :^\\  remist  sus  en  son  royaulme 
»f exaction  que  Ton  nomme  le  quatriesme ,  qui  se  prenoit  sur  les 
»vins  qu^lon  vend  à  détail  parmy  le  royaulme,  sur  quoy  le  qua-< 
«triesme  se  liève  au  proffit  du  Roy.  Et  dist-on,  quand  cette  exac- 
»tîon  fut  mise  sus  premièrement,  cjiie  l'en  n'en  prenoit  que  le 
•  centiesme  au  proffit  du  Roy,  puis  vint  de  cent  à  cinquante,  de 
»cinquante  à  vingt,  de  vingt  à  huit,  de  huit  à  quatre,  là  où  il  est 
«dcmouré,  qui  est  une  exaction  de  grani  cliargc  pour  ceuïx  qui 
»  l'entretiennent  en  son  cours,  dure  et  pesante  à  ccuix  qui  la  payent.» 
Le  quatrième  est  rappelé  dans  deux  lois  de  Ciiarles  VI ,  en  i  4  i  z  fhj, 
et  dans  une  d'I  lenri  V,  Roi  dWnglcterre ,  prenant  le  titre  d'héritier 
et  régent  du  royaume  de  France  f  c  ).  Henri  veut  qu'on  ie  lève 
également  sur  le  cidre,  la  cervoise  (d) sur  tous  les  breuvages.  Dans 
l'instruction  relative  à  l'aide  ordonnée  pour  la  délivrance  du  î^oi  Jean, 
l'imposition  est  du  trei/ic  me  ^'e  )  de  la  valeur  des  boissons  (fj.  Elle 
est  de  douze  deniers  pour  livre  sur  la  vente  en  gros,  du  huitième 
de  la  valeur  sur  la  vente  en  détail,  dans  une  instruction  plus  générale 
de  Charles  VH ,  au  mois  de  février  i  43  5  et  ce  Roi,  bientôt 

après  (lijt  1  augmenta  pour  Paris,  à  1  effet  de  subvenir  plus  aisé- 
ment à  la  solde  des  gens  de  guerre  et  à  quelques  autres  dépenses 
publiques.  L'impôt  sur  le  vin  fut  excepte  formellement  de  l'exemption 
accordée  ensuite  aux  habitans  de  Normandie  qui ,  délaissant  leur 
pays  pour  n'être  pas  sous  le  joug  des  Anglois ,  venoient  demeurer 
à  Paris  (i). 

La  quotité  de  fimpôt  étoit  quelquefois  diâercntc ,  suivant  la 

( 11)  Partie  ÎIT ,  piigc  62. 

(b)  Ordonn,  tome  X  pages  p  et  %6. 
Voir  aussi  des  lecoes  de  Charles  V,  du 
'XI  novembie  137^»  ut»  18,  u^me  VI, 

(c)  OrJortn.  tome  XI ,  page  i  18. 
{JJ  Voir  encore  des  droits  mis  sur  la 

bière  ou  la  cervoise,  tome  II,  pages  j2o 
et  ^j;tme  V,pages  022  et  23^:  tome  XII , 
pages  12^  et  ijo.  Il  y  avolt  en  Flandre, 
un  droit  sur  les  brasseurs.  a.\>}^e\c  gamlxige 
ou  camhage.  Coutumier  gcnéral ,  tome  ï"t 
page  4^  •  TeÎMta ,  foragia ,  cambaffa ,  ha- 
ltère ïAeia,  dit  un  des  souverains  de  ce 
pays,  dans  une  charte  du  xiii.'  siècle, 
mais  qui  ne  peut  être  de  i  237,  comme 
le  dit  du  Cange ,  tome  II,  page  6j,  puisijue 
Gtfi  ne  commençai  régner  qu'en  1280» 
et  que  son  association  même  au  gou- 


vernement de  sa  mère  n'est  que  de 
125 1. 

(e)  \\  est  question  encore  du  treizième» 
tome  VI ,  page      *  etrt,  tS,  et  dans  plu* 

sieurs  autres  lois. 

(f)  Ordonnances ,  tome  III,  page  4*5^- 
.  Les  vins  de  Bourgogne  ou  d'ailleurs  y 

sont  estimés  à  un  prix  mc^en*  Veàr 
des  lettres  antérieures,  p^  ^ »  et  le 
tome  XII ,  page  ^1. 

(g)  Ordonn.  tome  XIII ,  page  2 1  r;  sur 
le  vin  et  autres  menus  breuvages,  dit 
la  loi. 

.  (h)  5>  septembre  iA^^*  <m>c  XIII, 

pages  22J  et  228. 

(i)   16  janvier  i44^  î  ^^me  XIII, 
pages  j $8  et  suiv.  Voir  aussi,  pages  ^jfj 
et^,  les  lettres  pour  les  habitons  du 
^  Mom-^nt-Michel. 
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qualité  des  vins.  Philippe  de  Valois  l'abaisse  ou  l'élève  ainsi ,  pro« 
poftionnellement  à  leur  valeur  ordinaire  ,  dans  une  loi  du  25 
avril  1341  (a,).  Le  tarif  mis  par  cette  loi  fut  considérablement 
augmenté  par  des  ordonnances  postérieures.  La  nécessité  de  réparer 
les  édifices,  les  chaussées,  les  rues,  les  fortifications,  porta  Charles VI 
à  faire  lever,  outre  les  droits  établis,  quatre  sous  sur  clîiïque  queue 
de  vin  vendue  en  gros  à  Paris  ou  dans  la  banlieue,  payables  moitié 
par  le  vendeur  et  moitié  par  l'acheteur,  et  deux  sous  pour  la  vente 
en  détail,  si  le  droit  n'avoit  pas  été  acquitté  en  gros  (b).  De  sem- 
blables besoins  (c)  firent  permettre  à  la  ville  de  Montauban  (d)  y 
d'exiger,  sur  les  vijvs  vendus  en  détail,  un  impôt  appelé  soquet  ou 
spuquet  (e) ,  et  qu'on  retrouve  plusieurs  lois,  pour  caractériser  une 
aide  octroyée  par  le  Prince  aux  habitans  d'une  ville ,  afin  de  subvenir 
aux  dépenses  publiques  dont  elle  est  chargée.  Le  maréchal  d'Au- 
deneham,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  octroie  une  aide  sem- 
bUbfe ,  au  nom  de  Jean  II ,  à  la  ville  d'Anduze ,  au  diocèse  d'Alais  (f). 
Le  Roi  en  parioic  lui-même  dans  des  lettres  données  à  Royal-lieu 
près  de  Compiègne ,  au  mois  de  mai  13^1,  pour  les  sénéchaussées 
de  Beaucaire  et  de  Nîmes  (^),  Charles-Ie-Mauvais,  Roi  de  Navarre, 
lieutenant  ainsi  du  Roi  die  Fiance ,  avoit  donné ,  en  1 3  5  i  ,  aux 
liabicans  de  Villeneave  d'Agen,  la  Êunilté  d'établir  un  droit  de 
soquet,  pour  £>umir  principalement  à  ia  ddtiire  de  ia  viUe  et  à 
ses  autres  besoins;  faculté  dont  Texercice  leur  fîit  confirmé,  en 
1 369,  par  Louis,  Duc  d'Anjou,  frère  de  Charies  V,  et  gouvernant 
Ja  même  province  au  nom  du  Roi  (h),  Charles  VII  f  accorde  pareil- 
lement à  la  viife  de  Sommières,  par  cles  lettres  du  .1  a  mai  1431  (i). 
Ce  soquet  étoît  le  huitième  du  vin  vendu  en  détail;  et  farrière-«oquec 
(car  il  existoit  sous  cette  qualification  une  contribution  de  plus)  étoit 
du  quatrième  (k). 

Plusieurs  de  ces  lois  prouvent  que  le  sojuet,  ordinairement  pris 
sur  le  vin,  f  étoit  encore  assez  souvent  sur  le  blé  :  soquetus  fini. 


(a)  Ordonnances,  tome XII,  page  d4* 

(b)  Avril         ime XII »  pages  1:^ 

et  jjo. 

(c)  Voir  beaucoup  de  lettres  fondces 
sur  le  même  motif,  tome  IX  et  sahf.  de 
notre  collection ,  et  d-après,  pages  Ixxx 

et  JxxxJ. 

(d)  Ordonu,  tome  XII,  pag^  181  et 

182. 

(e)  Voir  le  tome  XV,pagejj(i,  art.j, 
et  note  g. 

(f)  Ordoim,  tcmtW t  page  238. 
(^)  Ordomunues,  tome  III ,  page  4p8, 

art.  6.  Voir  aussi,  tome  VU, page  jjo. 


les  lettres  de  Charies  VI,  du  mois  de 

janvier  1385». 

(h)  Ordonn.  tome  XV,  pages  35^  et 
356.  Voir  quelques  autres  exemples 
d'une  permission  de  lever  ce  droit  pour 
quelques  autres  communes  de  Langue- 
doc ,  tome  IV  de  l'Histoire  générale  de 
Dom  Vaissette ,  pages  ^26,  j^jf ,  jjfj  et 
482. 

(i)  Voir  le  Ghssakf*  Laurièrt, 
tome  II ,  page  57p,  et  celui  de  du  Confie, 
tome  VI,  page  5  pp. 

(k)  Vaissette,  Histoire  de  Lanffiedoc , 
tome  IV,  page  514. 
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soqiietus  farinœ ,  soqmtus  hladi  (n).  Cela  n'empcclioit  pas  Je  lever 
sur  la  vente  de  ce  grain  d'autres  rétributions  :  nos  lecteurs  trou- 
veront quel([ucs  détails  à  ce  sujet,  dans  la  suite  de  ce  Discours 
A  Grenade  en  Languedoc  (c) ,  on  faisoit  payer  un  denier  par  charge 
d'animal ,  ù  toute  personne  étrangère  à  la  commune  ,  c{ui  vouloit 
exporter  cîft  blé  (d).  On  payoit  à  Pontorson ,  en  Normandie  (e) , 
deux  deniers  pour  le  passage  d'une  voiture  portant  du  blé  ou  du 
vin ,  et  autant  pour  la  vente  (f).  Ces  deux  lois  sont  du  Xiv.*^  siècle. 
Depuis  long-temps,  on  avoit  soumis  les  récoltes  à  l'impôt.  L'ordon- 
nante de  1145,  par  laquelle  Louis-Ie- Jeune ,  en  confirmant  une 
de  Louis-Ie-Gros  son  père  (^)  -,  abolit  plusieurs  mauvaises  coutumes 
à  Bourges,  fait  mention  dun  droit  ancien  sur  les  moissons;  elle 
défend  de  le  percevoir  dans  toute  l'étendue  de  la  banlieue  (1^)  ; 
elle  établit,  comme  rachat  des  coutumes  abolies,  une  rétribution 
annuelle  de  quelques  mesures  d'orge  et  de  froment  (i).  Ce  droit, 
que  Louis-lc-Jeune  désigne  par  mest'wa  et  masùva ,  étoit  payé  sur 
le  blé  recueilli.  Tallia  de  aunona,  qua  diciiur  mes fiva ,  lisons-nova 
aussi  dans  une  charte  de  Louis  VII ,  en  &veur  de  labbaye  Saint- 
Denis  f/cj.  D*autres  lettres  du  même  Prince,  données  à  Étampes, 
en  1 1 7  B ,  pour  détruire  pareillement  plusieurs  mauvaises  coutumes 
àOiléans,  parlent  de  mestiers  [mestives]  et  d*avenage  f/J;  eOes  abo- 
lissent ces  droits  fmj. 

Les  lettres  <k>nnées  par  Louis-IeJeune,  en  1 145 ,  décident  qu'on 
ne  pas  payer  le  droit  sur  les  moissons  aux  habitans  qui  n'auront 
pris  des  bœu^  que  depuis  la  Saint-Michel  jusqu'à  la  récolte  suivante; 
c'est  la  disposition  du  6,*  article.  L'article  7  porte  que  les  che6  de 


{a)  Voir  en  particulier  le  tome  III, 
page  ^pS ,  et  le  tome  XV ,  page  jjtf. 

(b)  Pages  Iv.  Ivij  ,  l\j  ,  l\x.  Voir 
ï Histoire  de  Liin^ucduc  ,  tome  IV,  aux 
Preuves,  page  jSs,  La  plupart  des  lois 
que  nous  avons  indiquées  pour  flmp6t 
sur  les  vins,  ctablissent  aussi,  prorogent, 
étendent  des  droits  sur  les  grains  et  les 
farines. 

(e)  A  quelques  lieues  de  Toulouse. 
(J)  OrJomumees,  tome  IV  »  page  aa , 
«rt.  27. 

{ej  Aujourd'hui,  dans  le  département 
de  la  Manche. 

(/)  Ordonnances,  tome  IV ,  page  6^  i , 
art.  41.  Beaucoup  d'autres  lois,  relatives 

à  des  communes  ,  ctablissent  ou  sup- 
posent un  droit  plus  ou  moins  fort  sur 
les  grains  et  les  farines  qui  seront  trans» 
portÀ  dans  la  ville.  On  peut  voir  le 
tome  IV,  page      le  tome  VIIU  foges ^jB 


et  ]f^p;  le  tome  X,  pages  sf,  a.^B  ^  js^i 

le  tome  XI ,  pages  8.^  et  ^10. 

(g)  OrJoim.  tome  I.*',  pages  fj  et  suiv. 
Voir  aussi  une  loi  de  Louis  Vlll ,  pages 
^etsiûv, 

(k)  lu  septena.  Voir  l'article  3  de  la 
page  10 ,  ei  l'article  4  de  la  page  ^p. 

( i)  Page  lo ,  art.  7 ;  page  4^ ,  art.  7 
aussi. 

(k)  Koyé-^  également,  dans  le  Glossaire 

ée  du  Cange ,  le  passage  que  ce  savant 
rapporte  d'une  charte  de  Henri  I.",  Roi 
d'Angleterre  ,  relative  au  pcage  pontis 
CttSiiris ,  du  pont  de  Ce  ;  c'est  tome  IV, 
page  JI2Î  «>  Sergens  ne  soient  si  hardis 
»  de  prendre  sur  le  peuple  aucune  mestive 
«»  de  blé,  "  disoit  la  Coutume  d'Anjott. 

(I)  Voir  c\  -  t\ess\.\^  ,  pdge  xxxiv. 

(m)  Ordonnances,  tome  XI,  pages  ao^ 
et  210. 


Digitized  by  Google 


PREFACE.  ly 

Ûmilfe  qui  n auront  pas  de  bœufs,  paieront  au  Roi,  pour  la  remise 
qu'il  leur  £ût  de  ces  coutumes,  quelques  mesures  de  noment  chaque 
année  ;  et  Farticle  8 ,  que  ce  paiement  aura  lieu  à  la  mine  d^ 
Boui^ges.  La  concession  de  Louis  VI  et  de  Louis  VII  fut  renouvelée 
par  Louis  VIII  dans  le  siècle  suivant  (a).  II  fixe  à  une  mesure  de 
noment  et  une  mesure  d'orge,  la  contribution  du  chef  de  Êunille 
qui  naura  pas  de  bœu6,  et  à  une  mesure  de  froment  et  une  mine 
d^oige,  la  contribution  de  celui  qui  en  aura  un.  H  veut,  comme 
Louts-Ie*Jeune ,  quen  remplacement  des  charrois,  on  donne  par 
boeuf  une  mesure  de  froment  (b).  L'article  8  rè^e  comment  se  fera 
le  mesurage. 

Des  lettres  de  Jean  II,  du  mois  de  décembre  13^3  (cj,  fi>nt 
mention  dun  droit  sur  les  talemetkrs  dt  hUf  (Içs  boulangers  et  les 
pâtissiers]  (d),  et  elles  I appellent  <fmi//^^<'.  H  en  est  &t  mention  éga- 
lement dans  des  lettres  du  seigneur  de  Jonvîiie  (t),  que  nous  aurons 
occasion  de  citer  encore  pour  iobligation  du  service  militaire  (f). 
D'autres  ^ctes  appellent  minagt  (g)  la  contribution  prise  sur  la  mine 
de  blé,  pour  le  mesurage.  II  semble  même  qu'on  appliqua  ce  mot 
aux  liqueurs ,  d'après  uii  passage  d'une  ordonnance  de  Charles  » 
Régent,  qui  nomme  le  minage  du  vin  parmi  les  impôts  dont  ce. 
Prince  exempte  l'abbaye  de  Longchamp  (h).  Veminagium ,  a{^>elé- 
aussi  en  £rançois  aminagt ,  étoit  une  rétribution  levée  sur  chaque 
émine  ou  setier  de  froment  ou  de  tout  autre  grain  (i).  Louis  VII, 
réglant  la  police  de  la  ville  d'Êtampes ,  en  1 1 7^ ,  défend  d'y  rien 
recevoir,  pour  le  prêt  ou  l'usage  de  la  mine ,  au^elà  du  droit  royal 
de  minage  (k),  Charles  V,  au  mois  de  février  1371,  confirme 
rafiranchiissement  accordé  aux  habitans  de  Mitry,  diocèse  de  Meaux, 
par  leur  seigneur,  de  plusieurs  redevances,  entre  lesquelles  il  nomme 
une  mine  de  blé  ,  une  mine  d'avoine ,  et  huit  deniers  appelés  U 
tnina^  (Ij.  La  coutume  deLorris  et  les  coutumes  semblables  donnent 
ce  nom  à  un  droit  sur  les  grains  qu'on  a  recueillis  de  son  propre 
domaine,  et  elles  en  prononcent  rexemption  (m).  Le  droit  mis 
par  setier  est  appelé  sextaragium  (n),  dans  une  loi  de  Jean  11,  du 


(a)  En  1224»  tom  L" ,  p^/ts  ^ 
et  sutv. 

(b)  Page  49  »  art.  7. 

(c)  Ordonnances,  tome  III,  page  ^^7» 
art.  1 5 ,  e(  page  6    ,  art.  1 1 . 

(d)  \\Ènt  £dsoient  encore  qu'un  seul 
coips. 

(e)  Or</oAff.tomélV,piBg^2j^4(,art.i4> 

(f)  Ci-après,  page  cxvij. 

(g)  LÊm6èn»Glossairt,  tome  U,yftge 


f/i)  Août  I3  5P  ;  tome  If/,  page 
(i)  Du  Cangp,  GUujaire,  tome  111, 

page  lopo, 

(kj  Ordonnances ,  tome  XI,  page  211, 

art  7. 

{IJ  Tome  V,  page  464.  Voir  le 
tomt  VI,  pap  .20/,  note  e, 

(m)  (hAmn.  tom  e  X ,  page  5  o;  tome  XI , 
page  200;  tome  Xil,  page  4p> 

fn)  Et  ailleurs,  sextûralapm,  ustel^ 
lagjtm,  sextanaticum. 
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mois  de  février  1350  (a),  et  sexttrlagium  dans  des  lettres  de  Phi-. 
lippe-Auguste,  de  1 182  (hj, 

tUne  charte  d*AIphome,  Comte  de  Toulouse»  qui  régnoit  au  miOeu 
du  XII.*  siècle,  fixe  le  droit,  pour  Momauban,  à  une  demi-coupe  par 
setier  fcj.  Cest  vraisemblablement  le  même  droit  «pie  ce  coponapum 
dont  le  paiement  est  ordomié  dans  une  autre  charte,  donnée,  en 
I  x66,  par  un  Duc  de  Bourgogne  (d).  Le  Roi  Jean  veut  sans  doute 
parler  encore  du  même  impôt,  lorsqu'il  afiranchit  du  copapum 
tous  ceux  qui  viendront  acheter  ou  vendre  aux  marchés  et  foires 
d'Avignonet  en  Languedoc  (ej ;  car  ie  mot  Itude ,  auquel  est  joint 
deux  fois  copagium ,  ne  permet  pas  de  croire ,  comme  le  fait  Se- 
cousse (fj ,  qu'il  s'agisse  d'une  capitation.  Dans  la  loi  de  Jean  II, 
c  est  sur  ie  bié  qu'est  ic  \  c  cet  impôt.  Une  autre  loi  du  même  Prince 
et  de  la  même  année  unit  encore  leude  et  copage,  et  les  applique 
également  à  des  marchandises  portées  pour  être  .vendues  (gj.  Le 
sens  le  plus  ordinaire  de  copagium  ou  de  copûnagium  est  certaine- 
ment le  droit  et  faction  de  prendre  une  coupe  de  grains  ou 
d'huile  /A^  sur  i'huilc  et  les  grains  qu'on  vend  fij, 

La  larine  et  ie  blé  furent  presque  par-tout  l'objet  d'une  autre 
charge  imposée  ou  confirmée  par  des  lois.  On  ne  pouvoit  faire  cuire 
son  pain  et  moudre  son  bié  qu'au  four  et  au  moulin  du  Roi  ou  du 
seigneur,  qui  percevoicnt  un  droit  pour  cefa.  Philippe  -  Auguste , 
en  1 122,  octroyant  des  privilèges  à  la  commune  de  Beaumont-sur- 
Oise,  y  laisse  subsister  cette  obligation  f/:J.  Louis  VIII  la  renouvelle 
dans  des  lettres  publiées  rannce  suivante  f/J ,  en  y  ajoutant,  comme 
l'avoit  ordonné  son  j^ère  ,  que  ceux  qui  ne  sont  d'aucune  banalité, 
iront  aux  fours  et  moulins  du  Roi ,  aux  conditions  accoutumées. 
D'autres  lettres  de  1223  veulent  également  que  l'obligation  subsiste 
telle  qu'elle  étoit  lorsque  lévcque  de  Beauvaîs  céda  par  écbange  le 
fief  du  comte  de  Beaumont  à  Philippe- Auguste  f  ffi J.  Nous  revien- 
drons sur  cette  redevance  et  sur  quekjues  obligations  semblables , 
en  parlant  des  droits  seigneuriaux,  dans  ie  Discours  préliminaire  du 
tome  suivant. 

C'étoit  encore  un  droit  sur  ie  blé  que  ce  badacge  ou  badacgium. 


(a)  Ordonn.  tome  IV,  page  4^,  art.  4« 

(b)  Tome  XII ,  page  381. 

(c)  Catei,  HistoinJkLaagudoc,  liv.  II, 

chap.  1 7 ,  page  321. 

(d)  Ko/r  du  Cange,  tome  II ,  piige 

I2JI. 

(e)  iî  août  1 3 5^ ;  tùm III,  page 

art.  2  et  j. 

(f)  Tome  III ,  page  75  ,  note  g. 

(g)  Ordoiinmces ,  tome  IV,  page  179, 
an.  3.  On  trouve  souvent  copus  et  le'h 


das,  cappas  et  lesdas,  lesdam  vel  cuppas,  &c. 

Voir  du  Cange»  '^m'  M'  P*^^  *^3^' 
(k)  Le  nom  de  ecupe  setoit  conservé, 

pour  exprimer  la  mesure  d'huile,  dans  la 

piapart  de  nos  provinces  nicriJionates. 
(i)  Voir  la  note  e  de  la  page  suivante;; 
(k)  Ordona.  tomeXU,  page  3  oo.art.  2 1 
(l)  Ibid.  page  30^,  art.  21. 
(m )  Ordonnances  ,  tome  XII,  page 

313,  an.  I  jk.  Voir  la  note  b  de  la  page 

donc 
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dont  il  est  fait  mention  dans  des  lettres  de  Charles  VI ,  du  mois  de 
mars  i  3^7,  <iui  ratifient  (aj  un  accord  entre  l'évéque  de  CIcrmont 
et  les  habitans  de  Laudosum  (b);  cela  ne  peut  être  douteux, 
quoique  Secousse  déclare  ( c)  n  en  pas  connoître  la  signification 
et  semble  porté  à  croire  que  ce  fut  un  droit  de  bac  :  comment 
peut -il,  en  effet,  subsister  quelque  doute,  lorsqu'on  a  lu  attenti- 
vement (d )  ce  passage  du  préambule  des  lettres  de  levéque  de 
Clermont?  Qjtoddam  tributum  appellatum  BADACGE,  yideiUet,  per 
qvmUhet  haèitantium  predktorum,  tenendum  toyes  arahiks,  unum 
quartcmm  hladi  (e).  Les  actes  relad&  au  Languedoc  nomment  sou- 
vent  un  droit  de  bûtdade,  qui  ne  paroît  pas  di&rem  du  droit  rappelé 
dans  les  lettres 'de  Charles  VI  (f). 

Au  mois  de  décembre  de  ia  même  année,  Charles,  confirmant 
des  privilèges  octroyés  par  plusieurs  Dauphins  à  la  commune  de 
Beauvoir,  se  réserve,  comme  ils  favoient  tait,  une  leude  sur  le  blé 
et  une  leude  sur  les  boucheries ,  hydam  bladi  et  ieydam  maallL  La 
dernière  consistoit  dans  les  langues  des  boeuÊ,  et  dans  une  portion 
aussi  de  tous  les  porcs  vendus  (g).  Un  droit  de  lardage,  ou  sur  le 
lard,  est  exprimé  et  réservé  pour  le  Roi,  dans  des  lettres  du  mois 
de  mars  1 3  3 1 ,  par  lesquelles  Philippe  de  Valois  règle  la  juridialon 
des  évéques  sur  la  commune  de  Laon  (h),  Philippe-Ie-6el,  Charles 
ie-Bei,  Charles  V,  mettent,  dans  plusieurs  lois,  une  contribution 
en  argent  sur  la  vente  des  porcs,  des  moutons,  des  vaches  et  des 
boeufs  (i).  Un  impôt  sur  les  comestibles  en  général,  et  plus  panîcu* 
lièrerocnt  sur  ces  deux  prcmièics  espèces  d'animaux,  est  mis  pour 
quinze  années,  sous  le  règne  de  Charles  V,  au  profit  d'une  ville  du 
comté  de  CaurefÂj.  Peu  auparavant,  les  consuls  de  Limoux  avoient 


{aj  Ordonnances, iomt  VIII, pages  15)7 
et  ftuiv. 

(h)  Voir  ci-dessus  »    xxxij,  et  note^. 

(c)  OrdMumees,  tome  Vlil ,  page  206, 

note  <j. 

(d)  Page  199  du  même  tome  VIII. 

(e)  On  ajoute  queUiomme  vivant  de 
sa  houe  paiera  deioc  coupes  de  blé,  et 

Ja  femme  veuve,  une  coupe. 

(f)  En  voir  un  exemple  dans  les 
Annales  de  Toulouse ,  t.  i",  aux  Preuves, 
page  34  :  hhdada  J  est  explique  par  de 
firo/Srto  ^ta>  mate  cm  bobus,  mut  mina 
frumenti  et  totidem  avena.  Du  Cange  parle 
encore,  pai^  Hj^o»  du  bladage  ou  blo' 
daglum. 

(g)  OrdomMKUSttamtWW ,  page  1 59, 
ait.  3. 

(h)  Ordonn.  tome  XII ,  page 6 ,  art.  8. 

(i)  Ibidem  ,  page  344  *■         19  1 


40  èt  43;  page  3^5,  art.  35  et  37; 
pages  370  et  371,  art.  34  et  37  ;  page 
482,  art.  31  etsuiv.  ;  page4pi ,  art.  35. 
Ces  lois  exemptent  du  droit  les  Icgumes, 
les  fruits,  et  quelques  autres  comestibles. 
Voir  les  pages  3  4  3 ,  art.  20  ;  3  69 ,  art.  1 5  ; 
378»  art.  ao;  48p>  art.  tp;  et  même 
l'art. p  ,  page  481.  Voir  aussi,  tome  IX , 
pnge  ,  les  lettres  de  Charles  VI,  du 
18  décembre  i4op»  et  celles  du  mois 
de  septembre  1392,  tome  VU,  pages ^oy 
et  p8,  art.  et  smv.  Cette  dernière  loi  ' 
et  la  plupart  des  autres  font  aussi  men- 
tion des  droits  imposes  sur  quelques  ani- 
maux qui  ne  servent  pas  à  la  nourriture 
de  I  homme. 

(k)  Ordotm*  tome  V,  page  38^,  art.  3 
et  5.  Les  lettres  de  Cliarks  V  sont  du 
mois  d'avril  1371» 

A 
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ét,é  autorisés  à  percevoir,  pour  le  même  objet»  une  contribution 
semblable  f  a  J.  Les  habitans  de  Paris,  sous  Philippe  de  Valois, 
^ant  à  fournir  un  subside,  demandent  <pion  ie  prélève  sur  les 
cienrées  et  marchandises  qu'on  y  vendra;  te  blé,  les  vins,  quelques 
légumes,  les  diverses  épiceries,  plusieurs  poissons,  y  sont  taxés  f^J. 
Jean  U  se  réserve,  dans  une  loi  rendue  en  raveur  d'Aigues-mortes  f  cj, 
là  pois^onaerk  et  (a  btntcherie  (d)  tous  les  droits  sur  la  viande  et 
le  ]}oisson.  U  déclare  dans  une  autre  loi ,  donnée  d*après  une  délibé* 
ration  des  trois  états  des  sénéchaussées' de  Beaucah'e  et  de  Nîmes  yV/, 
que,  si  les  impositions  ne  suffisent  pas,  on  prendra  huit  deniers  pour 
Ihrre  sur  les  poissons  frais  et  les  viandes  qui  seront  vendus  au  marché 
public  (f). 

Deux  ordonnances  de  Charles-Ie-Bel,  du  mois  de  mars  1325, 
rendues  sur  la  demande  des  marchands  de  poissons  de  mer  à  Paris, 
suppriment  une  imposition  appelée  halkbic,  laquelle  étoit  de  huit 
à  douze  sous  par  panier,  et  mettent  à  sa  place  le  double  du  droit 

auparavant  perçu  ( ^ )-  L'imposition  tiroit  ce  nom ,  suivant  La- 
mare  (  hj  y  de  la  famille  propriétaire  du  fief  dont  étoit  partie 
iendroit  des  halles  où  se  faisoit  la  vente  ;  on  lui  avoit  accordé 
cette  rétribution  comme  une  indemnité.  Peu  contente  d*en  jouir, 
elle  voulut  exercer  encore  une  juridiction  de  police  ,  et  forcer 
én  conséquence  à  diminuer  le  prix  du  poisson  ,  après  la  vente 
volontaire  qui  en  avoit  été  faite  ;  les  marchands  s'adressèrent 
au  Roi ,  et  fe  Roi  supprima  l'impôt  qui  excitoit  leurs  plaintes. 
Philippe  de  Valois  confirma  cette  suppression  au  mois  d'avril 
1328  (ij.  Une  contribution  de  quatre  deniers  sur  ie  vendeur. 


(a)  Ortioiitidnccs ,  tome  V,  page  151; 
leures  de  1368.  Cdmes  bovinos ,  muto- 
ninas poreiiaas ,  et  alias  grossas,  die  la 
loi ,  dans  un  style  qui  est  bien  iii^iut 

Litinitdtis. 

(h)  25  avril  134»»  ^omt  Xll,  pages  S^f 

et  6y 

( c)  Février  1 3  jo  ;  tme  IV,  pugeji, 
art.  28. 

(J)  Boi  herie  et  piscionaria  erunt  nostra, 
Charles  VII  substitue  aux  aides,  en  Lan- 
guedoc, un  droit  (ju  il  nomme  équivalent, 
et  qui  se  prélevoit  sur  la  viande  et  le 
poisson.  Voir  \ Histoire  gifnérale  de  Lan^ 
gueJoc ,  par  Dom  Vais«ette,  tome  IV,  aux 
Preuves ,  pn^es  ^6S  et  ^(fp. 

(e)  20  avril  i  3  63  ;  tome  III , page 62J , 
art.  j^.  On  y  ajoute  un  droit  sur  le  cuir 
et  ie  fer ,  art.  jj. 

(f)  Les  poissons  et  fcs  viandes  ctoient 
^^ement  vendus  par  les  bouchers  :  plu* 


sieurs  passades  des  lois  de  ce  temps  fe 
prouvent.  Voir  le  tome  III,  pages  2jp 
et  35)  j  ;  le  tome  VI ,  p.  5po  et  608  ;  le 
tome  VII ,  page  506 ,  art.  48  ;  &c. 

(g)  OrJonti.  tome  I.'',  pages  ypi  et 
7p2  ,  et  tome  II ,  pages  586  et  5S7. 

(AJ  De  la  Police,  liv.  V,  tit.  xxxix, 
cb.  10,  tome  III,  p.  8p.  ybir  le  tome  II 
des  Ordomi,  page  586,  aux  notes.  Ce 
nom  auroit  pu  venir  d'/hi/cc  ou  hnlex , 
hareng;  c'étoit  un  des  poissons  les  plus 
vendus  et  les  plus  imposes  :  les  harengiers 
formoient  alors  une  classe  distincte  des 
autres  poissonniers  (wo/r  l'ordonnance  de 
1 3 20  et  fes  lettres  du  22  novetnl^re  i  ^15, 
pages  ^y^  et  suiv.  et  j(jo  du  même  tonif  )  ; 
en  l'année  1350,  Jean  11  les  rcunii  [ibiJ. 
page  592). 

(i)  Ordomi .  tome II ,  pages  5  S7  t  (  588. 
L'impôt  fut  rétabli  cependant.  Des  leitres 
de  Charles  Vi,  septembre  i4<'3  t  le 
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par  panier  de  poisson ,  et  d  autant  sur  celui  qui  achetoit  pour  re* 
vendre,  est  établie  en  général  dans  une  loi  rendue  vingt  ans  après 
par  le  même  souverain  (a)^  et  dam  une  autre  de  Jean  D,  du  3 
mai  135  I  (b) ;  quelques  articles  de  ces  fois  déterminent  ce  qu*on 
paiera  pour  le  hareng,  pour'  la  morue,  pour  le  saumon,  &c.  (c). 
Des  lettres  de  Philippe  de  Valois  avoient  oréoimé  qve  les  mar- 
chands de  marée  en  détail  seroient  contraints  par  corps  au  paiement 
du  prix  du  poisson  qu'ils  auroi«it  acheté  (d).  Toutes  les  règles  qui 
peuvent  concerner  ce  genre  de  trafic,  sont  établies  dans  foribn- 
nance  du  mois  de  février  1 3  50  sur  la  police  du  royaume;  les  droits 
y  sont  fixés  et  garantis  ft).  Une  ordonnance  plus  ancienne  (f)  avoît 
prescrit  ce  qui  seroit  dû  de  coutume  (g)^  de  congé  (h)^  de  hal- 
lage pour  la  marée  ;  c'est  cet  ancien  droit  que  ion  désignoic 
par  la  iotn  aux  poissons  (kj.  \jl  fixation  de  l'impôt  sur  divers  poissons, 
frais  ou  salés,  se  trouve  encore  dans  plusieurs  lois  de  Jean  II  et 
de  Charles  V  On  voit  dans  celle  du  mois  d*octobre  1370  (m), 
que  les  traversters,  ou  percepteurs  du  droit  appelé  travers  (n)^  étoient 
accoutumés  à  augmenter  le  péage  qu'ils  tenoient  des  seigneurs,  et 
que  Je  Roi  ordonna  den  présenter  le  titre  primitif  aux  élus  de  la 
marée ,  qui  dévoient  le  faire  enregistrer  et  en  assurer  l'exécution  : 
on  y  voit  aussi  que  les  péagers  renisoient  la  moimoie  pour  le  prix 
auquel  elle  devoit  avoir  cours;  les  marchands  sont  autorisés  à  les 
traduire»  en  cas  de  refus,  par^evant  les  réfbimateurs  et  gardiens 
de  ce  commerce.  Charles  V  assura  plus-euis  fois  des  privilèges  aux 
marchands  qui  s'y  iivroient  (oj.  Quelques  injustices  leur  ayant  été 
faites,  on  apporta  moins  de  poisson  à  Paris;  les  habitans  en  sou^ 
frirent,  et  les  droits  royaux  diminuèrent.  Des  lettres  du  20  juin 
i3^p  rappellent  l'observation  des  lois  précédentes  en  faveur  dek 

supprimèrant  encore,  moyennant  foffie       (g)  Voir  fat  note /de  la  page  jj^  da 

faite  par  les  marchands  de  faire  cons-  tome  XV,  et  le  Glossaire  <te  Laîuière, 

truire,  à  leurs  frais,  une  halle  pour  le  au  mot  Coustume. 

poisson.  Ordonn.  tome  Vili,  pages  613        ^A;/ Licence,  permission. 

et  suiv.  (i  }  Voir  d-après  ,  pages  hcxidr  cf 

(a )  Février  1 34^  ;  urne  II,  page  jtp »  ùcxxf, 

art.  1^.  (k)  Ordemi»  tone  II,        581»  note 

(b)  Or JottMiKeSftimsU »  ftL^  4^4»  marginale. 

art.  1 4  aussi.  (0  OrJonn.  tome  III,  page  625,  art.  3  4 

(c)  Art.  Il,  13  et  15  ,  pages  3  ip  et  et  37 ,  et  page  661 ,  art.  17;  tome  IV, 
424  du  même  tome.  page  é4i ,  art.  42  ;  tome  V,  pages  71 

(d)  Novenahre  1343  »  tome  II»  pagts  et  72. 

j88  et ^89.  (m)  Tome  V,  paget  35^  et  357  , 

(e)  ^^oio  entre  autres,  l'an.  i^i,p.j(fo,    art.  6  et  7. 

fome  IL  (a)  Voir  notre  tome  XV,  page  252, 

(P  De  1320.  Poirletomell,  p.  ^8t,    note  e, 
an.  aj.  Pbfr  aussi  une  ordonnance  de       (0)  (Moitmmees,  tome  IV,  page  3  \6i 
t^i6,tomeXI,pa^jo^,afi,is*tsiih,     tome  V,  page  17  t. 

/i  i/ 
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marobaïub  €C  des  vohiirlers  de  maiée  (a),  Charles  V,  le  même  jour  ^. 
leur  avoit  «onfiimé  le. droit  de  choisir  tes  personnes  qui  vendroienc 
exclusivement  aux  haÙes,  sous  caution  donnée  »  les  poissons  qu'ils 
y  auroient  amenés  ou  amener  (h)  prescrit  quelques  dispo- 
sitions reladves  à  ces  vendeurs,  au  compte  à  rendre  des  deniers 
qu'ik  perçcjvem,  à  la  punition  des  délits  qu'ils  pourroient  commettre; 
Il  veut  que  son  procureur  général  les  poursuive,  si  ceux  dont  ils 
auroient  blessé  les  .  intérêts  ne  le  font  pas  (c).  Les  droits  sur  les 
poissons  d'eau  douce  sont  pareillement  annoncés  dans  plusieurs  lois 
de  ces  deux  Pïrinces  (d).  Philippe  V  avoit  assuré  à  ceux  qui  les 
vendoient,  une  exemption  générale,  par  f ordonnance  de  1320  (e), 
Philippe  IV  octroya  un  droit  en  nature  sur  le  poisson ,  à  i'évéque 
et  à  i'hôtel-dieu  de  Parts  (f).  Par  la  plus  ancienne  coutume  de 
Normandie,  tout  poisson  qui  venoit  à  terre  ou  qui  y  étoit  pris, 
appartenoit  au  Prince,  à  l'exclusion  des  seigneurs  ordinaires  (g). 
Deux  lois  de  Charles  V,  toutes  deux  du  mois  d'octobre  1374» 
placent  parmi  les  droits  dont  les  Ducs  avoi^t  joui  dans  cette  })rO' 
vince,  et  donc  les  Rois  jouissent  alors,  comme  héritiers  de  leur 
souveraineté,  un  droit  qu'eifes  nomment  de  poissons  royaux;  elles 
i'unissent  aux  autres  revenus  du  Prince ,  en  grains,  en  vin ,  en  argent , 
en  toutes  sortes  de  redevances,  de  quelque  manière  et  sur  quelques 
objets  quelles  fiissent  perçues  (hj. 

Nous  trouvons ,  dans  plusieurs  chartes  anciennes ,  ie  mot  fr^ 
mitas  employé  pour  désigner  un  impôt  sur  les  choses  vénales,  sur 
les  comestibles  en  particulier  :  de  sola  cerevtsia  firmitas  /evaèiHtr^ 
statuta  firmitas  super  vino  et  sale,  disent  des  actes  rappelés  par 
Martène  et  par  du  Cange  ( i).  Nous  y  trouvons  aussi ,  assez  fré- 
quemment, les  mots  ohlia ,  oblita ,  oubkiœ ,  ohlagja ,  tous  venus 
^oblatio (k) ,  et  qui  expriment  d'ordinaire  une  offrande  de  pains  f;ute, 
à  certains  jours  de  l'année ,  par  les  vassaux  et  les  sujets  ;  ofTi  andc 
qui  fut  convertie,  dans  ia  suite,  en  une  prestation  pécuniaire  ( Ij, 


(a)  Ordonnances  f  tome  V  ,  pages  ipp 
te  loe. 

(b)  pages  198  et  ipp. 

(c)  Page  200.  On  peut  voir,  p^ge 

tt  suiv,  du  môme  tome,  le  règlement 
générai  sur  ie  commerce  de  la  marée 
à  Fam,  et  un  rcgkment  sur  te  iBêmc 
commerce  à  Rouen ,  pages  a8t  tt  suiv. 
Voir  aussi ,  tome  VI,  des  lettres  du  mob 
de  juillet  1 57p,  pages        et  suiv. 

(d)  Ordonn.  tome  III,  page  ^7^» 
«rt.  i.***;  tomelV,  page  4pi .  aiit.  j. 

(e)  OrdmnuaMs,VQia»li,  page  ^%^^ 
art.  13. 

(f)  Ordottttottces,  tome  I.'^*  page  i^jf. 


art.  4«  Pour  i'hôtei  >  dieu  «  c  ctoit  un 
panier  de  poisson ,  ou  une  somme  d'ar^ 
gent. 

fgj  Coutumier  généra} ,  tome  IV,  p.  p. 
Voir  l'artide  603  de  la  motxis  ancienne» 
ibid.  page  pi. 

(h)  Oréomuaea,  taemt  yi ,  pages  47 
et  5  I. 

(  i)  Martène  ,  Amplissime  Collection  , 
tomeV,  page  19^-  Du  Cancre,  tome  II!, 
page  j 21.  Voir  notre  tome  A'V ,  page  apj, 

(k  )  Voir  ci-dessus ,  page  xlix. 

(t)  Viàr  notre  teme  XV,  page  jfjii , 
note  a ,  et  page  note  e.  Voir  aussi 

piusieo»  actes  cités  par  du  Cange  » 
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II  y  eut  pareinement  des  oublies  de  vin,  de  blé»  d'autres  grains, 
d'animaux  (aj.  Oublyam  fumitam  uno  stxtario  mfiua  y  portent  des 
lettres  de  Charles,  Régent,  et  de  f année  1358.  ObUat  hordH, 
£apottum,  dit  un  acte  passé  en  Ptovence;  et  un  autre,  relatif  au  comté 
de  Toulouse,  Rtgiprasiant  anmtatim  ffunuor  arietes  de  oh&is  (b), 

Drtnt  sur  k  Sil;  Gabeik. 

L'impôt  sur  le  sel  étoit  connu  des  Romains  H  est  placé  panni 
les  revenus  du  fisc,  dam  le  cinquantième  livre  du  Digeste  (cj.  Le 
Code  prononce  des  peines  contre  ceux  qui  vendent  ou  achètent  cette 
denrée  en  fiaude  de  la  loi  fdj.  L'exploitation  des  salines  étoit,  pour 
les  ^mmes,  le  châtiment  qui  correspondoit  ordinairement  à  ia  con- 
damnation aux  mines  pour  les  hommes  fej. 

La  gabeOe  est  ancienne  en  France  :  mais  ce  mot,  autrefois,  ne 
désignoit  pas  uniquement  firopôt  sur  le  sel;  on  avoit  la  gabelle  des 
draps,  la  gabelle  des  vins,  la  gabelle  des  poissons,  &c  Des  lettres 
de  Philippe  VI ,  données  à  Paris  au  mois  davrii  1333,  abolissent 
celle  que  des  lois  antérieures  avoient  établie  sur  les  draps  Êd>nquéi 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassonne  ffj.  Déjà,  le  %j  janvier  1 331» 
Philippe  avoit  af&anchi  de  toute  poursuite  à  cet  ég;surd,  I^  prélatt» 
les  autres  ecclésiastiques,  iesnbbles,  quant  à  leur  personnes  quant  à 
ieurs  biens  fgj.  Deux  jours  après,  le  janvier,  il  révoque,  moyen- 
nant une  somme  offerte,  la  gabelle  quf  devoit  lui  ctre  généralemenc 
payée  dans  ic  ressort  de  ia  même  sénéchaussée  f/ij  :  mais  ce  n'est 
pas  d'une  gabelle  ordinaire ,  c'est  d'un  impôt  sur  les  draps,  que  ia  loi 
veut  parler;  on  semble  l'avoir  compris  autrement  daiia  la  coilection 
des  ordonnances  de  nos  Rois  fi), 

La  gabelle,  telle  que  iious  entendons  ce  mot  aujourd'hui,  exîstoît 
au  XIV.*^  siècle;  et  ceux  ^i  en  attribuent .  la  première  idée,  à  Ph»> 
lîppe-Ie^Long,  me  paroissent  dans  l'erreur  (k),Qi^  Prince  ne  monta 

pme  IV,  pages  î2y^  et  i2j^ ,  et  par  Lau-  (J )  Ordonnances,  tome  II ,  pages  5)0  et 

'  f ière,  ttune  II ,  pages      et  miv,  p  I .  Voir  l'Ifistoin  géh/rale  Jé  Languedoc, 

(a)  Véir  ia  noce  «  de  la  pe^  du  par  Dom  Vaiasette,  imiw  IV,  pagts  at^ 
tome  XV,  et  Laurière,  dicto  toco.  et  2jf. 

(b)  Bouche ,  Hist.  Je Provence,tome  II,  (g)  Tome  XÏI,  pag^  l4«  note  b 
ethdiàille,  Anrhi/f s  Je  Toulouse ,  tomel  ",  de  la  page  15. 

MX  Preuves,  page  37.  Voir  du  Cange,  (AJ  JùiJ.  page  15. 

tome  fV,  pagg i^f»  (i)  Veh  la  table  du  XII.*  volume, 

fc)  Titre  xvi,  loi  17,  Foir  Je  livre  page  71,  in  pp.° 

XXXiX ,  tit.  !V .  loi  r  3.  (k)  Bodin  ,  Je  la  République,  liv.  Vf, 

(d)  Liv.  IV,  tit.  LXi,  loi  II.  On  peut  chap.  ji,  iattribue  à  Phiiippe-le-Long; 
voir  b  loi  $p  du  titre        Hv,  XXVIII.  d'autres ,  comme  Pasquier ,  Redierches  de 

(e)  II  eit  parlé  de  la  condamnation  laFranee,ïvi,  il,  cfaap.  vn,  ne I attrilHient 
des  femmes  aux  salines ,  f.  Ih.  XLVIII,  qu'à  Philippe  de  Valois.  Du  1  illet ,  dans 
Ut,  XIX g  JoiS,et  Uv*  XLUC,  irL  xv,  Âv  <f,  h.  Chromque ,  en  recule  i'étabiûsemenc 


Diyilizea  by  ^OOglc 


Ixq  PRÉFACE. 

sur  fe  trône  qu'en  1 3 1  ^ ,  et  je  lis ,  en  1 3 1 8 ,  une  ordonnance  dans 
laquelle,  touché  des  plamtes  de  ses  sujets,  il  s'occupe  des  moyens 
de  supprimer  ia  gabelle,  comme  mouit  desplaisante  zxï  peuple,  qui  en 
étoit  moub  aggravé  (a).  Les  mêmes  expressions  et  les  mêmes  vœux 
sont  répétés  dans  une  ordonnance  de  Philippe  VI  (b).  Il  avoit  établi 
des  grenieK  à  set,  <juelques  années  auparavant  (e)  :  Laurière  affirme 
même  qu'on  lui  en  doit  le  premier  établissement  en  France.  La 
guerre  est  le  motif  exprimé  par  la  loi  pour  justifier  f impôt;  et  la 
nature  même  de  cet  impôt,  le  motif  pour  en  justifier  la  préfé* 
rence  (d).  Philippe  de  Valois  nomma  en  même  temps  trois  maîtres 
des  requêtes  et  quatre  autres  personnes,  ordonnateurs  souverains 
sur  les  greniers  à  sel  et  ia  gabelle;  il  leur  donna  pouvoir  de  ^îre 
tout  ce  qui  leur  paroîtroit  utile,  d'instituer  par  tout  le  royaume  des 
officiers  pour  y  veiller  sous  leurs  ordres,  de  les  destituer  s'ils  ne  les 
trouvoient  pas  dignes  de  leur  confiance  (e). 

Avant  Philippe  de  Valois  et  Philippe-Ie-Long,  Louis  X  avoit 
donné,  sur  la  recherche  et  la  vente  du  sel,  une  loi  qui  prouve  com- 
bien le  peuple  souffioît  de  Tavarice  des  marchands  (f).  Le  Roi 
commence  par  y  rappeler  le  devoir  que  sa  dignité  lui  impose  de 
garantir  ses  sujets  de  tous  les  maux  qu'on  vouJroit  leur  Êiîre  sup- 
porter ;  il  annonce  que  par-tout  on  se  plaint  de  ia  disette  extrême 
du  sel,  disette  dont  la  cause  est  principalement  «  la  grant  convoitise 
>et  mauvestié  de  plusieurs  marchéans,  qui  ont  grant  foison  de  sei 
vachette  et  mis  à  repos  devers  eux,  à  la  fin  que  ils  puissent  ledit 
jtsel  plus  vendre,  et  sur  ce,  ont  fitit  entre  euhc  conspiration  ee 
«convenance  (g)  non  dues,  et  fiût  avec  ce  plusieurs  autres  firaudes 
•ou  griefs  et  dommages  desdits  nos  sugîez  et  de  tout  le  profit 
«commun  de  nostre  royaume ,  non  considérant  que  celui  qui  repoint 

fromint,  pu  lequel  toute  manière  de  vitaiile  peutestre  comprise, 
isera  maudit  au  peuple,  et  la  benoicîon  sera  sur  celui  qui  iaban- 
»  donnera  à  vendre.  »  Le  Roi  fait  aliusion  à  ce  passage  du  livre  des 
Proverbes:  Qui  abscondit frumcnta,  maledicetnr  in  populis;  bencdictîo 
nuiem  super  caput  vendentium  ( h ).  Des  peines  sont  ensuite  pro- 
noncées contre  ces  marchands  coupables  ;  leurs  biens  seront  con- 
fisqués, et  les  juges  détermineront  quelles  autres  punitions  devront 
leur  être  infligées  :  il  faudra  que  le  châtiment  soit  assez  rigoureux 
pour  inspirer  un  utile  e&oi  à  ceux  qui  seroient  tentés  de  commettre 

Jusqu'en  i'ann^  '377»  te  rtgne  i»  (e)  Ordonmmces ,  tome  II,  page  i8o. 
Charles  V.  Voir  aussi  ia  page  ujj;  et  tome  III, 

(a)  Ordonnances ,  tome  I.*',  pagç    page  6m  ,  art.  ^. 

^7p.  (f )  Tome  I.*'     Orànm,  pages  6oj 

(b)  Tome  II,  page  ajJB.  et  608. 

{e)  î.e  20  mars  (g)  Convention,  accord. 

(d)  Tome  11,  |>age  (àj  Proverbes  f  chapt  xi,  )f.  d« 
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un  tel  crime.  La  loi  permet,  elle  ordonne,  de  faire  sur-le-champ 
des  visites  dans  les  maisons  des  marchamlsy  dans  les  greniers,  par- 
tout où  on  îe  croira  nécessaire ,  et  de  mettre  en  vente  îc  sel  qu'on 
y  trouvera.  On  lit  encore  plusieurs  dispositions  sur  le  mcme  objet 
dans  l'crJonnance  du  Roi  Jean ,  concernant  la  police  générale  de 
rÉtat  ^tf/  Philippe  de  Valois  et  Charles-lG-Bel  avoient  déterminé, 
le  premier  au  mois  de  décembre  1324,  le  second  au  mois  d'octobre 
1340,  le  droit  que  paieroit  chaque  setier  de  sel  (àj,en  sortant  du 
royaume  f  c J.  Dans  1  intérieur,  on  avoit  fixé  la  quantité  que  cha- 
cun étoit  obligé  d'en  prendre  fdj.  On  donnoît  aux  acheteurs  un 
billet  timbré,  sur  la  représentation  duquel  se  livroit  la  portion  qui 
leur  en  étoit  destinée  fej.  La  contrainte  s  éiendoit  jusqu'aux  proprié- 
taires de  salines;  le  sel  qu'on  y  fabriquoit  étoit  mis  sous  la  main  du 
Roi  :  ils  ne  pouvoient,  sans  permission,  le  transporter  dans  leur  maison, 
pour  leur  usage  même  ffj. 

Les  rcgicmens  pour  la  vente  du  sel  furent  muîtîpîiés  dans  la 
seconde  partie  du  Xiv.^  siècle  et  dans  la  prcmicre  du  xv.*^  Nous  ne 
pouvons  que  les  indiquer  à  ceux  qui  voudroient  les  connoître  avec 
quelque  détail.  Il  y  en  a  un  du  Roi  Jean,  du  2  octobre  1^60  {^) ; 
un  de  Charles  V,  du  7  décembre  1^66  (h);  un  autre,  du  24 
janvier  1372  (i);  un  autre,  du  21  novembre  1379  (^)'  '^"^ 
Charles  VI,  du  21  janvier  1382  (l) ;  un  autre,  du  i  "  décembre 
1383  {111);  deux  réglemcns  particuliers,  l'un,  du  mois  de  juillet 
1  3^4»  pour  les  habitans  de  la  sénéchaussée  de  Caicassonne,  et  l'autre, 
du  16  février  1400,  pour  le  sel  vendu  en  Languedoc  ou  en  Pro- 
vence, et  transporté  par  le  Rhône  en  Provence  ou  en  Dauphiné  (n); 
une  ordonnance  sur  plusieurs  objets  dont  la  gabelle  fait  partie , 
publiée  à  fa  fin  de  mars  1395  (0);  une  autre  ordonnance  sur  fa 
fabrication  et  le  commerce  du  sel,  rendue  d'abord  par  le  Duc  de 


(a)  Février  1350;  tome  II ,  pages  j^j 
et  37^,  att^  20)  et  sidv. 

(b)  Voir,  sur  diverses  mesures  pour  le 
sel ,  le  tOme  IV,  page  6çj,  art.  j.  Secousse 
propose ,  note  /; ,  art.  3  ,  de  substituer 
mesure  de  Paris  à  mesure  de  sel.  Le  texte 
nous  semble  dire  ce  qu'il  fiiut  dire.  Le 
muiJ  employé  pour  mesurer  le  sel  n'é- 
tdit  pas  le  même  que  le  muid  employé 
pour  mesurer  les  grains.  Voirie  tomeXii, 
Préface,  page  xxxv. 

(c)  Ordotm,  tome  II,  p.  147  etsulv. 

(d)  On^oim.tome  VI, page 444»<ut*  y* 
tome  XI ,  page  \\6. 

( e)  Tome  iX,  page  6xZ ,  art,  lo,  et 
note  h. 

(f)  liU.  page  61^,  art.  12.  • 


(g)  Ordonn.  tome  IV,  p.  201  et  202. 

(h)  Jfbid.  pages  6p4  ^  >uiv. 

(îj  Ordoiin.  tome  Vf  p-  57<î  etsuiv. 
(k)  La  loi  n'a  pas  ce  seul  objet,  mais 
elle  y  consacre  beaucoup  d'articles.  Voir 
le  tome  VI .pages  ^^(f  et  suiv.  Voir  aussi 
les  pagfs  1^ ,      et      du  même  tome. 
(ï)  Tome  VU,  pages  45^  vm* 
(m)  Il)id.  pages  753  et  754» 
(n )  Ibid.  pa[^es  6  \  5  et  suiv.;  tome  VIII, 
pages  ^11  et  suiv.  Dans  des  lettres  de 
LoubXI»  encore  Dauphin ,  octobre  1450* 
on  ordonne  le  paiement  d'un  droit  appelé 
fssurage,  sur  les  bateaux  chargés  de  sel 
qui  toucheront  à  Valence.  Voir  le  /.  XV, 
page  121 ,  note  h. 

(oJ  Tomc  VIII,  pagetfa,  art.  1.*' 
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Berry,  lieutenant  général  en  Languedoc  et  en  Guienne,  et  con- 
firmée par  Charles  VI,  au  mois  de  juillet  141  i  (^);  ccile  du  25 
mai  1413,  sur  la  police  générale  du  royaume  (  b)  ;  et  plusieurs 
lois  de  Charles  VU,  insérées  au  quatorzième  volume  de  notre  collec- 
tion f  c ).  Contentons-nous  de  rapjîcler  quelques  dispositions  plus 
essentiellemflit  liées  à  la  matière  des  impôts. 

Le  règlement  du  24  janvier  i  372  confirme  l'obligation  de  prendre 
ie  sel  dont  on  a  besoin  au  grenier  le  plus  voisin  de  son  domi- 
cile f<{);  le  sel  qui  n'y  auroit  pas  été  pris  sera  confisqué,  avec  les 
animaux  et  la  voiture  qui  l'auront  porté.  Il  ne  sera  pas  nécessaire  d'être 
officier  public,  pour  opérer  cette  confiscation  ;  toute  personne  y  est 
autorisée,  et  la  loi  lui  accorde  un  tiers  de  la  valeur  pour  récom- 
pense ;  le  second  tiers  est  pour  le  Roi ,  le  troisième  pour  les  juges 
du  lieu  de  la  saisie  :  si  celui  qui  l'a  faite  étoit  officier  public,  au  lieu 
du  tiers,  il  a  la  moitié,  et  l'autre  moitié  se  partage  entre  les  juges 
et  le  Roi  f  f).  Tout  homme  convaincu ,  par  une  information  judi- 
ciaire, d'avoir  acheté,  vendu,  consommé,  du  sel  qui  n auroit  pas  été 
pris  dans  le  grenier  le  plus  voisin  du  domicile,  paiera  une  amende, 
dont  la  moitié  sera  pour  le  Prince,  un  quart  pour  le  dénonciateur, 
et  Fautre  quart  pour  le  commissaire  qui  aura  fait  Tinformation  (f). 
Les  articles  28,  2^  et  30  de  l'ordonnance  du  21  novembre  1 37^  (gj 
Tenouveltem  ces  dispositions ,  renouvelées  encore  ou  légèrement  modi- 
liées  par  iés  lois  de  Charles  VI,  au  mois  de  janvier  1 382  (hj ,  au 
mois  de  décembre  1383  (i),  au  mois  de  juillet  141 1  (kj ,  hvl  mois 
de  février  1415  et  de  Charles  VII,  le  30  avril  1455  (m).  Le 
sel  qu'on  apportoit  dans  les  greniers  ne  pouvoit  être  vendu  sur  la 
route  (n ),  Û  ne  pouvoit  d'ailleurs  être  saisi  par  les  officiers  de  justice, 
même  pour  ce  qui  étoit  dû  au  Roi  :  les  voitures  dans  lesqudies  on 
favoit  placé,  quon  le  fît  venir  ou  par  terre  ou  par  mer,  étoient 
également  insaisissables;  elles  Tétoient  même  en  revenant  du  grenier 
où  le  sel  auroit  été  déchargé  i^^y. 

Philippe  V  et  Philippe  VI  avoient  solennellement  promis,  iun  et 
l'autre,  que  l'impôt  mis  sur  le  sel  ne  seroit  pas  uni  au  domaine  royal; 


(a)  Oràmn,  tome  IX  •  p.  (^25  etsuiv. 

(b)  Art.  I  x-j  ,  &c.  p.  5>4 1  &c.  tome  X. 
Pages  ip2  ,&c.  3  5  2  ,  &c.  474. 

( d)  OrJotiH.  tome  V,  page  577 ,  art.  7. 

(ej  Page  578,  art.  11. 

{/}  IM.  art.  12. 

{gj  Tome  VI ,  pages  447 

(h)  Tome  VU,  page  751  ,  art.  10 
tt  16. 

(i)  Ibid.  page  754  ,  art.  7,  5)  et  11. 
(k)  Tome  IX,  page  627,  art.  p«  et 

page  daS  »  ait.  la. 


(l)  Otèom»  tome  X.  p.  2^)5  et  suîv. 
(m)  Tome  XIV,  pag^  353.  Voir  aussi , 

jiage  jp^,  &c.  une  ordonnance  de  r45I» 
relative  à  la  Saintonge  et  au  Poitou. 

(n)  Orâonn.  t.  X,  p.  2p5,  art.  203  et 
suiv.  mus  voir  deux  lois  plus  andemies, 
tome  XI ,  pages  //j  et  280. 

(0)  Ordoim.  t.  IX,  p.  6^6,  art.  i.**"; 
l'art.  2  les  exempte  de  tout  péage.  Voir, 
dans  iesartidessuivaiis,  plusieurs  exemp« 
lions  accordées  aux  ouvrien  qui  ttavait- 
ioient  iittx  salines. 

<{u'il 
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qu'il  ne  seroit  que  momentané  faj.  Leurs  successeurs  navoient  pas 
tenu  cette  promesse.  La  cicfensc  du  royaume  ayant  exigé,  en  1355, 
des  secours  extraordinaires ,  le  Roi  Jean  étabiit  une  gabelle  dans 
tous  les  pays  de  la  Languc-d'oyl ,  et  une  aide  de  huit  deniers  pour 
livre  sur  tout  ce  qui  y  seroit  vendu,  les  héritages  exceptés  ^hj.  Le 
même  Roi,  par  une  ordonnance  du  mois  de  décembre  i  ^60,  établit 
des  greniers  à  sel  dans  beaucoup  de  villes  (cj:  le  grenetier  devoir 
acheter  tout  le  sel  qui  s'y  trouvoit,  tout  celui  qu'on  y  apportoit,  le 
vendre  seul,  et  de  manière  quon  augmentât  Ie})rix,  du  quart  de  la 
valeur,  et  que  ce  quart,  devenu  cinquième,  lut  exigé  au  profit 
du  Roi.  On  leva  aussi  le  cinquième  sur  le  sel  vendu  et  revendu, 
dans  les  lieux  où  des  greniers  n'auroient  pas  été  établis  fd J.  Une 
autre  ordonnance  du  Roi  Jean  ( ( )  ,  laite  après  une  assemblée 
des  trois  états  de  la  sénéciiaussce  de  Bcaucaire  et  de  Mmcs,  dé- 
termine comment  l'impôt  y  sera  perçu  :  toutes  les  salines  le  ])aie- 
ront ,  même  celles  qui  appartiennent  au  Roi  (f)  :  on  ne  pourra, 
quelque  privilège,  qu'on  ait,  de  quelque  état  ou  condition  que  l'on 
soit,  faire  usage  d'un  sel  qui  n'auroît  pas  acquitté  les  redevances 
prescrites.  La  foi  indique  beaucoup  d'autres  formalités ,  beaucoup 
d'autres  obligations.  On  s'exposoit,  en  les  violant,  à  des  amendes» 
à  ia  confiscation  de  la  niaiclian<fise  et  des  animaux  qui  Tavoient 
transportée.  Les  perquisitions  dans  les  maisons  étoient  autorisées; 
des  récompenses  assurées  aux  dénonciateurs  de  la  fraude  (g).  De 
nouvefles  impositions  dévoient  être  ajoutées ,  si  la  gabelle  finissoic 
par  être  insuffisante  pour  payer  les  frais  de  la  guerre  et  les  autres 
dettes  publiques  (h).  Quelques  lois  du  même  Prince,  antérieures 
cependant  de  plusieurs  années,  règlent  le  droit  que  paiera  le  sel 
en  entrant  dans  plusieurs  villes  (  i).  L'ordonnance  qui  concerne 
Bois-commun  et  Orléans,  ne  Êût  qu'en  confirmer  une  plus  ancienne 


{a)  Tome  I.*',  page  ^79;  tome  H» 
page  239.  Les  impôts  étant  don  pat? 
sagers  ,  n'étant  que  des  subsides,  que  des 
'  aides ,  ils  dévoient  être  distincts  du  do- 
maine ,  qui  étoit  la  propriété  perpétuelle 
des  Rois. 

(h )  Tome  m ,  page  22.  VokvoÊÙ  une 

loi  de  Charles,  Ré^çwi,  pages  ^^8  et  ^jp , 
pour  lever  une  gabelle  dans  tous  les 
lieux  situes  entre  la  Seine  et  le  Loue  [le 
Loing],  entre  la  Loixe  et  le  Cher. 

(c)  Ordoniiancts,  tome  III,  pages  43^ 
et  437-  Voir  la  p^ge  JjS  du  même  vo- 
lume, la  page  621 ,  art.  j  et  suiv, ,  et  le 
tome  IV,  pages  y,  ^j^,  f jf//  /^o,  ^oo  et 

(i)  Tome  III,  page  437*  tomelV* 
Tomt  XVI* 


pages  toi  et  ao2;  pag^434*  32; 
page  43  5  »  art.  36;  page  j^o,  art.  i.*; 

et  page  ^00,  art.  i." 

(e)  20  Avril  1  3<$3. 

(f)  On  lit  dans  les  volumes  préccdens, 
des  traités  et  r^emens  touchant  diverses 
salines;  tome  I.",  page  7/7;  tome  II, 
page  j^.  Voir  l'anicle  ip.        ^aj  du 

tome  ///, 

{gj  Ordonn,  tome  III,  p.       et  6^i. 

(h)  ItU»  page  6x1,  ait.  4*'L'vt*  33 > 
S^,  établit  un  Imp6t  sur  les  viandes 

salées. 

(i)  Ordonnances,  tome  IV,  page  i2, 
art.  27; page  23, art.  40; page  76, art.  z6; 
page  641 1  art.  4^.  Cette  dernièie  est  de 
Chaules  Vf  et  du  .mois  de  juin  131$^. 

« 
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de  Phfnppe-Augiiste,  rendue  en  i  i8<^,  dans  le  xii.''  siècle  par  con- 
séquent faj.  Je  le  remarque,  pour  mieux  prouver  ce  que  je  disois 
au  commencement  de  ce  paragraplie ,  que  la  gabelle  proprement 
dite,  le  droit  sur  le  sel,  existoit  long-temps  avant  que  Philippe  V. 
montât  sur  le  trône. 

La  loi  dff  5  décembre  !  3^0  avoit  pour  objet  principal  de  fournir 
les  moyens  d'acquitter  entièrement  les  sommes  promises  pour  la 
rançon  du  Roi.  L'impôt  ne  devoit  durer  que  six  années  :  on  le 
prolongea  ^^y.  Dans  une  assemblée  d'états,  tenue  à  Compiègne , 
beaucoup  de  plaintes  furent  adressées  au  monarque ,  sur  ie  poids 
que  la  gabelle  faisoit  supporter  au  peuple  :  le  monarque ,  c'étoic 
Charles  V,  n'y  fut  pas  insensible;  une  ordonnance,  du  juillet 
i3<^7,  réduisit  le  droit  à  la  moitié  (c).  On  regrette  que  les  lois 
d\in  tel  Prince  sur  un  tel  objet  ne  portent  pas  toutes  le  même 
caracicrc  de  désintéressement  et  d  humanité. 

Nous  devons  à  Charles  V  quelques  lois  relatives  aux  droits  payés 
par  le  scl ,  à  la  sortie  du  royaume  et  en  y  entrant.  Le  Dauphinc 
alors  n*en  faisoit  pas  partie;  la  gabelle  ny  étoit  pas  introduite.  II 
en  résultoit  que  ies  marchands  étrangers,  pour  se  soustraire  à  l'impôt, 
achecoient  «eue  denrée  hors  de  France,  et  lut  ^isoient  traverser, 
une  province  oà  le  passage  n'étoit  soumis  à  aucune  contribution. 
Des  lettres  patentes  de  Charles  V  ordonnèrent  que  le  sei  acheté 
hors  du  royaume ,  qui  sortîroit  du  Dauphiné ,  paieroit  les  mêmes 
droits  que  ie  sd  acheté  dans  Flntérieur,  à  moins  qu'il  n'eût  déjà 
payé  dans  les  salines  françoises  au  moment  où  on  fauiroît  acheté: 
ia  moitié  du  produit  de  fimpôt  devoit  être  appliquée  aux  besoins 
de  la  France  et  à  la  destination  primitive  de  la  gabelle;  l'autre  moitié 
devoit  être  portée  à  la  recette  du  Dauphiné  (dj. 

Ces  lettres  sont  du  15  mars  13^7.  D'autres,  du  ao  juin  1371, 
ordonnent  (  e)  d'imposer  des  droits  sur  le  sel  qui  passeroit  en 
Dauphiné,  tant  par  eau  que  par  terre.  Elles  se  fendent  sur  ce  que 
ia  gabelle  ne  rendoft  presque  rien  dans  les  diocèses  de  Lyon; 
de  Mâcon,  de  Châlons,  dont  les  habitans  alloient  recélimmt  (f) 
acheter  du  sel  en  f  Empire ,  auquel  ils  tnarchtssoient  (g)  et  où  il  leur 
coûtoit  beaucoup  moins  (h),  La  vente  au  grenier  de  Lyon  diminuoit 
chaque  jour;  et  il  est  à  craindre,  ajoute  la  loi,  qu'die  ne  diminue 

(a)  Ordonnances,  tome  IV,  pages  7a,        (e)  Ordonn.  tome  V,  page  4 04. 
etsuiv*  (f)  Secrètement. 

(h)  Voir  tomt  IV,  pages  ^t^  etsah,  ($)  Confinoient.  Us  n'en  étoient  sé- 

(c)  Ordonnaatis,  tome  V,  page  17,  parés  que  par  le  Rhône  ou  la  Saône. 

art.  9.  Il  s'accuse  encore  d'avoir  mis  un        (h)  Le  sel  y  arrîvoit  sans  payer  de 

impôt  trop  iort  sur  ie  sei .  dans  des  lettres  droits  ;  sur  le  Rhône  au  contraire ,  et 

du  28  et  dit  3  o  juillet  1 3  7 1  ;  t9m  Xll,  pour  arriver  à  Lyon,  il  en  payoit  de  con* 

tagts  uS  et  tr/»  sidérablet.  Ywr  la  loi  même. 

^<^J|OriMiff.toiiieV,  p.  103  et  io4*  ^ 
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encore  davantage,  et  que  «  la  marchandise  dudit  sef  ne  voit  fa) 
»  de  tous  points  au  néant  en  fadicte  ville  ,  qui  souloit  estrc  une  des 
»j)Ius  grands  marchandises  de  ladicte  ville  et  dont  icclle  ville  estoit 
»  plus  soutenue  (h).  Les  motifs  des  lettres  patentes  sont  clairement 
développes,  et  ils  font  bien  connoître  tous  les  moyens  qu'on  pre- 
noit  pour  échapper  à  la  redevance  imposée  ;  par  \  Empire ,  elfes 
entendent  la  Bourgogne  et  la  Savoie  ,  comme  elles-mêmes  nous 
l'apprennent. 

Pendant  que  la  loi  essayoit  de  remédier  à  une  fraude  commise 
par  les  François,  elle  encouragcoit  l'importation  du  sel  par  les  étran- 
gers. Nous  en  avons  une  preuve  dans  les  privilèges  accordés  par 
Charles  ^  (c)  aux  Castillans  qui  venoicnt  trafiquer  en  France  :  pour 
la  première  fois,  l'exemption  de  tous  droits  est  prononcée,  même 
si,  n'ayant  pu  ou  voulu  vendre  leur  sel,  ils  le  font  ressortir,  pourvu 
toutefois  qu'on  ne  le  porte  pas  dans  des  régions  ennemies  ;  celui 
qu'ils  amènent,  ils  peuvent  le  décharger  dans  les  greniers  publics, 
et  le  faire  vendre  par  le  grenctier  de  la  manière  que  le  font  les  mar- 
chands nationaux  (d). 

L'impôt  est  fixé  à  vingt  francs  par  muid,  dans  l'instruction  du 
2  1  janvier  1382  et  dans  celle  du  1."  décembre  de  l'année  sui- 
vante (t).  On  ajouta  vingt  francs  aux  premiers,  dans  des  Ictncs 
patentes  du  mois  de  janvier  1388  :  mais  l'augmentation  ne  subsista 
pas  long-temps;  elle  fut  abolie  le  23  mai  de  cette  même  année  (f), 
Charles  VI  diminua  les  droits  d'un  tiers,  par  une  ordonnance  du  28 
mars  1395  (^).  Henri  V  (Roi  d'Angleterre)  les  confirma  tels  qu'ils 
étoient  au  mois  de  mars  i^io  (li).  Nous  voyons,  sous  Charles  VII  (ij, 
percevoir  un  quart ,  ou  cinq  sous  par  livre ,  en  Saintonge  et  en 
Poitou.  L'instruction  du  21  janvier  1382  nous  dit  encore  de  quelle 
manière  ces  droits  se  mettoienc  en  lerme,  comment  on  procédoit 
à  leur  adjudication  ( k).  Beaucoup  de  lois  règlent  les  devoirs  des 
grenetiers ,  déterminent  leurs  fonctions  ,  marquent  et  punissent 
les  malversations  qu'ils  pourroient  commettre  flj.  Des  réformateurs 

(a)  N'aille.  P'i-fJ'  '•  -f^^  >      -f^'  ^f^J  •  4^ 

(h)  Aidée ,  entretenue ,  enrichie.  et  ^2:  jfpi ,  ûrt.jp  et  ^0;  jo^.  art. 
(^f  y  Au  mois  d'avril  1364.  (k)  Ordonnances,  ioxntW  il , 

(d)  Ordonnances,  tome  IV,  page 43 4»  4- 

art.  32;  page  43  5  »  art-  3^»  ;  page  43^»  (0  Tome  VI,  pages  44  3     suiy.  j  i4 

art.  4^.  Voir  le  tome  Vil ,  page  ji.  et  705;  tome  VII  ,  pages  228,  241  , 

(e)  Tome  VII,  page  748 ,  art.  3  ,  et  24<5»  262,  328  ,  336,  404.  5  58,  750, 
P^g^  753'  762,  766,  790;  tome  VIII,  pages  8, 

(f)  lh'td.  page  187.  345 ,  4' 3-  4^^»  4p4»  588  ;  tome  IX, 

(g)  Tome  VIII,  page  ^2,  art.  i."  pages  201,  282  et  283,  4^9»  ^^7  et 
^/tj  Tome  XI,  page  118.  suiv.;  tome  X,  pages  86,  90,  96  et  230; 
(ij  Tome  XIV  ,  page  1^9.  Voir  la     tome  XII ,  page  1 16;  tome  XIII,  pages 

page  ijfj.  Le  tome  XI  parle  notamment     213  et  2i4  ;  tome  XIV  ,  page  3^1- 
des  droits  sur  le  sel  dans  diverses  villes  ; 

i  ij 
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particulim  avoient  d'abord  été  nommés  pour  corriger  ies  abus  ; 
poursuivre  !a  fraude,  en  assurer  la  punition  (a) généraux  des 
aides  exercèrent  ensuite  cette  haute  surveillance  (b).  Le  règlement 
du  é  juillet  1 388  prévoit  le  cas  où  un  fraudeur  résîsteroit  avec  des 
armes  aux  officiers  publics  qui  voudroient  le  saisir  (c)  ;  il  veut  qu'on 
soit  tenu  de  leur  prêter  aide,  soumet  à  une  peine  celui  qui  s'y  re- 
fuseroit,  et  déclare  que,  hiessat-on  le  délinquant,  le  tuât-on  même, 
on  ne  pourra  être  poursuivi  devant  les  tribunaux,  ni  par  le  procureur 
du  Roi,  ni  par  les  amis  ou  les  parcns  d'un  honune  qui  se  seroit  mis 
ainsi  en  rébellion  contre  les  ministres  de  la  loi. 

L'établissement  d'un  trop  grand  nombre  de  greniers,  et  le  pri- 
vilège accordé  fréquemment  d'y  prendre  du  sel  qui  ne  fût  pas 
gabelé ,  firent  baisser  tellement  cette  portion  du  revenu  public , 
que  les  assignations  dormées  sur  cet  objet,  pour  subvenir  aux  dé- 
penses de  la  guerre  et  du  Roi,  ne  pouvoient  plus  être  payées.  Une 
loi,  du  25  mai  141  3  »  révoqua  toutes  les  permissions  d'en  établir, 
données  depuis  seize  ans;  elle  régla  ce  qu'on  feroitdu  sel  qui  y  étoit, 
et  où  l'on  verseroit  celui  qui  avoir  d'abord  été  destiné  aux  greniers 
supprimés;  elle  ordonna  que  la  gabelle  fût  universellement  payée, 
annullant  toutes  les  exemptions  qu'on  pourroit  avoir  obtenues;  elle 
défendit  de  former  des  greniers  nouveaux  ;  elle  défendit  même  aux 
officiers  de  ceux  qu'on  supprimoit,  d'en  solliciter  le  rétablissement, 
sous  peine  de  subir  une  amende  de  mille  livres  et  d'être  déclarés 
inhabiles  à  tenir  offices  royaux  (d). 

Ces  exemptions  accordées  avec  une  facilité  que  îe  législateur  se 
reprochoit  alors  et  qu'il  eut  à  se  reprocher  encore  dans  la  suite, 
f avoient  été  sur-tout  à  des  religieux  (e)  ,om  aux  habitans  de  quelques 
villes,  dans  quelques  circonstances  particulières  (f)  :  quelquefois , 
eDes  s'éioiezit  bornées  aux  impositions  qui  pourroient  être- mises,  sans 
dispenser  en  même  temps  de  payer  celles  qui  existolent  déjà  (g). 
Une  ordonnance  de  Charles  ^\  (h)  confirme  f  exemption  absolue 
de  gabelle  octroyée  aux  magistrats  de  la  Chambre  des  comptes  de 
Paris  (i).  Une  autre,  au  contraire»  du  même  Roi  (k) ,fxi  accordant 
des  immunités  aux  nobles  du  Languedoc,  excepte  l'impôt  sur  le 

(a)  Orâofmemets,vom»SVi, pages 228,  culier ,  le tome^C <fet  OtimmaiKes,  pages 

318,  558,  645  ctsttiv.  7^8;  tome  K,  25 ,  &c.  177.  &c 
RSge  82.  (^f)  En  voir  des  exemples,  tome  VII, 

(h)  Toutes  les  lettres  qui  ont  été  insé-  page(f^y;  tome  X ,  page ^ ,  &c.  ;  tome  XII » 

nées  ibns  les  volumes  suivans,  leur  sont  pages  11}  et  suiv.  pages  ijfj  et 


(g)  Comme  on  le  Toic»  iMw  IX, pages 

(c)  Tome  VII ,  page  7^5  ,  art.  i.*;  et 

page 7^^,  art.  6.  (h)  18  décembre  i4oj, 

(d)  Ordonn,  tome  X,  pages p4 *  »     (^)  Tome  IX,  page  lOO.; 
^6,  art.  127,  128  et  12p.  (k)  i\  août  i4o8. 

(e) ^  Voir,  pour  les  Célestins  en  parti- 
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sel,  des  privilèges  qu'die  accorde  (a).  Les  commissaires  d'Isabelle, 
Reine  de  Fiance ,  qui  avoit  alors  le  gouvernement  et  fadminîscra- 
tion  du  royaume ,  furent  autorisés  par  âie ,  en  1 4 1 7  »  à  ai>olir 
toutes  les  contributions  d*usage ,  en  ûveur  des  villes  d'Auvergne  » 
de  Guicnne,  de  Languedoc,  qui  se  mettroient  sous  f obéissance 
du  Roi,  à  fexception  de  la  gabelle  (b).  La  gabelle-est  au«$i  réservée 
dans  des  concessions  faites  par  diarles  VU  aux  habitans  de  Mon- 
targis  et  de  Louviers  (  c).  Une  loi  plus  ancienne ,  elle  est  de 
Charles  V  et  du  2  juin  1380,  avoit  pareillement  excepté  cet  impôt 
des  privilèges  octroyés  à  des  personnes  qui  venoienc  faire  à  Troyes 
le  commerce  en  général  et  le  trafic  de  l'argent  en  particulier  (dj. 
Dans  d'autres  occasions ,  on  voit  le  monarque  abandonnant  à  des 
communes  les  droits  qu'il  auroit  pu  lui-même  percevoir  sur  le  seï. 
Contentons-nous  de  rappeler  le  don  fait  par  Charles  \  fej  k  la. 
ville  de  Moissac,  des  revenus  du  péage  qu'on  y  levoit  sur  cette  mar- 
chandise ff) ,  et  les  lettres  de  Charles  VI  (g)  par  lesquelles  il  au- 
torise les  habitans  de  Noyon  à  fournir  le  grenier  qui  y  est  établi  , 
et  à  en  retirer  le  profit  pour  eux-mêmes  f  h).  Le  besoin  que  Noyon 
avoit  de  subvenir  à  quelques  dépenses  importantes  ,  fut  le  motif 
de  la  loi.  Un  motif  semblable  avoit  obtenu  de  pareilles  concessions 
aux  habitans  d'Auxerre ,  en  1402  fij;  à  ceux  de  Beauvais ,  en 
141  I  (fi);  à  plusieurs  autres  encore.  Charles  VII,  en  144°»  octroie 
à  la  ville  de  Narbonne  la  prolongation  d'un  impôt  de  cinq  deniers 
par  quintal  de  sel ,  pour  la  réparation  et  i'enuetien  des  ponts  et  des 
chaussées  de  ia  rivière  d'Aude  ( Ij. 

Droits  sur  le  transport  des  Marchandises  dans  l'intérieur  du  Rtfyaumii 
Droits  sur  Us  Koutes,  Us  Ponts  et  Ifs.  Rivières. 

Le  transport  des  marchandises  d'un  territoire  à  l'autre  étoit  éga- 
lement soumis  à  des  droits.  Philippe  VI  confirme,  dans  une  ordon- 
nance du  mois  de  juin  1338,  les  péages ,  soit  par  terre ,  soit  par 
eau,  que  les  seigneurs  étoient,  de  tout  temps,  en  possession  de  lever 
sur  les  marchandises  qui  traversoient  leur  territoire  ;  il  en  autorise 
la  perception  sur  les  marchands  même  qui  auroient  acheté  du  Roi 
ou  de  ses  officiers  les  objets  qu'ils  transportent  {mj. 


(a)  Ord(»maÊices,tom»lX,,fa^}6^, 

art.  I." 

{6J  Tome  X,  pages  4  2^  et  suiv. 

(c)  En  1450  et  en  i44i  »  XIII, 

pages  isi  et  sjj. 

(d)  Tome  VI,  page  480,  art.  i^. 

(e)  Au  mois  de  décembre  1377- 

(f) ^  Tome  YI,  page  300,  art.  10. 


(g)  22  avril  i4'4- 
(hj  Ordomances,  tome  X,  p.  207  et 
3.0%. 

(i)  Tome  VIII,  pagee  571  et  573; 
(k)  Tome  X,  pag^  13  et  suhr. 

(1)  Tome  XIII ,  page  ja^,  li  y  ^ 
pelle  cet  impôt  la  blanque. 

(m)  Ordonnai.  II,  page  127,  ivt.  x^i  . 
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«Se  un  marclieant,  avoicnt  dit  les  Ltablisscmcns  de  S.  Louis  (aj , 
»trespassc  paage  sans  paicr  son  paage ,  et  li  paagici  es  (b)  prend 
Met  li  dit  ,  Vous  vous  en  aies  stius  paier  vosrre  paa^i- ;  nous  yolons 
^ique  vous  nous  en  face^  droit  et  que  yous  flous  en  gdgie^  fcj  l'amende  ; 
«et  eiï  die  en  tclc  manière,  Sire,  je  ne  savoie  mie  que  je  deusse  ici 
i> endroit  point  de  paage,  et  en  feré  ce  que  je  devré;  et  ainsi  len  li 
»puet  esgarder  (dj  que  se  il  ose  jeuier  seur  sains  fe)  que  il  ne  savoit 
«que  il  i  eust  point  de  paage,  il  en  fera  le  gage  de  sa  loy  (  f  ) , 
»ct  si  rendra  le  paage,  et  a  itant  ^gj  seia  quites  :  et  se  il  ne  luse 
«jurer,  il  en  paiera  soixante  sous  au  paageur.  Mès  maithcant  v\\\  va 
«par  yaue  et  mine  chalant  (hj,  se  il  s'einkie  du  (i)  paage  par  ;»u^un 
«passage,  et  l'en  le  prouvoit,  il  en  perd  son  chalant  et  ce  (^ui  est 
«dedens.  » 

On  n'aflichoit  pas  encore  sur  les  routes,  à  des  j?oteaux,  les  droits 
à  payer  en  parcourant  le  territoire  dune  commune,  l'étendue  d'une 
seigneurie.  Le  marchand  <pii  lés  traversoit,  pouvoit  croiie  n'en  devoir 
aucun.  Le  préposé  à  la  recette  lui  en  iàisoit  la  demande.  Un  sei^ 
ment  étoit  exigé,  le  serment  d'avoir  ignoré  la  nécenité  d'un  péage; 
et  Ton  devoit  une  amende,  si  Ton  refusoit  de  le  prêter.  La  loi  avoit 
déjà  prononcé  quelles  exemptions  :  les  sentimens  religieux  furent 
les  premiers  à  lui  inspirer  cette  faveur.  Le  Roi  Pcpin ,  au  milieu  du 
VIu.*  siède  (k),  avoit  afirancht  les  pèlerins  de  tout  droit  à  l'occasion 
d'un  pont,  d'une  rivière,  d'une  écluse  (l)*  Une  loi  plus  générale 
de  Loub-Ie- Débonnaire  défend  d!en  exiger  aucun  dans  les  bois, 
sur  les  routes  pavées,  en  plein  champ,  sur  des  rives  où^es  navires  ne 
sont  que  quelques  nuits,  pour  traverser  un  pont,  si  un  usage  ancien 
ne  Tavoit  établi,  pour  passer  au-dessous  (m).  Cette  dernière  disposi- 
tion ne  renferme  pas  -une  interdiction  qui  fut  rare  et  nouvelle.  Les 
batimens  qui  passoient  sous  les  ponts,  n'avoient  d'ordinaire  aucune 
rétribution  à  payer  :  on  en  devoit  une  au  contraire,  assez  souvent, 
pour  passer  dessus  ou  les  traverser.  L'avarice  des  percepteurs  les 


/"a^  Liv.  I.",  chap.  145. 

{IfJ  Le  préposé  i  ia  recette  du  droit. 

(c)  Payiez. 

(JJ  Ordonner. 

fe)  Sur  les  saints  Urres  OU  «ur  des 
reliques  de  saints. 

(/)  Gager  la  loi ,  ^étdt  ofiHr  de  faire 
le  serment.  ^ 

(g)  Par  ce  moyen. 

f/i)  Le  chaland  est  un  bateau ,  dit 
Laurière,  Ordonnances,  tome  l",  page 
aaS,  d'oji  le  pain  qui  vient  sur  l'eau  a 
étc  nommé  fuâ»  chalaad*  Ceux  qui  ache- 
taient de  ce  pain,  ajoute-t>ii,  étoienc 


nommes  chalands.  Les  marchands  ont  en- 
suite donné  ce  nom  à  tous  leurs  ache- 
teurs. 

(i  )  Se  soustrait  au. 

(k)  En  l'an  755. 

(Ij  Capitulaires,  tome  L",  page  175, 
art.  2a  et  z6.  Voir  aussi ,  poge  ly^ , 
fart  <?d'an  capitulaire  de  Tan  757.  Per 

nuïïam  occaàwwn ,  dit  le  premier ,  ad 
pontes  veî  exclusos  aut  navigtitio  detincw- 
tur.  Ad  exclusos  aut  navigio  non  teneantur , 
dit  le  caphulaire  de  Tan  757. 

(m)  CàpUulains,  tome  L*',  page  6zt, 
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porta,  pourra-t-on  le  croire!  à  multiplier  les  ponts,  afin  de  multiplier 
fes  droits.  Quelquefois  on  passoit  ailleurs  la  rivière  :  les  percepteurs 
afi^toiem  de  regarder  cette  action  comme  une  firaude ,  quoique 
d'autres  motifs  eussent  pu  engager  à  le  faire;  ils  forçoient  toujours 
à  payer.  CHarlemagne  le  leur  interdit  expressément  dans  des  capi- 
tuîaires  confirmés  par  ses  successeurs ,  et  où  ce  grand  Ponce  con- 
firme le  droit  si  naturel  de  traverser  le  fleuve  là  où  i  on  trouve  plus 
utile  ou  plus  commode  de  le  faire  (ay^.  La  loi  prohibe  également 
d'exiger  aucun  droit ,  quand  on  va  en  plein  champ ,  quand  i!  n'y 
a  aucun  chemin  tracé  (bj;  et  par  eau,  sur  les  bâtimens  qui  ne 
s'approchent  pas  du  rivage ,  qui  n'y  cicbarcjuent  rien ,  qui  n'y  chargent 
rien  fcj.  Elle  dévoile  ici  un  autre  trait  de  l'avarice  des  percepteurs: 
ils  ne  se  contentoicnt  pas  d'établir  des  ponts  sans  nécessité;  ils  icn- 
doient  des  cordes  à  travers  la  rivière  pour  empêcher  de  passer  (dj , 
ou  du  moins,  pour  soumettre  à  une  redevance  de  plus  la  fliciiltc 
indispensaMe  de  continuer  une  route  commencée.  Charlemagne  se 
vit  aussi  obligé  de  faire  une  loi  pour  le  leur  déicndrc  (e ). 

Nous  devons  encore  à  ce  Prince  illustre  iabolition  d'un  droit 
établi  sur  les  voitures,  rodatkum  ou  rotaîicum  (f) ,  et  celle  d'un 
droit  établi  sur  la  poussière  des  pieds,  sur  les  pieds  poudreux,  -pul- 
yeratiaim ,  c'est-à-dire,  sur  les  personnes  étrangères  à  la  commune, 
qui  y  portoicnt  ou  conduisoicnt  des  marchandises  qu'elles  vouioient 
vendre  (o;).  La  loi  de  Charlemagne  ne  subsista  pas  long-temps  :  les 
besoins  du  fisc,  ou  l'activité  de  ses  agcns,  furent  plus  forts  que  la 
raison  d'un  grand  homme. 

Le  mot  rodaùciim  est  particulièrement  apj^liqué  au  droit  levé 
sur  le  transport  du  blé  et  du  vin  par  charrette,  du  vin  sur-tout, 
dans  fes  siècles  antérieurs  à  l'époque  dont  nous  publions  les  lois. 
Le  dommage  causé  par  les  roues  des  voitures  avoit  fait  établir  cet 


(a)  Ordom,  tome  I.*',  p.  5p  5 ,  art.  i 

et  page  4^7.  art-  ^o/>  la  page  741  , 
art.  p;  la  page  6o\,  art.  17;  la  page  764. 
art.  54  >  iâ  page  783  ,  an.  3  i  ;  la  page 
1230  r  ait«  170.  Nidbts  €ogaiar,  dit  le 
capitulaire  de  Charlemagne,  ire  adfit- 
men  transeundum  ,  propter  te/onei  cmistim , 
^uaudo  die ,  in  alio  loco ,  compendiosilu 
illud  jiumea  transire  potest. 

(h)  In  pUmo  c(mpo,  uhi  trajeçtus  non 
tst,  otnnimodh  praeipinafs  ta  non  uhaeàm 
exîgatur.  ?ng6  471 ,  aft.  9,  et  page  764, 
art.  54- 

{cj  Page  604,  art.  17:  page  783  , 
art.  3 1  ;  pagjs  i  a|o,  ait.  70. 

{dJ  Voir,  entre  auties,  fagts  jf26 a 
yjkdn  tau  L" 


(e)  fWtiti  capitulaire  de  lan  805, 

page  ^26,  art.  rj,  et  les  pages  j^6,  drt.  12, 
et  Sjjf.,  art.  2j^.  La  loi  leur  reproche  éga- 
lement ,  plusieurs  fois ,  de  supposer  que 
fon  destinoit  i  Revendues  des  maichan- 
diaet  qui  n'ctoient  destinées  qu'i  la  oopr 
sommation  de  l'acheteur. 

(f)  On  lit  aussi  quelquefois  roagtum , 
rotagium ,  roaiuum.  Le  kstagium  dont 
parlent  des  lettres  de  Charles  V ,  du 
mois  de  juin  i  370,  est  aussi  un  droit 
levé  sur  les  voitures  qui  viennent  pour 
les  foires  et  les  marchés,  Voy.  le  tome 
page  ji/. 

(g)  Cinquième  caphulvoe de  raiv8o3» 
tome  L",  page  ,  art.  9^,  Vojr  aussi  ia 
page  f^^,  an,  iéfj. 


Diyiiized  by  Google 


Ixxij  PRÉFACE. 

impôt  ^^y,  comme  une  indemnité  pour  le  seigneur  chargé  de  {en- 
tretien des  routes  et  de  leur  réparation  :  mais  on  finit  par  i'ex^r 
sur  ce  quapportoient  des  animaux,  comme  sur  ce  qui  venoit  en 
charrette,  sur  ce  qui  n'étoit  pas  même  apporté,  comme  le  vin  au 
sortir  du  cellier  du  propriétaire.  II  nous  paroît  difficile  d'entendre 
autrement,  malgré  la  note  et  l'autorité  de  Secousse  (b) ,  ce  que 
dit  Charles  V,  alors  Régent,  à  la  fin  du  sixième  article  des  lettres 
concernant  les  prérogatives  et  la  juridiction  du  concierge  du  ])alais 
à  Paris  (c) ,  où  il  lui  accorde  deux  deniers  par  pièce  de  vin  vendue 
dans  un  lieu  qu'il  désigne.  Rouage  a,  au  contraire,  le  premier  sens, 
le  plus  étendu  ,  dans  les  lettres  du  même  Prince  en  faveur  de 
l'abbaye  de  Longchamp  (d) ,  dans  celles  de  Jean  II  en  faveur  de 
la  villé  de  Langres  (e),  dans  celles  de  Charles  VI  en  faveur  des 
chanoines  de  Lerc  (f),  et  dans  celles  du  même  Prince  concernanc 
les  droits  qui  se  levoicnt  sur  les  chaussées  de  Paris  f^J. 

Le  pulvcraticum  ou  pulveraginm  ctoit  payé  aussi ,  du  moins  en 
Dauphiné,  au  profit  des  seigneurs,  sur  les  troupeaux  de  moutons 
qui  passoient  dans  leurs  terres,  et  qui,  en  les  traversant,  agitoient 
et  soulevoient  la  poussière  des  routes  flij.  Les  seigneurs  percevoient 
également,  en  Provence,  un  droit  appelé  ptiherage;  mais  il  se  bornoit 
aux  troupeaux  de  chèvres  ou  de  brebis,  qui  alloient,  l'été,  paître 
dans  les  montagnes  ,  et  qui  en  redescendoient  aux  approches  de 
l'hiver  (ij.  On  trouve  une  rétribution  sous  le  même  nom,  dans  les 
lois  romaines,  dans  une  constitution  de  Théodose  et  de  Valentinien; 
elle  est  rappelée  par  Cujas  (kj,  qui  la  suppose  à  tort  rappelée  par 
Frontin,  puisque  Frontin,  préteur  et  consul  sous  Vespasien,  mourut 
sous  Trajan  :  mafe  le  pu/yeraikttm  de  la  loi  de  Théodose  étoit  bien 
moms  un  impôt,  que  le  prix  d'un  travail  ùât  pour  le  mesurage  des 
champs.  Les  gouverneurs  des  provinces  exigeoient,  en  y  arrivant» 
de  leurs  administrés,  une  redevance  sous  ce  nom,  qui  se  rapproche 
bien  davantage  d'une  contribution  publique;  die  fiit  abolie  par  une 
loi  de  Majorien  et  de  Léon  f/J. 


(a)  II  est  appelé  quelquefon  dohm 
fotanm,  tehnatm  mtamm.  On  Tappeloit» 
en  quelques  lieux ,  chemage,  chinage ,  chi- 
tÊûgt,  f Am/ff^^^.Voir  Laurièreet  du  Cange. 

(b )  Tome  III ,  page  3 14 1  note  p. 

(c )  Janvier  1358;  tom  iH,  pages  jio 

(d)  Août  1355);  tome  îll ,  page 

( e)  Décembre  1 3^3  ;  ^me  Ul ,  pagt 
660. 

(ff  Diocèse  «fe  Tours  ;  lettres  du  mois 
de  fifvrier  ij^to»  tom  VU,  pagt  /8a ^ 


(g)  Mai  1 400  ;  tom  VÎII,  page  j/^. 

(k)  Saivaing  *  de  t  Usage  des  Ftefs  « 
cbap.  34 1  pages  15*4  et  ipj. 

( i)  Nouveau  Commentaire  sur  les  statuts 
de  Provence,  par  Julien,  tome  II,  pages 
et  j8S,  On  ievoit  waaA  en  Languedoc  , 
au  profit  du  Roi ,  une  imposition  sur 
les  bestiaux  amenés  des  pays  étrangers» 
pour  y  paître  pendant  l'été.  (hdmuuMces, 
tome  il,  page  233. 

( k)  Livre  IV  de  tes  Obiervttions , 
cbap.  18. 

(l)  Cu;as«  iUdem^^ 

£n 
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En  France,  tous  ces  droits  paroissent  avoir  été  aussi  anciens  que 
h  monarciiîe.  Ils  sont  expriniéi  dans  un  capitulaîre  de  Pépin  (aj, 
qui  ne  fait  que  confirmer  des  lettres  de  Dagd)ert  (h)  rdatives 
au  marché  de  Saint-Denis  ^  et  ce  ne  sont  pas  les  seuls  dont  on  y 
£ttse  mention,  car  nous  y  lisons  :  Tehneos  tel  navigUfs,  portatkos, 
pantatkos ,  rivatkos,  ratatkos,  vultaticos,  tkemonatUos^  eespetatkas  ^ 
fuherMKOs ,  foraticos ,  mestaticos,  lauJaticos,  saumaticos ,  sa/utatkûs 
omnes,  et  ex  omnibus  quklquid  ad  partem  nostram  vet  fisco  jmblkQ 
de  ipso  mercato  ex  ipsa  mercimonia  exactari  potuerunt.  Quelques-uns 
de  ces  impôts  sont  encore  énoncés  dans  les  capitulaires  de  Cliax^ 
lemagne  et  de  son  successeur;  le  cespitatiaim ,  par  exemple,  et  îe 
pontaticum  (c).  On  croit  que  celui-là  étoit .  relatif  aux  cliemins, 
et  que  le  produit  en  étoit  destiné  à  leur  entretien  ;  ce  fut  alors, 
vraisemblablement,  aux  chemins  pratiqués  sur  le  bord  des  rivières: 
un  diplôme  de  Charles-Ie-Chauve,  conservé  par  Saint  «Julien  dans 
son  Histoire  des  antiquités  de  la  ville  de  Tournus,  et  cité  par 
du  Gange  (d)  ^  nous  porte  à  le  présumer  :  Neque  in  Rhodano,  seu 
Sagona,  &c. ,  flti minibus  nayigamibus,  mu  Uttoribus  commorantibus , 
tequirere  audeat  nayaticum ,  aut  cespitaticum  ,  aut  salutaticum ,  aut 
pontaticum.  Ce  passage,  qu aucun  autre  ne  contredit,  auroit  dû  fixer 
les  incertitudes  que  laisse  apercevoir  du  Cange.  II  n'y  en  a  et  ne 
peut  y  en  avoir  aucune  sur  ie  pontaticum  fe)  ,  rappelé  si  souvent 
dans  nos  lois ,  sous  le  nom  de  pontage  ou  de  pontatage.  Nous  avons 
déjà  parle  de  capitulaires  qui  en  reconnoissent  l'existence,  mais  qui 
en  resserrent  I  ctendue  ffj.  Des  lettres  de  Cliarles,  Régent  ^gj ,  en 
faveur  d'un  tliapitre  de  Daupliiné  f  ^  J ,  déterminent  ce  que  paieront 
les  animaux  en  traversant  le  pont  de  la  ville  f  i J.  Plusieurs  lettres  de 
dilTérens  J^iinccs  et  de  différentes  épo(jucs  font  mention  du  mémo 
droit  dans  cette  ville,  et  en  exemptent  les  habitans,  ainsi  que  de 
beaucoup  d'autres  contributions,  moyennant  un  octroi  annuellement 
accordé  au  Souverain  { ^  J'  Le  pontenage  est  nommé  parmi  ies 


(ijj  Voir  le  tome  II  des  Capitul.  ^-$6^. 
{bj  JbiJ.  page  j^^. 

(c)  Cinquième  capitulaîre  ide  Char- 
lemagne,  an  8o^,  tome  I." ,  page^fj^, 
art.  II.  Capitulaîre  de  Louis-ie -Débon- 
naire, an  820,  art.  j  ,  tome L'\  page  6 22. 
Voir  YAppenMx  de  Marculfe,  art.  43» 
page  460  du  tome  il. 

(d)  k\x  mot  Cespitaticum  ou  Cispitaïuum. 
D'autres  chartes  portent  <^Ar^43£rarm,  même 
cesponticum, 

(t)  Ou  pmaaf^m ,  ou  ponUna^m , 
on  pottton^igium.  Laurière ,  tome  II,  pag0 
3tJJ,  parle  d'un  droit  de  ftU^fOgi;  0&  ie 

Tome  XVL 


payoit,  dit-il,  pour  avoir  la  liberté  de 
se  servir  d'un  quai. 

(f)  Ci -dessus»  pages /xx  et  IxxJ,  Oa 
peut  y  joindre  un  cnpituiairedel'an  820, 
tome  I" ,  page  622 ,  art.  j. 

(g)  Octobre  1358;  tome  JII,  page  ajj, 
art.  ij, 

(h)  Le  chapitre  de  Romans. 

(i)  Pro  grossii  be.u'ui ,  quatuor  Jenûrios  ; 
pro  minuta,  duos.  Le  nicine  article  auto- 
rise le  chapitre  à  établir  un  bac,  et  à 
y  percevoir  un  drdt  quand  le  pont  est 
rompu .  Voir  aussi  f  article  i  o  »  page  28^ 

(k)  Ordoaa.  tome  V»  pages  224  et suiv. 

k 
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impositions  dont  Charles  VI,  confirmant  des  lettres  de  FEmpereur 
Cliarles  IV  (n),  déclare  affranchis  les  citoyens  cîe  Grenoble  pour 
toutes  les  marchandises  qu'ils  transporteront  dans  les  terres  de  l'Em- 
pire (h).  Dans  quelques  autres  villes  de  Dauj)hiné,  les  propriétaires 
de  maisons  s'en  rachetoient,  eux  et  toute  leur  famille,  €n  donnant 
un  pain  de  si^  deniers,  chaque  année  (c). 

Les  ])assagcs  que  nous  avons  rapportés  ,  font  connoîtrc  encore 
quelques  impositions  dont  il  est  nécessaire  de  rappeler  ou  de  dé- 
terminer le  véritahle  objet.  Celles  qu'on  y  désigne  par  navigios  ou 
nayaticos ,  et  par  ripaticos  ou  rivaricos ,  s'appliquent,  comme  il  est 
facile  de  le  comprendre,  à  des  droits  exigés  sur  les  petits  navires 
qui  parcourent  une  rivière,  pour  des  marchandises  qu'on  y  trans- 
porte, pour  celles  qu'on  débarque  sur  un  rivage,  pour  avoir  la 
faculté  d'y  aborder,  d'y  séjourner ,  d'y  acheter  ou  d'y  vendre  ,  de 
faire  sortir  par  là  les  objets  qu'on  y  a  acquis,  les  productions  de 
SCS  terres ,  ikc.  f  d ).  »  Tout  avoir  qui  entre  en  feau  ou  isse  de 
«fcau,  doit  obole  de  rivage  »,  lisons-nous  dans  un  ancien  registre 
des  péages  de  Paris  (e).  Les  droits  sur  les  marchandises  qui  montent 
ou  descendent  la  Seine ,  sont  déterminés  par  plusieurs  lois.  Des 
marchands  envoyés  par  difôrentes  villes  du  royaume  setant  réunis 
à  Paris ,  en  1315,  pour  délibérer  et  s'entendre  avec  ceux  de  la  capi- 
tale ,  il  en  résulta  un  accord  que  des  lettres  de  Louîs-Ie-Hutin  sanc- 
tionnèrent ( f).  L'article  premier  de  ces  lettres  autorise  toutes  per- 
sonnes, françoisesou  étrangères,  de  quelque  éut  ou  condition  qu'elles 
soient,  à  mener  et  faire  mener  librement,  tant  en  montant  qu'en 
descendant  la  Seine,  toutes  leurs  denrées  et  marchandises,  depuis 
le  pont  de  Mantes  jusqu'à  la  mer,  et  depuis  la  mer  jusqu'au  pont  de 
Mantes.  L'article  a  règle  les  droits  à  percevoir,  et  les  exemptions  do 
ces  droits  :  pour  le  blé,  l'avoine,  les  autres  grains,  et  le  vin  de  la 
Somme,  c'est  quatre  sous  tournois  par  muid,  cinq  sous  la  pièce  peur 
le  vin  <fe  Beaune,  dix  sous  le  tonneau  pour  le  vin  grec  et  d'Espagne; 
ce  sont  diverses  redevances,  pour  les  autres  vins,  pour  le  cidre ,  le  sel, 
quelques  poissons  salés,  plusieurs  espèces  de  fruits  secs,  pour  les  cuirs» 

(a)  Les  lettres  de  Charles  VI  sont  du  et  de  LouIs-le-Bègue,/om«^^/M^^^<V 
mois  de  juin  1403  .  et  celles  de  r£mpe-    barga  ou  bana  ,  barque,  bateau. 

reur  Charles  IV,  de  1365.  (e)  Voir  la  note  c ,  tome  XV  des 

(b)  Ordonn.  tome  Vill ,  page  60^.  Ordotuniiues  ,  page  273.  Voir  aussi  la 
VeirtncoKvuxotAtolXttomeX.pai^e ij^,  note/,  pour  une  oontribution  âiaqueile 
ûrt.  2^),  et  page  j^^.  art.  68^  on  donna  également  le  nom  de  natû" 

(c)  OrJotm.  tome  VIII,  p.  1 60,  art.  8.  ticum. 

(d)  C'est  une  imposition  semblable  (f)  Juillet  \ 6;  tome  I" ,  pages  ^çS 
cjue  de-signe  ^/ïr^<;//^///t////i,  dans  des  lettres  et  suiv.  Voir,  tome  XII ,  page  287,  un 
de  Charles-Ie-Simple ,  janvier  SSj^t  accord  &lt,  sous  Philippe -Auguste ,  par 
faveur  de  l'abbaye  Saint  -  Denis,  oonfir-  les  marchands  de  l'eau ,  à  Paris,  touchant 
matlves  de  celles  de  Charles -le-Cfiauve  le  péage  de  Maisons^urSeioe. 


Digitized  by  Gopgle 


PREFACE.  Ixxv 

!es  Faînes,  ïc  chanvre,  l'alun,  îe  cuivre^  fctain,  l'acier,  ïe  hois,  et 
un  assez  grand  nombre  daiitres  objets.  Les  articles  suivans  près* 
crivent  les  obligations  auxquelles  seront  soumis  les  collecteurs  et  les 
receveurs  de  ces  droits  (u).  Une  ordonnance  de  Charles,  Régent, 
établit  une  aide  sur  les  provisions  destinées  pour  Paris,  qui  jiasse- 
ront  par  Melun,  sur  les  vins  j)rincii)alement  (h).  Les  péages  sur  le 
Rhône,  la  Loire,  la  Seine  et  quelques  autres  rivières,  Furent  abciis 
par  Charles  VI,  au  mois  de  mai  i4'3  (<^)-  Charles  VJI,  au  mois 
de  juillet  i444»  supprima  les  impôts  mis  sur  les  marchandises  qui 
montoicnt  et  desccndoient  la  Seine,  l'Yonne,  la  Marne,  l'Oise,  toutes 
les  rivières  des  pays  de  I  rance,  Cham})agne  et  Biie,  tant  au-dessus 
qu'au  dessous  de  Paris  (d).  Par  des  lettres  du  15  mars  1430,  qu'if 
renouvela  et  confirma  le  7  mai  1448  >  il  avoit  affianchi  dt  tous  les 
nouveaux  péages,  que  lui-même  désigne  par  excessifs,  outrageux, 
importables,  les  marchands  fré(£uentant  la  Loire  et  les  rivières  qui  s'y 
jettent  (c). 

Nous  parlons  ailleurs  des  impôts  appelés  laudancum ,  fortaticum  ', 
snumatiaim  (f).  Quant  au  salutatkitm  ,  il  n'éioit  pas  toujours  payé  à 
une  époque  fixe  ni  sur  ou  pour  les  mêmes  objets  ;  c'étoit  un  présent, 
dit-on,  mais  obligé,  que  Ton  devoit  offrir,  dans  certains  cas,  à  une 
église,  à  un  évéquc,  à  un  seigneur,  au  Prince ,  et  offrir  soi'-même,  en 
venant  saluer  celui  à  qui  il  étoit  destiné  :  Safyttes  perso/vit  et  portât  ^  die 
une  charte  rappelée  par  Muratori  (g),  Lei  lofe  que  j'ai  citées  un  peu 
plus  haut,  n expriment  pas  cette  dernière  circonstance;  elles  sein-*' 
blerotent  plutôt  en  exclure  Tidée ,  par  cela  même  «qu'elles  associent» 
sans  distinction,  le  saiutatkum  à  des  contributions  payées  directement 
aux  préposés  ordinaires.  Quoi  qu*il  en  soit,  on  le  percevoit  dès  la  pre-- 
mière  race;  il  est  nommé  dans  la  charte  de  t)agobert,  confirmée  par 
le  capitulaire  de  Pépin  (h).  XJii  auteur  dii  viiL®  siècle,  qu'on  prétend 
avoir  été  un  des  maîtres  de  Charlemagne»  se  plaignoit  aussi,  dès 
ce  temps-là,  de  ce  que  ion  ûisoit  semblant  de  croire  qu*en  chan^ 
géant  le  nom  de  fimpôt,  on  en  cbangeoit  le  caractère  (i)» 


(a)  On  peut  voir  aussi,  tome  11 , 
pages  jjj^  et  suiv.  les  art.  7  et  suiv.  des 
iettves  de  Jean  II,  du  15  avril  1350, 
lettres  qui  en  confirment  de  Philippe^ 

Auguste  ,  dç  Louis  VIH,  de  Louis  IX, 
de  Philippe-ie-Hardi  et  de  Plrilippe-le- 
Bei  ;  et  tome  IV,  pages  2yo  et  2yi,  celles 
du  mois  de  juin  1 3  5 1 ,  qui  confirment 
les  anciennes  coutumes  des  bourgeois  de 
Paris,  négociant  sur  la  Seine,  lesquelles  r6 
sultoient  de  lettresdonnées  par  Louis  VII , 
Louis  IX,  Louis  X  et  Philippe  de  Valois. 

(b)  Novemlue  .1 3  5  8  ;  tome  III.  p.  2^ 


(c)  Tome  X,  page  134,  art. 
Ciiarles  VI  avoit  déjà  fait  plusieurs  con- 
cesAÎoni  aux  marchands  fréquentant  la 
Loire i  en  i4oi,  i4io  tt  1413  ;  uXUt 

pages  208,       et  2JJ. 

(d)  OrJon/i.  t.  XllI,  p.  4^')  406. 

(e)  Tome  XIV  ,  pages  7  ei  suiv. 

(f)  Kolrci-dessus,/7.  Ixxiij,  et  ci-ayrès, 
pages  IxxxviJ  et  Ixxxix. 

{g)  Tome  11 ,  pàrt.  l ,  page  1 008.  fWi: 

ci-après,  paf;e  ^22,  aux  notes. 
f/i  J  Voir  ci-dessus  ,  page  Ixxiij, 
(i)  Ampiissimé  Collectiôn  de  Martènic 

tMH  IX  t  ff^  Atp  et  ^(f. 


ixxvj  PRÉFACE 

La  loi  nomme  encore  cTauircs  contributions;  elle  dit,  ytilîaiicos^ 
thetTKmaticos ,  foraticos ,  mestaticos.  Je  ne  comprends  pas  assez  bien  le 
premier  mot.  Du  Cange  croit  (a)  que  vultaticos  est  mis  par  erreur  au 
iieu  de  yoliitnticos.  J  incline  aussi  a  le  croire  :  néanmoins  ce  n'est 
pas  dans  une  seule  charte,  un  seul  édit,  c'est  dans  plusieurs  qu'on  le 
trouve  employé;  du  Cange  en  rapporte  lui-même  plusieurs  exemples. 
D'un  autie  Pôié  ,  je  ne  sais  si  les  doutes  sont  suffisamment  levés  par 
la  définition  qu'il  donne  de  yoluitniaim  ( h ) ,  Vectigal  seu  tribtitum 
qufld  pro  damno  quod ,  in  yi/s  piiblicis,  ciirrus  yohendo  facerc  soUnt ^ 
exsohitur  domino  prœdii ,  et  par  le  passage  qu'il  cite  pour  l'expli- 
quer, d'après  une  charte  relative  à  l'abbaye  Saint- Denis,  Retinebat 
telvneo,  infra  Panms ,  exnayibus  etpûtttis,  yolutaticos  et  rotaticos.  Le 
même  écrivain  fait  ( c J  àsx  themonaticum  (il  y  a  aifleurs  timonor 
ticum)  une  contributicm  pour  la  flèche  ou  le  timon  cTune  voiture, 
pettskaiiû  pro  cmràs  tmom.  Une  charte  de  fan  1230,  donnée  par 
Jean  y  Comte  de  Soissons,  à  Fabbaye  Saint-Médard,  nous  fait  con- 
noître,  d'une  manière  plus  exacte,  comment  se  payoit  cette  contri- 
bution; videlutt^  dit-ehe,  quèd  pro  qualihet  qvadriga ,  nno  onerata, 
ires  ohoii  Jèbentur  ( d ).  L'archevêque  de  Reims  levoit  sur  ses  vassaux 
un  droit  appelé  timonage;  la  charte  <{ui  l'exprime  a  été  insérée  dans 
h  France  chrétienne  Je),  et  la  loi  de  Philippe  -  Auguste  qui  la 
confirme,  au  douzième  volume  de  notre  collection  (f). 

Le  droit  désigné  dans  les  capitulaires  par  foratiatm,  dans  la  suite 
par  forapum.  Test  aussi  dans  nos  lois  écrites  en  françois,  par  forage, 
et  quelquefois  ajforage,  Cétoit  une  redevance  payée  en  nature 
au  seigneur,  sur  chaque  pièce  de  vin  ou  de  tout  autre  breuvage 
qu'on  vendoit,  pour  obtenir  de  lui  la  permission  de  le  faire  et  de 
poser  une  enseigne  qui  f  annonçât.  La  célèbre  coutume  de  Lorrit  (g) 
n'avoit  pas  admis  ce  droit;  II  ne  se  retrouve  ainsi  dans  aucune  <ws 
chartes  relatives  aux  communes  à  qui  on  i'avoit  donnée  (hj.  Cette 
contribution  est  pourtant  fiéquente  dans  nos  coutumes  anciennes  (i): 


(û)  Glossaire,  tome  VI,  page  173^.* 

(b)  Ibid.  page  16^1» 

(c)  Ibid,  page  1 1 23. 

(d)  Du  Cange ,  au  mot  Tmouaffum, 
tome  VI ,  page  1 1 /^6. 

(e)  Tome  X,  mtx  PreuMS,  page  4p- 
Vmr  aussi  TNistmre  âe  Reims,  par  Mariot» 
U)me  II ,  page  ^ly. 

(f)  Tome  XII,  page  381. 

(g)  Ordonn.  tome  X ,  p.  50;  tome  XI, 
page  201  ;  tome  XII .  page  4p* 

(h)  Vdr  l'ait.  2  des  Coutumes  de 
Boîs-commun  .  tome  IV,  pagty^,  et  de 
celles  (i  Ërvy  t  ^aie  VI  »  pttgf  ^ti  les  cou* 


tuiiies  semIAdbles  iiMér^  aux  tmesXi 
et  Xlli  et  les  letties  de  Cbaiies  VI , 

août  i4i<5,  tome  X,  page  jy^. 

(i )  Voyei  la  Coutume  de  Boulenois, 
art.  44*  /om^  A"^  du  Coutumier  général  > 
page  ^  ;.  celle  de  Ponthi<lii,  art.  83 
et  84  «  tome  du  même  Coutumier» 
page pi;  celle  de  Saint-Paul,  art.  1 8  ,  ibid. 
page  162;  celle  d'Amiens,  art.  182  et 
183,  tome  L",  page  i8j;  celle  de  Mon- 
treuil  -  sur  -  mer ,  art.  23  ,  tome  L** , 
page  ipjf:  celle  de  Saint^Omer,  art.  j)i 
tome  1." .page 2S 2 y  et  art.  j"et  6, p. 28^: 
celle  de  Hainaut,  chap.  106,  tome  U 
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<(uel(|ucs-uncs  même,  celle  de  Berry  en  particulier  et  celle  d'Or- 
léans ,  désignoient  un  droit  semblable,  sous  le  nom  de  jalage ^ 
jallaye ,  jalée  (a).  La  coutume  de  Saint -Paul  fixe  la  redevance 
à  un  demi-lot  de  vin,  un  pain  et  un  fagot,  pour  les  possesseurs  de 
la  haute-justice  (b).  On  appeloit  forage  aussi  ou  orage ,  le  droit 
perçu  pour  la  visite  qu'on  faisoit  des  vins  et  autres  liqLMeurs,  de 
la  part  de  l'autorité  publique,  dans  le  dessein  de  s'assurer  qu'ils 
étoient  bons ,  comme  di^it  ordinairement  ia  loi ,  ^sp  tnmr  en  €orps 
humain  (c). 

Je  ne  sais  ce  que  mestaticcs  signifie  :  on  a  voulu  Vraisemblablement 
dire  ou  écrire  muxaticos ,  ou  peut-être  motaticos  (d).  Le  mot  présente 
alors  un  sens  facile  à  comprendre,  en  l'appliquant  au  mouvement 
ou  à  l'échange  des  marchandises.  11  pourrait  même  sappliquer  au 
changement  des  propriétés  qui  ne  sont  pas  mobilières;  du  Gange 
cite  des  actes  qui  exemptent  du  mutagium  ou  mucaticum  ,  ceux 
^i  recueilleront  des  héritages  (e)  rnais  je  suis  loin  de  croire 
qu'on  ait  voulu  lui  donner  cette  étendue  dans  le  passage  qui  sert 
de  texte  à  nos  observations  ;  et  Laurière  a  très-bien  rfcmarqué  ff) 
qu'il  y  avoit  un  droit  appelé  mutaticum ,  que  l'on  payoit  pour  les 
choses  conduites  par  bateaux.  Muta  exprime  un  petit  navire  (gj  » 
mutaikum  devient  alors  la  redevance  quon  en  exigeoit  ;  nous  trûii*- 
vons  même  formellement  designés  tous  le  nom  de  mutérii ,  les 
officiers  chargés  de  la  percevoir  (h), 

II  n'y  a  aucun  doute  sur  le  sens  de  plusieurs  autres  mots  rap- 
pelés souvent  dans  les  ordonnances  de  nos  Rok;  le  laudage,  par 
exemple,  ou  droit  de  chaussée,  le  pavagium,  le  traytrs,  le  guido*» 
napum.  Le  guidonagium,  ou  ptkmagium,  ou  guûlagium  fij,  étoit 


du  même  Coutumier,  page  celle  de 
Mons  ,  chap.  5  i  ,  tome  II ,  page  i8^; 
celle  de  Chftloiu  en  ClMin|Mipie»-art.  3  » 
tome //,  p.  ^7/  ;  celle  de  Senlis ,  art.  125, 
tome  II,  page  7/7;  celle  de  Mantes  et 
Meulant,  art.  1^6^  tome  ///>  page  j^6, 
et  pluiieura  autret  encore.  On  peut  voir 
«un  presque  tous  ks  volumes  de  notre 
collection. 

(a)  Voir  le  Glossaire  de  l.au^i^^c,  à 
ce  mot  t  tome  II,  page  a^,  et  au  motlorage, 
Corne  I.*',  page  4  8p.  Kolr aussi  le  tome  XI 
des'Ordonnanees.  pe^ato,  eut*j% 

(h)  Coutumier  général ,  tome  l.",  page 
i<$2,  art.  18  ;  mais  voir  l'art,  ip.  H  est 
parlé  de  cet  impôt,  sous  ce  nom  ,  dans 
des  iittics  de  Philippe  VI  relatives  à  la 
comnHUM  de  Lson»  famXll»  pa^e 
m,  i% 


(c)  Voir^  entre  autres,  l'article  5  de 
la  Coutume  de  Saim-Omer,  tome  I.*'  du 
CoÊUaiAer  ^jMrci ,  page  284  :  pour  boutet 
m  corps  humain  »  dîsoit  celle  deMqntieuil» 
ibiJ.  page  142.  art.  49- 

(d)  Voir  du  Cange,  à  ces  deux  mots, 
wne  IV,  pages  jia.  et  n2j.  Il  dcmne  un 
sens  diffiîmit  à  motaticum ,  page  10^3  ;  il 
le  d^ic,  préUtaHù  pn  foatùau  eniMdt 
motas  seu  cespites> 

(e)  Tome  Vi,  page  1 12a. 

(f)  Gloss,  du  Droit  Jrançi^St  tome  II 
pag^  128. 

{gj  Lauiière,  Hid,  Du  Gange,  f,  iiat 
et  iiSjf.. 

(h)  Voir  du  Gange,  page  11 22. 

(i)  On  trouve  au^î  guiagium  ,  gui' 
sagfm,  Voif  les  passages  même  qui 
suivent* 
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le  prix  Je  la  sûreté  que  dévoient  trouver  sur  les  chemins  îes  mar- 
chandises et  les  jiersonnes,  du  saui -conduit,  Qjùnoenios  solidos  pro 
guùJagiû  <  [  ^oiidiictu ,  piionagii/m  et  omne  id  quod  à  transeuinibiis  exi- 
gitur ,  guidonagUim  tpiscopus  liabebit ,  disent  plusieurs  actes  rappelés 
par  du  Cange  ^ a ).  Juraveriint  sese  nikil  in  stratis  pro  guisagio 
accepturo^  dit  une  charte  de  Louîs-te-Jeune ;  une  autre,  du  règne 
de  PhUippe-Auguste,  porte  guisaticum  (b).  Les  Comtes  de  Toulouse 
levoient,  sous  ie  nom  de  guiage ,  un  impôt  qui  avoit  la  même 
tination  (cj.  Guiagium  nosmtm  habebunt,  dît  encore  le  Ro!  Jean, 
dans  des  lettres  du  mois  d'octobre  13^2  (d).  Abkatiam,  famiiias 
et  possesshnes ,  Aûmhtes,  bana  mobiHa  et  immabUia,  ac  jura  omnia, 
recepimus  in  nûstro  guidagio,  dit  un  acte  fait  en  Dauphiné,  au  siècle 
précédent  (e)»  Le  sens  de  fftidapum  est  ici  un  peu  plus  resserré;  il 
exprime  une  sauvegarde,  et  non  pas  un  sauf-conduit. 

Le  travers  est  un  droit  sur  les  marchandises  qui  traversent  une 
route,  une  ville,  un  territoire.  Nos  ordonnances  latines  le  désignènc 
alternativement  par  traversas,  traversum,  transversum  (f).  Les  ordon- 
nances écrites  en  françois  disent  travers  (g) ,  et  traverser  pour 
exprimer  le  percepteur  du  droit  (h).  Charles  VI  se  réserva  ce  droit, 
au  moment  où  ii  abolit  toutes  les  contributions  Imposées  depuis  le 
de  Phillppe-Ie-Bel  (i). 

Nous  na\ons  pas  besoin  de  dire  quelle  fût  la  destination  Ju 
pavapum  (k);  son  nom  l'indique.  C'est  un  Impôt  semblable  à  celui 
que  nos  lois  expriment  (Communément  par  droit  de  chaussée,  et  qui, 
peut-être,  est  ce  eallag^um  dont  on  a  cherché  le  sens  en  vain  (  l), 
parce  qu'on  ne  s'est  pas  aperçu  que  cétoit  calcagium  qu'il  uiloit 
lire  (m).  Charles  V  accorde  une  exemption  de  chaussées  et  tra-- 
vers  (n)  à  des  étrangers  que  le  commerce  amenoit  dans  quelques 

(n)  Tome  III ,  page     i ,  deson  Ghss.       (g)  Voir  tomê  lll ,  pagÊ  jf2t  tome  IV, 

Voir  le  tome  Vil  des  Ordow.  pagp  3  50 ,  pûge  /^^ ,  art.  j. 

note  l>.  (h)  Voir  tome  V,  page  jfo  ,  et  page  j  jif, 

(b)  Du  Cange,  tome  III ,  page  ^^2.  art.  6;  tome  VI,  pages  ijS,  art.  12;  jj8 , 
On  lit  encore  winapum  et  wenagmm.  Il  art»  tB;  ^0 ,  art,  t^;  jjj  et  ;  tome  VII, 
y  a  dans  la  Somme  rurale  de  Boutilller,  P-JiS'  ^rt.  ^j;tome  X ,p.^^,art,SB^: 
un  chapitre  sur  les  vinag^  et  ponte-  tome  XI ,  page  2. 

nages,  liv.  II,  fol.  î^y  v.'  (i)  Ordonnances ^  tome  VI,  p.  553  et 

(c)  On  donna  même  ce  nom,  en  Lan-  5 ($5. 

gaedo€,  à  un  droit  perçu  pour  tenir ,  la       (k)  Voir,  tome IVdes  Ordonn. p.  uS, 

nuit,  les  c6tes  éclairces ,  afin  Je  guider  les  lettres  Je  Philippe  VI  et  de  Jean  II. 
les  vaisseaux.  Laurière,  Glouàre,  t.  I.",        (l)  Ordonn.  tome  V,  page  3  1 7. 
page  561,  I*^  calceis  restaurandis  ,  reficiew: 

(d)  OrJoon.  tome  m ,  p.  597,811.  1$,  Ss, 

(!e)S^yaiag,detUsagedes  ftefs,^ajt.  n,       (m}  Vmr  aussi  le  tmnê  XV,  page  aj^ , 

page  2^6.  note  c.  On  peut  voir  le  chapitre  de  Bou- 

ffj  Voir  tome  III,  jp^       Utme  IV»  tillier ,  sur  les  droiu  des  chemins  et  voi- 

page  jp.0,  xisitfol.  J2j  y/ 
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Villes  Je  France  (a).  Il  avoit  dit,  en  confirmant  à  d'autres  villes 
îcurs  anciens  privilèges  :  «  La  recepte  du  travers  sera  convertie  à 
»>  amender  fcs  pavemcns  et  chaucies  (h).  Les  chemins  voisins  de 
Paris  étoient  tellement  dégradés,  «n  1388,  qu'on  ne  pouvoit  pïus> 
sans  risque,  y  venir,  et  y  a]>porter ties  denrées  nécessaires  A  ïa  sub- 
sistance du  peuple.  Charles  VI  ordonna  de  les  réparer  pron\ntcmcnt, 
d'y  consacrer  ie  revenu  des  barrages  (c)  et  chauciées,  établis  pour 
leur  entretien,  et,  si  le  produit  en  étoit  insuffisant,  de  contraindre 
les  hauts  -  justiciers  à  faire  ces  réparations  dans  l'étendue  de  leur 
haute-justice,  et  les  habitans  des  communes  voisines  à  contribuer 
aux  frais  indispensables  pour  les  rétablir  ( d ). 

Il  paroît  aussi  que  l'on  augmenta  les  droits  perçus  juscfu'alors  :  je 
trouve  du  moins,  douze  ans  après,  en  i  400,  des  lettres  de  Charles  VI, 
qui  réduisent  l'impôt  à  son  taux  ancien  (  e ).  Ces  lettres  oifrcnt 
quelques  détails  curieux  pour  l'histoire  des  contributions  publiques. 
On  y  prescrit  tous  les  droits  que  paieront  toutes  les  marchandises 
venues  à  Paris,  droits  divers ,  non-seulement  suivant  la  nature  des 
objets,  mais  suhtant  la  manière  de  les  transporter,  li  y  a  quelques 
cxemptkms  qui  tiennent  plus,  en  général,  aux  personnes  qu'aux 
choses  :  je  remarque,  parmi  cdies  qui  présentent  ce  double  caractère; 
U  trousseau  d^une  ipousk  qui  va  hors  de  Paris  i  on  Taffianchît  de  la 
contribution  ordinaire  (f).  La  lot  avoit  commencé  par  .  définir  ce 
^*dle  entendoit  par  chaussk  :  «  Chauàée  est  une  coustume  assise 
»et  establie  anciennement  sur  chars,  sur  charrettes,  sur  sommiers  fg) 
»  chargés,  ausquelx  li  chauciés  fhj  prendre  leur  chauciée,  à  iun 
'^plus  et  à  Vautre  mains;  lesqueies  chauciées  sont  prinses  et  de^ 
a*  mandées,  si  comme  il  est  contenu  cy-dessoubz,  pour  raison  de  £ure 
»appareifler  fij  les  chauciées,  les  chemins,  les  pons  et  les  passaiges 
»  dedens  la  banlieue  de  Paris  »  f^J.  Les  dégradations  subsistèrent 
malgré  ces  lois,  ou  recommencèrent;  car  Charles  VI  encore,  au 
mois  d'avril  1407»  établit  pour  trois  ans  une  aide  dont  le  produit 
devoit  pourvoir  à  la  réparation  des  chemins  fij.  II  se  plaignoit,  au 
mois  de  mai  1 413,  de  ce  que  plusieurs  seigneurs  levoient  des  droits 


(a)  f  août  13^78  et  2  juin  1380; 
tome  VI  ,p.jj8,  art,  18 ,  et  p.  ^80,  art.  77, 
Voir  aussi ,  page  6^6 ,  lart.  i4  des  lettres 
lie  Charles  VI ,  mai  1382. 

(h)  Juillet  1375;  tome  VU,  page  1^8, 
art.  J2. 

(c)  Voir  ci-après ,  p.  Ixxxriy  Hlxxxix. 

(d)  Ordonn.  tome  VII,  pages  2^3  et 
suiv.  Voir  aussi,  tome  Vill ,  pages  jij^  et 
J20 ,  des  lettres  pour  contraindre  jk  ces 
réjNWBtions  quelques  personnes  qui  s'y 
r«fiisoi«it. 


(t)  Ordonn,  tome  VIII,  p.  3^7  et  suiv» 

(f)  Art.  28 ,  page  380. 

(g)  B^es  de  somme. 

(h)  Percepteurs  du  droit  de  chaussée. 

(i)  Entretenir,  réparer. 

(k)  OrJomtt  tome  VIII,  pige  378. 

(IJ  Ordonn.  tome  IX,  pages  708  et 
709.  Philippe  -  Auguste  avoit  accordé 
aussi  ,  pour  trois  ans  »  à  la  ville  de 
Bourges,  ia  levée  d'un  droit  destiné  i 
paver  les  mes  et  amélioicr  les  chemins  i 
urne  XI  s^$. 
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4lestinés  à  la  réparation  des  ponts  et  chaussées,  sans  s'en  occuper 
jamais;  il  ordonnoit  en  conséquence,  à  tous  ses  juges  et  officiers, 
<ie  mettre  en  leurs  mains  les  droits  perçus ,  et  de  veiller  eux-mêmes 
à  ces  travaux,  si  les  seigneurs  ne  les  avoient  pas  fait  £iire  dans 
Te^kaoe  dune  année  (a).  Les  contributions  exigées  pour  un  objet 
sî  impofitant  furent  souvent  ie  prétexte  de  beaucoup  d'exactions 
Charles  VII  essaya  de  les  réprimer,  sur  la  demande  «t  les  plaintes 
des  états  de  Languedoc  {bj. 

Droits  à  l'entrée  et  d  la  sortie'  des  villes;  Droits  sur  les  Foires  et  les 
Marchés;  Droits  imposés  par  Us  communes;  Octrois, 

Beaucoup  de  villes  percevoîent  des  droits,  lors^'on  les  tra- 
versoit  ou  quon  yenoit  à  leurs  foires,  à  letirs  marchés.  Les  concessions 
du  Roi,  à  cet  égard,  étoient  rarement  perpétuelles;  il  les  £iisoit 
pour  quelques  années ,  pour  tout  son  règne,  pour  un  espace  de 
temps  plus  ou  moins  long,  suivant  la  cause  qui  les  produisoit.  Les' 
mameurs  de  la  guerre,  la  stérilité,  un  orage  désastreux,  la  né- 
cessité de  réparer  ou  de  construire  des  édifices  indispensables  à  la 
police  ou  à  la  défense  de  la  commune  (c) ,  en  étoient  les  motiS  les 
plus  justes  et  les  plus  ordinaires  (d).  Philippe  VI,  en  considéra- 
tion des  pertes  que  les  habitans  de  Saint -Valéry  avoient  suppor- 
tées en  marchandises  et  en  navires,  et  des  dépenses  occasionnées 
par  une  longue  résistance  aux  ennemis ,  leur  permet  de  lever , 
pendant  trois  ans ,  un  impôt  sur  les  vins  qui  y  seront  vendus  (e), 
11  avoit  autorisé  ia  ville  de  Laon  à  mettre  sur  ceux  qui  fhabitoient, 
une  contribution  pour  maintenir  en  bon  état  les  murs,  les  portes,  les 
forteresses,  les  puits,  les  fontaines,  les  chaussées  (f).  Jean  il  autorise 
celle  d'Avignonet  à  percevoir,  pendant  dix  années,  pour  la  clôture 
de  la  cité  (g).^  la  reconstruction  du  château  royaî,  un  droit  de 


'(a)  OrdMiumees,  tomeX,  page  134* 
«rr.  243- 

(l>)  Juin  145^  ;  ÀIV ,p.  jpo  ,  art.  S. 
Voir  1  Histoire  gcnéraie  de  Languedoc, 
^u-  Dem  VâisseUe,  tome  V ,  page  ^0. 

(c)  Nos  ordonnances  appellent  même 
qnet^uefois  commune  llmp6t  qui  avoit 
cette  destination.  Voir ,  entre  autres,  le 
tome  IX ,  pcige       ,  an.  ^. 

(d)  Voir  tome  II ,  p.  art,  8;  tome  III, 
page  y6 ,  art.  ^-i^i  page  3.o6,  art.  Jj; 
iom  IV,  foge  page  art. 
page  266 ;  page  jjtf,  art.  8;  page  , 
iirt.  page  6-^6 ,  art.  6  et  16;  tome  V, 
page  iji ,  &c.  &c.  On  peut  voir  ci- 


dessus,  les  pages  ht},  Iriy  et  Ixix,  Sur 
ies  obligations  relatives  à  la  garde  <fe  la 
commune,  veir  d-apiès ,  pages  exxj  et 

cxxij. 

(e)  Octobre  1345»  tome  XII ,  page  Fi. 

(f)  Mars  1331  ;  tome  II,  page  7^, 
art.  8,  Voir  une  loi  semblable  pour  Péri- 
gueux,  tome  VU ,  page  2. 

(g)  Voir  encore,  pour  la  destination 
de  l'octroi  à  ia  clôture  des  villes,  tome  Ul, 
page  ^62;  tome  VI.  page  jj^;  tome  Vlli , 
page  jf8/;  tome  IX ,  page  j/p.  L'impôt 
est  désigné  dans  les  deux  derniers  pas- 
sages ,  par  vintena;  c 'étoit  le  vingtième  du 
blc  et  du  vin  recueillis. 

barrage , 
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banagt ,  une  rétribution  sur  les  vins,  sur  les  bœu6,  les  pourceaux, 
les  moutons  j  et  le  tiers  des  condamnations  prononcées  (a).  Les 
consuls  de  Villefiranche  en  Périgord  pouvoient  imposer  la  somme 
nécessaire  pour  avoir  soin  des  rues,  des  chemins  et  des  édifices 
publics  (h);  ceux  de  Grènade  en  Languedoc,  préfever.sur  ks. 
notaires,  les  sergens,  les  officiers  du  Roi ,  les  autres  habitans ,  une 
somme  proportionnée  à  leurs  biens  ( c);  ceux  de  Braoux  en  Cham- 
pagne, répartir  entre  tous  ime  contribution  pécuniaire,  telle  que 
les  besoins  publics  rendoient  nécessaire  de  l'exiger  (d):  ceux  de 
Marvejols  en  Languedoc  ,  imposer  des  tailles  ou  des  emprunts 
pour  fournir  aux  dépenses  générales,  et  aux  subsides  du  Koi  (ejt 
ceux  de  Limoux,  en  Languedoc  atlssi,  lever  s|ir  les  bouchers  un 
droit  également  destiné  aux  dépenses  communes  ffj.  Jean  II  avoit 
permis,  en  1350,  aux  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  Paris, 
de  prendre  sur  les  grains  des  bourgeois  en  société  commerciale 
avec  des  marchands  forains ,  une  somme  qui  devoit  suppléer  à 
l'insuffisance  des  revenus  de  la  vHIc  pour  acquitter  les  aumônes 
cjueKe  faisoit  et  les  rentes  dont  elie  étoit  chargée  (gj;  et  en  135 1, 
il  leur  confirme  le  droit  de  lever  quatre  deniers  par  jour,  sur  les 
cai>aretiers  de  Paris  (hj,  Charles  VI  proroge  pour  deux  ans  l'aide 
k  percevoir  par  les  consuls  de  Limoges ,  sur  la  farine  et  le  pain 
qui  entreront  dans  cette  vilfe ,  pour  le  produit  en  être  employé  aux 
réparations  et  £>rtifications  (ij*  C'est  aux  réparations  aussi,  à  celles 
des  chaussées  et  du  pavé ,  qu'est  destinée  une  contribution  payable 

(a)  Août  1 3  5  ^  ;  tome  III ,  pages  /(T  et  ^//z  tome  VI,  pages  ij^  et  ij^  ;  tome  VII, 

yy,  art.  p-i^.  Charles  VI  accorde  un  pt^g^^  2,joo,  662 ,  yoo.  On  appeloit  corti' 

droit  sur  ie  sel,  pour  deux  années,  aux  pettsum  (par  cela  même,  peut-être,  ^u'it 

haUtatis  cPAiixerre»  à  i'efièt  de  réparer  étoit  payé  par  tous  eiiMinble,  ou  au  profit 

un  pont  sur  tTonne;  urne  Vil!,  page^js  de  tous) .  l'argent  levé  A  cet  effet  sur  les 

mais  voir  ie  tome  V,  pcges  6î  et  62.  habitans.  Compensum  est  quelquefois  en> 

(h)  Février  1357»  Unae  lit , page  2.ù(i,  ployé  pour  désigner  le  rôfe  des  imposî- 

art.  ij.  lions;  compensum  fiuere ,  rejicere ,  rqtarare. 

( c)  Décembre  1350;  tome  iy,page  a^f,  Voir  tome  VI',  pages  ij^f.  et  ijj. 

art,  (f)  Octolm  1368;  tome  V,page  ip, 

(d)  Janvl»  13  J  J  ;  tome  IV,  page jy^,  (gj  Novembre  1 3  50;  r.  IV, p,^  etàSj» 
art.  8,  et  page 339,  art.  Cette  contri-  (h)  Ordonnances ,  tome  II,  page  435, 
bution  repartie  pour  fournir  à  des  dé-  ( i)  Mai  1^16;  toite  X ,  pages 338  et 
penses  communes,  est  designée  quelque-  3^9.  Philippe  VI  leur  avoit  permis,  en 
fols  par  ^est  ou  Voir  le  mue  XV,  1345  >  d'imposer  sur  toutes  les  denrées 
page  83 ,  r\o\^  a.  qui  entrerolent  à  Limoges,  quatre  deniers 

^^'^  Juillet  1  ^66  ;  tome  ly,  page  /fy(f ,  pour  livre,  applicables  à  la  réparation" 

fjrt.  6 ,  et  page  ^/S  ,  an.  16.  Voir  le  des  tours  et  des  murailles.  Ordonnances , 

tome  XIV,  page      ,  art.  ^.  Ce  droit  tome  XII,  p.  74.  J^o/>  la  note  a,  tome  XI, 

d'imposer  pour  subvenir  aux  «dépenses  page  84;  on  y  rappelle  plusieurs  lois  de 

communes .  est  accordé  par  plusieurs  lois  Charles  VI ,  qui  ont  Je  même  objet.  Vm 

encore.  On  peut  voir  tome  IV,  page  23S:  encore  les  lois  rappelées  dans  la  pBg^ 

tome  V ,  pages  26^ ,  2yy ,  28^,311,386,  prcccdente. 

Tome  XVl  l 
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aux  portes  de  -MeuIant  (aj  :  cest  pour  les  réparatidiis  et  les  fertn 
fications  <{U€  - Charles  VII  octroie  à  ia  ville  de  Oermont  une  impo- 
sition sur  les  Ëurines  et  le  vin  (b);  c'est  pour  .  le  même  objet  <{u*il 
octroie  à  h  ville  d'Orléans,  à  ia  demande  de  cette  viile  même,  huit 
denieis  parîsis  sur  chaque  tonneau  de  vin  ferain  qu'on  y  amènera /V/* 
une  loi  'du  XL*  siècle  y  avoît  supprimé  des  droits  sur  cette  liqueur, 
perçus  à  f entrée  d'Orléans  par  les  officiers  du  Roi;  elle  est  la  pre- 
mière de  notre  collection  (d).  Nous  pourrions  citer,  dans^Ies  volumes 
précédera,  beaucoup  de  lettres  royales,  semblables  à  ce&es  que  nous 
venons  de  rappeler.  On  en  trouverait  plusieurs  qui*  accordent  aux  com- 
munes le  produit  des  amendes  (e);  d'autres  qui  leur  accordent  des 
droits  sur  les  enchères  publiques  (f),  sur  b  location  des  places  aux 
halles  (^),  sur  le  mesurage  ou  le  pesage  des  marchandises  ( h  ), 

La  perception  n'avoit  pas  toujours  lieu  au  seul  profit  de  la-  ville 
ou  du  bourg  :  les  monarques  se  réservoient  ordinairement  une  partie 
de  Timpôt;  quelquefois  même,  il  étoît  pour  eux  tout  entier  (i); 
quelquefois  aussi,  ils  promettent  de  n'en  lever  aucun,  sans  une  de- 
mande préalable  de  la  commune  ou  de  ses  che6  (k)»  L'autorisation 
du  Prince  étoit  nécessaire  pour  que  des  magistrats  ou  des  conseils 
municipaux  exigeassent  qudque  contribution  des  habitans  (l).  Les 
Rois,  indépenclamment  de  la  souveraineté,  étoient  seuls  seigneurs 
de  toutes  les  villes  qui  avoient  des  communes  (m),VL  étoit  défendu 


-fa)  Juillet  1375;  10m  VI»  page  ijB» 

art.  12. 

(h )  Octobre  1 4 4 9  ^ome  XIV,page^ 
Voir  aussi  ie  tome  XI ,  page  3.y* 

(  c)  Lemaire ,  HisL  ^OtUmu^  «hap.  i  o, 

(d)  Tome  I.",  pages  1  et  a.  Mais  la 
date  qu'on  lui  donne,  1051,  ne  peiit 
s'accorder  avec  l'annce  du  règne,  la  27.*; 
Henri  I.**  monta  sur  le  trftne  en  loji. 
I!  est  Tfai  qu'en  1028  il  fiit  associé  à 
son  père;  mais  ,  dans  aucun  des  deux 
cas,  ce  ne  peut  être  la  27.*  année,  Le- 
maire date  la  loi  du  2  octobre  1057 
(chap.  10,  page  3 3,  et  chap.  82,  p.  321), 
époque  qui  ne  s'accorde  pas  davantage 
avec  cette  27.* année  du  règne,  laquelle 
lut  en  1055,  si  Ton  compte  de  1028, et 
en  1059  si  l'on  compte  de  1032. 

(e)  Ordonnances,  tome  III,  page  61, 
note  SI  ^ge  ^2 ,  art  10  et  1 1  ;  page  77, 
art.  i4;  p*  15^.  art.  2;  p.  i;8,  art.  6\ 
p.  1 59,  art.  I  i;p.  236,  art.  1  y,  tome  IV, 
page  i6,  art.  5  ;  page  395 ,  art.  6  et  7  ; 
page  398,  art.  3;  tome  V,  page  26^, 


«Tt  a  ;  page  443 ,  art.  3  ;  page  705  , 
art.  8;  tome  VI,  page  30^;  &c.  &c. 

{/)  Voir  le  tome  JII ,  pdge  i^y,  note  0, 
et  le  tome  V ,  page         an.  y» 

(g)  OrJiMmaïuts,  tome  Y,  page  311, 
art.  3.  Voir  d-apris ,  pages  Ixxxv  a 
ixxxvj. 

(h)  Ibid.  pages  3  97  et  705.  Voir  c\- 
aftès,page  /xjrx/y.  Quelquefois,  on  per» 
mettoit  de  diminuer  les  poids  et  les  me- 
sures, et  l'on  accordoit  àia  ville  le  profit 
qu'elle  en  rêtiroit  ;  tome  V,  page  pÀ. 

(t)  Voir  tome  V,  pages  20  et  265  , 
et  tome  XIV,  page  57. 

(k)  CVidSMM.  tome  V,  page  17^;  lettres 
du  mois  de  mai  13^5». 

(I)  \\  y  avoit  eu  dans  les  lois  ro- 
maines une  disposition  semblable.  Code , 
liv.  IV,  tit.  LXii,  loi  2.  On  ne  pouvoit^ 
aussi  prêter,  sans  la  permission  du  Roi , 
ni  frire  aucun  présent ,  si  ce  n'étoit 
de  vin  en  pots  ou  Inriis.  Ordomumees, 
tome  I.*',  pag^  82  ,  art.  3»  et  page  85» 
art.  2. 

^m)  Ordonnanceij  tome  1.*%  page 82, 


Digitized  by  Google 


PRÉFACE.  hcxxiij 

de  lever  des  impôts  plus  forts  que  ies  besoins  faj.  Les  receveurs 
ou  les  collecteurs  dévoient  rendre  un  compte,  cha<{ue  année,  dans 
des  formes  prescrites  par  ies  lois  fàj. 

Quelques-uns  des  droits  imposés  sexigeoient  en  entrant  dans  le 
territoire  de  fa  commune;  d autres,  aux  portes  de  la  cité  ;  d'autres, 
au  lieu  public  où  se  fàisoicnt  ies  ventes;  d'autres,  chez  ie  mai^ 
chand  même ,  dans  sa  boutique ,  sur  l'action  de  vendre ,  sur  les 
instrumcns  dont  il  se  servoit,  sur  îes  fraudes  dont  il  se  rendoit  cou- 
pable ;  d'autres ,  en  sortant  de  la  ville ,  en  en  faisant  sortir  les  mar- 
cliandises  qu'on  y  avoit  apportées  ou  celles  que  les  ateliers  et  les 
briques  avoicnt  produites. 

Nous  avons  dit  f  cj  que  les  mots  /cui/e  et  tonlieu  ,  quoiqu'ils 
eussent  souvent  une  signification  générale,  ctoicnt  employés  aussi, 
d'une  manière  plus  resserrée,  pour  désigner  quelques-uns  de  ces 
droits.  Les  lettres  de  1357,  sur  Villefranchc  en  Périgord  ,  appellent 
laide ,  une  rétribution  à  percevoir  sur  ies  foires  et  les  marchés  (dj; 
et  ie  tarif  ajouté  au  statut  d'Édouard  indique  par  le  même  nom  ce 
qu'il  faudra  payer  pour  les  différens  animaux  conduits  à  Valence  en 
Agénois  et  pour  tout  ce  qu'on  y  viendra  vendre  (c).  Les  exemples  de 
cette  acception  plus  étroite  ne  sont  pas  rares  dans  nos  lois.  Il  en 
est  de  même  pour  le  teloncum.  Que  tout  marchand  étranger  ( f)  qui 
apportera  des  marchandises  aux  foires  de  Grenade ,  disent  les  lettres 
données  par  le  l^oi  Jean,  à  Villeneuve  près  d'Avignon,  au  mois  de 
décembre  i  3(5o  (^) ,  paye,  pour  l'entrée  et  pour  la  sortie,  quatre 
deniers  de  Icude  et  de  tonlieu  (h).  D'autres  lettres  du  même  Roi, 
qui  en  confirment  de  Philij)pe-Auguste  (i) ,  celles-ci  de 
celles -là  du  30  avril  1356,  exemptent  du  tonlieu,  pour  tout  ce 
qu'ils  achèteront  à  leur  marché,  ies  habitaiis  de  Dizy,  dans  le  diocèse 
de  Laon. 

On  percevoir  également  des  droits  de  pesage,  de  mcsurage,  d  cstel- 
iage  ou  d étalage,  de  iiaiiage,  et  quelques  autres  encore.  Les  droits 

note  e ,  et  page  84    article  4*  Leurs  (c)  Ci-^lessus,  pages  xUij  et  suh. 

hàbitSLn»  dévoient  au  Roi ,  ensuite,  un  fJ)  OrdMtumces,  tome  III,  page  208, 

service  personnel  et  des  redevances  pé-  art.  32  et  35. 

cuniaires  ,  qu'a  ircs-bien  fait  connoître  le  {e J  Rymer,  t.  l.",  part.  II ,  pog.  027, 

savant  auteur  de  ia  préface  du  Xi.'  vo-  Voir  ci-dessus,  page  xliv ,  et  note^. 

lame  de  cette  collection.  (f)  Cett-à-dire,  qui  n'est  pas  de  la 

(a)  Voir  une  ordonnance  de  Louis  IX ,  commune. 

en  125^,  tome  I",page  8jf,  crt.  ^.  (g)  Ordoimmces,  tome  IV,  pag^ij, 

(b)  VvL<dje  82  ,  note  h;  page  83,  art.  i art.  3p. 

Le  premier  de  ces  comptes  est  du  mois  (h)  Un  droit  de  sortie  est  appelé  issac 

de  novembre  i%6x.  On  peut  voir  aussi,  dans  des  lettres  de  Charles  VII,  du  mois 

tomi  in ,  page  6^,  an.  22;  page  77,  de  juin  1452»  tome  XIV,  page  ne 

art.  il î pages  ^<fj  ei  ^66;  tome  IV, page  ^j,  seroit-ce  pas  isme  ! 

mt.  p:pûge  2j8;  p^ige  6jy,  art.  8;  tome  V,  (i)  Ordomumces,  tome  IV,  page  34*» 

page  162 ,  art.  jtji  &c.  &c.  art.  7. 
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<Ie  mesurage  et  de  pesage  se  fevoient,  ou  pour  le  Roi,  ou  pour  la 
commune ,  ou  pour  le  seigneur  si  cétoit  un  iieu  soumis  à  une 
autorité  seigneuriale;  ils  se  partageoient  quelquefois  entre  eux.  Les 
poids  et  les  mesures  portoient  aussi  ordinairement  le  sceau  de  la 
ville  et  celui  du  Prince,  ou  le  sceau  du  seigneur  (aj.  Leur  forme, 
leur  nom,  leur  capacité,  netoient  pas  les  mêmes  par-tout  :  une  loi 
<ie  Charles  VI,  du  ti  janvier  1383  ,  nomme,  pour  le  Dauphiné 
en  particulier,  plusieurs  mesures,  et  ordonne  d'exprimer,  dans  les 
comptes  rendus,  ce  que  chacune  comient,  et  leurs  rapports  entre 
«Iles  (bj.  Les  fraudes  commises  écoient  punies  ou  par  la  confiscation 
ou  par  une  amende  (c)i  et  ordinairement  aussi,  le  produit  en  étoit 
partagé  «ntre  la  commune  et  le  Roi  (d).  ht  pain  vendu  à  faux 
poids  étoit,  dans  quelques  lieux,  confisqué  au  profit  des  pauvres; 
on  le  leur  distribuoit  (e).  La  faveur  accordée  aux  habitans  de  la 
^e  ou  du  bourg ,  dans  les  marchés  publics  ( f),  pour  les  choses  des- 
tinées à  leur  usage,  s*étendott  aux  droits  imposés  sur  le  mesurage  et 
le  poids  (g). 

Deux  ordonnances  ile  Charles  V  reconnoissent  l'existence  d'une 


(a)  Voir  tome  III ,  page  157,  art.  4  ; 
page  28^,  art.  24  ;  tome  IV,  page  Cjj, 
art.  7  ;  tome  V^H  ,  page  6^ ,  art.  5  ; 
page  500»  art.  4  :  page  505  ,  «rc  4^  et 
43;toineXI«p.  ito*  art.  27;  tome XII, 
page  7,  art.  10  :  c'est -là,  je  crois,  le 
véritable  sens,  et  non  celui  que  propose 
5ecou»se. 

fi)  Sestarium,  emina,  qaartaU,  àmivm, 
hkketim,  mdura.  Ordonnances,  tome  VU, 
page  art.  i6.  On  en  nomme  plusieurs 
aiHres  ,  p^ge  p  ,  tome  IV.  Voir  les  notes 
<Je  cette  page.  Lauricre ,  tome II , page  22^, 
parle  d'un  droit  établi  à  Issoudun  ,  sur 
les  marchandises  pesées  sous  les  halles, 
et  qu'il  nomme  poi^f^.  Pour  sextarium  et 
emina,  voir  ci -dessus,  page  Iv.  On  con- 
noît  les  mesures  appelées  quartaut  et  bi- 
chet.  Gverium  doit  être  une  mesure  pour 
Itftvoine.  I^ir  encore  ei-dessastpagexicxh. 
Je  ne  suis  pas  sûr  du  sens  de  modaM  s  ce 
mot  difFcre  |)eu  de  modius. 

(c)  Ordoiuuirues ,  tome  III,  page  207, 
art.  25  ;  tome  IV,  page  20,  art.  b  ;  page 
5 1 ,  art.  27;  page  2^6,  art.  1 1;  tome VII, 
page  316,  art.  6o\  page  ^otS,  art.  43  * 
page  692,  art.  2-';  tome  VIII ,  page  1 60 , 
art.  10;  tome  IX,  page  386,  art.  7; 
tome  XI,  page  223,  art.  i  i  ;  page  302, 
art.  40  ;  page  40^ ,  art.  25  ;  page  4 »5>  • 
,art.  1 4  ;  page  420 ,  art.  27  ;  page  4p7  , 


art.  25  ;  tome  XII ,  page  7,  art.  10  ; 
page  295),  art.  11;  page  504,  art.  18; 
page  308,  art.  1 1  ;  page  365,  art.  28; 
page  369,  art.  10;  page  377,  art.  15. 
Une  de  ces  lois  annonce  un  législateur 
qui  connoît  peu  la  proportion  des  délits 
et  des  peines  :  elle  condamne  à  vingt- 
cinq  sous  d'amende,  pour  avoir  mal  me- 
suré du  blé;  et  dans  le  même  article,  à 
soixante  sous  et  un  denier,  pour  l'aduK 
tère,  si  in  actu  repenantur,  dit-elle,  w/ 
nudus  cum  nudii. 

(d)  Voir  le  tome  VII,  page  50^, 
art.  43  et  471  et  le  tome  XI,  page  302, 
art.  40;  p.4ip,art.  i4i p. 420 «art.  27. 
Elle  ccoit  pour  le  seigneur,  à  Limoges 
et  dans  plusieurs  autres  lieux.  Voir  t.  III, 
page  6 1 ,  art.  8 ,  et  tome  Vil,  page  6^z , 
art.  27. 

(e)  Ordmln.  tome  VII,  page  joé, 
art.  4<>-  Il  est  question,  dans  les  artictes 

suivans,  des  droits  de  pesage  ou  de  pesée 
sur  les  viandes,  les  poissons,  &:c. 

(f)  En  voir  des  e\emple.s,  tome  lll , 
p,  ijy  et  €8^:  tome  VI,  p.js(f:  tome  VU» 
page  86. 

(g)  Ordûnn,  tome  VII  ,  page  507  , 
art.  52,  L'ordonnance  de  Charles  VI, 
pour  la  police  des  ports  et  marches  de 
Paris,  renferme  plusieurs  articles  sur  le 
mesurage  des  grains;  tomeX.p.sStetsiàf. 
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contribution  plus  ancienne  que  ces  lois,  et  désignée  par  étalage  ou 
estetiage  (a)  ,  stalagium,  La  première  y  soumet  les  marchandises 
qui  seront  vendues  à  Pontorson  en  Normandie  (h)  ;  fa  seconde  en 
exempte  celles  qui  appartiendront  aux  religieux  de  l'abbaye  de  ia 
Luzerne,  au  diocèce  d'Avranches  ^c/.On  Ta  payoit  dans  les  foires, 
dans  les  marchés,  pour  y  avoir  une  place  à  laquelle  on  pût  étaler 
les  marchandises  apportées.  C'est  la  même  contribution  que  désigne 
aussi  le  mot  plassage  :  je  ne  crois  pas  du  moins  qu  on  puisse  les 
distinguer,  quoique  Laurière  semble  ie  Étire,  lorsqu'il  dit  (d) :  Les 
»  marchands  doivent,  en  quelques  lieux ,  le  droit  de  plassage,  de 
»  hallage,  d  étalage  »  ;  lui-même ,  au  reste,  semble  les  confendre 
dans  un  des  articles  suivans  (  e  ).  Hailagt  exprime  spécialement 
le  droit  prélevé  sur  les  marchandises  vendues  sous  une  halle,  dans 
ie  dessein ,  ordinairement ,  de  fournir  ou  concourir  par  -  là  aux 
réparations  ou  à  Fentretien  de  cet  établissement.  Duas  magnas  domos, 
quas  mlgus  haias  vocat,  adificari  fecit,  in  quitus,  (empare  pluviali, 
omnes  mercatares  merces  suas  mundissimè  vendirent ,  et  in  nocie  ah 
tncursu  latromm  tuiè  eustodirent. . .  Mercatorum  stalia  fecit  erigi  de- 
super  operta,  ne  mercatares,  tempore  phmasa,  à  mercatura  cessarent, 
et  sic  damnum  inctirrerent ,  dit  Rigord ,  dans  sa  Vie  de  Philippe- 
Auguste,  sous  fan  i  183  (f).  Les  places  se  tiroient  quelquefois  au 
sort ,  et  Ton  ne  pou  voit  alors  en  prendre  une  autre  que  celle  qu'il 
avoit  donnée  :  Jean  II,  dans  des  statuts  pour  les  drapiers,  en  fait  la 
prohibition  expresse,  sous  la  peine  d'un  marc  d'argent  fin  (g).  Un 
règlement  de  Charles  V,  du  mois  de  mars  i3<^7  (h),  détermine 
les  places  cju  occuperont ,  dans  les  halles  de  Paris,  divers  marchands, 
sans  parler  d'aucun  droit  à  payer  pour  cela;  on  voit,  au  contraire, 
quun  sentiment  de  bienveillance  et  dhumanité  pour  de  pauvres 
et  misérables  vendeurs  anime  le  Prince  dans  le  règlement  qu'if 
publie.  Philippe -le -Hardi  (i)  en  avoit  déjà  publié  un  à-peu-près 
semblable  ( k).  Dans  des  lettres  du  mois  de  juillet  1 1 82 ,  le  même 

(a)  Queiquet  coutiunet  dbent  esta-  lettres  de  Louis  VU,  en  1 17p.  parlent 
Uagei  celle  dé  Saint- Poi  en  particulier,  d'un  droit  suir  les  loges  ou  échoppes.  Ord, 
CoKtumier  ghiénd,  tome  I.*',  page  165 ,    tome  XI ,  page  212. 

art.  ip.  (g)  Juillet  1362;  tome  II,  page  )8j , 

(b)  Ordonnances,  tome  IV,  page  641,  art. ^2.  Le  marc  d'argent  vaioit  alors  en- 
art.  4  2'  y^*^  àxR%  ie  même  tome  la  f.  6yi ,    viron  cinq  francs. 

orf.      et  la      yo^f»  art,  la,  (k)  Or^uuumces,  tome  V,  page  to6. 

(e)  On^bm.  tome  V ,  page  317,  où  Charles  Vil  le  confirma  au  mois  de 

le  texte  porte  mal-à-propos  soalagium.  février  1^5 '    tome  XIV,  page  ipr. 

(d)  Gloss.  du  Droit frauf ois ,  tome  1.*%  .  (i)  Setuiibse  croit  celle  loi  de  Phi- 
page  423  ,  au  mot  Establage.  lippe- Auguste ,  et  non  de  Philippe-le- 

(e)  Anmot PlassagcAtmeWt  p.  aaa.  Hardi  :  mais  voir  le  nouveau  Vraité  de 

(f)  £t  non  en  1*83  ,  comme  cela  est  Diplomatique ,  page  5  et  note  h»  et  les 
dit ,  par  erreur,  dans  le  Ghssa'tre  àit  Lan-  additions  à  la  Préface  du  tome  V, 
ncre«  au  mot//â//^^tomell,fage  2.  Des  (k)  V(»r  aussi,  tome X II,  pages  jpj 
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Prince  avoît  fixé  le  droit  que  les  bouchers  de  Paris  paieroient,  à 
certaiiis  jours,  au  prévôt  de  cette  ville,  pour  lestai  de  viandes  ou 
de  porc  ou  de  boeuf  (a).  Le  silence  que  garde  Charles  V,  dans 
le  léglemîent  du  mois  de  mars  13^7 ,  sur  le  droit  à  payer,  n'em- 
pêche pas  que  ia  plupart  des  halles  ne  fussent  acensccs,  a\  ant  son 
règne,  à  plusieurs  corps  ou  métiers  :  ceux-ci  négiigeoient  de  les 
tenir  en  bon  état,  quoiqu'ils  s  y  fussent  obligés;  ils  osôient  même 
ajouter  un  cens  pour  eux  au  cens  réclamé  pour  le  Roi  ;  les  halies 
en  étoient  devenues  inhabitées  et  désertes  :  Charles  V  abolit  la 
redevance  qu'ils  avoîent  usurpée,  et  chargea  des  commissaires  par- 
ticuliers de  régler  celle  qu'on  lui  paieroit  à  lui-même  (b),  La 
dispense  de  toute  rétribution  pour  apporter  et  étaler  ses  marchan* 
dises  ou  denrées  à  une  foire  ou  à  un  marché  public ,  avoit  été 
prononcée  dans  des  lois  plus  anciennes ,  ayant  pour  objet  d'ac- 
corder quelques  avantages  à  quelques  communes  qui  avoient  fixé 
fattention  et  la  bienveillance  du  Roi;  telle  fut  celle  d'Orléans  en 
1 1 78  (cj,  A  Saint  -  Orner ,  les  marchands  de  comestibles  seuls 
furent  exempts  de  l'obligation  d'apporter  et  venifre  dans  les  hdies 
communes;  les  viandes,  même,  ne  participèrent  pas  à  l'exemption. 
Charles  VII  ayant ,  dans  la  suite ,  fait  reconstruire  les  halles  de 
Paris,  que  les  guerres  avoient  achevé  de  détruire,  il  exigea,  par 
une  lot  du  28  janvier  1454  (dj,  que  tous  les  marchands  et  arti- 
sans y  vinssent ,  comme  autrefois ,  étaler  et  vendre  leurs  denrées 
et  marchandises  aux  jours  fixés  pour  les  marchés  publics,  leur  dé- 
fendant de  les  exposer  ou  porter  ailleurs,  ces  jours-là,  sous  peine  de 
confiscation  (e). 

Lemaire  parie,  dans  son  Histoire  d'Orléans  (fj,  d'un  droit  que 
l'on  payoit  aux  halles  de  cette  ville ,  et  que  l'on  nomme  ouance, 
ormice,  oyana,  ^oiUr  sans  doute  et  ^audm,  auditutin.  Des  sergens 
y  donnoient  une  espèce  d'audience  à  ceux  qui  vouloient  payer  le 
droit  de  coutume ,  pour'  jouir  des  avantages  octroyés  aux  habitans, 
relativement  à  l'achat  des  denrées  ;  ils  ia  faisoient  précéder  d'une 
proclamation  et  d'un  avis  fréquemment  répétés  en  parcourant  ia 


et  ,  les  k'tlrc's  de  Philippe -le -fiel, 
du  mois  d'avril  i  3  i  2. 

(a)  Ordonnances ,  tome  III,  page  255)  » 
Bit.  4*  Voir ,  pa^e  ,  des  lettrés  sur 
la  vente  de  la  marée ,  et  des  lettres  plus 
anciennes  sur  le  même  objet,  tome  II ^ 
pages  8  et  suiv.  L'article  i4  Je  celles-ci, 
page  <^8o,  porte  c|ue  le  receveur  des  droits 
ne  peut  et  doit  rien  louer  hors  des 
places  couvertes.  Il  y  a  /nvr»  au  lieu  <fe 
louer,  dans  une  ordonnance  rendue  sixans 
après  ;  tom  XI,  page  joj ,  art,  ij* 


(h)  OrJomumces,  tome  V,  pages  147. 

et  suiv. 

(cJ  Ordonnances ,  tome  XI ,  page  210, 
art.  2.  Lemaire,  Hist,  des  antiq.  Je  ht  ville 
d'Orléans,  chap.  89,  pages  320  et  321. 

(d)  Octobre  1350;  tome  fl .  page ^^y. 
La  loi  du  Roi  Jean  en  contirme  de  plus 
anciennes. 

(e)  Tome  XIV  ,  pages  348  et  345). 

(f)  Hist,  des  mitàq,  d*  la  ville  et  dueàé 
d'Orléans,  pages  524»  3a;  et  328. 


Digitized  by  Google 


P  RÉFA  CE.  Ixxxvty 

ville.  Le  receveur  du  domaine,  dit  l'historien  d'OrIcans,  «  faisoit 
»  donner  à  ceux  qui  payoient,  par  chacun  an,  le  droit  de  coustume, 
^un  morceau  de  porc,  et  à  ceux,  jx)ur  le  droit  de  balansage,  une 
»  poire  ayant  queue;  et  payoient  ceux  qui  vouloient  jouir  des  ovances, 
«un  treizein.  »  Louis  VU  avoit  rendu,  en  1 1 68,  une  ordonnance  (a) 
dont  l'article  5  vouloit  qu'aucun  homme  ctant  en  société  avec  un 
homme  des  oances,  cum  homine  de  audientiis,  ne  payât  la  coutume 
entière,  mais  la  partie  seulement  qui  le  concernoit  ff^J.  Ce  droit 
étoit  pris  sur  les  roturiers  exclusivement,  doù  le  nom  de  coutumiers 
leur  est  souvent  donné  fcj. 

11  est  fait  mention  de  hallnci^es  et  de  coutumes ,  dans  des  lettres  du 
mois  d'août  1371,  sur  les  manufactures  de  Saiiu-Lô  :  Charles  V 
permet  aux  marchands  qui  viendroient  y  acheter  des  draps,  de  les 
transporter  ailleurs,  dès  quils  auront  payé  ces  droits,  quoique  les 
fabricans  fussent  tenus  de  les  exposer  trois  fois  au  marché,  avant 
de  pouvoir  les  transporter  hors  de  la  ville  (dj.  11  en  est  fait  mention 
plus  souvent  dans  les  lettres  de  Charles-le-Bel,  du  mois  de  janvier 
13 26,. qui  confirment  les  statuts  des  marchands  de  poisson  de  mer 
à  Paris  1^./ 

Un  autre  droit  relatif  aux  objets  apportés,  pour  y  être  vendus, 
dans  les  foires  et  les  marchés  publics,  est  celui  que  nos  plus  an^ 
ciennes  lois,  les  lois  de  nos  deux  premières  races,  appellent  porta- 
ticum.  Le  porta ticum  étoit  payé  à  l'entrée  ou  en  passant  sous  la  porte 
d'une  ville  :  in  portarum  transitu,  in  transitihus  portarum  ,  disent 
plusieurs  chartes,  plusieurs  capitulaires  (fj.  On  ne  le  levok  pas 
sur  un  objet  particulier,  mais  en  générai  sur  toutes  les  niarchaii*^ 
dises  qui  entroient,  et  même  qui  sortoient.  C'est  d'un  yéritable  par* 
taticum  que  veut  parler  Charles ,  encore  Régent ,  lorsqu'il  rappelle , 
dans  une  foi  du  11  février  135^  (gj^  l'ordre  donné  «  de  garder 
>Ies  entrées,  portes  et  bastides  (h)  &  Paris |  en  maniene  que  aucun 
«n'en  îsstst,  ne  portast  hors  vivres  ne  autres  denrées ,  sans  que  ils' 
«eussent  cé^e  nommée  passe-porte,  en  teHe  manieie  que  nissent 
•levés  trois  deniers  pour  livre  sur  toutes  marchandises,  traitées  (i) 
«hors  de  Paris.  »  # 

et  ^^x.  Voir  le  droit  établi  par  Philippe 

de  Valois ,  en  1337,  '^^  ^ra^s  vendus 
à  Paris ,  tome  XII ,  pti^e      ,  art.  j. 

(e)  Ordonnances,  tome  XI ,  pages  ^oa 
et  suiv. 

(f)  Du  Cange  en  dte  qudqpiet  exem» 
pies,  tome  VI,  pagef/^. 

fg)  Ordonn.  tome  IV,  page  357. 
(h)  Petits  forts. 
'  (i)  Traites:,  Urées. 


(a)  Ordonn.  tome  I.",  page  \6, 

(b)  Laurière  entend  ici  par  auJientia 
•  une  redevance  destince  aux  honoraires 

du  juge  ou  à  l'entrenen  du  lieu  de  l'au- 
dlence.  On  a  quelquefois  levé  sous  ce 
nom  une  taille  annuelle.  Kolr  du  Gange, 
Urne  I",  pageSjj. 

(c)  Ordonn.  tome  I.",  pages  i  5  ,  49» 
240;  tome  IV,  page  730.  Voir  la  page 
4ao  du  même  tome. 

(d)  OriomiM€*s»  topie  V,  pages  4^0 


Ixxxmj  PRÉFACE. 

L'enceinte  netoit  fermée  quelquefois  que  par  des  barrières;  et 
alors,  fe  droit  est  désigné  par  harrn ,  barragiiim.  Il  se  payoit  aussi, 
par  conséquent,  à  l'entrée  des  villes.  Barrao^iitm  ab  aniiquo  sohi 
consuettim  in  jantiis  et  partis  Riipelle  [ia  Rochèlle],  avons-nous  lu  dans 
des  lettres  du  mois  de  novembre  \/^6\  (a).  Les  hommes,  les  ani- 
maux, les  voitures  ,  les  marchandises ,  furent  également  soumis  à 
cet  impôt.  Introitus  et  exitus ,  iiecnon  tt  barras ,  dit  une  charte  des 
Comtes  de  Toulouse,  de  l'an  12^6,  citée  par  du  Cange  (b), 
qui  rappelle  un  autre  acte  du  siècle  suivant,  de  1363,  accordant 
barras  ^  pcdagia  y  cl  alia  nova  yectigalia.  Des  lettres  données  par  le 
Comte  d'Armagnac  aux  Iiabitans  d'Avignonet  en  Languedoc,  et 
confirmées  par  le  Roi  Jean,  le  28  août  135^»  autorisent  les  consuls 
à  prélever,  pendant  dix  années,  sur  tous  ceux  qui  y  entreront,  un 
denier  tournois  s'ils  sont  à  cheval,  une  obole  (c)  tournois  s'ils  sont  à 
pied  (d).  Il  est  parlé  de  la  contribution  payée  pour  la  clôture  des 
villes,  dans  d'autres  lettres  de  Jean  II,  du  20  avril  13(^3  (e).  H 
avoit  ordonné,  le  i  5  avril  i  350,  d'après  Philippe-Auguste,  Louis  VIII, 
Louis  IX,  Philippe-Ie-Hardi  et  Philippe-Ie-Bel ,  que  les  habitans  de 
^  Rouen  ne  pourroient  être  poursuivis ,  au  nom  du  Vicomte ,  à  raison 
du  droit  de  barrière  ;  il  vouloit  qu  on  les  en  crût  sur  leur  affirmation, 
s'ils  attestoienc  qu'ils  ne  dévoient  rien  (f).  L'exemption  de  ce  droit 
est  prononcé  ^en  faveur  des  habitans  d'AIzoncre  ou  d*Aizone  en 
Languedoc»  par  fe  même  Prince /^y^,  pour  f  entrée  du  bols.  <{u'il 
leur  permet  de  prendre  dans  ses  forêts,  afin  de  rebâtir  fhôpital  et 
l'église.  Elle  f  avoit  été  pour  des  religieux  de  Normandie,  moyennant 
une  déclaration  que  les -denrées  étoient  pour  leur  usage  (h).  Ualxni- 
dance  >des  eaux  ayant  rendu  impraticable  une  chaussée  voisine  de 
Beauvaîs  »  par  où  arrivoient  en  grande  partie  les  provisions  né- 
cessaires, Charles  V,  au  nom  de  son  père,  renouvelle  des  droits 
de  barrage  andennemist  établis,  et  en  impose  un  à  perpémité, 
lequel- sera  d'un  denier  parisis  (i),  par  chariot  vide  ou  chargé; 
diune  maille  (k)  parisis,  par  charrette  vide  on  chargée  aussi;  d'une 
poitevine  (l)  parisis,  par  cheval»  fument»  âne»  mulet,  brouette  » 

(f)  OrdomatHes  ,wmt  II,  page  413» 
art.  4* 

(g)  Août  135^;  Ordonii.  tome  IV, 
page  180,  art.  6.  Ko/>  aussi  les  exemptions 
que  ion  en  prononce ,  tome  V,  page  ^ojf, 

(h)  Ordoim. tome V, pages  %i6tt 217. 
(t)  Nous  avons  dit  que  la  monnoie 

parisis  étoit  plus  foite  d'un  quart  que  la 
monnoie  tournois. 

(k)  Lai  maille  est  ia  m^me  chose  que 
l'obole,  un  demi-denîer. . 

(I)  Q.uart  du  denier,  Cest  la  même 

chargés 

i 
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(a)  OrdoniittcmeXy ,  page  213, 

■(bj  Tome  I.*',  page  io4<5. 

fc)  L'obnie  c'toit  la  moitié  du  denier, 

(JJ  OrJonntuuej  ,  tome  III,  page  77, 
ûXt.  13.  L'objet  du  paiement  du  droit 
y  est  rappelé  :  //;  pradkûs  dausuHs  tt  mu 
aUbi  cottvertendis.  Je  crois  qu'au  lieu  de 
beirage,  dont  l'éditeur  a  cherché  le  sens , 
on  devroit  lire  ùarrage,  page  3  64  du  même 
tome. 

fej  OrdomumttSt  tome  Ili,  page  6i  3 , 
art.  2a. 
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chargés  ou  non,  avec  ou  sans  seffe,  avec  ou  sans  Bât,  pour  en  être  le 
revenu  employé  à  la  réparation  et  à  Tentretien  de  cette  chaussée,  et 
non  ailleurs  (a)*  Auxeire  ayant  repassé  de  la  domination  angloise 
sous  f empire  de  nos  Rois  (bj,  Jean  II  lui  accorda  fcJ,  pom  qudques 
années,  un  droit  de  barrage  sur  les  marchandises  qui  y  entreraient, 
par  terre  ou  par  eau,  dessus  ou  dessous  le  pont  fdj,  pour  le  pro- 
duit en  être  employé  à  la  réparation  des  chemins  et  au  rétablis- 
.  sèment  des  fortifications.  Charles  V  prolongea  de  deux  années  cette 
concession  fej,  en  exceptant  du  droit  néanmoins  les  marchandises 
venues  par  eau,  afin  de  rendre  plus  abondant  et  plus  aisé  l'appro- 
visionnement d'Auxérre  et  oelui  de  Paris  ;  et  en  compensation  de 
ce  droit  supprimé,  Charles  permet  de  diminuer  le  mesurage  et  le 
poids  de'  toutes  les  denrées  qu'on  y  vendra,  d'après  le  mode  que 
les  bourgeois  trouveront  préférable.  Charles  VI  nomme  cette  con- 
tribution parmi  les  exactions  qu'il  réprime  ffj,  Narbonne  avoit 
obtenu  un  droit  de  barrage,  dont  le  terme  expiroit  :  une  inondation 
ayant  endommagé  ou  détruit  tous  ses  ponts,  Charles  Vil  en  pro- 
rogea la  durée  pour  vingt  ans  fgj;  on  payoit  un  denier  par  homme 
de  pied,  deux  deniers  par  homme  à  cheval ,  et  cinq  deniers  pour 
toute  bête  chargée  de  quelque  chose  que  ce  pût  être. 

La  redevance  prise  sur  la  charge  que  portoient  les  animaux  mar- 
chant seuls ,  est  communément  désignée  par  saumata ,  saumada , 
summapum,  saumagtum  ,  et  dans  un  capitulaire  de  Pépin,  ainsi  que 
dans  aautres  lois,  par  saumatkum  (h),  comme  on  dcsigne  par 
earradum ,  carreium  ,  cariagium ,  carragiiim  ,  celle  qui  étoit  prise 
sur  une  charge  portée  par  des  animaux  attelés  à  une  charrette  : 
ab  onniî  careio  et  summagio  liberi  sint,  dit  une  charte  d'Henri  II,. 
Roi  d'Angleterre  et  Duc  d'Aquitaine  ^ij.  Summata  bladi,  summata 
CûriûTum  ,  summata  ferri ,  summata  pannorum ,  summata  umarum 
yel  cavarum  (k),  disent  des  lettres  octroyées  par  Charles,  Régent, 
au  mpis  de  février  1357»  aux  habitans  de  Viiiefranche  en  Périgord ( l), 

• 

monnoie  qu'on  appelle  auisi ,  dans  nos  et  ensuite»  pour  dix  ans  encore*  HwmAVf^ 

anciennes  lois ,  fiiU  et  pougeoise.  pages  jd/  etj(fS, 

(a)  Lettres  du  mois  de  février  1363;  {i^l  Cop'ituï.  tome  II,  page  965.  Il  y 

tome  IV,  page  72^.  a  sauginartum  dans  une  loi  de  Charles-Ie- 

^Ay^  Vers  1360.  Simple,  que  nous  avons  citée,  tome  XV, 

(e)  Ordomianees ,  tome  V,  pages  p  i  page  480  ;  ^  otMuscûrrisfd souquons. 

etpa.  On  peut  voir  encore  les  Capitutaires , 

(JjLe  détail  des  marchandises  et  tomel^Spag^  I7$,art.26,  etpage  175», 

des  droits  est  donné  dans  ces  ieUres ,  art.  6. 

page  (i)  Voir  du  Cange,  tome  U ,  page  j^o. 

(e)  8  janvier  1 3^7  ;  tm^  V,  page ^2,'  (k)  Espèced'umes. C'est  coforum  qu'il 

(f)  Octobre  1409;  umu IX ,  p,jf^2,  &ut,  et  non  canarum  comme  on  le  lit, 

art.  II.  tome  XII ,  page  ^^(f ,  art.  ^0. 

(g)  1  o  avril  1 440  ;  tomtXIIL  P'J^Jfi  (U  Ordonn.  lome  111,  p.  208  ,  art.  32. 

Tome  XVL  m 
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Nous  trouvons  les  mêmes  détails  dans  différentes  lettres  dePhUippe  IV, 
de  1307  et  de  i^oS^faJ:  seulement  on  y  lit  toujours  saumata, 
aujieu  de  summata, 

A  ces  lois  <[M  déterminent  les  contributions  à  payer,  d'après  la 
destination  des  marchandises,  d'après  fa  forme  et  l'objet  du  tran^rt. 
Il  ùut  joindre  les  lois  plus  générales  sur  les  foires  et  les  marchés. 
Elfes  sont  fréquentes  dans  le  XIn.^  le  xiy.^  et  le  XV.*  siècles.  Toutes 
offient  des  dispositions  semblables.  Les  droits  ordinairement  dé- 
voient être  perçus  te  jour  même  fèj  :  ifs  ne  pouvoienl  fétre  <]u  une 
fois,  quoique  les  voitures  ou  les  animaux  qui  apportoient  les  mar- 
chandises ,  passassent  ou  repassassent  sous  les  portes  ou  aux  barrières 
des  villes  fcj  :  on  navoît  rien  à  payer ,  si  c'est  pour  Fusage  de  sa 
maison  quon  achetoit  fdj.  Les  foires  de  Champagne  et  de  Brie 
étolent  les  plus  célèbres  et  les  plus  Êivorisées  fej,  Charles  IV  sup- 
prime plusieurs  droits  qui  s'y  levoient  f/J,  Elles  se  tenoîent  six  £oîs 
par  Bn  ^gj.  Les  marchandises  apportées  dévoient  y  être  exposées 
trois  jours  au  moins  ;  et  ce  n'étoit  qu'après  le  terme  fixé  qu'on 
pouvoit  les  emmener,  si  elles  n'étoient  pas  vendues  f/i).  Charles  VI 
révoqua,  dans  la  suite,  les  exemptions  de  droits  accordées  pour  les 
foires  et  les  marchés  fi);  mais  Charles  Vil,  voulant  rendre  au  com- 
merce une  circidation  que  la  guerre  avoit  suspendue  et  attirer  de 
nouveau  les  marchands  étrangers,  ordonna,  en  14^5  ,  que  l'im- 
position de  douze  deniers  par  livre,  qui  étoit  générale  dans  le 
royaume,  ne  seroit  pas  exigée  sur  les  marchandises  qui  seroient 
amenées  et  vendues  aux  foires  de  Champagne  et  de  Brie,  et  à 
quelques  autres  tenues,  soit  en  Normandie,  soit  à  Paris  fÂj. 


(a)  Ordonn.  tome  XI,  page  4'°» 
art.  32  ,  et  tome  XII,  pages  365  et 
36^1  art.  38  et  suiv. 

(h)  Ordonn.  tome  VIII,  page  204  , 
art.  29.  Les  droits  sur  les  marchandises 
vendues  dans  des  foires,  sont  établis  ou 
rappelés  ,  tome  III ,  page  loy ,  art.  6; 
page  mt,j2  et  jj  ;  page  âSi,  art.  jS; 
pagf  jfi^t  art.  i6;  fOfj^  €it ,  art.  iS; 
tome  IV,  page  3j ,  art.  ;  page  ip  ; 
page  6^1.1,  art.  ^2;  tome  V,  pages  yii  et 
7/7;  tome  VII ,  page  ,  art.  20  ;  page 
joS,  art.  ,  et  page  /07 ,  art.  jo  ; 
tomt  y/Ilp  page  ao^,  art.  a.^;  tom  XI, 

J77  '  ^/  *w*"  -WA  P» 

tome  XIV,  page  jjp. 

(c)  Voir,  entre  autres,  tome  VIII, 
page  j8o,  art.jo. 

(d)  OrdmmatMts,  tome  m,  page  208, 
art.  33  ;  tome  IV,  page  23  ,  art.  35^ 

{tj  Vw  ci-aprè*  pagi  xàj.  Dix-sept 


villes  avoient  le  droit  d'envoyer  des  mar- 
chandises à  ces  foires. 

{fj  Ordotm»  tome  I.^,  pages  7P5  et 
801.  Philippe  VI  aussi;  tome  II,  p. 
2p2  et  J08.  Philippe  IV  avoit  fixé  ce  qu'y 
paieroient  les  marchands  italiens, /omi?/."', 
page  j 26.  V  oir  ci-après  .^^/^^  xcij.  Jean  II 
prononce,  en  133^,  une  exemption  de 
droits,  pendant  trois  années,  pour  ceux 
qui  viendront  aux  foires  d'Avignonet  et 
en  reviendront;  tome  III ,  page/) ,  art.j. 
A  celles  de  Romans,  on  percevoit  des 
droitsen  ftveurdu  chapitre; p.  art.jl'. 

(g)  Oriimnâmu,  tome  I.**,  page  48  5 , 
art.  2  ;  page  4p4  *  ^rt.  2. 

(h)  Ordonn.  tome  II ,  page  75  ,  art.  8  ; 
page  203  ,  art.  7  ;  page  ^op,  art.  7.  Voir 
aussi  le  tome'I.",  page  801. 

(i)  OrJoaa.  tomeX,f âge  y 6,  taet.  18; 
25  mai  14 13* 

(A)  16  juin  i4;5  ;  uXIV,  p»sS9* 
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Traites;  Impositions  foraines. 

Traite  vient  de  trahere,  traîner,  transporter.  Nos  ordonnances 
appellent  traite  foraine ,  le  droit  levé  sur  les  marchandises  qui  entrent 
dans  le  royaume  ou  qui  en  sortent.  Tractura ,  transiturœ ,  disoient 
déjà  nos  plus  anciennes  lois  ;  et  celles  des  Lombards ,  transitorium 
tributum  (n).  Vtnvllus  in  Iwstem  pcnrcns  vel  de  Iwste  rediens ,  tributum 
quod  transituras  (b)  vocant  solverc  cogatur ,  dit  un  capitulaire ,  qui 
ne  peut  être  de  Charlemagne  comme  Tannoncc  du  Cangc  (c), 
puisqu'il  porte  la  date  de  81^,  et  que  ce  grand  Prince  mourut 
en  8 1 4  (d). 

Une  loi  de  S.  Louis  (e)  assure  la  faculté  libre  de  transporter  les 
grains  et  les  vins  ,  hors  dans  quelques  cas  urgens;  et  alors,  elle  veut 
qu'on  n'y  mette  obstacle  qu'après  avoir  délibéré  avec  un  sage  conseil. 
II  interdit  de  nouveau  à  ses  officiers,  en  125^,  d  empêcher,  sans 
cause  nécessaire,  le  transport  du  vin,  du  blé,  des  autres  marchan- 
dises, dans  le  royaume  ou  hors  du  royaume  (f);  et  même,  quand 
il  y  aura  cette  cause  nécessaire,  nous  voulons,  ajoute-t-il ,  «que  la 
»  défense  ne  soit  faite  que  du  conseil  des  prudes  hommes,  sans  nulle 
î^souspicion  de  fraude  ne  de  boidic  (g)'^-,  c'est-à-dire,  d'artifice,  de 
dol,  de  tromperie.  Philippe-Ie-Bel ,  au  contraire,  par  des  lettres  de 
1302  (h)  t  défend  à  toute  personne,  sous  peine  de  corps  et  de 
biens,  de  transporter  hors  du  royaume  des  vins,  des  blés,  les  objets  • 
quelconques  destinés  à  la  nourriture,  si  ce  n'est  qu'on  l'eût  promis 
par  une  alliance,  une  confédération,  un  traité,  et  à  la  charge  d'en 
obtenir  la  permission  du  Roi,  et  de  ne  pas  les  vendre  aux  ennemis 
de  l'État.  Les  draps  ne  sont  pas  compris  dans  cette  défense,  pourvu 
aussi  qu'on  ne  les  transporte  pas  chez,  des  ennemis. 

Jean  II,  dans  une  ordonnance  du  mois  de  février  1350,  affranchit 
pour  jamais  de  tout  péage  ,  et  par  terre  et  par  mer  ,  les  habitans 
d'Aiguës -mortes  ,  soit  qu'ils  possèdent  des  maisons  dans  la  ville, 
soit  qu'ils  n'y  en  possèdent  pas ,  à  l'exception  d'un  denier  par 

(<i)  Livre  I."»  tit.  xiv,  chap.  16.  {AJTome  1.",  pagesjji  61352.  Voir 

(b)  D'autres  écrivait»  tnaMMras,tra^  vauà  le  mandement  du  5  août  1303  , 
iuras,  fa§e jSt;  f  ordonnance  du  5  octobre  1314* 

(c)  Au  mot  TranàUiTa ,  tome  VI  »  fage  ^^0  du  même  volume  ;  celle  de 
page  1277.  Charles-le-Bel,  du I  I  mai  I  3  22, /7/7^f  7<fi?, 

^li)  Voir  ce  capitufaire  , /om^        de  par  laquelle  il  défend,  dans  la  crainie 

l'édition  de  Chiniac,  pages  6i6 et  y 88.  d'une  disette,  de  transponer  des  grains 

(e)  En  j  z^^YOréMntmm t  tome  J.*',  hors  du  royaume;  l'art.  6  des  lettres  de 
page        aft>  2 7-  Charles,  Régent,  dii  mois  de  février 

(f)  Ih'id.  page  8  I  ,  art.  24.  M  5^>  ''""^  >  '^7 •  1*  '""'^  ^'"^ 
(gj  Boidie  ou  boisie;  il  nous  en  reste    encore,  pages        et         à'c,  &ç, 

emboiser. 

M  m  ij 
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livre,  pour  le  droit  du  port  (a),  Charles  V,  au  contraire,  en  juillet 
13^^,  détermine  à  quelle  redevance  seront  soumis  les  objets  apportés 
et  vendus  par  des  marchands  italiens,  le  fer,  le  plomb,  le  cuivre, 
Tétain,  diverses  étoffes  de  laine  ou  de  soie,  les  chevaux,  les  boeu&, 
les  moutons,  les  agneaux.  les  cuirs,  les  fourrures,  &c.  (b).ht  ma- 
réchal Daudenehan,  lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  avoit  donné, 
le  2^  janvier  13^3  (cj,  des  lettres  qui  autorisoient  les  marchands 
nationaux  et  étrangers,  lesquels  voudrolent  apporter  leurs  marchan- 
dises à  Montpellier,  de  le  Êiire ,  moyennant  la  contribution  qu'ils 
ioifiroient  eux-mêmes  d'un  denier  par  livre  de  la  valeur,  contribution 
dont  {e  nom  peu  connu,  (/avaria,  semble  indiquer  qu'on  la  payoit 
à  fhomme  chargé  de  la  garde  des  portes  de  lâ  ville ,  à  celui  qui 
en  avoit  les  clefs  f  ^  J ,  ou  à  celui  qui  avoit  les  cle6  du  trésor  de 
la  commune  f  e  J.  Philippe  IV  ff  )  avoit  également  accordé  aux 
Lombards  et  Italiens  qui  viendroient  aux  foires  de  Champagne 
ou  dans  quelques  villes  de  TEmpire,  de  ne  payer  pour  tout  droit 
qu'un  denier  obole  et  une  pite  par  livre  .des  marchandises  qu'ils 
vendroient,  comme  le  faisoient  les  marchands  nationaux.  Charles- 
I&Bel  se  montra  moins  £ivorable  dans  une  ordonnance  du  mois 
de  juin  132^,  touchant  ces  foires  et  celles  de  Brie  (^).  £0e  fut 
modifiée  par  Philippe  de  Valois,  au  mois  de  décembre  133 1  (hJ. 
Des  lettres  données  par  Jean  II,  au  mois  de  janvier  135 1 ,  d'après 
la  demande  du  Doge  de  Venise,  autorisèrent  les  marchands  de  cette 
république,  leurs  délégués  et  leurs  Êuteurs,  à  venir,  à  passer,  à 
séjourner  paisiblement  dans  toute  l'étendue  du  royaume ,  et  à  s'en 
retourner  dans  leur -patrie  avec  leurs  marchandises,  en  acquittant 
les  redevances  ordinaires,  sans  pouvoir  jamais  être  forcés  d'aller  aux 
foires  de  Champagne  et  de  Brie  (i),  ht  Roi  promettoit  de  ne  pas 
révoquer  cette  autorisation,  sans  en  avoir  prévenu  un  mois  d'avance 
les  négocians  vénitiens. 

^a)  Oràommcts^  tome  IV,  page  46,  (h)  Foir  le  tome  II,  pages  73  et  suiv. 

«rt.  4*  Fmr  aussi  Fordonnanceda  mob  de  juillet 

(h)  Ibid.  page  6jOt  art.  4,  13  44.  p^g^  J»o  êt  suiv.  et  celle  du  6 

(c)  OrJmm,  tome  IV,  page  a4o.  «oût  1349,  pages et  suiv.  relativement 

Secousse,  note             :î^o.      -  «"^  ^IfO"^  imposes  sur  les  marchan- 

(e)  A  Marseille,  on  appeloit  clcmiires.  *^**e8  vendues  dans  plusieurs  foires,  par 
ceux  qu'on  appelle  ordinairement  tréso-  ^  marchands  fiançob.  Voir  ci-dessus, 
riers  ou  reœveun  dans  les  communes.  P^8"  hcxxv  et  xe. 

Voir  l'Histoire  de  celte  ville»  par  Ruffi.  fO  Tome  IV.  page  i  lo.»  On  peut 

tome  II,  page  2j(f.  voir ,  page  6yi  du  même  volume ,  et  dans 

/7;)  En  iipj;  Or</o«iMiif«,  tome  ].'%  plusieurs  des  tomes  suivans,  quelques 

pages  226  et  suiv.                           *  dispositions  concernant  les  Italiens  qui 

(f)  Ordonu.  tome  I." ,  pages  7^4  et  apportoiient  des  marchandises  aux  fiMjres 
suiv.  Vdr  aussi  Tordonnance  du  moi&de  ^  Ciuimpagne  et  de  Brie. 

mai  1 3 17  »  même  tome ,     800  tt  saif. 
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Une  loi  générale  de  Charies-Ie-Bel,  rendue  au  mots  de  décembre 
1324  faj,  détermine  quelles  seront  lés  marchandises  et  denrées 
soumises  à  payer  un  droit ,  quand  elles  seront  *miiV«f  hors  du  royaume, 
et  qujel  sera  pour  chacune  d'elles  le  droit  exigé;  ce  sont  le  vin, 
ie  froment,  f avoine,  le  foin,  le  charbon,  la  guâe  ou  pastel ,  quel- 
ques légumes,  les  pelleteries,  les  drape,  le  sel,  quelques  poissons 
salés,  les  animaux  nécessaires  à  la  nourriture  de  l'homme.  On  y 
voit  qu'une  ordonnance  précédente  avoit  prononcé,  à  ce  sujet,  une 
interdiction  absolue  et  universelle;  que  des  plaintes  furent  adressées 
au  monarque  par  plusieurs  personnes  dignes  d'être  écoutées,  et 
que,  sur  leurs  remontrances,  Charles  autorisa,  moyennant  une  rede- 
vance» la  sortie,  soit  par  terre,  soit  par  eau,  de  plusieurs  denrées  et 
marchandises,  de  celles  que  nous  venons  d'indiquer.  Le  droit  devoit 
être  acquitté  au  lieu  du  départ.  Il  n'étoit  pas  dû  pour  des  objets 
au-dessous  d'une  certaine  valeur.  On  'exigeoit  du  propriétaire  une 
déclaration,  reçue  par  écrit,  de  la  nature  des  marchandises,  de 
leur  qudité,  de  leur  destination ,  et  le  serment  quelles  ne  seroient, 
d'aucune  manière ,  pour  les  ennemis  de  l'État.  La  crainte  d'en  voir 
£ûre  cet  usage ,  la  certitude  que  Favarice  des  propriétaires  les  y 
entraînoit  souvent ,  au  grand  dommage  du  royaume,  avoient  porté 
Philippe -le /Bel,  au. mois  de  juillet  1304,  à  ordonner,  et  que  les 
juges  des  lieux  obligeraient  les  marchands  brabançons  à  promettre, 
avec  serment  de  ne  pas  trafiquer  ainsi  de  ce  qu'ils  y  acheteroîent , 
et  que  les  gardes  des  ports  et  passages  n'en  permettraient  le  trans- 
port que  sur  f  exhibition  des  lettres  de  ces  juges,  attestant  que  le 
serment  a  été  prêté  devant  eux;  il  établit  même  une  sorte  de 
responsabilité  de  la  p^rt  des  maires  et  échevins  des  villes  de  Bra- 
dant dont  seroient  bourgeois  les  marchands  infidèles  (bj.  1a  même 
crainte  et  la  même  défiance  engagèrent  ce  Prince,  au  mois  de 
février  suivant  (c),  k  défendre  l'es^rtation  de  beaucoup  de  mar- 
chandises (d),k  exiger  du  moins  quon  ne  pût  en  transporter  aucune 
sans  une  autorisation  fbiineUe  donnée  par  des  lettres  patentes  de 

( a)  Voir  le  tome  I.*'  des  OrdonoMces,  toria  eonm,  soi  fm/miuumqiie  attorm  Mi- 
pages  783  et  7^4*  ^  ^  tome  II,  piiges  lualium ,  ferrum ,  caiibm  jw  acerivm,  eoh 

148  et  149.  dûla ,  tehis  ,  sericum  seu  cotoitum ,  arma, 

(b)  Ordonn,  tome  I.*',  P*8®  4*J  »  equos ,  mulos ,  equitaturas ,  lanas ,  paimos , 
art.  I  -  J .  peUiperiam  crudam  sive  parafant ,  linum  , 

(c)  llââ.  pages  \x%et\x^*  caaapm^chKttVTttfiatiimanoaPûtm, 

(d)  Peut 7 être  ne  sera-t-il  pas  sans  amtm,argentum.  Uivaàs joaMuStpetuma 
quelque  intérêt  d'en  rappeler  ici  le  détail:  seu  massa ,  billonum ,  seu  fjuamcum/jue  spe~ 
B/ii^um  ,  aveuam  ,  hordeum  ,  aut  aliquod  ciein  pecuniarum  ,  auri  vel  argeiili ,  in  regno 
genus  gratii  vel  leguminum  tjuorumcumque ,  nostro  vel  extra  regnum  nostrum  fabricatarum, 
jnnam  mUa,  fiperm.  gingibrum,  ciaamo-  gnnusajtingetidim,abimen,gaidas,èresil, 
mm,  ^anm,  galangam»  intégra  vd /w/-  faram,sepm,aitxàngfûmpor€inam,velaSam 
verisata,  amigdala,  alifM  auimaha,.  aut  aifymmeoint,olaim,-^^am&iet^eàm 
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IuL  La  confiscation  étoit  de  plein  droit;  fes  charrettes,  lès  chevaux 
y  étoient  soumis.  La  loi  offie  pourtant  deux  exceptions  :  efle  veut 
^e  les  marchands  étrangers  qui  auroient  amené  dans  f  intérieur  des 
marchandises  •non  défendues,  puissent  les  rapporter  ou  en  rapporter 
la  valeur.;  -elle  veut  encore  que  f  on  puisse  exporter  librement ,  en 
£iveur  toutefois  des  nations  amies,  plusieurs  aromates  employés  pour 
f  usage  et  Fassaisonnement  des  rq>as.  Un  mandement  donné  quelques 
jours  après  fenouveUe  la  défense  de  transporter  hors  du  royaume, 
des  blés.,  des  vins  et  les  autres  marchandises  indiquées,  et  nomme 
vm.  commissaire  que  le  Roi  charge  de  surveiller  fexécution  de  sa 
volonté  (a). 

L'ordonnance  rendue  par  Charks-Ie-Bel,  au  mois  de  décentre 
1324»  fet  renouvelée  et  confirmée  par  Philippe  de  Valois,  le  16 
octobre  1340  (b).  Nous  trouvons  encore  quelques  articles  sur  le 
même  objet,  dans  une  loi  dta  6  août  134^»  relative  aux  feires  de 
Champagne  et  de  Brie  :  on  y  présente  l'exportation  des  bines  en 
pavticulier,  comme  la  cause  de  ïamoindrissemeta  et  empirement  de 
ces  feires^;  die  y  est  défendue  sous  peine  d'emprisonnement  et  de 
confiscation  (c).  Les  habitans  de  Lyon  s'étoienc  plaints,  quelques 
années  auparavant,  de  ce  qu'on  ne  leur  permettoit  pas  d'en  faire 
sortir  des  laines,  quoique  grosses;  les  commissaires  nommés  sur  leurs 
plaintes  'en  aveient  renvoyé  la  décision  au  Roi  :  il  ne  paroît  pas 
que  Philippe  en  ait  rendu  aucune  (d).  Des  lettres  patentes ,  du 
jnob  de  novembre  1)3^,  avoient  permis  aux  marchands  d*Anragon, 
de  Castille  et  de  Majorque,  qui  venoient  trafiquer  dans  les  ports 
de  Normandie,  d'y  charger  des  laines  poiir  les  conduire  hors  du 
loyaume,  moyennant  les  redevances  accoutumées  (ej, 

Aigues-mortes  et  Saint-Jean-de-Luz  étoient  les  seuls  endroits  par 
oà  dussem  passer  les  laines  qu'on  expoitoit.  Des  commis  royaux 
y  furent  établis  pour  les  peser,  et  recevoh-,  proportionnellement  à 
leur  poids  et  leur  finesse,  les  droits  imposés.  Jean  II  le  rappeDe  dans 
une  loi  datée  de  Londres  «t  du  16  septembre  1358.  Les  moutons, 
les  brebis,  les  peaux  lanues  (f),  les  toiles,  &c.  ne  dévoient  pareil- 
lemem  entrer  et  sortir  que  par  des  bureaux  marqués,  et  en  payant 
de  certains  droits  (g)  :  on  soumettoit  même  à  une  rétribution, 
mais  à  une  rétribution  légère ,  le  bétail  qu'on  amenoit  des  pays 


h^Morum  piagmiM,  aipnm,plmhim,sunimt 

seu  tjuodcumiiiu  meuîlbm,  dneres  vimpmim, 
seu  gravellum  vhiorum ,  et  rjuascumque  merces 
seu  mercaturas  alias ,  ettamsi  in  prasentibus 
non  nominen/ar, 

(a)  Onlona,  tome  page  424.  Phi- 
lippe III,  en  1277,  avoit  aussi  dcfenJa 
d'eiqporter  les  Isiiiet ,  les  vins,  1«  hU  et 


toute  sone  de  grains;  tmm  -XI»  fa§t ^jj* 

(b)  OrJùnn,  tome  II,  pages  147  et 

suiv. 

(c)  Ihid,  page  309,  art.  5. 

(d)  Jbid.  page  258  ,  art.  5. 

(e)  Ibid,  page  136,  ait.  i.** 

(f)  Fournies  de  laine,  laineuses.  • 

(g)  Onlonn.  tome  III ,  p.  254  et  25  5. 
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étrangers,  non  pour  être  vendu,  mais  pour  paître  dans  les  pâturages 
fiançois  (a).\j&  droit  étoit,  sur  les  toiles,  de  sept  deniers  pour  livre, 
outrei  quatre  deniers  pour  ia  lève  (h);  et  de  plus,  quatre  deniers 
pour  livre  de  la  boîte  aux  Lombards.  Ces  derniers  mots  indiquent 
un  droit  de  sortie  levé  sur  les  marchandises  ultramontaines  (c). 
Une  charte  du  XIV.*  siède  annonce  qu'il  étoit  perçu  depuis  Iong< 
temps  :  h  malatota  nteri  fuatuor  dettariûrum  pro  Ubta ,  vocata  buta 
Lombardorum,  liheri  sittt  et  immwtes  (d).  Les  autres  marchandises 
étoient  sujettes  aux  mêmes  obligations  (e). 

La  loi  défend  dé  train  aucunes  teintures,  sans  être  convenu  d'availte 
avec  les  gens  des  comptes  ou  le  maître  des  ports  et  passages,  du  droit 
«pielles  supporteront  (f),  H  faut  une  permission  expresse  du  Roi 
ou  de  ses  délégués  pour  les  draps  blancs,  les  draps  crus,  le  fii  de 
hine,  de  Ijn  ou  de  chanvre,  le  fer,  facier,  les  armures  (g)  de 
grands  chevaux,  ia  graisse  fondue  de  porc,  de  bœuf,  de  mouton  (h ). 
Les  ecclésiastiques  et  les  nobles  sont  seub  autorisés  à  faire  sortir 
du  royaume  leur  vaisselle,  en  petite  quantité  toutefois  et  pour  fe 
service  de  leurs  maisons  (i)»  On  peut  lire  plusieurs  articles  sem- 
blables, dans  une  instruction  donnée  ie  4  août  1 3^1 ,  par  la  Chambre 
des  comptes,  au  visiteur  des  ports  et  passages  des  bailliages  d*Amtens, 
de  Lille,  de  Douay,  du  Tournaisis  (k) ,  et  dans  une  instruc- 
tion antérieure,  de  1353»  sur  cet  office  également,  mais  pour 
toute  la  France^//  Il  n'y  avoit  eu  d'abord,  dans  le  royaume,  qu'un 
maître  général  ;  on  sent  combien  il  lui  étoit  impossible  d*exer-^ 
cer ,  à  de  si  grandes  distances ,  une  surveillance  aussi  étendue  ; 


•  f/ij  Le  droit  nétok  d'abord  que  d'une 
obole  par  béte  à  laine.  Il  fut  tellement 
augmente,  qu'on  cessa  presque  d'amener 
le  bétail  pour  cet  objet  :  à  peine  ve- 
Doh-il  huit  mllie  animaux  »  au  lieu  de 
cent  vingt  mille.  Les  propriétaires  des 
pâturages  se  plaignirent  du  dommage 
qu  ils  en  souffroient;  Philippe  de  Valois 
remit  le  droit  à  une  olwle.  Ordonnances , 
tonte  VIII ,  pages      et  60, 

(h)  Droit  sur  les  marchandises  qui 
eniroient  dans  le  royaume  ou  qui  en 
sortoient.  Voir  la  note  a  de  la  page  128 
àutome  XV.  J'y  ai  indique  beaucoup  de 
IcMs  qui  font  mention  de  cet  imp6t.  On 
peut  y  joindre  deux  lettres  de  Charles  VI, 
tome  XII ,  p^ges  1^0  et  777. 

(c)  Il  fut  l'objet  d'un  rcgiement,  in- 
séré au  tome  VII  de  notre  collection  , 

H'  709- 

(d)  Voir  le  urne  III .  page  2jy  , 
note  i.  On  le  retrouve  dans  deux  lois 


de  Charles  VII ,  utm  XI,pagejf^ft  art»  r^, 

pages  ^$6  et  ^oy. 

(e)  Ordonnances ,  tome  III,  page  454» 
art.  2 ,  et  page  255,  art.  6, 

(f)  Ï*«f5e  ajj  »  art.  3  ;  pag^  %^6\ 
art.  7. 

(g)  Je  suis  porté  à  croire  qu'il  faut 
lire  armures  au  lieu  de  arnois ,  au  com- 
mencement de  l'article  j  de  l'ordonnance 
du  1 6  septembre  1358,  malgré  l'autorité 
contraire  de  Secousse.  Voir  l'article  10  de 
l'instruction  du  4  iJ^'ût  \^6i,pt!ge 

du  tome  III ;  c'est  armures  qu'on  y  dit. 

(h)  Ordonnances ,  tome  III,  page  255, 
art.  5. 

(i)  Ilid.  page  255,  art.  4;  page  4<^4* 

art.  8. 

(k)  Ibid.  pages  ^6"^  et  ^6<\. 

(l)  Ordonn.  tome  IV,  page  203.  Voir 
aussi  l'instruction  du  mois  ^aviil  1383, 
tom*  Xll,        ijs  *t  fj(f» 
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Charles  V,  îieutenant  de  son  père,  ordonna  de  créer  autant  d'offi- 
cier* que  i'exigeroient  les  i>esoms  de  l'État  (a),  lin  visiteur  fut  placé 
dans  tous  ies  bailliages  et  toutes  les  sénéchaussées  où  des  ports  et 
passages  étoient  établis /^y,-  il  veiUoit,  par  lui-même  ou  par  ses  dé- 
Icguâ,  sur  la  conduite  de  tous  les  gardes  de  son  anondissement. 
Nous  trouvons  ceux-ci  dans  des  iois  plus  anciennes ,  appliqués  prîn- 
ci{)alemem  à  f importation  ou  l'exportation  des  matières  dor  et 
d'argent  et  des  monnoies  :  Philippe  de  Valois  ieur  défend  de  mettre 
obstacle  aux  opérations  de  marchands  étrangers  ( c).  Il  résulta ,  sans 
doute,  quelques  inconvéniens  de  cette  inaction  où  ies  plaçoit  la  loi; 
car,  sous  le  règne  de  Jean  II,  Charles  V,  alors  Régent,  ordonne  (d) 
aux  baillis  des  provinces  frontières  d'avoir  des  gardes  vigilans,  qui 
empêchent  de  soustraire  les  monnoies  ou  d'en  apporter  de  fausses , 
adjugeant  à  ces  gardes ,  pour  exciter  leur  zèle ,  le  cinquième  des 
connscations  prononcées  (t)  :  les  marchands  n'étoient  visi tables  que 
là>;  ils  ne  rétoiem  plus  sur  les.  chemins  et  dans  les  villes  de. l'inté- 
rieur du  royaume  (f).  L'exportation  des  monnoies  avoit  été  un  des 
motifs  donnés  par  ce  Prince,  au  mois  de  septembre  1357,  quand 
il  établit  plusieurs  officiers  des  ports  et  passages,  au  lieu  du  seul 
maître  qui  en  avoit  existé  jusqu'alors  (g).  Charles ,  devenu  Roi , 
recommandoit  encore  sur  cette  exportation,  sur  celle  du  billon  en 
particulier,  une  grande  surveillance  ^h).  La  même  recommandation 
se  retrouve  dans  di^  lettres  de  Charles  VI,  du  22  avril  1383, 
lesquelles  embrassent  tout  ce  qui  concerne  ies  ports  et  passages  du 
royaume  (i).  Les  devoirs  du  visiteur  général  et  des  visiteurs  parti- 
culiers y  sont  tracés  :  on  y  règle  ce  que  paieront  des  marchandises 
transportées,  dans  quels  cas  et  avec  quelles  formalités  elles  seront* 
saisies,  la  portion  que  les  gardes  en  auront  alors,  la  manière  de 
procéder  au  jugement  de  la  fraude,  et  les  peines  à  prononcer.  Les 
laines,  les  toiles,  les  peaux,  diverses  teintures,  le  fer,  l'acier,  et 
les  .hiifs ,  sont  les  marchandises  désignées  comme  susceptibles  d'ex- 
portation, en  payant  l'imposition  foraine  et  un  droit  au  maître  des 
ports  (^k).  Il  fiudra  une  permission  du  Roi  pour  en  exporter  quelques 
autres,  que  fon  désigne  également,  et  parmi  lesquelles  nous  pouvons 

(a)  ^  sept.  1 5  5  7  ;  f.  ///,    180  et  tSt.  (g)  Ordonnances,  tome  III,  page  1 80. 

(b)  Voir  la  page  ^<Sj  du  tome  III.  Sur  la  juridiction  de  ce  maître,  voir  en- 

(c)  Septembre  1  325)  ;  tome  II ,  page j(f,  core  des  lettres  patentes  du  1 2  juillet  et 
art,  tjf  :  page    ,  art.  ip.  à\x  16  septembre  1358,  tome  III ,  pages 

(d)  1 2  mars  1 3  5  <S  ;  Onbm,  tome  III  »  2^0  rr  ^^1,  ajj  et  aàf, 

page  150,  art.  5.  /V^  CMIww<iiK«f,  tome V,  pages  po  et 

(e)  Ko/r  aussi  l'article  i4  d'une  ioi    pt  1  note  tf. 

du  25  mars  \  ^Go  ,  page  ^6^.  f ij  Ordonuûtwes,  tomeXLl,  fàgiu  i^i 

(J)  Ordonnance  du  14  mai  1358;     et  suiv. 
tow*  III ,  page  a.3j,  art.  jf.  >     (^)        pages  134  et  135. 

remarquer 


Oigitized  by  GoogI 


I 


PRÉFACE.  xcvij 

remarquer  les  armures  et  fes  chevaux,  sous  des  exceptions  néan- 
moins annoncées  par  la  loi  faj. 

Plusieurs  ordonnances  du  Xiv/  siècle  avoicnt  eu  pour  but,  ou  géné- 
ral ou  partit! ,  de  fixer  les  droits  auxquels  scroicnt  soumis  les  différens 
objets  que  l'on  voudroit  exporter.  Il  suffit  de  rappeler  les  plus  an- 
ciennes; les  autres  n'ont  guère  fait  qu'en  répéter  les  dispositions. 
Nous  indiquerons ,  pour  les  animaux  qui  fournissent  à  la  subsis- 
tance de  l'homme  ,  les  lettres  données  par  Charles  -  le  -  Bel  fe 
13  décembre  1324  fbj,  par  Philippe  de  Valois  le  16  octobre 
1340  (c),  par  Jean  II  le  \6  septembre  1358  (d);  pour  les  draps, 
les  pelleteries  ,  les  laines ,  les  toiles ,  les  cuirs ,  ces  lettres  aussi 
et  quelques  autres  des  mêmes  Princes  (c)  ;  pour  l'or,  1  argent,  le 
fer,  le  cuivre,  facier,  les  armures,  les  chevaux,  celles  du  i février 
1304  et  du  5  octobre  1314,  sous  le  règne  de  Philippe -le -Bel,  et 
celles  du  septembre  1338,  du  25  mars  13^0,  du  io  avril  13^3, 
sous  le  règne  de  Jean  II  (f). 

Quelques  objets  ne  payoient  rien  en  sortant  du  royaume  (gj  ; 
^autres  ayoïent  besoin,  pour  être  exportés ,  d'une  permission  du 
Roi  (hj,  ainsi  que  nous  l^avons  remarqué  ( i).  Les  étrangers  qui 
ne  pouvoienc  vendre  les  marchandises  apportées ,  pouvoîent  ordi- 


guerre  avec  la  f  rance.  rniiippe 
aux  marchands  d'Arragon  et  de  Majorcjue ,  par  des  lettres  du  mois 
de  novembre  133^  (Ij.  Charles,  lieutenant  du  Roi,  en  13^3, 
exempte  de  tout  impôt  les  marchandises  que  viendront  vendre  des 
Castillans  (m).  Philippe  de  Valois,  peu  de  temps  après  les  lettres 
royales  dont  nous  venons  de  parler,  au  mois  de  mai  1 3  4 1 ,  avoit  rendu 

'(a)  Ordoim,  tome  XII ,  pages  1 35  et  tome  III,  page  255,  art.  5  ;  page  4^4» 

'13^.  art.  1 6  et  1 1; page  62 5, art.  3 5i tome IV, 

(l)  Art.  10  etsuîv.;  tome II ,  p»  i^,  page  203,  art.  8  et  p;  page  670,  art.  i. 

(c)  IbiJ.  art.  8  et  siiiv.  (g)  Les  fourrures ,  par  exemple.  Ordoa- 

(d)  Art.  2;  tome  III ,  page  stjj.  Voir  nances ,  tome  iil,  page  4^4»  3* 
aussi  les  lettres  en  laveur  des  nabitans  (h)  Les  harndb,  par  exemple.  Orém" 
de  Villefirancbe,  fôvrier  13)7*  tome  III,  nances  ,  tome  III,  page  255,  art.  5. 
page  20S .  art,  ja,  ( i  )  Page  xcvj. 

(e)  Tome  II,  page  I3<5,  art.  1.*';  (k)  Pages  xlvij  et  I.  Voir  aussi  les 
page  148,  an.  120113;  P^g^^  lettres  du  x%  avril  13^3  .  tome  XII , 
sulv.  3     et  suiv.  ;  tome  III ,  pages  254  P''8^  '3S- 

et  a  5  5  •  ait.  2  et  suiv.  ;  pag^  4^4  •      3  (0  OrdMumwes ,  tome  II ,  page  1 3  6, 

etsuîv.  ;  tome  IV,  p.  203, art.  I.*' etsuîv.;  an.  2.  Woir,  page  20J  du  tome  V,  l'or- 

p.  6-jo,  art.  4  ;  tome  VI,  p.  209,  art.  2;  donnance  de  Philippe  de  Valois,  du  moi» 

tome  VII,  page  \(>é^.  On  peut  voir,  de  juillet  1344* 

«lM»r//^/><7^^7/o,  un  mandement  adressé  (m)  Ordumatues ,  .tomt  III,  page 

aux  gardes  des  ports.  6)$, 
(Jj  Tome  I.",  pages  i%%  et  )4o; 
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une  loi  ])Iii.s  favorable  encore  aux  marchands  de  Portugal  fa).  Elle 
les  afTianchic  des  impositions  établies  ou  à  ciablir,  même  des  (juatre 
deniers  pour  livre  qu'on  levoit  sur  les  marchandises  transportées 
hors  du  royaume  f b  f.  Cette  loi  est  pleine  d'idées  favorables  au 
commerce;  il  y  est  protégé  contre  la  guerre  même.  Les  négocians 
italiens  sont  moins  lavorisés  dans  une  ortlonnance  de  Philij)pe-Ie- 
Long  ,  du  p  septembre  1317,  à  raison  des  marchandises  qu'ils 
feront  entrer  dans  le  royaume  ou  qu'ils  en  feront  sortir  fc).  On 
y  retrouve  cependant,  comme  dans  toutes  les  autres,  l'interdiction 
si  naturelle  et  si  juste  de  porter  les  objets  de  son  trafic  aux  ennemis 
de  l'Etat.  Philippe  IV  l'avoit  renouvelée,  pcndaju  une  guerre  de 
Flandre,  au  moment  où  il  accordoit  aux  Brabançons  la  ticulté  de 
faire  entrer  et  sortir  librement  et  sûrement  toute  sorte  de  marchan- 
dises,  en  payant  les  droits  accoutumés  (dj;  et  Louis  X,  instruit 
que,  loin  de  respecter  cette  défense,  ils  venoicnt  acheter  du  blé, 
du  vin,  des  chevaux,  des  armures,  et  les  portoient  à  nos  ennemis, 
leur  ferma  le  royaume,  défendit  à  ses  sujets  tout  commerce  avec 
eux ,  sous  peine  de  saisie  du  corps  et  confiscation  des  biens  fej. 
Jean  II  rappelle  aussi  une  obligation  qui  ne  devroit  pas  avoir  besoin 
d'être  exprimée ,  dans  des  lettres  ff  )  qui  accordent  plusieurs  privi- 
lèges aux  liabitan^  d'Avignonet  (g) ,  pour  le  rétablissement  de  leur 
ville  ruinée  par  les  Anglois;  et  notamment,  celui  de  pouvoir,  pen- 
dant trois  années,  vendre  et  transporter  hors  du  royaume  la  guède 
et  les  blés  recueillis  sur  leurs  propres  domaines. 

Charles  V  donna,  en  137^  (h) ,  un  règlement  général  sur  fim- 
position  foraine.  II  y  en  avoit  une,  sous  ie  Roî  Jean  ,  de  quatre 
deniers  pour  ihrre,  et  de  dix  sous  par  tomieau  de  vin  (i).  Son 
successeur  voulut,  en  13^8,  que  les  marchandises  achetées  dans 
les  provinces  où  faîde  avoit  cours,  pour  être  portées  dans  les  pro- 
vinces ^  où  elle  -n'étoic  pas  exigée ,  fussent  soumises  à  l'imposition 
foraine  (k).'^  est  nécessaire  de  rappeler  ici  que,  pendant  la  captivité 
du  Roi  Jean,  les  états  de  la  Langue-doyl  ayant  voté  un  subside  à 
prendre  par  une  taxe  sur  les  marchandises  vendues  (l) ,  les  provinces 
de  ia  Langue^foc  sy  refusèrent;  elles  furent  abrs  déclarée»  comme 
étrangères  aux  autres  provinces,  soumises  par  conséquent  à  payer. 


(a)  Tome  II,  pages  157  cttuiv.  Fflif 
letome  lll,  page  $73. 
(h)  Psg^  i<So,  srt.  SI. 

(c)  OrdoÊUMUs,  tome  I.*',  pages  6^0 
et  65 1. 

(d)  Lettres  du  2  5  juillet  1304  »  tomtllp 
fûge  art. 

(ê)  OrdoiMaum,  tome  I.^,  pages  61^ 
et  6x0» 


(f)  ^^  août  135^;  tome  III,  page  /j,^ 
art.  /."' 

(g)  Voirla  note  l>. ptige âj^ du  tome XV* 

(h)  1 3  juillet;  «me  V I, pages aoS§tsi^, 

( i )  Ordottoancis ,  tome  YI,  pages  5  57 
et  358. 

(kj  ILid.  pages  207  et  io8. 
( l)  Voir  le  tome  III ,  pages  43  6  et 
437. 
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pour  tout  ce  qu'elles  tireroîent  de  f intérieur  du  royaume,  les  droits 
pescrits  sur  les  objets  que  les  marchands  des  autres  nations  y  appor- 
toienL  La  loi  relative  à  ce  subside  est  du  5  décembre  13^0. 

L'imposition  £)raine,  à  ceçte  ^oque,  étoît  en  régie  dans  quelques 
diocèses  (a),  et  perçue  par  les  receveurs  du  Roi  ;  dans  d'autres» 
elfe  étoit  afermée,  et  les  fenniers  avoient  alors  divers  bureaux  dans 
les  diverses  parties  de  leur  arrondissement.  Ceux-ci  noubiioient  rien 
pour  engager  les  marchands  à  payer  fimpôt  dans  les  diocèses  oà 
ifs  ctoicnt  étabfis  piutot  que  dans  les  autres ,  dit  ie  savant  à  qui 
i  on  doit  fe  sixième  volume  de  cet  ouvrage  (b);  ils  obligeoient  d  ail' 
leurs  les  marchands  qui  faisoient  voiturer  par  leurs  diocèses  des 
marchandises  destinées  pour  les  endroits  où  ion  payoit  Taide,  à 
prendre  des  acquitfrÀKiaution ,  c'est-à-dire,  des  engagemens  de  ne 
les  porter  que  dans  ces  lieux  «  et  ils  ne  donnoient  point  ces  acquits 
gratuitement.  Pour  ren)édier  aux  inconvéïiicns  auxquels  ces  ma- 
nœuvres pouvoient  donner  ficu ,  il  fut  ordonné,  ajoute  M  Secousse, 
.  i.^  que,  lorsqu'on  chargeroit  des  marchandises  pour  être  portées 
dans  les  pays  étrangers  ou  dans  tes  provinces  non  sujettes  à  laide , 
f  imposition  seroit  payée  dans  le  diocèse  du  chargement,  soit  que 
les  marchandises  en  fussent  originaires,  soit  qu'elles  y  eussent  été 
amenées  d'ailleurs  et  vendues;  a.*  que,  lorsqu'on  chargeroit  dans  un 
diocèse  des  marchandises  pour  les  pays  où  l'aide  avoit  cours,  on 
ne  prendroit  d'acquits -à- caution  que  dans  ce  diocèse,  qu'on  ne 
seroit  point  forcé  d'en  prendre  aux  lieux  que  l'on  traverseroit  pour 
arriver  à  sa  destination.  Une  exception  fut  jointe  à  cette  règle 
générafe  :  on  étoit  dispensé  de  demander  un  acquit- à- caution,  si 
ie  chargement  devoit  être  porté  et  consommé  dans  le  diocèse  de 
Paris;  et  l'on  ne  pouvoit  encore  payer  que  fà  l'imposition,  dans  le 
cas  même  où  les  marchandises  ne  feroient  que  fe  traverser. 

Secousse  explique  ainsi,  d'une  manière  plausible,  un  passage  mal 
copié  dans  fe  registre  d'après  lequel  on  imprimoit  cette  loi ,  et  que 
les  fautes  du  copiste  rendoient  obscur  et  difficile.  H  remarque  éga- 
lement tout  ce  qu'avoient  de  favorahie  ces  dernières  dispositions  :  dans 
le  second  cas,  l'impôt  étoit  diminué  de  moitié;  on  ne  payoit  que 
six  deniers,  au  lieu  de  douze,  pour  le  diocèse  de  Paris  fcj  :  dans 
le  premier,  ion  n'avoit  rien  à  doiuier  pour  i'acquit-à-caution.  Le 
Roi  Jean ,  dans  une  ordonnance  du  mois  d'avril  1355,  et  faite 
en  conséquence  de  l'assemblée  des  trois  états  du  bailliage  d'Au- 
vergne fdj,  avoit  taxé  à  huit  deniers. les  lettres  de  caution  et 

(a)  Voir  le  tome  IV,  page  4}  5  >  (0  ^^'^  1^^  articfes  3  et  4  <fe  ce  mime 
art.  3  6.  règlement ,  pûge  ^op. 

(b)  OriIoimances,xx>ta&'S\,  page  2oS,  (d)  Ordottu,  tome  III,  pages  ^78  et 
art.  z ,  noie  d.  suiv. 
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de  délivrance  que  i  on  eiqpédieroit  aux  marchands  ou  vohuriers  qui 
transporteroient  ou  feroient  transporter  des  marchandiset  hors  du 
royaume,  et  il  leur  permettoit  d'avoir  une  seule  lettre,  dans  le  cas 
c»ù  ils  se  réuniroient  plusieurs  pour  les  voiturer  toutes  ensemble  faj, 
Jean  II  avoit  placé  une  disposition  absolument  semblable  dans  une 
ordonnance  du  30  mars  1350  Charles  V  fixe  les  lettres  Je 
caution  à  six  deniers,  par  une  loi  du  ao  juillet  13^7  fcj ;  ùâie 
d*après  une  assemblée  d*états  généraux  tenue  à  Sens. 

Le  règlement  de  Œarles  V  sur  Timposition  foraine  avoit  d'autres 
dispositions  importantes.  H  en  exemptoit  les  marchands  de  Brabant, 
de  Flandre,  de  Hainaut,  qui  ayant  amené  des  marchandises  dans 
le  royaume,  et  n'ayant  pu  ies  y  vendre,  les  reportoient  dans  leur 
pays,  sous  la  condition  toutefois  de  se  faire  donner  une  attestation 
des  fermiers  comme  ils  les  y  avoicnt  amenées  félj.  Les  marchands 
venus  d'un  lieu  non  sujet  à  laide  payoient  six  deniers  à  Paris, 
pour  les  marchandises  destinées  à  f  étranger  :  ils  y  prenoient  un 
simple  acquit-à-caution,  pour  celles  cju'ils  vouloient  scuîement  con- 
duire au-deià de  i'Oise ,  de  ia  Marne,  de  la  Seine  et  de  T Yonne  /'ej. 
On  déclara  exempts  de  l'imposition  foraine,  les  étrangers  venus  ou 
à  venir  en  l'obéissance  du  Roi,  qui  n'auroient  pas  été  jusqu'alors 
soumis  au  droit  d'aide  ,  à  l'exception  ffj  des  Espagnols  ,  des  Por- 
tugais, et  des  habitans  de  la  Guîenne  (la  Guienne  étoit  depuis 
long-temps  le  théâtre  de  ia  guerre  avec  les  Anglois).  Une  ordon- 
nance, du  28  mars  13^5,  affranchit  de  la  même  imposition  les 
marctumdises  qui  auroient  payé  l'aide  une  fois,  lorsqu elles  seroienc 
transportées  d'une  province  à  l'autre  ;  l'exemption  ne  s'étendit  pas 
sur  ies  marchandises  portées  hors  du  royaume ,  à  moins  quelles 
n eussent  satisfiût  à  l'imposition  commune  (gj.  Charles  Vi  avoit  voulu, 
en  1393,  que  les  péages  établis  à  Bapaume,  à  Péronnc ,  à  Roye  ,  à 
Compiègne,  fussent  acquittes  par  les  marchandises  venant  de  Flandre, 
quoique  les  voituriers  évitassent  de  traverser  ies  villes  où  l'on  dévoie 
les  payer  fhj. 

L'instruction  donnée  au  mois  de  mai  135^2  fij  renferme  quel' 
ques  dispositions  nouvelles.  Une  imposition  foraine  de  six  deniers 


fa)  An.  3  ,  page  680, 

(b)  OrJMuauces,  tome  II,  page  3^4» 
art.  4-  y«if  aussi  des  lettres  du  mois 

d'août  135»,  tome  II ,  p^ige  jo^ ,  art.  ^  ; 
page  )0<f,  art.  ^;  et  celles  du  mois  d'avril 
1355,  tome  Illt  pa^e  680 ,  art.  j. 

(c)  Ordomuaues,  tome  V,  page  20, 
ait.  I." 

{JJ  OrJmnuMcts,  tome  VI,  page  10 
art.  5. 

(ej  Ibid,  art.  6. 


(f)  Article  7,  pages  205^  et  a  10. 
Cliarles  VI,  en  1383,  exempta  des  aides 
les  Castillans ,  pour  ia  première  vente 

des  marchandises  qu'ils  ameneroîent  en 
France.  OrJoniuinces,  tome  VII ,  pages  71 
et  72.  Voir  aussi  le  tome  VU! ,  pages  i8y 
et  18^. 

(g)  OrJbmnanees,  tome  VIII,  page  6^ , 
art.  3. 

(h)  OrJonn.  tome  XII,  page  184. 

( i) ^  Ordotin.  tome  Vil,  pages  4^  j  et  suivr 
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par  livre  est  exigée  de  toutes  les  marchandises  qui  viendront  de 
Flandre,  de  Brabant,  ou  d'une  viile  de  France,  et  4|ui  traverse- 
iont  fes  diocèses  de  Paris,  de  Troyes,  d'Auxerre,  pour  être  trans- 
portées hors  du  royaume  :  elle  doit  être  payée  au  fermier  et  ne 
peut  letre  qu'à  lui  (a).  Si  un  marchand  donne  caution  de  ne 
mener  ses  marchandises  que  dans  un  Ueu  où  laide  a  cours  ^  et 
qu'ii  les  fasse  passer  à  Tétranger,  elfes  seront  confisquées,  et  le 
Krmier  en  aura  ie  tiers  (b).  II  aura  aussi  le  tiers  de  la  confiscation 
ou  de  {amende,  outre  l'impôt,  en  cas  de  Élusse  déclaration  de  la 
qualité  ou  de  la  quantité  des  marchandises  transportées  (cj.  On 
déduira,  sur  le  prix  de  sa  ferme,  la  somme  à  laquelle  eût  monté 
le  droit,  si  un  marchand  est  di^ensé  de  le  payer  par  une  grâce 
particulière  du  Prince  (d). 

Une  instruction  moins  générale ,  du  8  janvier  1 3^8 ,  annonce 
f existence  d'une  fraude  relative  à  l'imposition  foraine ,  pour  les  mar- 
chandises qui  descendoient  la  Seine  (ej.  On  donnoit  caution  à 
Paris,  en  laissant  entendre  que  la  destination  étoit  pour  Rouen,  et 
qu'on  acquittcroit  là  les  droits  :  arrivé  dans  cette  dernière  ville , 
le  marchand  faisoît  retirer  sa  caution  et  mener  les  marchandises 
en  un  lieu  où  l'aide  n  avoît  pas  cours  -,  il  ne  p^ît  ainsi  ,  ni 
cette  imposition ,  ni  fimposition  foraine.  Un  commissaire  général  du 
Roi  fut  envoyé  à  Rouen  avec  les  pouvoirs  nécessaires  pour  réprimer 
cette  fraude;  la  peine  en  devoit  être  pécuniaire;  elle  étoit  fixée 
par  les  juges. 

L'imposition  foraine,  qui  n'avoit  cFahord  été  que  de  quatre  deniers 
pour  livre,  étoit  de  seize  deniers  pour  livre  au  commencement  du  XV.* 
«èc/e  (fj. 

Les  états  de  Languedoc  se  plaignoicnt  à  Charles  VII,  en  M5  5» 
de  ce  qu'on  prenoit  ie  dixième  du  hctail  et  des  autres  marchandises 
sortant  du  royaume  f^J ,  de  ce  qu'on  recherchoit  même  les  ventes 
et  transports  faits  depuis  dix-huit  années  fli) ,  de  ce  que  les  impôts 
paralysoient  le  commerce  f  i)  :  ils  demandoient  ,  pour  que  ie  pays 
vînt  à  conyultsccnce ,  que  ces  charges  et  ces  exactions  eussent  un 


(a)  Art.  I,  2  et  3  ,p.4<j4'  Charles VII, 
en  i44^>  aHranchit  de  l'imposition  fo< 
raine  les  marchandises  venant  de  l'Em- 
pire •  pour  être  transportas  i  Gand  ou 
en  d'autres  lieux  appartenant  au  Duc 
de  Bourgogne  ,  Comte  de  Flandre  ; 
tome  XIV t  page  ^0. 

(h)  OrdoM.  t.  VII ,  p.  4 ^4  et  4 5  »  art.  4. 

(c)  IM,  art.  5,  p.  4<^5'  Les  articles  6 
«t  7  prescrivent  quelques  mesures  sur  la 
visite  des  marchandises  et  le  paiement 
des  droit». 


fJJ  Ordonn.  tome  VII ,  p.  4<^5  »  ^r'*  8. 

(f)  Ordonn.  tome  VIII,  p.  3  12  et  suiv. 
(JJ  Voir  la  page  jjfj  Â  tome  IX, 

(g)  Ordonnances,  tome  XIV,  page  jpr, 
art.  7.  Une  loi  de  ce  Prince,  relative  au 
Languedoc  ,  avoit  aboli  dans  cette  pro- 
vince .en  i437>  plusieurs  impôts  sur  les 
marchandises  sortant  du  lOTâume.  Voir 
l'Histoire  de  Dom  Vaissette ,  tonu  IV, 
aux  Preuves  ,  pni;rs  ^^7  et 

(h)  Ordonn.  tome  XI p.  3^1,  art.  7.: 

(i)  Art.  17,  page  3^6. 
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tenne;  qu'à  défaut  de  navires  françois,  les  marchands  pussent  faire 
usage  des  autres  navires  qui  seroient  dans  les  ports  (a);  que  les 
droits  d'exportation  ne  fussent  payables,  comme  les  ordonnances 
le  prescri voient,  que  pour  les  marchandises  qui  sortoient  du  royaume , 
et  dans  le  lieu  même  par  où  elles  en  sortoient  (b).  Le  Roi  promit  de 
leur  accorder,  sur  toutes  ces  demandes,  soulagement  et  justice  (c). 

II  avoit  confirmé,  l'année  d'auparavant  (d),  un  accord  fait  entre 
ses  plénipotentiaires  et  ceux  du  Roi  d'Arragon  (e) ,  accord  dont 
l'objet  principal  étoit  d'assurer  quelque  dédommagement  aux  sujets 
des  deux  puissances,  qui  avoient  sou^t  des  combats  mutuels.  Un 
traité  avoit  été  conclu  plus  anciennement  entre  les  deux  souve- 
rains; mais  il  s  étoit  élevé  sur  ce  traité  même,  et  à  l'occasion  de 
la  conduite  tyrannique  des  fermiers  de  l'impôt ,  des  différens  suivis 
d'agressions  et  de  représailles,  qui  avoient  troublé  et  suspendu  le 
commerce  (fj.  L'accord  signé  à  Montpellier  entre  les  plénipoten- 
tiaires du  Roi  et  sanctionné  par  eux,  imposa  une  contribution,  qui 
devoit  durer  plus  de  trente  années,  de  cinq  deniers  pour  livre,  sur. 
toutes  les  marchandises  passant  d'un  royaume  à  fautre  (g). 

Du  Droit  de  gîu  et  du  Droit  de  prise. 

Les  gîtes  privés  furent  long-teinps  nécessaires;  car  on  ne  con- 
noissoit  pas  les  gîtes  publics.  Grégoire  de  Tours  observe  (li)  que  la 
fiiie  de  Cliilpéric  I.",  allant  épouser  le  fils  de  Léowigildc,  Roi  des  • 
Visigoths,  en  Espagne,  fit  dresser  une  tente,  pour  y  passer  la  nuit, 
à  quelques  litues  de  Paris.  Le  droit  de  gîte  est  plus  particulièrement 
appelé,  dans  les  lois  des  deux  premières  races,  pastio ,  viansio , }us  man- 
sionnîicuvi ,  JUS  cœnatiann ,  paj  utir.  ALinsiones ,  comcsiioms ,  pasîiones , 
repastos,  paratas ,  requirere,  exii^ere,  tolUre,  exact  are,  trouvons-nous  sou- 
vent dans  ces  Mansioncs  mit  paratas  tollerenon  prasumatis,  portoit 
une  formule  d'exemption,  recueillie  par  Marculfe,  qui  vivoit  sous 
Dagobert  ^ ij.  Nec  7nansiones  facundum. . .  nec  ullns  paratas  exactare  ■ 
prasumat,  porte  aussi  une  charte  donnée  par  le  Roi  Chilpéric  fÂj. 

magemeiU  qui  étoit  cJû  aux  propriétaire* 
des  marchandises  pillées  ,  en  les  trans- 
portant d'un  royaume  à  fautre  ;  tome  X, 

pages  2JJ  et  suh, 

(g)  Histoire  ginérûit  de  LMffudM  ,  ■ 
tome  V,  page  16. 

(h)  Livre  VI,  S-  145-  Voir  le  Recueil 
des  Historiens  de  France  tt.  Il ,  p.  ipo. 

(i)  Marculfe,  livre  I.",  S-  2.  Ceq»' 
tuLiires  ,  tome  II  ,  page  376.  Les  mémet 
mots  se  retrouvent  page  j// ,  J,  ^. 

(kj  Voirie  tome  II  des  Capitulanes , 


(a)  Ordonnances,  tome  Xi  V,  page  3^6, 
art.  18. 

(h)  Art.  27,  pages  39^  et  4oo. 

( c)  IbiJ.  pages  4 ©4  suiv. 

(d)  6  décembre  i4$4  î  *ome  XIV, 
pages        et  suiv. 

(e)  Alphonse  Y,  dit  le  Sage  et  le 
Magnanime. 

(f)  Ordontt.  tome  XIV,  pagp  335. 
Charles  VI  avoit  ratifié,  en  • 
accord  fait  entre  ses  commissaires  et  ceux 
du  Roi  d'Arragon ,  pour  régler  le  dédom- 
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î\c  quislihet  canmiciiin  mit  pnstionem  de  ipsis  cxii^cre  audeat ,  dit  un 
capitulaire  de  Ciiarles  -  ie  -  Chauve  (a ).  Mansionuticos  accipium  et 
p<irnreredos  ,  avoit  dit  Charlemagne  ( b).  Le  dernier  de  ces  mots 
est  employé  aussi  dans  un  capitulaire  où  Cliarlcs-Ie-CIiauve  a  pour 
objet  de  soustraire  les  ecclésiastiques  aux  vexations  des  évcqucs  fcj  ; 
il  exprime  des  chevaux,  comme  ie  prouvent  d'autres  passages  encore 
Jcs  lois  de  ia  seconde  race  fd);  il  avoit  déjà  ce  sens  dans  les  lois  fej 
romaines  [pauiverediis  est  le  même  que  parafredus  ou  palafrcdus , 
palefroi  )  :  înansionaùcos  sive  paratas  aut  parafredos  exigere ,  porte 
encore  une  loi  de  Cliarles-Ie-Chauve  (f). 

On  voit,  par  ce  que  nous  venons  de  dire,  que  ie  droit  de  gîte 
ne  se  bornoit  pas  à  obtenir  un  logement  :  on  devoir,  de  plus,  I«[ 
subsistance;  on  dcvoit  même  quelquefois  des  chars,  des  chevaux, 
divers  objets  dont  le  voyageur  avoit  besoin  pour  continuer  sa  route. 
Comme  il  recevoit  ensemble  la  nourriture  et  fasile,  on  n'employoit 
souvent  qu'un  mot  pour  les  indiquer  tous  deux  (^),  Le  Roi  avoit 
essentiellement  ie  droit  de  gîte  dans  toutes  les  parties  de  son  em- 
pire (h)  ;  il  y  avoit  même  un  des  officiers  de  sa  cour  (i)  charge  de 
ce  soin,  quand  les  circonstances  i'exigeoient.  On  a  encore  craiiciens 
registres  qui  énoncent  tous  les  lieux  du  royaume  où  les  monarques 
logeoient  ordinairement,  et  du  Change  en  a  imprimé  un  catalogue 
dans  son  Glossaire  (k) ,  d'après  les  arcliives  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris.  Ceux  qui  suivoicnt  le  Roi  dans  ses  voyages ,  ceux  qui 
voyageoient  par  ses  ordres  et  en  son  nom ,  participoient  à  sa  pré- 
rogative. Mïssis  nostris  discurrentibus ,  vel  ceteris  liominibus  in  utilitatem 
nostram  iter  agentibus ,  nullus  mansionem  contradicere  prasitmnt ,  dit 
ChaHemagne  j^l);  mais  ce  grand  Prince,  en  même  temps,  recorrv- 
jnande  aussi,  et  plusieurs  lois,  à  ses  officiers  et  à  ses  envoyés,  de 
ne  pas  abuser  du  droit  qu'il  leur  donne,  de  craindre  d'être  à  charge 
au  peuple ,  de  ne  prendre  jamais  au-delà  d'une  absolue  nécessite  : 
Custodiant  sjilyas,  unde  habeant ^ûj/ii>«m^dit-ii(Louis-Ie-Débonnaire 


page  878.  La  plupart  de  ces  mots  ne  sont, 
suivant  Ju  Cange,  tome  III ,  page  8p-^  ^ 
ipie  de  la  troisième  race  :  les  passages 
qoé  nous  citons,  et  beaucoup  d'autres , 
prouvent  le  contraire. 

(a)  Voir  ie  Glossairê  Laurière, 
tome  I/',  pagej^jf, 

(b)  Capïnâéàm»  tome  II,  page  880. 
aussi  h  page  88 1. 

(c)  Ihiâ.  tome  II,  page  24.  S-  ^. 

(d)  Voir  les  pages  îi(f,i8/t  ifS  et 
jf.00  du  même  tome. 

(e)  Code  Théodos.  de  eursu  publiée  , 
Wt3  ,  ^,  7,  15,  1!^.  Jp,  6}  et  H' 


(f)  Ordonnances ,  tome  VII,  page  4  1  4- 

(g)  Ainsi  parafa  n'exprime  pas  uni- 
quement la  subsistance,  mais  toutes 'les 

choses  nécessaires  pour  la  route. 

f/ij  Le  Roi ,  et  non  ia  Reint-:  Ju  Cange 
et  Laurière  ajoutent  <]ue  ie  Prince  i'exer- 
çoit  dans  les  lieux  du  douaire  de  sa  mère. 
Laurière ,  pagej^(f.  Du  Oinge ,  page  Sp^. 

(i)  Mansïonarïus  ;  appelé  depuis  en 
françois,  le  marechnl-des-logis. 

(k)  Tome  111,  pages  8pp  et  poo. 

(l)  CapituJaires ,  livre  111,  $,  3p.  Voir 
aussi  le  livre  IV,  $.  30. 
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et  Chailes-ïe- Chauve  le  redirent  après  lui);  excolant  prata ,  nnde 
habeant  pabula  ;  quatenus  non  sic  iiecesse  vohis  majores  qulun  ratio 
postulat  parafas  exquirere ,  et  patipercs  eccksiasticos ,  et  jidtlium  yes- 
trorum  mansuarios ,  in  carrucaturis  et  paraveredis  contra  debitum  exi- 
gcndis  gravare,et  peccattim  de  facultatibus  indebitf  consiunptis  in  anirnam 
yestram  congerere  (a).  Ces  commandemens,  ces  s^ges  conseils,  n'em- 
pêchèrent pas  les  exactions  de  se  perpétuer.  Louis -le -Jeune  s'en 
plaignoit  au  XII.*^  siècle,  et  essayoit  encore  de  les  réprimer  (h).  La 
loi  avoit  fixé  le  nombre  de  jours  et  la  qualité  des  objets  :  on  exigcoit 
plus  de  choses  et  l'on  passoit  plus  de  temps  qu'elle  ne  le  permettoiL 
Les  détails  cependant  n'étoient  pas  négligés  dans  les  lettres  que  don- 
noit  le  Prince,  et  que  l'on  désigna  par  tractoria ,  litterœ  traaoriœ. 
Il  est  souvent  fait  mention  de  ces  lettres  dans  les  capitulaires  de  la 
seconde  race  :  on  y  menace  celui  qui  se  refuseroit  à  leur  exécution, 
de  recevoir  congruam  stultiticc  suœ  castigatioîicm  ( c ),  Leur  usage 
et  le  droit  dont  elles  annoncent  l'existence,  avoient  été  aussi  connus 
des  Romains  ( d ).  Les  François  les  avoient  adoptées  dès  le  com- 
mencement de  la  monarchie,  et  un  écrivain  du  VII.*  siècle,  Mar- 
culfe,  nous  eii  a  conservé  la  forme  (e).  Après  avoir  nommé  la  per- 
sonne chargée  de  ses  ordres  et  le  lieu  où  ils  dévoient  s'exécuter, 
le  Roi  commande  de  fournir  tout  ce  qui  sera  nécessaire  pour  la 
subsistance  et  le  voyage ,  evectio  sitnul  et  humanitas  ministretur  (f); 
tant  de  voitures,  tant  de  pains,  tant  de  mesures  de  vin  et  de  bière, 
tant  de  chacun  des  animaux  dont  f  homme  le  nourrit,  tant  d'œufs, 
tant  de  fruits,  tant  de  l>oiSy  tant  d*huile,  tant  de  miel,,  tant  de 
quelques  autres  productions,  tant  de  cdies  aussi  dont -les  chevaux 
ont  besoin  (^)  :  Vmdos  sive  paravendos  tantes,  patte  nitida  modios 
■tantos,  finû  modios  tantos,  cervisd  modios  tantos,  lardo  lihras  tantas, 
came  libras  tatttas,  porcos  tantos ,  porceihs  tantos  ,  vervieés  tantos, 
apuUos  tantos,  aucas  tantas ,  fastanos  tantos,  pullos  tantos,  oya  tanta, 
oieo  libras  tantas ,  garo  libras  tanias  ,  melle  tantas ,  aceto  tantos , 


(a)  Capitulaires,  tome  II»  page  8pi. 
Vt^  aussi  ia  page  n6, 

(b)  An  1 171Î  Orehmaaus,  tome  IV, 
page  207. 

{cj  Voir,  entre  autres,  /.  /."",  p.  y82 , 
le  capituiaire  intitulé»  de  Despeciu  Jitte- 
ntnm  donààkahm, 

(d)  Voirle.Cb^,  livre  XII,  titre  ui; 
et  aussi ,  les  titres  xu  et  u. 

(e)  Ciipiîuhùres ,  tome  II,  page  381. 
Voir  les  pages  ^7  et  -f^' 

(f)  Remarquons  ici  la  significaticm 
particulière  ^mmamtos;  il  expitme  mur- 
Htm  4  mlaistauft,  Serro  fi^tivo  hmor. 


niuitem  dare,  dit  'en  ce  sens  la  loi  de» 
Vîsigoths ,  Hf,  IX ,  his  ^  et ^. 

(g)  Un  de  nos  plus  savans  mi^istrats, 
Jérôme  Bignon,  dans  ses  notes  sur  Mar- 
culfe,  rappelle  une  charte  du  Roi  Chil- 
péric,  où  sont  exprimées  les  quantiic^ 
que  Marculfe  ne  pouvoir  énoncer  dans  sa 
tormule  :  peffeneredos  x,  pmds  mtiM  X, 
sequentis  X  »  vitti  mod.  j ,  cerrisia  i ,  lardi 
libras  x ,  carnis  pondo  xx ,  casei  libr.  xii , 
pisorum  libr,  xx  ,  caprum  i ,  pullos  H  , 
ova  X  f  cki  Ub.  n ,  gari  libr.  i ,  piperis 
uoeiam  i,  atmihi  undas  tt,  sed,  ac^m, 
ekra,  Sginm,siifciikiir,^fiu  t.  II»  p.  Sjpj, 

çyminû 
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'C}'mino  Vibras  tant  as  ,  pipere  tant  as  ,  costo  tantas ,  gariofile  tantas , 
spico  tantas ,  cinamo  tantas  ,  granomastice  libras  tantas ,  dactylas 
tantas,  pistacias  tantas  ,  amandolâ  tantas,  cereos  librates  tantos , 
caseo  libras  tantas ,  salis  tantas,  olcra .  kgumina ,  ligna,  carra  tanta, 
faculàs  tantas,  item  que  victum  ad  caballos  corum ,  fœno  carra  tanta, 
suffuso  modifls  tantos.  L'obligation  étoit  différente,  suivant  le  rang 
ou  ia  dignité  du  voyageur  faj;  elle  devoit  être  acquittée  à  son 
retour,  comme  à  son  premier  passage,  et  letre  sans  délai  (bj.  On  ne 
pouvoit  rien  exiger,  si  l'on  alloit  dans  le  voisinage  de  ses  possessions 
ou  du  lieu  qu'on  liabitoit  fc).  Louis  VII  défend  au  prévôt  de 
Bourges  d'exercer  le  droit  de  gîte  dans  les  environs  de  la  cité  (dj ; 
Louis  IX  et  Philippe  -  le -Bel  Te  défendent  aux  sénéchaux  et  aux 
baillis ,  dans  les  monastères ,  de  leur  juridiction  sans  doute  (  ej. 
L'exercice  s'en  étcndoit  ordinairement  jusqu'à  trois  jours  (fj;  il  étoit 
quelquefois  d'un  jour  seulement  (g).  En  général,  on  n'y  étoit  pas 
exposé-  de  nouveau  ,  quand  on  l'avoit  subi  pendant  l'année  f  h  j; 
quelques  communes  néanmoins,  celle  de  Laon,  par  exemple  ,  le 
dévoient  trois  fois  dans  un  an  (i)  :  l'archevêque  et  le  chapitre  de 
Tours  avoient  obtenu  de  n'y  être  soumis  qu'une  fois  pendant  la 
vie  -entière  du  prélat  (k).  Presque  toujours,  cependant,  quand  les 
Rois  ou  les  seigneurs  (ondoient  un  monastère  ,  ils  se  réservoicnt 
la  faculté  d'y  venir  loger,  eux  et  leur  suite,  aussi  souvent  qu'ils  le 
voudroient  (l) ;  ils  y  avoient  droit,  indéj^endamment  de  la  fondation, 
comme  gardiens,  comme  protecteurs,  comme  défenseurs  :  cela  n'em- 
péchoit  pas  que  des  immunités  ne  fussent  ensuite  accordées  par  !e 
Prince  ou  le  seigneur  contre  lui-même  (m).  Suger  avoit  obtenu  de 
Louis- fe-Jeune  ces  immunités,  et  beaucoup  d autres,  pour  i'abbaye 


(a)  Voir  le  tome  I.*'  des  CapHulnires , 
page  789,  S.  6p;  page  ypo.  S-  73;  et 
aussi,  page  619. 

(b)  Capiudains,  tome  II,  pa^  381 
et  8p3. 

( c)  Cdpitulaires  t  tome  L",  page  78p» 
S.  69  du  liv.  IV. 

(d)  Ordonnances,  tome  \" »  page  10 , 
art.  3. 

(e)  tbid*if.jit^,  15  ;  p. 79, art.  i4; 

page  361,  art.  23. 

(fJ  Brussei ,  des  Fiefs,  ch.  3  8  ,  p.  5  3  ^. 
La  loi  romaine  l'avoit  encore  établi  pour 
trois  jours.  Codi,  liv.  XII ,  tit.  ui.  £IIe 
se  sert  du  mot  stativa,  .cToili  est  sans 
doute  venu  le  mot  étape. 

(g)  En  voir  un  exemple  dans  des 
lettres  du  Roi  Jean  concernant  les  baillis 
<t  sénéchaux ,  tome  IV,  pa^e  ^12,  art,  iS, 

Tome  XVI. 


Le  gile  n'ctoit  dû  qu'un  jour  aux  sol- 
dats. Ordonnances,  tome  lii,  page  ^6, 
art.  31. 

(h)  Voir  le  tome  II  des  Capituiaires  g 
page  8p3  ,  et  des  lettres  de  I.i  troisième 
race,  tome  /V  du  Recueil  des  ^Ordon- 
nances,J22/ ,  art.  /."■ 

{ij  Ordmiumees, tome XI, page  187. 
art.  23.  Philippe -Auguste  échangea  ce 
droit  pour  une  redevance  annuelle  de 
deux  cents  livres  parisis  ;  J»J»tf  AYencore» 
page.2;g.  , 

(kj  Lettres  de  fan  1255  ;  du  Cange, 
tome  II/ 0  page  fyS, 

flJDn  Cange ,  ibiJ.  Charlemagne 
alloit  même  loger  ordinairement  chez  les 
cvccjues.  Voir  le  tome  V  du  Recueil  des 
Historiens  de  France ,  pages  11  o  et  1 1 1 . 

(m)  MomuMces,  tome  V»  page  23, 
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Saint -Denis  (n).  Louis  VII  octroie  encore  à  1  église  de  Paris, 
pour  elle  et  pour  tous  les  lieux  de  sa  dépendance,  une  exemption 
perpétuelle  de  fournir ,  à  lui ,  à  ses  successeurs ,  à  ses  officiers ,  les 
rétributions  connues  sous  le  nom  de  correda  ou  psta  (b).  Des  libé- 
ralités si  réitérées,  et  si  familières  alors  à  tous  les  Rois,  auroient 
pu  dispenser  un  Pontife  romain  dérigcr  cfi  maxime  que  l'immunité 
appartenoit  nécessairement  aux  évéqucs  ;  qu'ils  ne  pouvoient  jamais 
être  soumis ,  envers  le  monarque  lui-même  ,  à  une  pareille  obli- 
gation. Je  le  veux  bien,  répondoit  l'Empereur  Frédéric  I.*',  pourvu 
<|ue  les  évéques  puissent  prouver  que  leurs  palars  ne  sont  pas  dans 
mon  Empire  (c). 

Ce  qu'accordoit  aux  églises  la  dévotion  des  Rois  ,  leur  justice 
l'accordoit  quelquefois  à  des  communes  malheureuses ,  dont  les 
malheurs  sur-tout  avoient  été  l'effet  de  guerres  soutenues  avec  cou- 
rage et  fidélité  contre  les  ennemis  de  l'Etat  (dj.  Quelquefois  aussi 
des  monastères,  des  communes,  se  rachetoient  du  droit  de  oiie  par 
une  redevance  annuelle  en  fruits  ou  en  argent  (e).  Quelle  que  fût 
îa  somme  produite  par  la  conversion  autorisée  de  ce  droit  en  une 
prestation  pécuniaire  ,  Brussel  va  bien  loin  lorsqu'il  affirme  que 
Louis  IX  y  trouva  la  plus  grande  partie  de  sa  rançon  (f).  L'évéque 
de  Beauvais  et  l'évéque  de  Chartres  avoient  composé  l  un  et  1  autre 
avec  ce  Prince;  le  premier,  pour  cent  livres  parisis  par  année;  le 
second,  pour  cinq  cents  livres  tournois  (o^) .  Dans  les  comptes  rendus* 
à  Louis  IX,  en  1234,  on  trouve  portées  en  recette,  de  la  part  du  ' 
trésorier  de  Saint-Martin  de  Tours,  cent  quatre-vingt-quinze  livres 
pour  le  gîte  du  Roi  (h).  La  redevance,  quoique  fixée  en  argent, 
conservoit  le  nom  du  droit  quVIIc  remplaçoit  ;  et  même,  son  éva- 
luation pécuniaire  n'empcclioit  pas  que  le  Prince  ne  pût  la  demander 
«n  nature ,  quand  il  le  jugeoit  plus  convenable  ( ij.  Le  monarque , 

(a)  Gallia  Ckristiatta,  tome  VII,  aux  signoit.  plus  souvent  encore,  par /j/^t^^^. 
Preuves,  pages  6x  et  63.  Laurièie  rap-  a/iergata»  a/bergaria,  io^uaio »  ftctptum, 
pelle  d'autres  chartes  de  la  même  époque ,  Voir  letome/^des  Ordonnancesifuijiri  i^,- 

qui  font  la  mt^me  concession  à  cette  ab-  J07 ,  22t  ;  le  tome  V,  pnge  joSt  et  ie 

baye.  Glossaire  du  Droit  Jrançois»  tomel."**  tome  XV,  pti^e  2b'o  ,  note  ^i. 

page  548.  (c)  yoirdu  Cange,  tome  III,  pages  8p8 

(b)  GaîUa  Ckrist,  tome  VU ,  pages  66  et  Spp. 

et  6y,Comdai  ou  OMTeJum ,  ou  corredium,  (J)  Voir  les  lettres  de  Jean  II  et  de 

est  la  nourriture,  appelée  plus  orJinai-  Charles  son  fils,  en  faveur  de  Grenade  et 

rement,  dans  les  chartes  de  ce  siècle  et  WW^ÏtiincVi^,  tome  III ,  page ao^,  art, i.*'; 

des  siècles  suivans,  procuratio.  Je  crois  tome  IV,  page  ijf ,  art.  1.'^ 

aussi  qu'on  désignoit  alors  plus  spéclar  (e)  Voirie  fome/K des  Ordonnances^ 

iement  ^  /aeere,  f  asile  donné»  le  lo-  page  j^o. 

geroent  :  Jacere  et  procurari  ,  jacere  vel  (f)  Des  Fiefs,  ch.  38,  page  553. 

/tlitjiiiJ  itipcre  ,  poriLMU  plusieurs  actes,  (g)  Voir  du  Canoë ,  tome  III ,  p.  ifjf 9. 

dont  quelques-uns  sont  rappelés,  page  (/i)  Voir  Laurière ,  tome  I."",  piigejjf.;^. 

j48  du  Ghssaitt  de  Laorière.  On  le  dé-  (  i)  Brussel ,  AV.  //,  page^^. 
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en  général,  devoir  déterminer  aussi,  ou  on  le  régloic  avec  lui,- 
jusqu'à  quel  nombre,  exclusivement ,  pourroient  s'élever,  et  les  per- 
sonnes qui,  étant  de  sa  suite,   jouiroient  du  droit  de  gîte,  et 
celles  qui  pourroient  l'exercer  comme  accompagnant  les  officiers 
du  Prince,  à  <}ueique  titre  ^'ils  voyageassent  dans  l'intérieur  de. 
l'Empire  fa). 

li  faut  joindre  au  droit  de  ofitc  le  droit  de  priie  pour  la  nour- 
riture du  Roi,  de  la  Reine,  de  leur  famille  (b) ,  pour  celle  de  leurs 
officiers  et  de  ceux  du  royaume,  le  connétable,  les  maréchaux,  les 
maîtres  d'hôtel,  les  chambellans,  &c.  fcj;  pour  les  seigneurs,  dans 
l'arrondissement  de  leur  seigneurie  (dj  ;  pour  les  troupes  fe)  ;  pour 
les  baillis  même,  à  ce  que  je  crois,  dans  leur  bailliage  :  on  per- 
mettoit  du  moins  à  ces  derniers  de  recevoir  des  subsistances  pour 
la  journée;  le  serment  qu'ils  prêtoient  tà  leur  installation  m'en  offre 
îe  témoignage  (f):  «  Vous  jurés  que  de  nulle  personne  de  votre 
«baillie,  ne  de  autre,  vous  ne  prendrez  don  ne  présent  de  vin  en 
»ionnel,  de  beste  entière,  comme  buef  ou  porc,  ne  viande  ou  viandes. 
j»en  autre  manière,  fors  que  pour  la  souffisance  de  la  journée.  » 

On  prenoit  du  blé,  du  vin,  des  légumes,  des  fruits,  de  la  volaille, 
divers  animaux,  tous  les  genres  de  comestibles  et  de  boissons  (gji. 


(a)  Voir  Laurière  et  du  Cange,  dictis 
'bds. 

(h)  Voir  OhA»M*tome  I.",  pages  75, 
'458,  507,  552,  590,  608,  680; 
tome  II,  pages  240 ,  250,  262,306, 
320,  3  5p,  3j>2,  406  ,436,  J04  ,  507, 
530,  568;  tome  m,  pages  27,  28. 
34,  430, ap8,  362,  435,  526, J35, 
555),  j64 ,  628 ,  632,646,  647 ,  678, 
6%o',  tome  IV,  pages  38,  177,  185, 
204,  269, 297,  316,  326, 344. 390f 
35>4,46i ,  5po,  601 , 60 5 , 644 ; to™e V, 
pages  33,  47,  50,68,  83  ,  234*455* 
^66,  573  ,  6i4.  633;  tome  VI,  pages 
68,  78,  79, 80,  93,  108,  123,  124, 
165,  176,  263,312,  363,404,427, 
457.  J5<5,  635 ,  640,  656;  tome  VII, 
pages  5,  55,p5.ia4,  375,378,548, 
6jB,  699,  784;  tome  YIII,  pages  é4, 
•322.  ;  tome  IX  ,  pages  47  ,  4p  .  5 1  .  58  , 
66,  113,  121 ,  142,  163,  2JO,  2;6, 
703  ;  &c.  &c. 

(e)  Ordonn.  tome!;*,  pages  75  ,507, 
5  5a ,  680  ;  tome  II ,  pages  320 .359, 
^9i*Ao6,il6,  504, 507,  530,  568; 
tome  III,  pages  27,  132,  133,230, 
435  ,  559,  564  ,  647  ,  680;  tome  IV, 
pages 204 >       ,  A}},  4^4»  5po»  ^ojî 


tome  V,  pages  45  ,  234  ,  28^  ,  700  ; 
tome  VI,  pages  68,  108,  165,  177, 
263,  338 ,  4^0  •  55^»  tome  VII, 
pages  I  24  .  ;  tome  IX,  pages  48  , 
50,  66,  113,  143*  163;  tome  XI, 
page  22  ;  &.c.  tkc. 

(d)  Ordunuttua,  tomeI.'^  page  680; 
tome  III ,  pàges  5  59  et  $  64  ;  tome  IV, 
pages  298  et  395  ;  tome  V,  pag^  33 , 
68  ,  83  ;  tome  VI ,  page  427- 

{ej  Ordonn.  tome  V,  pages  455  et 
658.  Il  est  parlé  dans  des  lois  de  Louis* 
leJeune  et  de  Philippe-Auguste ,  tom  AY, 
pages  208  et  222 ,  d'une  prise  culàtrarum; 
c  ctoient  des  matelas  ou  des  couvertures 
pour  les  lits  des  troupes. 

(J)  Mémorial  de  la  Qiambre  des 
comptes  de  Paris ,  reg,  /.",  fol,  tj8.  Du 
Cange,  Glossaire,  1. 1-"",  p.  938.  Fors  vins 
et  viandes ,  dit  Louis  IX  dans  une  ordon- 
nance de  1254;  tome  page  6p ,  art.  ^. 
Voir  aussi  f  ordonnance  de  1 2  5  6 ,  /r.  y8, 
an,  IHi  et  le  tm»  IV,  pagi  41^ ,  art,  // . 

(g)  Ordonn.  tome  I.",  pages  507  et 
680;  tome  II,  pages  239.  394,  407» 
436,  504,  507,  530,  568;  tome  III, 
pages  362  et  479  ;  tome  IV ,  pages  1 77 , 
185,204,298,  327,412,5^0,6055. 
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on  prenoic  du  iingc,  des  armes,  plusieurs  efiêts  mobiliers»  des  voi- 
tures, des  chevaux  et  les  fourrages  nécessaires  à  leur  subsistance  (aj. 
Le  droit  de  prendre  ces  fourrages  est  quelquefois  désigne  par  mares^ 
chaude  (b).  Les  écuyers  du  Roi,  avant  ie  règne  de  S.  Louis,  per- 
cevoicnt  sur  tous  les  foins  amenés  à  Paris,  une  rétribution  quon 
appeioicf^^mrr^!^;  ce  Prince  labolit  entièrement  (c),  11  iàiùX  placer 
ici  la  contribution  appelée  trahaticum  ou  travattcum  ,  quoique  du 
Cange  lui  suppose  un  autre  caractère  (H)  .-forte,  dit-il, /rr^  trabiku. 
ad  puhlica  opéra  devektmUs  vei  prastandis.  Le  passage  invoqué  par 
et  savant  nous  semble  trop  peu  favorable  à  l'explication  quil  pro- 
pose :  eettatiatm,  pastionem ,  trahatUutn,  y  lisons-nous;  et  cela  même 
nous  porte  à  croire  (jue  le  dernier  de  ces  trois  mots  exprime  une 
obligation  relative  à  la  nourriture  des  chevaux,  comme  les  deux 
•premiers,  une  obligation  relative  à  la  subsistance  des  hommes.  Du 
Cange  cite  ailfeuis  quelques  actes  où  trava  ofire  une  semblable 
signification  (e),  et  ce  ne  sont  pas  les  seuls  qui  parlent  de  trava 
hiadi,  tratm  garharum ,  &c.  C'est  travattcum  ou  trabatiam ,  et  non 
trubàticum,  qu'on  doit  lire  dans  une  charte  de  Louis-le-Débonnaire 
en  faveur  de  i'évéque  de  Strasbourg,  rappelée  au  cinquième  volume 
de  la  France  chrétienne  (fj.  Une  autre,  également  citée  dans  le 
docte  Glossaire  de  la  basse  et  moyenne  latinité  (g),  soumet  des 
cultivateurs  à  fournir ,  chaque  année ,  proportionnellement  à  leur 
exploitation,  plus  ou  moins  de  travœ  pour  la  nourriture  des  chevaux 
du  Roi;  et  cette  rétribution  étoit  comptée  parmi  les  revenus  de  la 
couronne ,  ainsi  que  l'atteste  ou  le  répète  du  Cange  lui-même  ( h ). 
Cette  charte  ne  s  applique  pas  à  la  France  ;  elle  est  donnée  au  sujet 
d'un  monastère  de  la  province  d'Yorck  en  Angleterre  ■  "^"s 
ne  la  rapjK-Ions  aussi  que  pour  faire  connoître  ie  sens  qua  quelque-, 
fois  le  mot  trava,  dans  les  chartes  de  cette  époque  de  i'iiistoire. 


tome  V.  pages  33,  234,  ipo ,  455, 
6\l\\  tome  VI ,  page  4^4 î  tome  IX , 
page  6-]  \  &c.  &c. 

(û)OrJmi»  tomel.**,  pages  507 ,  <î8o; 
tome  II,  pages  135?,  ^{o ,  394.  i'^'^i 
43^),  504.  507.  530,  568;  tomu  III, 
,  pages  28,  362,  435,  479;  tome  IV, 
pages  177,  185,  ao4t  26<J,  327,  452, 
4^4t  ^05  »  <^44  î  tof^e  V,  pages  33,48, 
28p»  apo  :  tome  IX ,  page  6-j;  &c.  &c. 

(b)  Voir  le  tome  VII,  page  jpr.  Le  ma- 
réchal oul'^cuyer  étoient  charges  de  le  per- 
cevoir. Nous  reparlerons  de  çe  droit  dans 
JeDisooiin  préUminatre  du  tome  suivant. 

(c)  Orttonn.  tome  XI,  pagp  33  a, 

(d)  Tome  VI,  page  laoy, 

(e)  llàd.  page  124^. 


(f)  Aux  Preuves  ,  page  Voir 
le  tome  VI  des  Historiens  de  France , 
page  où  on  lit  au  reste  tr^Aatitum» 
mais  où  l'on  adopte  la  définition  de  ce  mot 
par  du  Can^fe;  à  l'index,  page  y ^6.  On 
y  lit  encore  tTdbaùcum ,  dans  une  charte 
du  IX.'  siècle,  page  é^J ;  et  dans  deux 
antres,  du  ix.*  siède  aussi ,  pages  ^/j  et 
jf.88,  traaatiatm,  qui  n'est  peut-toe  que 
le  même  mot,  quoique  Tindex  porte 
butum  ex  tnmbus. 

(g)  Tome  VI,  pages  1245  et  ix^6. 

(h)  Et  udis  reMtus  iuter  VHtIgaUa  re^ 
totKputaiatMr,  On  voit  plus  Im»  que  cet 
impôt  avoit  été  af&rmé. 

fi)  Saint- Jean  de  Beweriac,  ou  ds 
Bewerky. 
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La  manière  d  exiger  le  droit  de  prise  rendoit  souvent  pliis 
pcnibfe  encore  lobligation  dy  $atisfaire.  Les  lois  recommandoient 
la  douceur,  les  égards,  la  circonspection  (a);  elles  prescrivoient  de 
dédommager  celui  sur  qui  la  prise  étoit  faite  (b);  elles  vouloient 
qu'on  ne  pût  ia  £iire  qu  en  vertu  de  lettres  patentes  signées  du  Roi 
ou  du  maître  de  son  hôtel  (cj.  Les  exactions  n'en  étoient  pas  moins 
si  dures  et  si  multipliées  (d),  ^e  Jean  II  ne  craignit  pas  de 
permettre  la  résistance  ;  et  la  permettre  alors,  c*est  l'ordonner.  Après 
avoir  rappelé  tout  ce  qu'a  souflfert  le  peuple,  contre  sa  royale  volonté, 
à  l'occasion  des  prises ,  le  monarque  déclare  qu'il  y  renonce  désormais; 
que  ia  Reine  ni  lui,  ni  leurs  enfans,  ni  les  autres  Princes,  ni  ses 
iieutenans,  ni  les  grands  officiers  du  royaume  et  ceux  de  sa  maison, 
ne  pourront  prendre  du  vin,  du  blé,  des  vivres,  des  charrettes,  des 
chevaux,  <«  sauf  que  nous,  ajoute-t-îl,  nostre  très-chiere  compaigne 
»  et  nostreditz  filz,  allanz  par  chemin  par  nostre  royaume ,  nos  maistres 
asd'ostel,  pour  nous,  pourront,  hors  bonnes  villes,  faire  prendre  par 
3» la  justice  des  lieus,  fourmes  (ej ,  tables,  trestiaux,  coustes  (fj, 
«coussins,  feurres  (g)  se  il  les  treuvent  battuz,  et  feins  (h) ,  pour 
»Ia  nécessité  de  noz  hostieux  pour  la  journée,  sanz  ce  toutesvoyes 
«qu'ils  puissent  battre  ou  faire  battre  aus  bonnes  genz  ou  leurs 
•granches;  et  voictures  pour  mener  les  choses  dessusdittes.  »  II  veut 
pareillement  qu'on  ne  puisse  les  garder  qu'un  jour ,  qu'on  en  paye 
le  juste  prix  au  plus  tard  le  lendemain  ;  si  on  ne  le  fait  pas , 
les  personnes  sur- lesquelles  on  voudroit  exercer  le  droit  de  prist, 
ne  seront  tenues  d'obéir,  «  maïs  pourront  résister  jusques  à  tant  qu'ils 
•soient  payés  et  satisfiés  entièrement.  »  Et  plus  bas  :  «  Pour  ce  que 
«aucun  ont  si  accoustumé  à  user  de  éprises,  que  grief  ( i)  leur 
«sera  qu'il  s'en  puissent  tenir ,  nous  avons  voulu ,  accordons  et 
«promettons  en  bonne  fôy ,  que  se  Ten  veuit  Êiire  prises ,  par  quel- 
«conque  auctorité  ou  nécessité  que  ce  soit,  sauves  les  modifications 

(a)  S.  Louis  défend  ,  sur-tout,  de  et  ^8o;  tome  II,  pages  x^o  i^i  \oG\ 
prendre  les  chevaux  des  marchands  et  tome  VII,  p.  784;  tome  XII,  p.  175. 
des  pauvres,  dans  une  loi  de  i2j4,  (d)  Ko/r  tome  I.",  pages  ^o'j9X.6xi^\ 
tome  /.'^  jingc  ,  art.  ^y.  Voir  aussi  tome  II,  page4î4;  tome  III ,  pages  29 
Xnrt.  z6 ,  page et  les  pa^s  80  et  St t  et  479  î  ^1  P-  ^^p»  â^jo,  j66,  700. 
art.  21  et  aj.  (e)  Bancs ,  sièges. 

(b)  Le  second  volume  des  Ozdon-  (f)  Li»  de  plumes ,  dit  Secousse , 
nances  en  fournit,  à  lui  seul,  beaucoup  pag/e  aS,  noce  marginale.  Cela  peut  être 
d'exemples.  Voir  \t%  pages  239,  394  >  ^3"'  i^  particulier  de  la  loi  qu'il 
407,  504,  507»  530,568.  Ko/>  aussi  publie  ;  mais  fouj^^ ,  ftf/tvM ,  ftf/firn/ ,  s'ap- 
tome  IV,  pages  190,  590,  601,  644*'  pUque  également  aux  lits  fournis  pour 
tOBic  Yp  pages  4$  .et  53  ;  tome  VI,  les  troupes.  Ko/r  cl- dessus,  page  cvij , 
pagpa  68,  81»  165',  3^3;  tome  VU,  note  e, 

page  784;  tome  XII,  pages  300,  301       /^^y)  Paille,  feunag^ 
et  310.  (h)  Foins. 

(c)  OrdonnMceSt  tome  1.",  pag^s  ^90.       (ij^  Peine,  tourment. 
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ïjJcssusdittcs,  que  chacun  puisse  y  résister  de  fait,  et  recouvre  (a) 
ï>sanz  peine  (bj  sanz  amande,  et  que  ces  prcnncurs  ne  soient 
»  reputez  que  privées  personnes.  »  Qu'ils  ne  soient  réputés  que  per- 
sonnes privées,  c'est-à-dire,  qu'on  puisse  leur  désol)éir  et  leur  résister, 
comme  on  le  peut  envers  tous  ceux  qui  n'ont  pas  un  caractère  public, 
à  qui  ne  sont  })as  dues  l'obéissance  et  la  soumission.  «  Et  se  ceuls  sur 
«qui  l'en  voudra  prendre,  continue  la  loi,  ne  sont  pas  assez  forts  pour 
«résister  aus  prenneurs ,  ils  pourront  appcHer  aide  de  leurs  voisins 
«et  des  villes  prochain,  lesquelles  se  pourront  assembler  par  cry  ou 
«autrement,  selon  ce  que  bon  leur  semblera,  sanz  son  de  cloche, 
«pour  résister;  et  se  il  vouloient  battre,  villenner  fc)  ou  faire  force, 
«l'en  se  pourroit  revengier  par  semblable  manière  :  ce  seront  les 
preneurs,  au  contraire,  qui  pourront  être  poursuivis;  ils  pourront 
i'étre  comme  voleurs  ;  chacun  aura  le  droit  de  les  arrêter ,  de  les 
conduire  en  prison;  personne  ne  pourra  ieur  accorder  secours i  tout 
juge  sera  tenu  de  les  punir  (dj. 

Charles  V  trouva  plus  juste  d'en  modérer  î'usage  f e).  Ce  n'étoit  pas 
la  première  fois  qu'on  l'essayoit;  ce  ne  fut  pas  la  dernière.  Charles  VI, 
du  moins,  promit  de  remédier  bientôt  à  tous  les  maux  que  les  prises 
caiisoicnt  au  peuple  (fj  ;  promesse  qui  n'annonce  que  trop  combien 
avoit  été  peu  efficace  l'ordoimance  de  Charles  V.  Celui-ci  pour- 
tant avoit  été  vivement  frappé  de  ces  maux  ;  il  les  retrace  avec 
force.  Les  biens  et  marchandises  dont  notre  bonne  ville  de  Paris 
devroit  être  fournie  en  abondance,  ne  peuvent  y  venir,  dit-il;  «et 
«avccques  ce,  les  bonnes  gens  des  plas  pays  sont  empeschiez  à  faire 
«leurs  guingnages  (oj  et  labours,  et  demourent  pluseurs  terres  et 
»grans  possessions  à  labourer  et  en  friche,  pour  ce  que  leurs  che- 
«vaux  et  charretes,  les  foings  et  avoinnes  et  feurres,  et  autres  four- 
»  rages  dont  ils  dévoient  soustenir  leurs  chevaux  et  licstail ,  leurdit 
jïbcstail  et  pouîailie,  et  autres  biens  dont  lesdictcs  bonnes  gens 
s  dévoient  avoir  leur  soustenance,  estoient  chascun  jour  prins,  et  si 


(û)  Reprendre. 

(b)  Punition. 

(c)  Instfiter/maltniter. 

(d)  Oidonn.  du  28  décembre  13  $  5  ; 
tome  ///,  pages  28  et  2p.  La  même  rÂis- 
tance  est  autorisée  dans  d'autres  lettres  du 
même  Prince,  mars  1360;  Ordonnances, 
tome  IV,  pages  204  et  205.  Kï/rauMi 
tome  II,  page  240  »  art.  4* 

(e)  Août  i3<$7  ;  /.  V,  p.  jy  et 

(f)  Mars  1395  ;  Ordonn.  tome  VII 1, 
page  64 .  art.  13.  Des  lettres  du  mois  de 
juin  1385  omit  le  détail  suivant  des 
objets  pris:  «Blés»  vins» roistns [raisins]. 


»  foings,  feurres, orges , avoines,  seigles, 
w  poix  ,  fèves  ,  bûches ,  fagos  ,  buefs  » 
*»  moutons,  pourceaux»  cochons,  lape^ 
»  reaux»  conîns [lapins],  nuls»  oysons, 
»  gelines  [pouies] ,  poucins,  chapons»  et 
»  quelconque  autre  volaille,  tables,  tre- 
»  teaux,  iourmes,  selles,  costes,  cois- 
»  sins,  couvertures»  draps»  linges,  che- 
»  vaux»  charretée»,  et  autres  choses  ne- 
•  cessaires.  »  Ordonnances ,  tome  VII > 
page  I  24.  Voir  le  Uime  IX,  pagts  ^/v 
^jf.  &c. 

(g)  Ce  qui  produit,  iiruits  cTune  terre» 
«étohe. 
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»Iangucmenc  avoient  continué  et  persévéré  lesdits  preneurs,  en 
a» Élisant  icelles  prinses,  que,  se  pAr  nous  n'y  estoit  pourveu,  lesdictes 
«bonnes  gens,  ou  fa  plus  grant  partie  aeuiz,  estoicnt  en  péril 
»destre  desers  (a)  k  tou^urs-maîz  et  mis  à  povieté.  »  il  borne  les 
prises  en  conséquence  aux  matelas  et  coussins  pour  la  ciiambre  du 
Roi,  au  foin,  à  la  paille,  à  l'avoine,  pour  ses  chevaux»  ceux  de  la 
Reine  et  des  Princes,  en  ordonnant  néanmoins  de  payer  le  prix 
des  seconds  et  le  loyer  des  premiers.  Charles  VI,  au  mois  de  sep- 
tembre i4o7f  défend  les  prises  sans  réserve  pendant  quatre  années, 
en  considération  des  grandes  charges  qua  soutenues  et  soutient  le 
peuple  de  scn  royaume  (b).  Il  promet,  en  141 2»  aux  habitans  des 
comtés  d'Artois ,  Boulenois  et  Saint-Pol ,  de  n  en  faire  aucune  sur 
eux,  tant  que  durera  l'aide  qu'ils  ont  accordée,  si  ce  n'est  pour  ses 
provisions  et  en  payant  (cj.  11  suspendit  par-tout  le  droit  de  prise, 
cette  année  mèm^fd),  jusqu'à  nouvel  ordre,  à  l'occasion  d'une  disette 
qu'avoit  précédée  la  nécessité  de  subvenir  aux  frais  énormes  causés 
par  les  dissensions  armées  des  maisons  d'Orléans  et  de  Bourgogne  ^ej. 
Beaucoup  d'exemptions  aussi  furent  prononcées  par  ce  Roi,  par 
son  père,  par  son  aïeul;  elles  l'avoient  été  par  quelques-uns  de 
leurs  prédécesseurs.  Les  unes  étoient  générales  (fj  ,  les  autres  spé- 
ciales; celles-ci,  par  exemple,  afTranchissoient  les  boeufs,  les  che- 
vaux ,  quelques  subsistances,  quelques  productions  des  jardins  ou 
des  champs,  quelques  effets  mobiliers  fo).  Les  ofliciers  du  Par- 
lement de  I^iris  avoient  obtenu  une  immunité  pour  toutes  les  pro- 
visions à  leur  usage  flij;  les  professeurs  et  les  écoliers  de  1  université 
d'Angers,  ])our  toutes  les  denrées  aussi,  nécessaires  à  leur  nourriture 
ou  à  celle  de  leurs  chevaux  (ij.  Le  droit  du  Prince  ou  du  seigneur 


(a)  Ruinés. 

(b)  Ordonnances ,  tome  IX,  page  ijo. 

(c)  Ordonnances  ,  tome  X,  page  10. 
(i)  Le  37  août  i^ix. 

(e)  (kdontuacts,  tome  X,  psg^  11 

(f)  On  en  trouve  pour  tles  pays,  pour 
«les  villes,  des  bourgs,  pour  des  églises, 
des  abbayes,  des  monastères,  pour  des 
universités,  pour  des  hôpitaux,  pour  des 
marchands  étrangers  ;  OrJonn.  tome  li , 
page  io6  ;  tome  III,  pages  45  .  ^30  t 
319.  4j5  »  535.  ^80;  tome  IV,  pages 
176,  185, ao4,  516, 326, 344, 390, 
431»  434.  435.  51»  t  ^oj;  tomeV, 
pages  45 .  68  ,  83  ,  243  ,  244.  , 
f6î  ,  481  .  4p5,  573,  633,  678,  700; 
tome  VI ,  p.  77,  80  ,  p  2 ,  1 08,  1 22,  I  24, 
176, 262, 312, 338, 457, 480, 555, 


^27  ,  ^35  ,  ^39  ,  C<)6  ,  66-j  ,  702  ; 
tome  VII ,  pages  5  ,  55,95,  1  06  ,  1  24  , 

375  •  377  •  5^9  •  ^1^  '  h9  >  739  > 
tome  VIII, pages  3 17,  321 ,  4^6^  4^9» 

4p7»  5'<*'         IX,  pages  33,  47, 

49,  5 1  ,  58 ,  66,  <Î7 ,  n  3 ,  1 2  I  ,  142, 
i6-^,  168,  2^6,  702  ;  tome  X,  pages 
406  et  suiv. 

fg)  (Monaanus ,  tome  II  ,  pages  43<^ 
et  598  ;  tome  III,  pages  15a,  ^99  9 
362  ;  tome  IV  ,  pages  268  ,  395,451, 
464;  tome  VII,  pages  315,  364  ,  4i4, 
731  ;  &c.  &c.  Charles  V,  eit  1377» 
«cempte  les  habitans  de  Fontenay ,  près 
de  Vincennes,  «tes  prises,  par  rapport 
à  la  chasse  aux  loups  ;  tnrtte  VI .  page  jii, 

(h)  Ordonii.  tome  IV,  page  420. 

(i)  Ordonn.  tome  iV,  page  177.  Voir 
la  note  f  ci-dessus.  II  sera  traité  de  tomes 
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consîstoît  quelquefois  à  prendre  les  objets  dont  il  avoit  fjcsoin  à 
un  prix  déterminé  ,  ou  en  se  réservant  pour  payer  un  espace  de 
temps  plus  ou  moins  prolongé  f  a  ).  Le  crédit  du  Roi  devoit  être 
de  quinze  jours,  d'après  la  coutume  de  Lorris^^y.*  celui  du  seigneur 
devoit  être  de  quinze  jours  aussi,  à  Mailly  -  le  -  Château  et  à  Ver- 
manton  :  si  le  créancier  n'étoit  pas  payé  à  récliéance ,  et  qu'il  eût 
quelques  gages  du  seigneur,  il  pouvoit  les  vendre,  huit  jours  après  (cj. 
A  Soissons ,  i  évêque  avoit  un  crédit  de  trois  mois ,  à  l'égard  des 
habitans  :  les  pécheurs  forains  ne  le  lui  dévoient  que  de  quinze 
jours  ;  et  faute  de  paiement ,  ils  avoient  le  droit  de  prendre  ce  qui 
leur  revenoit,  sur  les  biens  de  la  commune  (d).  Le  crédit  étoit  d'uii 
mois  à  Montargis  et  à  Beauvoir  en  Dauphiné  (e).  Ailleurs,  il  n'étoic 
que  d'un  jour  (fj  :  ailleurs,  on  ne  le  devoit  <{uWe  fois  en  sa  vie; 
dtt  moins,  cette  obligation  acquittée,  on  ne  le  devoit  plus  que 
pour  les  denrées  qui  valoient  moins  de  cinq  sous  (g).  Dans  une 
charte  confirmée  par  Charles  V,  au  mois  d*août  1 3  7p ,  la  Comtesse 
d'Auxerre  promet  de  ne  pas  exiger  que  les  habitans  lui  prêtent 
leurs  armes  et  leurs  chevaux;  mab  elle  aura  un  crédit  de  quarante 
joiirs  pour  les  vivres  qu'elle  prendra  :  on  ne  lui  en  devra  cependant 
qu'autant  qu'elle  aura  payé  les  premiers;  i'antiée  expirée,  le  prix  en 
sera  levé  sur  le  produit  du  cens  (h),\j&  même  crédit  et  la  même 
réserve  sont  stipulés  en  faveur  de  févêque  d'Auxerre,  dans  une 
charte  de  l'année  1145  (i).  Ces  emprunts  ne  portoient  pas  seu- 
lement sur  les  objets  utiles  à  la  subsistance,  ou  à  la  guerre  s'il  £dIoit 
combattre;  on  les  fàisoit  aussi  en  argent;  et  malgré  le  nom  qu'on 
leur  donnoit,  loin  d'être  libres,  ils  étoient  forcés  (k).  Philippe  de 
Valois  dit  cependant  (l),  qu'on  ne  sera  tenu  de  prêter  à  lui,  à  la 


ces  exemptions ,  cbns  le  Discours  prâi- 
ininaire  du  tome  suivant. 

(û)  Ko/>tome  IV,  pages  3p5  et  d4i  > 
aux  notes,  f^o/r  encore  ,  tome  VI! ,  pdges 
Jij^  et  -fjà^;  et  tome  VJII ,  pages  j^i  et  t6o. 
Une  loi  <fe  Philippe  -  Auguste  semble 
même  autoriser  fexistence  d'un  droit  de 
crédit  entre  les  cohabitans  d'une  com- 
mune; tome  V,  page  i6i. 

(bj  Ordonn.  tome XI, page  20 1  ,art.  1 1 . 
Le  crédit  est  pareillement  fixé  à  quinze 
jours  dans  plusieurs  lois  de  Charles  VI , 
dont  quelques-unes  en  renouvellent  de 
plus  anciennes;  tome  VII ,  page  2^^, 
art.  J2/  ;  page  ,  art.  a  ;  pages  , 
art,  S) ,  et  6^2 ,  art.  2^. 

(t) OrJomt,VQmK\ t^fgssj  1%  et  71^, 
art.  8  et  y,  tome  IX,  page  578 ,  artb  12 
^  13. 


(J)  Ordonu.  tome  XI,  p.  2 1 p,  art.  i.** 
{e)  Ordonn.  tome  VUI,  page  iCop 

art.  p  ;  et  tome  XI,  page  471»  ut.  12. 

(f)  Ordonn,  tome  XI  pag^ 
art.  22.  . 

(g)  Ordonn.  tome  Vil ,  p.  ^03 ,  art.  p. 

(h)  Ordonn,  tome  VI ,  page  9 
arc.  1 1  et  II. 

fi)  Gallia  Christiana,  tome  Xil,  aux 
Preuves,  page  116. 

(k)  Nous  Usons  pourtant,  dès  lexf.* 
siècle,  dans  une  loi  de  Philippe  I.**, 
nnauimeoactum:  cest  une  exemption  qu'il 
prononce  ;  mais  cela  même  en  démontre 
l'existence  antérieure.  Adempte  coacto  , 
lisons-nous  immédiatement  aprcs;  c'est 
le  droit  de  prise ,  ce  qui  est  admjaam.. 
Tome  IV,  page  45  »  art.  i.*' 

( ij  Lettres  du  i  j  février  1 345  *  ^* 

Reine, 
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Reine,  au  Dac  de  Normandie  (aj,  qu'autant  quon  le  voudra  : 
mais  Tobligation  même  où  il  se  croit  de  le  déclarer,  annonce  com- 
bien c'étoit.  un  véritable  impôt.  Les  efibrts  des  peuples  pour  s'y  sous- 
traire l'annoncent  davantage,  s'il  est  posrîble.  Les  états  demandent, 
ils  obtiennent  de  Jean  11  et  de  Charies  la  cessation  des  em- 
prunts, la  promesse  de  n'en  plus  faire  de  nouveaux  (b).  • 

• 

Des  Coryks  et  Jt  quelques  autres  Droits  levés  star  les  personnes,  sur 

leur  travail  ou  leur  industrie, 

La  corvée  est  une  sorte  de  prise  ;  c*est  une  prise  sur  le  travail 
et  f  industrie  du  redevable.  Elle  n'eut  pas  toujours  la  même  iK)rme, 
Ja  même  durée;  elle  varia  également,  et  par  les  objets  auxquels 
elle  s'appliquoit,  et  par  le  caractère  de  ceux  qui  la  dévoient.  II  y 
eut  des  coryées  fcj  d'hommes»  des  corvées  de  femmes,  des  corvées 
d'animaux  :  il  y  en  eut  d'un  seul  jour ,  de  plusieurs  jours,  d'indé- 
terminées, de  plusieurs  £oh  par  an,  d'une  seule  £oh  dans  l'année: 
il  y  en  eut  pour  la  culture  des  champs ,  pour  le  transport  des  denrées, 
pour  l'entretien  des  routes,  pour  la  clôture  et  la  fortification  des 
villes  et  des  châteaux  (dJ.ÏA  douzième  article  des  lettres  données 
par  Charies  V,  au  mois  de  mars  1372,  pour  confirmer  la  charte 
de  commune  octroyée  à  Oermont  en  Bassigny ,  renferme ,  lui 
seul,  la  plupart  de  ces  dispositions.  Nous  nous  réservons,  y  est-il 
dit  (e) ,  neuf  corvées  sur  les  animaux  de  labourage  ,  deux  acquit- 
tables  en  janvier  ou  fèvrier ,  deux  en  mars ,  deux  en  automne, 
pour  la  culture  de  nos  terres  et  à  notre  réquisition,  une  pour 
amener  nos  feins,  deux  autres,  au  temps  des  moissons,-  pour  le 
transport  de  notre  blé;  nous  nous  réservons  de  plus,  ajoute  f  ar- 
ticle, trois  corvées  d'hommes  et  de  femmes,  une  quand  on  fera 
les  foins  et  deux  pendant  les  moissons.  Le  manquement  à  ce 
devoir  sera  puni  (fj,  pour  l'homme  ',  par  une  amende  de  six  oif 
de  douze  deniers,  suivant  le  caractère  de  la  violation;  par  une 


page  23^,  art.  a.  PhlJippe-Ie-Lcmg  i'avolt 
dit  ^demem  en  1 3 1 8  ;  tome  p*  S^jf , 
art.  2. 

(a)  Depuis,  Jean  II. 

(b)  Ordonn.  tome  II,  page  4op ,  art.  28 ; 
page  4^5  >  ^*  27*  tome  III ,  page 
an.  14  >  page  Ac>4»  ut.  i.**;  page  130» 
arc.  18;  tome  IV,  page  15),  art.  i.*'; 
page  45 1  art.  1.*';  pages  88  et  5^8  ;  p.  181, 
art.  3  ;  page  188  ,  art.  6;  page  i8p, 
art.  7  ;  page  ipj  ,  art.  tome  YI , 
page  480,  art.  16;  &c.  &c. 

(c)  Quui  iipera  corporaUa,  dit  Cuja« 

Tome  Wl. 


sur  le  X.*  livre  dù  Code ,  tit.  xxiv  : 
nam  et  Lugdimentàhms  yee  operam  sigai' 

fait.  Tome  II ,  part.  11 ,  page  54- 

(d)  Voir  des  exemples  de  cette  der- 
nière obligation  ,  tome  II ,  page  ^ojf 
art.  JO  ;  tom  lll ,  page         art,  22; 
ami  IV,  pa^  J/i»  art.  S;  tom§  V,  pagt 
éfBS,  art.  j. 

(e)  Tome  V,  page  600.  Les  neuf  cor- 
vées sont  prescrites  encore  par  une  loi  de 
Charles  VI ,  décembre  1383  ;  tùm  VH* 
page  ja  ,  art.  j. 

Art.a7,p8getfoA. 
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amende  de  douze  deniers,  si  Ton  a  refusé  d'envoyer  les  boeufs  qui 
dévoient  labourer.  A  Lorris  et  dans  les  villes  auxquelles  sa  cou- 
tume avoit  été  donnée,  le»  habitans  netoient  soumis  à  aucune 
autre  corvée,  que  de  mener,  une  fois  par  an,  lorsqu'ils  en  étoient 
requis,  le  vin  du  Roi  dans  un  lieu  déterminé,  s'ils  possédoîent  des 
charrettes  et  des  chevaux  {aj.  Ceux  qui  en  possédoîent,  à  Maiïly- 
le-Château,  dévoient  pareillement,  une  fois  chaque  année,  lors- 
qu'ils en  étoîoit  sommés,  amener  les  vivres  et  le  bots  à  brûler  du 
«eigneur  fh).  Philippe-Ie^el  exempte  les  habitans  de  Gonnesse  (c) 
d'une  corvée  qui  consistoit  à  lui  toumir  les  voitures  nécessaires  pour 
faire  venir  à  Paris  du  foin ,  de  l'avoine ,  du  blé.  Le  chapitre  de 
Romans  (d)  avoit  le  droit  d'employer  à  son  service,  un  jour  pen- 
dant l'année ,  les  mulets ,  les  ânes ,  les  bœuÊ ,  les  chevaux ,  tous 
les  animaux  servant  au  transport  ou  à  f agriculture  (e).  Une  corvée 
étoit  duc  par  les  hôtes  (fj  é&h.  prévôté  de  Lère  (^) ,  au  temps 
des  vendanges,  et  ife  donnoient  de  plus  six  deniers,  chacun,  pour 
tenir  lieu  de  ces  pasts  ou  repas  que  les  sujets  étoient  quelquefi>is 
obligés  de  ^nner  ou  de  payer  à  leurs  seigneurs  (lij.  A  Dommart 
en  Picardie,  et  dans  quelques  autres  lieux,  on  devoît  ses  soins  et 
ses  animaux,  aux  principales  époques  des  travaux  de  la  campagne  (i): 
alors,  on  s'acquittoit  ordinairement,  en  vajn,  en  sombre,  en  trimais; 
en  sombre,  ou  dans  le  temps  du  premier  labour  des  terres;  en 
vayn,  ou  dans  le  temps  de  b  semailTe  des  blés;  en  trémois,  ou 
dans  !e  temps  de  la  récolte  de  l'orge,  de  f  avoine,  ôcc.  (kj.  Dans 
les  pays  où  lés  corvées  étoient  à  volonté,  ce  qui  veut  dire  à  la 
volonté  du  seigneur,  f  usage  universellement  reçu  étoit  de  les  fixer 
à  douze  par  an,  et  chacune  d'elles  à  un  jour,  de  manière  cependant 
qu'on  ne  pût  exiger  plus  de  trois  jours  en  un  seul  mois  (Ij.  En 


•  (a)  Ordtiui,  tome  VI»  page  201 , 
art.  12;  tome  VII,  page  45<^»  wt.  15  ; 

tome  X,  page  5 1  ;  tome  XI,  page  20a , 
art.  15  ;  tome  XIF,  page  art.  13. 
Voir  aussi  les  Coutumes  Je  Bois-Commun , 
tome  IV,  page  y 5  ,  art.  15. 

(h)  Oaobie  1 37 1  ;  tme  V,  pagg  yt^» 
art*  ij.  Voir  le  tome  IV,  page  yj,  art.  //; 
page  j^i,  art,  a  t2i  et  le  tome  VUl, 
page  i^^. 

(c)  Mars  1305?;  tome  VI,  page  122. 
Voir,  foM»  VIU»  pages  Joj  rt  âtUT,  quel- 

2UCS  articles  semblables,  auM  une  loi  de 
!harles  VI. 
{JJ  En  Dauphiné. 
(e)  Ordonnances •  tome  1 1 1 ,  page  280, 
Ut.  32.  Ia  journée  étoit  4m  toidi  â 
taatre. 


(fj  Hommes  à  qui  les  seljg^eurs  avoient 
donné  des  maisons ,  moyennant  une  re- 
devance annuelle.  Voir  le  /.  XV, p*  tfy, 

et  p<ige  280  ,  note  c. 

(g)  Dans  le  diocèse  de  Tours. 

(h)  Ordona.  U  VII,  p.  782.  art.  i.*' 

(i)  OrdottHMces,  tome  IV,  page  2^7, 
art.  21  ;  p^e  335  f  art.  4  •  tome  V, 
page  600  ,  art.  1  2  ;  tome  VI,  pages  6^0 
et  6^1;  tome  VII  ,  pa^e  32  ,  art.  6  ; 
pag.  6p3  ,  an.  4 1  ;  tom.  VUl ,  pag.  1 60 , 
art»  6, 

(k)  Voir  les  notes  des  pages y},^2it 

du  tome  XV. 

(  l )  Voir  les  Instilutes  coutumitres  Je 
Loisel,  liv.  VI,  tit.  vi,  art.  7,  etCoquille, 
j»r  Ut  Coatttme  de  Nivemois ,  chap.  vnt, 
trt.  5. 
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général,  le  seigneur  promettoit  de  nourrir  ceux  ^i  menpiem  les 
cliarnies  et  les  animaux  <{ui  concouroient  au  travail  ,  tant  qu'ils 
seroient  employés  à  son  service  (a)-  devoit  aussi,  en  général» 
les  requérir  deux  ou  trois  jours  d'avance  fâj»  Les  arrérages  ne  pou- 
voient  lui  en  ctre  dus,. qu autant  qu'il  aurott  interpellé  le  redevable 
à  Tépoque  de  l'échéance  fcj.  Le  seigneur  déclaroit  enfin  que, 
moyennant  ces  corvées,  il  renonçoit  à  toute  prise  de  chevaux ,  de 
harnois,  de  charrues,  quelque  besoin  qu'il  pût  en  avoir  fdj.  Une 
exemption  étoit:  rarement  accordée;  elle  l'étoit  cependant  quelque-^ 
fois ,  mais  presque  toujours  à  prix  d  argent ,  à  la  charge  d'une 
redevance  pécuniaire  et  annuelle  fej:  c'étoit  moins  un  octroi  .qu'un 
échange.  Le  socagt  dont  parlent  d'anciennes  lois  ffj,  n'est  que  cette 
obligation  même  de  fournir  son  soc,  sa  chairae,  et  soi-même  pour 
la  conduire. 

On  distingua  par  manopera  (g)  et  catropera,  les  corvées  à  bras 
et  les  corvées  à  charrettes ,  à  animaux.  Corvnas  tam  hachiorum  quant 
carrucarum  et  eqtiorum ,  dit  une  charte  de  Louis  VIII,  pour  i'al^baye 
Saint- Denis /^/^y.  Des  lois  beaucoup  plus  anciennes  avoient  désigné 
par  angaria  ou  angariœ,  cette  dernière  obligation  :  animalia  in  anga* 
riant prmtita,  dit  la  loi  des  Visigoths  (ij;  et  celle  des  Bavarois,  angarias 
cum  carro  fnciant  (k).  Louis  VU  promet  (i)  d'employer  les  corvées  qui 
lui  sont  dues  à  faire  des  étangs  et  des  moulins,  dans  un  pariage  (m) 

(a)  OréuMMas,  tome  IV,  page  297 ,  tome  VII, page  27 5 ,  etpagp  5p(^ «  an.  2; 

art.  21  ;  tome  VI,  pages  6z^  et  637  ;  tome  VIII,  pages  35  et  107;  tome  IX* 

tome  Vllf,  page  160,  art.  6.  C'étoit  pages  i6o  et  385. 

fa  disposicioii  de  la  plupart  des  cou-         f/J  Houard ,  Anciennes  Lois  des  Fi  jti- 

tumes  qui  prononçoient  sur  la  corvée,  çois ,  tome  I.*',  page  17p.  11  expliijiie 

«  On  doit  leur  Mlminiicrer  pain  nisoii>  tfès^bien  d'ailleurs,  pages  tyj  et  sah» ,  oe 

»  nable  pour  la  nourriture  de  l'homme.»  que  c'étoit  que  la  tenure  en  socage. 

dit  celle  d'Auvergne,  chap.  xxv,  art.  icf.         (g)  Que  plusieurs  lois  expriment  pat 

Voir  l'article  i  38  de  celle  de  la  Marche,  nuwcbre.  En  voir  un  exemple,  tome  XVp 

et  les  détails  donnés  à  cet  égard  ,  dans  page  p^, 

deux  actes  du  xv.*  siècle ,  tome  XV  des       (  h)  Laurière ,  Giosséure,  tome  I.*', 

Ordonnances,  pages      et  fi2.  page  162.  Voir  le  Coutumier  ffnéreâ , 

(h)  Voir  tome  IV,  page  335  ,  art.  4  ;  tome IV,  page  784,  art.  pj^;  page  7p», 

page  338,  art.  i ;  et  tome XV ,  page  art.  190.  Fo/r  aussi  l'art.  25  des  lettres 

74  ,  art.  4  ;  page  5)3 ,  an.  6.  de  Philippe  VI,  tome  XII ,  pagejjj. 

(c)  Fair  l'art.  14^  de  la  Coutume  de  la       (i)  Livre  V,  tit.  v,  s.  3. 
Marche,  et  les  art.  18  et  at ,  chap.  xxv       (k)  Livre  I.*',  chap.  xiv,  $•  4» 
de  celle  d'Auvergne  ;  Coutumier  géuénd t  du  Cange,  Ciossa'ire ,  tome  I.^,  page  4 3 
tome  IV,  pages  i  i  12  et  i  186.  Opéra ,  manopera   angariis , peranga- 

(d)  Ordonnances ,  tome  IV,  page  2p8,  riis,  dit,  entre  autres,  une  ordonnance  de 
'  art.  23.  Charles VI,  du  mois  de  décembre  13^7; 

(e)  Veâr  tome  III ,  page  118;  tome  IV,  tom  VIIl,  page  /dj  ;  an,  2t, 

P^g^  33 $>       y*  P<^86  33^»  (^)  ^  '>79»  desOrdon- 

tome  VI,  page  59,  art.  2;  page '4^0,     nancçs,  page  2/ j. 

art.  5  ;  page  4i6,  art.  3  ,  et  page  7Q4i       (ittj  Association  dans  l'exercice  des 
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avec  les  rdigîaix  de  Bonneval ,  au  diocèse  .de  Chartres  ;  et  ces 
corvées,  S  les  nomme  hkunos:  rex  biennos  suos  debehit  (a).  On  n'est 
pas  bien  d*accord  sur  le  sens  de  ce  mot,  traduit  ordinairement  en 
François  par  hian;  c'étoit,  suivant  la  Thaumassière  (b) ,  1  obligation 
annuelle  d*une  journée  dliom me  à  bras:  on  l'appela  ainsi,  suivant 
Laurière  (c)  et  du  Cange  (d)^  parce  qu'on  la  bannissait  (ej  ou 
proclamoit  ;  et  selon  Hevin  (  f) ,  parce  qu  on  la  devoit  pour  la 
récolte  des  Inens  de  la  terre.  Il  semble  d'abord  que  bimnus  ou  bit»' 
num  fej  devroit  tirer  son  nom  de  ce  qu'apparemment  on  I  exigeoit 
deux  fois  par  année;  mais  elle  n'étoit  souvent  acquittable  qu'une  fois 
dans  cet  espace  de  temps  se7nel  in  anno,  dit  une  charte  de  1 1 47» 
relative  à  l'abbaye  Saint- Germain  d'Auxerre  (h);  et  une  autre 
du  même  siècle,  relative  à  la  même  abbaye  :  navem  deuarios  ab 
unoquoque  de  hominibus  eorum  ,  causa  bieîini  mei ,  singitHs  annis , 
acdpiebam  ( i),  La  coutume  d'Anjou  (k)  \t  place  aussi  parmi  les 
préstations  annuelles.  Ad  ligna  adportandum,  et  hoc  stmel,  dit  un 
acte  encore,  cité  par  du  Cange  (l). 

La  réquisition  faite  aux  corvéables  d'acquitter  lobligation  qui 
leur  étoit  imposée ,  leur  convocation ,  est  communément  désignée 
par  halbanrmm  (ntj ,  haultban  ou  hauban;  on  donna  ce  nom  pareil- 
lement à  la  somme  qu'ils  payoienc  pour  s'en  raclicter  ( n ).  Le  rachat 
ne  leur  étoit  ])as  toujours  permis.  Louis  VU  le  défend,  dans  une 
foi  de.  I  i45  (o).  La  corvée,  ou  le  service  à  rendre  au  Roi,  y  est 
fixée  à  trois  fois  par  an.  On  peut  voir,  dans  le  même  volume  (p) , 
une  ordonnance  de  Philippe-Auguste,  avec  les  explications  néan- 
moins que  donne  Laurière  et  qu'il  avoit  déjà  placées  dans  le 
Glossaire  du  droit  françois  (q).  Hauban  exprima  aussi  une  contribu- 
tion levée  sur  quelques  métiers,  au  profit  du  Roi  (r)  :  acquittée 


droits  d'une  seigneurie.  Vmr  la  note  a 

du  tome  XV,  page  2o<f. 

(il)  Ab  omni  bienno  {juitUmtes  eos ,  dit 
Philippe  lli,  en  1284;  tome  XI ,  p,  j^jf, 

(  b  )  Coutume  d»  Berry  ,  page  1 60  , 
art.  4* 

(c)  Glossaire  duDroit firmçoh,  tome  I.*', 
page  \6\. 

(d)  Glossarium  ad  scriptores  metSa  et 
infma  latinitatis ,  tome       page  1 160. . 

(e }  Voir  ie  tome  XV,  page jjf^ ,  note  a, 
^tpage  ^^8,  note  d. 

(f)  Glossaire  de  Laurière»  tome  l", 
page  161. 

(s)  -Appelé  aussi  queicpiefois  biannum 
ou  îidaauum.  On  désignoit  par  Utmnaux 
'ou  hieimemx,  ^emiarii,  les  redevables  de 
cette  corvée. 


{hj  Du  Cangt,page  i/jp. 

(i)  Du  Cange ,  ibid.  an  iiSp. 

(k)  Art.  4p9>  tome  IV  du  Coutumier 
général,  page  383. 

{IJ  Tome  I.*',  page  1155). 

(m  )  Halhannam  submonere, 

(n)  Du  Cange,  tome  I il ,  page lo^, 
Laurière,  tome  I." .  ydac  (>. 

(0)  Ordonn.  tome  1/',  page  10,  an.  5. 

(pj  Tome  I.'',  page  25. 

{^J  Tome  II,  pages  ^  et  7. 

(r)  Laurière, //'/J.  Du  Gange,  tome I II, 
page  10^1.  1!  y  avoit  également  des  droits 
prcicvés  sur  l'exertite  de  quelques  pro- 
iessions  ;  sur  les  avocats ,  par  exemple ,  - 
et  sur  les  notaires,  tme  lII  des  Ordon- 
nances >  pap  r^2,  art»  j;  et  sur  les  li- 
braires, totue  V,  page  jm. 
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d abord  en  nature,  elle  le  fut  ensuite,  plus  communément,  par  une 
redevance  pécuniaire  fa).  Brussel  même  ne  la  définit  que  sous  ce 
raj)port,  qu'avec  ce  caractère,  dans  son  Nouvel  Examen  de  l'usage, 
général  des  fiefs  en  France  f/^J  :  ahc  fuiuban  est,  dit-il,  une  rede-  . 
»vancc  que  les  gens  de  métier  des  principales  villes  du  domaine', 
«royal  payoient  annuellement,  pour  se  rédimer  des  corvées,  droi- 
»  turcs  (c)  et  coutumes,  que  le  prévôt  de  la  ville  eut  pu  exiger 
»deux,  à  titre  d'ouvrages  publics.  » 

C'étoit  encore  une  obligation  gratuite  de  la  personne,  que  le 
service  militaire  fdj ;  et  elle  peut,  à  ce  titre,  être  considérée,  sinon 
comme  faisant  partie  des  revenus  publics,  du  moins  comme  y  sup- 
pléant par  cette  gratuité  même  appli([uée  à  l'exercice  d'un  de\oir 
si  dispendieux  et  si  nécessaire.  Dans  des  lettres  accordées  aux  habi- 
tans  de  Jonville  en  Franche -Comté,  au  mois  d'août  1354»  ^st 
dit  fej  que,  toutes  les  fois  que  le  seigneur  ira  à  la  guerre,  ou  pour 
lui-même,  ou  pour  son  souverain,  les  habitans  lui  fourniront  un 
char  à  trois  chevaux  qu'il  entretiendra  pendant  la  campagne  ,  et 
rendra  tels  qu'ils  seront,  à  son  retour  :  on  détermine,  dans  la  même 
loi  (jj ,  quelle  somme  paieront,  chaque  année,  et  ceux  qui  ont 
des  propriétés,  et  ceux  qui  tirent  sur-tout  leur  revenu  de  leur  com- 
merce ou  de  leur  industrie,  et  ceux  même  qui  ne  possèdent  rien. 
D'après  d'autres  lettres  confirmées  par  Jean  II,  en  i  3^1,  tout  bour- 
geois de  Chagny  en  Bourgogne  devoit  payer  annuellement,  outre 
une  corvée  rachetable  par  douze  deniers  ,  une  somme  de  vingt 
sous,  laquelle  pouvoit  néanmoins  être  réduite,  sur  fa  demande  d'un 
liabitant  trop  pauvre,  après  une» estimation  faite  de  son  avoir  par 
deux  hommes  probes,  deux  prud'hommes,  habitant  la  même  rue 
que  lui  fg).  Dans  quelques  villes,  ceux  qui  préfci oient  de  servir, 
montés  sur  des  chevaux  harnachés  en  guerre,  étoient  exemjns  de 
corvées  (h).  La  loi  applique  ici  plus  particulièrement  l'exemption 
au  travail  que  tout  habitant  ayant  ménage  devoit  ,   au  temps  de 
la  récolte  des  blés ,  des  avoines  et  du  foin  f  ij.  Chaque  ménage 

• 

(û)  Ordoiiiiûtues ,  tome  111,  page  39  >  '5'  >       >  39^  •  39'^-  ^33    ^'""^  > 

art.  4»  et  aux  notes.  page  62^  ;  tome  VII ,  pages  jji  et  ^j}  ; 

(h)  Livre  II ,  chap.  3  7 ,  page  531.  -  tom  VUl ,  pages  pS,  t^,  ij8,  tSù, 

(c)  Voir,  sur  ce  mot ,  le  tome  XV ,  tom IX,  pagts  i6t,  j8o,jjot  tomtXII, 

pages  !<ÇS  et      ,  aux  notes.  P^g^s  2jfp ,  joj  ,  jojf  ,  j/j  ,         et  jf^o,  • 

(d)  On  peut  voir,  sur  l'obligation  de  Voir  aussi  les  pages  et  les  notes  suivantes, 
ce  service ,  tome  I'^,  pages  yji.,  81 ,  jf.i2f        (e)  Ordonnances,  tome  IV,  page  z^j  , 

U^' 337' 373 '37^' ^^9' ^'"'^^'P'^g' ■'^  art.  8. 

et  iji^  ;  tome  /II ,  pages  do ,  IX,  ttS,  (f)  UêJ,  art.  i-4> 

aoj,  2}  ^.  6S0  ;  tome  IV,  pages  ^,  j8,  jf^i  ( ^)  Or  do  nuances ,  tome  IV ,  page  375. 

^S»  '3^  '  '^^>  219,2^8,  2<f^,  2py,33^,  (II)  Ih'id.  page  297,  art.  19. 

33^'  34^>  37^»  377, 378 >  391 ,392 ,  (i)  Venir  couper  les   blés   et  les 

39^ > 539 >  ^3^,  6}8,  670;  tom,  y,pag'34,  avoines,  et  venir  aussi ,  avec  une  fourche 
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devoit  aussi  ua  homme  au  temps  des  vendanges  (a).  On  étoit  obligé 
à  trois  corvées  par  an ,  pour  chaque  charrue  qu'on  possédoit  ( bj, 
Observerai-je  que  cette  Soi  -est  néanmoins  annoncée  comme  expri- 
mant ou  consacrant  les  privilèges  et-  la  liberté  des  habitans  de  Jon- 
vilie  f  cj  /  Elle  déclare  enfin  que  ces  habitans  ne  pourront  être 
contraints  à  porter  des  lettres  ou  £iire  des  messages,  si  ce  n'est  en 
temps  de  guerre  ;  et  dans  ce  cas,  ie  seigneur  promet  au  messager 
quelques  estevenons  filj  pour  ie  défi'ayer. 

Une  autre  loi  tient  quittes  à  jamab  les  habitans  d'Autreviile  en 
Champagne,  des  corvé^  de  corps,  moyennant  des  corvées  de  che- 
vaux ou  T'équivalent  en  argent  fej  :  les  habitans  seront  avertis  deux 
jours  avant  cdui  auquel  ils  devront  satîs^ire  à  leur  obligation  ffj. 
Dans  un  autre  lieu  de  la  même  province ,  à  Buzancy ,  plusieurs 
charrois  étoîent  dus  dans  des  cas  déterminés  ;  on  en  devoit  aussi  à 
■quelques  époques  de  l'année,  et  le  prix  d'un  de  ces  charrois  étoit 
dans  le  cas  detre  payé  fgj.  Les  bourgeois  furent  de  plus  obligés 
à  donner,  en  carême,  au  jour  qu'on  les  en  avertissoit,  dix -huit 
deniers  parisis,  ou  à  travailler  une  semaine  pour  le  seigneur  f  h ). 
Ils  dévoient,  en  outre,  ost  et  chevauchée,  ou  aide  et  concours 
personnel  dans  les  expéditions  militaires  / //  Tout  cela  se  trouve 
pourtant  dans  de^  lettres  qui  accordent  la  bourgeoisie;  et  vérité 
élément ,  c'est  une  charte  bienÊiisante ,  quand  on  la  compare  à 
fétat  qu'elle  détruit  :  lisez  le  préambule,  vous  y  verrez  que  les  ha- 
J>itan$  de  Buzancy  furent  long-temps  de  nMsmariage  ou  formariagc, 
c'est-à-dire,  soumis  à  un  droit,  s'ils  épousoient  une  fille  libre  ou 
dépendante  d'une  autre  seigtieuric^Y^y/  >'  tnouroient 

sans  héritiers  directs,  étoient  de  morte-main  pour  leurs  meubles; 
que  tous  dévoient  beaucoup  de  servitudes ,  moult  greyàhles  pour 
eux,  sans  apporter  au  seigneur  moult  ^ant  protiffit;  que,  par  feflèt 
de  ces  oppressions,  plusieurs  des  habitans  étoient  allés  vivre  ailleurs, 
et  les  autres  laissoient  leurs  maisons  tomber  en  mine,  leurs  terres 
sans  labourage ,  et  ne  nourrissoient  plus  d'animaux  :  les  étrangers 
même  ne  venoient  plus  à  ses  marchés  et  à  ses  £>ires,  taiit  étoient 


et  On  râteau  ,  travailler  à  la  recolle  des 
foîiw.  fWr  la  note  s ,  poge      du  tome  IV, 

(a)  Art.  ao,  page  apy. 

(b)  Ihii.  art.  ai  et  2a. 

(c)  Von  le  titre ,  f^t  ^fia, 

( A)  Voir  ci-dessus  ,  jxige  iij ,  note  i. 

(e)  Ordontuuices ,  tonic  1 V,  page  338, 
art.  \"  On  peut  voir  Tariicle  ^  des 
lettres  qui  précèdent ,  page  jjj. 

(f)  Tome  IV,  page  338.  art.  i."î 
et  aussi,  pagp  335,  art.  4- 


(g)  Ordomumces ,  tome  IV ,  pages  371 
et  372,  art.  8>  10  et  la. 

(h)  OrJmuaees,  tome  IV,  page  371, 
art.  p. 

(i)  IliJ.  page  37a,  art.  14. 

(k)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
tome  XV .  p(tges  xxvj  et  xxvij;  le  même 
tome,  pages  4?/  7/  et  jfo;  le  tome  ///, 
page  iSi ,  note  c;  ie  tome  IV,  pages j6jf, 
jip  et  f20;  le  tome  VII ,  page  le 
tmi  VIII,  page  «7;  e^c.  &e» 
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grosses  les  amendes  et  les  autres  extorsions  dont  ils  se  trouvoient 

accablés  faj. 

Tous  ces  usages  sont  révoqués,  au  moins  implicitement,  par  les 
clis|^os:t.ons  générales  cjui  terminent  fa  charte  de  bourgeoisie  (h) , 
laquelle  est  du  mois  d avril  1357.  Quelques-uns  d'entre  eux  sont 
formellement  exprimés  dans  les  lettres  accordées,  un  quart  de  siècle 
auparavant ,  au  mois  de  juin  i  3  3  i  ,  aux  habiians  de  Braoux  en 
Champagne  fc  ).  L'article  5  dit,  par  exemple,  que,  si  un  homme 
ou  une  femme  veulent  aller  se  mai ier  ailleurs,  ils  le  pourront  sans 
acconisan  (d).  Accoriison  est ,  vraisemblablement,  un  mot  peu  connu 
de  la  plupart  de  nos  lecteurs;  c'est  encore  un  impôt  qu  il  désigne: 
aciieso  ou  occnsio  étoit  plus  particulièrement  une  contiibution  exigée 
pour  subvenir  à  des  dépenses  publiques;  il  semble  même  que  les 
idées  dune  nécessité  actuelle  et  d  une  vexation  exercée  entrent  ordi« 
nairement  dans  la  signification  que  ce  mot  présente  (ej. 

Par  un  des  articles  suivans  ffj ,  le  seigneur  se  réserve  le  droit, 
pour  lui ,  pour  ses  successeurs,  pour  tous  ceux  qui  le  représenteront, 
de  mener  les  habitans  en  ost  ou  en  chevauchée  (g)  i  mais  il 
leur  devra  une  solde,  s  il  les  mène  à  une  distance  au-delà  d'une 
journée  (li)  ils  sont  autorisés  à  retourner  chez  eux,  si  cette  solde 
ne  leur  est  pas  payée.  Nous  ne  pourrons  les  tenir  plus  d'un  jour  à 
leurs  dépens,  répète  le  même  article;  et  il  finit  par  dispenser  de  toute 
obligation  de  ce  genre,  ceux  qui  seront  parvenus  à  leur  soixantième 
année  (i).  Les  letties  de  Charles  V,  qui  confirment  la  commune 
octroyée  à  Clermont  en  Bassigny,  disent  que  les  bourgeois,  mandés 
pour  une  expédition  militaire,  serviront,  à  leurs  dépens,  pendant 
deux  jours,  après  lesquels  ils  seront  nourris  et  défrayés  (k).  Celles 
pour  Mailly-le-Château  en  Bourgogne,  déclarent  que  les  habitans 
ne  pourront  être  conduits  à  une  distance  qui  ne  leur  permette  pas 
de  revenir  chez  eux,  le  jour  même  qu'ils  en  seront  partis  ^Z^,  A 
Villeneuve ,  près  de  Pont-sur-Seine ,  ils  n'étoient  obligés  de  s'armer 
quautant  que  le  Comte  de  Champagne  venoit  lui-même  en  personne 


(a  )  Ordonnances ,  tome  IV,  page  3  (îp. 

(b)  An.  16,  page  372. 

(c)  Ordom,  tome  IV ,  p.  3 34  et  »uhr. 

(d)  Pages  33  5  «  33^' 

(e)  Voir  du  Cange  aux  mots  Acheso  et 
Ociûsio,  tome  I.",  page  ^5»  et  tome  IV, 
page  1311. 

(f)  An.  7,  page  33^. 

{g)  Vtir  la  note  «  de  h  page  stjt  du 

iome  Xy. 

(h)  Il  y  a  ,  tome  11 ,  piiges  120  et  suh. , 
une  conveiuioii  du  Roi  avec  les  nobles 
<i  une  graiidc  par  lie  de  son  royaume,  tou- 


chant la  solde  qui  sera  donnée  pour  le 
service  militaire.  Voir  aussi  ie  tomt  V , 
pages  j8  et  suiPk 

fi)  Cette  dispenw  est  également  pro- 
noncée, tome  VII ,  page  jf^. 

(k)  Ordonn.  tome  V,  page 600,  art.  8. 
Voirie  tome  VII,  page  33,  art.  i  5  ;  page 
317,  art.  6x\  et  le  tome  Vill ,  page  88 , 
an.  i4*' 

(i)  Ordonn.  tome  V,  page  715,  art.  a. 

Voir  la  mîfme  disposition  dans  plusieurs 
lettres  de  Charles  V  et  de  Charles  VI  , 
tome  VI,  page  (fijf;  tome  VU,  pages 
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à  la  guerre  {a).  Nos  Rois  aussi,  quand  ils  y  venoient  en  personne, 
recevoienc  une  contribution  plus  forte  en  hommes,  de  la  part  de» 
villes  dévoient  leur  en  fournir  ( h).  A  Vassy  (c)  ,\ei  habitans  fîirent 
di^ensés  <de  s'armer  contre  ieurs  voisins ,  par  ie  motif,  assez  rare 
dans  des  lettres  sembhbles  ,  que  ces  voisins  s'en  vengeoient  sur 
eux  (dj.  ASIeurs,  ib  ny  pouvoient  être  assujettis  que  pour  les 
guerres  concernant  U  religion  ( ej.  Le  service  militaire  que  les  ha- 
bitons iTAndelot  dévoient  au  Comte  de  Champagne ,  ne  pouvoit 
s'étendre,  pour  t:e  pays  même,  au-ddà  de  Bar  et  de  la  Ferté-«ur- 
Aube;  mais,  du  côté  de  la  Bourgogne ,  de  la  Lorraine,  de  fAOe- 
magne^  le  Comte  pouvoir  les  conduire  où  il  voidoit  et  les  retenir 
aussi  lotig-^tcmps  qu'il  le  jugeoit  nécessaire  (f),'£ji  divers  endroits 
du  Dauphiné,  on  devoit  le  premier  jour  sans  dédommagement; 
on  étoit  Ensuite  dédommagé ,  ou  pour  une  semaine ,  ou  pour  un 
mois,  selon  les  lieux;  on  achevoit  enfin,  à  ses  propres  <Iépens, 
l'expédition  commencée  (g).  Les  vassaux,  du  Roi  et  leurs  che- 
valiers fui  dévoient  un  service  de  quarante  jours  et  de  quarante 
tiuits  (JiJ  ;  et  si  le  Roi  voidoit  les  garder  plus  long-temps  au  ieur  (i), 

mie ,  s'il  tu  voloient  par  droit  ( k).  Le  devoir 
cTost  et  chevauchée  étoit  alors  si  impérieux,  que  Philippe- Auguste 
n'en  affiahchit  pas  les  croisés,  dans  une  ordonnance  du  mois  de 
mars  1 2 1 4  »  dont  une  croisade  étoit  la  cause  et  fobjet  ( l).  Les 
prélats  levoient  une  taille  sur  leurs  sujets,  pour  fost  et  la  chevauchée 
du  Roi  (m).  Parmi  les  exactions  dont  Louis  IX  cherche  à  garantir 
les  peuples  qu'il  gouverne,  on  en  trouve  une  qui  concemoit  le 
service  militaire  (n) ;  les  baillis  supposoient  de  faux  besoins,  et  ils . 
dispensoient  ensuite,  pour  quelque  argent,  de  f obligation  annoncée: 
S.  Louis  le  leur  reproche  et  le  leur  défi:nd;  il  leur  défend  aussi 

arc.  10;  page  i^o,  art.  7.  On  peut  voir 

le  tome  IX ,  page  j8o ,  art.  8, 

(h)  Le  texie  ijuprimc  ^lonç  s  fixante; 
mais  c'est  une  erreur.  Q.iiolqties  manus- 
crits disent  quiiritnte;  et  cela  est  conforme 
à  l'usage  attesté  par  des  lois  et  des  faits 
que  Lauriire  rappelle,  tome  L"  des  Or- 
donnances ,  page  tj^ ,  note  A. 
fi)  A  leurs  dépens. 
fkj  Établissemeas  de  S.  Louis ,  iiv. 
chap.  6i, 

(1}  Ordonnances,  tome  I.*',  page  33, 
art.  a  :  Débat  exercitum  crucesi^ati,  Exer- 
dttts  est  fà  ce  que  nous  appelons  ost  et 
chevauchée. 

(m)  Ordonnances,  tome  I.",  page  zo, 
note  i» 
(n)  lhêd,  page  74* 

de 


0$  66j  ;  Umie  IX ,  page  ^jy  ;  iome  Xi, 
page  Le  seigneur  de  Vergy,  en 

Bourgogne ,  pouvoit  garder  quinze  jours 
ceux  qu'il  menoit  à  une  expédition  mi- 
litaire ;  tome  iV,  page      ,  art.  6  et  y. 

•  (a)Oràom,  tome  VI ,  page  318:  lettres 
du  \^  mars  1377*  Voir  ie  tome  Vil , 
page  5p(^,  art.  2. 

(h)  Voir  ci-dessus,  page  vij. 
(cJLn  Champagne  ;  maintenant  sous- 
préfectuie  du  département  de  la  Marne. 

•  fd)  Ordoan,  tome  VI ,  pages  3 1 5  et 

{ej  Lettres  de  Philippe  -  Auguste  , 
tome  VJI,  page  y  Sa ,  art.  j. 

(fj  Ordonn,  tome  ViJl  ,  page  126, 
ait.  y. 

.(g)  OribaaoïKKf/tome  VIII,  page  108^ 
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de  jamais  contraindre  ceux  qui  voudroient  servir  en  personne,  à 
reembrtr  la  cheyauchiée,  par  pecune  donnée  (a).  C'est  l'exaction,  et 
non  .le  principe  en  luinnéme,  que  la  loi  attaque  ici  et  cherche  à 
détruire;  car,  d'ailleurs,  elle  permit  de  s'exempter  du  service  per- 
sonnel, moyennant  une  contribution  pécuniaire  qui  en  devenoit 
le  remplacement  (b).  D'autres  fois ,  elle  déclara  qu'un  subside 
fourni  dispenseroit  de  l'obligation  militaire,  en  tiendroit  lieu  (c). 
Alors  même ,  pourtant ,  lobilgation  reprenoit  sa  force  s'il  s'agissoit 
d'un  grand  malheur ,  d'un  grand  danger  public  ,  la  captivité  du 
Roi ,  par  exemple  (  d  ).  Au  reste ,  l'exemption  n  étoit  pas  néces- 
sairement iiée  à  un  remplacement  ou  une  compensation  pécuniaires; 
elle  émanoit  queIqueiR>is  de  la  profession,  conmie  pour  les  prêtres; 
de  tel  ou  tel  genre  de  propriété ,  comme  pour  les  possesseurs  de 
fiefs;  de  la  patrie»  comme  pour  les  étrangers;  et  pour  ceux-ci,  elfe 
étoit  moins  encore,  peut-être,  une  immunité  qu'une  exclusion  (t): 
elle  émanoit  quelquefois  d'une  pure  &veur,  quoique  ces  sortes 
de  pri\ilcges  fussent  moins  accordes  que  beaucoup  d'autres.  On  en 
déterminoit  aussi  (a  durée.  La  loi  de  Jean  II,  pour  la  ville  d' Aiguës- 
mortes,  au  mois  de  février  1350,  exempte  les  habitans,  pendant 
vingt  années,  de  tout  service  militaire,  et  sur  terre  et  sur  mer;  et 
après  les  vingt  ans  même,  elle  pose  encore  quelques  limites  à  l'obiir 
gation  qui  leur  sera  imposée  (f)  :  c'est,  comme  dans  les  lois  sem- 
blables, une  fixation  des  jours  et  des  lieux,  au-delà  desquels  on  ne 
pourra  plus  rien  exiger. 

Outre  {a  défense  générale  de  l'État,  de  la  province,  de  la  sei- 
gneurie (^) ,  de  la  commune,  il  étoit  nécessaire  de  veiller  à  la 
sûreté  intérieure  du  lieu  qù'oii  habitoiL  Le  recueil  de  nos  lois 
ofire,  sur  cet  objet,  un  assez  grand  nombre  de  dispositions  :  elles 
appartiennent  presque  toutes  à  la  police  publique  ;  quelques  -  unes 
cependant  se  lient  aussi  à  la  matière  que  nous,  discutons,  par  l'obli- 
gation qu'elles . imposient  d'un  service  gratuit,  par  le  remplacement 

(a)  A  se  racheter  de  la  chevauchée ,  en       (f)  Ordonnances,  tome  IV  *  page  4  $  * 

donnant  de  Targent.  art.  2.  Le  service  militaire  est  imposé 
Fo/r  tome  I.",  pages  74»  81,4 ^"'^  habitans  d'Auxerre  ,  jusqu'au  ma- 

et  tome  IV,  page  4$i  ai't.  2.  riage  de  ia  Comtesse;  ils  en  seront  en- 

(e). Ordonnances,  tome  L",  ^ge  ^y^t  *utte  dispensés.  Tomt  VI ,  page 

art.  1 1  et  la  ;  et  tome  III ,  page  ^80,  art»  8» 

art.  5.  (g)  La  plupart  des  vassaux  dévoient 

(d)  Voir  tome  VI,  page  53p.  encore  la  garde  du  château  de  leur  sel- 

(e)  Voir  le  tome  I.",  Préface,  pages  xj  gneur.  On  appeloit  cette  obligation  for- 
et xij ,  et  page  5  7^  ;  le  tome  1 V ,  page  4  5 1  todia,  estagium,  et  celui  qui  y  étoit  soumis, 
art.  a  ;  le  tome  V,  pages  41  ^  151,  308  stagerins,  êsugar.  Voir  Brussel,  Usagers 
et  71a.  Ces  diverses  emmpdons  feront  FÛfsutFrMce,  Ihr.  JL",  ch.  13»  p.  123 
un  des  objets  du  DiscouTS  préUminatie  M  124* 

du  tome  suivant. 

Tome  XV/.  a 
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pécuniaire  qu'elles  autorisent  ,  et  par  quelques  droits  en  argent: 
dont  elles  devinrent  le  motif  ou  le  prétexte.  A  Pontorson  ,  on 
payoit ,  chaque  année  ,  pour  le  guet ,  quatre  deniers  par  téte  :  si 
cette  somme  ne  sufîisoit  pas,  fe  surplus  de  la  dépense  étoit  fourni 
par  le  Roi  (n).  On  échappoit  ailleurs  à  l'obligation  ,  en  donnant 
un  bichet  ci'a\oine  (h).  La  faculté  du  remplacement  est  souvent 
,  consacrée  dans  nos  ordonnances  (cj.  Une  amende  étoit  exigée  de 
ceux  qui  ne  venoient  pas  remplir  ce  devoir ,  quoiqu'on  les  en  eût 
requis  ^dj  :  de  ces  amendes  même,  on  faisoit  un  fonds  sur  lequel 
étoient  payés  les  remplatj'ans  fe ).  Dans  quelques  lieux  ,  on  ne  pro- 
nonçoit  pas  contre  le  délaillant  une  peine  pécuniaire;  mais  toujours 
on  i'obligeoit  d'indemniser  en  argent  celui  cjui  le  suppléoit  f f J. 
Dans  quelques  autres,  on  a\oit  \oulu  soumettre  les  habitans  à  payer, 
lors  de  leur  mariage ,  une  rétribution  pour  les  gardes  de  la  cité  : 
les  coutumes  de  Lorris  et  de  Bois- Commun  le  prohibèrent  (gj- 
Les  capitaines  des  villes  et  forteresses  se  permirent  souvent  des 
exactions  plus  graves  ;  nous  rap])renons  par  les  efforts  redoublés  des 
lois  pour  les  réprimer  (h).  Ciiailes  VI,  en  135? 5,  ordonnoit  de 
diminuer  le  guet,  pour  soulager  le  peuple  :  il  ne  le  laissoit  subsister  que 
dans  les  places  frontières,  voisines  des  ennemis  ou  sur  les  bords  de 
la  mer;  «c^quellcs  mesme  ,  ajoutoit-il,  nous  ferons  faire  tele  mode- 
5>racion,  que  nostredit  peuple  n'en  sera  mie  excessivement  grevé  fij.  « 
On  conuDissoit  en  Flandre  un  droit  plus  générique ,  ordinairement 
payé  j)ar  des  églises  ou  des  monastères,  pour  assuier  contre  une 
agression  ou  des  incursions  hostiles  les  personnes  et  les  biens  fkj. 
Lauricre  fait  encore  mention  d'une  redevance,  qu'il  appelle  chassipoierki 

(a)  Ordonnances,  tome  IV,  page  ^4o>  tuharg^et.  Secousse  croit  ces  mots  sy- 

àrt.  i\.  l'oir  sur  cette  obligation  ,  en  gâ-  nonymes  Je  guet.  Voir  aussi  le  tome  VII, 

lierai,  le  Discours  préliminaire  du /OOTfA'A  P^^'  39'  >     i^  tome  IX ,  pi'ges      et  (fjj^, 

pages  xh  H  x/igf.  Il  esc  parlé  d'arrière-guet ,  tonu  VU , 

(h)  Ordonnances,  tome  VII,  page  32.  page  20s ,  et  tome  IX,  page 
art.  7.  (f)  Ortlonn»x,y\)\,  p.  203,  art.  lo. 

(c)  Voir  la  note  e  ci-aprcs,  et  le        ^^^^  (^r</o«ff.  tome  IV,  pagey^,  art.  2 1  ; 

tome  Vlli  des  Ordonnances,  page  ipj,  tome  XI ,  page  202,  art.  21.  Kwr  aussi 

art.  10.  tome  V,  page  yi6,  art,  20,  et  tome  VII , 

(d)  Ordonneuues ,wiat\\\ ,  page  éjo,  page  ^^6,  art,  ai* 
art.  x\  tome  IV,  page  46,  arc.  5,  ec       (k)  Monnanees,  tome  V.  page  (^50;. 

page  (J09;  tome  V,  page  ^60,  art.  25;  tom.  VI,  pag.  515;  tom.  Vll.pag.  188 

tomt- X]\  ,  pa^e  186.  A  Paris,  les  me-  et  3  34  ;  tome  Vlli,  page  203;  tomeXlV, 

ùers  dcvaicni     ^in;i  ;  tome  III ,  page  tftfS;  page  186. 

tome  Vf,  page  jjfo,  II  y  «n  avoît  cepen-*      (ij  Tome  VIII,  page  6)  ,  art.  6. 
dant  quelques-uns  d'exceptés.  {kj  Voir  Laurière,  tome  I."  de  soii 

Ce)  Ordonihmces ,  tome  111,  page  dyo,  Glossaire, ^tf^/^,  au  mot  Gavenne ,  et 

art.  2  ;  tome  IV,  page  ^6,  art.  5;  tome  V,  du  Cange,  au  mot  Gayemi ,  tome  III , 

page  6jo,  art.  zy  L'article  y  page  ^6  page  84p.  En  Hainaut,  on  appeloit  ce 

du  tonu  IV,-f9xUf  aussi  ^aciauguet  ou  droit  poursoin ,  pro  cura. 
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elle  étoit  moins  due  pour  le  guet  ou  ia  garde  intérieure  de  îa  ville, 
comme  l'ont  cru  quelques  personnes,  cjue  pour  avoir,  en  temps  de 
guerre,  la  faculté  de  se  retirer  dans  le  château  du  seigneur  faj. 

C'est  presque  toujours  un  impôt  personnel  pour  concourir  à 
la  défense  de  la- commune,  de  la  province,  de  l'État,  que  la  loi 
annonce  ou  désigne,  lorsqu'elle  parle  du  cajtapum  ( bj.  Le  Comte 
de  Poitiers,  fils  du  Roi  Jean,  l'établit  sous  ce  nom  en  Languedoc, 
au  mois  de  février  1357  (c).  Une  capitation  y  avoit  déjà  été 
imposée,  du  consentement  des  États,  au  mois  de  février  aussi  de 
l'année  précédente  ( d J.  Les  lettres  du  Comte  de  Poitiers  disent  que 
les  habitans  ont  offert  eux-mêmes  de  la  payer,  spontama  voliintate  (e). 
L'offre  en  est  soumise,  néanmoins,  à  plusieurs  conditions  exprimées 
dans  ces  lettres  (f).  La  première  est  qu'on  ne  pourra,  sous  aucun 
prétexte  ,  ni  de  quelque  manière  que  ce  soit  ,  exiger  une  autre 
contribution,  tant  que  durera  le  capagium.  La  seconde  et  la  troi- 
sième ,  qu'il  ne  sera  levé  que  sur  les  personnes  au  -  dessus  de 
douze  ans;  qu'il  le  sera  d'après  un  dénombrement  nouveau,  lait  par 
des  commissaires  du  Roi,  et  non  d'après  l'ancien  dénombrement; 
que  ces  commissaires  ne  s'occuperont,  dans  leur  travail,  que  des 
hommes,  et  non  des  propriétés;  qu'on  s'en  rapportera,  pour  les 
biens,  meubles  et  immeubles,  aux  inventaires  laits  autrefois  ])ar  les 
consuls,  procureurs,  syndics,  des  différentes  communes;  inventaires 
que  CCS  officiers  seront  tenus  de  fournir  aux  commissaires  du  Roi, 
en  attestant,  avec  serment,  qu  ils  en  présentent  une  copie  fidèle.  La 
quatrième  condition  exprimée  dans  les  lettres  du  Comte  de  Poitiers , 
est  que  la  monnoie  offerte  en  paiement  du  capagc  sera  reçue  au 
prix  pour  lequel  elle  a  cours  présentement  (v)  -,  la  cinquième,  que 
\ assiette  et  la  perception  s'en  feront  par  des  prud'hommes  pour  ce 
nommés,  et  à  leur  défaut,  par  les  personnes  qui  en  sont  ordînai* 
rement  chargées  dans  les  communes;  la  sixième,  que  l'offre  volon- 
taire de  ce  aipage  ne  pourra  devenir,  dans  la  suite,  un  motif  d'en 
exiger  un  impôt  semblable  ( h ).  On  ajoute  que  la  contribution  sera 

(a)  Laurière,  Glossûhe  d»  Droit  fran-       (f)  Tome  III,  page  6^0. 

fois,  tome  I.*',  pag^  228.  (g)  L'agneau  d'or  y  tst  compte  pour 

(b)  Voir  ce  que  nous  avons  dit  cr-  34  sous;  le  florin,  pour  24.  l  valeur 
dessus,  pdges  xlj ,  xlij  et  IvJ.  de  l'agneau  ou  du  mouton  d  or  avoit  été 

(cj  Ordonnances,  tome  111,  pages  lixce  pareillement  dans  les  ordonnancLS 

et  6po.  II  est  appelé  uifa^je  dans  cette  '  des  mois  de  février  et  de  mars  1  3  5  6  ; 

loi ,  et  eapitage  dans  une  ordonnance  du  tomlll,  fe^sioâ  et      Voir  ie  Discours 

Comte  d'Armagnac,  lieutenant  du  Roi  préliminaire du'fom^  A  l  ',jnige  x/v,  noie  a, 

en  Languedoc,  du      mars  135^*  iàid.  Le  marc  d'argent  valuU  huit  livres  dix 

page  153.  sous,  au  mois  de  février  13J^7« 

(dj  Ordonn.  t.  III,  p.  102,  art.  1."       (AJ  Pro  non  servitute  iaho'i  whmt  hme 

(e)  Elle  y  est  appelée  lAbtào»  Voir  ci-  oUaHonm, 
dessus ,  pages  xUv  et  Ix. 
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payée ,  pendant  deux  mois,  d*a]>ord;  et  en  cas  de  guerre,  pendant 
deux  mois  encore  :  les  redevables  facquitteront  à-  raison  de  trois 
deniers  par  semaine,  un  denier  pour  cent  sur  les  immeubles,  deux 
deniers  pour  cent  sur  la  valeur  des  meubles.  Une  ordonnance  posté- 
rieure de  six  années  (a),  mais  toujours  du  même  règne,  et  pour 
le  Languedoc,  dédare  (h)  que,  pendant  toute  la  durée  de  Timpo- 
sition  qu'elle  établit,  on  ne  percevra  ni  fiiuage  (c),  ni  capage,  ni 
aucun  autre  subside  (d)» 

(a)  AvrH  1 3(^3  ;  /.  //A  f^*  fiS «f  mnr.  nier  mot ,  que  n'expliquent  ni  Laurière 

(h)  Art.  4  '»  psge  Cz6.  ni  du  Cange,  exprimoit,  sans  doute,  une 

(c)  Voir  ci-dessus ,  /?i7^^  vj.  ponion  de  la  valeur  de  la  chose  produite 

(d)  Cessent  omnia  subsidia ,  focaffa  ,  ou  possc-dce,  comme  l'expriment  ^xi^m«, 
^4ffia,  La  loi  «joute  ^itarfataia  s  ce  der-  iriag^ime  et  tous  les  mots  «embfaUes. 
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ORDONNANCES 

DES 

ROIS  DE  FRANCE 

DE  LA   TROISIÈME  RACE. 

* 

*  • 

LOUIS  XI. 

M:  CCCC.  LXm. 

llmaét         a  commencé  le  lo  Avril ,  et  a  fini  le  31  Mus. 

Louis  XI, 

(aj  Leur  es  relatives  à  l'exercice  du  Droit  de  chasse  et  de  pêche ,  pour  à  Toulouse, 

Us  Habitons  du  Dauphiné,  feu  Juin 


LO  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  Dauphin  de.  Viennois, 
Comte  de  Valentinois,  à  noz  amez  et  fiSauIx  les  gouverneur  ou  son  lieu- 
tenant,  gens  de  nostre  parlement  à  Grenoble,  salut  et  dilection.  Noz  bien- 
amez  les  gens  des  trois  estais  de  nostredit  pays  de  Daupliiné  nous  ont  ^t  expo- 
ser que  de  toute  ancienneté  ilz  ont  accoustumc  de  chasser  ès  bestes  et  oiseaux, 
ctpescher  ès  rivières  audit  pays,  sans  ce  qu'aucun  cmpeschement  ou  contredit 
leur  ait  esté  mis  ne  donné  jusques  à^puis  n'agucres  que,  par  le  maistrc  des 
eaux  et  forests  par  nous  ordonné  audit  pays ,  a  esté  faite  defiènse  générale 
audit  pays  de  chasser  i  aucunes  bestes,  et  pareillement  de  non  pescher  en 
quelque  lieu  que  ce  (ust  ;  en  ^oy  lesdiz  «ipplians  ontgnnd  intàcst  ^t  dom- 
mage, mesmement  les  nobles,  pour  ce  qua  foccasion  de  ladicte  deflfense  de 

Note. 

(a )  Salvaing ,  Usage  de»  fieft ,  paûê  i,'*,  fâgu  a^, «r  aa#«  , 
Tome  XVL  A 


Digitized  by  Google 


1  Ordonnances  des  Rois  de  France 

chasser,  ilz  deviennent  oyseuz  «f  sans  occiipattoA ;  'et     hibitàiis  du  pays, 
Louis  XI,  ^^^^^  ^^^^     fucun$  é'w  (N»t  açcoustuiné  eiC»iK>HS.  sont.. tqiftS:  payer  r^DC^  . 
J M  TuTn    «wupljk.  OU  autre^  dr^içts  ^  l*oc(!asion  de  fadicte  chasse,    pansillemem  jdt 
^  I  '463 ladiae  pescherié  ;  çt  pour  ce ,  nous  ont  ùùt  huinUemept  suppiier  que.DQSixc  : 
phUsir  SQÏt  faire  cesser.  Içsd.ictes  deffenses,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.-  *  [ 
Pourquoy  nous ,  ce  que  dit  est  considéré ,  ci  autres  considcracions  à  ce  nous 
•mouvans,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que,  s'il  vous  appert  . 
que  lesdiz  nobles  ayent  de  toute  ancienneté  accousiunic  chasser  et  pescher  • 
en  nostredit  pays  de  Dauphiné,  que  les  habitai» -xL'iceluy  pays  ayent  ulmit,  . 
ou  leur  ait  autrefois  par  nous  esté  peiinis  de  chasser  et  pescher,  moyennant 
le  payement  de  ladlcte.  rente  ou  jlroicts,  qu*lcelie  rente  soit  payée  et  con- 
tinuée à  nostre  tiesorièr.  dudit  pays  ou  autres ,  vous,  audit      permettez  c| 
souffi'ez  ausdiz  iupplians  chasser  e;  pe$cher  en  lieux  qui  ne  sont  protiibez  et 
deffendus,  ainsi  qu'ilz  ont accoustumé  d'ancienneté,  jusqua  ce  que  par  nous 
autrement  en  soit  ordonné  :  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant  iesdictes 
dcffenscs  faictcs  par  ledit  maistre  des  eaux  et  forests,  et  quelconques  lectrcs 
impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donnée  Touiouse,  U  on^iesmi  jour  4k 
Jtdft,  tau  de  grœt  mil  Quatre  cent  soixatae-trois,  et  de  nosin  tegne  k  second» 
Ainsi  signé  :  Far  U  Roy,  h  Cmtt  de  Comninges,et  autres prexns.  J.  DÉ  Reilhag. 

Ces  lettres. furent  enregistrées  le  21  septembre,  ainsi  qu'il  suit: 

JoAtiNES,  Cmnenarm  Cornes,  Maresadhs  Fronda,  Gahemator  Dè^âaa^  ,mmn 
iàrm  série  facimus,  ^uod ,  visis  patentibu  lUterh  JamitU  nosttri  Delphiai, 
sigt/Io  cerâ  rubea  hiipendeiiti  sigil/iitis ,  ex  parte  procuratoris  trit/m  stdtuum  hujus  patriit 
Delphinattis  ad  effectum  ititerirhitioiiis  earumdem  exhibitis,  {jiubus  praseiUes  reverenter  suut 
alligata,  ipsoque  in  deliberacione  curia  parlamenti  Dciphin<flis  praseiite ,  quâ  emnt  domini 
snhonUttâl  prasaOes,  ensdem  daxtmus  iaterinandas ,  ittteritunmusque  et  inttrinanms  per. 
^aseates,  Juxta  ipsarum  mentent  et  tenorem.  (^toàrca  bailUm  patriarum  bassa  et  âha 
ki^uspatria  Delpkinatûs ,  senescalloque  Vaïent'tneiul  et  Diensi,  ont  eonm  vices  gerentibus, 
(ateris/jue  justkiariis  et  offidariis  ud  quos  spectat ,  tpsorumque  cuilihet ,  pracipimus ,  com- 
mittimus  et  maiidamus,  quatenus  omnia  et  jingula  in  eisdem  litteris  descripta  publicari  more 
et  locis  assttetis  et  op^wtanis  Jaieant  et  fidant,  ae  ibidan  nminatos  eisdat  Htteris  trtf  a 
gauJere permictûnt  jixta  ipsanm  mentent  et  tenorem,  inl^bendo  ^uibus fient  inMendnm, 
sab  pcena  formidabili  domino  uostro  Régi  Deîphino  applïavida,  quibus  et  nos  iabibemus , 
ne  quidqudtn  in  prajudiciiint  ipsarum  Utterdrum  faàant  de  oetero  vel  nttemptcrit ,  /juin'tmo 
ipsûs  Htteras  exequantur  et  observent  juxta  ipsarum  menlem  et  tenorem.  Daium  Gratia- 
nopoli.die  ai  mensis  Septembris ,  anno  Domini  \^6^.  Sic signatum  :  Vct  à.ommma 
Gubematofem,  ad  rdationem  Curie  »  in  qua  erant  reverendi  in  Christo  patres  et 
domini  Gratianopolitaiius  et  Tricastineiisis  epîscopi,  abbas  Sancti-Antonii ,  Petriitt 
Grueili,  presidens,  Rob.  Guilloti,  Gaiif.  4e £^ic^j  49<|n*  dfl  V«ntc«,  thesaiinurius* 
et  auditores  computorum.  Vivier  (a}t  ... 

Coîlatio  factû  cum  proprio  origjhu^'i  Se  sextâ  deeilnâ  mends  Febmarit,  anno  n^tintutis 
Domiai  Nicai.  • 

Note. 

Louis  XI,  encore  Dauphin,  avoit  sième.  Ces  lettres  patentes  sont  du  21  dc- 
donni:  des  lettres  patentes  portant  défense  cembre  i44^'  elles  avoient  été  enregistrées 
de  chMser  daiM  les  garenne*  le  n  janvier  i449*  9^  JaltacutiLmiinh 
et  colombiers  sans  la  permission  de  ceux  à  crit  des  édits ,  ortfonnançç»  et  déclan^tions 
qui  les  garennes  ou  les  colombiers  appar-  enregistrés  au  greffe  du  parlement  de  t)au- 
tenoient,  sous  peine  de  dix  livres  d'amende  phiné,  depuis  l'année  1340  ju»(}u'a  l'année 
pour  b  première  fois ,  du  double  pour  la  iyoo,y9/.  no. 
seconde,  et  de  peine  corporeUe  pour  la  tral- 
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Louis  XI, 

(a)  lettres  patentes  portant  Défense  aux  Fermiers  des  Droits  de  justice   à  Toulouse, 
de  faire  ajourner  les  Habitans  du  Dauphiné  par-devant  d'autres  juges    ^®  'L"^"'" 
que  leurs  juges  ordinaires  ;  et  au  Parlement  de  cette  province,  d'avoir  3* 
aucun  égard  à  de  tels  ajournemens  (bj. 

LO  YS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  Daulphin  de  Viennoys  ; 
Conte  de  Valentinoys  et  Dyois,  au  gouverneur  ou  son  lieutenant  et 
gens  de  nostre  parlement  à  Grenoble ,  salut  et  dilectios.  Les  gens  des  trois 
estais  de  nostredit  pays  du  Daupliinc  nous  ont  fait  remonstrer  que  combien 
que  chacun  subgct  soit  tenu  de  plaider  et  respondrc  ,  tant  en  demandant 
que  en  dcffcndant,  par-devant  son  juge  ordinaire  et  non  ailleurs,  et  que 
raisonnablement  il  ne  doit,  en  première  instance,  estrc  traict  ne  convenu 
hors  la  jurisdiction  ordinaire  de  laquelle  il  est  subget ,  neantmoins  plu- 
sieurs fènniers  qui  souvent  prennent  à  ftime  les  espolis  (cj  tt  auitres  droits 
de  justice  de  plusieurs  nos  jurisdictions  audit  pays ,  non  ayent  aucun  regard 
aux  droits  et  jurisdictions  des  justices  ordinaires  des  gens  d'esglise  et  nobles 
dudit  pavs ,  ains  font  chacun  Jour  convenir  les  subgcrs  duJit  pays  par- 
dcvaiiilcs  officiers  de  nosdites  furisdictions  ,  et  les  contraingncnt  à  plaidoyer, 
en  osiant  totalement  la  jurisdiction  desdites  gens  d'esglise  et  nobles  dudit 
pays  t  qui  leur  grand  grief,  préjudice  et  donmiaige ,  et  plus  seroit 

se  par  nous  ne  leur  estoit  siur  ce  donné  provision  comme  ils  dîent,  hum- 
blement requérant  icelle.  Pourquoy  nous»  ces  choses  considérées,  voulans 
à  ung  chacun  son  droit  et  jurisdiction  estre  gardé,  vous  mandons  et 
e:qiv»sement  enjoingnons  que  vous  &ictes  ou  £iictes  Êiire  deffence  de  par 
nous,  sur  grans  paines  à  nous  appliquées ,  à  tous  lesdits  officiers  et  fermiers 
de  nosdictes  jurisdictions,  que  d'orcs  en  avant  ils  ne  fàcent  convenir  suhget 
desdictes  justices  ordinaires  et  subalternes  dudit  pays  ,  au  moins  en  première 
justice,  ailleurs  que  devant  les  juges  ordinaires  des  lieux  où  ils  sont  subgets; 
et  se  aucuns  adjomemens  ont  esté  ou  estoyent  &icts  au  contraire  »  si  les 
iiûtes  révoquer  et  mectre  à  néant  par  ceulx  qu'il  appartiendra,  en  Êisant 
aussi  inhibitions  et  dcffenses  de  par  nous  à  toutes  lés  parties  qui  ont  âit 
ou  voudroient  faire  faire  aucuns  adjorncmens ,  ou  tenir  en  procès  aucunes 
personnes  dudit  pays ,  ailleurs  que  devant  lesdits  juges  ordinaires,  qu'ils  s'en 
désistent  et  des|)ortcnt  :  cartel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Tlumlouse ,  le  on^usme 
jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  md  quatre  cens  soixante  et  trois ,  et  de  nostre  règne  le 
deuxiesm.  Ainsi  signé  :  Par  k  Rey ,  le  Comte  de  Comminges  et  au&res  presens. 
J.  DE  REILHAG  fdj, 

•NoT^s. 

(^a)  Statuta  Delphinatiaj  partie  i.'*,  foi.  de  justice.  Peut-être  veut -on  designer  ub 
127  recto.  '  2roIt  sur  les  biens  dVine  pononne  décédée. 

^1^^  Ces  lettres  patentes  furent  enregistrées  (J)  Louis  XI,  encore  Dsiiphiii ,  svtfîc 
au  parlement  de  Dauphinc,  le  i  9  septembre  aussi  rencîu  ,  Fe  2  mai  i  4  ^9  .  une  ordonnanc'e 
de  U  même  année,  comme  nous  le  voyons  contenant  rcgiemenc  à  l'égard  des  téméraires 
au  Recueil  des  édits,  ordonnances  et  déda-  appellations.  Elfe  décidoit  que  les  ^ppelh^ 
rations  enregistrés  au  greffe  de  ce  parlement,  lions  des  sentences  inunlocutoires  portéès 
depuis  l'an  13^0  jusqu'en  1700.  par-de\  ant  le  Dauphin  ou  son  parlement ,  ne 

(cj  Ce  mot  pourroit  exprimer  un  droit  seroient  point  reçues,  à  moinsqucicgricf  de* 
sur  les  fruits  t  sur  les  mabons;  mais  le  mot  appelans  ne  put  être  réparé  par  la  sentence 
aunes  qui  suit,  ne  permet  pas  d'adopter  cette  définitive  des  jug^  dont  est  appel;  que  les 
signifiation  ,  puisqu'il  se  lie  à  des  droits    téméiaires  ^fclaiu  «croient  condamnés  pair 

Aij 
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JLouis  XI, 

à  Toulouse,  (a )  Nouvelles  Lettres  patentes  rendues ,  à  la  demande  de  l'Archevêque 
le  1 3  Juin  Narbonne»  en  faveur  de  son  Église,  de  ses  Officiers,  et  de  toutes 

les  personnes  attachées  à  son  service. 

ZUDOVICUS ,  D(i  gratiâ  ,  Francorum  Rex  ,  ttniversis  présentes  licteras 
inspecturis ,  sdlutem.  Hac'ion'i  congruum  arbnramur ,  si  inrer  curas  et  solici- 
tiidincs  quas  jrequcmer  liabcmus  m  revendis  nostris  siibdicùs ,  ad  lue  nostre  mentis 
aspira  ajffectus  per  qtu  status  ecc/tsiasticus,  nostris  tem^rièus ,  sub  commtsso 
noèis  regimhu,  m  pacis  tranqtùlBtme  manmenere  valeat  a  tueri,  et  regni  nûstn 
iee/ésie  m  persone  ecekUauice  que  Me  nœteque  eÈvinis  mnstunt  obsequiis ,  sué 
nostre  proiectiams  eUpeo  suis  releventur  pressuris  ,  et  per  regaUm  potenciam  à 
noxiis  deffaidantur ,  ut  eo  libencïus  circa  divina  vacare  v<deam ,  que  liber aliits  et 
abutidancius  per  tandem  poiencitim  scn  erini  se  tid/tuas.  Htnc  est  quôd  nos  ,  ad 
supplicatiotiem  dilecti  et  fidciis  consiliarii  nostri  Amouù  (  b J ,  arcliiepiscppi  Nar- 
bonensis ,assercniis  qui'd  plures  conentur ,  hiis  diebus  ,  sibi  ac  officiariis ,famiHaribu5 
ac  servitûriius ,  injurias  faeere  et  o^nsas,iurisdiàonemque  et  jura  ipsius  et  eecUsk 
sue  Narbonensis  ^minuere,  0pponen,ac  £versis  quesitis  eoloribus  murpmt,  ipsum 
ûrckiepitstepmn ,  unà  eum  famittaribus ,  servi toribus ,  bonis  ,  jurihts  et  JuriseBetio- 
nihus  suis  ae  dicte  ecciesie  Narbonensis  ttniversis,  in  nostris  proteetiotiej  tui' 
cione ,  saha  et  speciali  gardia  existentibus ,  ex  abundanti  ponimus  et  suscipimus 
in  eisdetn  per  présentes,  et  ei  depputamus  gardia  tore  s  spéciales  nostros  senescallutn 
Carcassone  et  Biterris ,  cpistjne  hciimtenenics ,  necnon  Anthoniutn  de  Midobosco, 
Guillelmutn  Aî^riin ,  Oaillardum  de  Crucc ,  Guilleimum  Vincent  ,  Guillelmum  de 
Biariis,  servientes  nomos,  et  eorum  quemffbet,  quibus  et  eorum  cuiSbet  tenore  pre- 
sentiuttt  cotnmictintus  et  mandamits  quatenus  ipsum  archiepiscopum ,  jusque  fami" 
Hares,  ^srvUores  et  officiarios ,  ab  ommbus  injuriis ,  violenciis  ,  eppressionibus , 
ffravaminibus ,  molestationibus  ,  vi  annortem,  potencia  lalcorum,  ae  inquietaeionibus 
et  nayitaiibus  indebitis  quibusetanque, préservent  a  deffindaut ,  ae  in  suis posseS' 

I  Notes. 

le  parlement  à  soixante  livres  d'amende;  que  de  Daiiphiné  ,  et  qu'avant  de  pouvoir  être 

ceux  qui  recourroient,  contre  les  jugemens  reçu  à  recourir  et  supplier,  onxonsigneroit 

définitifs  des  juges ,  au  Dauphin  ou  i  son  cent  vingt  livres  h  mourus  tmm,  lesquelles 

parlement,  sans  cause  légitime,  seroient  con-  seroient  confisquées  au  pn^  du  Dauphin, 

damnes  à  cent  vingt  livres  d'amende  ,  les-  le  cas  y  cchc.int. 

quelles  seroient  .mitigées  et  modérées  par  le  Voir  le  Recueil  des  édits  »  ordon- 

parlement,  suivant  les  cas:  que  les  fngessubxl-  nances  ,  &c.  enre|^strés  au  parlement  de 

lemes  pounroient  exécuter  leurs  sentences  Grenoble .2^  pour  les  premières,  et  pour 

trente  jours  après  l'appel  déclaré,  s'il  n'y  les  secondes , /i7.  ;r. 

avoit  des  délenses  accordées  par  le  parle-  Le  même  Recueil  avoit  déjà  indiqué,  sous 

ment;  que  nul  ne  pounoit  se  rendre  appelant  la  date  de  t434>  une  ordonnance  et  dos 

des  sentences  des  premiers  juges  et  baillis ,  lettres  patentes  relatives  à  Fadministration  de 

après  quarante  jours  fixés  par  le  parlenient  de  b  justice  en  Dauphiné 

Dauphiné.  Les  lettres  patentes  que  nous  imprimons 

Des  lettrçs  patentes  du  17  noveml^re  id,sontégaIementnppeiées  dans  ce  Recueil, 

1452»  toujours  rendues  par  Louis,  Dau-  comme  éunt  au  folb  10;  du  registre  dont 

phin  ,  en  confirmant  l'ordonnance  du  2  mai  celui-ci  n'est  que  i.i  table. 

i44pi  y  ajoutcreut  que  désormais  nul  ne  (a)  Irésor  des  chartes,  registre  i5>p  , 

seroit  reçu  à  recourir  et  supplier  plus  d'une  pièce  3 1 6. 

seule  foû,  pour  quelque  cause  et  prétexte  (h)  Voir  Cdba  Càrîsdanat  tmne  VI, 

que  ce  f&c,  coaitre  les  airéu  du  parlement  page  io4> 
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simhus  ,  JranckisiiSj  Umatibus  ,  immunnaubus ^juribus ,  mrisdicwm^^  usih 


u  saisms,  in  quihus  ipsuk  tsse  suosqut  predteessom  ad  causam  sue  fredicu  Louis  Xï, 
mlisk  fuisse  paeificè  eb  éimpia,4m>eairim ,  mamamem  it  càsseryint  ,  non  *TouIoiiie, 
jermictendo  e'^  in  fer  sonos  ont  ionn  ,  juta  et  JuriséSames  ^shts  st^plicantis,,  'i 
0j^iarioram,  famiIiarim  St^mm,  O&qûas  tnftrri  injurias  sm  iàdebitas  nwtta/es;  f^* 

^uas  si  in  prejudiciunr  dicte  nostre  salvegardie ,  dictiqtu  Stq^licamis ,  suevt 
ecclesie  Narbonensis ,  factas  esse  reperterint ,  cas  ad  siatum  pristinum  et  debitum 
reducani  scu  reduci  faciant ,  no  bisque  et  parti  pr  opter  hoc  condignam  etnendam 
prestari  faciant  indiiatè,  dicta^îque  salvam^ardiam  nostram  in  locis  et  penotus 
^uitusËèet  et  de  piihts  expedmt,  si  et  ^m  fiarm  re^uisiti,  notifficari  et  pre- 
sentari ,  atque  pemmeetios  "nostros  in  terris ,  domiius  et  possessi&méus  ipsius 
snpplicamis ,  in  patria  fue/ttre  seripto  regitur  sitnatis  et  Mi,  ht  easu  enùnentis 
periculi  apponi  faciant ,  ne  quis  H  yakat  de  ignoraneia  extusare ,  inhibendo  «jtf 
parte  nostra  omnibus  et  singulis  personis  de  quibus  fuerint  requîsiti  ,  sub  céras-^ 
magnis  et  formidabilibus  pénis  nobis  appiicandis  ,  ne  eidem  supp/icanti  ejusqtie 
familiaribus  ,  servitonbus  ,  officiariis  ,  juribus  ,  jiirisdicionibus  et  bonis  quibus- 
ewnque  predictis  j  quovistnodo  firefacere  présumant;  et  si  in  casu  tioviiaiis  de  bai  uni 
wiati/r  inter  ^aum  archieptscofum  ,  ejusquf  officiarios ,  procuratores  et  nego- 
ttorimgestores  quoquomedo,  et  aiiquos  efus  adiwrsanos,  raàone  wd  causâ  jurium, 
pmsdicionum  et  honman  sumtm  ^ummmcumqm ,  dûtum  eUàatum  et  rem  cmt' 
tencifisam  ad  manum  nostram  tanquam  superiorem  é^ponam ,  et  ,per  ^sos, 
vel  eoritm  alterum ,  factâ  recredcnciâ  illi  vel  illis  ex  dictis  partihus  ctùjiunt 
facienda  ,  partes  debatum  facientes  et  eciam  dicte  salvegardie  nostre  infractores 
et  contcmptores ,  et  altos  qui ,  in  ejnsdeni  prejudicium  et  coniempium  ,  dicta  se- 
nescaUo  Carcassone  et  Biterris  aut  e/us  locuintetienii  garduiions  officmm  exer- 
eendif  ii^uriam  fecermt  vel  offensam  ,  coram  to  assignent ,  processuros  super 
1i9e  ntfierit  ratioms.  Si  verh  ^ctus  supp&emts  sttm  fanàRans  a^fohtent  ittos 
à  qmbus  éEctum  asseeuramentum  exigere  vohurint ,  ad  certum  a  cùmpetentem 
dtem  seu  dies ,  tthratn  /udieibtts  ad^  pt9S  perMuierit  >  detttr  assecuramenttim 
bonitm  et  legttimum  ,  juxta  patrie  consuetudinem  ,  prout  raciona^Hm  faerit 
ficiendum  j  dictes  judices  vel  eortim  locumtenemes  de  hiis  que  in  hac  parte  facta 
fuerint ,  débité  certifficando ,  quibus  mandamus ,  icnore  presencînm  ,  dictoque 
senesca^  seu  ejus  locatenetuibus ,  actento  quod  dicius  archiepiscopus  suas 
tansas  caram  eodm  habet  eûmmissas,  eeiam  in  ei^s  sentscalSa  dictas  archiepis- 
copatus  pro  m^ari  parte  situari  dicitur,  ibidemque  partes  de  San»  et  sno  cmiâii»  ' 
sibi  providere  poterunt  dumtaxàt ,  eotmniaàido,  quaienns  suptr  hits  e^mihts 
faciant, partihus auditi s  in  assisiis,  et  extrà  insuétsedt  Carcassone,  et  aSbi,  snm- 
marié  et  de  piano  absque  Ion  go  seripto  et  figura ,  justrcie  céleris  complemettOim  ; 
et  generaliter  faciant  ïidem  gardiatores  et  eorwn  quilibei  omnia  et  singula  que  ad 
gardiatoris  officium  pertinent  et  possnnt  racionabiliter  pertinere  ;  omnibus  aliis 
Justieianis  et  subjectis  nostris  datites  in  mandatis  ténor e  presencium ,  ut  prcfatis 
gar£atmbits  in  predictis  paremù  effUaeitèr  et  intérim  ,  prestentque  auxilium  , 
€onàlium  et  fiiwem  ,  si  opus  sit ,  et'  saper  hae  fk»m  requisiti,  aU^aeianihts , 
formuUs ,  prtvillegiis,  habitatoribus  villarum  et  vicariarum  Biterris ,  Nia-bofie  et 
Giniaci ,  super  hoc  concessis ,  impetracionibus  stibrepticiis  ad  kœ  eomretriif  non 
cbstamibus  quibuscuntque .  In  cu  'jus  rei  testimonium  sigiHum  nosirum  presentibus 
licteris  duxi/nus  apponetidum.  Dàtum  Tholosc  ,  die  Xlll.*  mensis  Junii ,  anno 
Domini  millesimo  CCCC.™"  LXiir.",  et  regni  nostri  secundo.  Sic  sifflota: 
Pcr  Regem,  ad  reiacionem  copsiiii.  Rolant.  Visa. 


Digitized  by  Google 


Ordonnances  des  Rois  de  France 


Louis  XI,     •     *.     -  '      ^  V .         v  • 
V.  Touloilsé,  (a)  Lettres  patentes  relatives  à  la  Juridiction  et  aux  Droits  de  i'Évéque 
Jttin  i4<5-       (TÀlby  (b)  et  de  son  Église*:  Règlement  entre  lui  et  le  Roi,  sur 

diverses  condamnations  pécuniaires  et  sur  quelques  autres  objets. 

». 

T  UDOVICUS ,  Dn  gréulâ ,  Fratuorum  Rtx;  nonm  faàmus  unh^st's 
JLj jprestnùbus  it  fauris,  nos  vidisse  licteras  incRtanm  ncwdactomm  Ludovià 
et  Pkifij^i  (cj,,  quondam  Regtim  Francorum ,  predecessorum  noarorum ,  nohn 
fr&  parte  dUeci'i  et  fidelis  consi/iarii  nostri,  episeopi  Miaim,  exhibitas  a  frtwt- 
tatas,formam  que  itquitur  continentes: 

Louis  IX,  LuDOYiCVS ,  Dei  grotiÂ,  Frammtm  Rtx;  nmtm  facwms,tim  prtsenùhts 
D«cembie  ijt64.  q^ii'n  fntnris ,  qiiod  cum  or  ta  es  set  mater  ta  qitestionts  tnter  nos,  ex  una  parte, 
tt  dilectum  nostruni  Bcrnardurn  (^d) ,  cpiscopum  Allncnsem,  ex  altéra,  super  jure 
tt  jurisdicione  chitatis  Albicnsis  ,  vel  pane  ejusdem  ,  et  specialiter  ,  super  eo 
quod  pro  parte  tiostra  proponeèatur  ,  quèd ,  ratione  jttrisdicionis  quant  nos  habemus 
m  chiuae  A/biensi  ,  incurrimnta  heresum  (e)  et  faidmunatrum  (fj  pertimbam 
ad  nos  ,  ifUscopo  Atèienâ  in  contrarium  asserme  et  eSeente  eScta  incurrimenta 
ad  se  et  AiUensem  eetlenam  pertinere  natcne  jtaisdicionis  quam  habet  in  civitatt 
Albiensi,  necnon  stiper  quibusdam  occasiane  contencionis  hujustnodi  suscitatis , 
et  quibnsdatn  aliis ,  tandem  super  dicta  questione  ad  amicabikm  composicîonm 
devenirntis ,  pro  ut  inferihs  coimnmir: 

(  I  )  Videiicet  quàd  nos,  pro  nobis  et  successoribus  nostris  Regibus  Francortim, 
yolumus ,  'eoncedimus  et  assentimur,  quèd  episcopus  Albiensis  et  sttccessores  ejus 
habeojit ,  possi^am  ,  vil  quasi  pacifiée  et  quietè  tanquam  sua',  ntajorem  /ustieiam 
eivitatis  Albiensis,  videiicet  de  criminibus  (g),  sangumis  effitsione  ,  Jkrtis  tt 
aduberium  (h),  et  fidelitatem  ' hominum  ejusdem  civitatis ,  et  euuodiam.cUanum 
pOTtarum  dicte  civitatis ,  et  incurrimenta  sire  commissa  hominutn  predictorttm ,  et 
preconiiare  facere  in  civitate  prcdicta.  Nobis  vero  et  episcopo  Albicnsi  comniutiis 
remanet  in  dicta  an  tu  te  juiticia  clamorutn  (  i)  dicte  civitatis.  Qjie  fuit  c  om- 
niums cpiscopi  Aibitnsts ,  (rit  cominunis  nobis  et  successoribus  nostris  et  dicta 
episcopa  Mknû  tt  mccessoribus  suis  ;  ita  quèd  iUt  eognosca  de  nmtmbus 
clamoribus,  ad  quem  primé  ibuitt  stqtar  Hoc  Utigames:  mmt,  si  primb  ibunt  ad 
episcoputn  Albieusem  vel  ba/ulum  suum  ,  episcopus  Albiensis  cogMsett  ttmiiim 
vel.  bajtilits  stais;  et  è  epnverso ,  si  primé  ad  nos  vel  bajulum  nostmm ,  nos 
tantkm  eoffiosemus  vel  ba/ulus  neater  ;  si  verb-  simul  ibum  ad  ejnseepum 

Notes. 

fil)  Ciiriii  Chriiàjna ,  tomç\."  ,Vr(tM\ts ,  soumettoit  les  personnes  atteintes  d'hcréiiè. 

pag.^et  lo.  Trésor  des  chartes,  registre  Il  y  a  Lvreseos  dans  Gall'ta  Christiana. 

pièce  337.  Nous  le»  transcrivons  d*apris  le  (f)  Fm£mntum  vient  de  fàda,  inimidé. 

Tréspr  des  chartes;  nous  indiquerons  les  pria-  On  exprimoic  aussi  par  faida  la  composition 

jcipales  variantes  qu'a  pu  nous  en  offrir  la  col-  pour  un  homicide  commis ,  v'mScta  paren- 

lation  avec  If  .pièce  iniprimce  dans  U  Iranee  tum  ,  et  peut  -  être  une  amende  à  payer  au 

^ftëenne.  seigneur  ou  au  Roi.  FiùAmentum  pourroic 

(l)  Alby  ne  devint  Un  archevêché  qiâe  exprimer  le  droit  de  prononcer  sur  la  satts- 

sous  Louis  XIV.  faction  pécmiLiirè. 

(c)  Louis  IX,  et  Philippe  III  ou  le  Hardi.  (g)  De  civibuSj  dans  Callia  Christiana» 

,                  (d)  Voir  Cd&a  Cknsûana,  1. 1.".  p.  3 1 .  (h)  On  doit  lire  ddubems, 

(e)  \m  peines  pécuniaires  auxquelles  on  (i)  Athuris  damem,  Callia  Christiana. 
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Alh'iensem  vel  ejus  bajulum  et  ad  nos  vel  tiostrum  bajultan ,  s'tmul  cognoscemus ,        '  "" 
txcfptis  clnmor'tbus  quorumdam  hommum  qtu  tanium  ad  episcopum  Albiensem 
dicuntur  peninere  ^  de  qtùbus  episcopus  AUt'unsis  seu  ofRcialis  suus  latitUm     i  il  a  * 
€ognosc€i,  de  qmbus  iinpmrmtt  fUf.smt  m ,  m  stspcr  hoc  ctmtudo  altqua 
Memur,  De 

Fnauênm  mm  tetuémmr  û&jtum  nèoffuemm  faetn-  tiùsevpd  Aëieut  'tt 
successoriémi  imf,  ^tUaukSu  ad  mànùm  nostram  nos  vd  saceessores  nâStti'It^t^ 

Francorutn  ttntb'mus  téondem;  shI,  si  ^conàgerit  nos ,  vel smeusorlu  nostros  Reg/tt 
Francorum ,  predictn  jura  que  fiterunt  incurr'mentonim  in  civitate  A /bien  si , 
ponere  extra  inaniim  noiirûrn  vel  snccessorum  nostrorum  Rcgnm  Francorum ,  ille 
vel  au  qui  dicta  jura  possidiret  vel  possiderent,  ea  tenerct  vel  lenerem  ab  episcopo 
Albiensi  et  successorilus  suis ,  et  teneatur  vei  temantur  sibi  facere  homagium 
fro  iisdem.  Praerea  huarim'  ie^ubts  noster  à  suecessorum  nostrorum  qui  pro 
noêis  (u)  trtt,  pro  noèis  tt  suceessorièus  nostris,  in  eivitm  A&imsi',  vitùens 
eoram  episcopo  AUnensi ,  vel  mondmo  sua  ,  apted  Aibiam ,  jurabit ,  présente  ipso 
tpiseopû  Albiensi  vel  mandata  sua,  quèd  jwra  qùseopi  et  ecclesie  Albiensis 
non  lisurpabit,  nec  diminue!  contra  justic'iam ,  nec  per  ullos  de  familta  sua  dimintn 
sustinebit ,  salvo  eciam  dicto  episcopo  Albiensi  et  successoribus  suis ,  qudd  nos  vel 
successores  nosiri  non  possimus  recipere  compensaciotiem  aliquam  pro  jure  txerciiûs 
civitatis  Albiensis,  vel  ipso  exercitu  per  quem  onerareittr  civ'uas/vel  homines 
AMensis,  in  aÛquiSus  ruUStibtis  ptrsêlmMs  ',  nlsi  eb  vobuttMtt  AlHmsis  episcopi 
vef  itteetssonm  suorum  et  eMsmsu  :  ntt  propter  hôe  vabmtns  me  imeÙigimtt 
nS^Uod  nivnm  Jus  no^  snectssotibus  nostris  super  dicto  exercitu  acquisitum, 
nte  nobis  tsie  cùncessum  dictum  exercitum  à  dicto  episedpo  Albiensi,  nte  vob^ 
mus  eidem  episcopo  Albiensi  in  aliquo  derogari  super  hoc  qudd  ip se  episcopus 
Albiensis  habet  et  possidet ,  ut  asserit ,  in  civitate  Albiensi  exereiium ,  nec  dSi 
juri  suo,  '  •  .  .•  .-.»:-.... 

(2]  Item.  SiuRptês  est  /usticiabilis  episcopo  Alèiinù-,twn  gximaur'à /uris'* 
Scions  episcopi  Albiensis,  et  ^uamvis/bj  in  bajuhm  uostrum  sit  asauKptns  vel 
ad senwium  nostrum  quoquomodo  veeattts ,  videhc«  ^tumtKu  in  Snriau'^iseopi 

A /bien  s '/S  moram  irahet.  .     "  '•'  ■'  •  . 

(3)  item.  Jurisdicio  predicta  qttam  nos  habemus  in  civitate  predicta ,  ^unm 
noster  (c)  invenietur  contra  usitatam  Jurisdicionem  episcopi  et  ecclesie  Albiensis 
injuste  ampliasse ,  pignorando ,  banniendo ,  seu  alio  modo  ,  in  prejudiciiim  Juris- 
diaionis  episcopi  Albiensis  et  ecclesie  Albiensis,  ad  modum  soliium  reducaiur. 
'  (4)  Item.  Nos ,  pro  nobis  et  successoribus  nostris  Repius  .Frdkc'entm , 
vobimtis,  conet^mns  €1  nssiniimttr,  quèd  episcopus  Mitnsis  tt  successores  sut 
haieant  tt  possideant  vd  fuMsi  mteUitatm  titcurrimentoruni  (d)  tt-  fOi^mtniorum 
in  civitate  Albiend ,  it  nos  et  successores  nostri  habeamus  aliam  medietatem. 
Fj  si  forte ,  retroactis  temporibus ,  pr  'edecésseres  dicti  episcopi  Albiensis  aliquid 
dederunt ,  vendideruni ,  seu  alio  modo  alienavertint ,  heredibus  lureticorum  seie 
faiditorum ,  vel  aliis  de  heresibus  et  fuidnnmiïs  que  fuerunt  aniiLCssorum  dictorntn 
heredum ,  et  illud  à  dictis  heredibus  vd  alus  evincatur,,  vel  reirahatur  ad  tnanum 
nostna»*sim' iq)iscopi  Albiensis ,  nos  et  sneetssôns  nostri  Rtges  Francorum 
haheamits  ' me^aamt  de  Sàtis  iiresiSus  et  JSddimentis  ^  et  episcopus  Albiensis 
a  successores  sut  oHaht  medieùtteltt;  'èt  si  oportuèrit  iride  restîtui  aliquam  'pecù' 
nîam  à  nobis  vd  stueessoribus.  nostris  vd  ab  ejfiscppo  Albie^^  vel  sucft^ibiif 

Notes.    ■■'  • 

(aj  Pn>  tempjre.  Gallia  Christiana.      '  *         (c)  Bajulus  nâster.  Gallia  Christiana. 
£^  ^u^</.  Gallia  Christiana.  (dj Incrtmenttfntm^aresum^à'c.Çil.Chtisi. 
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suis,  si  pnrupi  in  dutis  heresîbus  et  faidimenns  hahere  volnerimus  nos  vel 
ilTouio^''  jttfr^Jiï?rfi  nostri ,  restituanus  medietatem,  et  episcopus  Alhiensis  vei  suce  essor  es 
Jttia  »46*  '         ^  partent  hahere  voburint,  a£am  medietatem;  si  verb  non  evincamur  prtdicta 
meàrFÎmmn  À  primais,  nûn  éBmÙÊMMur  pro/^er  koe  pars  episcopi ,  Aliiensis 
vei  siùeessorum  suûmm,  me  nohis  et  saeeessorihis  nffstris  teneantr  qneeepts 
A/iiensrs  vel  successores  suî,  pr opter  hoc ,  ad  restitucionem  aîiquam  facieiuUm 
pro  diettS  îneurrintentis  non  evictis.  Et  intelligitur  de  faidimentis  illorum  faiditorum 
^ui  fiierunt  vel  erant  faiditi  à  civitate  Alhiensi ,  et  se  opposiitrunt  vel  opponerent 
faciendo  ^aerram  miversali  eccksie  vel  nobis,  vel  stucessoribus  nostris  Meffitu 
Francorum, 

Item.  De  predictis  mettrrmentis  heresitm  et  fù£tnementm,  molendina 
fne '^emttnr  DtXbotez ,  rémanent  episcopo  AlKenâ  et  suetessorihis  stus  intègre, 
eekta  medietaum  ipsims  ipiseepi  AJiiensis  sapradietam, 

[6]  Item,  Non  mteiSgitur  aliquid  nobis  vel  stteeessûrihus  nûstrh  Regihus 
•eSH  -concessum  de  hus  incurrimentis  que  nunc  tenent  seu  possidatt 
ianquam  sua  episcopus  et  capitulum  et  eccleùa  AJhiensis  a  dik  tenuenmt  hanâ 
Jide  f  sed  eis  remancam  pacifuc  et  quieiè. 

(7)  Item.  Dicta  irtcurr intenta  lieresium  et  faiditnentorum  inquirantur  et 
€9ttigamur  simul  per  haftdum  dicti  episcopi  Albiensis  (a)  et  successoribus  suis, 
JtKfoèh  niehUonànus  serviens  noster  et  meeessonun  nostrerum  se  /nrare  stfper 
jnredSetis  ex  fofte  nostra  htjnhm  dieii  qnset^  AUiensîs  et  sneeessomm  snêmm, 
<fuanâù  k  £eto  epixt^  Albiensivel  sneeesseribus  suis,  niaé  ipso  ba}ulo,fuerh 
reqnismts.  Et  sciendûm  quèd  immobilia  que  nobis  et  successoribus  nostris  adve^ 
nient  de  heresibus  et  faidimentis ,  dtbemus  nos  et  successores  nostri  et  tenemur 
vendere  vel  alicnare  infra  annum  taltbtis  personis  que  faclant  episcopo  et  ccclesie 
Alhiensi  et  successoribus  suis  servicium ,  et  alia  que  tenebantur  eis  facere  veteres 
possessores  pro  rébus  eisdem.  Si  verà  nos  vel  successores  nostri  non  vendideri' 
nats  vel  a&enaverimns  infia  annum  immohiSa  htiiusmodi,  t^nsctpns  Albiensis  vel 
tneeessores  eui,  in  secundo  annâ  et  in  tertio,  aeeqnet,  aucforitafe  preprid,  illa  (k) 
inmuéilia  fue  nos  vel  successores  nostri  vmdeimts  vel  eUienakimus,  non  poterimus 
poscere  in  manu  religiosornm ,  vel  tam  potenti ,  quhd  episcopus  Albiensis  et 
successores  sut  non  possittt  /uri^cionem  in  eos  exercere,  vel  eos  justiciMre  sicut 
veteres  possessores. 

^8)  Item.  Licebit  episcopo  Albiensi  vel  sticcessonbus  suis  illa  immobilia  que 
nos  vel  snoeesufres  nostri  vndemus,  pre  mens,  pro  eodem  preâe  retnure» 

(9)  Item.  Ex  isto  jure  et  ex  ista  congrosithne  me^etaus pre£ctorum  inaerri- 
menunwn ,  nullum  novttm  jus  nobis  vel  successoribus  nostris  acquiritur  seu 
écfuiretnr  m  éUeta  civitate,  prêter  iUud  ^lod  d»  dietis  in^irrànemis  st^erfès 

Notes. 


Ya)  On  a  omis  Janj  ta  copie  du  Trésor  des 
cliartes,  les  lignes  suivantes  qui  se  trouvent 
p^ige  io  de  Callia  Ckrist'tana ,  vers  la  fin  : 
vu  sucetssmm  suenon  ,  et  per  smènuem  ms- 
tnan  vel  successman  nastrûrutn,  ad  hc  spe- 
eiaûter  deputat^m  ;  îta  /juhJ  meJietas  utri^ue 
Mstrâm  stattm  reddatur  jidelker,  et  dictus  baju- 
Au  et  sernens  mens  sm  pir^mtt  ad 
fnid  muu ^deles  nobis  et  sneeteseiibêis  Mstris 
et  dtcto  episco'pp  A  Ibiensi  et  successn^bus  Stùs  m 
éoc  facto.  Jurabit  nihihminus  &c, 

(b)  U  y  a  «MON  ici*  dan»  b  co^e  ^ 


Trésor  des  clmtett  UM  tmtission  considé* 
rahIe  :  mithritate  preprîA,  illa  mobilia  ( ou  im- 
mobilia )  et  poss'tdebit .  et  faciet  fructus  suos. 
Et  si  nés  vd  sueetsseres  nestti  kfia  terAm 
annum  non  vendidommsiMleMmtaHimaispra' 
dicta ,  ut  dictum  est ,  episcopus  Albiensis  et 
successores  sut  ex  tune  habeant  et  retineant, 
àuAaiitàte  propnâ,  pessesvenem  et  proprmO' 
tem  mnium  pra^eteMm,fùne Jure. 

Item .  ImmobiSa  fem  nés  vd  sueeetsem  née- 
tri  vendemus  &e. 


esê 
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fst  expressum  ;  nec  jura  epiu  opi  ei  tci  lcsie  Albiensis  m  aliquo  minuantur ,  scd  •  ■ 
^iceat  ea  possidcrc  vel  quasi  dicio  (piscopo  Aibicnsi  et  succtssoribus  suis  plaio  Inouïs  XI, 

jure,  sieui  ^se  tt  anmestorts  sm  antea  possidfnmti  pro^êaats  ft  volenus  ne  S^^'^/x^' 
super  prenais  eptscopus  tt  tccUùa  AUntnsis  tf  sueeessans  sut  à  be^u&s  nostris  ^' 
et  a&is  d»  caero  moUstmtw»  Qjtod  ut  ratum  et  stabili  méuitat  m  ^fiuurimj,  ' 

presenti  carte  nostnm  ficimus  apponi  siffiùtm.,  Actum  Parisius,  aiino  Dominî 
mUiesimo  ce.*"*  sexagesimo  quarto,  mense  Decembri  (a). 

HELIPPU5 ,  Dci  gracia,  Fraticorum  Rex ;  notum  facimus  universis ,  WW '"'"p"" 
presenùbus  quant fitturis,,  nos  vinsse  Scteras  nostras  sîgjiUo  nostro pttnknte  in  JUo  Man'aSa. 
seri€0  àgiUatas,  ^uéorum  tmor  est  taUs  :  ^ 

lu  nome  hieùyidtte  Trimuuis.  Amen. 

HLi.iPPVSj  Dei  gracia,  Fraticorum  Rex;  notum  ficimus  untirrus ,  Mm  Le  même, 
presentibus  quàm  Jiituris ,  quod  cum  magister  Egidius  Camclin ,  canurarius  p^^Jer^iaSa. 
Afeldensis  et  procurmor  in  parttbus  Tholosams  et  Albigetisibus ,  mmsset  contra 
dileemm  et  fidekm  nostrum  B.  (b)  episcopum  AUnenwn,  nostro  nomme,  ^nestionem 
super  eo  qttbd  àicebat  dicttm  episcoptm,  nomme  ecciesie  Albiensis  et  sui  episc^pa- 
tus,  in  nostrum  prc/udicium  dettnere  vtUam  de  (ùirda  cum  suis  appartinenciis,  fuam 
asserebat  esse  Exilis  de  Aiorilhm  et  Smirt  e  'jus  uxoris  pro  heresi  condempnatorum  f 
castrum  de  Alontcyrato  cum  suis  pcnincnciis ,  quod  asserebat  pertinuisse  ad  quon- 
dam  Comités  Tholosaiios ,  raiione  et  fure  comitaiûs,  ci  esse  et  fuisse  de  ccrnnatu, 
Tholosano  liereditaiem  ;  et  bona  que  fuerunt  Vienne  et  Poiicii  Bh,  nn  sut 
parentum  CuiiUhni  de  Po£o,  pro  kereà  tondempnétomm  »  sita  in  ptUà  et  tastrûl 
de  monastetio  et  pertinenciis  ./£ai  eastri,  et  speciaUter  loca  deAyrola  à  Charma, 
qm  omnia  Scebat  eËctus  procurator  noster  ad  nos  ex  eufisis  pretSctis  a  a&is 
pertinere  :  dicto  episcopo  dicente  dicttan  castrum  de  Momeyraw  cum  suis  perti- 
nenciis ad  Ipsum  episcopum  et  ecclesiam  Albiensem  pertinere  jure  suo  et  per' 
tinuisse  ab  amiquo  ;  quod  quidem  castrum  cum  suis  pertinenciis  Raimundus 
qtiondam  Comes  Tholosiinus  olim  episcopo  et  ecciesie  Albiensi  quictaverat ,  et  omnt 
JUS  quod  sibi  competebat  in  dicta  castra  et  ejus  pertinenciis ,  tam  in  nlberga 
quàm  ht  ommbus  aËis  ;  dictusque  episcapus  AUiensis,  nçmine  suo  tt  npmine 
ecciesie  AUiensis ,  fuictavit ,  sohfit  et  ded&t  duto  Raimunelo,  quondam  Comité 
Tholosano ,  villam  de  Virato  cum  suis  pertinenciis ,  et  omne  jus  quod  sibi  a 
ecciesie  Aibiensi  competebat  in  predictis ,  per  ordinaiionem  et  pronunciacionem  ^ 
quondam  ep/scopi  Ruthcuensis  ,  salrâ  ïamen  recogtiitione  simpliciier  faciendâ 
dtcio  Comiii  per  dictiim  episcopum  Albiensem  in  muiacioiie  Comitis ,  et  cognosceret 
quod  ab  eo  leneret ,  sine  alto  servicio ,  dicium  castrum  :  dicente  eciam  dicta 
episcopo  ytllam  de  Garda,  et  quidquid dictus  Exilis  et  Saura  ejus  uxor  habuerunt 
ht  viUa  ^  Garda  et  ejus  pertim^iis,  esse  de  ftodis  ab  antiquo  episcopi  a  u:cU\ 
sie  A^ensis  et  de  perânentiis  dieti  castri  Monteprati  ;  et  se  diciam  riUam  de. 

Notes. 

•  •        •  .    •     •  ^ 

/a )  Le  Caliia  Chr'miana  ajoute  :  Hanc  frmamus.  In  cujus  m  usnmmùum ,  s^gUbim  t 

oKUm  eeoq^eskmm  suprasa^tam  n»s  die-  nestniin  prasentms  ^ittmmts  éj^rmeudm,  Ih- 

tus  Bemaraus ,  Albiensis  eptsCcpiis ,  prû  rubis  tum  ^isiis,  anno  Domini  MCCLXiv  ,  die 

ti.  successoribus  nûstris .  de  ùcent'ia  suprjJicta  j  Venerii  ,  in  vigilia  SancU  ^icplai  hiemalû  ^ 

cum  dicta  domina  Francorum  Rege  fecimus ,  et  mense  Decembri.  . 

mcMi  itfinvw  »  àabeHmas  petpemè  ,  étqo§  (b)  Btauurd  III.  Q^M*  Chist.  L  I>%p.  ip. 

TomeXVl  B        "  ' 
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— — — Carda  et  ea  ^ue  dtaus  et  Statra  ejus  uxor  in  dictm  nlU  et  ejus  pert  'menciis 
Louis  XI,  kahurunt,  ntenoH  here£tatem  et  éotia  (Seti  Pûneii  Bi,  et  Vienne  ^  uxoris , 

a  Toulouse,  ^  spetioUter  ioea  prt^aa  de  AyroU  et  de  Ckaniia^  acauismsse  hmiÂ  fiât. 

Juta  \àx>\,         '  •     •     •    #•  'j  ij  '       t  .  .  « 

^    et  se  predifl»  /ust/s  titulis  possidcre,  it  ^uàd  possesste  vel  quasi  preciptentt 

inciirsus  heresum  in  locis  predictis  fiterat  a^udicata  qnseopo  Albiensi  per  Petnm 

de  Landravilla  ,  mH'iifm ,  ttinc  semscalium  Tholosanum  pro  carissimo  patruù 

nostro  Alfonso  (a),  quondam  Comiti  Pictavicns't ,  et  ïdeo  ex  ainsi  s  predictis 

proprieiaiem  predïctoriim  ad  se  et  eccUsiam  Albiensem  speciarc  et  parent  are 

dicebat.  Preterea  per  gentes  nostros  turbatum  iiir  assereâat  in  primis  appeliationibus 

à  eimittis  eastri  de  monasterio  et  a6  éUus  nuStihu  in  vil&s,  forciis ,  caaris , 

êastidis  et  pertinendis  dkti  eastri  de  monasterio,  m  mm&is  aSis  qmt  £ceAat 

tenert  fn£eta  et  aâ.  etelesia  AlSienâ  in  feudnm  tmùtare  :  prooermore  nosaro 

dktnte  nos  esse  m  possessiotu  vel  quasi  primanm  ^tppeUationum  predictarum 

et  ressorti ,  et  quod  in  dicta  possessione  vel  quasi  fiierunt  pro  suis  temporibus 

quortdam  Comités   Tholosani.  Fandem  ,  post  diverses  tractatiis  et  mulias  deli- 

berationes ,  consideratis  eciam  meriiis  propositorum  hina  et  itide ,  ciitn  de  jure 

nostro  non  liqueret  ad  plaman,  volentes,  in  tali  dubio ,  pocius  detrahere  de  jure 

nostre  quàm  a&emm  in»aden ,  ae  eciam  ctim  &ete  episcopo  et  prefata  ecekàa 

A/Kensi  ffraeiosi  prœedere  et  benifftè,  ut  eubus  dhinus,  prtseim  in  eeeUsiis 

et  monastems  fiu  in  nostro  conâstunt  donutm,  in  poaenm  augeatur , pernes , 

heredes  et  successores  nostros,  de  gratia  spedaU  quant  Jècimus  etfacere  iniendimus 

episcopo  et  ecclesie  memoratis ,  dictttm  castrttm  de  Alonteyrato  et  villam  de 

Garda,  cum  suis  pcrtiuenciis  et  numsionibus  de  Virato ,  que  diciintur  esse  de 

pertinenciis  predictorum  incursus  heresum ,  stabilitatis  robtir  obiineant ,  prescntem 

paginant  sigilli  nostri  et  Régis  nommis  charactere  inferiiis  annotato  jussimus 

Aaum  P^his,  anno  Dcymini  miUesinio  ce.***  octogesimo 

secundo,  mense  Febrnario,  legni  verà  nostri  anno  tercio  decimo,  assis- 

tentibus  palacio  nostro  quorum  nomina  supposiu  sunt  et  signa.  Dapifcro 

nuHo.  Signum  Robert!  ,  Ducis  Burgundie ,  camerarii.  Sipium  Joannis, 

buticularii.  Siffutm  Humbcrti  ,  constabuiarii.  Data  vacante  eanceUariâ, 

Philippus. 

Fin  des  Lettm     Lt  euftu  iwf  testimonium ,  m  ninyno  A  oriànaR  ,  si gi Hune  nosmiM  Jèàmtts 
dcManiaSa.  ^^f^i^  cui  sumpto  vohtmus  fidem  adlttberi.  Dattim  P^ishu,  anno  Domini 
miliesfano  ce.""  octogesimo  secundo,  mense  Marcio  (b). 

Suite  des  Leitre$  Qitas  quidem  ticteras  preinsertas,  necnon  privilégia ,  firanchisias ,  Ubertates , 
Louis  XL  tractattis ,  composiciones ,  ceteraque  omnin  et  smgnla  in  eisdcm  contenta  ,  prcut 
et  quemadmodum  in  ipsis  licteris  descripta  sunt  et  declarata ,  saho  tamen  jure 
nostro  a  quottbet  alieno ,  ratas  et  gratas ,  rataque  et  grata  habentes ,  eas  et  ea, 
ex  nostre potestatis plemtu£ne,  ataoritateque  regia  ac  speciali  gracia,  Uttdamus, 
eq^banms,  rat^amus  et  em^rmamus  kamm  série  Raerarum,  earum  tenore 
mandantes  senescallis  nostris  Thdose  et  Carcassone ,  vigiterio  Al^enà ,  ceteris' 
que  justiciariis  et  officiariis ,  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibtts  et  fiituris, 
et  eorum  eiùlibet  jprotu  ad  eum  pertinuerit,  quatenus  dictum  episcopum  AJbiensem, 

Notes. 

Ca^  Alfonse  ,  frère  cîe  S.  Louis,  Comte  (^)^^  Y  '  cl'autres  lettres  de  Philippe  III 
de  Poitou  ,  devenu  Comte  de  Toulouse  en  faveur  de  l'église  d'Alby  >  daiM  le  mémf 
par  l'efftt  <le  Mm  mariige  avec  b  ^'iiicesie  tome  de  la  Franee  ebrédemu,  aux  preuve» , 
Jeanne,  InSritiire  ifetRajinood  VIL  pagfs  te  et  a, 

ê 

\ 


Digitized  by  Coogle 


I 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  H 

Sîiosve    Miccessot  es  ,   nosiris  presentilms  gracia  ,  approbaùone  ,  raùficaùone  et  , 
coiijirmaiione  f  uii  et  gaudere  faciant  ptrpauif ,  pacificè  et  quicte  ,  aùs/juc  dis-   Louis  XI, 
twr^o  aut  itnpedimento  quocumque.  Quod  ut  firtnum  et  stahile  perpétua  perduret,    i  Toulouse  ,^ 
nostrum  presmittts  ùcteris  ficimus  appim  àffUum,  Datum  Tholose ,  mense 
Jungnii,  anoo  Doniini  millesimo  ccce.""  txin.*,  et  regni  nosuri  teicio. 
Sic  signatum  :  Per  Rcgem ,  Comité  de  Comminges ,  domino  du       ,  et 
aliis  preseniibus.  De  KkiLHAC.  Visa» 


Louis  XI» 

(a)  Règlement  sur  V Election  des  Consuls  de  Perpignan,  à  Toulouse , 

Juin  i4'^3* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcsens  et  avenir ,  nous  avoir  receue  l'umblc  suppiicacion  de  nos 
chicrs  et  bicn-amez  les  bourgois  et  habiians  denostre  ville  de  Parpeigneii, 
contenant  que  entre  les  autres  libériez  et  coustumes  dont  ils  ont  accoustumé 
d'ancienneté  de  user ,  pour  Je  bien  e^  utilité  de  iadicte  ville ,  ils  ont 
accoustumé  faire  certaines  eslections  ,  tant  de  consuls  et  conseillers,  que 
d'autres  ofHces  des  chiefz  des  mestiers  de  Iadicte  ville ,  sur  lesquefac  usages 
et  libertez ,  eu  l'advis  et  dclibcracion  des  gens  de  nosirc  conseil  ,  avons 
voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  que  par  Icsditz  bourgois  et  habi* 
tans  sera  gardée  et  observée  la  forme  et  manière  qui  s'ensuit  : 

premièrement,  qu'en  iadicte  cite  aura  créé  et  sera  un  conseil  gênerai,  lequel 
sera  de  cinq  consulz  et  cinquante-cinq  conseillers;  c'est  assavoff,  de  vingt 
bouigois  de  Iadicte  ville,  dont  les  deux  au  moins  soyent  juristes,  de  vingt 
marchands,  et  quinze  autres  gens  de  mestiers,  desquefac  cinquante- cinq  ou 
au-dessoubz  dudit  nombre,  se  tous  n'y  pevent  estre,  les  trente,  dont  les 
douze  ?ovcnt  bourgois ,  et  les  autres  douze  marchands,  et  les  six  soyent 
gens  de  mestiers,  pourront  tenir  et  faire  conseil  gênerai;  et  en  defkillement 
d'aucun  trente ,  Icsdiz  consulz  pourront  surroger  de  celle  mesmc  condicion 
dont  il  en  deikilliroit  aucun ,  jusques  à  iceluy  nombre  ét  trente. 

(jtj  /mw..  Voulons  et  ordonnons  que  les  consulz  et  ceulx'à  qui  il  appar* 
tendra  eslire  et  &ire  l'eslection  desdiz  cinquante-cinq  conseillers,  ayent  de 
jurer  et  jureront  par  serment  solempnellement  &lt  entre  les  mains  de  nostre 
baile  dudict  lieu  de  Parpeignen  ,  ou  autres  noz  officiers  en  Iadicte  ville, 
en  l'absence  ou  reffus  dudit  baile  ,  que  bien  et  loyaumcnt ,  à  l'honneur  et 
proufît  de  nous  et  de  nostredicte  seigneurie  ,  il/,  feront  et  se  porteront 
esdictes  eslections,  toute  faveur,  haine  ou  amour  derrière  mise,  et  que 
à  leur  povoir  ilz  ne  esliront  aucun  lequel  ilz  puissent  penser  estre  ou  nire 
aucune  chose  contre  nous  et  le  bien  de  nostredicte  seigneurie ,  ne  qui  ait 
haine  à  nostredicte  seigneurie. 

(jj  //w/.  Voulons  et  ordonnons  que,  enlisant  l'eslection  des  conseillers 
de  main  de  manoir  ou  bourgois  de  Iadicte  ville  ,  soit  gardée  et  observée 
la  forme  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir  que  lesditz  consulz  ou  la  pluspart 
d'eulx  esliront,  par  voix  secrètes,  six  des  bourgois  qui,  ans  precedans,  ont 
esté  consulz  en  cap ,  ou  cas  que  d  iceulx  en  aura  assez  ;  et  s'il  n'en  y 
avoit  assez  de  ceulx  qui  avoient  esté  consulz  en  cap  ,  ilz  prendront  et 
esliront  de  ceubc  qui  auroient  esté  consulz  seconds  jusques  audit  nombre 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  199,  pièce  336. 
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!2  Ordonnances  des  Rois  de  France 

«  avccqucs  l'acccsseur  ,  lesqiitix  consulz  ,  avec  icsdiz  six  boiirgois  ,  feront 

Louis  XI,  esicction,  par  voix  secrètes,  de  autres  bourgois  et  d'un  juriste,  jusqucs 
^j"^*"?^?^'  •  audit  nombre ,  dont  les  trois  seront  des  bourgois  qui  ont  esté  consuiz 
un  14  3.  3^^Q„^s  pareillement,  voulons,  et  ordonnons  que  lesdiz  considz  et  la 
plus  grant  part  «ficeub ,  et  avec  eulx  les  bourgois  qui  auront  esté  pre- 
miers consulz,  en  faisant  l'eslcction  des  vingt  marchands ,  csliront,  par 
voix  secrètes,  six  marchands  de  ceuix  qui  auront  esté  consulz  tiers,  et  quatre 
de  ceulx  qui  auront  este  consulz  quarts;  et  que  en  toutes  csicctions  de  voix 
secrètes,  ilz  soyent  tenus  eslire  de  ceulx  qui  plus  auront  de  voix. 

(^)  lient.  Des  mcncstraulx  (a)  caps  de  mestiers  de  ladicte  ville,  qui  ont 
accoustumé  de  entrevenir,  y  cntreviegnent ,  c'est  assavoir  ung  chacun  de 
telle  office,  telle  qu'il  sera  esleu  par  lesdiz  consulz  ou  la  pluspart ,  lesquels 
sobreposatz  (b)  et  conseillers  des  mestieis  se  doyent  eslire  par  les  sobreposatz 
ou  caps  des  mestiers  et  conseillers  de  l'offite ,  ou  par  la  mayour  partie 
'  d'iceuix ,  selon  qu'il  est  accoustumé  paravant  la  nouvelle  forme. 
.  ♦  )  hem.  Voulons  et  ordonnons  que  l'eslection  des  consulz  se  fasse  et 
soit  faicte  par  detriacion  (c)  ou  eslection  de  ternes,  lesquelles  tletriacioii  ou 
cslection  laictes,  lesdiz  ternes  yront  et  courront  par  le  conseil  actendans 
plus  de  voix  avec  les  bobisses  (dj,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  paravant  la  nou- 
,velie  ferme. 

(S)  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  tous  les  menèstraulx  '  des  offices 

soyent  abolis ,  et  lesquelx  abolissons  et  cassons  par  ces  présentes. 

(/)  Item.  Voulons  et  ordonnons  que  si  le  nombre  des  bourgois  n'est 
souffisant  pour  faire  eslection  de  six  qui  auront  este  premiers  consulz, 
puissent  eslire  des  seconds;  et  si  des  seconds  n'y  avoit  à  souffisance,  ilz 
csliroient  et  pourroient  eslire  des  autres  bourgois. 

(8)  hem.  Voulons  et  ordonnons  que  les  choses  et  matières  contenues  et 
declairées  ès autres  previlleges  des  eslections, mesmement  de  l'administration 
des  monnoyes  et  autres  choses,  nous  voulons  valoir  et  demeurer  en  leur 
vigueur  et  force,  et  icelles  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et 
autorité ,  avons  octroyées  et  octroyons  par  ces  présentes  ausdiz  de  Parpei- 
gnen,  comme  ilz  ont  fait  par  C) -devant. 

Si  cloiiiions  en  mandement,  par  ces  mcsmcs  présentes,  au  vige-roy  de 
Roussillon,  gouverneur  dudit  pays,  au  baile  dudii  Parpcignen,  et  a  tous 
noz  attitrés  justiciers  ou  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  à  venir ,  et  i  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  grâce  et  ordonnance 
fkcent ,  souffrent  et  laissent  lesdiz  bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville  de 
Parpeignen  joyr  et  user  plainement  et  pai>i!)lement ,  en  faisant  publier  ces 
présentes  es  lieulx  qu'il  appartendra.  Et  atin  &c.  Donné  h  Tliobse,  an  mois 
de  Juin ,  l'du  de  p-acc  mil  iiiif  LXllI ,  et  de  nostre  règne  le  second.  Ainsi  signé  : 
par  le  Roy  en  son  conseil ,  auquel.  Vous,  le  Conte  de  Cornminges ,  mareschnl  de 
France  ,  l'evesque  de  Ûune ,  le  sire  de  Ncujchastel ,  mareschal  de  Bourgogne, 
le  sire  du  Lau,  smesehal  de  Cuyame,  k  sire  de  Crussoi,  senesehal  de  Poicam, 
k  sire  de  Tràffiel,  le  sire  ele  Beauvoir,  iaiffy  de  Rouen,  maistre  Georges  Hayart, 
Cmllaume  de  Vmye,  gênerai  ék  France,  a  autres  presens. 

Notes. 

(a)  Artisans,  ouvriers;  du  latin  mhiAsur,       ^^-y  L'action  de  séparer,  distinguer,  choisir. 

( b)  Ptà/ôts  t  syndics.  (d)  Boules  employées  pour  les  élections. 
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Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  dotu  les  Hahitans  de  Villefranche  en  à  Toulouse, 
PérigordavoUntjoui  anciennement,  et  dont  les  titres  avaient  été  perdus,  ^* 
gâtés,  détruits,  dans  le  temps  des  guerres  avec  les  Anglais, 

• 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  à  venir,  nous  avoir  re(,ue  l'uiubie  supplicacion  des  consulz, 
manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Villeiraiiche  en  Perigord,  contenant 
anciennoment  ladicte  vUle  de  Viilefianche  estoit  iiAe  bonne  ville, 
bien  peuplée,  et  avoit,  et  les  consulz  d'icelle,  plusieurs  beaulx  previlleiges, 
coustumcs  et  usances ,  donnez  par  nos  prédécesseurs  Roys  de  France , 
Ducz  de  Guyenne,  de  Normandie,  Daupbiné  de  Viennois^  ou aultres  ayans 
povoir  de  ce  faire ,  desquels  previlleiges  ,  coustumcs  et  usances  ,  les#iz 
consulz  et  habitans  de  nostrcdicte  ville  ont  tousjours,  et  de  toute  ancien- 
neté ,  joy  et  usé  plainement  et  paisiblement  ;  mais  durant  les  guerres  et  divi- 
sions qui  ont  este  longuement  en  notre  royaume  ,  quarante  -  cinq  ans  y  a 
ou  environ ,  no^tredicte  ville  fut  destruicte  par  les  Anglois ,  et ,  à  cesie 
cause,  a  esté  inhabitée  jusques  à  dix  ou  douze  ans  a,  ou  environ,  que 
Jesdiz  supplians  n'y  sont  que  en  petit  nombre,  et  y  sont  peu-à-peu  retraits; 
à  laquelle  destruction  furent  perdus  ou  adirez  les  anciennes  lectres  et 
origînaulx  de  leursditz  previlleiges,  coustumcs  et  usances,  et  les  auitres 
qu'ilz  ont  pu  recouvrer  ont  csic  et  sont  pouriz  ,  caducques  et  effacez  par 
dcffaut  de  bonne  garde  pendant  ic  temps  que  ladicie  vdle  a  esté  ainsi 
inhabitée  :  toutesvoyes,  ils  ont  recouvré  certains  livres  et  rolles  esquclz 
sontescripts  et  enregistrés  leundiz  previlleiges  bien  au  long,  et  la  manière 
comment  leurs  prédécesseurs  en  ont  joy  et  usé,  et  qu'ilz  en  doivent  joyr 
et  user;  mais  pour  ce  qu'ils  ne  pevent  ne  pourroient  enseignerai!^  d'au<:un 
des  propres  originaulx,  et  que  les  autres  sont  pouriz,  effacez  et  caducques, 
et  tellement  gastez  qu'on  n'y  sçait  bonnement  lire  ,  ne  congnoistre  en- 
tièrement le  contenu  ,  ilz  doubtent  qu'on  les  voulsist  empescher  à  joyr 
et  user  de  ieursdiz  previlleiges,  coustumes  et  usances,  qui  seroit  en  leur 
très-grant  préjudice  et  dommaige  et  aussi  de  nostredicte  vHle ,  et  s'en 
ponrroit  ehsuir  la  dcpopulacion  d'iceile  ,  se  par  nous  n'estoit  sur  ce 
pourveu  de  noz  grâce  et  remède  convenables,  si  comme  ilz  dient ,  hum- 
blement reqnerans  iceulx.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées, 
volans  l'cntrctenement  de  nostredicte  ville,  avons  confermcz  ,  et  par  ces 
présentes ,  tie  grâce  especial  ,  plaine  puissance  et  autorité  royal  ,  confcr- 
inons  tous  et  chascun  les  previlleiges,  coustumcs,  usances  qu'ilz  et  leurs 
prédécesseurs  ont  euz  d'ancienneté  et  qu'ilz  avoient  paravant  ladictc 
destructioli'  de  nostredicte  ville ,  et  dont  on  les  trouvera  avoir  joy  et 
usé  plainement  et  paisiblement ,  bonnement  et  justement.  Si  donnons  en 
mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  aux  scneschaulx  de  Perigord  et  de 
Quercy  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et 
à  venir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre 
présente  grâce  et  coniermation  ilz  facent  ,  soulircnt  et  laissent  lesditz  sup- 
plians joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  y  iàire  ne  donner  , 

Notes. 

(^4^  Trésor  des  chartes,  reg.  15^^,  picce  33  5.        ('^^  Fournir  la  preuve. 
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à  Touloiue , 
Juia  ti6y 


l4  ÛRDONNilNCES    DES   RoiS   DE  FRANCE 

ne  souffrir  escre  fait,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  à  venir,  aucun 
clostourbicr  ou  cmpeschement  en  aucune  manière;  airis,  se  fait,  mis  ou 
donne  leur  y  avoit  esté  ou  esloit  ,  le  estent  ou  facent  oster  et  mcctre 
sans  dclay  à  plaine  délivrance.  Et  afîin  &c.  Donné  à  Tholose ,  ou  mois  de 
Juing ,  l'an  de  grâce  mil  ccccf  LXtit ,  et  de  noare  règne  U  second.  Ainsi 
signé  :  Par  U  Roy,  Vous  (a),  ks  sires  du  Lau,  de  Beauvoir,  et  autres  presetis, 
IX  PREVOST.  Visa, 

Note. 

(a)  ht  Chancelier  de  France.  C'étoit  toujours  Pierre  de  Morviliier. 


Louis  XI, 
à  Toulouse , 
Juin  14^3. 


(a)  Exemption  de  quelques  Droits  accordée  aux  Habitans  de  Castel- 
Sarrasin  (b,)  ,  sur  le  transport  de  leurs  denrées  et  inanluindises. 
Règlement  pour  les  frais  à  payer  dans  les  procès  criminels  dont  les  Consuls 
de  ce  lieu  peuvent  être  Juges. 

LOYS,  par. la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  âisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  l'iunble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  consulz,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Chastel-Sarrazin, 

contenant  que  tant  par  octroy  de  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  que 
par  confcrmacion  d'eulx  ,  ci  aussi  par  ancien  usaige  et  autrement  ,  ilz 
ont  plusieurs  hcaulx  prcvilleiges ,  franchises  et  iibertcz,  desqueiz ,  tant  au 
moyen  desdiz  octroy  et  conicrmacion,  comme  par  long  et  ancien  usaige, 
Hz  ont  joy  et  joyssent  encore  paisiblement;  et  mcsmement,  que  lesdiz  consuls 
de  Chastel-San^in  sont  juges,  et  ont  accoustumé  de  congnotstre,  décider 
et  déterminer,  de  prononcer  de  toutes  causes  et  matières  criminelles  en 
iadicte  ville  et  ses  appartenances,  d'y  aiS»mer  et  arender  les  boucheries 
et  poissonneries ,  et  les  deniers  qui  en  yssent  les  appliquer  au  prouffit  et 
utilité  de  iadicte  ville  et  des  affaires  communes  d'iceilc  ;  et  aussi  de  possé- 
der et  tenir  fiefz  francs  et  nobles  ,  sans  devoir  payer  à  nous  ne  à  noz 
successeurs  aucime  fmance  ou  indempnité;  et  avec  ce,  de  tenir  leiur  marché 
en  Iadicte  ville,  une  fbiz  la  sepmaine,  au  jour  de  jeudy,  et  les  trois  foires 
Tan,  l'une  le  tiers  jour  après  fa  6ste  de  Toussaint,  l'autre  de  S.  Eutrope, 
et  l'autre  le  jour  de  la  Decollacion  de  S.  Jehan-Baptiste;  et  en  oultre, 
qu'il  n'est  licite  ne  permis  à  aucuns  noz  scrgens  ou  exécuteurs  de  justice, 
prendre  ne  exiger  surculx,  pour  leurs  salaires,  exccucions  et  autres  des- 
penses, fors  seulement  leurs  despenses  et  salaire  d'une  journée,  jaçoit  ce 
qu  ilz  facent  execucions  sur  plusieurs  particuliers  de  Iadicte  ville  ,  sur  chacun 
desquelz  ilz  pourroient  demander  une  execucion  et  ung  salaire  ;  aussi 
qu'il  ne  soit  licite  ne  permis  à  aucuns  gens  d'esglise ,  de  quelque  estât  ou 
condicion  qu'ilz  soyent,  soubz  umbre  des  pievilleiges  de  nostre  saint  Pere 
le  Pape,  de  scholarité,  ne  autrement  ,  faire  citer,  convenir,  admonester, 
ne  tenir  en  procès  lesdiz  supplians  ne  leurs  successeurs  en  coiut  d'esglise , 
ne  ailleurs  que  par  -  devant  leur  juge  ordinaire,  pour  raison  des  cens, 
rentes,  arrérages ,  ou  autres  choses  dont  la  congnoissance  doit  appartenir 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  1  >  (l*)  Ln  Qpercy,  aujourd'hui  dans  le  dé- 
place 325^.  parlement  de  Tun-et-Garonije. 
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audict  juge  ;  et  se  aucune  chose  estoit  faicte  au  contraire ,  de  le  faire 
repparer  par  justice  incontinent  et  sans  delay  ;  aussi  qu'il  n'est  licite  ^ovis  Xi, 
ne  permis  à  aucun  &ire  emprisonner  aucuns  desdiz  supplians  en  liaiilant  ^ /^oulmue, 
caucion  soulfisant  d'ester  et  fournir  à  droit ,  se  ce  n'est  pour  cas  esnorme  " 

requerrc  punicion  coipoieUe;  et  avec  ce  ne  pevent  ne  doivent  estra 
contraints  à  loger  aucunes  gens  de  guerre  en  leurs  maisons ,  se  bon  ne 
leur  semble  ;  et  aussi  n'est  licite  ne  permis  à  aucun  mcctre  ne  faire  cuver 
vin  en  iadicte  ville,  qui  ne  soit  du  cru  d'icelle  ou  de  ses  appartenances, 
sans  le  congié  et  licence  desdiz  consulz,  sur  peine  de  perdre  ledit  vin, 
ou  d'amender  selon  l'exigence  du  cas.  Et  combien  que,  comme  dit  est , 
iceulx  supplians  ou  leundiz  picdecesseun  ayent  joy  et  usé  desdiz  pre* 
Yilleiges,  fiinchises  et  libertés  dont  dessus  est  fiucte  mencion  par  cy* 
devant ,  toutesfi»is,  pour  ce  que  depuis  nostre  nouvel  advenement  à  la 
•  couronne  et  royaume  de  France  ilz  n'en  ont  eu  de  nous  a^une  confcr- 
macion,  ilz  doublent  que  on  leur  veuille  en  la  joyssancc  d'iceulx  mectre 
ou  donner  cmpeschcment  ;  et  pour  ce ,  nous  ont  humblement  hit  supplier 
et  requérir  que  nostre  plaisir  soit  de  les  leur  con&rmer  ;  et  avec  ce , 
pour  consideracion  de  leur  povreté  et  à  ce  qu'itz  se  puissent  mectre  sus  , 
et  entretenir  leurs  .ponts,  portes  et  murailles,  d'icelle  ville  en  bon  estât 
et  repparacion,  lesquelles,  par  de&ut  de  repparacion,  vont  du  tout  en 
mine  et  desoladon ,  parce  qu'ilz  ne  pevent  fournir ,  obttant  leurs  gnm» 
charges  qu'ilz  ont  à  supporter,  tant  pour  noz  affaires  que  autres ,  avec  ce 
que  nostre  plaisir  soit  leur  faire  en  leursdiz  prcviUeiges  certaines  ampiiacioju 
et  iceiles  leur  confermer  ainsi  que  s'ensuit: 

C'est  assavoir  que  icsdiz  supplians  et  leurs  successeurs  puissent  aller  et 
passer  par  toutes  les  villes  et  places  des  seneclnussées  de  Tbolose ,  Quercy 
et  Agenois ,  marchandement  et  portant  leurs  deiurées  et  marchandises  par 
eau  et  par  tene,  sans  payer  aucun  p<^ag)e,  leude  ou  redevance  quefarconqnes 
à  nous  appartenant ,  pour  en  joyr  d'ores  en  avant ,  tout  ainsi  que  ^t  les 
habitans  des  villes  et  lieux  de  Tholose  ,  Montauban,  Viiieneuvc  et  Agen^ 
voisins  de  Iadicte  ville  de  Cliastcl-Sarrazin  ; 

En  ouiire,  leur  donner  exprès  previlleige  que  quand  il  adviendra  que 
lesdfz  consuiz ,  comme  juges  sur  lesdictes  matières  criminelles  ,  feront 
quelque  exploict  ,  condempnacion  ou  jugement  contre  quelques  crimi- 
neux,  et  lesdiz  crimineuz  en  appellent ,  que  lesdiz  supplians  ne  leursdiz 
successeurs  ne  soyent  tenus  à  leurs  dépens  de  mener  et  fiuie  mener  lesdiz  ' 
crimineux  à  Tholose  ne  ailleurs,  jpour  poursuir  leursdictes  appellations , 
mais  les  pourront  poumiir  iceulx  crimineux  i  leurs  dépens,  se  bon  leur 
semble. 

Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  inclinans  favorablement 
à  la  rcqueste  desdiz  supplians,  aussi  en  &veur  de  nostre  bien-amé  Peyroile 
de  Bourroilhon ,  auquel  nous  avons  donné  et  baillé  Iadicte  tene  et  sel- 
gneurie  de  Chastel-Sarrazin ,  qui  sur  ce  nous  a  trës-humblement  supplié 
et  requis,  à  iceulx  supplians,  et  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  - 
mouvans,  avons  confermez,  ratifiez  et  ^prouvez,  de  grâce  especial .  pleine 
puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes,  leurs  previlleiges,  franchises, 
libériez  et  anciens  usaiges  dont  dessus  est  fait  mencion ,  pour  en  joyr  et 
user  pour  eux  et  leurs  successeurs  perpétuellement  et  à  tousjours  ,  ainsi 
qu'ilz  en  ont  justement  et  dcucment  joy  et  usé;  et  avec  ce,  de  noz  plus 
ample  grâce  et  auctûrité  royal  que  dessus ,  voulons  et  leur  avons  octroyé 
octroyons  par  cesdictes  présentes,  qu'ilz  joyssent  d'ores  en  avant,  à  perpétué! 
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■  et  par  previlieige  exprès,  desdictes  ampliadons  :  c'est  assavoir,  que  lesdiz 

Louis  XI,  suppiians  et  leurs  successeurs  puissent  aller  et  passer  par  toutes  ies  villes 
àToiiinme.       pfaces  des  seneschaussées  de  Thoiose  ,  Qiu  rcy  et  Agenois,  marcliaii- 

um  14  3.  Jement  et  portant  toutes  denrées  et  marchandises  par  eau  et  par  terre, 
sans  payer  aucun  péage,  leudc  ou  redevance  quelxconqucs  à  nous  appar- 
tenant ,  pour  en  jovr  doresnavant  tout  ainsi  que  font  les  habitans  des 
villes  et  lieux  de  Thoiose ,  Moniauban ,  V  iilcncuvc  et  Agen ,  voisins  de 
ladtcte  ville  de  Chastel-Sarrazin;  et  en  oultre ,  que  quant  il  adviendra 
que  lesdiz  consulz ,  comme  juges  sur  lesdictés  matières  criminelles  *  feront 
quelque  exploict,  condempnacion  ou  jugement  contre  quelconques  crimi- 
neux,  et  î^iz  crimineux  en  appelleront,  que  lesdiz  suppiians  ne  leurs 
successeurs  ne  sovent  tenus  à  leurs  dcspens  de  mener  ou  faire  mener  lesdiz 
crimineux  à  Thoiose  ne  ailleurs,  pour  poursuir  leurs  a[)pcliacions  ,  mais 
les  pourront  poursuir  iceulx  crimineux  à  leurs  desj)ens,  si  bon  leur  semble. 
Si  donnons  en  mandement ,  par  cesdictes  présentes ,  aux  scneschaulx  de 
■  Thoiose ,  Quercy  et  Agenois ,  et  à  tous  nos  aultres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans ,  presens  et  à  venir ,  et  à  chascun  d'euix  si  comme  k  luy  appar- 
tendra,  que  lesdiz  suppiians  et  leursdiz  successeurs,  de  noz  presens  grâce, 
con&rmacion,  ampltadon,  ratiificacion  et  octroy,  hctat,  seuffrent  et 
laissent  joyr  et  user  ,  pleinement  et  paisiblement ,  sans  leur  mectre  ou 
donner  ,  ne  soutfrir  tsirc  fait ,  mis  ou  donné  ,  ores  ne  pour  le  temps  à 
venir,  aucun  dtstourbicr  ou  emptschement  au  contraire.  Et  afin  &c.  sauf  &c. 
Donné  à  T/wlose,  ou  mois  de  Juing ,  l'an  de  ^race  nul  cccc  soixante -trois ,  et 
•  de  nostre  règne  le  deuxième.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  Us  Cornes  de  Foix  a 
de  Comminges,  te  àre  du  Lau,  a  autres  presens,  Oelaloere.  l^sa»  Onmmor, 
J.  DUBAN. 


Louis  XI, 

à  Toulouse,  (a)  Statuts  des  Chirurgiens  et  Barbiers  de  Toulouse, 

Juin  14^3. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  i  venir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  d(^  l  ailcs, 
maistres  jurez  et  autres  prudes  hommes  du  mestier,  art  et  industrie  de 
cireurgie  et  barberie  de  nostre  ville,  cité  et  faulxbourgs  de  Thoiose,  con- 
tenant que  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille,  leur 
conferma  certains  statuts  et  ordonnances  faictcs  sur  le  iàit  et  police  dudit 
art  et  mestier  de  cireurgie  et  barberie ,  et  sur  ce  leur  octroya  ses  lectres 
en  laz  de  soie  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  vu,  ^^HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
MiA^u'  presens  et  à  venir,  nous  avoir  recei^  1  unibic  supplicacion  des  barbiers  et 
'  '  autres  mabtres  en  art  de  barberie  de  nostre  ville,  cité  et  &uIxbourgs  de 
Thoiose,  contenant  que,  à  l'occasion  de  ce  que,  ou  temps  pa$sé»  plusieurs 
personnes  ignorans,  non  expers,  ne  approuvez  audiz  mestier  de  barberie, 
usoicnt  d'icelluy ,  se  mestoient  de  seigner  gens ,  guérir  piayes ,  et  autres 
semblables  ,  et  &isoient  et  commectoient  plusieurs  abuz  et  âîiudes  sur  ledit 

Note. 

(aj  Trésor  da  chartes»  registre  199,  pièce  317. 


mestici 


f 
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nwsder  de  Larberie»  dont  plusieurs  maulx  et  inconveniens  s'en  sont  ensuis  ^ 

sur  plusieurs  gens  et  personnes  de  iadicte  ville,  ^  (a)  Louis  XI, 

.    '  a  Toulouse , 

_  Juin  1463.- 

En  nous  humblement  suppliant  et  requérant  que  les  ordonnances  dutlit  g^.^^  Ltctwt 

mcstier  et  art  de  barberie  dessus  declairces  veuillons  confermer  ,  ratifier  de 
et  approuver.  Nous,  les  choses  dessus  dictes  considcrces  ,  ayans  lesditcs  Cha«i.e8\II. 
ordonnances  agréables  ,  voulans  icelies  estre  entretenues ,  observées  et 
gudécs  selon  leur  fi>iinë  et  teneur,  les  avons  louées ,  ntifiées  et  approuvées , 
louons ,  iatifions  et  ^prouvons  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royd  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes 
présentes  au  seneschal  de  Thoiose  et  à  tous  &c.  £t  afin  &c.  Domé  à 
Lion  sur  le  Rome ,  ou  mois  de  May  (b) ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  lvij  ,  et  de 
no  sire  règne  le  XXXV.'  Ainsi  signé  :  Far  le  Roy ,  à  la  relacion  du  conseil. 
F0UQ.UET  (cj. 

£n  nous  requérant  humblement  que  lesdiz  statuz  et  ordonnances  il  nous  Soitc  de*  Lettre» 
plaise  confêimer ,  approuver  et  ratifier,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce,   touu  XL 

P^urquoy  nous,  voulans  lesditz  statuz  et  ordonnances  estre  entvête- 
Duz ,  observez  et  gardez ,  iceulx  et  leur  contenu  ès  lettres  dessus  trans- 

criptes  avons  agréables ,  et  les  avons  louez ,  ratifiez  et  approuvez ,  et  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  de  grâce  especial  ,  plaine  puissance  tt  auctorité 
royal,  louons,  ratifions  et  approuvons,  et  vouions  que  lesditz  suppiians 
en  joyssent  et  usent  ainsi  que  justement  et  raisonnablement  ils  en  ont  )oy 
et  usé  le  temps  passé.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes 
au  seneschal  de  Thoiose,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieute- 
nans  presens  et  à  venir,  et  à  chascun  d'eujx  si  comme  à  luy  appartendra , 
^  .lesdictcs  ordonnances  et  tout  le  contenu  en  icelies  entretiennent  et 

NoT£S. 

(m)  Vsf^h waS» éecnliMtt»,miuXiVs  ce  grand  nooibn  d*articies  omit ,  ceux  qui 

■page  jfjj ,  fignes  ;  et  suiv.;  elles  y  sont  plus  restent  sont  souvent  mal  copiés,  ttOoqilét, 

ctendues  et  plus  complètes  que  dans  le  /e-  ne  fornunt  aucun  sens. 

gistre  ip^  du  Trésor  des  chartes  :  ici»  eUes        Nom  tronverions  lieaucoupde  variantes,  I 

bVniI  que  vingt  articles;  elles  en  ont  trente-  si  nous  voulions  les  rannquer  loaies.  Bor- 

denz  an  Mm  jlf/K  des  Qrdomiances.  Outie  nonsHumsaussoivaniesi 

OnUmumets  dt$  Frit  de  Franet,  tme  XIV,       Reg.  tppdit  Trfsfr  des  dianes,piice p^. 

Page  fjj,  Itg.  2yr,  il  tierce  part  à  la  closture  pour  la  ciosture. 

j/j  sahement  seaament 

al  gardIsDt  àla  ganhae* 

sat   sint. 

f/^  à  stot  et  lot   à  foc  et  loc. 

Page^jS^Bg.  7,  rodkmhar. .-  hombr.  ' 

8,  noviciot  ^. .  • .  necessiat» 

P^^j^ffy.  2j,  de  vingt  sols   de  V. 

^6,  quatre  gros  de  moneda  curren  per  sup-  m' per  souppor  de  ladicta  cou- 
per car  les  cngpies  de  bdkia  confinria.  fieria. 
Pe^^8,^g,4^,  l'arc  de  smguia   fan  de  souigis. 

pi^e  317.  du  registre  199  du  a  imprimées  dans  WtmêXIV  des  Ordon- 

Trésor  des  cliartes  donne  à  ces  lettres  la  date  nances. 

du  mois  de  mai  ;  elles  portent  celle  du  mois        (c)  Am  lieu  de  FoUQUET.on  lit  DES  Ver- 

d'avril ,  dans  la  pièce  d'après  laquelle  on  les  GIEAS  dans  ia  pièce  transcrite  au  tme  XIV. 
Tonu  XV L  ■  .  C 
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»i  ■  ■  Il  facent  entretenir  et  garder  <Je  poinct  en  poinct ,  selon  leur  forme  et  teneur, 

Louis  XI,       contraignant  à  ce  tous  ceux  qu'il  appartentlra ,  selon  la  forme  et  teneur 
^.T^^'^^j^^  '   tlesdicies  ordonnances  ;  et  s'aucune  chose  estoit  Êiicce  au  contraire ,  si  la 
Juto  1463.   |,gpj„^|^  ^(  remettent  sans  délay-au  premier  estât  et  deubw  Et  afin  que  ce 
'    soit  chose  ferme,  &c.  Doimi  à  Thlosi,  ûu  mets  dè  Juhtg,.  Can  de  graef 
mil  Jiif  LXiii ,  et  de  nostre  rtffu  k  steond»  Ainsi  signé  :  P«r  k  Rty ,à  U 
nkeÎM  dtt  cmtseiL  Dfi  Villechartre.  Visa, 


LOUTS  XI, 

à  Toulouse,  fa)  Cimfirmaihn  de  plusieurs  Lettres  accordées  par  évèrs  Princes  à  la 
*463.  ^       yuie  de  Montauban. 

f 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  à  venir,  que  nous  avons  veu  les  lettres  cy-dessous  escrites, 
de  teneur: 

Philippe  VI,  PuiLlPPUS,  Dâ  grotîâ ,  Frantorum  Rex ;  notum  fachims  untHrsis ,  quèd, 
AviS'i|3^    irir<£/<<  sfgnificatione  nobis  futâ  per  diUctos  ûc  fideks  mtsuros  eonsttks  civitmis 
nostra  Montis-Albani ,  super  eo  qnod  cim  par  arresom  centra  ipws  Uttumper 
tt^ÎMtJrattcam  privatijuàsctu,  &c,  (b) 

JûHAHN&,primQgiiitttts  a  locumtmats  domaâ  nonri  Franeemm  Kegu,  ire,  (e) 
Lors,  fils  et  frère  du  Roy,  lieutenant  pour  sa  majesté  en  Languedoc,  &c.  (d) 
Oh  ARLES  ^  par  la  gjrace  de  Dieu,  Roy  de  France,  &c.  (•) 

* 

Charles,  fils  du  Roy  de  France,  Regent  du  royaume.  Dauphin  dè 
Viennois,  (f) 

NoTfis. 

^itf^  Recueil  dcdits,  &c.  par  Descorbiac ,  (d)  Oies  sont  du  mois  de  juin  1369. 

pages  61^-6)^.  Registre  de  ntAtel-de-ville  de  Dùcorbbc  les  a  publiées  en  fiançois ,  ainsi  que 

Montauban  ^plio  iSS.  ks  précédentes  et  les  suivîtes ,  quoiqu'eÛei 

('/^  Un  arrêt  du  Parlement  de  Paris  avoit  eussent  été  données  en  latin.  Celles  que 

privé  la  ville  de  Montauban  de  sa  juridiction ,  nous  rappeioos  en  ce  moment  se  lisent  p. 

et  Tavoit  condamnée  i  vingt  mille  Ihnwt  M  sm»,  da.  tme  XJi  de  ce  Reo^L  Elles 

d'amende ,  pour  excès  et  félonies  envers  le  lemettent  aux  fnbhint  de  Montauban  les 

Roi.  Vm  l'Histoire  générale  du  Languedoc  »  peines  qu'ils  ont  encourues ,  en  tenant  fe  parti 

par  Oom  Vaissette ,  tomt  IV,  nagt  iji/.  \jts  des  Anglois  ;  elles  leur  permettent  de  faire 

ienres  pelencet  de  Philippe  de  Vdob  se  mm-  apporter  dans  kur  vilte  mille  setie»  de  vA 

ym»mm§Xiéi»uon»€alk«tàoa,f^,if  par  an,  de  qn^foe  peiie  d»  la  France  que 

*  gtstàr.    ,  ce  soit ,  sans  payer  d'autres  droits  que  les 

f  cj  Jean ,  fils  ainé  de  Philippe  VI,  depuis  anciens  péages ,  &c.  &c. 

Jean  II,  alors  Duc  de  Nonnandie  et  de  ^r^QiarlesVII.  Vfîr  d-de»m$^  im*  Xif, 

Guienne,  Comte  de  Poitou,  et  lieutenant-  page       elles  sont  du  mois  de  février  t44s> 

du  Roi  à  Montauban.  Ces  lettres,  données  au  f^y,'  Charles  VU,  encore  Diuipfiin.  Ces 

mois  de  mars  1348,  sont  au  h^mt  À'iJI  du  lettres,  du  moi»  de  mars  1 4 1^1  sont  imprimées 

Recueil  des  OkdonnMe»,  jmg*  S/.  &  la  jnige  ^  du  Xt*  vohnne  dece  Recnetl. 
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DE  LA    TROISIÈME   RaCE;  ' 

HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu^  Roy  de  France,  &c.  {"aj  Louis  XI 

i  Toulouse, 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  &c.  fij  *4^3* 

Loïs,  âls  et  £rere  du  Roy,  lieutenant  pour  sa  Majesté  en  Languedoc,  &c.  fcj 

Lesquelles  lectrcs  cy- dessus  escrites  voulans  qu'elles  demeurent  en  leur 
force  et  vigueur,  et  que  les  consuls ,  communauté  et  particuliers  habitans  de 
la  viile  de  Montauban  jouyssent  de  tous  et'chascun  les  privileiges  men- 
tionnez esdictes  lectrcs,  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  nosirc 
senescfiai  de  Quercy ,  et  autres  nos  justiciers  et  officiers  ou  leurs  licuxtc- 
nans ,  presens  et  à  venir,  et  un  chascun  d'eux  endroit  soy  ,  qu'ils  lassent 
et  suutii'cnt  lesdits  consuls,  communauté  et  particuliers  habitans  de  ladicie 
ville ,  paisiblement  joyr  desditz  privileiges  mentionnez  et  déclarez  esdictes 
lettres,  tout  ainsi  que  leurs  prédécesseurs  en  ont  cy-devant  légitimement 
et  paisiblement  jouy,  sans  permettre  qu'il  y  soit  contrevenu;  ains,  repa- 
rant tous  attentats  et  contraventions ,  et  les  rtmetunt  ou  Àisant  audit 
cas  remettre  au  premier  et  deu  estât.  Et  affin  que  ce  que  dessus  demeure 
ferme  et  inviolable  à  l'avenir,  nous  avons  fait  mertre  nostrc  scel  à  ces 
présentes,  sauf  et  réservé  nostre  droict  en  autres  choses,  en  toutes  le  ^ 
droict  d'autruy.  Donné  à  Tholose ,  ou  mois  de  Juing  mcCl,clxiii ,  et  de  nostrc 
règne  le  deuxiesm.  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy,  Du  Lau  et  DE  BELto-Visu. 

Notes.  ^ 

(^)  Charles  VI.  Ces  lettres,  du  mois  page  6^4f.,tXtm»  XII .  pa^^e  uj.  La  date  est 

d'avril'  1393,  sont  imprimées  à  la  pagt  jSj  du  mois  d'avril  1370,  après  Piques, 
du  V!I.*  volume  de  ce  Recueil.  (c)  Les  voir,  tLme  VI  ^ 

(h)  Charles  Y.  Voir  ci-dessus ,  tome  VI,  sont  du  mois  d'août  1365). 


(aj  Confirmation  des  Libenés,  Franchises  et  Coutumes  de  la  ville  à^^'uiouae,' 

de  Milhaud.  Juin  1463.  ^ 

ZU  D  OVl  eu  S ,  Dei  graciA,  Franc  omm  Rex  ;  notttm  factmtts  universts, 
présent! bus  et  futnris ,  nob  'is ,  pro  parte  bene  ddcctorum  nostrorum  consulum 
et  habitaniium  villœ  uosirœ  de  Amdiano ,  senescaU'iœ  Rnihenœ ,  nob'is  porrcctas 
exti tisse  litteras ,  in  forma  cluirtœ ,  incline  memoriœ  dcjjuncii  charissimi  domini 
genhoris  nostri,  cujus  anhmœ  propicietur  Deus ,  ejus  sigillo ,  in  abuntia  magtti, 
ûrdinato,  cum  fiUs  sériels  rubéis  et  viriUbUs  un^cndam  si^latas,  hujusm^ 
Sitbtenûre: 

♦ 

Ka  r  ol  us,  Dei  grûtiâ,  Francûntm  Rex  (b);  nottm  fiehmts  mimr$is,presennbus 
et  futuris,  nos  qmsâam  Hueras  ire, 

Post  qiiarum  quidem  litterarum  prnnsertarnm  prœsentationem  et  exhibitio- 
nem,  ex  parte  dictorum  consulum  et  habiuinnum  prœdiciœ  villœ  nostrœ  Amiliani  , 

Notes. 

^^^7  /  Ces  lettres  sont  tirées  des  regi«ll«s «fa        (h)  Vm  c\-àti%xii% ,  tome  XIII ,  page lyi 
la  Cour  des  aides  de  MontaulMU.  Voir  aussi  le  tom  VU*  p^^'  ^^7- 
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■  nob'is  rtvcrtnicr  extittt  stippliaittim  qiiateniis  liircras  ipsas  ei  contenta  in  eisden^ 

Louis  XI,  approbare  et  confirmare  dignaremur.  Nos  igttur,  ^estis  laudubilibus  jnwdcces- 
à  Toulouse ,  sorum  nostrorum  hnat  memûria  mkannrt  yolentes ,  a  •  earumdm  suppiicanûum 
Juin  1 463.  p^jtiûtti  téou^tum  Justs  et  rstioni  cmsom  ienigtùtew  mmutntts ,  hutras  /r»< 
transcrifuu,  m  Pmnià  a  sinptl^  in  eis  comtnta,  ratas  et  g^atas,  atque  rata 
et  gratû  habemes,  tas  et  ta  volumus ,  laiidamus  ^  ratificamus  et  é^^oèâmus,  ae 
ex  enta  nostra  sc'tenùa ,  speciali  gratta ,  auctoritateque  regîa,  per  nos  tri  pres- 
sentis 'tnterposmonetn  decreii ,  quatcnus  àsdem  l'tttcr'ts  et  cometitis  in  eis  prœfati 
supplu  antcs  rite  et  leynimè  tisi  siini ,  confiniiovinius  et  conjirmamus  per  prœscntcs, 
Quûcirca  per  easdcm  mandamus  setiescallo  Rutheneiisi  ac  jiidjci  uostro  predicti 
iaci  de  Amiliano  ,  necmm  cateris  justieiariis  a  oj^ariis  nostris,  aut  eortm  loca- 
Kuetitikts,  pretsentibus  et  futurh,  et  eorum  ettiliâct  prout  ad  eum  pertittuerit  vd 
imensu  poterit,  quattnmipsos  eensaUs  et  hMames  leei  de  AmUioM  jàm  dUti, 
et  eorum  quemîibet ,  nostris  prœsentiàus  rarificatione ,  confirmatione ,  mèbtko  n 
gratiâf  uti^frui  et  gaiidcre  de  cœtero  plenè  et  pacijicè  faciant ,  sinant  et  permit- 
tant,  absqiie  impedimenta ,  dqfuultatc  vtl  objeciione  quibuscumque.  Qiice  ut  per~ 
petuœ  firm  'itatis  robur  obiincant ,  nos tr uni  his  prœsentibiis  sit^^illim  apponi  fic.mm ; 
»aIvo  in  aliis  jure  nostro ,  et  in  omnibus  quolibet  aiieno.  Datum  Tolosae,  mense 
Junii,  anno  Domini  millcsimo  guadringencesimo  sexagesimo  tertio,  et  regnî 
nostri  secundo.  Sic  signatum  :  Per  Regein,  GuUhelmo  de  Vaiye,  et  atiîs 
praesentibus.  De  Reilhac. 


Louis  XI,  , 
i  Figeac.      {dj  Droîts  et  Juridiction  de  TAbbé  de  Figeac  {ùj ,  et  de  son  Monastère. 

JttÎB  i4^3>  ' 

ZUDOVICVS,  Dei  graàâ,  Franeorum  Rtxî  nctum  facimus  mnhersis,pt^ 
sattiéits  et  fitturis,  nos  lie  ter  a  s  inclite  reeûrdaeitmis  karisshm  gaùtoris  nestri, 
mùtae  propieietur  Altissimus  ,  nobis,  pro  parte  dilectorum  nostrorum  M^ms 
et  conventils  Figtaci ,  ordinis  Saneù  Benûiieti  ,  exhibitas,  vidisse  ,  formofn  fuê 
sequiiur  contineittis  : 

CHABtEsVir,  Kàrolvs,  Dd  gjraeiâ,  Franeorum  Rex,  ad  perpétuant  rà  mentoriam.  Retn 
Aviî"  44a.  raeimù  ceugruam  ac  de  jure  débitait  agere  credimus  dxm,  vestigiis  prt' 

avant  Piqua,    decessorum  nostrorum  inhérentes,  subditos  nostros,  et preeifuè persenas ecclesiastieas , 

in  franchesiis  et  libertatibus  sibi  suisque  exigentibus  meritis  coucessis  fovemiis , 
mnnutenemus  et  preservamus ,  ut  inde  fervenciiis  cire  a  divina  vacare  habeant , 
libcraiiusque  convalescant ,  ac  pro  viribus  nobis  et  nosire  corone  pcrpetub  se  obse- 
quiosos  magisque  fidèles  redèbnt  a  obUgentur.  Notum  igitur  facimus  presentibus 
pariter  et  fiemris,  nés  hte&te  reeerdacionis  qumtdatn  Ph^j^  F^mneertm  Régis, 
pm^essorUneseri,  £eteras  yUSsse patentes  subséquentes: 

Philippe  IV,  PhILIPPVS  ,  Dei  gracia ,  Franeorum  Rex;  notum  facimus  universis,  tata  pre- 
Avril  ijoà.     stmibus  quant  futur is ,  nos  infrascripias  iicteras  tn  lue  verba  vidisse: 

Notes. 

(a)  Trésor  des  cîiartes ,  registre  199,        (l>)Y.n  Quercy  ;  aujourd'hui  clans  te 
pièce  345.  Mcmorul  de  la  Chambre  des    département  du  Lot. 
comptes,  coté  M» ^  aSj, 
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In  MUM  saaete  et  mdhfMbu  Trim/ëùs,  Amen. 


LoKià  XI, 

ZiFigcac, 
VD0VICU5,  Deî  gpatiâ,  Trmmm  Rtx,  Noverim  unhersi,pitsmtes pariter  Juin  tJ^y 

it  fiiturï,  quod  nos  Ucteros  iw&tt  recordaciûttis  Régis  Phiàpfi  ari  nestri  vieRmus,    Lo  u  i  s  i  x , 
in  hec  mia  :  •  ^'ttr*'" 

Juin 

PuiLlfPUS,  Dà gnitià,  Franemam  Rex*Nwermtuniverù,presem9 planter  Philippe  II, 

et  fimiri,  ^uûhûim  ecclesie  Figiaci  privilégia  que  Rfgfs  Francie  predecessores     *  ^u^* 

nostri  (a)  jnstè  et  racionabilittr  tidem  indulxeruiit ,  salvo  pu  e  nostro  conccdimus 

€t  confirmamus  ;  annnentes  pariter,  ne  qui  s  de  feodis  seu  aliis  possesnonihus 

eccUsït  illius  ante  aiium  quàm  abbaum  lui  gare  présumât;  ne  quis  te  tain ,  injra 

metas  p9sse$siomm  eulesie,  oppida  sm  tmmicipia,  sem  kéUt^anes  M&ts,  sm 

domûs  re6ff9sas,  sme  i^bmtatt  aèèatis  «r  csphuB,  ed^ain  vetleat.  Ad  hc 

addkùMS  a  precgfimus,  ut  aSâas  memorate  eeeles  ie  super  hmmes  siéi  sukËtûS 

plnumam  /urûËeitmem  betUta  et  potestatvn,  et  ^uid  Mfforeausis  in  presencm  sua 

tanquam  jttdicis  de  jure  discussionem  habetitihus ,  prout  /udiciarius  exegtrit, 

senieticiam  sccundtim  jura  legalia  vel  decretalia  ferat ,  nulliisqtte  h  stntencia  quant 

abbas  in  illis  causis  protinnciaverit  super  temporolibiis  rébus,  nisi  ad  nos  vel 

ad  successores  nosiros  Reges  Fraude  appellare  presutium.  Concediinus  prcterea  jus 

qitod  in  prefata  habemus  eeclesia  ,  et  em  que  ipsi  eontuBmtis  neenott  ehrtavimits; 

^  âtunia,  stem  preéRetm  smu,  sahtû  jure  MStro  emeedentes,  ut  firmam  et 

inctmeussum  06titteemt  firtiùtatetH,  presentetn  eetnem  sigilli  nostri  aucteritate  n 

regiî  nominis  caractère  infiriùs  annotato  eotnmumptmus.  Actum  Bhurîs,  UUIO 

ab  incarnacione  Domini  milleslmo  centesimo  octogesimo  sexio ,  regpk 

nostri  anno  septiiiio,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  noniina  supposita 

sunt  et  signa.  Signum  Comitis  Theobtildi  (b)  ,  dapifcri  nostri;  sit^num  Gut- 

donis  (cjt  buticularii  ;  signum  Mathei  (dj ,  camerarti  ;  signum  Raduipht  (e) , 

eûnstaèularii.  Data  vacante  canceilariâ. 

Nos  amtem,  preHen  Régis  Pki&ppi  avi  nostri  mtigiis  itikerere  yoUntes,  pre-  S"***  d«  Letim 
wnssa  otnnia ,  prout  ^perihs  eontineittur ,  ifobttitus ,  concedimus  et  auetoriiate  Lovis  IX. 
regiti  confirmamus ,  salvo  jure  nostro  ac  tciam  alieno.  Qjiod  ut  perpétue  stabi- 
Rtatis  robiir  obtineat ,  presentem  pnginam  sigilli  nostri  auaoritate  ac  régît  nominis 
caractère  inferiiis  annotato  fecimus  communiri.  Actum  apud  Sanctum-Gcrmanum 
in  Laia,  anno  Dominicc  incarnationis  milicsimo  iluccntesimo  quinquagesimo 
septimo,  mense  Junio,  regni  ver6  nostri  arnio  tricesimo  primo,  astantibus 
in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa  :  Dapîfero  nullo. 
Sifftum  Joamis  (f),  huneularii;  signtim  Alfimsi  (g),  cmnermii;  àffÊism^iM(h), 
eottstabukrii.  Data  vacante  cancellariâ. 

Nos  igitur  prescriptas  licteras ,  propter  earum  nitniam  retustatem ,  tettore  pre-  Snfct  d«i  L«w« 
sencium  innoyamus ,  nolentes  quûd,per  innovacioticm  liujustiiodi ,  dicte  ecclesit  Philippe  iV. 

•  Notes.  , 

fa  )  Le  monastère  (ïe  Figeac  avoit  été  Mathieu, Comte  de  Beaumont-sur-Oise. 

fonde  par  Pépin  ,  père  de  Charlemagne.        Ç^e)  Raoul,  premier  du  nom  ,  Comte  de 


Voir  CrfUStf  CinaiéM,  p*g«  171,  ux  OennoRt  tn  Beanvoitii. 

notes.  (yj  Jean  de  Brienne. 

fb)  Thibaud  î.",  Comte  de  Blois.  fgj  Alfonse  de  Brienne. 

(cj  Guy  de  Replis,  «^u^itrième  du  nom.       (kj  OiUet  leBruu,  «iettr  dcTnsfignie». 
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■  Fii^nr.'J  ar/juirarur  jus  novum  ,  scd  amiquum  snvetur  illcsiim.  Qjiod  ut  firmunt 
Louis  XI,  permanent  m  jutuntm ,  prtsenubns  licteris  noarum  fecirnus  appoui  si^ïUum.  Acium 
^.'^'S^*     Parisius,  mcnse  Aprilis  ,  anno  Domini  millesimo  ccc.'""  secundo.  Sic 
*4  3*   signatum:  Per  Uominum  Rcgem,  ex  relacione  consilii.  G.  DE  Nogareto. 

Sniie  cl«9  Lettres  Qtt^  quidem  Uacras  pre'msertas,  ae  omnta  et  smgiUa  in  iîs  comma,  in  suis 
CHARtu  VIJ.  Z"*"^''*  "  teminis  volumus,  laudamus,  rat  'ificamus  et  approbamus ac  ex  nostra 
certa  sàcnc'ia  ,  pîaiitnd'ineque  régie  majestaiis ,  mentor ato  monasierio  Figiûci  ,  si  et 
ifi  (juantiim  ipsi  de  dicto  monasterio  rite  et  dchitè  hciacnus  usi  surit  j  prescnciunt 
ténor e  cotifirrtuimus  ;  mandantes  diiectis  et  Jideliùus  consiliariis  nostris  gcmibus  com- 
potorum  nostrorum,  senescaUo  Caturcensi  (a),  vicarioque  Figiaci,  necnon  caeris 
justiciariis  nostris  vel  eorum  lecatetumibus ,  presenùbus  pariter  et  fatum,  et  àà- 
Ëbet  ipsomnt  prout  ad  ettm  p»timterit,  quatentes  ipsos  de.  pre&cto  monasterio 
Figiaci  presentiùits  gtaciâ,  voluntute  ,  rMÎficacione,  approbacione ,  gauderefaciam. 
^  Qj^d  ut  firmum  ac  perpetuo  stabile  perseveret ,  sigi/lum  nostrum ,  in  abscncia 
magni  ordinaium  ,  prescniibus  lii  teris  apponi  jussimus  ,  nostro  in  aliis  et  in 
omnibus  quolibet  uluno  jure  scmper  salve.  Datuiii  Tutelle,  in  nicnsc  Aprilis, 
anno  Domini  millesimo  ^uadringcntesimo  quadragcsimo  secundo,  et  regni 
oostri  vicesitno  primo,  ante  Fascha.  Sic  signatum  :  Per  Kegem ,  Admiraldo , 
thesaurario  Sanctî-Iilarii  Pictaviensis,  et  aliis  presentibus.  £.  Froment. 

Svite  An  Lettrei      Qttas  quidem  lie  ter  as  prein  sérias,  et  omnia  in  et  s  contenta ,  rata  et  grata 

Louis  XL  habemes ,  laudamus,  nj^yrobamus  et  confirmamus ,  de  gracia  speciali  et  aucto- 
ritaie  regia  ,  per  présentes,  si  et  in  qu.mium  prefiiii  abbas  et  conrainis  rite  ac 
dtbiiè  h  acte  nus  usi  sunt,  Qiiocirca  senescalio  nostro  Caturcetisi,  ricar/oque  f/giaci, 
eeterisfjue  justicieartis  nostris,  vel  eorum  iocatenentibus ,  presetaibus  et  faturis,  et 
eorum  ctàUèet  prout  ad  eum  pertinuerit,  dmnus  in  mandatis  quatenus  prefatos 
abbatem  et  conventum.  Figiaci  et  eorum  successores  in  dicto  monasterio  nostris 
presentibtes  cottfirmatione  et  graciâ  uii  et  gatidere  pacificè  faciant ,  secùs  facta 
ad  statum  prisiinum  et  dcbiium  in  dilate  reducetido.  Qiiod  ut  jirmum  et  stabile 
perseveret,  sigillum  nostrum  presemibus  licteris  duximus  apponendum ,  salvo  in 
ceteris  jure  nostro  et  in  otmiibus  quolibet  aliéna,  Datum  in  dicto  loco  Figiaci, 
in  nicnsc  Junii ,  anno  Douiini  millesimo  cccc.'""  scxagcsimo  iercio  ,  et 
regni  nostri  secundo.  J7r  signatum  :  Per  Hegem ,  Comité  Convenarum  , 
domino  duLau,  et  aliis  presemibus.  Delaloere.  Visa» 

Note. 

(a)  De  Cahofi. 


^àBusc^'*  (^)  Concession  dt  Foires  à  la  ville  de  Buset  (h). 

Juin  i^'b\. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  misons  à  tous  prescns 
et  avenir,  nous  avoir  receu  riiumbie  supj)iicacion  de  nos  bien  -  amcz 
les  consuls  ,  manans  et  habitans  de  nostrc  ville  de  Buset,  contenant  que 
iadicte  ville  est  assise  en  très -bon  pays  et  £ïrtile>  distant  de  nostre  ville  de 

Notes. 

(a)  Trésor  det  chartet ,  TCgistre  199  t    Bioms  de  Buset;  elfes  avoient  prindpalenient 

piice  344-  pour  oI)jct  les  c  ">n(rifiiition>;  imposées  et  l'ad- 

(b)  Louis  XI  avoit  déjà  donné,  au  mois     niinistration  de  la  jusiicc  (riminelle.  Voir  \% 
de  mars  i4^i,  des  lettres  ea  laveur  des  ïa-    ifftne  XK  pages  ^ijf  ti  iuiv. 
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Tholoce  de  quatre  lieues  où  environ,  a  esté  et  est,  à  cause  <Ies  guerres  et  — — ~« 

divisions  et  mortalités  qui  long- temps  ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  Lolis  XI, 
mesmcmem  au  pays  d'illec  environ,  moult  domaigcc,  destruite  et  dcspopulcc, 
tellement  qu'elle  est  en  voye  du  tout  estre  tournée  à  desollacion ,  parce       "  ^' 
que  le  lait  de  marchandise  n'y  a  point  de  cours  :  et  pour  ce,  nous  ont 
iesdits  supplians  humblement  requis  que ,  pour  aider  à  reparer  ladicte  ville 
et  icelle  augmenter  et  décorer,  il  nous  plaise  leur  octroyer  deux  foires 
.chacun  an,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est- il  que  nous, 
ces  choses  considérées,  et  la  bonne  et  vraie  loyauité  et  obcyssance  que 
avons  tousjours  trouvée  ausdiz  consuls,  manans  et  habitans  de  Buset,  vou- 
lans  augmenter  et  décorer  et  accroistrc  ladicte  ville,  avons  crcc,  cstabli , 
créons  et  estabiissons  de  grâce  cspccial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
deux  foires  par  chacun  an  en  ladicte  ville  de  Buset,  c'est  assavoir,  l'une  le 
premier  jeudy  après  Pasques,  et  l'autre  le  jour  de  Sainte-Katherine  ;  et  vou- 
ions  et  ordonnons  que  on  y  puisse  vendre  et  achapter  toutes  denrées  et 
marciiandises  licites,  comme  l'en  fidt  et  ien  ès  autres  foires  et  marchez  de 
Dostre  royaume ,  et  pays  d'illec  environ  ,  pourveu  que  ce  ne  tourne  au 
préjudice  de  nous  ne  de  la  chose  publicque  dudit  pays,  et  que  à  tels  et 
semblables  jours  ne  se  treuvent  aucunes  foires  ou  marchez  à  dix  licuCS  à 
ia  ronde  de  ladicte  ville  de  Buset.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces 
mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes  et  tréso- 
riers à  Paris ,  au  seneschai  de  Thoiose ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers ,  ou 
à  leurs  lietaxtenans ,  presens  et  à  venir,  et  à  chacun  d^eubt  si  comme  à  luy 
'qipanendca,  que  le^dltz  consuls,  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  Hz 
B^t,  seuffient  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  de  noz  ' 
presens  don  et  cstablissement ,  voulenté  et  ordonnance,  et  fâcent  publier, 
se  mestier  est ,  lesdictes  lectres  et  foires ,  en  y  establissant  place  ,  loges  et 
autres  choses  nécessaires,  comme  ils  verront  au  cas  appartenir,  qu'ils  lacent 
tenir  lesdictes  foires  en  seurté,  et  facent  lesditz  habitans  joyr  et  user  de 
tels  previUeges ,  comme  en  a  coustume  joyr  et  user  ès  autres  foires  oudit  pays. 
Et  afin  &c.  D9miià  Buset,  ou  mois  de  Jtùng,  tau  de  ffraee  ml  cccc  ixm, 
et  de  nostre  regue  U  second.  Ainsi  signé  :  Par  k  Mey,  ks  sires  du  Lan  ,  de 
Treijgue/  et  autres  presens»  Lfi  Prévost, 


(a)  Abolition  accordée  aux  Habitans  du  Languedoc,  pour  les  désobéissances  ^  Toulouse  ,* 
au  Prince  ,  les  infractions  aux  lois,  les  violations  de  leurs  propres  le  i."  Juillet 
coutumes t  dont  ils  s'étoient  rendus  coupables.  ^4^3  CV- 

LOYSj  par  la  grâce  de  Dieu,  Koy  de  France:  sçavov  âisons  i  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  Tumble  supplication  des  gens  des 
trois  estais  de  nostre  pays  de  Languedoc,  et  de  nos  officiers,  marchands, 
cstrangiers  et  autres  frequentans  icelluy  nostre  pays ,  contenant  que  plusieurs 
des  manans  et  habitans  des  diocèses ,  villes  et  lieux  d'icclluy  nosrrc  pays ,  tant 
gentiziiommes,  bourgois,  marchands,  que  autres,  qui  ont  esté  cappitouiz. 

Notes. 

• 

{'a)  Tréadr  des  dnrtcs,  registre  199,  «ou»  miique.  J.e '{Miéaimie  cependmt  qu'elfe 
après  la  piice  aSo.  S  été  reikliie  à  Toulouse ,  et  qu'elle  est  du 

(àj  Nous  n'avons  qu'une  partie  de  cette  commencement  de  jullfet  1463.  Louis  XI 
loi  ;  la  6d,  qui  nous  en  auroit  indiqué  la  date,    étoit  venu  dans  cette  ville  le  a 6  mai,  et  'A 
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"  consulz,  syndics  et  sigiiliers  (aj ,  acteurs  (b) ,  receveurs,  laillaires  (c)  ; 

Louis  XI,  trésoriers,  ciavaires  (dj,à&  consulats,  et  autres  officiers  et  singuliers 
leT°''juiUct  ^^^^  villes  et  lieux,  le  temps  passé,  ont  mespriz  ou  feit  des  comptes 
^  '1463"'  <le  leuis  Kceptes  et  administntion  de  nos  tailles,  subsides,  aydés  et  équi- 
valent, &it  monopoles congregacions ,  murmuremenz ,  appellacions,  oppo- 
sitioDS,  contradiaions  et  ambaôdes  âideues  contre  noz  tailles ,  subsides  et 
imposts,  dcsobeyssances  à  nous  et  noz  officiers  à  ce  commis,  infractions 
d'arrests  et  autres  commandemcns  à  eulx  ou  à  aucuns  d'eulx  fàiz  tant  de 
bouclie  par  noz  officiers  et  sergens  ,  comme  par  lectres  ou  appoincie- 
mens  de  nostre  court  de  parlement  ou  autres  de  par  nous;  et  les  aucuns 
ont  ai^osé  de  justice ,  fidt  abus  et  «ntieprises  sur  nos»  droitz ,  et  mauvais 
'recelemênt  et  pccupacion  d'iceulx  pour  les  empescher  et  devyer  et 
applîcquer  à  leur  propre  et  singulier  prouffit;  tenu  et  possédé  choses  sur 
nom  de  fîanc-aleu  ou  autrement  induement,  sans  en  avoir  6it  ne  fût 
faire  le  devoir  tel  qu'il  appartient  ;  donné  cours,  à  autres  monnoyes  que 
aux  nostres ,  depuis  qu'elles  ont  esté  décriées  et  defïèndues,  faiz  contraulx 
autrement  que  à  sols  et  a  livres ,  tant  devant  notaires  que  entre  eulx ,  et 
de  ce  les  notaires  ont  rcceu  et  fait  instrumcns  et  autres  enseignemcns , 
et  .se  sont  meslez  de  fiiit  de  change  et  amassé  billon ,  or  et  aigenr  blanc  (ej, 
sans  nostre  congié,  et  icelluy  billon,  tant  d'or  comme  d'argent,  porté  hors 
des  mcctes  des  monnoyes  dont  ils  l'ont  levé  et  en  autres  lieux  deffendus  » 
et  aucuns  hors  de  nostre  royaume  ;  et  ont  £Ut  des  estections  de  leurs 
cappitoulz,  consulz,  syndics,  sigiiliers,  clavaires,  acteurs  et  autres  officiers 
desdites  villes  et  lieux ,  lait  plusieurs  subomacions  et  autrement  enfraint 
les  ordonnances  er  observances  d'icelles  villes  et  lieux,  sur  ce  faites  par 
nous  ou  par  nos  officiers  ou  commis,  et  de  nostre  auctorité;  et  fait  aussi 
recelemens  en  plusieurs  tailles  et  aydes  à.  nous  octroyées,  et  autrement, 
touchant  leurs  u&ires  commises,  imposées  en  icelles  villes,  lieux  et  diocèses; 
et  oultre  la  porcion  d'iceidx ,  ont  mis  sus ,  imposé  et  levé  avec  noz 
deniers,  plusieurs  sommes  que  lie  dévoient  et  mandé  ne  leur  estoît,  et 
aussi  levé  ,  chascun  an ,  grans  sommes  de  deniers  ,  à  cause  de  plusieurs 
aydes  par  nous  octroyées  esdites  villes,  lieux  et  diocèses,  ou  aucuns d'iceulx , 
pour  convertir  es  reparacions  des  murs  ,  fossés ,  chemins ,  ponts ,  ports , 
pontenages  et  passages,  et  autres  nécessitez  d'icelles  villes,  lieux  et  diocèses. 

Notes. 

y  éloit  encoie le  1  ."fuiUet  FeBdmc leiéfoor  rebtift  rax  imp6ts  et  tux  .reranos  du  Rd. 

qu'il  y  fit,  il  nomma  des  commissaires  pour  (a)  Greffiers. 

assembler  les  états  de  Languedoc  à  Mont-  ^A)  Ceux  qui  agissent  au  nom  de  la  ville, 

pellier.  L'assemblée  s'ouvrit  le  30  juin  ;  il  les  procureurs  de  ia  commune.  Aaeur  peut 

y  fût  beaucoup  queidoii  d*ai^,  de  uillet,  aassi  exprimer  un  recevant  de»  denlen  pu- 

d'un  nouveau  mode  pour  s'acquitter  envers  blics. 

le  Roi  des  impôts  mis  sur  la  province.  Un  (c)  Les  percepteurs  des  tailles, 

incendie  survenu  au  mois  de  mai ,  peu  de  (d)  Ceux  quiavoient  les  cleft  de  la  caisse 


îonn  avant  l'amvée  de  Louis  XI,  avoit  d'ail-  de  la  commune  on  d'un 

leurs  ruine  une  partie  de  la  ville,  et  le  Roi,  étendu.  En  Languedoc  aussi ,  on  divisott  les 

touché  de  ce  grand  malheur,  avoit  fait  don  sénéchaussées  en  vigueries,  et  les  vi^ericf 

aux  habiuns  de  la  taiile  pour  une  année,  en  daveries  ou  recettes. 

FrirLaftille.Aiin.  de  Toulouse,  r./."^^.ai|r.  (ê)'Lk  monnoie  bhnehe  «voit  plos  de 

Nous  croyons,  dans  l'incertitude  où  nous  valeur  que  la  noire.  On  peut  voir  sur  les  mon- 

sommes,  ne  pouvoir  annoncer  une  époque  noies,  le  Discours  préliminaire  du  tome  III, 

plus  vraisemblable  à  des  lettres  d'abolition  /m^/  lût  tt  suw.  et  celui  du  um  XV, pagts 

^ ont piiiiciplBflBClIt pour  ol»^,  des  déliti  éft  maàft  . 

'  tant. 
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tant  sur  le  vin,  b\é,  cher,  pié  rond,  que  autres  dcnrccs,  la  biani^ue  faj 


sur  chascun  quintal  de  sel;  et  aussi,  mis  sus  et  levé  sur  Jes  marchandises  ^^'^ 

et  autres  choses,  autres  tributz  qu'ilz  ne  dévoient  et  nouveaulx  fanpostt  »'?"!f' 
.  *         .    II        ■  Il  .    j».  'u       le  I Juillet 

sans  nostre  congié,  et  icelles  sonunes,  ou  la  plus  grant.  partie  diceues» 

employées  et  converties  à  leur  propre  et  singulier  prouffit  ou  autrement., 

indeuement  ou  en  autres  usaiges  que  feire  ne  dévoient  ;  et  fait  autres  . 
exactions  illicites  et  indeucs,  et  marchande  (SJ  k  autres  monnoyes  que  les 
nostres,  et  des  nostres  depuis  qu'elles  ont  esté  descriées  et  defîendues , 
et  contraulx  dçceptlÂ  et  usuraires  entre  euix,  ou  pardcvant  noz  notaires 
ou  autres  puhi^ics  desdites  monnoyes ,  et  autres  choses  &ites.,  passées  et 
receues,  vendu  blez,  vins  et  autres  marehandises  à' ai^gent  comptant  et 
autrement,  ^  plus  haut  pris  que  faire  ne  dévoient,  contre  les  ordonnances 
et  statutz  sur  ce  faiz;  porté  hanioiz  fc)  indeuz,  enfraint  sauvegardes, 
brisé  péages,  ieudcs  ,  impostz  ,  commis  parjuremens  et  faulx  sermens; 
et  aucuns  d'iccuix,  en  detfcndant  les  lieux,  villes  et  places  oudit  pays, 
contre  capitaines  et  gens  de  guerre  vivans  sur  les  champs  et  passans  che- 
mins ,  qui  fàisoient  maulx  innumerables  ou  autrement ,  ont  tué  et  mis  à 
mort,  blecié,  emprisonné,  destroussé  et  desrobé  ou  autrement,  leur  ont 
couru  sus  et  porté  dommaigp;  et  aussi  aucuns  d'iceulx,  du  temps  dessusdit, 
ont  dcstroussc  ou  desrobé  sur  \ei  champs  aucun  ou  aucuns  desditz  habitans; 
ont  aussi  chassié  et  peschié  sans  congié,  tant  en  noz  boys,  garennes ,  eaues, 
comme  en  autres  de  nosrrcdit  pays,  de  jour  et  de  nuyt,  à  cordes,  fiietz, 
engins  et  autres  manières  dcffendues,  et  prins  toutes  manières  de  sauva- 
gines (^J,  voladles  et  poissons;  et  avec  ce,  n'ont  pas  fait  ^ire  les  répa- 
rations des  villes  et  chasteaulx  et  des  chemins  qu'ilz  eftoient  tenuz  faire 
et  tenir  en  point',  et  dont  commandement  leur  a  esté  6it  par  plusieurs 
fois,  par  nos  officiers,  sur  ceruines  et  grans  peines,  esquelles  ils  ^ont 
encouruz  ;  les  aucuns  aussi  nobles ,  et  autres  tenans  ûe&  nobles  et  autrement , 
tenuz  à  venir  nous  «ervir  en  nos  guerres  quant  à  ce  sont  mandez,  par 
povrcté  ou  autrement  ,  ont  laisse  à  y  venir,  sans  avoir  de  nous  sur  ce 
congic;  et  qu'ilz  ou  les  aucuns  d'eulx,  tant  en  commun  comme  particu- 
lièrement, ont  plus  donné  aux  receveurs  de  nos  tailles  ou  autres  aydes  et 
iceulx  receveurs  plus  prms  et  receu  que  n'estoit  aux  articles  et  ordonnances 
sur  ce  fiUctes  ès  assemblées  desdits  esutz  passez ,  et  pareillement  aux  com- 
missaires ,  consulz  et  autres  depputez  à  la  division  desdites  tailles  ou 
aydes;  et  enoultre  ont  meslé  les  deniers  de  leurs  affaires  communs  avec 
les  nostres,  sans  nostre  congié  et  licence,  lesquelles  charges  sont  tournées 
sur  les  povrcs  subgctz;  et  aussi,  plusieurs  desdits  receveurs,  tant  de  noz 
deniers  que  de  ceulx  dudit  pays ,  et  autres  qui  ont  prins  et  receu ,  à  cause 
de  leur  reccptc  et  autrement ,  escus ,  moutons  ^ ej  et  autres  monnoyes 
d'or,  à  moindre  prix  qu'ilz  ne  les  ont  baillez  et  baillent  aux  payemens  qu'ilz 
en  ont  hit  pour  plus  qu'ilz  ne  les  ont  receuz  ;  et  avec  ce,  ont  lesditz 
receveurs  et  autres  qui  se  sont  mesiez  de  &it  de  finance  oudit  pays,  prins 
prouffitz  et  imerest,  tant  sur  lesdits  pays  que  sur  les  villes  et  lieux  par- 
ticuliers et  diocèses ,  tant  pour  avoir  avancé  le  payement  de  nos  deniers 
comme  pour  avoir  accendu  le  payement  d'iceulx  que  iiz  ou  aucun  d'eulx 

Notes. 

CaJ  Petite  monnoie  d'argent.  (JJ  Bctes  fauves. 

^ij  Vendu  ou  acheté,  trafiqué.  (0)  Petite  monnoie  d'or,  le  $fl.*  (Tun 

^cj  Glaives,  épée$,  anncf,  armures.  mwc. 
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I  ont  imposé  et  mis  sus  par  manière  <fe  tailte,  ce  que  leur  a  convenu  p^er 

Louis  XI,  Je  leur  quote  de  Tequivalent  au  lieu  des  aydes  courant  à  présent  audit 
^^'«'^uUièt  P^^'  ^  valeur  desditz  arrcndemens  de  la  cher,  vin  et  poisson 

^  ûàtZt  que  aulcuns  deulx  ont  le  temps  passé  tenu  compte  de 

monnoye  oudit  pays  et  ouvre  à  part  ou  à  moindre  prix  et  !oy  que  ne 
leur  cstoit  ordonne,  et  n'ont  ouvre  ce  quilz  avoicnt  promis  à  ouvrer, 
et  dedans  le  temps  de  leur  ferme  :  et  ja  soit  ce  qu  ilz  ayent  rendu  leurs 
comptes  en  la  chambre  ,  et  par  noz  generaulx  maistres  des  raonnoyes,  les 
•  denien  de  nos  boestcs  par  eux  comme  est  accoustumé  ayent  esté  jugez 
bons  et  souifisans,  parce  que  lesdits  gcneiaulx  mabtres  tiennent  comme  ila 
dient  par  les  bourses  des  changeurs.  


Louis  XI, 

à  Saint-Junien,  fa)  Concession  faite  aux  Habitnns  de  la  ville  de  SàaU-Junien  (b),(tvn 
le  3  Juillet      Droit  d'appetissement  ou  de  huitième  à  prélever  sur  le  vin,  pour  itrt 
'^^3*         employé  aux  réparations  et  entretien  de  la  ville, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  des  consuls, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Saint  -  Junien-Je-B  igin ,  en  nostre  pays  de 
Limosin,  contenant  que  en  ladicte  ville,  qui  est  de  grant  estendue  et  spa- 
cieuse, n'a  gueres  marchands,  et  ne  sont  et  demeurent  en  icelle  que  povres 
gens  laboureurs  à  bras  et  autres  gens  mécaniques  et  de  povre  estât,  et  n'ont 
les  consulz  et  compiunauté  d'icelle  ville  reœpte  en  deniers  que  très -peu» 
et  tellement  que ,  tant  à  teste  occasion  que  par  la  diversité  et  fortune 
de  temps,  et  aussi  pour  la  dnninucion  du  peuple  de  ladicte  ville,  morta- 
litez  et  les  autres  charges  quilz  ont  eues  et  soustenues,  tant  de  noz  aydes 
que  des  tailles ,  ilz  n'ont  eu  de  quoy  entretenir  en  estât  dcu  et  soulHsant 
les  murailles,  portes ,  fessez,  chausâées  et  antres  reparacions  d'icelie  ville» 
parquoy  grant  partie  des  murailles  d'icelle  ville  et  les  portes  et  p<Hits  sont  du 
tout  destruitz  et  desmoliz,  et  sont  en  voye  de  plus  £ûre,  se  par  nous  ne 
leur  est  aydé  et  secouru,  et  octroyé  mectre  sus,  cueillir  et  lever  secours, 
ayde,  pour  le  proutîit  qui  en  ystrit  convertir  et  employer  esdictes  repara- 
cions et  autres  afTaircs  qu'ilz  ont  et  leur  surviennent  chacun  jour  pour  le 
fait  de  la  cliose  publicque  de  ladicte  ville,  en  nous  humblement  requérant 
que  nostre  plaisir  soit,  pour  honneur  et  reverance  de  Dieu  et  de  Nostre-Dame, 
priez  et  adorez  audit  lieu  de  Saint-Junien, leur  octroyer  que  d'ozes  en  avant 
et  à  tousjours  ilz  puissent  lever  et  &ire  cueillir  et  recevoir  par  leur  rece- 
veur ou  commis  l'appetissement  ou  huitiesme  partie  du  vin  qui  d'ores  en 
'  avant  se  vendra  en  détail  en  ladicte  ville  et  banlieue  de  Saint-Junien ,  pour 
le  prouffit  qui  en  ystra  convertir  et  employer  esdictes  reparacions,  affaires 
et  négoces  nécessaires  de  ladicte  ville,  lequel  ayde  ils  ont  par  cy- devant 
levé  par  année  seulement,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 

Nous,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  desdits  supplians.  à  icculx. 
et  à  leurs  successeurs  avons  octroyé ,  de  grâce  cspecial ,  par  ces  présentes  » 
voulons  et  noul  plaist  qu'ilz  puissent  et  leur  loise,  d'ores  en  avant,  par 

Notes. 

(a)  TréKNT  de»  chartes,  registre  199,  (h)  En  Limousin;  aujourd'hui,  dans  I« 
pièce  33.  déportemciu  de  la  Haute-Vienne. 
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chacun  an  et  à  tous  jours,  prendre  ou  faire  prendre,  cueillir  et  lever  l'appetisse-  ' 
ment  ou  huitiesme  partie  du  vin  qui  de  cy  en  avant  se  vendra  en  ladicte  XI, 
^  ville  et  banlieue  de  Saint-Junien ,  pour  le  prouflit  qui  en  vendra  enij>ioyer  *  Saint J«mîcn, 
et  convertir  ès  rcparacions,  fortificacions ,  cmparemens  et  autres  afiàires  et  ^  l^^sl  * 
négoces  nécessaires  (ficelle  ville,  et  non  ailleurs,  pourveu  que  nos  deniers 
n'en  soyent  aucunement  diminuez,  et  que  icelluy  ou  ceulx  qui  sera  ou  seront 
commis  à  recevoir  ledit  ayde,  seront  tenus  d'en  rendre  compte  pardevant 
nos  g»is  et  officiers.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes 
au  sencschal  de  Limosin  ,  ou  à  son  lieutenant ,  que  de  nostre  présente 
grâce,  congic ,  licence  et  octroy ,  face,  seuffre  et  laisse  lesditz  suppiians 
joyr  et  user  paisiblement  et  à  piain,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  h.it,  mis  ou  donné  aucun  empeschenient  au  contraire,  lequel,  se 
fiût,  mis  ou  donné  leur  estoit,  mecte  ou  &ce  mectre  sans  delay  au  premier 
estât  et  deu;  et  à  payer  ledit  ayde  contraigne  et  ûce  contraindre  tous 
ccuIx  qu'il  appartendra  par  toutes  'voyes  deues  et  en  tel  cas  requises.  Et 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  clioscs  nostre  droit,  et  l'au- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Saint  Junicn-Ie-Bigin  ,  en  Limosin,  le  troisicsmc  jour 
de  Juillet  j  l'an  de  grâce  mil  un'  soixante  -  trois ,  et  de  nostre  règne  le  second. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  du  Lau,  maistre  Georges  Havan,  et  autres 
fresens,  Rolant.  Visa.  Contentor.  Duban. 


(a)  Confirmation  des  Lettres  patentes  accordées  par  Charles  V  et  à  Sa?nt-Junlen, 
Charles  VI  aux  Consuls  et  Habitans  de  la  ville,  château  et  châtel-  Juillet 
Icnie  de  Limoges.  •  «463  (b)^ 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ;  mtum  facmits  umversis 
presittttku  tt  JStntris,  nos  Mettras  felicis  et  meUte  recordaàoms  an  mstri 
viSsUffimam  qtu  seqmiur  cQminmts: 

K.  ÀROLVS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  utiiyersis,  tam  pre-  ^"  jp," 
semius  ^uàm  fiituris,  nos  Uettras  extradas  de  regisms  in  thesauro  cartarum.     Mai  i4eV. 
refforonm  tt  prmUglorum  nostrorum  existentiSus  vidisse,  êrc»  (c) 

Qtias  quidem  licieras  suprascrîpras  et  omnia  tn  eisdem  contenta,  ratas  et 
gratas ,  rataqxie  et  grata  habmies ,  eas  et  ca  laudamiis  ,  approbamus  ,  auctori- 
tateque  nostrâ  regià  et  plenâ  potestate  confirmamus.  Quocirca  senescallo  nostro 
Letttovicensi ,  ceterisque  justiciariis  nosiris  aut  eorum  locatenentibus ,  presentibus 
€t  fituris,  tinore  presentium  damus  in  mandatis,  quatenus  supradictos  consuks 
et  habitatwts  £ete  nome  viUe  seu  castri  Lemopicensis  nostris  présentions  rati0' 
caeimu  a  cff^macUm  nù  et  goitre  faetant-  et  peirmictant,  nuUam  mo/esriam 

Notes. 

^a)  Trésor  des  chartes,  registre  199  ,  i  Amboise;  il  ûoic  de  retour  i  FSu^s,  le 

pièce  173.  26  juillet. 

(i)  L».  date  du  jour  n'est  pas  indiquée        (cj  Vûir  ci -dessus,  tûtne  IX.  page  pj, 

dans  ces  lettres  ni  dans  celles  qai  vont  suivre:  Les  fettres-  de  Charles  VI  en  vidiment  de 

mais  la  date  du  lieu  nuus  fait  assez  coniioître  Charles  V  ,  qui  ont  été  imprimées  dans  le 

que  c  est  ici  leur  véritable  place.  Le  Roi  vint  tome  V  de  cette  collection  ,  fages  éf.jf  et 

ensuite  de  Saint-Junien  à  Tours,  et  de  Tours  44J. 
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.  .  sive  impedimenmm  eis  in  conrrarium  infirentes  seu  wferr't  permittentes  quoquo^ 

Louis  XI,  modo;  qnhd  si  ilhiitim  foret  illiid ,  ad  statiim  frisiiniim  et  debitum  t^diicant , 
t^'i^"  '  "^^'^  ^f^^i^i  ficiant  indilatè.  Qjiod  ut  fumiim  et  stabdc  permanent  in  futur um ,  , 
nostrtim  presetmbus  jussimus  apponi  si^illuni  ;  nostro  tatnen  in  cet  en  s ,  et  aliéna 
in  omnibus,  jwrihu  smptr  sahns,  Datum  apud  villam  Sanai-Juniani ,  mense 
Julii ,  anno  Domini  miilesimo  cpiatercenteshno  sexagesimo  tcrcio ,  et  regtir 
nostri  secundo.  Sie  ùgnatwn  ;  Pcr  Regem ,  domino  du  Lau  »  magistio 
Georgio  Havart,  et  aliis  presentibus.  Le  Prévost.  Visa,  Contmor, 


Louis  XI, 

àSaint-Junien,  (û)  Droit  accordé  aux  Consuls  de  Limoges  de  pouvoir,  sans  être 
Juillet  1463.  nobles,  acquérir  et  posséder  des  Fiefs. 

ZUDOVICUS ,  Dà  gratiâ,  FranemruM  Rex;  notum  ficimus  umversis- 
prisattiitts  et  fiauris,  nos  licier  a  s  carissimi  domini  it  progmitoris  nostri, 
m  eera  virtdi  sigilb  suo  sigiiiatas,  èene  tbkcàs^fideUb^s  eons^bus  et  ha^tanùhts 
vilU  noxrg  Lenmicensis  cmcessas,  inMsse,  ffrmam  que  sequitwr  contînmes: 

Charlfs  VII,  oivs,  R^s  Franeorum  fi&us,  regnum  regens,  Delphinus  Vtemiensis, 

k  Sogé,  Biturie  et  Turonie,  Comesque  Pictaviensis  ;  nontm  facimits  tmtversis  ptresor 

Janvier  1421.    tibus  et  fitturis ,  quèd ,  cuni  nuper  ad  Acquitanie  partes  nos  duxerimus  trans^ 
ferendos,  et  apud  casirum  Lemovicense  nûviter  advenerirtius ,  loci  considiim  et 
habitancium  yirtutem  animosamqiie  industriam  et  fidelitatis  famam  ex  presianiiori 
animo  concepimus ,  ctdm  vidimus  oailis ,  variis^tie  testimoniis  eorum  cotistancia 
apud  nos  efficaàter  exttttt  eon^probata.  Mana  geaorttm  memorUt,  £ctafue  sou' 
jfirmat  e^etus;  namqtu  iUud  memorabiU  castrtm^oUm  fatm>sissimim ,  mute  verè 
prisiine  vbrtutis  eonseryateque  ^fideUtatis  non  degener  à  tramke,  sed  habitancium 
titulis  ptfUHtàit^  ittsignitum,  sub  regak  oéedéencia  conmmtissimè  penùarans, 
et  cîim  giierrarum  tncursibus  undique  constringantur  exrerihs ,  pacem  tamen  interius, 
commune  m  dcfausioneni  et  oydnuinsiima  suc  communit<itis  gubcmacidu  sol/icîti 
perquirens.   Induxcrum  liœc  et  alia  magnanimitaiis  opéra  fcluis  rccordationis 
avum  nostrum  Karohim  Regem  inclitum  ,  ut  castro  i/û  singulartter  ajficeretur, 
Sed  eausam  specialem  adjeeu  commeadaMGs  operis  exkièicio  et  frmaH  st^ectioms 
sincera  soùditas  :  cum  reffo  Jussu  mamèus  exteris  se  summisissent ,  proprio  msu 
provinciam  régie  ditioni  iterumsummistruttt.  Mentit  ranta  fides  inviolabiU  prmttum, 
qtiod  eciam  reffa  iiberaliias  non  fraudavit  citm  castrum  illud  régie  corone  ma/estas 
regia  sanc'nt  înseparabiliier  adjungendum ,  ipsosque  consules  et  cohabitatores  taniâ 
prcrogativà  donarit ,  ut  justk  'tam  inicr  suos  burgenses  coluibiiatores  et  cum  castel- 
Lmis  sub  regiu  poitstatc ,  suï  tamen  auctoritate  considatûs,  exercèrent  :  quod  aded 
ittteaté  diligencia  publicisque  affecttkts  ministrare  euraverunt,  ut  iocus  ilie  insignis, 
ab  hostihts  €irettm»intus,preservams  sit,  sicque  prosperat^erit,  et,  Donmo  concidente, 
prosperetur.  Hoc  intuentes,  virorumque  consiiàtm  animas  vokutes  per  ampSus 
ad  vbrtutis  opéra  stimulare,  nostre  UberoRtatis  aùquod  precipmm  mams  nsdem 
duximus  relinquendum  ;  ideo  voînimus  et  concessimus ,  vûlumus  et  concedimus  , 
de  gracia  speciali  et  auctoritate  regia  quâ  fuugimur ,  eisdem  consulibus  pre- 
teritis ,  prcscmibus  et  fitturis ,  in  decus  augmentumquc  lionotis  ipsii^s  consulaïus ,  et 
hci  ùurgennum  et  cohabitatuium  favorein ,  ut  aliquo  tiobdnatis  signo  per  nos 

Note. 

(aj  Trcsor  des  chartes,  registre  15^9,  pièce  lUj. 
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if  sis  refera  qutfumque  eodem  m  castro  consulmùs  officio  fnerint ,  sunt  et  eriint  ■    ,  . 

insigntti ,  feoda  nobïlîa  qiuctimque  possint  acqiùrnc ,  possidere ,  pariter  et  tenere  Louis  XI, 
yeliit  nobiksj  et  libère  et  absque  reprthensione  aut  redemptione  seii  diffïculiate  qua-  àSaint-Junicn, 
tumque,  quos  ad  hoc  tenore  presentium  ex  nostra  certa  sciencia  habilitamus  ;  dlïque  *4^3* 
cfficio  cmsviat&s  îume  «djicvms  Honorm,  m  ipsius  ad^ione  prerogativa  pre- 
^cta  eoHSttUbtts  ipsis,  absqtu  àaUo ,  prœessu  aut  duûuraciotte,protinMS  adve- 
niétt,  m^thoque  httjusmodi  perpetuis  nmporibus  gaudeaat  et  utantur  :  quam  quidem 
€mctsnmm  ad  feoda  acquûim  et  acquiremU  Âeekramus  exteadi.  Qjiamohm 
cancellario  regto  ,  dilectisqite  et  Jidelibiis  consi/hiriis  dom'ini  mei  et  no  s  tri  s , 
gentibus  presens  parlamenium  teneniibus  et  qui  futura  tenebnnt ,  gcrtiiluis  com- 
potorum  ,  senescallo  Letnovicensi ,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis  dicii  dornini 
met  et  nostris,  presentibus  et  Juturis,  et  cuUïbet  eorumdcm  prout  ad  eum  pertinuerit, 
Httore  presetmum  damus  m  mandans  qttatemts  nosm  pnsetui  mdiUto  tpsos 
ewstdes  casai  Lemmcmsis  présentes,  praerhos  et  fktwros,  utî  a  gaudtre  faeiam 
et  permitum  perp&tiè  ahsqtu  eûmradietione  quaemaque;  pmentemqtte  nostram 
cancessimem  m  predicta  curia  pai^amemi'eteamara  compotorum  voluntus  puéUcari, 
pariter  et  regîstrari.  Qjiee  ut  perpétue  Jîrrtthatis  rohur  obtineant ,  presentem  cartam 
nostri  sigilli  jussmus  uppensionc  muniri.  Datum  apiid  castrum  Lernoviccnse 
predictum  ,  mense  Januani  ,  anno  Doinini  millesimo  quadringentcsimo 
vicesimo  primo.  Sic  signutum  :  Per  dominum  Regentem  Delphinum ,  mares- 
cailo  ejusdem  domini,  domino  Mîrandolii,  et  aliis  presentîbus.  Alain. 

^  , 

Qttas  ^idem  iicteras  sttprascriptas  et  omnia  in  e  'isdem  contenta  ,  rauts  et  Suite  des  Lenm 
gratas ,  rata  et  grata  habenies ,  eas  et  ea  laudnmus ,  approbamus ,  et  auctorttate  xL 
nostrâ  reg  'uf  phnâque  potestate  confimitunns  per  presetiies.  Qtiocirca  dilectis  et 
jidelibus  coniiiiariis  nostris  getitibus  nostrum  preutis  et  que  futura  tenebunt  pat' 
lamenta,  senescallo  Lemovicensi ,  ceterisque  jumàanu  n9Sti4s,  seu  eorum  loca- 
tenenti^s,  preseniîèus  et  futttns^  et  cuiâSet  eorumdem  prùut  ad  eum  pertinuerit , 
wwre  presenthm  damus  in  màndatis  quamns  supradicws  ctnsules  et  hantantes 
pr^cte  viUe  Lemovicensis  ncstris  presattiéus  ratificatitme  et  co^rmacione  et  catt- 
cessione^  uti  et  gaudere  faciant  et  permictant ,  nullam  molestiam  sive  imped'tmentum 
in  contrarium  mferentes  seu  infirri  paclenies  quoquomodo.  Qttod  ut  firmum  et 
stabile  pcrmaneat  in  fiiurum ,  nostrum  presctuihus  jussimns  upponi  sigillum  ; 
nostro  tamen  in  ceteris,  et  alieno  in  omnibus ,  juriùus  setnper  salvis.  Datum  apud 
viliam  Sancti-Juniaiiî ,  measd  -Julii,  anno  Domini  millesimo  cccc.'*"  sexa- 
gesiino  tercio,  et  regni  nostri -secwidb.  Stc  signatum.'Ber  Rcgem,  domino 
du  Lau,  magistro  Geoigio  Havaft,  et  aliis  presentibiis.  Ls  Prévost.  Visa. 
Cfntentvr. 


463. 


{aj  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  ordonne  l'entérinement  des  Privilèges  ^  àTours^'* 
par  lui  accordés  à  la  ville  de  Valence,  je  ,  ^  juiùet 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  Dauphin  de  Viennois, 
Comte  de  Valentinois  et  de  Diois,  au  seneschal  de  Beaucaiie  ou  à  son 
lieutenant,  saiut.  De  la  partie  de  noz  bien-amez  les  syndics,  bouigois, 

manans  et  habiians  de  nostre  ville  de  Valence,  nous  a  esté  exposé  que, 
ou  mois  d'octobre  mil  quatre  cent  soixante-ung,  ilz  obtinrent  de  nous. 

Note. 

(a)  Registre  isà  Ruiement  de  GtomUe,  intitule ,  Regitamtdaïf^» ,  fol,  x^^* 
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—   en  nostre  chancellerie,  noz  lectres  attachées  à  ces  présentes,  sous  nostie 

Louis  XI,  contre-scel,  lesquelles  dez  Je  mois  de  mars  aprez  ensuivant  vous  presen- 
le  1  Juiiiet  ^^'^^*  requirent  Tenterinement  et  execucion  d'ycelles;  mais,  obstant  ce 
^  V463!  ^  nostre  procureur  en  ladicte  seneschaussée,  auquel,  combien  qu'il  ne 

soit  mande  par  lesdictes  lectres  ,  yccllcs  ont  esté  par  vous  montrées  et 
exliibtes ,  a  dit  pardevant  vous ,  pour  cinpeschcr  rentcrincnicnt  et  execu- 
cion desdictes  lectres,  qu'elles  estoient  subreptices  et  ol)ro|)iiccs  ,  parce 
^ue  lesditz  supplians  ont  tu  en  ycelles  la  vérité,  comme  ii  dit,  et  aultres 
choses  par  iuy  alléguées  contre  lesdictes  lectres  sans  cause  raisonnable  « 
aflin  qu'elles  ne  sortissent  eiil^t  ou  autrement,  vous  avez  dii&ré  et  supersedé 
ledit  entérinement  et  execucion  desdictes  lectres,  et  dit  que  ny  entendriez 
point  jusques  à  ce  que  eussiez  consulté  la  matière  d'ycelles,  laquelle  conr- 
sultacion  Icsdictz  supplians  vous  ont  depuis  plusieurs  fois  requis  csire  fàicte, 
affin  de  procéder  outre  ù  l'entérinement  et  execucion  desdicics  lectres,  à 
quoy  pareillement  n'avez  entendu,  et  tellement  que  Icstlictcs  lectres,  au 
'  moyen  des  dissimulacions  sur  ce  faictcs,  sont  surannées  de  bien  neul  mois 
ou  environ;  et  doutent  iesdictz  su])piians  que,  s'ilz  vous  requeroient  derechef 
ledit  entérinement  et  execucion  desdictes  lectres,  vous  voulez  encore  fiùre 
difficulté  de  les  leur  entériner  et  procédera  l'execucion  d'ycelles,  et  que  par 
ce  moyen  elles  leur  soyent  illusoires  et  de  nulle  valeur,  qui  seroit  i  leur 
très-grand  grief,  préjudice  et  dommaige;  humblement  requérant  que,  attendu 
ce  que  dict  est,  et  qu'elles  ont  este  par  nous  octro>ées  à  la  relacion  de  gens 
de  nostre  grand  conseil,  qui  bien  ont  digérée  et  entendue  ladicte  inatiirc, 
par  quoy  n'est  l>esoin  y  faire  autre  consultacion  ,  il  nous  plaise  sur  ce  leur 
pourvoir  de  remède  et  justice  gracieux  et  convenable ,  et  impartir  nostre 
^ace.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées,  voulant  nosdictes  lectres 
avoir  et  sortir  leur  plein  efEtt ,  vous  mandons ,  et,  pour  les  causes  contenues 
en  ycelles,  commettons,  si  mestier  est,  par  ces  présentes,  qu'à  la  requeste 
desditz  supplians  vous  procédez,  sans  aucune  consultacion  ou  difficulté,  k 
rentcrincment  et  execucion  de  nosdictes  lectres,  scion  le  contenu,  forme 
et  teneur  d'ycelles  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict,  nonobstant  qu'elles 
soient  surannées ,  comme  dit  est ,  dont  nous ,  audit  cas ,  avons  lesditz 
supplians  relevé  et  relevons,  de  grâce  especiale, par  cesdictes  présentes,  et 
quelconque  allegacion  que  auroit  hictt  ou  pourvoit  sur  ce  fiùre  nostredit 
procureur,  et  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  œ  .contraires. 
Donné     Tours,  le  qiiin^usmc  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante-trois ,  et  de  nostre  règne  le  deuxitsme»  Ainsi  signé  ;  Fmt  U  Roy,  à  Ut 
relation  du  conseil.  P.  Calonet. 


Bernardvs  de  Damo  ,  miles ,  cambellanus  et  commissarim  dûmîni  nostri 
Bigis,  ejttsqut  satesealbu  Be/ûfarii  et  Nmausi,  eommissarius  auctcritate  regid 
^feciahter  d^ntamts,  umversis  a  singuùs  Justiciariis  et  officiarus  qtùàus  ût^tm 
prœsmtes  ftmnerint ,  eorumque  cuiliéet,  locatenenti^s  eorumdm,  ac  primo  ser- 
viaiti  regio  super  hoc  requirendo ,  salutem.  -Litteras  regias  nostrœ  ht^usmœH 
commissionis  impeiratas  ad  insrantiam  sitidicorum  ,  bnrgensium  et  aliorum  ma- 
nentittm  et  habitantium  villœ  Valent lœ ,  cnm  onini  honore  et  reverentia  quihus  decet 
récépissé  noveritis,  qtiibus  prœscntes  sub  contrasigilio  nostrœ  senescallice  alltgamur, 
il&spie  visis  et  percepto  temmrt  iUeanm,  vobis  et  vestrùm  cuilibet  pracipimus  et 
mandamus  quatenus  Mieatis  et  dindons,  seu  inhikri  et  dêfinài  fariatts, 
quibusvis  executorihus,  cûmmissariis  et  a&is  ptrsmàs  de  quihus  requhttttus  et  quthus 
JiurU  inkiktuùm,  et  suà  peota  quittqttagima  marckarum  argenti  domino  nostro 
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Rigi  a^licandaf  ne  amodo  in  antea  aliqtiaUs  imimauones  vel  significaiiones  de  — 

<juibu5  in  dictis  Htteris  regiis  mentio  habciur  prœdictis ,  impetrantibus  nec  aliis  ^ouis  XI, 

babiiantibus  et  manentibns  diciœ  rillœ  Valenciœ  faciant,  intiment  vel  notiûcent .  .^"^^y"..' 

/  ,  j    ■  j-     ■  .   .      .    /    le  I  <  Juillet 

nec  alias  pro  causis  conientis  m  aie  lis  lut  en  s  regns ,  neque  occasione  iniimationis  \à&\ 

vel  notificaiionis ,  vexent ,  molestent ,  processibus  involvant,  neque  inquiètent ,  vosque 

mokstens,  inquieteiis,  me  id  Jûri  permimtis  ;  quimmo  otmU  tt  fuetcumque  m 

eodirariam  fiuut  u  proeessa  cassem,  revocmt,  reparmtf  et  ad  statum  pristinum 

et  débit ttm  reducant  seu  reduci  faciant ,  vosque  cassari,  nvocari  et  amittUati 

faeiaeis,  iUasqi^  Uturas  regias  oSservetis  et  observari  ficieuis  de  puncto  in, 

ptnctum ,  et  juxta  tpsarum  tenorem ,  seriem  et  formam ,  executioni  debitœ  deman- 

detis  seu  danandari  faciaiis  voce  tubœ  et  prœconis ,  nihil  de  coniingcniibus  in 

iisdem  fieri  omiitendo.  Datum  Nemausi ,  die  dcciinâ  tertiâ  mensis  Octobris, 

anno  Domini  millesimo  quatercentcsimo  sexagesimo  tertio.  Ainsi  signé  ; 

Decorbara  ,  locumtoieDS.  Constat  de  diens  Guéris  reg^s  a^gatis, 

Fasenderil  . 

Item.  Voàts  maffiifico  et  potenti  vtro  domino,  wuscaUo  BeUtcarii  et  Nemausi, 
feurove  locumtenenti ,  commissario  atictoritate  regiâ  in  fiac  parte  specîaliter 
deputaio ,  refera  ego  Aiaihœus  Charlendonis  scrvicns  rcg/us ,  vcsicr  hurnilis  servi tor, 
siplacet,me,  anno  Domini  millesimo  quaiercenusimo  sexagesimo  quarto,  et  die 
decitttâ-tertiâ  mensis  septembris.  Ut  ter  as  regias  et  ve stras  quihus  cedulœ  vestroe 
sont  alligatœ ,  renrenm  récépissé ,  mihi  prœsentmtas  pro  parte  sintScorum, 
nuumtium  a  âaâitamium  vi/ùf  et  civiiais  f^akneiœ ,  quitus  reeepeis,  et  ipsis 
deSiti  insittuatis  prottt  convetut,  me  personaUter  transportasse  ad  vi liant  regalem 
Boccy^  et  ibidem  judicialiter  easdem  Utteras  vesiras  executioni  dcduxisse ,  in 
persona  n  obi  H  s  viri  Joannis  de  Naves ,  a  lia  s  de  Aiiradelio  ,^scuuferi ,  locum- 
tenemïs  nobilis  et  poiemis  viri  domini  CaroH  Astarcïi ,  domini  de  Miradelio , 
domini  nosiri  Régis  consiliarii,  ejusque  baillivi  Virariensis  et  Vakniinensis ,  et 
magistn  Joamàs  Ckame^aux,  m  Franeisei  de  Laya,  prêemmoris  regii  in  ta  . 
sede  rtffa  fiocey  instituti,  àsAmquê  et  cuiûbet  ipsorum  inlù^ttones  in  eisdtm 
Btteris  vestris  contentas  ;  qui  quidem  domini  ioctamenens ,  CkamaHoux  et  de 
Lt^a,  mihi  responderum  quèd  u  custodirene  de  mtprmdre,  etaSàs  effsse  et  fecisst 
prout  in  eisdem  Htteris  restris ,  qnibus  hœc  nostra  prœsens  relatio ,  sub  sigillo  tjuo 
in  meo  ut  or  sergenteriœ  officio ,  liic  anno  et  die  prœdictis  apposito,  £t  scellé  d'un 
petit  sceau  a  une  Heur-de-lis. 

Item.  A  vous,  mon  très-honoré  et  redouté  seigneur  monsieur  le  senes- 
chal  de  Beaucaire  et  de  Nismes  »  ou  vostre  lieutenant  commissaiie  de  par 
le  Roy  nostre  seigneur  en  cette  partie  député,  plaise  vous  sçavoir  que  moy, 
Jean  Boniface,  sergent  royal,  vostre  humble  subject et obc^ssant serviteur, 
certifie  avoir  receues  les  lectres  du  Roy  nostre  seigneur  et  les  vostres,  avec 
tout  honneur  et  révérence,  humble  et  due  obeyssance ,  ainsy  que  Je  dois, 
auxquelles  celte  même  présente  relacion  est  attachée  sous  nies  sccl  et 
seing  manuel,  impetrces  à  l'instance  et  requestc  des  syndics,  bourgois , 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Valence  et  au  bourg  d'icellc,  par  vertu 
desquèlles,  à  l'insunce  et  requeste  des  dessusditz ,  le  quinziesme  jour  du 
mois  de  septembre  mil  quatre  cent  soixante-  quatre,  me  suis  transporté  au 
lieu  de  Saint-Peray ,  de  la  part  du  royaume,  iceiles  lectres  dcuement  intimées 
à  M/  Jean  Bergoanas  ,  lieutenant  des  juge  et  chastelain  dudit  lieu,  et, 
après  ladicie  intimacion  faicte,  iuv  ay  fait  inhibitions  et  deffcnses,  sur  la  peine 
de  cinquante  marcs  d'argent  à  aj)pliquer  au  Roy  nostre  sire,  et  pareillement 
au  notaire  dudit  lieu  ,  ec  en  leurs  personnes  à  tous  les  autres  oiiiciers 
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dudict  lieu ,  que  doresnavant  ils  n'ayent  à  faire  ne  souffrir  faire,  sur  la  peine 
Lqchs  XI,  dcssusdicie ,  autrement  que  esdictes  lectres  royales  se  contient,  à  i'cncontrc 
le  i    Juillet  supplians  ne  à  leur  préjudice  ;  mais  si  aucunes  choses  y  avoient 

1463.'  ûâctes  i  leurdit  préjudice ,  qu  iiz  ayent  à  révoquer  ou  &ire  révoquer  et 

mectre  à  leur  premier  estât  et  deu;  lesqujds  m'ont. répondu  qu'iiz  se  gar- 
deront de  méprendre. 

lum.  Ledit  jour ,  par  François  Mcalhe ,  sergent  et  commis  dudit  iieu 
de  Saint -Peray,  ay  ^it  crier  à  voix  de  trompe  sur  le  bord  du  Rhosne  , 
à  la  part  du  royaume,  prez  les  granges,  les  inliibitions  et  tiefîenscs  contenues 
esdictes  lectres,  sur  les  peines  que  dessus,  en  la  présence  de  Vincent  Giraud, 
habitant  ad  lieu  de  Boucieu ,  Jean  de  Loucio ,  habitant  à  Valence ,  messire 
Pierre  du  Sel,  curé  de  Comas,  et  moy,  sergent  dessusdit. 

Item.  Le  vîngt-deuziesme  jour  dudict  mois  et  an  dessusdict ,  me  suis  tnns- 
porté  en  la  ville  de  Toumon ,  par  vertu  que  dessus ,  lesdictes  lectres  insinuer 
duement  à  la  justice  dudict  lieu  ;  et  après  ladicte  insinuacion  faite  ,  me 
suis  transporte  ez  personnes ,  premièrement  à  la  personne  de  M/  Antoine 
Boisson,  lieutenant,  de  M.'  Revmond  Boisson  son  frère,  lieutenant  en 
son  absence,  du  visiteur  de  la  gabelle  du  sel  dudict  iieu  de  Tournon,  et 
M.'Loys  Charcon,  notaire  de  ladicte  gabelle,  auxquelz  ay  ûit  inhibi- 
lions  et  def&nses,  sur  la  peine  contenue  esdictes  lectres,  lesquels  m'ont 
repondu  qu'ilz  se  garderont  de  méprendre.  Et.  ce,  mon  très -honoré  et 
redouté  seigneur ,  je  vous  certifie  avoir  faict  et  estre  vray  par  cette  mienne 
rclacion,  scellée  de  mon  scel,  cscrite  et  signée  de  ma  propre  main,  les  jour 
et  an  dessusdicts.  Ainsy  siffU  :  Boniface. 


Louis  XI, 
à  Amboise , 

Juillet 
1463  (h). 


(a)  Prise  dt  bois  accordh  dans  mu  forêt  royale ,  pour  bâtàr  et  se  chauffer, 
aux  Prieur  et  Chapitn  de  Notre-Dame  de  Loches.  Exentptwn  de  tout 
terrage  et  vinage  pour  les  terres  ou  vignes  qui  leur  tqfpartiennmt  ou 
qu'ils  acquerront,  EtabUssemens  étum  foire  en  kur  faveur*  Concession 
de  quelques  droks  de  jusàce;  sauv^arde  royale,  &c, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'humble  suppiicacion  de  nos  chers 
et  bien-amez  les  prieur  et  chapitre  de  l'esglise  collégiale  de  Nostre-Dame 
en  nostre  chastd  de  Loches,  contenant  que  lesditz  supplians  ont  obtenu  de 
noz  predecesseurs  Roys  de  France ,  et  mesmement  de  feu  nostre  très-chier  se»^ 
gneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  plusieurs  beaulx  privilleiges,  franchises  et 
lîbertez ,  dont  plus  à  plain  est  nlcte  mencion  en  quatre  lectres  patente» 
scellées  en  lacz  de  soye  et  cyre  vert,  et  cy- après  consécutivement  trans- 
criptes  l'une  après  l'autre,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 


Philippe 


VI,  Phili 


ppe,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
'iSote  ij)!!'    presens  et  à  venir ,  que ,  à  la  suppiicacion  et  requeste  de  nos  bien-amez 

Notes. 

(a)  Registre  des  ordonnances  de  Louis  XI,     née  du  règne  ofTreuiie  indication  de  Tordre 
coté  E  ,fol.  //  V.*  Ocdonn.  dé  Charles  VUl,    dans  lequel  ellci  Hnfvenr  ên-e  ]->l.icées  :  ceKes-cî 
•  coté  Wtfrl,  tS,  iont  dé  ia  seconde ,  et  les  autres  de  k  troi- 

(k)  Ces  lettres,  et  les  deux  qui  snivent,    sièaaie.  On  se  n^pelle  que  LouU  XI monta 
sont éfdenent  datées  d'AmlNMiei  mais  l'au-    sur  le  tràne  le  ai  juillet  i4^i. 

le 
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les  prieur  et  cliappitrc  de  l'csglise  de  Nostre-Danie  en  nostre  chaste!  de       ■■■■■     ■  ■ 
Loches  en  Tourainc ,  les  .  prébendes  de  laquelle  esglisc  appartiennent  à  Lowis  XI,  i 
nostre  collacion;  nous,  iceulx  prieur  et  chappitre  de  ladicte  esglise ,  tant 
en  chef  comme  en  membres,  avec  tous  leurs  biens,  gens  ,  serviteurs , et  •'«^l*!- 
mesoyes,  avons ;pnn$  et  prenons,  retenons  et  roectons,;      la  teiienr.de!  . 
ces  présentes,  leares».  çn  nostre  protection  et  sauy^arde  eq>écfid,  .pour  - 
sous  et  pour  noz  successeurs  Roys  de  France.  Si  donnons  en  mandement 
aux  baiiiifs  de  Tours  et  d'Anjou,  presens  et  advenir,  et  à  leurs  lieuxtcnans, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers,  et  à  chascun  d'culx  ,  qu'ils  les  gardent  et 
niaintiegnent  en  leurs  justes  possessions  et  saisines ,.  franchises,  libériez, 
immunitez  et  privilleiges  desquek  ils  auront  usé  paisiblement,  et  deifenden^ 
de  toutes  injui;eis»  oppressions  «  violences,  gricf^  et  nouyeÛetez  non  deues; 
et  tout  ce  qui  seroit  hict  au  contraire  au  préjudice  de  nostredicte  sauve», 
garde,  &cent  tantost  remettre  à  estât  deu,  et  amender  à  nous  et  à  eulx 
la  garde  cnfrainte ,  et  leur  facent  donner ,  et  à  chascun  d'eulx  ,  loyal 
asseurement  des  personnes  dont  ilz  seront  requis  ,  scion  la  coustunie  du 
pays,  et  niectre  noz  panonccaulx  royaux,  en  signe  de  sauvegarde,  es  biens, 
possessions,  heritaigcs,  lieux  et  maisons  des  dessusditz,  de  leurdicte  esglise 
et  de  chascun  d'êulic,  toutesfeis  ^e  îlz  verront  que ^mestier  en  sera;  et 
ceste  nostre  sauvegarde  Êtoent, publier  et,  signifier  en  tous  les  lieux  et  aux 
personnes  dont  ils  seront  requis,  et  leur  depputent  et  baillent  et  à  chascun 
d'culx,  à  leur  requeste,  pour  plus  diligemment  fiUre  et  accomplir  lesdiaes 
choses,  gardiens  ung  ou  deulx  de  nos  sergentz,  auxqiielx  ainsi  deppu^n* 
nous  donnons  en  mandement,  et  à  chascun  d'eulx,  des  maintenant  pour  lors, 
que  avec  les  choses  dcssusdictes ,  sans  ce  qu'ilz  aycnt  cognoissance  de 
cause,  ilz  leur  facent  payer  de  par  nous  tous  leurs  debtes  congiieuz  ou  souffi- 
samment  prouvez,  et  à  ce  contraignent  deument  leurs  debceurs  par  la  prinse 
et  explecucion  de  leurs  biens  et  la  detencion  de  leurs-  corps ,  si  à  ce  sont 
par  especial  obligez  par  lectres  de  court  royal  ;  et  se  aucuns  debatz  oi^ 
opposicions  viennent  entre  les  dessusditz  ou  aucuns  d'eufx  et.quelzconques 
autres  personnes,  en  cas  de  nouvclletc  ,  iceulx  mectent  en  nostre  maii^ 
comme  souveraine ,  et  par  icelle  facent  recrcance  là  et  à  qui  et  ou  cas 
qu'elle  sera  à  laire,  et  requièrent  la  court,  la  juridiction  et  la  cognoissance 
de  tous  les  hommes,  femimes  et  justiciables  desditz  prieur  et  chappitre  et 
de  ladicte  esglise  et  de' chascun  d'eulx,  en  quelzconques  lieux  que  ilz  soycnt  , 
toutesfotz  que  mestier  sera;  et  sur  les  choses  dcssusdictes  ou  aucunes 
d'icelles  et  autres  contencieiises,  àdjoument  les  parties  pardevant  leurs  Juges 
compectans,  à  certains  et  compectans  jours,  pour  aller  avant,  si  comme  dç 
raison  sera,  sur  les  opposicions  et  debatz  et  sur  les  choses  contencicuses, 
et  des  adjoumemens  que  laict  en  auront  ccrtitHcnt  et  cliascun  d'eulx  par 
leurs  lectres  lesditz  juges,  auxquclz  et  à  chascun  nous  mandons  que  csdictcs 
choses  aillent  avant  et  facent  bon  et  brief  accomplissement  de  justice,  et 
geneialenMOt  âcent  nozditz  sergeris  et  chascun  deulx  toutes  les  choses  qui 
à  office  de  gardien  appartiennent  et  povent  appartenir.  £t  donnons  ei> 
mandement  par  ces  lectres  à  tous  noz  justiciers  et  subjectz,  que  à  Rozdit^ 
sergens  ainsi  depputez  et  à  chascun  d'eulx,  comme  à  gardiens  cspeciauj}^ 
desditz  prieur  et  chappitre  et  de  ladicte  esglise ,  obeyssent  et  entendent 
dilij^cmment  en  tout  ce  qui  appartient  à  office  de  gardien  especial,  et 
donnent,  si  mestier  est,  conseil,  force  et  aide,  touteHoiz  que  par  eulx  ou 
auscun  d'eulx  en  seront  requis.  Et  affin  que  ce  soit  ferme  et  estable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  ùât  mectre  nostre  scel  en  ces  lectres.  D^itté  au  hys  di 
.    Tom  XVL  E 
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I         I         V'mcenves ,  Van  <k  grâce  mil  trois  cent  trente-six ,  ou  moys  d'Aoust,  Ainsi  signé  : 

LovfS  XI,  Par  le  Roy,  à  la  rekcien  de.  l'archiSacn  de  Reims. 
Â  Amboise , 

JuiUec  1463. 

Charles  VU ,  (Z! H  ARLES,  pas  ta  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance;  sçavoir  fidsom  à  tous 


AIeliiin-sur-\  cvre, 
Movembre 


^^^^^  pieseos  et  advenir,  nous  avoir  receu  fumbte  sitpplicacion  des  prieur  et 
'  '  '  chappitie  de  fesgHse  collégiale  de-Nostie-Dame,  fondée  en  nosire  chaste^ 
de  Lodies,  contenant  que  comme  de  très-sainte  et  noble  mémoire,  mon- 
seigneur Saint  Loys,  et  aussi  Phclippe-lc-Bei ,  jadis  Roys  de  France,  noz 
prédécesseurs ,  pour  la  singulière  devocion  que  en  leur  vivant  ilz  avoient 
a  fadictc  esglise ,  ayent  octroyé  à  iceilc  csglise  et  ausditz  prieur  et  chappitre 
plusieurs  beauix  priviileiges ,  et,  entre  autres  choses,  leur  ayent  octroyé  prinse* 
de  fioys  enr  nostre  ferest  du  boys  Ogier,  aux  communs  usaiges  et  aux  com^ 
mtmes  besoignes  d'îceufx  cbappitre  et  esglise;  ou  Heu  et  en  la  fourme  ec 
manière  pins  à  plain  dedaiez  en  leurs  U  ctres  de  charte  s\xt  ce  éiictes  et 
octroyées  ausditz  suppiians;  et  il  soit  ainsi  que  iceulx  prieur  et  chappitre 
ne  puissent  par  Jcsditz  priviilcigcs  avoir  du  boys  senon  pour  esdifier,  et 
non  niyc  pour  leur  chauHàigc,  qui  leur  est  moult  dur  et  grief  à  fournir 
et  supporter  chascun  an,  mesmcmcnt  actcndu  que,  par  les  guerres,  leurs 
£-uitz  et  revenues  sont  tellement  diminuez,  que  à  paine  piourro^t  conve- 
nabfetnent  conthmer  le  service  divin  dont  ladicte  esgibe  est  moult  chargée 
par  la  ibndacion,  ainçois  seroit  icelle  esglise  en  aventure  d'estre  moins, 
deoment  desservie  otz  temps  anscun  se  icenfat  privilleiges ,  ksquelz  leur 
avons  tonfcrmez,  ne  leur  estoient  par  nous  amplicz  ;  en  nous  pour  ce 
suppfiam  et  humblement  requérant  que,  actendu  ce  que  dict  est,  nous  plaise 
leur  octroyer  que  ils  puissent  avoir  en  iccllc  mcsme  forest  à  tousiours  du 
boys  mort  pour  leurdit  chauffaige.  Pour  ce  est-il  que  nous,  en  ensuivant 
la  bonne  devocion  de  nosdttz  prédécesseurs ,  et  pour  la  devocion  especiale 
que  semUablemcnt  avons  à  ladicte  esglise ,  indinans  à  ladicte  supplicadon 
d'iceulz  prieur  et  chappitre,  avons,  de  nostre  certaine  science,  octroyé 
et  octroyons ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  les 
privilleiges  qui  s'ensuivent  :  c'est  à  sçavoir,  que  les  prieur  et  chanoines  et 
les  quatre  niaistrcs  chappelains  et  leurs  successeurs,  residans  personnelle- 
ment en  resglisc  Nostre  Dame  de  Loches,  auront  et  prendront  dorcsnavant 
à  tousiours,  pour  leur  chauffaige,  boys  mort,  en  la  forest  du  boys  Ogier, 
sans  commectre  abus,  et  aussy  des  boys  mores  et  abatuz  pourront  prendre 
et  avoir  par  monstrée  du  segrayer  (a),  sergent  de  hdiqte  fbiest,  ou  delfens 
d'icdie,  jusques  ad  ce  que  icdhiy  deÉèns  soit  netoyé;  et  en  oultre,  quant 
leurs  maisons  canoniaiux  et  autres  édifices  de  ladicte  e^ise  auront  né- 
cessairement à  faire  des  reparacions  de  boys  et  charpenterie ,  par  le  maistre 
des  eaues  et  des  forcstz  ou  le  verdicr  leur  sera  livre  et  baille  boys  pour 
ce  faire;  Icsditz  prieur,  chanoines  et  cliappelains,  auront  et  prendront  lesditz 
boys  vieulx ,  s'ilz  n'estoient  prouiitables  à  convertir  et  employer  en  autres 
lieux  pour  réparation  <fe  leursditz  maisons  et  edificés,  pour  convenir  en  leur 
chauffaige  ,  monstrée  &cte  d'tceux ,  premièrement  d'icelluy  bois  vieil,  au 
verdier  de  ladicte  forest;  et  lesdits  prieur,  chanoines  et  chappelains 
seront  tenuz  perpetudiement  de  dire  en  leur  procession  accoustumée  à 

•  Note. 

.  (^)  Gttde  finvilier.  • 
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Éiire  en  leur  esglise,  cliascun  samedy ,  tantost  après  i'oraison  Nostrc-Danie ,  ■ 
une  oraison  propre  pour  nous  et  nos  successeurs.  Si  donnons  en  mandement  Louis  XI, 
à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  ie  parlement,  les  ^ùr^^AA' 
gieos  dè  DOS  comptes,  le  Inilly  de  Totmine  et  des  ressonz  et  exempcions. 
des  pays  d'Anjou  et  du  Maine,  au  maistie  de  noz  eaues  et  feiestz  dudit 
pays  de  Touiaine ,  au  verdier ,  segrayer,  et  à  tous  auitres  justiciers  et  officiers 
de  nostredicte  chastelienie  de  Loches  ou  à  leurs  lieuxten^ns  presens  et 
advenir,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  noz  pre- 
sens grâce  et  ociroy  fàcent ,  seuiirent  et  laissent  Icsdiiz  prieur,  chanoines  et 
chappelains  et  leursditz  successeurs  plainement  et  paisiblement  joyr  et  user 
à  tousiours;  et  se,  ores  ou  le  temps  advenir,  auscim  empeschement  ou 
destourbier  leur  y  estoit  mis;  l'en  mcent  incontinent  oster.  Et  afin  que  ce 
soit  chose  forme  et  stable  à  tousiounmais,  nous  avons  &it  mectre  nostre  scel 
à  ces  présentes;  sauf  en  auitres  choses  nostre  droict,  et  i'autruy  en  toutes. 
D»mté  in  nostre  chaste/  de  Mehun-sur-Yevre ,  ou  mfys  de  Novemére,  l'an  de 
grûc-e  mil  cccc  vingt-deux ,  et  de  nostre  r^pu  k  premer.  Ainsi  signé  :  Par  U 
Roy,  en  son  conuil»  J.  Le  pic  art. 

K.  AROLV s ,  Dei  grariâ,  Frûncortim  Rex ;  notum  facimus  nniversis  prTsentihus  Charles  VII, 
et  futitris ,  nos  vidisse  lie  ter  a  s  ver  inclite  rccordationis  dominiim  Philivpum ,  ...     ^  v  — 
qiiondani  Regem  hrancortim  ,  predecessorem  nostrum ,  dUectis  nostris  priori  et  Novembr* 
capiiulo  eeclesie  béate  Marie  castri  nostri  de  Lochis,  olitn  concessas,  quarum  ténor 
stqititur  soi  AUs  verUs: 


HiLiPPUS ,  Dei  gracïâ,  Francorum  Rex,  uniyersis  eed pns présentes  Uctere  Philippe  iv, 

penvnerim,  sa&aem.  Natum  fitchms  quèd  nos  Mettras  inc&e  recwdaeionU  cariS'  AChànUon  suP- 
sim  an  nostri  Lmdoifici ,  DH  grofU  Ftaneortm  Rtffs ,  inMnms  ,mAec  yerâa  :       m«  ia89b 

Jtt  ttomine  sancte  et  i/tdiyieùu  Trinitatis,  Amen. 


rifDûVievs,  Dd gracié,  Francorum  Rex.  Nomhu  umversi,  tant  présentes  Louis  ix, 
qnàm  fittun,  ^uàd  nos,  ad  eccUsiam  beau  Marie  de  Lochis  speeialem  dêwcionm  Ocnbre  i^s;. 
habentes,  pro  renue^o  anime  nostre  et  animarum  inclite  recorelatioms  genitoris  nostri 

Ludovici  Régis  et  genetricis  nostre  Blanche  Régine,  et  (ilionim  miiecessorum  nos- 
troriim,  dedimus  et  concessimus  eidem  eeclesie  et  eanonicts  episdem  loci  capcionem 
nemoris  in  foresta  nostra  bosei  Ogerii ,  ad  eommiines  iisus  et  ad  communia  cayituli 
et  eeclesie  négocia  jacienda,  ab  arclia  de  Corele  usque  ad pontem  Sancti-Pein  de 
Perruchon  m  longum,  tt  erueo  à  Doluz  usque  ad  joncheriam  iu  ietum  :  sol pr'mè 
deba  ftuncius  canonkorum  venire  ad  firestariim  et  eum  submoner*  euneU  cum  eo  ad 
locum  uH  hoc  quod  opusfkent  ceoMnicis  et  eeclesie  earpmariicanotûcorumprevièkfint; 
firestarhis  yerd  délit  ire  cum  eo  tt  videre  quid  in  nemore  capiem  carpentarii  canoni' 
€Orum,  ne  aliquis  occasione  eorum  nemtis  capiat  et  furetur.  Forestartus  verh ,  quoties" 
cnmque  in  nemus  perrexerit ,  à  niuicio  canonicorunt  siibttionitus ,  habebit  primo  die 
lagenam  vini  et  quatuor  denarios ,  et  tamiimdem  in  quatuor  solemnitatibus  aunuatim , 
sciltcet,  in  Natale  Domini,  in  Pascha ,  in  Asstimptione  béate  Marie,  in  Jtsio 
otumum  SmmorUm,  si  4^  ris  peuerù.  Si  verb  jbressarius ,  à  uuncio  cauouicorum 
atémonitus,  cum  nuurio  torum  in  nemus  ire  nolutrit,  carpentarii  canomcorum 
pro^r  hoe  à  ce^om  nemoris  non  désistent  ;  firestarius  siquidm  eie  bai/Sa  (a) 

Note. 

(a)  Pour  la  garde. 

Eij  / 
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■  ■'    ■  I  haèeh'u  duodccim  denarios  à  canonicis ,  singulis  éouiis,  in  Assumpùone  beau  Marie, 

Loùis  XI,  J'y  ygf.^  carpmtarii  canonieorum  in  nmore  quod  iaiUia  vocatur,  capere  voluerint, 
Ii^aaiAA'  jwwn^  suèmonm  frrtst4Êrium  tioiS  am  eh  m  nemus,  et  tune  Âaieàit 

'       firestariiu  l^eMtn  nm  et  ftuaumdeoMrhs;  si  yerb  stMmtus  forestsmus  eum 

forpentariis  cancnieonm  m  nemus pergere  noàient,^e^er  Acc  à  eapeicue  nemms 

non  desisttnt, 

(2)  Item.  Canonici  terras  et  vineas  hi  terragio  et  vînagio  Locharum  sitas, 
quas  in  manu  sua  lenent  et  quas  acquirere  poieruni ,  habcbum  ab  omni  terragio  (a) 
et  vmagio  quittai  ti  immunes ,  reddendo  tamen  nobïs  dimidium  modium  vint  vei 
preiium  vint,  annuatitn ,  in  fcsto  beati  Martini  hicmalis  :  si  verè  canonici  in 
terragio  et  rinagio  aliquid  emer'tnt,  nos  kaèeuttts  iUam  eugmonem  pro  presto,  si 
vduirmus:  à  nokuÊiriiitas  mam,  capitula  et  eceksie  rémanent,  reàdi»  tûmes 
umiummudâ  £utt£û  nui  mueËo  supraScuf,  Si  ver6  uBquis  in  dumsytut  s^ifiàd 
eeclesie  dederit  in  terragio  vel  vinagio ,  nos  nm  poterimus  canûuieos  cogère  ad 
vendendum.  Si  fiarsitan*CâUùnsci  à  manu  sua  vit  clericorum  suorum  hoc  qmod 
hahent  vel  acquirent  in  terragio  et  vinagio  ejecerint ,  in  altéra  manu  atUui  ud 
vitam  tradcmcs ,  possessor  taiebitur  reddere  nobis  terragium  et  vinagium. 

Item.  Canonici  habebunt  duos  magistros  carpentarios  mokndinorum  suorum, 
sciiicet,  de  Ponte  et  de  Corbevi,  et  asinartum  de  ponte,  et famulum  qui  agtt  communia 
capituli  négocia,  et  ilfim  qui  portait  âtaconem  in processiunibms  in  ecc&sia  cuns' 
iitutis,  itamunes  et  GUros  mmi  tal&a  a  exercitu,  et  ab  mni  exactione  pie 
per  ntanum  pot  est  fieri  ImaSm,  tdes  ndUket  qmprofriâ  manu  suâ  fuient  opéra 
ad  que  facienda  erunt  statuti. 

(4)  Item.  Canonici  habebunt  feriam  (h)  in  Assumptione  béate  Marte ,  cum 
omni  justicia ,  pedagio  et  venda ,  et  omnibus  consuetudinibus ,  à  prima  sonante 
in  eorum  ecclesia  in  vigilia  dicte  Assumptionis  usque  ad  primam  sonantem  in 
crastmo  dicte  Assumptionis. 

(5  )  Item.  Canonm  kuMimt  m  omniSus  metSetmtm  jkrie  que  À  vulgo  dicitur 
feiia  sancti'Michaeiis»  sôBcet  primo  à  p^ma  muante  in  eontm  ucUsia  in 
vigiSa  £mfirie  usque  ad  primam  sonantem  in  erastino  fine  supraêiae, 

(6)  Item.  Nos  ^quidm  in  terra  canonieorum  sita  in  Castro  et  in  ricana 
Locharum  haèebtmtts  totam  altam  jiistictam ,  et  exercitttm,  et  equitatuM,  cr  excw 
biam ,  tailltam ,  submonitioncm ,  latronem  (c) ,  et  totam  justiciam  super  mercatore , 
exceptis  fundis  ter r arum  de  quibus  canonici  habent justiciam.  Et  si  mercaior  canonicis 
vel  preposito  corum  proprie  malefecerit ,  dicti  canonici  habebunt  curiam  de  illo 
maltfacto.  Et  si  mercator  jus  per  nos  vel  per  mandatum  nostrum  facere  recusaverit, 
ws  vei  mandatum  nostrum  àfirtm  proiihmus,  et  pàst  canonici  de  eo  tanquam 
de  aùis  curium  iaieèunt.  Et  est  nosmtm  remome  wn,  si  i/lam  canonici  homimhts 
terre  site  voluerint  ivfitre»  n  ad  nos  vel  mandatum  nostrum  aûquis  faerit  conquestus, 
et  canonici  habebunt  omnem  altam  Justiciam. 

(7)  Item.  Canonici  habebunt  in  propriis  domibus  suis  et  domibits  eeclesie  in 
alto  Castro  sitis  totam  Justiciam  super  ipsis  et  clericts  suis  ;  et  habebunt  canonici 
totam  justiciam  totius  familie  sue,  de  forefaais  in  propriis  domibus  canonieorum 

Notes.  * 

(a)  On  remarque  ici,  en  même  temps,  (c)  Avoir  h  larr,m ,  c'étoit  avoir  la  con- 
ie  double  sens  du  mot  terrée,  (jui  exprime  noUsance  des  crimes  de  voi ,  comme  avoir 
^{tlement  une  redevance  atmuelle  mr  les  |^  le  sang,  d'iftoit  ivoir  1»  connoiccanct  des  uam- 
ductions  des  diamps,  et  les  terres  soumises    tsts  contre  b  vie: 

k  cette  rec!e\  ance.  „,  ^,  ,^  «  fc  Urron, 

(i)  Xint  £o\xt.  Unr.i'oBMdd*.  rMMii[rincaDii«l. 
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et  ecchsk  fact'ts,  in  abo  tësm  àtts,  exe^m  mwtn,  ngau,  incemlio,  fui  nostra  ■ 

sunt  super  Idic'is.  Louis  XI, 

(8)  Item.  Si  altquis ,  in  terra  canonicorum  in  casteUania  Locharnm  iiia  extra    t  ^^j^îf* 
vUariam  Locharnm ,  raptiim ,  murtrum  ,  incendium  ,  fecerii ,  canonici  habebunt  ^' 
medietatem  et  nos  aliam ,  per  ct^uscumque  manum  capiatur ,  et  in  cusiodia  nostra 
auifidîeiur;  ita  tamen  'quèd  preposiau  noster  faeia  fiâm  eanomets  fitbd  4t 

ipso  née  pro  ipso,  in  aUati» ,  sine  eonsaisu  eorum  mkU  facitt  stu  eeqùet,  et 
eanonici  mobilia  ipshts  fti/fue  erttnt  in  sua  terra  oifSiryaèum  (b),  donec  paee  (e) 
vdfuSe'w  jiurit  exeetuum  ;  faciâ  Jide  similiter  per  canonicorum  prepositum,  fuàd 
sine  preposito  nostro  nichil  inde  faciet  nec  capiet;  setbns  fan^s  u  edifieus  terrantm 
suarum  que  dictis  eanonici  s  qui  c  ta  remanebunt. 

(9)  Item.  Habebunt  eanonici  in  tota  terra  sua  in  casteUania  Locharnm  sîta 
extra  vicariam  Locharum,  totam  aiiarn  justiciam  quictam  et  liber am  :  nos  auiem 
in  terra  eminùeorum  extra  inearùm  Loehartm  sita  habebimus  aubena^ium  (d) 
aà  kœ  M*  in  postenm,  «r  exereitwn  ,  et  ^nitatttm,  a  suémonitipnem;  a  si  honunes 
eanûnieontm  non  jie»irit  hoc  fned  faeere  JijfMr  /Zfifj  debmrint,  per  mandatum 
nostrum  emnt  dega^ati. 

Premissa  aumt  mania  sicut  superius  eontituntur  damus  et  concedîmns  sùfra' 
dicte  ecclesie  et  eanonici  s  ejusdetn  loci,  salvo  Jure  in  omnibus  alieno.  Qjiod  ut  perpétue 
stabilitatis  robur  obtineat ,  presentem  paginam  sigilli  nosiri  auctoritate  ac  rcgii 
nominis  caractère  inferïus  annotaio  fecimus  communiri.  Actum  apud  Loudunum, 
annu  Domini  miliesimo  ducentesimo  quinquagesimo  ç|uimo,mense  Octobris, 
regni  veri»  nostri  anno  vicesitno  nono,  astantibus  in  paJacio  nostro  quorum 
Domina  supposîia  sunt  et  signa.  Dt^p^o  nuUo,  kitieulario  nuih.  Sig^tim 
A^tnsi,  eanurarii;  EgieËi,  eonstaèularii.  Data  vacante  canceliariâ. 

Nos  autem ,  concessionem  predictam  ratam  et  gratam  habcntes ,  premissa  orunia  Suite  dei  Lettre* 

et  singula ,  prout  in  superioribus  exprununiur ,  volumus,  laudumus  et  etiam  appro-  p„,L,^pg  jy 

bamtis,  saho  tamen  in  a/iis  ;ure  nostro  et  in  omnibus  jure  aUeno.  Qiiod  ut  dit  le  Bel. 
reaum  ee  staMe permatiem  in  futurum ,  presetùi^  ^tteris  nostrum  fteimus  appMà, 
àffUum.  Actum  ^>uil  CasteliioDem  super  Indriam ,  anno  Domini  miliesimo 
tlucentesimo  octagesimo  nono,  même  Maii. 

Qjias  quidem  Rcteras  suprascriptas  ac  omnia  et  singula  in  eisdcm  licteris  con-  Suite  dct  Lettre» 
tenta,  ratas  et  gratas  habcntes ,  quouiam  ad  dictam  eccîesiam  sinceram  devo-  CHARt«»VU. 
eionm  gainuts,  et  m  in  ea  prec^tiè  divina  eekbriur  eemunuentur  obse^tda  pro 
domine  met  nostreque  ae  ejus  nostrorumque  predeeessortcm  ammarum  scdtae,  vor 
lumus,  acprefttis  priori  et  eapitub  dicte  ueîesu  heate  Marie  de  Lochis,  ex.  nostra 
eerta  xientia,  auctoritateque  regia,  in  qttanttun  opus  est ,  eoneedimus  per  pré- 
sentes,  ut  ipsi  prior  et  capitulum ,  amodo  in  antea  ,  universis  et  singulis  privikgiis, 
franchisas ,  libertatibus  ac  aliis  prerogativis  in  prediciis  licteris  conrentis  et  speci- 
Jicatis ,  quatenus  eisdcm  hacienus  débité  usi  sunt ,  gaudcant  et  utantur  absque  impe- 
dimenta seu  contradictione  quacumque ,  mandantes  propterea  preutumm  série  iicte- 
rarum  diUctis  et  fiddUms  consi/iariis  nostris  gentihus  presms  tenentibus  et  que 
fttura  umbmu  forlmninta  t  gentihisfue  compotorum,  neenon  bailUro  Turonie 
ressonontmaue  et  exempcionum  Andegarie  et  Cenomanie,  ac  prepoùto  et  recqnori 
nostris  Loemtrum,eeurisqiujustieiariis  a  ogiciariis  nostris  vd  eorum  Ueatenentibus, 

Notes. 

(a)  De  celui  qui  aura  conunis  le  crime.        (d)  Droi:  sur  les  biens  de  l'éiranger,  «lu 

(b)  Carderont.  fiunin. 
(e)  RémiMion. 
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m  presiKtOus  tiftturis,  et  eorum  cuiRkt  prùut  ud  eum  pmhmerit,  ^tuitamis  ip$9$ 

Louis  XÏ,  priorem  et  capitulum  eccUsk  predicie  et  eorum  singulos  nosrrâ  présent}  graciâ  et 

à  Amboisc ,  concesstone  uti  et  eaiidere  p/ic'ificc  fac  'tam  et  permutant ,  omiie  tmpedimcntum,  si  auod 
Juillet j~  ■  .  j    ^  -r      j  r\ 

^  •>    in  contrartum  jieri  contigerit,  amovendo  seu  amoveri  jaciendo.  Decernimus  msiiper 

qtiod  hujusmodi  lictcrarum  iratiscripto  sub  regio  sigUlo  et  signo  puhlico  confecto 

tama  fides  a^ièeamr  sicut  origitut&hts  his  Setms^fnas ,  ut  perpétue  firmmttis 

n^ir  Mutant,  sigilR  nffstri  dteximus  appensione  mitniri,/urt  nûstrû  in  a£is  ac 

^uo&ha  aBtno  in  omnibus  senyir  sahis,  Datum  in  Castro  nostro  Magduni 

super  Evianit  mense  Novembris,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo 

vicesimo  secundo,  et  regni  nostri  primo.  Sic  siffunum:  Per  Regem,  in  suo 

coosUio.  J.  Lepicart. 

Cmam.es  VII,  (Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
leiiMm'i4f9.  P^esens  et  advenir,  nous  avoir  rcccue  lumble  supplicacion  de  noz  chers  et 
bien-amez  les  prieur  et  chappitre  de  l'esglise  collégiale  de  Nostre-Danie  en 
nostre  chastel  de  Loches,  contenant  que,  au  mois  de  mars  l'an  mil  quatre 
cent  cinquante  et  ung ,  ilz  obtiendrent  noz  autres  lectres  en  fourme  de 
chartre  en  Jacz  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

« 

Charles yii,  C!>HARLES,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
Tunis,      presens  et  advenir,  que ,  pour  la  grant  devocion  que  nous  avons  eue  de  tout 

temps  et  avons  encore  de  présent  à  l'esglise  collégiale  de  Nostre-Dame 
de  Loches ,  à  i'esglise  de  Rome  subjecte  sans  moyen ,  en  l'honneur  de  la 
bcnoiste  et  glorieuse  Vierge  Marie,  qui  a  porte  nostre  Sauveur  Dieu  Jhesu- 
Crist  et  mère  d'icelluy,  de  laquelle  la  souhzsaintc  fa  )  est  en  iccllc  csglise,  et 
en  somines  patron  et  collateur  des  chanoinies  et  prébendes  à  cause  de  nostre 
duclié  de  Touraine,  et,  par  ce,  protecteur  et  défenseur  de  iadicte  esglise,  en- 
«emUe  des  dioitz,  fianchises,  rentes  et  revenues,  lesquelz,  pour  la  fortune 
des  guerres  et  à  l'occasion  de  ce,  sont  grandement  diminuez,  et  la  pluspart 
de  leurs  nuisons,  manoirs  et  heiitaiges  tournez  en  ruyne;  considérant  que, 
pour  le  recouvrement  et  conservacion  des  droitz  et  choses  de  Jadîcte  esglise, 
à  quoy  leur  est  très-nécessaire  entendre  et  besoigner,  y  pourra  et  peut  chascun 
jour  avoir  plusieurs  grans  litiges  et  debatz  entre  les  chanoines  et  cliappitrc  de 
Iadicte  esglise  de  Nostre-Dame  de  Loches  et  ceulz  des  esglises  de  Tours  de 
monsieur  S.  Martin  et  autres  qui  sont  voisines ,  et  aussi  plusieurs  seigneurs 
temporelz ,  noz  a>nseiller$  et  officiers,  qui,  par  privilèges  à  eulx  donnez  par 
nous  et  noz  prédécesseurs,  ne  sont  tenuz  plaider  ailleurs  que  en  nostre  court 
de  parlement,  s'il  ne  leur  plaist;  désirais  à  nostre  povoir  la  fondacion  de 
Iadicte  esglise  entretenir  en  son  entier ,  et  la  augmenter  comme  tenus 
y  sommes  ;  nous ,  pour  ces  causes ,  mesmement  pour  la  grant  et  sin- 
gulière affection  que  nous  avons  à  la  benoiste  et  glorieuse  Vierge  Marie 
et  à  Iadicte  esglise  de  Loches ,  laquelle  est  londce  en  l'honneur  d'elle 
comme  dict  est,  et  en  faveur  que  lesditz  chanoines  lacent  niielïc  leur  devoir 
ou  service  de  iadicte  esglise,  et  parmy  ce  que  eulx  et  leurs  successeurs 
senmt  tenuz  &ire  et  celdbrer  par  chascun  an  en  Iadicte  esglise  pour  nous , 
noz  prédécesseurs  et  successeurs  Roys  de  France,  et  aussi  pour  nostre 
très-chiere  et  très-amée  compaîgne  la  Royne  et  noz  en£ins ,  deux  anniver- 
saires ou  services  soUempnelz;  c'est  assavoir,  fun  d'iceuU  le  lendemain  de 

Note. 

(^)  Ceîntuie. 
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b  my-aoust,  et  l'autre  ie  lendemain  du  jour  de  Saint  Ermcient;  et  pour  ■  ■     -  .  i 

certaines  autres  justes  et  raisonnables  causes  et  consideracions  ad  ce  nous  Inouïs  XI, 

mouvans,  à  iceulx  chanoines  et  chappitre  de  ladictc  esglise  collégiale  de 

INostre-Uame  de  Loches  avons  ociroye  et  octroyons,  de  nostre  certaine  • 

science,  grâce  especialc  et  auctorité  royale,,  par  ces  présentes,  ^u'iiz  ne 

soycDC  dcsonnais  aucuDcmcnt  tcniiz  ne  contnints  de  plaider  devant  aucun. 

juge  secaKer  de  OMOPe  royaume,  fois  et  eioepté  en  nostre  court  de  par*. 

iement,  s'ils  ne  leur  plaist,  au  regard  de  toutes  et  chascune  leurs  causesi 

présentes  et  advenir,  tant  en  demandant  que  en  defièndant,  toucbans  oi( 

qui  toucheront  ou  pourront  toucher  le  corps  et  fondacion  ou  augmen- 

tacion  de  iadicte  esglise ,  et  où  iesditz  chanoines  et  chappitre  seront  partie^ 

seulement.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  ame;^ 

et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  parlement  ou  qui  le  tiendrons 

ou  temps  advenir,  et  à  tous  les  autres  justiciers  et  officiers  de  nostre 

royaume  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx 

si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de  nosdictes  grâce  et  octroy  iU  et  chascuq 

deulx  qui  requis  en  sera  et  comme  à  luy  appartendra,  iàccnt,  seuffient  et 

laissent  iesditz  suppiians  et  chascun  deulx  joyr  et  user  plaincment  et  pai*  * 

siblement ,  sans  leur  faire  ou  donner  ne  souffrir  estre  fait  ou  donne  sur  ce 

auscun  desiourbier  ou  empeschemcnt  au  contraire,  lequel  se  feict  estoit,  iiz 

l'ostent  chascun  endroit  soy  tantost  et  sans  delay  ;  et  sur  ce  avons  imposé  et 

imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  gênerai  et  à  tous  autres.  £| 

ailin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  tousiours,  nous  avons  &H  mectre 

nostre  scel  k ces.presenies ,  au  vuSmus  desquelles,  fiilt  soubs  scd  royal,  pour 

ce  que  Iesditz  du  ciu^pitre  en  pourroient  avoir  affiûre  en  plusieurs  lieux 

esquelz ,  pour  doubte  des  periiz  qui  pourroient  estre  sur  les  chemins ,  iU 

ne  oseroient  porter  ce  présent  original ,  nous ,  de  nostre  plus  ample  grâce, 

voulons  plaine  foy  estre  adjoustée  comme  à  l'original  ;  sauf  en  autres  choses 

nostre  droict,  et  l'aultruy  en  toutes.  Donné  aux  Monùl^-Us-Tonrs ,  ou  mois  di 

Mars ,  l'an  de  ^race  mil  qttatre  cent  cinquanie-ung,  et  de  nostre  reffte  le  trentiesmc». 

Lesquelles  noz  lectres  dessus  transcriptes  lesdits  supplîans  ont  presentéef  Sniie  Umci 
à  noz  amez  et  ftaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris ,  à  ce  14;^*" 
quelles  fussent  leues  et  publiées  en  nostredicte  court,  et  que  IceUfac  sup- 
piians et  leurs  successeurs  en  Iadicte  esglise  peussent  dès-lors  en  avant  joyr 

et  user  de  l'efîèt  d'icelles  ;  mais  Iesditz  gens  de  nostre  parlement  ont ,  pour 
certaine  cause ,  différé  à  y  obtempérer  ;  et  à  ceste  cause  se  sont  iceulx 
suj)|)lians  retirez  devers  nous,  requérant  humblement  que,  actendu  qu'ilz 
auront  plus  briefve  expedicion  en  justice,  et  à  moindre  charge  et  depence 
pour  culx  et  autres  noz  subjectz  contre  lesquels  ih  pourroient  avoir  a 
besongner  pour  le  £iit  de  Iadicte  esglise,  pàrdevant  nostie  baiUy  de  Toui- 
rame  que  autre  part.  Il  nous  plaise 'leur  octroyer  que  désormais  iiz.  ne 
soyent  tenuz  plaider  ailleurs  que  devant  nostrcdit  bailly  de  Touraine  ou 
son  lieutenant  à  son  siège  de  Tours,  tout  ainsi  que  leur  avions  par  nos- 
dictes autres  lectres  octroyé  en  nostredicte  court  de  parlement ,  et  sur 
ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  les  choses  dessus- 
dictes  considérées  ,  et  les  causes  qui  nous  ont  meu  à  faire  ledit  octroy 
bien  à  plain  contenues  en  nosdictes  autres  lectres  dessus  transcriptes,  dé- 
sirant de  nostre  povoir  la  fondacion  de  Iadicte  esglise ,  à  laquelle,  avons 
sniguliere  devocion  en  Vhonneur  de  la  benoiste  Vierge  Marie ,  dont  elle 
est  fondée,  estre  entretenue  et  augmentée  comme  tenuz  y  sommes,  ansditt 
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-  supplians,  pour  ces  causes  et  considcracions  ,  et  afin  que  tousiours  soyons 
Louis  XI,  participans  es  oraisons  ,  prières  et  bienfaiiz  en  ladictc  esglisc  ,  avons  octroyé 
^iof^J^'       octroyons  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royaic .  par  ces  présentes,  que  eulic  ne  leurs  succeiieun  en  ImAïOe 
esgitse  de  Nostre-Dame,  fondée  en  nostredit  chaste!  de  Loches,  ne  soyent 
doresaavant  tennz  ne  contraints  de  plaider  ptrdevuit  aaciin  juge 'séculier 
de  nostre  ro\  aulme  en  première  instance»  fois  et  excepte  pardevant  nostredict 
baiily  tle  Touraine  ou  sondict  lieutenant  à  sondict  siège  de  Tours ,  s'il  ne 
leur  plaist ,  au  regard  de  toutes  et  chascune  leurs  causes  présentes  et  advenir, 
tant  en  demandant  que  en  dcficndant ,  touclians  ou  qui  touclieront  ou 
*  pourront  toucher  le  corps,  fondacion  ou  augmentacion  de  ladicte  esglise, 

et  où  Icsdi/:  prieur  et  cliappitre  seront  parties  seulement,  et  tout  en  la 
■uoiiere  que  par  nosdictes  autres  lecties  leur  avons  octroyé  en  nostredicie 
court  de  parlement ,  pourveu  quitz  seront  tenuz  &lre  et  célébrer,  par 
chascudr  an ,  en  ladicte  csglise,  deux  anniversaires  solemnelz  aûx  jours,  pour 
les  causes  et  tout  ainsi  qu'il  est  contenu  et  dedairé  en  nosdictes  autres 
lectres  dessus  transcriptes.  Si  donnons  en  mandement  audit  hailly  de  Tou- 
raine, et  à  tous  autres  justiciers  et  oflîciers  ou  à  leurs  iieuxtenans,  presens 
et  advenir,  et  à  chascun  d'culx  si  comme  à  luy  appartieiulra ,  que  Ic^ditz 
supplians  et  leursditz  successeurs  en  ladicte  esglise  iàcent  ,  seuHlient  et 
laissent  joyr  et  user  paisililement  de  nostre  présente  grâce  et  octroy ,  sans 
leur  ùÀre  ne  souffiir  estre  hit ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  auscun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  se  £ut,  mis  ou  donné 
leur  avoit  esté  ou  estoit  en  auscune  manière,  si  l'ostent  ou  ùceat  oster, 
et  mcctre  chascun  endroit  soy  incontinent  et  sans  deiay  au  premier  estât 
et  deu ,  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur.  Et  pour 
ce  que  icculx  supplians  pourront  avoir  atiàire  de  cesdictes  présentes  en 
divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  soub/.  scel  royal, 
foy  soit  adjoustée  conune  à  ce  présent  original.  £t  afin  que  ce  soit  chose 
lèrme  et  stable  i  tousîoun,  nous  avons,  fùn  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droict,  et  Tautruy  en  toutes.  Donné 
à  CkmûH,  U  UMiksme  jour  Mars,  l'a»  de  grâce  ml  cccc  chtfûante-nettf, 
et  de  nostre  règne  U  trente-hnlùesm.  Ainsi  s^né  :  Par  U  Roy,  le  sire  de  Mtnàl, 
maittre  Estienne  CkevéJier,  a  antres  presens»  J.  Delaloere. 


buite  des  Lrarf^s  LcsquelIes  iccires  dessus  transcriptes,  et  toutes  et  chascune  les  choses 
i.oui«Xl.  contenues  et  declairées  en  icclles  et  en  chascune  d'elles,  nous  avons  eues 
et  avons  agréables,  en  l'honneur  et  reverance  de  la  benoiste  Vierge  Marie, 
A  ce  que  soyons  participans  H  oraisons ,  prières  et  bienfàitz  de  ladicte 
«sglîse  de  Nostre-iDame  fendée.  en  nostredict  chastel  de  Loches,  les  avons 
de  grâce  spéciale,  par  ces  présentes,  ratifiées,  approuvées  et  con£ïimées, 
latifions,  approuvons  et  confermons.  Si  donnons  en  mandement  par  ces' 
mesmes  présentes  à  noz  amez  et  féaiilx  les  gens  lenans  et  qui  ren<!ront  nostre 
parlement ,  aux  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers  ,  aux  maistres  de  noz 
caues  et  forestz  de  nostre  pays  et  duché  de  Touraine .  baiily  dudit  pays  de 
Touraine  et  des  ressorts  et  exempcions  d'Anjou  et  du  Maine,  prcvost  et 
receveur  de  Loches,  et  à  tons  noz  autres  justiciers  et  ollicieis  ou  à  leurs 
Iieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun. d'culx  sur  ce  requis  comme 
à  iuy  appartendra,  que  de  noziprcsenk  grâce  ,^  ratificacîon,  approbacion  et 
confermacion,  &cent,  seuffrent  et  laiaent  lesdictz  prieur  et  cliappitre  de 
Ij^icte  esglise -et  chascun  d'euhc,  doresnavant,  paisiblement  et  à  plain  joyr 

et 
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et  user,  sans  leur  mectrc  ou  donner,  ne  soufiiir  estre  mis  ou  donne,  ores  — 

ne  pour  le  temps  advenir,  auscun  destourbier  ou  empeschcment  au  contraire;  ^--ouis  XI, 
lequel  se&it,  mis  ou  donné  leur  avoit  este  ou  esioit,  si  l'ostent  et  mectent    j^^il'  ' 
OU  âcent  ostor  et  mectre  sans  dehy  au  premier  estât  et  deu.  £t  pour  ce    ^    >4  3* 

de  cesdictes  présentes-  iesdhz  supplians  pourront  avoir  à  besoigner  en 
plusieurs  lieux ,  nous  voulons  que  au  viiËmus  d'iceiles  fait  soubz  scel  royal 
fby  soit  ajoustce  comme  à  ce  présent  original.  £t  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousiours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scci  à  cesdictes 
présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droict,  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  ■ 
à  Amboise ,  ou  moys  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-trois ,  a 
de  nostre  règne  le  second.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy ,  le  Prince  de  Navarre ,  le 
sin  ^  Lau,  le  Doyen  de  Graioble,  et  autres presens.  Le  Prévost.  -Et  super 
plicam  erat  scriptum  :  CoUation  eft Jàttf. 

Lecm,  pubitcata  a  registrata  Parishts  in  Par/amattû  sub  hac  fotrma;  videUcet, 

quatentts  tangii  commictimus  de  qno  in  fiujiismodî  lictera  fit  niemio ,  qucd  pro 
minori  sitmmu  vif^nui  solidomm  Turoncnsium  rcddittis  et  pro  minori  surnma  dccem 
librarum  Turonemium  pro  una  vice  tenementarii  et  débiton  s ,  et  quilibet  ipsorum, 
coram  suo  judtce  regaû  ordinario  et  in  sede  regia  cui  subsunt,  et  non  alibi,  pro- 
s^umtwr.  Die  quartâ  Junii,  anno  Domini  millesîmo  quadringentesimo  sexa- 
g^imo  quarto.  Stgnatwn:  Cheneteau.  Visa» 
CoUatio  faeta  est  eum  mgtnoR, 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  Louis  XI par  lesquelles  il  confirme  deux  anciennes  Coutumes  i  Amboise 

e&i  pays  de  Bordeaux,  en  matière  de  succession.  Juillet  1463. 

LOTS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receu  l'umblc  suppiicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amcz  les  maire,  soubz -maire  et  jurez  de  nostre  ville  et  cite  de 
Bourdeaux,  contenant  que  entre  les  autres  coustumes  desquelles  on  a  usé 
par  c)  -devant  en  ladicte  ville  et  pays  de  Bourdelois ,  en  matière  de  suc- 
cession ,  il  y  en  a  deux  telles  qu'il  s'ensuit  :  la  première ,  que  se  auscun 
ou  auscune  va  de  vie  à  trespas  sans  ftire  testament»  et  intestat,  son  plus 
prouchain  parent  du  costé  et  lignage  dont  les  biens  sont  descendus,  luy 
doit  succéder  et  succède  ;  l'autre  coustume  si  est  que  nul  en  son  testament 
ne  peut  son  plus  prouchain  parent  en  degré  de  lignage  déshériter  des  biens- 
immeubles  qui  luy  sont  advenus  par  succession,  mais  fault  qu'il  luy  laisse 
les  deux  parts  dcsditz  biens  -  immeubles  ,  francs  et  quittes  ,  san>  charge 
d'auscuns  legs  ou  donations,  réservé  que  les  debtes  se  doivent  prcaiiercnient 
prendre  sur  tous  les  biens  de  la  succession,  et  ne  vault  auscune  chose, 
testament  où  codicille  £ûct  au  contraire  :  lesquelles  coustumes  sont  incor- 
porées et  escrites  ez  livres  et  registres  esquelz  sont  escrites  les  autres  cous- 
tumes de  ladicte  ville,  desquelles  lesdictz  supplians  ont  joy  et  usé  par 
cy-devant,  et  font  de  jour  en  jour  quand  le  cas  y  eschict.  Et  pour  ce  que 
lesdictcs  coustumes  ne  sont  pas  souvent  contredictes  et  débattues  en  juge- 
ment, et  que  ceux  qui  les  débattent,  sçachant  icelies  estre  telles  que  dict 

Notes. 

Trésor  des  clurtes,reg.  I95^,p(èce  176.       (àj  Voir  ies>.note«^  ànipages  27  etj2. 
Tome  XVL  F 
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■  est,  se  départent  de  procès  et  trouvent  façon  d'appointer  avec  leurs  parties 

Louis  XI ,  adverses,  avant  que  auscune  sentence  s'en  ensuive ,  Itsdits  supplians  doublent 
^,^J***jjf*'  que,  ou  temps  a  venir,  par  dellault  de  tesmoins  qui  ayent  vcu  Icsdictes 
«403*  cousiumes  passer  en  force  de  chose  jugée,  lesdictes  coustumes  ou  auscunes 
d'icefles  dépérissent  et  soyent  de  nul  effet ,  qui  seroit  en  leur  très-grand 
grief,  préjudice  et  dommaige,  et  plus  pounoit  estre  se  par  nous  ne  leur 
estoit  sur  ce  pourveu  de  remède  convenable,  si  comme  ilz  dient,  humble- 
blement  requerans  iceulx.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans 
relever  noz  subjectz  de  plaids  et  procès ,  avons ,  pour  ces  causes  et  con- 
sidérations, et  autres  à  ce  nous  mouvans,  iceiles  coustumes  dessus  declairées, 
confermécs  et  approuvées  ,  et ,  de  nostre  plus  ample  grâce  et  plaine  puis- 
sance, les  confermons  et  approuvons  par  ces  présentes,  et  voulons  et  nous 
plaise  qu'elles  soyent  tenues ,  gardées  et  observées  en  nostredicte  ville  et 
cité  de  Bourdeaux  et  pays  de  Bourdelois  en  jugement  et  dehors ,  sans  ce 
queceiixqoi  s'en  voudront  ayder soyent  tenus  de  les  prouver  par  tesmoins, 
mais  seulement  par  ces  présentes,  ou  ndms  d'icelies  £iict  soubz  scel  royal. 
Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et 
fcaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Bour- 
deaux, au  senesclial  de  (ju\enne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  a  leurs 
iicuxtenans,  presens  et  à  venir,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  a  luy  appar- 
tendra,  que  de  noz  présentes  grâce,  confermation ,  approbation  et  volonté, 
fiicent  et  laissent  lesditz  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  &ire,  mectre  ou  donner,  ne  souffirir  estre  &ict,  mis  ou  donné, 
auscun  destourbter  ou  cmpeschement  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
CCS  présentes;  sauf  en  aultrcs  choses  nostre  droict,  et  fauiruy  en  toutes. 
Donné  à  Amùo'ise ,  ou  mois  Je  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante  et 
trois,  a  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  sire  de  Ba^oges, 
il  autres  jfresens.  Le  F RE\o  ST.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


Louis  XI, 

àAmboise,  (a)  Amortissement  pour  Saint-Hilaire  de  Poitiers  (b). 

Juillet  ii6y 

^  Y  UDOVl eus,  Dei  grariA,  Franemm  Rex;  notum  fichmts  unhersh 

Li  fnuaùim  et  fmiris,  nos  suppiicaeienm  dilectorum  nostrorum  thesaurarii, 
dteani  a  capkuU  ecekm  coUepaUs  éuttissim  Hiltarii  nu^ms  Pictayiensis  récépissé, 
€9tttmemem  quàd  ipsi,  seu  eontm  predecessores ,  à  defuncto  quondam  avuncuU 
nostro  Joanne,  quondam  Duce  Btturteensi  et  Alyemie,  ticteras  okinuerunt  quorum 
tmor  sequuur  et  est  taUs: 

D  ^^dc'sCTTy  J 0  AN  N  ÈS ,  Regis  quondam  Franc  or  ittn  filius ,  Dux  Bituricerisis  et  Alvcrnie , 

«t  d'Auvergne,   Comesque  Piciaviensis ,  Siamparmn  ,  Bolouic  et  Alvcrnie;  dignum  et  meriiorium 

de  Pdriwi*  &c  ^^^^  agere  credimus,  necnon  gratum  Régi  Regitm ,  per  quem  vivimus ,  impendere 

iParuI    '  famulmtm,  si,  piis  petitioniéus  que  pro  divini  cuitûs  augmenta  jiunt,  beniffûttr 
Août  1405. 

Notes. 

CaJ  Trésor  ^es  chartes,  registre  15)9,  L'édifice,  détruit  par  la  guerre,  fut  rcconsr 
pièce  ij6.  tnit  au  milieu  du  XI.*  tiècie,  par  les  »oina 

f^l'J  Une  des  plus  anciennes  églises  de  principalement  d'Agnès, Confesse  de  Poitiers. 
France  :  Grégoire  de  Tours  ea  £ût  mention.    Voir         Ckristtana,  tome  ii  »  page  izzy 
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incRnantis ,  ad  hoc  nos  Sheraâter  extaUkmus ,  ^ubdqm,  si  irga  aSûs  nostra 
fièeraUtas  se  hiç&un,  mubè  tntuàs  exuè^are  teneamur  ad  ea  aue  uostrg  preik-  Lot  is  XT, 
cessorumque  et  suceessorum  nostrorum  salutem  prospmunt  antmarum.  Cum  uaqut  j^^gj  j 
nos ,  jamdiu  considérantes  d'ivlmim  servicium  qitod  in  ecclesia  coUegiata  beatissïmi    ^      ^  ^' 
Hilarii  majoris,  no  sire  ville  Pictaviensis ,  die  noacque ,  continué  ccîcbraiiir ,  et 
qnaliter  inibi  per  ihcsaiirarium ,  decanum  ci  capiiiilum  ac  nlias  pcrsotuis  eccle- 
siasiicas  ipsius  ecclesie ,  Domino  dcvoiissime  famulatur ,  luis  aliisquc  caiisis  muir 
tipiicibus  nostro  in  animo  excitati,  pro  nostre  nomoruntijiie  prcdeccssoruni  et 
suceessorum  auimarum  soluté,  oreËnaverimtu  die  pnmÂ  c^ushbn  mensis  wutm 
missam  sûlemmm  altâ  voce,  neenon  cunais  oBis  eSeâus  suimissâ  voce,  pe/aberum 
canonicornm ,  capellanorum ,  vicariorum,  aut  u&erum  in  eadem  ecclesia  servien- 
cium,  ctUbrandem;  et  pro  ht^usmodi  fitndacione  misse,  eisdem  thesaurario,  decan» 
et  capitula ,  neenon  dicte  ecclesie,  dedissemus  et  assignassemus  certos  redditus  et 
terras  sub  valore  et  precio  centnnt  librnruni  Tnronensium  vei  ci  r  ci  ter  art  nui  et 
perpciui  redditus  ;  que  quideni  terre  fuertini  posimoduni  ex  aucioniaie  nos  ira  et 
consensu  in  aliis  manibus  assignate ,  eisdem  thesaurario ,  dccano  et  capitulo  mille 
libris  semel  duntaxat  m  rtcMgreusaàottem  diaorum  reddituum  solummodo  traditis , 
et  ad  opus  ipsius  ecclesie  persoltuis;  unde  ipsi  thesaurarius ,  decanus  et  capitiiium 
tam  pattcos  redditus  de  ktijusmodi  summa  reperire  p^nuerum  quèd  imîe  misse 
hnjusmodi  perpetuari  non  posseut,  voluittasque  et  ordinacio  nostra  in  hoc  suuta 
minime  sortiretur  effèctum ,  prout  dieunt  prefati  thesaurarius,  duamis  et  Mp- 
ttilum ,  humiliier  supplicantes  quateuus ,  in  debitam  recompensacioriem  prenùssornm , 
citm  ipsi  acquisicrini  et  de  dtc  in  dicin  acquiraiii  ci  acquii  ere  intauluni ,  pro 
au^mcutaùonc  divini  scrvicii  in  dicta  ecclesia ,  plurcs  posscssiones ,  redditus  aiqiu 
terras,  tisque  ad  valorem  diicentarum  librarum  Turonmsium  et  ad  opus  predictum  , 
aeùitorttsare  dignaremur  :  notum  igitur  ficmtis,  tam  presentiéus  quàm  futuris, 
fuJkl  nos,  divins  cubûs  atiffnentum  :^elantes,  a  ut  oreSnacio  nostraque  vohtntas 
perpétué  compleantttr ,  nosque ,  predecessores  et  successores  nostri  precum  et  ora-, 
ciottttm  quas  in  dicta  ecclesia  et  alibi  per  ipsos  thesaurarium,  deeamm  et  capit^m 
fieri  cotttigerit,  in  fuiurum  participes  effici  mereamur ,  eornm  snppUcacionibus 
favorabiUter  inclinati ,  redditus ,  terras  ac  possessiones ,  iisque  ad  predictum  valorem 
ducentarum  librarum  Turonensium  annm  et  perpetui  redditus,  acquisitas  ci  acqui- 
retidas  ubicumque ,  ipsas  aut  partcm  ipsarum  ,  quas  in  nostro  comiiatu  Pictaviensi 
aut  alibi  in  aliis  patriis  nostris  emere  et  acquirere  per  eos  coniigerit,  absque  uane» 
fiodo  et  jtisticia,  eh  ' nostra  Uberalitate,  certa  sdencia  a  speciali  gracia  ad  opus 
predictum  admortisavintus  et  admortisamus  per  preixmes,  volentes  et  cottcedentes 
quàd  dicti  thesaurarius ,  decattus  et  capttulum,  et  eorum  successores,  présentes  et 
postai,  dictas  ducensas  libras  Turonenses  annui  et  perpetui  redditus  acquisitas 
vel  acquirendas ,  et  per  nos ,  ut  premittitur  ,  admoriisatas ,  tenere  et  possidere 
perpétué,  pacifiée  et  quietc  valcant  aique  possmi ,  absque  co  quod  ipsas  aut 
aliquam  partcm  ipsarum  extra  manum  suam  ponerc ,  vcndere  aut  alicnare ,  per 
nos,  aut  successores  vel  officiarios  nostros  présentes  aut  posteras  quoscumque ,  et 
cujuscttmqtte  auaoritatis  vel  eminencie  exstiterint ,  aUquatenus  cogemtur,  seu  com- 
pellamtir  aut  compelU  possim ,  ac  eciam  absque  eo  qubd  nobïs,  nostrisque  succès- 
sorihus  et  t^iariis,  presentibtis  vel  futuris ,  a£quam  propter  hoc  faumciam 
solvere  teMantur  aut  eul  solvendum  compeUatitur ;  quamjmanciam  et  quedcumque 
édmd  debitum  quàm  et  quod  nobis ,  occasione  premissorum ,  deberi  posset  quo- 
quomodo ,  quictamus  et  eisdem  thesaurario ,  dccano  et  capiinlo  reniicùmus  per  pré- 
sentes, l  oliinius  ïamen  quod ,  pr  émis  si  s  mediantibus ,  ipsi  thesaurarius ,  decanus  et 
capitulum ,  icncaniur  predictas  missas  perpétué  facere  celebrari  et  nostram  super  hoc 
ordiiiacionan  iiiyiolabiliter  obseryare ,  absque  eo  quèd  aliam  recompeusacionem 

■  Fij 
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— —  k  nohts  seu  nosmi  successûriéus  re^uirert  valeam  she  possînt.  Qti^propter 

LoLis  XI,  ^'tlectis  a  fidelibus  germf'us  compotornm  nosnoriim  ,  senescalh  nostro  Pictav'ie , 

à  Amboise,  ceterhnut  jnsiîciar'iis  et  officuinis  uostr  'is ,  et  cornm  locdicnciitihus ,  rrcscnubus  et 
JuiUeci462.   ,  IL  ^  ,  ,  j   

^   jutiins  ,  et  (onim  cmlibd  proiii  iui  aan  pcriinucrit ,  nunuiiimiis ,  a!Sincnt/s  tu/un- 

gendo  quataïus  dicios  tlusauriirium ,  dccantim  a  Ctipiiidum,  toriinupie  in  dicta 
ecclesia  successores  ,  nostris  prestnùbus  graciâ  €t  admortisatiane  mi  et  gauderc 
pacificè  faciéua  €t  permictam,  eomtimiimihts ,  ordinatiottiSns  a  starutis  ,  JStcris 
vei  faeiât^s  in  conirarium,  non  oâsumtiàus.  Qjtod  Mtjtrmtun  et  stabile  ptrmaneat 
in  Jmurwn,  presemes  &cteras  nostri  sigilli  appensione  fecimus  rohrari,  sahù  in 
j  ^dm  fun  nostro  et  in  omnibus  quottèet  édieno.  Datum  Parisius,  mensc  Aiigusti, 

anno  m.*  cccc.™"  (juinto.  Sic  fi^nmum  :  IVr  clominiim  Ducem  ,  E.  Biart. 

Expcdita  in  Canicra  compotoi  uni  Rinirigis  dicti  clomini  Ducis  Bitiiricc  nsis, 
ex  onfinacionc  rcvcrcndi  pains  tloinini  t  pi^copi  Pictaviciisis,  caiiccllarii  ijjsius 
<lomini  Ducis  et  in  dicta  caméra  prcsiticntis ,  et  dominoruai  compotoruui  ibi, 
sine  financia,  de  consensu  thesaurarii ,  et  in  eadem  registrata  in  libro  mémo- 
ralîum  hujus  temporis,  folio  xxxij.",  die  decimâ  Julii,  m.*  cccc."**  vi.^ 
Via  UT. 

* 

Suite  d«s  Letirtt      Et  licct  ipsi  siipplieotttts ,  vhrtttte  Gaeraritm  preseripiartim  ,  possrssionibits, 
Lovts  XL    redMtibus  <t  aiits  tretus  ,  per priftamt  amncuium  nostnm  Ducem  Btctturii  eisdtm 

concessts  et  aeùnorùsaùs,  it  ù  fner'tnt  et  g<tvisi  pacificc  per  Ions)  temporîs  sponttm, 
jîic  kilo  minus  quidam  commisnirn  et  officiant  carissniii  quotidum  domnii  f^cnitoris 
nostri  volucnint  possessioncs  prcdictiis  ad  minium  rectum  tuniqimm  uvn  adnior- 
tisatas  poncre  j  et  à  dictis  supplicatitibus  financiam  proptcr  hoc  exigere  ;  dubitam" 
que  in  fiiwrnm  in  eisdem  ampâits  turS/iri,  nisi  per  nos  de  nostra  speciah  ffracia 
eisdem  benigni  succurratttr,  prout  dicunt  suppléantes  predtcti,  iUam  à  nobis  humi- 
£ter  requiretido.  Qfiocirca  nos,  premissis  consideratis ,  eorum  supplicacioni  atmuert 
eu  pi  ente  s  (a),  prefatts  thesaururio,  deeano  et  eapittdo  dicte  tcciesie  beatissimi 
Hilarii  mujoris  Picaviensis ,  et  eorum  successoribus ,  cr.usis  predictis ,  et  eciam  ut 
nos  necnon  predccessores  et  successores  nostri  precum  et  oracionum  quas  in  dicta 
ecclesia  fieri  continent,  in  fiutinivi  participes  ficri  tnercatnnr ,  concessimus  et 
conccdimus  quatenus  reddutts ,  terras  et  possessiones ,  per  ipsos  acquisitas  scii 
éiequirendaSf  extra  ftodum  et  justiciam,  usque  ad  valorem  ducentarum  Mrarum 
Turonensium  annui  reddttûs,  ad  opus  predictum ,  perpétué  tenere  et  possidare  valeant 
atque  possint  pacificè  et  ^uietè  tanufuam  admortisatas  et  Deo  deJicatas ,  prout  et 
quimadmoduM  per  prefatiun  avuncidum  nostrum  eisdem  fuit  concessum;  et  ipsas, 
sn  quantum  opus  est,  eisdem  adtaortisavimus  et  admortisamus  de  gracia  speciaR, 
plena  potestate  et  auctoritate  re^ia ,  per  présentes  ,  absqite  eo  qnbd  eas  extra  rua  nu  s 
suas  pouo  c ,  nec  pyopicr  hoc  nobis  nec  successoribus  nostris  aliquam  Jinanciasn 
solvcre  co^anuir  quoquomedo  ,  et  quarn  financiam  nos,  causis  predictis,  ci^deri 
supplicantibus  donavtmus  et  quictavimus ,  damusqiie  ci  qHictamus ,  de  nostra 
ampUori  gracia,  per  présentes,  ordinaciombus  ad  hoc  contrariis  non  obstantibus 
quibuscun^ue.  Earttm  série,  di/ectis  etfide&busgentibus  compotorum  nostrorum  et 
thesaurariis  Parisius,  senescalSs  Pictaviensi  et  Xantonensi,  ceierisque  justiciariis 
et  ogSciariis  nostris,  seu  eorum  locatenmûbtts ,  presemibus  et  futuris,  et  eorum 

Note, 

(a)  Dani  d'autres  lettres,  Louis  XI  parle  cesseurs;  et  avant  les  Rois  de  France,  les 
Je  sa  prédilection  pour  cette  ^ise.  Il  en  Dîics  d'Aquitaine.  Vnr  encore  GéBu  Chris- 
éioit  abbé,  comme  l'avoieat  été  lei  puédé-    ttana,  pag^  1213  et  1226. 
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euitibet  prout  ad  ettm  pertinmrit,  damus  ht  mandam  fnûtenus  prefinoa  si^pR'  ■ 

cames  a  eorum  successores  in  dicta  ecclesia  nostris  vre^cntihns  concessioue  .  I-ouis  XI, 
admoriiiacione  a  gracia,  lai  ci  gauderc  pacificè  ficuint  a  pcnnicum ,  nil  in  con-  ^^^^^T^ 
trarium  fitri pcrmictcndo ,  sed  seciis  fucta,  si  que  smr  mu  fuutt ,  nd  staium  prisiinum  ^' 
rcducendo  seu  reduci  Jaciendo  inddatè.  Et  ut  prtmissa  perpetuâ  stabdiiate  pcr- 
dnreoit  presmts  manu  ttùstrâ  sigmndnms,  et  eisdlem  sigifftm 
ficrmus;  /are  nostr»  in  ceteris,  et  in  omnièus  fuoTiôet  aHeno,  semper  sahns,  Datum 
Ambasie,  in  mensc  Julii ,  anno  Domini  m.*  cccc.'""  Lxin,**,  et  regnî  nostrf 
tcrcio.  Ainsi  signé  :  LoYs.  Per  Regcm,  Comité  Boionic,  dominis  du  Lau 
et  Deibouissi,  magistro  Roberco  Poitevin  et  aliis  preseotibus.  Delaloere. 
Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Injonction  aux  Ecclésiastiques  et  autres  gens  de  main-morte  de  fournir     à  Paris, 
des  aveux  et  déclarations  de  leurs  Biens,  *o  Juillet 


1453. 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  au  prcvost  de  Paris  ou  son 
lieutenant,  et  à  nos  procureurs  et  receveurs  ordinaires  en  ladicte  pre- 
vosté,  saiut.  Pour  ce  que  nous  avons  esté  advertis  que  plusieurs  entreprises 
ont  esté  le  temps  passé,  et  sont  chascun  jour  iàictes,  par  les  preslats,  commu- 
nautés et  autres  gens  de  mainmorte  de  nostre  royaume,  sur  noz  droits  seigneu- 
riaux et  possessions,  et  sur  ceux  de  noz  vassaulx  et  subgccts  Jais,  laquelle 
chose  a  procédé  et  procède  principalement  à  l'occasion  de  ce  que  iceulx 
gens  de  main-morte  n'ont  baillé  en  nostre  chambre  des  comptes  les  adveuz 
et  dcclairations  de  leurs  tenemens,  ainsi'  quiiz  deurcnt,  en  quoy  nous  et 
noz  subgects  lais  avons  esté  et  sommes  grandement  intéresses,  et  pourrions 
encore  plus  estre  se  provision  n'y  estoit  mise ,  nous ,  par  adviz  et  déli- 
bération de  noz  amez  et  féauix  les  gens  de  nosditz  comptes  et  trésoriers , 
vous  mandons  et  enjoignons  -  que  incontinant  vous  Êiictes  ou  Ikictes  6ire 
exprez  commandement  de  par  nous ,  à  tous  les  preslats  et  chappitres  ; 
convens,  marguilliers,  communautés,  et  autres  gens  de  main-morte,  tant 
réguliers  que  séculiers,  ayant  temporalité  ès  mectcs  de  vostrcdirte  prcvosté, 
que  dedans  ung  art  prochain,  ensuivant  le  jour  dudit  commandement,  ils 
vous  baillent  ou  envox  ent  les  adveuz  et  dcclairations  au  \  rav  et  en  forme 
deuc  et  authentique  de  toutes  les  rentes ,  revenuz ,  seigneuries  et  posses- 
sions ,  et  autres  choses  temporelles ,  qu'ilz  tiennent  et  possèdent  en  vostre- 
dicte  prevosté,  par  la  confrontacion  et  expression  des  singulières  parties 
en  1  estendue  d'icelles ,  et  à  quel  titre  et  depuis  quel  temps  ilz  leur  appar- 
tiennent, ou  cas  toutesvoyes  qu'ilz  ne  les  aurcmt  baillés  depuis  nostre 
advcnement  à  la  couronne  et  qu'ilz  vous  en  feront  apparoir ,  lesquels 
adveux  et  dcclairations  nous  voulons  estre  par  vous  envoyés  incontinant 
en  nostre  cbambro  des  comptes;  et  se,  ledit  terme  cscheu,  ilz  n'ont  lourny 
audit  commandement,  mettez  ou  iàictes  mettre  toutes  lesdictes  choses 
temporelles  réaulment  et  de  fait  en  nostre  main,  et  soubs  icelle  les  iàictes 
régir  et  gouverner  bien  et  deuement,  sans  en  &ire  auscune  délivrance,  ne 
des  firuitz  et  revenuz  d'icelles ,  jusques  à  ce  que  autrement  en  soit  ordonné 

Note. 

(a)  Tianscrit  d'après  une  copte  (écriture  périales  ,  MmumtfU  iàstnifmt  histoire  , 
du  XVI.*  siide) ,  étant  aux  Archives  Iqi-   Louis  XI. 
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'  par  lesditz  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers ,  Icsquclz  vous  serez  tenus 

LOVIS  XI,    certifier  deuement  de  la  réception  de  cesdictcs  prcstntes  et  de  ce  que  faict 
SLO  Juillet  vertu  d'iceiles,  ie  plustot  que  bonnement  taire  le  pourrez.  De  ce 

£ure  et  £Ure  Ûl\k  vous  donnons  pouvoir,  nonobstant  oppositions  ou  ^i^el- 
lacions  quelzconques ,  pour  lesquelles  ne  voulons  y  estre  auscunement  dmaé. 
Dmmi  à  Paris,  le  viagtiesme  jowr  de  JuitUe,  tan  de  grâce  nul  cccc  Lxm  , 
et  de  nostre  rtffu  le  deuxiesm  (a).  Ainsi  signé  :  Par  le  Conseil,  estant  en  U 
Ckamkrt  des  €on^^,  Bourlier. 

La  Chamlne  des  comptes  s  ctoit  occupée  plusieurs  fois  de  cet  objet ,  à  la  même 
'époque,  et  <^est  elle  vraisemblablement  qui  avoit  excité  la  vigilance  du  Roi.  Voici 
les  arrêts  qu'elle  avoit  rendus  (h)t 

T.B  vendredy,  huitiesme  jour  de  juillet,  mil  quatre  cent  soixante  -  trois ,  assistans 
au  bureau  messire  Bertrand  de  Beauvau ,  chevalier,  sieur  de  Precigny  ,  président; 
xnaistre  Eslienne  Chevalier,  Jehan  Hardoiiyn ,  Henry  Ciiet ,  Arnoiil  Boucher, 
Nicolas  de  Louviere,  Jean  Bourre,  Pierre  Lorfebure,  Siniun  Bureau,  Martin 
Lepicart,  Nicolas  Cilant,  Christophle  Paillard  et  André  Leroy,  fut  délibéré  que 
désormais,  quand  un  fief,  terre,  seigneurie,  rente  ou  autre  possession,  sera  mise  en 
la  main  du  Roy ,  faute  d'hommage  non  lâtt  et  droits  et  devoirs  non  payez  dedans 
le  temps  Jeu  ,  ludîcte  main  tiendra  et  demeurera,  et  seront  les  Iniits  er  proufitz 
des  choses  ainsi  empeschces ,  cueillis  et  rendus  au  proufit  dudii  seigneur  par  les 
vicomtes  et  receveurs  ordinaires  des  lieux,  jusqu'à  ce  que  lectres  leur  soyent  pré- 
sentées, duement  expédiées  en  la  chambre  de  céans,  par  lesquelles  appert  que  lesditz 
iiommages  ayent  été  faitz  ou  que  on  ayt  eu  du  Roy  souffrance  de  le  faire,  et 
aussi  que  préalablement  lesditz  droits  et  devoirs  soyent  payez,  ou  que  sur  ce  il  y 
ayt  surséance  ou  autre  octroy  royal  expédié  et  dont  il  appert  comme  dict  est,  ne 
autrement  en  sera  ladicte  main  levée ,  mais  seront  tousiours  iceulx  fruits  et  prouiiiz 
cueillis  et  appliquez  ou  profit  du  Roy»  et  rendus  en  recette  comme  et  avec  ses 
domaines. 

hem.  Fut  aussi  délibéré  le  mandement  ci-après  escrit,  pour  faire  commandement 

à  tous  les  prélats  et  autres  gens  de  main-morte  de  ce  royaume  (fe  bailler,  deJnns 
un  an  ensuivant  le  jour  dudit  commandement,  la  déclaration  de  leur  teiiij'oiel 
pardevers  les  officiers  ordinaires,  ou  cas  que  ue  iaufoiciii  baillée  depuis  iadve- 
nement  du  Roy  i  sa  couronne. 

Ia  conclusion  et  «cecution  desquelles  deliberacions  fut  n^moins  sursise  et 
«âiâferée  jusqu'à  ce  que,  pour  plus  sure  direction  d'iceiie,  on  eust  eu  sur  ce  l'advis 
du  procureur  gênerai  du  Roy  et  de  ses  advocats  et  des  conseillers  au  trésor. 

Et  le  mercredy,  vingtiesme  jour  du  mois  de  juillet ,  lurent,  de  par  mesditz  sieurs, 
mandez  venir  en  la  cliambre  de  céans  MM.  Jehan  de  Saint-Romain ,  procureur 
gênerai,  et  Guillaume  de  Gemmay,  advocat  du  Roi ,  Girard  Lecoq  ,  Jehan  de 
Naaterre  et  André  Couronne,  conseillers  audit  trésor,  en  la  présence  desquels 

Notes. 

'(a)  n  y  a  ici  qnè^ue  enrenr,  ou  pour  le  siime.  Voir  encore  ci-dessus ,  j>.  p  et  41.  D'un 

lieu,  ou  pour  la  date  du  jour,  ou  pour  celle  autre  côté,  les  premières  lois  du  mois  d'août 

du  règne.  Nous  avons  va  ci-dessus  ^y.ij,  26  sont  datées  de  Paris.  Nous  croyons  donc  que 

tt  2jf .  que  Louis  XI  était  \  Toulouse  dans  les  lettres  portant  injonction  aux  ecdésias- 

les  premiers  jours  de  juillet ,  en  Limoosiu  tUpies  et  autres  gens  de  main  -  morte ,  <Ie 

dans  les  jours  suivans ,  et  à  Tours  le  15.  fournir  des  aveux  et  déclarations  de  leurs 

Il  étoit  à  Amboise  quelques  jours  avant  et  biens,  doivent  être  de  la  fin  du  mois  de  juillet 

après  le  21 ,  puisque  nous  avons  orouvé  des  et  de  la  troisième  année  du  règne  de  Louis  XI. 
lettres  dstées  de  cette  ville,  de  la  seconde       (h)  Mémorial  ^,fd,^^ 
année  de  son  vigoe,  et  d'autres  de  la  troi' 
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furent  ouvertes  les  matières  susdites ,  et  par  leurs  advis  et  deliI>erations  y  fut  conclud  — «■-m-im 

comme  dessus.  Louis  XI, 

Jfem.  Est  JeffenJu  au  prevost  de  Paris  ,  bailiits  de  Vermandois  er  Rouen,  et  à       ^  P-^ris, 
tous  autres  baillifs  ,  scneschaux ,  vicomtes,  receveurs  et  autres  justiciers  et  olîiciers     ^'^  Juillet 
du  Ruy,  que  ilz  ne  leurs  lieuxtenans  ne  donnent  aucunes  soutfrances  de  faire  hom-  '4^3* 
mage  ne  de  bailler  dénombrement  des  ûeh  et  autres  tenemens  mouvans  du  Roy. 


Louis  XI, 

(aj  Lettres  ^akoMwi pmtr  la  ville  de  Perpignan;  Rappel  des  Bannis;  Juillet  1463. 

Restitution  des  Biens  confisqués, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous  presens 
et  advenir,  comme,  moyennant  la  girace  de  Dieu,  nous  ayons  puis 
nagueres ,  par  force  d'armes ,  £iit  redduire  et  mectre  en  nostre  olieyssance 

nostrc  ville  de  Pcrpcigncn,  ensemble  nosirc  conte  de  Roussilhon,  en  faisant 
laquelle redduction,  Icsditz  bourgois  ctiiabitans  de  nostrcdicte  ville  sefcussent 
mis  en  armes ,  et  fait  toute  la  résistance  qu'ilz  eussent  peu  à  l'tncontrc  de  nous 
ou  de  nos  gens;  et  depuis,  par  force  et  contrainte,  eussent  mis  leurs  per- 
sonnes et  biens  à  nostre  volenté;  et  soit  ainsi  que,  depuis,  iesditz  bourgois 
et  habitans  ayent  envoyé  pardevers  nous  Pierre  Serregat,  consul  second  de 
hdicte  ville,  et  Jehan  Esteve,  bourgois  d'iceile,  par  lesquelx  ilz  nous  ont 
liumblement  fitit  supplier  que  nostre  plaisir  feust  avoir  pitié  et  compassion 
d'euix,  et  les  recevoir  en  nostre  bonne  grâce  et  bienveillance,  et  leur 
remectre,  quitter,  pardonner  et  abolir  les  dcsobeyssances ,  résistances,  port 
d'armes,  homicides  et  autres  crimes  et  dclitz  par  eulx  commis  et  perpétrez 
à  rencontre  de  nous  et  nos  subgects,  et  sur  le  tout  leur  impartir  nostre 
grâce.  Pourquoi  nou»,  qui  ne  voulons  la  destruction  de  ladicte  ville  et  des 
bourgois  et  habitans  en  icelle,  mais  désirant  leur  bien  et  entretenement 
en  nostre  obeyssance ,  vouians  miséricorde  preferer  à  rigueur  de  justice , 
et  inch'nans  aux  humbles  supplicacions  et  requestes  qui  sur  ce  nous  ont 
esté  fkictes  par  Iesditz  bourgois  et  habitans ,  et  afin  que  doresnavant  ilz  se 
conduisent  et  gouvernent  envers  nous  comme  noz  bons  et  loyaulx  subgects 
doivent  faire ,  et  pour  autres  grans  causes  et  considcracions  à  ce  nous 
mouvans,  ausditz  bourgois  et  habitans  de  nostrcdicte  ville  de  Perpeignen 
avons  quicté,  remis,  pardonné  et  aboiy,  quictons  ,  rcmectons ,  pardonnons 
et  abolissons,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale, 
par  ces  présentes,  toutes  les  offenses,  rebellions,  dcsobeyssances,  homicides, 
roberies,  boutemens  de  (eux,  abatemens  de  maisons  et  autres  edtffices, 
crimes  et  delitz  et  offenses,  en  quelque  lieu  ou  en  quelque  manière  qu'ilz 
les  avent  faitz  et  commis,  tant  en  gênerai  comme  en  particulier,  à  i'en- 
conirc  de  nous  et  de  nostre  auctorité  ,  et  pareille iiKMU  à  l'enconire  de 
nosditz  gens  et  subgects,  et  autres  tenans  nostre  party ,  et  autres  queizcon- 
ques,  ja  soit  ce  que  les  cas  ne  les  personnes  et  biens  ne  soyeiit  ci-dedans 
autrement  spécifiez  et  declaîrez,  de  tout  le  temps  passé  jusques  au  jour 
du  seraient  par  eulx  à  nous  &ict  de  nous  estre  bons  et  loyaubc  subgectz, 

'  Note. 

(a)  Trésor  des  cluries,  registre  199  ,  /tf/.  /y.  Cette  collection,  d abord  à  labiblio- 
pièce  1 6 1  *  Collection  de  Menant,  auditeur  et  dièque  des  Célestins,  est  «ujourdluii  i  le  B»* 
doyen  de  la  damlne  des  comptes,  MmPZft    UjodiAque  impériale. 
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"  sans  et  que  poor  occasion  desditz  rebellions,  (IesoI>eyssances  et  crimcc 

Louis  XI ,  ^essusdicts,  commis  à  {encontre  de  nous  et  nosditz subgectz  et  tenans  hostit 
Juillet  làoXm  •  •       •  <  i>        •      j    I  !•  • 

pany,  ne  aussi  par  auscune  partie  qui  a  1  occasion  de  iatlite  guerre  puisse 

estre  intéressée  et  endommagée  par  lesditz  bourgois  et  habitans  en  quelque 

manrcrc  que  ce  soit,  et  pareilîcmeni  pour  la  clesobeys?ance  et  autres  crimes 
et  delitz  par  tulx  commis  à  l'encontre  de  nostrc  très-cliier  et  très-amé 
oncle  et  cousin  le  Roy  d'Aragon  faj,  ou  nostrc  très-chicre  et  très-amce 
tante  et  cousine  son  épouse  (SJ,  ou  leur  priniogcniturc,  auscune  ciiusc  leur 
«n  puisse  jamais  estre  imputée  ou  demandée ,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ;  et  les  avons  restituez  et  remis, 
restituons  et  remectons,  par  ces  présentes,  à  ladicte  ville ,  au  pays  et  à 
Jeurs  biens;  et  sur  le  tout  imposons  silence  perpétuel  k  nostre  procureur 
présent  et  advenir,  et  à  tous  autres.  E«  en  oultre,  pour  ce  que  nous 
avons  este  advertis  que  plusieurs  des  habitans  de  ladicte  ville,  après  la  red- 
duciion  d'icelle  en  nostre  obcyssance  ou  devant  icelle  redduction,  doublant 
rigueur  de  justice,  se  sont  absentez,  et,  pour  occasion  de  leur  absence, 
ont  esté,  à  voix  publique,  banniz  de  par  nous,  et  leurs  corps  et  biens 
declaiiez  confisquez,  nous,  de  nosoe  plus  ample  grâce,  avons  voulu 
«t  ordonné,  voulons  et  nous  plaist,  que  iesditz  absens  condempnez  ou 
non  condempnez  envers  nous ,  comme  dict  est ,  qui  sont  retournez  et" 
retourneront  demourer  en  ladicte  ville  dedans  le  terme  de  trois  mois 
prouchains  veneus  à  compter  du  jour  d'huy,  joyssent  de  l'abolition  dtssusdicte 
comme  les  autres  qui  sont  demourez  en  ladicte  ville ,  comme  dessus  est 
dict,  ei  iccux  avons  rappeliez  et  restituez,  rappelions  et  restituons  par  ces 
présentes  à  nous  et  à  nostre  royaume  ,  nonobstant  queizcongues  con- 
dempnations  ou  bannissions  qui  pourroient  avoir  esté  dictes  contre  eulx 
«lurant  Jeurdicte  absence,  laquelle  ne  leur  voulons  ni^re  ne  prejudicier, 
mais  l'avons  mise  et  mectons-du  tout  au  néant  par  ces  présentes.  Si  donnons 
en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au  vigeroy ,  gens  de  nostrc  par- 
lement audit  Perpeîgnen  ,  au  gouverneur  de  Roussilhon  et  connestable  dudit 
lieu  de  Perpeignen ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  apj)artcndra,  que  de  nos  presens  grâce, 
quictance  ,  abolicion  ,  concession  ,  rappauix ,  iacent ,  seuflrent  et  laissent 
lesdicts  bouxgois  et  habitans  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  saiis 
leur£ûre  ou  donner  ne  souftir  estre  &ict  ou  donné,  en  corps. ne  en  biens, 
auscun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  en  quelque  manière 
^e  ce  soit;  mais  se  leurs  corps  ou  leurs  biens  sont  ou  estoient  pour  ce 
prîns  ou  empeschez,  si  les  mcctcnt  ou  fkcent  mectre  sans  dciay  à  plaine 
délivrance.  Voulons  et  ordonnons  que  ces  présentes  soyent  publiées  par 
tous  les  lieux  qu'il  appartendra.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstahie 
à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  saui  en. 
autres  choses  nostre  droia,  et  Tautruy  en  toutes.  Domté k,.  ,(cj. 

'  Notes. 


(a)  Jean  II ,  d'abord  Roi  Je  Navarre ,  en 
1425,  et  devenu  ensuite  Roi  d'Aragon  aussi, 
«n  145B,  i  b  mort  dTAIfome  V,  son  firère 

aîné. 

(h)  Jeanne  Henriquez,  sa  femme,  m^re 
de  Ferdinand  V  ou  le  Catholique  ,  qui  suc- 
céda; en  i479t  à  Jeanllt  pour  k  royamiM 


d'Aragon  :  son  mariage  avec  Isabelle  ravoit 
déjài'ait  Roi  deCastille.  Quelques  Euts  voisins 
forent  conquis  par  ses  armes,  et  il  finit  ainsi 
par  rcunir  en  une  seule  monudlie  COUS  les 

royaumes  d'Espagne. 

(c)  Voir  la  note  sur  la  lin  de  l'cdit  qui 
va  suivit. 


Digitized  by  Gc56gle 


DE  LA  TROISlàliK  RaCB.  49 


( a)  Modifications  iqtponées  à  quelques  Privilèges  dmt  ks  Nabiums  de  j^i^^i^fiy 
Perpignan  awieni  Jouij  Révocation  de  quelques  autres* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcsens  et  advenir,  que  comme,  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  nous 
i^QD9  prins  n'aguercs ,  par  force  d'armes ,  l^ct  réduire  et  mectre  en  nostre 
obeyssance,  nostre  ville  de  P^eignen  »  ensemble  nostre  comté  de  Roussillon , 
en  &isMit  kquelle  réduction,  iesditz  bourgois  et  habitans  de  nostredicte 
yiile  se  fîissent  mis  en  «nnes  et  &ict  toute  la  vesistance  qu'ils  eussent  peu 
à  {'encontre  de  nous  ou  de  nez  gens,  et  depuis,  par  force  et  contrainte^ 
eussent  mis  leurs  personnes  et  biens  en  nostre  voulenté;  et  soit  ainsi  que, 
depuis,  Iesditz  bourgois  et  liabitans  ayent  envoyé  par-devers  nous  Pierre 
Serragne,  consul  second  de  ladicte  ville,  et  Jehan  Estcve,  bourgois  et 
messagiers  fèj  de  ladicte  ville  de  Parpeignen,  pour  nous  supplier  que 
nostre  plaisir  fiist  leur  quicter  et  pardonner  toutes  les  oi&nses  qu  ik  ont 
dictes  envers  nous  en  quelque  manière  que  ce  soit,  les  avoir  et  tenir  en 
postie  bonne  grâce ,  et.qu'il  nous  plust  les  tenir  doresnavant  pour  nos 
bons  et  loyaufac  subjectz,  lesquelles  choses  leur  ayons  liberallement  accor- 
dées et  octroyées  ;  en  oultre  ,  Iesditz  messagiers  de  ladicte  vide  nous 
ayent  supplié  et  requis  que ,  pour  leur  aider  à  i'entertennement  de  nostre- 
dicte ville,  et  affin  qu'ilz  puissent  vivre  en  bonne  police  soubz  nous  et  en 
rostre  obeyssance,  nostre  plaisir  fiist  leur  confermcr  leurs  privillciges,  immu- 
nitez,  libertez,  uz  et  cousturaes,  ainsy  quilz  en  ont  usé  le  temps  passé, 
pu.  en  ordonner,  à  nostre  bon  plaisir  :  sur  laquelle  requeste,  ayons  eu 
î'advis  et  delîberacion  des  gens  de  nostre  grand  conseil,  et  par  iceidx  &ict 
veôir  et  visiter  Iesditz  privUleiges  ou  la  pluspart  d*eubc,  et  iceulx  fiûct  lire 
^  nostre  grand  conseil  et  en  nostre  présence;  et  pour  ce  que  Jiiscnns 
des  articles  contenuz  esdictz  privillciges  ont  semblé  estre  tdtallement  contre 
le  bien  publique  de  ladicte  ville  et  aussi  contre  nostre  auctorité,  et  que 
s'ilz  estoient  par  nous  confermcz ,  ce  seroit  au  grand  interest  et  dommaige 
de  nous  et  de  ladicte  chose  publique  et  de  ladicte  ville  :  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  ordonné  les  aûscuns  d'iceuix  articles 
cstre  modifiez ,  les  autres  adnullez  en  la  ferme  qui  sTensuit  :  ' 

.Pkemierement,  touchant  l'article  Àisant  mention  de  la  justice  accous^ 
tumée ,  qui  est  la  tierce  partie  que  souUoient  prendre  les  jug^  des  choses 
par  eulx  décidées  en  justice,  nous  voulions  et  déclarons  que  doresnavant 
ilz  n'en  useront  aulcunement. 

Touchant  l'article  faisant  mention  que  la  partie  vaincue  ou  condamnée 
ne  sera  point  condamnée  ès  despens  de  la  partie  obtenant,  nous  voulions 
et  déclarons  que,  au  regard  de  la  condamnation  desditz  despens,  en  soit 
^ct  et  ordonné  à  l'arbitre  des  juges,  et  ains^  que  leur  semblera  estre  à 
hue, 

. .  Touchant  l'anide.  disant  mention  que  nul  ne  doibt  estre  pris  au  corps 
par  auctorité  de  justice,  si. le  crime  n'est  notoire  ou  s'il  n'y  a  instance,  do 

Notes. 

(^d^  Bibliothèque  impériale,  manuscrits  de  pièce  1 62  du  reg.  i^^  du  Trésor  des  chartes. 
Dupuy,  94tfû/.  21  r.',2p  V.'  G>iIection  de  (If  J  Les  personnes  diaig^  det  ^iiirat 
Maiint,  tm,  VU, fil»  77.  CoUstiomié  rar  la    de  la  eomnrane ,  de  aes  Iniéréts. 

Tom  XVL  G 
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parties;  nous  voulions  et  déclarons  que  nul  ne  pourra  estre  pris  au  corps; 

^^y^^  /^''       '^'y  ^  informacion  précédente  deument  fkicte. 

JHiUet  14  3.  Touchant  la  punition  des  adultères,  nous  voulions  que  ia peine  de  courir 
la  ville  ou  la  composition  desquieulx  est  faicte  mention  oudic  article,  soit 
oscée,  et  laquelle  nous  abolissons  par  ces  présentes. 

Touchant  l'article  &sant  mention  que  ung  chascun,  en  son  testament 
et  ordonnance  de  dcmiere  voulenté,  pcult  laisser  ses  biens  à  qui  il  vouidra» 
nous  voulions,  déclarons  et  entendons  qu'on  le  puisse  fiûre,  en  gardant  la 
forme  du  droict  cscrit. 

Touchant  l'article  et  privilleige  £iisant  mention  quant  if  est  guerre  entre 
auscuns  des  nobles  des  pays  et  comtés  de  Roussillon  et  de  Sardagne,  se 
pevent  mectre  l'ung  d'ung  party,  l'autre  de  l'autre,  les  hommes  de  Par- 
pcigncn ,  nous  avons  voulu  et  ordonné ,  voulions  et  ordonnons  par  ces 
présentes ,  que  doresnavant  ne  se  face  ou  soit  &ict  auscune  guerre ,  ban- 
die  (a)  ou  partiallité  entre  lesditz  nobles  ne  autres  quelzconques  noz 
subjectz,  mais  icelle  avons  prohibé  et  deffimdu  ,  et,  par  ces  présentes,  de- 
rechef la  deiïêndons. 

Touchant  l'article  faisant  mention  que  si  le  bayle  ou  viguicr  récuse  faire 
justice ,  le  clamant  les  puisse  gager  (l) ,  nous  avons  ledit  article  cassé  et 
du  tout  adnullé ,  et,  par  ces  présentes,  cassons  et  adnullons  ;  mais,  audit 
cas,  pourront  les  parties  avoir  leur  recours  à  la  court  de  parlement  dudit 
Parpeignen  ,  pour  en  avoir  justice. 

Touchant  le  privilleige  de  ia  main  armée,  nous  ledit  privilleige,  avec 
toutes  et  chascune  ses  dépendances,  avons  du  tout  cassé  et  adnullé,  et 
avons  inhibé,  prohibé  et  deffindu ,  et  par  ces  présentes  de^ndons  aux 
iiobles  toutes  voyes  de  6ict  et  de  partiallité  et  au  peuple  et  habitans  desditz 
comtés  de  Rous^on  et  Sardi^^,  sans  nostre  auctorité,  congé  et  licence; 
voulions  et  ordonnons  que  nostre  bayie  ,  viguier,  le  gouverneur  de  RotiS-^ 
sillon  et  noz  autres  officiers,  et  non  autres,  procèdent  par  voye  de  fâict 
et  main-forte  armée  quand  besoing  sera ,  et  qu'ilz  gardent,  préservent  et 
deffèndent  le  peuple. 

Touchant  i'anicle  £usant  mention  que  les  consulz  pourront  bailler  à 
louage  les. tours  de  la  munille  de  la  ville,  nous  voulions  et  entendons  que 
nous  ou  noz  giens  et  officiers,  en  temps  de  guerre  ou  de  soubçon,  y  puis- 
sions pourvoir,  touchant  les  louages,  ainsy  qu'ilz  verront  estre  à  faire,  et 
que  les  louagieis  et  habitans  esdictes  touis  soyent  doresnavant  tenuz  de 
teire  serment  d'estre  bons  et  loyaulx  envers  nous,  sans  aucune  mauvaistié 
faire;  aussi  en  avons  excepté  certaines  tours,  lesquelles  avons  ordonné  cStre 
repartes  pour  la  fortification  du  chastel  de  ladicte  ville. 

Touchant  l'article  et  privilleige  faisant  mention  que  les  consulz  de  Par- 
peignen, pour  rachepter  les  censalz  (c)  deubz  sur  la  ville,  pevent  imposer 
charges  nouvelles  sur  le  pain,  le  vin  et  la  chair,  nous  voulions  et  ordon- 
nons que ,  quant  le  cas  desditz  nchaptz  eschoira ,  lesditz  consulz ,  pour  £iire 
mectre  sus  lesdictes  nouvelles  charges  et  impositions ,  seront  tenuz  impetrer 
de  nous  lectres  de  congié  pour  ce  Êiire,  lesquelles  liberallement  leur  seront 
données  et  octroyées,  si  voyons  que  ^c  se  doibve. 

Notes. 

Ça)  Trahison,  tromperie ,  méfait.  iÇc)  Revenus  en  ceos  qu  ea  rentBt. 

(h)  Saisir, anéter. 


Digitized  by  Google 


DE  LA  TROISIÈME  RAC)B. 

Touchant  Tanide  disant  mention  que  lliospital  des  pauvKs  et  ànlmosnes 


de  Faipeignen  pevent  acquérir  queizconqucs  biens  et  iceblx  retenir  .en  leurs  ^^^'^ 
mains,  tant  immeubles  feudalz  et  aie  !  aulx,  nonobstant  les  ordonnances  ^^^^  '^^3* 
des  admortissemens  ,  nous  audict  hospital  des  pauvres  de  ladicte  ville 
et  aulmosncs  d'icelie,  et  en  leur  faveur,  avons  octroyé  et  octroyons,  par 
CCS  présentes,  que  ilz  puissent  acquérir  desditz  biens  jusques  à  la  vallcur 
de  la  somme  de  quatre  mille  florins  de  rente,  oultre  ce  qu'ilz  tiengnent  à 
présent;  et  au  surplus,  s'ilz  en  acquièrent  oultre  lesdictes  quatre  miiie  florins 
de  rpntc ,  ils  seront  tenuz  de  &ire  et  garder  sur  ce  la  ferme  accoustumée 
en  tel  cas  par  tout  nostre  royaume. 

Touchant  l'article  disant  mention  que  les  officiers  royaufac  tiengnent 
table  {aj  de  trois  ans  en  trois  ans ,  nous  voulions  et  ordonnons  que  nostre 
court  de  parlement  dudit  Parpeignen  soir  en  lieu  de  table  ordinaire,  pour 
corriger  et  amender,  chascun  jour,  les  deiiàulx  et  abus  des  officiers ,  toutes 
fois  que  on  aura  recours  à  icelle. 

Touchant  l'article  contenant  que  les  consulz  dudit  Parpeignen,  en  temps 
de  chiené ,  pevent  armer  fiistes  f  b)  pour  aller  sur  la  mer  prendre  des  bledz, 
nous  avons  ledit  article  consenty  et  accordé,  panny  ce  que  (c)  lesdictes 
fiistes  ne  soient  des  nostres  propres. 

Touchant  l'article  contenant  que  les  liabitans  de  Parpeignen  ne  pevent 
estre  contrainctz  d'aller  en  la  guerre  et  armée,  sinon  ainsy  qu'il  est  accous- 
tumé,  nous  avons  ledit  article  casse  et  adnullc  ,  et,  par  ces  présentes, 
cassons  et  adnullons,  voullans  et  ordonnans  que  iccux  habitans  puissent 
estre  et  soyent  contrainctz  d'aller  en  noz  guerres  et  armées  quand  besoing 
sera  et  par  nous  seront  mandez. 

Au  regard  de  l'article  frisant  mention  que  le  chastellain  de  nostre. 
chastel  de  Parpeignen  ne  permecte  ne  seui&e  entrer  par  la  porte  dudit 
chastel  de  Parpeignen  auscune  chose  dont  se  doibve  imposition ,  nous  ledit 
article  avons  cassé  et  adnuiié  en  tant  que  touche  la  provision  et  despense 
des  gardes  dudit  chastel  ;  entendons  que  sur  ce  on  procède  doresnavant 
en  la  forme  plus  au  long  contenue  et  déclarée  en  certaines  noz  autres 
lectres  d'ordonnance  faisant  de  ce  mention  expresse  :  toutesfois  ledit  chas- 
tellain sera  tenu  faire  serment  de  ne  commettre  en  ce  aulcune  fraulde  ou 
hara^^^Z 

£t  au  regard  de  la  restrinction  dont  est  fricte  mention  audit  article , 
touchant  la  porte  dudit  chaste! ,  nous  voulions  et  ordonnons  qu'elle  soit 
entendue  et  s'entende  de  la  porte  de  la  ville  qui  est  soubz  ledit  chastel. 

Touchant  l'article  faisant  mention  que  les  causes  qui  sont  pendantes 
devant  les  juges  ordinaires  ne  pevent  estre  evocquées  pardevant  nous  ou 
noz  chanceliers,  nous  ledit  article  avons  cassé  et  adnullé  ,  et  par  ces 
présentes  adnullons,  pour  ce  que  ce  seroit  venir  contre  nostre  auctorité  et 
puissance  royale* 

Touchant  l'article  frisant  mention  que,  obtenue  par  eux  licence  du 

Notes. 

(a)  Expression  qui  appartient  à  la  jurispru-       (b)  Fust  exprime  ici  navire. 
wice  espagnole.  En  Csûaiogne ,  quand  le  fuge 

ou  vitfuier  avoii  terminé  ses  fonctions ,  il  devoir  U     «•  un  fa«  « 

^      ,  I       1    I-        ^  Et  scnTuit  pw  nmr  a  nms. 

rester  quelque  temps  encore  dans  le  lieu  ou 

il  les  avoit  remplies,  pour  répondre  devant    dit,  en  ce  sens,  le  Roman  de  la.  Rûst. 
on  autre  juw  «nr  t<»t  ce  qu'on  pounoitiui       ( c)  Pourvu  que. 
imputer  :       ce  qu'on  appeh/M»rMi^.  (^i/^  Tromperie,  f|oI. 

G  M 
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*  Pape ,  ilz  puissent  naviguer  ès  pays  et  contrées  des  mescréahs,  sans  le  congié 

Louis  XI,  ^  nous,  nous  n'entendons  point  qu'ilz  puissent  aller,  marchandement  oif 
Juillet  1463.  mitrement,  esditz  pays  desditz  mcscréans,  sans  avoir  premièrement  de  nous 

ou  du  visroy  ou  gouverneur,  ou,  en  leur  absence,  du  président  du  parle^ 
ment,  congié  et  licence  de  ce  faire. 

Touchant  l'article  faisant  mention  de  maie  paye ,  nous  ledit  article  avons 
cassé  et  adnuilc,  et,  par  ces  présentes,  cassons  et  adnulions,  vouilans  ce 
ordonnans  que  en  ce  soit  gardée  et  observée  la  forme  et  ordre  de  droict 
connue  il  est  accoustumé  de  fiure  en  telz  cas. 

Touchant  l'article  fiUsant  mention  ^e  le  viguier  ou  bayle  puissent  citer 
et  mectre  loyaument  et  de  fiiict  hors  du  chastel  de  Farpeignen  les  crimi- 
neuix  et  mai&icteurs,  nous  voulions  et  ordonnons  que  iesditz  i>ayle  et 
viguier,  premier  que  tirer  hors  Iesditz  crimineulx  ,  soyent  tenuz  de  requérir 
le  chasiellain  dudit  chastel  ,  lequel  sera  tenu  les  leur  haillcr  et  rendre 
incontinant  pour  en  faire  la  punition  et  justice;  et  si  par  ledit  chastellain 
estoit  iàict  auscun  refuz  de  les  bailler,  ou  qu'il  les  voulsist  laisser  aller,  ou 
occulter  Iesditz  crimineulx,  en  ce  cas,  \td\t  gouverneur  ou  visroy,  ou 
ladicte  court  de  parlement ,  donneront  sur  ce  provision  contre  leilit  chas- 
tellain, telle  qu'iiz  verront  estre  à  &ire  par  raison. 

Et  au  regard  de  f article  faisant  mention  que  le  bayle  ;  viguier  ou  gou- 
verneur, puissent  composer  de  la  mort  et  de  l'homme,  nous  ledit  article 
avons  cassé  et  adnullé,  et,  par  ces  présentes,  cassons  et  adnulions  :  toutes- 
fois  nous  voulions  et  consentons  que  le  seul  visroy  ou  nostre  lieutenant, 
et  non  autres,  puissent  remectre  les  cas  qu'ilz  vcrron|  estre  remissii>ics, 
en  prenant  lectres  de  grâce  soubz  nostre  scei.  ^ 

Et  quant  aux  autres^  bonnes  coustumes,  usaiges,  libertez,  priviileiges  et 
immunitez,  dont  iesditz  habitans  ont  accoustumé  user,  reservez  les  dessus- 
dictz,  nous  iceulx  leur  avons  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons, 
4e  n<»tredicte  grâce  especîal ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces 
présentes,  pour  en  joyr  et  user  dorcsnavant ,  ainsy  qu'ilz  ont  accoustumé 
par  cy-devant.  sauf  et  réservé  sur  tout  noz  droictz  de  souveraineté,  puis- 
sance et  auctorité  royal. 

Si  dormons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  visroy,  conseillers 
et  gens  tcmoit  nostre  parlement  audit  Farpeignen,  aux  visroy  et  gouver- 
neur de  nostredit  comté  de  Roussillon,  et  à  tous  noz  autres  justiciers» 

Îie  de  noz  présentes  déclaration ,  grâce ,  concession,  voulenté  et  octroy, 
cent ,  seui&ent  et  laissent  Iesditz  supplians  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement ,  sans  leur  faire  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  en  ce  faict ,  mis 
ou  donné  auscun  destourbier  ou  ernpeschement;  et  cesdictes  présentes, 
ensemble  Iesditz  privilleiges  ,  publient  ou  facent  publier  ès  lieulx  qu'il 
appartendra.  Mandons  en  ouitre,  par  ces  présentes,  ausditz  visroy,  gou- 
verneur, bayle,  et  autres  noz  officiers  audit  Farpeignen,  que  Iesditz  privil- 
leiges, uz  et  libertés,  ils  jurent  pour  et  au  nom  de  nous,  et  promectent 
les  entretenir  et  garder  comme  dessus  est  ûicte  mention.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  tenue  et  estable  à  tousiours,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  ces  mesmes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  i'auUruy. 
en  toutes.  DontU  érc,  (a) 

Note 

(a)  Cette  pièce  est  sans  date,  ainsi  que     muis  de  juillet  14^32  et  celle  qui  les  suit 
h  piécédenie:  mais  celle  qui  les  précède    immédiaieiiieiit ,  e$t  du  mois  d'août, 
soutes  deux,  an  Tiéior  des  dianes,  est  du 
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*  •  Louis  XF, 

(a)  Eéàt  portant  création  a  un  quatrième  Office  de  conseiller  en  la     à  Paris, 

Chambre  du  Trésor  à  Paris,  le  4  Auût 

1463. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Icctres  verront  ,  salut.  Comme  ailtrcfois  ,  du  temps  de  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France,  ait  eu  quatre  conseillers  en  la  chambre  de 
nostre  trésor  à  Pans ,  pour  cognoistre ,  décider ,  juger  et  déterminer  des 
causes,  procès,  questions  jet  debatz  qui  y  sont  pendans,  et  néanmoins,  puis 
aucun  temps,  ny  a  que  trois  èonseillers  enladictc!  chambre,  combien  qu'il 
y  ait  très-grande  cliarge ,  et  que  chascun  jour  surviennent  grandes  causes  et 
matières ,  par  quoy  seroit  besoin  qu'il  y  eust  quatre  conseillers  ainsy  qu'autre- 
fois a  esté  fkict  :  sçavoir  faisons  que ,  pour  les  grands  et  bons  rapports  qui 
faicts  nous  ont  esté  de  la  personne  de  nostre  bien-amé  maistre  Guillaume 
de  la  Haye,  licencie  ès  loix  et  en  droit,  et  de  ses  sens,  littérature,  suffi- 
sance, prud'hommie  et  grande  diligence  à  iceliuy ,  pour  ces  causes  et  autres 
à  ce  nous  mouvans ,  iuy  avons  donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  de 
grâce  especiale  ,  par  ces  présentes  ,  l'office  de  conseiller  ordinaire  sur  le  &ît 
de  la  justice  de  nostredit  trésor  à  Paris ,  et  voulons  et  nous  plaîst  que  dores- 
enavant  y  ait  quatre  conseillers  en  iadicte  chambre,  ainsy  que  autrefois  y 
ont  esté,  pour  iceliuy  office  avoir  et  dorescnàvant  curcer  par  led^  maistre 
Guillaume,  aux  gages,  droits,  prouffits,  prérogatives,  prééminences  et  esmo- 
lumens  accoustumez  et  qui  y  appartiennent,  ainsy  que  noz  autres  conseillers 
en  Iadicte  cbambre,  tant  qu'il  nous  plaira.  Si  donnons  en  mandement,  par 
ces  mesmes  présentes,  à  noz  amcz  et  féaulx  les  trésoriers  de  France,  que, 
pris  et  reçu  dudit  maistre  Guillaume  le  serment  en  tel  cas  accoustumé» 
Hz  le  reçoivent,  mectent  et  instituent  de  par  nous  ien  possession  et  taisin^ 
dudit  office,  et  d'icelluy,  ensemble  des  gages,  droits,*  prouffitz,  prérogatives, 
prééminences  et  esmolumcns  dessusdicts,  le  fâcent,  souffivnt  èt  laissent  joyr 
et  liser  pla/nement  et  paisil>lement ,  et  à  Iuy  obeyr  et  entendre  de  tous  ceux 
et  ainsy  qu'il  appartendra  ,  en  toutes  choses  touchans  et  regardans  ledit 
office;  en  outre,  que  par  le  changeur  de  nostre  trésor,  bu  autre  qui  lesditz 
gages  a  accoustumé  de  payer,  ilz  les  facent  payer,  bailler  et  délivrer  audict 
maistre  Guillaume  doresnavant  chacun  an,  aux  termes  et  en  la  forme  et 
manière  accoustumez ,  en  rapportant  ces  présentes  ou  vidimus  d'icelles  £ûct 
sous  scel  royal ,  pour  une  fois ,  avec  reconnoissance  dudit  maistre  Guil- 
laume seulement  ;  nous  voulons  tout  ce  qui  payé  Iuy  aura  esté,  estre  alloué 
ès  comptes  et  rabbatz  de  la  recepte  dudit  trésor,  ou  autre  qui  payé  les  aura« 
par  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes,  ausquelz  nous  mandons 
ainsy  le  faire,  sans  difficulté.  En  tcsmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mcctre 
nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné  à  Paris,  le  iv.*  jour  d'Aoust ,  l'an  de  • 
grâce  MCCCCLXlll ,  et  de  nostre  règne  U  m.'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  sires 
de  Landes,  Dubas ,  de  Beauvoir,  et  autres presens.  Le  Prévost. > 

Les  trésoriers  de  France,  à  maistre  Jean  Ligier,  changeur  du  trésor  du 
Roy  nostre  sire,  ou  autre  qui  sera  au  temps  advenir,  salut.  Yeu  par  nous 

Note. 

(a )  (Euvres  <fe  Bacquet,  page  ^^7.  s  Quml«e  du  Trésor ,  6^1 ,  fap  fzk 
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les  lectres  du  Roy  nostredit  sieur ,  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées 

sous  l'un  (!c  noz  sîgnetz ,  par  lesquelles,  et  pour  les  causes  contenues  en 
icelles,  ledit  *sicur  a  donné  à  maistre  Guillaume  de  la  Haye  ,  licencié  es 
loix  et  en  droit,  l'office  de  son  conseiller  ordinaire  en  sondit  trésor,  aux 
gages,  droits,  prouflitz,  honneurs  et  esmolumcns  accousiumez,  et  après  ce 
que  dudit  maistre  Guillaume  avons  pris  le  serment  en  tel  ças  accoustumé, 
et  que  icelluy  avons  mis  en  possession  dudit  office,  nous  vous  mandons  et 
enjoignons  que  audit  maistre  Guillaume  de  la  Haye  vous  payez  doresnavant 
les  gages  audit  office  appartenant,  à  compter  du  jour  de  son  institution, 
et  tout  aînsy  et  par  la  forme  et  manière  que  ledit  sieur  le  veut,  et  mande 
par  lesdictes  lectres.  Donné  à  Paris,  sous  no^  signeii,  le  xxx.'  jottr  d'Aoust, 
l'an  d(  ffraci  MccccLXiii.  Ainsi  signé  :  Par  U  Roj ,  DE  Bailly. 

(a)  Don  fait  à  Charles  de  Melioi .  de  l'Hôtel  de  la  Reine,  dit 

la  Pissoite  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu.  Roy  de  France;  à  tous  ceux  qui  ces  pre*- 
sentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoirvous  fiiisons  que.  pour  considération, 
des  bons,  agréables  et  recommandabies  services  que  nous  a  taicts  par  cy-devant 

nostre  amc  et  féal  conseiller  et  chambellan  Charles  de  Meleun,  chevalier, 
baron  de  Landes,  et  nostre  bailly  de  Sens,  qu'il  fait  et  continue  chacun  jour 
autour  de  nostre  personne  et  autrement,  et  que  espérons  que  plus  lace  à 
l'avenir,  à  iceliuy ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donne , 
cédé,  transporté  et  délaissé,  donnons,  cédons  et  délaissons,  pour  luy,  ses 
hoirs  et  successeurs,  i  tousiours  pcrpetueUement ,  Tostel  appellé  vulgaire- 
aient  ÏMel  de  la  Reyne,  autrement  Kestd  de  Ut  Pissette,  situé  et  assis  en  nostre 
ville  de  Paris ,  en  la  grant  rue  Saint  -  Anthoine  ,  tenue  d'une  part  à  la 
maison  Gilet  Raguin,  du  costé  devers  la  Bastille,  et  d'autre  à  l'ostei  Girard 
de  Conflans  et  au  cimetière  de  Saint  -  Fol ,  et  d'autre  part  à  la  rue  du 
Petit-Musc,  et  aboutissant  sur  le  petit  jardin  du  grant  ostel  de  Saint-Pol, 
avec  ses  appartenances  et  appendanccs  quelxconques ,  soyent  cours,  jardins, 
estables.  yssues  et  entrées,  avec  la  fontaine  d'icelluy,  et  autrement,  tout 
ainsy  que  il  se  comporte  et  ccnnprend,  pour  en  joyr  par  nostredit  conseiller 
et  chambellan,  sesditz  hoirs  et  successeurs,  à  tousiours  perpétuellement , 
plainement  et  paisiblement,  ensemble  des  droits,  fruits,  prouffitz,  revenues 
et  emolumens  quelconques  qui  y  appartiennent  et  pevent  appartenir,  en 
payant  par  luy  doresnavant  et  sesditz  hoirs  et  successeurs  les  charges  et 
devoirs  anciens,  s'aucuns  en  sont  pour  ce  deubz,  où  il  appartcndra.  Si 
donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  fcaulx  gens 
de  noz  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  à  nostre  prevost  dudit  lieu,  et  à  tous 
autres  noz  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eux  si  comme  à  luy  appartendra.  que  à  nostre  conseiller  et  chambellin 

Notes. 

(^tf^MémorialMdeiaChambredescomptes,  avons  remarqué  qu'après  avoir  ccé,  pen<fafiC 

fffl.  2p  V.*  .Collection  de  Menant,  tm»  VII,  plusieurs  années,  le  favori  du  roi,  il  alla  ter- 

fifl.  ^6.  miner  sa  vie  sur  un  échafaud  ,  accusé  d'avoir 

(b)  Nous  avons  déjà  rapporté,  mie  XV»  entretenu  des  relations  criminelles  avec  les 

fe^s  jfjfi  et      ,  des  lettres  de  Louis  XI  ennemis  de  la  France, 
«n  fivenr  de  Oiarles  de  Melun,  et  non*  y 
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iiz  baUlent  et  délivrent  ou  facent  bailler  et  délivrer  dès  à-present  la  posses- 
sion et  jouissance  dudii 
joyr,  4c.  &C.  Denméà 
et  de  nûStrt  npiê  U  lit» 
a  morts  frewu.  Signë  L.  Tc^ustain  (a). 

I  Note. 

^d)  Nous  nous  bornons  à  rappeler  ce  lies  de  Rochefort  et  de  Thicrs  en  Auvergne , 

nouveau  témoignage  des  dons  faits  si  souvent  confisquées  sur  Antoine  de  Chabannes,  h.tnn!  à 

au  préjudice  du  domaine  royal.  Plusieurs  perpétuité  du  royaume;  par  d'autres  rendues 

lettres  du  même  mois  ou  du  mois  qui  pré-  î  lâ  même  époque ,  à  Charles  de  Meiun , 

cède  ont  un  semblable  objet;  il  nous  sudira  toutes  les  autres  terres  qui  «volent  appartenu 

de  les  indiquer.  Une  d'elles  accorde  la  terre  au  même  Antoine  de  Chabannc';  ;  par  d'autres, 

et  seigneurie  de  Saint-Béat  en  Languedoc  ,  du  mois  d  août  encore ,  à  Antoine  de  Châ- 

sénéchaussée  de  Toulouse  *  à  Jean  bitard  teauneuf,  sire  du  Lau ,  la  terre  et  seigneurie 

dTArmagnac*  comte  de  G>mminges;  une  deBbndôrt  Onpeatvoir.àbcbtedeclM* 

autre  confirme  le  don  déjà  fait  à  Antoine  de  cune  de  ces  lois  ,  le  premier  volume  des 

Croy,  du  comté  de  Guines  en  Artois,  avec  ordonnances  et  autres  lettres  de  Louis  XI, 

ses  appartenances ,  et  y  joint  la  baronie  d'Ar-  eturegistrées  au  parlement ,  coté  £.  Blanchard 

dres  et  la  chiteilenle  d'Angles  :  toutes  deux  indlqueaussl,  pour  les  deux  premières»  les  Mé- 

sont  du  mois  de  juillet  i         Par  des  lettres  moriaux  de  la  Chambre  des  comptes ,  dans  M 

patentes  du  mois  d'août ,  Louis  XI  concède  Compilation  chronoiogi^e  ,  a^i^. 
à  Jean  de  Montespedon  les  terres  et  seigneu- 

(.)  Umts  p>ur  fam  employer  au  r.cu.remm  <k.  D,m^  MU,  "^Tl^^^' 
Us  sommes  consignées  au  Parlement,  au  Chàieieff  aux  RtquêtËS  de  le  %o  Aoât 

VHÔul,  itc.  '4«3- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nez  amez  et  féaulx 
iPierre  deMorvillicr,  chevalier,  nostre  conseiller  et  chancelier;  Bertrand 
de  fieauvau,  sire  de  Prcssigny  et  président  en  nostre  chambre  des  comptes; 
Guiiiaume  Juvenel  des  Urstns;  le  sire  de  Treignel;  Je  sire  de  Landes, 
hsàWy  de  Stns;  Pierre  Berard,  chevalier,  trésorier  de  Fiance»  et  maistre 
Estiemie  Chevalier,  aussi  trésorier  de  Frmce,  salut  et  dHection.  Comme 
en  ensuivant' le  serment  par  nous  &t,  à  nostre  sacre  et  couronnement, 
de  réunir  et  rejoindre  à  domaine  de  nostre  royaume  et.  couronne  tous  lék 
pays,  cfaasteiienies,  terres  et  seigneuries,  rentes  et  revenues,  vendus,  alitez 
ou  engaigez  par  nez  prédécesseurs  Roys  de  France,  et  mesraement  par 
feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pcre,  que  Dieu  absoille,  nostre  tntencion 
ait  esté  et  soit  de  rachapter  et  recouvrer  les  pays,  terres  et  seigneuries  assis 
ou  pays  de  Picardie  ,  baillez  et  engaigez  par  nostredit  feu  seigneur  et 
pcre,  par  le  traicté  d'Arias  (bj,  à  nostre  tiîs-chier  et  très-aymé oncle  et 
cousin  Je  Duc  de  Bouigogne  (cj ,  pour  Ja  somme  de  quatre  cent  mille 
escus  d'or;  pour  &ire  le^l  rachapt,  qui  est  très-neccssaire,  et  dont  grant 

Notes. 

(s)  Cartulaire  du  chancelier  Duprat,  ma-  (t)  Fait  à  Tours ,  le  i  o  décemiure  1 43  5  » 
nuscrits  de  Mcsmes ,  Intitulés ,  Titres  jusqu'à  entre  Charles  VU  et  PtMiip^loJBon^.D||jC  ^e 
François  1/"  j  in-foL ,  à  la  Bibliothèque  im-  Bourgogne. 

périale.  Manuscrits  de  Fomanieu  ,  porte*  Philippe-le-Bonavoit  ^pouaéune  des 

ftuille  iii-4-*'  >  t^f^^  CXXIX.  Qnkwnnices    soeurs  de  Chaiks  VU. 
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inconvénient  irréparable  se  pourroit  cnsuir  se  de  brief  ledit  rachapt  nestoit 
^^Par^^'  frict ,  ayons  de  nostre  espargoe  assemblé  et  mis  ensemble  jusqu'à  ta  somme 
le  20  Août  escus  d'or»  et  que  pour  pai£>ufnir  le  surplus  de  ladicte 

1463.  '  somme  de  quatre  cent  mille  escus,  montant  à  pareille  de  deux  cent  mille 
escus ,  ne  nous  soit  possible  de  trouver  ou  recouvrer  icelle  somme  sans 
grans  griefs  et  oppressions  de  noz  subgetz ,  lesquelz  de  tout  nostre  pouvoir 
désirons  relever  desdictes  oppressions  ;  et  soit  ainsy  que  la  plus  brieve  et 
aiscc  voyc  pour  finir  et  recouvrer  ladicte  somme  promptcment  soit  de 
prendre  plusieurs  grandes  soinines  de  deniers  mises  ,  déposées  et  consi- 
gnées, tant  en  nostre  court  de  parlement,  en  nostre  ciiastelet  à  Paris,  que 
i$  auditoires  des  requestes  de  nostre  hostei  et  de  nostre  palays ,  que  aussi 
ès  mains  de  plusieurs  marchands  et  changeurs  de  nostredicte  ville  de  Pàris» 
comme  en  main  dé  justice;  lesquelles  sommes  ainsy  déposées  ou  consignées 
nostredicte  court  de  parlement  et  autres  cours  où  elles  sont  déposées 
et  consignées  pourroient  refiiser  ou  délayer  de  les  bailler  et  délivrer,  et 
faire  bailler  ou  dclivrer ,  se  par  nous  n'y  estoit  pourveu  de  remède  con- 
venable :  pourquoy  nouâ ,  les  ciioses  dessusdictes  considérées ,  vous  man- 
dons, commandons  et  expressément  enjoignons  en  commettant  se  mesiicr 
est  par  ces  présentes,  que  vous  vous  transportez  en  nostredicte  court  de 
parlement,  et  illec,  toutes  les  chambres  d'icelle  assemblées,  remontrez 
nosdictes  nécessités  et  affiiires,  et  les  gtans  désirs  et  affections  que  avons 
de  recouvrer  et  rachapter  lesdirtcs  terres,  et  que  à  ce  ne  pourrions  fournir, 
comme  dict  est,  sans  prendre  iesdictes  sommes  consignées  et  déposées 
tant  ès  mains  du  greffier  de  ladicte  court  que  d'autres  personnes,  et  les 
exhortez  que,  en  ayant  regard  au  bien  et  honneur  de  nous  ,  de  nostre 
royaume  et  augmentation  de  nostre  domaine,  ilz  veuillent  consentir  que 
iceiies  sommes  ainsy  déposées  et  consignées  nous  soyent,  ou  au  commis 
de  par  nous,  baillées  et  délivrées  réaumment  et  de  £tit,  en  leur  of&ant 
de  par  nous ,  pour  Ja  restitution  d'icelles  sommes ,  et  de  les  remectre  ès 
mains  et  lieux  où  elles  sont  de  présent ,  toute  telle  sûreté  qu'il  sembleii 
à  icelle  court  estre  à  £ûre  et  convenable  en  cette  partie;  et  pareilles 
remontrances,  exhortations  et  offres,  fàictes  esdictes  cours  et» auditoires , 
et  ailleurs  où  il  appartendra.  De  ce  faire  vous  donnons  piain  pouvoir, 
auctorité,  commission  et  mandement  especial.  Donné  à  Paris,  le  vingdcsmc 
'  Jour  d'Août ,  l'an  de  grâce  MCCCCLXUl ,  et  de  nostre  règne  le  trotsiesme.  Siç 
signatum  :  Par  le  Roy j  en  son  grand  Conseil,  Le  Prévost. 
"CoUaeio  facta  ta  eum  ùrigmeM» 

Par  des  lettres  données  quelques  jours  après,  le  Roi  s'oblige  à  remettre  et 
restituer  les  sommes  par  lut  empruntées,  du  consentement  du  Parlement,  ès  mains, 
et  lieux  flont  elles  seront  sorties.  Ces  lettres,  qui  sont  du  25  août ,  s'ejmrimenc 


LoYs,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  lectres 
verront,  salut.  Comme  par  la  très-urgente  nécessité  qui  nous  est  survenue, 
et  très-evidente  utilité  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaume, . 
nous  soit  besoing  de  ti'ouver  promptement  6nances  par  emprunts  oii 

autrement ,  et  mesmement  de  nous  a)  tier  d'auscuns  despots  consignez  eô 
nostre  court  de  parlement  et  de  par  icelle  ,  niontans  à  grande  somme 
de  deniers,  c'est  assavoir,  de  quarante-huit  mille  sept  cents  royaulx  d'une 

part. 
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part,  et  cinq  mille  six  cents  escus,  d'autre  part,  et  de  sept  cent  quarante-  " 
cinq  livres  tournois,  rcstans  de  la  somme  de  huit  cent  vini^t  et  cinq  livres  ^^i^p^j,^' ' 
tournois,  d'une  autre  part,  pour  recouvrer  et  desengaigcr  nos  terres  et  /y^^i 
seigneuries  de  Picardie ,  qui  ,  j)ar  le  traité  d'Arras  ,*  par  nostre  trcs-chier.  i^6y 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  furent  baillées  en  gaiges  à  nostre  très- 
chier  et  très-amé  oncle  et  cousin  le  Duc  de  Bourgogne,  pour  la  somme 
de  quatre  cent  mille  escus  d'or;  sçavoir  &isoris  que,  afin  que  un  chascun 
soit  acertenné  et  assuré  du  très-grand  et  bon  vouloir  que  nous  avons  de 
bien  et  loyaument  et  entièrement  restituer  et  rendre  tous  lesditz  depottz 
ainsi  consignez  en  nostredicte  court  de  parlement ,  nous  avons  promis  et 
proniectons  par  ces  présentes,  et  en  parolie  de  Rov ,  toutes  les  sommes 
et  dcjîostz  ainsi  consignez  en  nostre  court  de  parlement  1 1  de  par  iceile, 
monians  aux  sommes  dcssusdictes  ,  c'est  assavoir,  de  quaianic-liuit  mille 
sept  cents  royaulx  d'une  ])art,  cinq  mille  six  cents  escus  d'autre  part,  et 
desditz  sept  cent  quarante-cinq  livres  tournois  d'une  autre  part»  et  tous 
lesquels  depostz  ainsi  consignez  nous  ont  esté  baillez  et  délivrez  ou  à  nostre. 
amé  et  féal  conseiller  Guillaume  Colombe! ,  commis  de  par  nous  à  iceubc  . 
recevoir,  de  gré  et  de  consentement  de  nostredicte  court  de  parlement, 
rendre,  restituer  et  remertre  es  mains  et  ès  lieulx  dont  sont  yssuz  et  esté 
baillez,  îles  premiers  deniers  qui  seront  receuz  par  ledit  Colomhel  des 
deniers  qui  viendront  et  ystront  des  assignations  que  avons  laictes  et  ferons 
pour  la  restitution  desditz  depostz  ("aj,  et  avant  tous  autres  emprunts 
et  depostz  ;  lesquelles  assignations  nous  promëctons ,  par  ces  mesmes  pré- 
sentes, et  en  parolie  de'  Roy,  comme  dessus,  non  rompre,  casser  ne 
annuUer ,  ne  faire  auscune  chose  préjudiciable  ou  contrure ,  par  quoy  la 
restitution  d'iceulx  depostz  puisse  auscunement  éstre  empeschée  ou  dé- 
layée; et  tout  sans  préjudice  du  droit  des  parties,  et  du  retardement  du  • 
jugement  et  expedicion  des  procès  pour  occasion  dcsquclz  Icsdicies  sommes 
ont  esté  consignées  et  mises  en  dcpost,  comme  dit  est.  En  tesmoing  ile 
ce ,  nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main ,  et  lait  sceller  du  grand 
scci.  Donné  en  nostre  vilU  de  Pans,  k  aj.'  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  t^6^  , 
et  de  mstre  règne  le  trûisiesme.  Sic  signatum  :  Lovis.  Et  supra  plicam  :  Par,  le 
Rey,  en  sen  conseil,  ou^ud  Vous  (h),  le  sire  de  Preeig^,  le  Bailfy  de  Sens,  le 
sire  de  Chissi,  et  plusieurs  autres  esncs.  J.  Bourre. 

CoUamfaeta  est  cum  originali,  GuiUelmo  Colomiel  reddiio, 

A  ces  lettres  est  jointe  la  commission  donnée  par  le  Roi  à  Guillaume  Colombel, 
avec  un  ordre  absolu  demploycr  à  la  resiitulion  les  premiers  deniers  qu'il  percevra, 
quelques  niandemens  contraires  qu'il  pût  recevoir;  elle  est  conçue  dans  les  termes 
suivans  :  * 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  nostre  amé  et  féai  conseiller 
Guillaume  Colombel,  salut  et  dilection.  Comme  par  délibération  des  gens 
de  nostre  grant  conseil,  et  aussi  de  nostre  court  de  parlement,  nous  vous 
ayons  ie  Jour  d'Iiuy  commis  et  ordonné  à  recevoir  certains  emprunts  et  dé- 
nie» mis  en  depost  et  autrement;  pour  convertir  et  employer  au  rachapt 

Notes. 

(a)  Ces  assignations  ne  M»nt  point  autre-       (i)  Le  Chancelier  de  France, 
ment  désignées. 
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 de  certaines  nos  terres  et  seigneuries,  estant  en  gaiges  ès  mains  de  nostre 

Lotis  XI,  très-chicr  et  trcs-amc  oncle  et  cousin  le  Duc  de  Bourgogne,  par  le  moyen 
a  Pam,^  du  traite  d'Arras ,  lesquels  emprunts,  depostz  ou  autres,  avons  voulu  et 
*yje^*"*  ordonné  cstre  restituez  des  deniers  tie  noz  finances,  nous  voulons  et  vous 
mandons  par  ces  présentes,  que  iesditz  depostz  et  emprunts,  et  mesme- 
ment  iesditz  depostz,  soyent  les  premiers  payez  avant  que  nuls  autres,  et 
restituez  ès  lieux  où  ils  seront  prins,  des  premiers  deniers  qui  vous  seront 
ordonnez  et  assignez  par  ta  restitution  d'iceulx  emprunts  et  depostz.  Si 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons ,  que  des  premiers  deniers  de 
vostre  recepte  que  ferez  pour  ladicte  restitution ,  vous  restituez  ou  faictes 
restituer  Iesditz  depostz  et  emprunts ,  et  avant  que  nu!/  autres  iesditz 
depostz,  sans  y  faire  aucune  ditHculté,  nonobstant  quel/conques  lectrcs  de 
nous  ou  de  nostre  conseil,  qui  vous  pourroient  estre  baillées  au  contraire, 
ausquciles  ne  voulons  par  vous  estre  obey ,  et  quelzconques  ordonnances» 
mandemens  ou  deflfenses  à  ce  contraires.  En  outre ,  voulons  tt  vous  man- 
dons que  des  deniers  lesquelz  aussi  aurez  receus ,  vous  baillez  vos  lectres 
de  récépissé  en  recognoissance  ,  lesquelles  pour  votre  acquit  vous  recou- 
viez, en  Élisant  par  vous  desditz  deniers  la  restitution.  Voulons  aussi  qu'au 
vidimus  ces  présentes,  fait  sous  scel  royal,  foy  soit  adjoustée  comme 
à  l'original:  car  tel  est  nostre  plaisir  et  volenié.  Donné  a  Pans,  le  jj.'  jour 
d' Aottit , l'an  de  grâce  M.  ccccLXUl,  et  de  nostre  rcgne  le  troisiesme.  Sic  signatum: 
Par  le  Roy,  en  son  conseil,  ouqucl  Vous,  le  sire  de  Precigny ,  le  Badly  de  Sens, 
k  sire  de  Chissé,  et  plusieurs  attires  estiés,  J.  BoURRE. 
CoUatio  facta  est  atm  originati,  GmUtbiu  Coiembel  redeÊito, 


Louis  Xi, 

à  Alluye  près  (a)  Lettres  patentes  pour  rétablir  à  Brives  et  à  U^erches  le  siège  du 
^Î^Li^'      J'^w^f/iû/,  qui ,  pendant  les  guerres ,  s' était  tenu  ordinairement  à  Tulle. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  salut.  Sçavoir  feisons  à 
tous  presens  et  à  venir,  comme  ou  temps  passé ,  et  paravant  les  guerres 
et  divisions  qui  par  long-temps  tousjours  ont  eu  cours  en  nostfe  royaume 

et  lieu  de  nostre  senesclial,  qui  par  cy-devant 
ont  esté  en  nostre  pays  de  Liniosin,  pour  rendre  à  un  cliascud  droit  et 
justice  ou  pays  dudit  Limosin,  ès  cas  et  cfioses  dont  la  cognoissance  fcun 
appartient  et  peut  appartenir  ,  soit  par  leur  ordinaire  ressort  ,  ou  com- 
mission particulière,  et  anciennement,  en  quelque  manière,  entre  quelzcon- 

3ues  personnes  que  çe  soit,  avoir  esté  de  toute  ancienneté  en  nos  villes 
e  Brives  et  Userches-la-Gaillarde ,  et  en  icelies  ayent  accoustumé  présider 
nosditz  senescfiaulx  ou  leurs  lieuxtenans,  et  illec  congnoistre  et  décider  des 
causes^  tant  civiles  que  criminelles,  selon  l'exigence  oicèlleSi  jUsques  que^ 
depuis  lesdictes  guerres  et  divisions,  fiosditz  seneschadix  ou  léuiii  lieux- 
tenans ont  le  plus  souvent  et  communément  tenù  leurs  âssisés  ei  siè^ 
en  la  cité  de  Tulle  et  forbourgs  d'icelle,  comme  territoire  emprunté,  et 
non  pas  esdictes  villes  de  Brives  et  Userches ,  lesquelles,  et  niesmement 

KoTES. 

( û)  Rostre  du  pariement  de  Boordeauz,    Trdior  des  chutes ,  re^stré  i    ,  piice  i^. 
mt  à  la  BiUiochèqpae  impériale ,      jfi.       (^J  Ot  Uaac  se  trouve  dau  le  numucriL 
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jaclicte  ville  de  Brives  et  habitans  d'icclic  ,  à  l'occasion  dcsiiictcs  guerres,  j  ^  jj  vj^ 
et  pour  eulx  entretenir  en  nosuc  obeyssance  et  de  noz  prédécesseurs,  »  "^[[j,  ^ 
ayent  esté  désertes  et  depopulécs ,  et  n'y  osoient  aller  ne  converser  lesditz  "aeBonnevali 
seneschaulx  ou  leurs  lieuxtenans,  pour  crainte,  double  «  tttnt  des  gens  de  Août  1463. 
guerre  de  nostre  royaume»  que  par  les  ennemis  djcelluy;  et  k  ceste  cause, 
puis  peu  de  temps  en  ça ,  pour  tenir  lesdictes  assises  et  expedicions  des  causes 
ausdictcs  villes  de  Brives  et  Userchcs,  s'est  meu  procès  et  débat  entre  les 
habitans  desdictes  villes  de  Brives  et  Uscrches,  d'une  part,  et  les  lial)itans  de 
latlicte  cité  de  Tulle  ou  les  syndics  d'icclle ,  d'autre  part,  tant  ])ardcvant 
certains  commissaires  par  nous  ordonnez,  que  en  nostre  grant  conseil  et 
en  nostre  court  de  parlement,  et  derrenierement  pardevant  nostre  amé  et 
fiai  conseiller  et  chambellan  Jehan  Descuer ,  chevalier ,  seigneur  de  la 
Barde,  nostre  seneschal  de  Limosin ,  comme  commissaire  par  nous  ordonné 
et  député  expressément  pour  décider  ledit  procès,  et  y  pourvoir  comme 
il  verroit  à  Àire  par  raton;  par  lequel  chevalier,  nostre  seneschal  et  corn- 
missalre ,  lesdictes  parties  à  plain  oyes ,  et  receus  tous  leurs  titres ,  pièces  et 
informacions ,  parl'advis,  conseil  et  dtliberacion  de  noz  advocats  et  pro- 
cureurs en  ladicte  sencschaussée,  avec  et  de  plusieurs  autres  notables,  clens 
et  praticiens,  ait  esté  appoincté  et  ordonne  que  elles  bailleroient  leurs  faiz 
et  feroient  leurs  enquestes  dedans  certain  temps,  et  que  après  ils  en  ordôn^ 
neroient  en  définitive  comme  de  raison,  et  que  pendant  ledit  débat  et 
procès,  pour  le  bien  et  utilité  de  nous  et  de  noz  subgectz,  lesdites  assises 
et  expedicions  des  causes  seroient  tenninées  esdictes  villes  de  BriVes  et 
Uscrches,  dont  ledit  syndic  de  Tulle  ait  appelle  et  demandé  appostres  (aj  qui 
lui  furent  donnez  rcfutatoires ,  et  depuis  ait  sondit  appel  relevé;  et  soit  ainsi 
que  ou  retour  de  nostre  voyage  que  derrenierement  avons  fait  en  nostre  pays 
de  Guyenne ,  et  en  passant  par  lesdictes  villes  de  Brives  et  Userches  que  avons 
^veues  et  visitées ,  iceulx  babiuuis  desdictes  villes  de  Brives  et  Userches  sis 
sont  tnUs  pardevant  nous,  et  en  nous  remonstrant  les  choses  dessusdictes,' 
pour  y  donner  la  provbion  convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous,  deuement 
informez  des  choses  sur  ce  alléguées  par  lesdicts  habitans  desdictes  villes  de 
Brives  et  Userches  qu'avons  trouvées  estre  véritables,  desirans  remectre  sus 
les  coustumes  et  introducions  anciennes ,  et  appaiser  lesdiz  débats  et  nourrir 
paix  entre  noz  subgectz,  et  aussi  entretenir  ledit  siège  et  bailliage  ès  lieux 
accoustumés  d'ancienneté ,  et  restaurer  et  remectre  en  estât  lesdictes  villes 
de  Brives  et  Userches  à  ce  qu'elles  soient  repopuiées  et  se  puissent  mieulx 
entretenir,  et  pour  le  bien  de  nous  et  de  nostre  royaume  et  .de  la  chose; 
publique  d'iceUes,  avons,  de  nostre  certaine  science,  propre  mouvciinentV 
plaine  puissance  et  auctorité  royale,  voulu,  décerné,  ordonné  et  dedairé»  ' 
voulons  par  ces  presenteis,  pour  nous  et  noz  successeurs,  et  par  manière 
de  edict  perpétuel,  ferme  et  estable  à  tousjours  -  mais ,  lesdictes  assises, 
expedicions  de  causes  et  procès  du  bas  pays  de  Limosin,  et  siège  ou  bailliage 
de  Brives  et  Uscrches,  estre  perpétuellement,  par  nostre  seneschal  qui  esta 
présent  et  sera  ou  temps  à  venir,  et  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  tenus, 
traictez ,  discutez  et  expédiez  esdictes  villes  de  Brives  et  Userches ,  et  en 

Note.  * 

(^a )  Lettres  données ,  après  l'appel  formé ,    ^beoà  qui?  appellaium  est,  ad eum  qui  dt  appeUa- 
par  le  juge  dont  on  appelle.  Le  titre  VI  da    mne  cûgnitumt  m,  ân  princq>ms  swt  fMM. 
livre  XUX  du  Digeste  est  intitulé  :  dt  Lihfllis    attum  ;  quas  SlÊOM  dim^oritt  sh»  apoatolos' 

tlimhsoriis  ,  qui  apostoli  diciinutr.  Pûst  avpella-  éffdUmU 
ttantm  interpûsitam ,  dit-il ,  Huera  danda  suni 

H.j 
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icelles  estre  le  lien,  auditoire  et  siège ,  pour  &ire  droite  justice  et  expedicion 
'^am  '^  ;  des  causes  ordinaires  et  extraordinaires  ou  aultrement  à  eulx  commises  « 
*j  u"^^       meues  ei  à  mouvoir  pardevant  eulx.  Et  de  nostre  mesme  puissance  et 

de  bonnes  al,  .  ,         t  .      l  i  /  ii 

AoàtiÀéi.   auctorité  royale,  avons  assoupi ,  aboly,  oste  et  extainct  perpétuellement, 

du  tout  en  tout ,  assoupissons  et  mccions ,  par  cesdicics  présentes ,  au  n^ant 
tous  les  procès ,  questions  et  desbatz ,  quelque  part  qu'ils  soyent  meus , 
en  quelque  estât  et  qualité  qu'ilz  soyent ,  dcsqueiz  l  estât  et  qualité  vou- 
lons âvoif  pour  exprès  et  declaircz  en  cesdictes  présentes ,  lesquelles  nous 
voulons  estre  du  pareil  effect  comme  se  lesditz  desbatz ,  procès ,  qualités 
et  estât  d*iceulx  y  estoient  désignez  et  tenuz  declairez  entre  lesditz  habitans 
ou  syndicz  desdictes  villes  de  Brives  et  Userches,  d'une  part,  et  lesditz 
hal>itans  de  Tulle  OU  leur  syndic  »  d'autre  part  ;  et  à  iceux  habitans  de 
Tulle  qui  sont  à  présent  ou  seront  ou  temps  advenir,  et  à  tous  autres, 
avons  impose  et  imposons,  par  ces  mcsraes  présentes,  silence  perpétuel, 
sans  que,  pour  occasion  de  ce,  ilz  ne  aucuns  d'culx  en  puissent  faire  au- 
cune poursuite,  question  ou  demande,  en  quelque  lieu  que  ce  soit,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  en  aucune  manière,  et  dont  nous  avons  interdit, 
détendu,  et  interdisons  et  défendons,  par  cesdictes  présentes,  toute  court 
et  cognoissance  à  noz  amez  et  ftaulx  les  gens  tenans  et  qui  tendront  noz 
parlemens  de  Paris ,  Toulouse  et  Bourdeaux ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers,  et  à  cliascun  d'eulx,  sans  qu'ilz  en  putssoit  tenir  les  parties  en 
procès  pardevant  eulx  ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  en  manière  que 
ce  soit.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez 
et  fcaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostredict  parlement 
à  Bourdeaux  ('aj ,  dont  ledit  pays  et  bailliage  de  Brives  et  Userches,  du  bas 
Dmosin,  est  de  ressort,  à  nostredh  seneschai  de  Lbnosin ,  et  à  tons  noz 
autres  officiers  et  justiciers,  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  p resens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eulx  si  conune  à  luy  appartendm,  que  noz  presens  dedairacion, 
volenté,  edict,  loy  et  ordonnance,  ilz  tiengnent  et  gardent,  et  ùccat 
garder ,  tenir  de  point  en  point ,  sans  enfiraindre ,  et  en  contraignant  ou 
faisant  contraindre  à  ce  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  rigou- 
reusement et  sans  depport,  comme  infracteurs  de  noz  ordonnances,  volentés 
et  edicts  ,  nonobstant  opposicions  et  appellacions  quelconques  faictes  et 
à  hirc.  Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  lesditz  manans  et  iiabitans  des- 
dictes villes  de  Brives  et  Userches  pourront  avoir  affiUre  en  plusieurs  lieulz, 
nous  voulons  et  ordonnons  qu'au  yûStmts  d'icellcs,  fiiict  soubs  scel  royal, 
plaine  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  afin  que  ce  soit 
chose  &iine  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  ûât  mectre  nostre  scel  au$< 
dictes  présentes  ;  sauf  toutesvoyes  en  autres  choses  nostre  droit ,  et  l'aultruy 
en  toutes.  Donné  à  Alluye  près  Bonneval  (b) ,  ou  mois  d'Aoust ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  LXIJI ,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Ainsi  signé  :  Par  U  Ray ,  Us 
sires  de  Basoches  et  du  Lau ,  et  autres  f  resens.  Tous!  AiN. 

Notes. 

(a)  On  voit  par  rcnregistrement ,  qui  est  roval  ,  en  Benuce,  à  une  lieue  de  Boniwvil 
du  mois  de  juillet  i4^4*  parlement     et  à  quatre  lieues  environ  de  Châteaudun. 

de  Bordeaux  «toit  séut  alors  à  Saint-Jean-  Bonneval  est  aujourd'hui  un  des  chefs-lieux 
d'Angely.  de  canon  du  d^ptetemeitt  d!&nre*el-Loir. 

(è)  AUtty«,  o«  Ahye,  àoit  un  cMteau 
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Louis  XI, 

( a)  Ltttres  qui  remettent  Geoffhi  Cœur  en  passessbn  A  terres  et  domabies     i  Paris , . 

confisqués  sur  Jacques  Cour  son  pire,  Août  1463. 

LOYS,  par  la  g»ce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçivoir  frisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  il  soit  venu  à  nostre  congnoissance  que 

des  pieçà,  et  parles  rapports  qui  furent  faits  à  feu  nostre  très-cher  seigneut 
et  pere,  que  Dieu  absolve,  tic  la  personne  de  feu  Jacques  Cueur,  son 
argentier  (h) ,  par  plusieurs  ses  liayneux  et  malveillans,  tendant  à  le  des- 
pouilicr,  et  euix  enrichir  de  ses  biens,  et,  entre  les  autres,  par  Antoine 
de  Chabannes,  ledit  feo  Jacques  Cuetu*  fut  constitué  prisonnier,  lesquels 
lutyneux  et  malveillans  pourchassèrent  et  demandèrent  avoir  don  des  biens 
dudit  Jacques  Cueur,  soubs  couleur  de  confiscacion ,  pamVant  la  fin  du 
procès  et  deciairacion  d'icelle  confiscacion ,  -et  si  pourchassèrent  d'estrc 
commis  et  juges  à  faire  ledit  procès  d'iceliuy  «  et  par  especiai ,  ledit  de 
Chabannes,  lequel  fust  un  des  principaux  qui  cust  îa  charge  de  la  garde 
dudit  feu  Jacques  Cueur  et  de  faire  ledit  procès  ;  et  après  certain  jugement 
donne  contre  ledit  feu  argentier        en  la  présence  de  nostredit  feu  seigneur 
et  pere  ,  sur  le  rapport  dcsditz  de  Chabanne:»  et  autres  commissaires ,  par 
Jeqtiei  jugement,  entre  autres  choses,  fiirent  les  biens  dudit  feu  Jacques 
Cueur  declairés  confisqués ,  et  que  ledit  de  Chabannes,  soubs  douleur  dudifc 
don  paravant  &it,  prétendit  et  pretendoit  avoir  ses  certes  et  seigneuries  de 
Saint-Fargeau ,  de  la  Vau ,  de  la  CoUldre,  de  la  Pelieiise, -de  Champignolles, 
dcMtrilles,  de  Villeneuve-les-Genetz,  et  leuts appartenances ,  Saint  Morice, 
lalrenoye,  Fontenclles,  Mele-le-Roy,  et  leurs  appartenances,  la  baronnie 
deCoussy,  avec  leurs  appartenances,  appcndances  et  deppendances  quelz- 
conques  ,  assises  au  pays  de  Puizaye  et  environs ,  que  ledit  feu  argentier 
avoit  audit  pays,  dont  il  jouissoit  à  f heure  de  son  arrest  et  empeschement, 
iccUuy  de  Chabannes,  pour  cuider  avoir  titre  plus  coloré  et  apparent,  fit 
et  pourchassa  certaines  criées  estre  fidctes  deédictei  terres ,  et  icelles  adjuger  . 
en  son  nom  et  en  son  prouiHt  pour  le  prix  et  somme  de  vingt  mille  escus 
qui  mamtinent  lui  furent  donnés  et  quictés  par  nostredit  feu  seigneur  et 
pere,  pour  ce  que  ledit  don  desdictes  terres  luy  avoit  este  fait,  et  en  avoit 
eu  fa  joyssance  paravant  icellc  criée  ;  et  depuis,  soubs  ce  titre  et  couleur,  ledit 
de  Chabannes  a  tenu  lesdictes  terres ,  et  y  a  fait  faire  plusieurs  mises  et  répa- 
rations comme  dit  est,  et  jusqu'à  ce  que  icelles  terres  et  seigneuries  ont 
esté  régies  et  gouvernées  soubz  nostre  lyom  et  nostie  main ,  pour  et  à  cause 
de  certains  grans  crimes  et  delictz  pour  lesquelz  ledit  dfe  Chabannes  et 
tous  ses  biens  ont  esté  mis  en  arrest  et  empeschiés;  et  après  procès  contre 
luy  deuement  filit,  par  arrest  de  nostre  court  de  parlement,  prononèé 
le  28       de  ce  présent  mois  d'aoust,  a  esté  ledit  de  Cfaabanm^  declairé 

Notes. 

(a )  Transcrit  sur  vine  copie  colîationnée  et  d'avoir  vendu  des  armes  aux  Sarrasiu. 

d'après  un  des  registres  de  la  Charnière  des  (c)  Le  jugement  est  du      mai  i453' 

comptes,  maintenant  aux  archives  de  l'Empire.  (d)  Dans  une  des  copies  ,  on  lit  quinze 

let  Ordonoaiices  de  Louis  XI,  registre  miHe  écus,  «v  lieu  de  vingt  mille, 

du  Parlement ,  coté  E  ^foU  2y  et  sutv.  (e)  II  y  a  20 ,  au  lieu  de  a8  j  ibitt  Icf 

(bj  On  l'accusa  d'exaction ,  de  concussion ,  KgisQres  du  Parlement 
de  plusieurs  dciits  relatifs  aux  moonoies, 
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'    cr&ninailx  de  leze-majesté ,  et ,  entre  autres  choses ,  ses  biens  avons  con- 

^Tparis^'*  fisqués  «t  acquis.  Et  députe»  nostre  cher  et  bien  amé  eschanson  Geofiroy 
Août  T'V  Cueur ,  fîls  et  héritier  dudit  feu  Jacques  Cucur ,  nous  a  £Ut  remonstrer 
^*  que  ledit  don  ainsy  iàit  desdites  terres  audit  de  Chabannes,  estoit  contre 
disposition  de  droict  et  nos  ordonnances  ou  de  nos  prédécesseurs ,  et  que , 
pour  ce,  ledit  don  tstoit  nui,  au  moins  n'cstoit  valable,  et  qui-  ledit  de 
Chabannes,  au  moyen  d'icçHuy,  n'avoit  auscun  droict  ne  titre  vala[)ic  cs- 
dictcs  terres,  en  nous  requerans  que,  ce  actciulu,  et  que  ledit  de  Chabannes 
a  indeucment  pourchassé  ledit  don ,  et  que  par  son  moyen  ledit  Geoffroy 
n'a  peu  recouvrer  lesdictes  terres  et  sei^uries.  Il  nous  plaise  le  restituer 
et  retabllr  en  icelles,  et,  en  tant  que  mestierest,  les  luy  donner,  avec 
tous  les  droits  que  nous  pouvons  y  avoir,  ensemble  toutes reparaclons,  me- 
iioracions ,  fruitz  et  levées  qui  en  peuvent  estre  deubs ,  pour  en  joyr  ainsy 
que  sondit  feu  perc  en  joyssoit  au  temps  de  sa  prise,  et  depuis  ledit  de 
Chabannes.  Pourqiioy  nous  ,  ces  choses  considérées ,  informes  dudit  don 
pourchasse  par  ledit  de  Chabannes  contre  nosdictes  ordonnances,  ayans 
en  mémoire  les  bons  et  louables  services  à  nous  faitz  par  ledit  Jacques 
Cueur,  vray  seigneur  et  joyssant  desdictes  terres  et  seigneuries  au  temps  dudit 
empeschemmt ,  et  désirant  le  bien  et  accroissement  de  nostredit  eschan- 
son ,  avons  à  icelluy ,  pour  ces  causes  et  auQpes  à  ce  nous  mouvans ,  restitué 
et  rcstably,  restituons  et  restablissons  lesdictes  terres  et  seigneuries  cy-dessus 
deciairées,  qui  furent  et  appartindrent  à  sondit  pere,  et  lesquelles  a  depuis 
tenues  et  possédées  ledit  de  Chabannes,  avec  toutes  leurs  appartenances 
et  appcndanccs,  et  avec  ce  d'abondant,  en  tant  que  besoing,  avons,  de 
grâce  cspeciaile  ,  plaine  puissance  et  auctoritc  royalle ,  donne ,  transporte  et 
ddaissé,  donnons,  transportons  et  délaissons  audit  Geoffioy  Cueur  icelles 
terres  et  seigneuries ,  appartenances  et  appendances,  en  tel  estât  qu'elles 
sont  de  present ,  et  tout  le  droit  et  action  que  nous  y  avons  et  povons 
avoir,  à  quelque  titre  et  en  quelque  manière  que  ce  soit,  avec  toutes  les 
Kparacions  et  amelioracions  Êiictes  en  icelles ,  pour  en  joyr  d'ores  en  avant 
par  nostredit  eschanson,  et  les  tenir  et  posséder  a  tousjours,  perpétuellement, 
par  luy,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayans-cause  ,  et  en  faire,  disposer  et 
ordonner  à  leur  plaisir  et  voulentc  comme  de  leur  propre  chose  et  héritage. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  à  noz  amés  et  féaulx  conseillers 
les  gens'tenans  et  qui  tiendront  nostredicte  court^de  parlement,  les  gens 
de  noz  comptes  et  trésoriers,  et  à  tous  noz  autres 'justiciers  et  officiers,  ou 
à  leurs  lieuxteiums,  presens  et  advenir,  et  chascun  dcuJx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  restitution,  don,  cession  et 
transport,  faccnt,  scuflrent  et  laissent  ledit  Geoffroy  Cucur,  sesditz  hoirs, 
successeurs  et  a) ans-cause ,  joyr  et  user  à  tousjours,  perpctuellenient  ,  plaine- 
ment  et  paisiblement ,  en  mectant  ou  faisant  mcctre  ledit  Geoliroy  Cucur  en 
possession  desdicies  terres ,  villes ,  chastcaulx ,  chastellenies,  seigneuries,  forte- 
resses cy-dessus  deciairées,  et  de  leursdictes  appartenances  et  dépendances, 
et  aussi  des  améliorations,  fruitz,  prouffitz  et  levées  qui  d'ores  en  avant  en 
escherront,  pour  en  joyr  et  les  tenhr  et  posséder,  par  luy,  sesditz  hoirs, 
successeurs  et  ayans-cause,  et  en  faire  et  disposer  à  leur  plaisir  et  voulenté, 
comme  de  leur  propre  chose  et  heritaige,  en  payant  les  charges  et  fiiisant 
les  hommaiges  et  devoirs  anciens  et  accoustumcs  à  ceulx  qu'il  appartiendra, 
sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  FoiifFrir  estre  faict  ,  mis  ou  tlonnc, 
ores  ne  pour  le  temps  avenir,  aucun  destourbier  ou  empeschcment  au 
contraire;  et  par  rapportant  ces  présentes,  signées  de  nostre  main,  ou 
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vidïmui  d'icfUes  laict  soubs  sceJ  royal,  pour  une  fois  seulement,  et  quictance  — — — ^ 
et  rccognoissance  dudic  Geoffroy  Cueur  sur  ce  souifisant,  nous  voulons  et  Louis  XI» 
mandons  à  tous  noz  officiels  i       ce  pouiroit  toucher,  en  estre  tenus  y^^Yîét 
quictes  et  deschai^  en  leurs  comptes  par  nosditz  gens  des  comptes  «  et 

par  tout  ailleurs  où  il  appanendra,  sans  aucune  difficulté,  nonobstant  ^e 
ia  valeur  desdites  terres ,  villes,  seigneuries,  chasteaulx  et  forteresses,  et  * 
de  leursdictcs  appartenances  et  deppendanccs ,  et  desdictes  améliorations , 
fruitz,  prouffitz  et  levées,  ne  soit  cy-autrement  exprimée  ne  dcclairée,  et 
quelconques  autres  ordonnances,  mandemens  ou  delîenses  à  ce  contraires: 
et  n'entendons  pas  que  par  ce  présent  don  et  transport  soit  fait  aucun  pré- 
judice audit  Geoffroy  Cuetir^  et  autres  héritiers  dudit  ftu  Jacques  Cueur , 
aux  droicts,  actions,  noms^  raisons  et  poursuites  qu'ils  auroient  ou  poflr- 
toient  avoir  à  cause  dudit  feu  Jacques  Cueur  ou  autrement ,  esdictes  tems 
seigneuries,  et  autres  qui  appanindrent  à  leurdit  feu  pere;  ains  voulons  et 
declairons  nostre  entencion  et  voleilté  avoir  esté  ét  estre  que  ledit  Cueur 
et  ses  frères  soyent  et  demeurent  entièrement  en  leurs  droicts  et  poursuites 
d'iceulx  ,  et  des  procès  par  eulx  encommancés ,  conduitz  et  demeurés  en 
nostredicte  court  ou  ailleurs,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz 
estoient  avant  nostredit  don  fait  oudit  de  Chabannes,  et  nonobsunt  icciluy. 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours ,  nous  avons  fidt 
Inectre  Ifôstfe  stêl  à  cesdictés  présentes;  sauf  en  «itrés  choses  riôstre  droit, 
et  i'aultruy  en  toutes.  DomU  k  Paris ,  ou  mois  d^Aoust ,  l'an  grâce  ml 
eccc  s^txante  it  trais ,  a  de  nostre  régné  le  troisies^.  Sic  signatùm,  Loys; 
et  supra  plicam  ,  Par  le  Roy ,  les  sires  de  Precîgny  et  du  Lau,  le  Bailly  dt 
Rouen,  et  autres  pres(ns.  J.  BoURRE.  Visa.  Contentor.  DoRCHERE. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecia,  publicata  et  rtg'istraia.  Pari  sus,  in  Parla- 
mémo,  septimâ  die  Septembris ,  anno  Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo 
wn9.  Sic  signatum  :  ChenëteA tr.  Et  eAcdtif ,  au  ctàsté,  est  escfit  :  ShmUter 
iuuiffmbReàta  eiregistraia  ih  Camtrà  càmpoiorUin  domini  nostrî  Rtffs,  Parisiis, 
deeimâ  die  Septtmhis,  ànHo  quo  suprà.  Sic  signatum  :  BADOifLLiER. 


Louis  XI, 

( a)  J^spmst  accordk  mue  CiUsûns  de  Parii  (b),  de  VobUgatàw  Natter  ou     à  Paris , 
ttemwyer  aux  assises  de  Cricy  ,  Htte  de  la  BfU,  dans  le  territoire  de  laquelle  '  Septembre 
Uf  ayoient  quelques  possessions,  *^  ^' 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  au  bailly  de  Meaux  ou 
à  son  lieutenant,  salut.  Guy  l'umble  supplication  de  noz  bien-amez  . 
chappclains  et  orateurs  les  religieux,  prieur  et  convent  des  Cclestins  de 
Paris,  estant  de  fondation  de  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  contenant 
Comme,  à  cause  de  nostre  chastel  de  Cressy  en  Brie,  soyent  mouvans  et 
tenus  plusieurs  fiefs  de  nous,  à  cause  descniels  lesdiu  supplians  tiennent 
quinze  arpens  de  tene  et  dix -huit  afpehs  de  Bois  et  autres  menues  choses 
assises  en  la  ville  de  Cressy  en  Brie  et  ou  terrouer  d'envhx>n,  qui  sont  de 

(é)  Trausclîte  d^apris  les  chirtes  de  h  ûean  iettret  en  fàveu^  dëi  Gâeitiitt;  iei 

Chambre  des  comptes,  éteit «ux ardilves  de  notes  de  la  |>age  458  du  même  volurne  en 

f Empire  ,  n .  "  i  o  3  6 .  indiquent ,  en  faveur  6k  métne  ordtt ,  de  plus. 

(àj  II  y  a,  dans  ie  volume  précédent,  plu-  anciennes  encore. 
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>  petite  valeur,  poûr  cause  desquelles  choses  on  contraint  ou  veut  contraindre 

LouK  XI,  lesdit$  supplians  à  estre  ou  envoyer  aux  assises  dudit  Crcssy ,  toutes  les.  fois 
jy^^'^^'  qu'elles  sont  tenues,  jaçoîs  que  lesdits  supplians  tiennent  lesdictes  terivs  et 
I .  picmbre  deuement  admorties  :  pourquoy  tceulx  supplians,  qui  sont  gens  d'esglise 
-  ^'  et  de  dévotion,. et  n'est  pas  leur  estât  de  vaquer  parmy  le  pays,  nous  ont 
sur  ce  humblement  requis  nostre  grâce  et  provision.  Pourquoy  nous,  ces' 
choses  consitlerccs ,  ;i\ans  singulière  tlcvocion  à  l'esglise  desdits  supplians, 
cl  ensuivant  le  bon  ])it)j)os  tic  nosdits  prédécesseurs,  vous  mandons  que  se, 
appelé  nostre  procureur,  il  vous  appert  lesdictes  terres  et  bois  estre  deue- 
ment admorties  et  iceufac  admortissemens  estre  vorifiés  et  enregistrés  en 
la  chambrie  de  nosdits  comptes,  à  Paris,  vous  iceuix  supplians  iâictes  tenir 
qflictes  et  paisibles  d'ores  en  avant  d'aller  ou  d'envoyer  auxdictes  assises: 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  Êiict,  et  ausdits  supplians  l'avons  octroyé  et 
octroyons  de  nostre  grâce  especialc  et  auctorité  royale  par  ces  présentes , 
nonobstant  quelconques  lectrcs  subrcpticcs ,  inipctrces  ou  à  impctrer,  à  ce 
contraires.  Donné  à  Parts ,  le  premier  jour  de  Septembre j  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  soixante  et  trois ,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Ainsi  signe  :  Par 
le  Roy ,  à  la  relacion  du  Conseil.  Delaloere.  Eà  scellées  sur  simple  queue  du 
grand  Sceau  dt  cm  jaunt. 


Loi  îs  XI, 

àPiris,  (aj  Lettres  de  garde  pour  Saint-Framboust  de  Senlis. 

Septembre 

•4^3         y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  s^avoir  &isons  à  tous 
J_^presens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  bien^ 

amez  chappelains  les  doyen  et  chapitre  de  lesglisc  collégiale  de  Saint* 
Framboust  de  Senlis,  contenan^t  que  connue  ladicte  esglise  soit  de  fondar 
cion  roval  très  -  ancienne  fcj,  et  à-  ceste  cause  soit  en  nostre  protection 
et  sauvegarde  especial ,  et  aussi ,  de  leur  londacion  et  autrement  ,  ayent 
plusieurs  terres,  rentes,  justices,  revenues  et  seigneuries  en  plusieurs  lieux, 
qui,  par  guerre,  mortalitez  et  autrement,  sont  si  diminuées,  que  leurs 
bénéfices ,  qui  souloient  estre  de  bonne  valenr,  ne  pourroient  à  présent  sou^ 
fire  à  la  vie  d'iceulx,  et  que  à  très-grant  peine  pevem  supporter  la  charge 
des  vicaires  et  autres  serviteurs  de  ladicte  esglise  ;  et  encore  pour  pourchasser 
leurs  chroitz  en  divers  lieux  et  chàstellenies,  leur  convient  moult  despendre 
et  grandement  frayer  (dj;  en  nous  humblement  suppliant  que  comme  ncus 
en  aucunes  choses  sovons  participans  avecqucs  eulx ,  et  que  en  aucunes  de 
leurs  terres  et  revenues  nous  ayent  ou  temps  passé  accompagnez  pour  estre 
miculx  et  plus  favorablement  aidés  et  soustenus,  et  que  la  plus  grant  partie 
de  leurs  rentes,  terres  et  revenues,  soit  au  bailliage  de  Senlis,  leur  vuciilons 
sur  ce  pourvoir  de  nostre  gradeulx  remède.  Pourquoy  nous,  ces  choses. 

Notes. 

* 

fa)  Trésor  des  chartes ,  registre  199,  dentés;  nous  pIa<;ons  donc  ccHes-ci  immé- 

picce  2 1  2.  tliatement  après  :  ce  sont  les  seules ,  «lu  nicme 

(ij  Nous  avons  encore  suivi,  pour  ranger  mois,  qui  aient  été  rendues  dans  b  même 

les  lois  qui  n'ont  pas  une  date  précise  du  jour,  ville. 

l'ordre  des  lieux  où  elles  ont  été  données.  V  Fondée  au  co-nmencenv  nt  du  on.'icmc- 

Le  Roi  étoit  à  Pans  le  i septembre ,  comme  sitcle  ,  par  Adélaïde ,  nure  d  j  Roi  Rol>.:n. 

nous  venons  de  le  voir  par  les  letves  précé-       (dJ  Dépenser,  aussi. 

considérées» 
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considérées,  voulans  les  csgliscs  tic  nosnc  royaume,  et  par  especial  celles  ■ 
qui  sont  de  fondacion  royal,  comme  dit  est,  esire  favorablement  traictées,   ^-ouis  XI^ 
*et  pour  autres  consideracions  à  ce  nous  inouvans,  et  principalement  en  c^'^brc 
&veur  dudit  divin  service,  et  à  ce  que  pour  pourchasser  leurs  droits,  be- 
songnes ,  causes,  ^reliesj  en  plusieurs  et  divers  lieux,  ne  soyent  distraitz 
dudit  divin  service,  et  ne  leur  conviengne  fiayer  ne  despendre  les  biens 
de  ladicte  esgtise,  qui  pourroit  estre  en  diminucion  dudit  divin  service, 
d'abondante  grâce  les  avons  mis  et  mectons  par  ces  présentes  en  nostre  pro- 
tection et  sauvegarde  especial,  et  tous  les  scrvans  en  ladicte  esglise  avccque 
leurs  familles,  oljiciers  et  scr\  iteurs,  choses, possessions  et  biens  quclzconques, 
à  la  conservacion  de  leur  droit  tant  seulement;  et  de  plus  ample  grâce 
et  libéralité ,  leur  avons  baillé  et  depputé ,  et  par  ces  présentes  baillons  et 
depputons,  commectons  et  ordonnons  à  gardien  especial  et  perpétuel  juge 
et  conservateur,  le  baillif  de  Senlis  qui  à  présent  est,  et  ses  successeurs 
bailliâ  ou  leurs  lieuxtenans  au  siège  de  Senlis,  en  toutes  leurs  causes,  que- 
relles, besongnes  quelxconques ,  tant  réelles  comme  personnelles  et  autres, 
tant  en  demandant  comme  en  défendant,  pour  raison  des  choses  assises  et 
des  personnes  demourans  à  quinze  lieues  près  de  Senlis.  Si  donnons  en 
mandement  audit  baillif  qui  a  présent  est  et  qui  pour  le  tempz  à  venir 
sera,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  que  iesditz  supplians  et  autres  serviteurs  en 
ladicte  esglise,  avec  leurs  ûmiUes,  serviteurs,  officiers,  et  choses,  posses- 
sions et  biens  quelxconques,  gardent  et  de&ndent  de  toutes  forces,  grie6, 
violences ,  Oppressions ,  inquiétudes  et  quelxconques  molestacions ,  et  en, 
leiu^  droitz,  franchises,  libériez  et  justes  possessions  et  saisines,  les  tiengnent 
et  maintiegnent  et  gardent  ;  et  ausditz  supplians ,  à  leurs  dcspens,  depputent, 
se  mestier  est,  à  gardien  ung  ou  plusieurs  de  nos  sergcns,  qui  toutes  voyes 
ne  s'entremectent  de  choses  qui  requièrent  congnoissance  de  cause  ;  et  au 
surplus,  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  facent  iesditz  supplians  joyr  et  user 
paisiblement,  plainementet  perpétuellement,  en  congnoissant  et  determi* 
nant  audit  si^  de  Senlis  de  toutes  leurs  causes  et  querelles,  comme  dit 
est,  et  £icent  et  exercent  au  surplus  tout  ce  qui  à  office  de  bon  et  per- 
pétuel juge,  conservateur  et  gardien ,  appartient  et  compecte.  Mandons  aussi 
par  ces  présentes  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subjects,  que  à  nostredit 
bailly,  ses  commis  et  flcpputez,  en  ce  faisant,  obeyssent  et  entendent  dili- 
gemment. Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tou^jours,  nous  avons 
ÙLit  mectre  nostre  séel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  OH  itttts  ébt  S^fttn^Ti ,  fan  de 
grâce  ml  cccc  LXiii,  à  de  nostre  règne  le  tiers.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à 
k  relacim  du  conseil.-  J.  C  ast£l.  Visa  (a)* 

Note 

(a)  II  y  a  dm  le  tome  X  du  nouveau  nous  imprimons  id  ne  lom  indiquées  ni  dans 

CMa  Ckristianaj  aux  preuves,  page  le  texte  de  fouvrage ,  ni  dans  les  éclairasse- 

et  suri'. ,  plusieurs  chartes  relatives  à  i'cgiise  mens  qui  y  sont  joints,  quoiqu'on  y  fasse 

de  Saint-Framboust  de  Senlis.  On  peut  voir  connoître  ordinairement,  avec  beaucoup  de 

également  ce  qui  en  est  dlt,pag.  i^yi  et  stàr,  soin,  tous  lejj^acte»  de  nos  Rois  en  faveur  des 

du  même  volume.  lies  fenies  pnentes  que  ^liies. 
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Ordonnances  des  Rois  de  France 


Louis  XF,  ^ 

àPoissy,  ^a)  Ratification  du  transport  fait  par  le  Duc  de  Bourgogne  (b)  à  Jean 

^  "  52^"*^*  Bourgogne,  son  neveu,  des  comté  d'Auxerre  et  prévôtés,  châtellenies , 

^'  urres  et  seigneuries  de  Péronne»  Montdidkr  et  Roye, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sfavoir  disons  à  toi» 
presens  et  advenir ,  que  comme  nostre  très-cbier  et  amé  cousin  Jehan 

de  Bourgoigne  nous  ait  fait  exposer  que  nostre  très-chier  et  très- amé 
oncle  (e)  le  Duc  de  Bourgoigne  lui  a  cédé  et  transporté  les  comte  d'Auxerre , 
prevostez  ,  chastellenies ,  terres  et  seigneuries  de  Peronnc  ,  Montdidier  et 
Royc,  pour  plusieurs  et  grans  sommes  de  deniers  en  quoy  ii  lui  esioit  tenu, 
et  autres  causes  et  trans|)orts  sur  ce  faiz  ,  pour  en  joyr  et  user  selon  la 
forme  et  teneur  desdits  transports  ;  lequel  nous  a  supplie  et  requis  que 
iceulx  transports  nous  plaise  avoir  agréables  et  iceulx  ratlffier,  louer  et  ap- 
prouver :  nous,  indinans  à  la  requeste  de  nostredit  cousin,  voulant  en  ce 
luy  complaire,  tant  en  âveur  de  la  proximité  du  lignage  en  qifoy  il  nous 
actient,  que  à  ce  que  mieuix  et  plus  honnorablement  ii  puisse  entretenir  son 
estât  et  nous  servir  à  noz  affaires,  avons  lesdits  transports  et  chacun  d'iceulx 
agréables,  et  iceulx  louez,  ratiffiez  et  approuvez,  louons,  ratifiions  et  approu- 
vons ,  de  nostre  grâce  cspecial ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes. à  noz  amez 
et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement ,  les 
gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  baillifi  de  Sens  et  d'Amiens,  et 
à  tous  noz  austres  justiciers  ou  à  leurs  lleuxtenans ,  et  à  chacun  d'eubc  si 
comme  à  luy  appartendra,  que  de  nos  présentes  grâce,  approbacion  et 
mifficacion,  facent,  seuf&ent  et  laissent  nostredit  cousin  joyr  et  user  pai- 
siblement et  à  plain,  sans  luy  faire  ne  souffrir  estre  fàict,  mis  ou  donné, 
aucun  cuipcschement  au  contraire,  lequel,  se  faict,  mis  ou  donne  estoit, 
vouions  estre  mis  à  pleine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  Et  afiin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  Tautn^  en 
toutes.  Domtê  à  Poissy,  le  xj*  jMr  de  S^temire,  Van  d^ifraee  mil  ccce  soixante- 
trm,  et  de  nostre  règne  U  tiers.  Et  eiat  sic  supra  piicam  scriptum  et  signatum  : 
P4sr  le  Roy,  en  son  eonsàl,  auquel  Vous,  t Admirai,  et  maistre^  Jehan  Simm, 
estiei.  Ko  LA  NT. 

Visa,  lecta,  publicata  et  registrata,  Parisius,  in  Pariamento,  die  duoder 
cimâ  Marcii,  anno  Domini  mille«imo  cccc  Lxill.  Ch£N£T£AU. 
CoUacio  facta  est  cum  ortginali. 

m 

Notes. 

^<!7^  Registre  des  ordonnances  de  Louis  XI,  gog"e  cède  et  transporte  également  à  sor\ 
cotéE,  /."'  vû{ume,fffl.  v.' h.  k suite  de  ces  neveu ,  pour  lui  et  pour  ses  hoirs,  à  perpé* 
lettre*  te  trouvent,  i.*le  transport  fait  par  tuité,  les  ville»,  châteaux  prévôtés,  châtd- 
le  Duc  de  Bourgogne  ,  le  7  août  1 437  >  à  lenies ,  terres  et  seigneuries  de  Féron]ie« 
Jean  de  Bourgogne,  son  neveu,  du  comté  Montdidier  et  Roic. 
d'Auxerre  et  de  toutes  ses  appartenances ,  ainsi  (b)  Piiilippe ,  dit  le  Bon ,  devenu  Duc  de 
ipili  avoit  été  baillé  par  le  Roi  audit  Duc»  Bourgogne  en  i4i9»  et  mort  en  14^7. 
dans  le  traité  de  paix  et  d'union  conclu  en  sa  (c)  Philippe-le-Bon  avoit  cpousc  en  pre- 
ville  d'Arras;  2."  les  lettres  patente?;  du  i  i  micres  noces  MicheUc  de  France«MSur  ds 
juillet  i44^»       lesquelles  le  Duc  de  liuur-     Ourler  VII. 
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Louis  XI, 

(a )  Grâces  et  Exemptions  accordées  aux  Habitans  de  Compiègne,  pour  la    à  Poissy , 
fidélité  qu'ils  avaient  montrée  pendant  le  siège  de  cette  vUle  'par  les  le  i5septemb. 
Angloîs.  «463- 

Note. 

(aj  Voir,  urne  XV ,  pages  jé/  et  suivantes. 


Louis  XI, 

(aj  Diverses  Concessions  âites  et  renouvelées  à  FAbbaye  de  Beaulieu  àPois«y, 

:    près  de  Loches  Septembre 

•  «463- 

ZUDOVICU s ,  Dci  gratiâ  ,  Rex  Francorum  ;  notttm  fac'imus  untversis 
preseniibtts  et  futttris ,  nos  licteras  incliie  recordacionis  defitncti  domhn  et  pro- 
geni  torts  nos  tri ,  eu  jus  anime  propicietur  Altissimns ,  pro  pane  sincère  di  le  et  arum 
nostrorum  ahbatis  et  convetitûs  BcHiloci  subtits  Loc/ias ,  in  diicaiu  nostro  Turûtiie, 
nobis  porrectas,  vidisse,  formant  que  sequitur  continentes  : 

JCarolus,  Dei  gracia,  Francorum  Rex,  ad  perpettiam  rei  memoriam.  Régie  Charles  VII, 
nostre  majestatis  ta  prestantior  est  sollicitudo ,  ut  ecclesiasticis  personis  Ubertates  A0ÛV1423. 
et  privilégia  qui  bus  ejus  nos  tri  dotaverunt  predecessores  ,  liberaiiter  consolidemus ,  ut,  • 
nûstro  fakiti  prtsidio ,  eûyinis  accuranùs  persistant  ûbsequiis.  Sanè  Uaeras,  pro 
parie  sineeré  Mlectorum  'nostrorum  abéatis  et  comwttus  tnonaaerii  BeUHoci  subiiu 
Loehas,  nabis  porrectas,  suseepimus  hoç  tenon  : 

Kàrolus,  Dei  grmâ,  Franearum  Rex;  n^mn  fiâmus  nniversts,  tant  pre-  CNAiti.Es  y, 
sentibus  quàm  fitturis  ,  nos  infreaeriptas  v^sse  Ùctaras ,  ftrmam  fut  sequitur,  ^^^vicrijé?, 
eontinentes  : 

Q^uûNtÀM  quidem,  sicut  bonus  mes  est  ut  exen^laoRmim  seaper  ad  mt&ora  pr^ 
^ant^  ita  ma&  malarum  exemplis  corrupti  semper  deteriorantur ,  quèd  ego  FtJLCO» 
Cornes  (e),  ita  esse  nostris  temporibus  videns  et  m  fitturo  deterius  esse  scions  jOb  pacis 
eustœSam,  et  ut  semper  qutetè  vivere  vaUreik ,  neabaliquo  successore  nostro  uUam 
inqttietudinem  paterentur  pro  nulla ,  rehalùtatores  hujns  loci ,  id  est  Belliloci ,  quem 
ipse  consiruxi  (d) ,  ob  meam  meorumque  paremuni  salutem ,  concessi  eis  omnem 
terre  eorum  costumam  et  illius  quam  modo  eis  do  seu  daturus  sttm,  aut  a/ter 
dederit,  seu  ipsi  emerint. 

Neenon  concessi  eis  mereatum  meum  perpétué  habendunt  in  predicta  viUu,  die 
sabbott» 

Do  eiseciam  sauptinem ,  Jures  (e),et  emma  firefiuta  (f),  ctqusmodi  sim. 

Notes. 


(a)  Registre  des  ordoonances,  cote  II,  fondation  de  l'abbaye  de  Beaulieu,  près  de 

ftû»  tjjf  V.*  Loches. 

^bj  Vûir  c\-âessus ,  pa^cs  j2  et  suiy.  (e)  La  connoissance  des  querelles  et 

(cj  Foulques  III  ou  le  Noir,  dit  au!>s!  le  agressions  qui  font  coulcrdu  sang,  et  celle 

Jérosolymitain  et  le  Palmier,  à  cause  des  des  vols  commis. 

voyages  qu'il  fit  »  la  Tetre-iainte.  II  régna        ffj  Toutes  les  amendes:  forefacam  ex- 
depuis  Tan  987  jusqu'en  io4o.  prime  et  le  délit  et  la  peine  pécuniaive  înt- 
(d)  MatiiUon  place  sous  Tau  1007  la  posée. à  celui  qui  lavoit  commis. 
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fuerint  factn^  à  rivuh  4(  concert  et  çuercu  Sancn  -Hylarii,  et  ab  oleriis  a 
Louis  XI,  «riW  suspensi  :  et  si  aiiquis  forefactum  fecerit  infra  hos  termines,  ex  que 
a  ?()is5y ,  ^earia  (m)  exigere  ddtM,  h/ dHquid  vendent,  et  nearia,  et  vends,  manatiis 
'S  BMecisii, 

Necnott  si  hurgenses  mer  se pugnare  vehterim,  èeUnm  (b)  in  ipsa  vilU  sir,  bellum 
'  et  omne  forefactum  s'rt  monijcfùs  :  meo  ^iiOfjue  tcmpore  qnoddiun  hahuit  bcllum  de 
Vitale  tmciore  et  quodam  latrone ,  pro  hoc  qnod  latro  diccbat.  Vitale  sccum  man- 
dncasse  ntium  baconcm  (c) ,  qiian  furums  fiicmi ,  et  ex  ilio  bcllo  habueimt  mo- 
nachi  statuni  (d)  :  et  levé  alind  bellum  Lamho  to  et  Alanricio  draperto ,  et  in 
tcmpore  Gauffredi  Comitisde  Castestd  (e),  et  Rainaldo  Pinco,  aUud  de  Rainaleh 
Carrinu  et  RoseSno  de  Romeyo  :  et  simiSter,  sic  ex  omni  terra  eorum,  nt  néicumque 
\  betbtm  presenttmtm  fiterit,  in  ipsa  terra  sit ,  si  eis  pkeet  ma  uH  eis  pkeuerit, 
propter  hoc  qubd  si  bellum  cum  meo  komine  esse  èUbueru  aut  cum  aliquo  milite 
Attjus  eastri,  sit  ita  phmè  ut  si  hottut  mmiacfwmm  rictus  fuerit ,  tiberum'  emn 
rediicûTit  f  et  in  quocumque  loco  terre  mee  abbas  loc  't  illins  pro  qualîcumque  re 
bcllum  fecerit ,  si  homo  s  uns  %  ictus  fuerit ,  liberum  cum  rcdtuat,  ita  ut  nuUam 
Jorefiianrani  emevdet ,  nec  preposito ,  nec  vicario. 

Adhuc  etiam  do  eis  ut  de  nemore  meo  Bosolgerro  ,  quantum  eis  opus  fuerit 
ad  mokndiwos  facicndos  seu  domûs,  et  ad  cahfacienthim  ,  et  ad  villam  elatidendam, 
ad  emnia  eorum  Jkeienda,  et  in  ipso  nemore  gjkndm  ad  eentnm  portes. 

Et  hoc,  ut  in  pcrpetanm  teneatur ,  lictcris  iradere  mandm^i  Signum  Fukenis 
CotnitiSjCt  signum  Mar^aldi,  hujus  rei  testis;  et  isti  sont  testes  Rieardus  Gauterius, 
Tison  t  Hugo  G  on  ter  tus,  Hugo  M  anse  Uns ,  Guarinus  ,  Fraïuisens  Cadiii  de 
fflason  y  Arcaldus  prepositus ,  Gavillus  de  Castillione. 

Pose  obitum  vero  Fulconis  Comiiis ,  Gaufrediis  Cornes  (f),filiuse}us,  ob  emen" 
dacionem  injuriât um  quas  et  fecerat  in  ri  ta  sua,  non  soliim  annuit  consuetudines 
,tUas  quas  pater  suus  éUderat  loco  ,  vcritm  cctam  auxit  ;  nem  in  die  saUad, 
vendas  per  médium  castrum  Lœhenu  usque  ad  M^erolam  monacÂis  daSt,  et  in 
eunttis  terre  sue  nemorihts,  glandim  menaeàis  ad  omnet  poreos  sues,  Cmeessit 
insuper  et  aquam  propriam  à  Castellione  usque  ad  Aiiacum,  quictè  et  libéré  in 
perpetuum  liabendam,  Conccssit  atquc  ad  anniversaria patris  matrisque  sue  duodecim 
dies  piscationum  aquc  que  est  apud  Lochas ,  sex  dies  ad  annîversartum  patris, 
et  lotidcm  ad  unmvcrsarium  mairis ,  et  très  dies  m  cbdomada  omni  lempore. 

Hec  predicia  doua  tcmpore  Fulconis  ac  Gaufredi  cjus  fiïii  tenuerunt  monachi 
ahsque  calumnia,  (g)  î  sed,post  tnonem  eorum ,  coiitigit  ut  Archamàaidus  Naso  et 
ffugo  cogftasus  ^us,  frater  Smtmiis  prepositi,  qui  vieariam  tenuemat  exana  katte 
vimm,  sstrrexerunt  ee  reeigmenwwu  vieariam  Je  quidam  iotniae  qui  saugttinem 
sfitxerat  de  alia  konûne  extern  vUlàm  in  terra  Cioiarm;  etex  koe  fiât  plaeitum  mtee 
eos  et  Rainaldum  monachum  prcpositttm  monachorum,  anrc  Guidoncm  prepositum 
Comitis  et  Raynardum  Chevirutn  et  Sanctionem,  ipso  SuppHcio  de  Bernolio présente, 
à  quo  idam  vieariam  tenuerant,  qui  numacAis  testis  Jkit  qubd  Cornes  eis  vieariam 


Notes. 


Rctsoct,  fuEklictkm ,  anoii^iMBMitt* 

vigueric,  c'est  le  sens  le  plus  ordinaire  de 
ce  mot  ;  nuis  il  signifie  également  une  rctri- 
bution  que  kt  viguicn  exigeoient  quelque- 
ibis. 

{bj  Dudkm,  UM  gueift  d'homme  à 

homme. 

(c)  Un  j^rc.  «  Truevei^t  as  chans  maint 


»  bon  tonnet  de  vin ,  dit  i»  fomm  de  Ovin, 

M  meint  bon  bacon,  u 

(d J  On  appeioit  ainsi  quelquelois  fe  re- 
venu du  fisc  ,  ce  qu'il  retiroit ,  percevoit. 

(e)  PbiC«toe  GeoAoi  I.*,  dh  Crise- 
Conelle  ,  Comte  d'Anitm  avant  FouIflieaUI* 

(f)  Geoffroi  II  ,  dit  Martel. 
(gj  Dispute,  tort,  injure. 


Digitized  by  Google 
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dtdgyatj  tt  ita  tlSs  eonpktis,  HaUterum  monachi  vkariam  mam;  et  nm  sêUuii  ' 
ix  isds,  virim  eciam  ex  aâis,        suêur  éukûu^imits,  uUket  deJDuranw  fui  ^^,"p^. 
ocàdit  Rogirium ,  de  Birmio  fmO€cû£t Pumm,  dtBdmokifnro^ fick  Séatg^umm    l  "'"7  ' 
jMri  sua  Caufruh.  i46î. 

Et  ego  Gaufralus  (a),  Cornes  Andtf^avmtm ,  fH^eta  ibna  €t pr^etom  Wm- 
rum  et  Justiciam  coi^mo  sig^iUo  nuo. 

Nos  autm  iicteras  suprascriptas ,  omniaqae  et  singuU  in  eisdem  contenta,  si  Suite  dc^  Lture» 
iSen  rtHgiosi  de  BeUohco  ipsis  kactenus,  videUcet  ame  tetnfus  Charles  v. 
gKOrranon  norissimè  ptteritantm,  usi  Jkerunt  et  pniei,  rata  hAentes  et  graut^ 
ea  rûtumus ,  kmdamus,  approbamus ,  raâfieamus  ,  ac  de  nostris  certa  seiencia, 
aiteteritate  regia,  nosrre^ue  régie  majestatis  p/enitudîne  j  et  de  gracia  speciali,  non 
eéstOttU  fuèd  de  prediciis,  in  dictis  /icteris  comentrs,  autafiquilus  ex  ipsis  t  à  Scto 
impor  e  gutrrarum  citrà  ob  factum  ipsarum  guerrarum  minimè  usi  fiterint ,  tatore 
presentium  confirmamus  ;  senescuUo  Ttironie ,  cetensque  nostris  et  regni  nostri  pisti- 
ciariis ,  modemis  et  Jutiiris ,  vel  eorum  locatenauibus ,  et  eorum  ctiilibct  nt  ad  eum 
periimurit,  dames  presentibus  in  mandons ,  quatittus  £etos  retigiosos  de  Belloloco 
Remis  suprascriptis ,  m  emnièus  et  nnguHs  in  eisdem  commis ,  fuxta  eSctantm 
Heterarum  ncstreque  presemis  eonfirmacimis  tenares,  uti  a  ^tudere  foeiam  a  per- 
mictant  perpétué,  paei^è  et  quiet  è ,  absque  impedimento  s  eu  eomradictione  quibus- 
etmfue.  Qjted  ut  perpétue  firmums  rohur  o^ineat,  kas  prêames  lie  ter  a  s  sigilR 
nostri  ficirmt s  appensione  mtinirî,  nostro  et  aliéna  in  omnibus  Jure  salvo.  Actum 
et  cîatum  Parisius,  in  Castro  nostro  de  Lupara  (b) ,  incnse  Januarii ,  anno 
Domini  millesimo  ccc  sexagesimo  scptimo,  regni  vero  nostri  quarto. 

Resigillatas  sigillo  nostri  Karoli,  Dci  gracia  Franconim  Kegis,  die  viij.* 
Manii,  anno  Domini  millesimo  CCCC  quarto  dcdmo»  et  regni  noitri  sjov.** 

Pose  quorum  futdem  éxàiâieienem  Scterarum,  prefan  reBffosi  noàis  AumiSmè  Snite  des  Lettres 
st^Scarum  quatinus  ipsas  nûsere  eet^rmaeionis  eobamne  Sgnaremur  iicteras  ghakuu  Vil. 
aammunire.  Nos  igitur,  prtlibatorum  predecessertm  nostrorttm  yestigiis  inherere 
cttpientes ,  ku/usmodi  licterarum  perspicaciter  actentâ  série ,  considérantes  pre- 
sertim  Jidelitatem  quant  hi  religiosi  ad  nos  et  regiam  domiirn  nosiram  scmper  ges- 
seruntjpr opter  quam,  tcmpore  guerrarum  regni  nostri, piurimas perpessi  suni  jacturas 
et  incommoda,  quitus ,  et  sincerâ  quâ  illud  Belttloà  monasterium  compiectimur 
devccùme,  mm,  prtmstrtas  ùaeras  ac  omma  a  singuia  in  eis.centema,  cas  et  ea 
ratas  et  gratas  hakmes,  vohemus,  laudamus,  approbamus,  ratificamus,  ae  ex 
nosira  certa  scimeia,  spmaU  gracia,  auct&rwatque  regia,  per  nostri presentis  inter- 
positionem  decrm,  quatetms  eisdem  kactenus  rite  et  de^è  prefati  reUgiosi  usi 
sunt ,  conjirmavimus  et  confirmamus  per  présentes.  Qitocirca  mandamus  per  easdem 
dilcctis  Cl  fidelibus  gambus  presens  nostrum  teneniibus  et  que  futura  tenebitnt par- 
lamaita ,  gaitibus  compoioriim  nosirorum ,  thesaurario  nostro  gêner ali ,  batlivo 
Turonie ,  preposito  et  receptori  nostris  Locharum,  ceterisque  justiciariis  et  officiariis 
wstris  vd  eorum  /ocatenemiéus ,  presentibus  et  fituris,  et  eorum  cuiSbet  jnrout  ad 
eum peninuerii ,  quatenus  memormos  re£ffosos,abbaiem  et  com^eutum,  nostré presenti 
gracié  et  coi^rmacione  uti  et  gaudere  pacifichfiuiam  et  pemuctant,  omuê  hupetS- 
mcntum ,  si  qtiid  seciis  fieri  contigerit,  amovtndo  seu  amoreri  Jkciendo  indi/atè, 
visis  presentibus*  Qsias,  ut  perpauâ  statiûtate  perdurem,  ngÛ&  nostri  tùtximus 

Notes.  , 

(aj  Tfat-étn  Ceofioi  V,  4it  I»  Bel.     (bj  Du  hcmv^ 
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de 

Louis  XI. 


■■  ■  *'     appetisione  mtinundas  j  nostro  in  aliis  et  m  omnibus  qiiolibci  tiiicuo  jtire  semptr 

Louis  XI,  saho.  Datunt  in  oppido  nostro  Locharum,  mense  Augusti,  anno  Dominr 
à  Poissy ,     ndfllcsimo  cccc  yicesimo  tercio,  regnî  verô  nostrî  primo.  Sic  sifftatum  :  Per 
^r/ôi       Regem,  Guillefmo  Davaugour,  alusque  presentibus.  Lepicart.  Visa,  Col- 
4acio  écta  est  cum  originalibus  iicteris  hiis  presentibus  insertis  per  me. 
Pic  ART. 

/        .       .  . 

Suite  dn  LettKt     Qm^^  quidm  ùcteros  prtinsertas,  ûmtùoftu  a  stngu/a  m  etsdm  eontema,  ratas 
et  ffratast  rataqm  et  grata  kaiemes,  eas  et  ea  vobmus,  laudamus,  ofprobamus 

et  ratificamus ,  tic  ex  nostra  certa  sciencia,  speciali  gracia  ^  auctoritateque  regia, 
quatenus  eisdem  hactenus  fitè  et  débité  fr^ati  religiosi  usi  sunt ,  confirmoviiaus  n 

confirmamus  pîr  présentes  ;  enrumdem  tenore  diltctis  et  fuJel'tlnis  gcm  'ibiis  preseris 
uoitrum  et  que  juiura  taicbnni  pariamcnta ,  gemibusque  compotornm  nosironan ,  et 
tlicsaurarùs  j  btiUivo  Turome  ,  prtposïio  ei  rcceptori  nostris  Locharum  ,  ceterisque 
justiciariis  et  o^iciariis  nostris ,  vel  eorum  locatenentibus ,  presentibus  et  futuris, 
et  eorum  cmËbet  prout  ad  eum  pertinuera,  dataes  in  maudatis  qttawtus  prelibatos 
rehgtosos,  abbatem  a  comentum  supplicames,  nostris  presemibus  gratià  et  eot^- 
macione  mi  et  gaudere  pacifie è  ftciant  et  permictant,  absqtu  ,quopis  impedimenta  :' 
qttod  si  illatum  foret ,  illud  ad  statum  pristimim  et  debitum  r^ktcant  seu  reduci 
faciant,  visis  presentibus /indHatè.  Qiiibus ,  ut  stabtlittms  perpétue  robur  obtineam , 
noitruni  fccimus  apponi  si^ilium ,  nostro  lamcn  in  ccicris  et  alieno  in  omnibus 
jurtbus  sanycr  suivis.  Daium  Pissiaci ,  in  nu  nsc  Scptcmhris  ,  anno  Domini 
millesimo  cccc  sexagesimo  tertio ,  et  rcgni  nosui  teicio.  Sic  signatum  : 
Per  Kcgcm ,  dominis  du  Lau  et  de  Bazoges ,  et  aliis  presentibus.  Toustaxn. 
Visa.  Collacio  &cta. 


Louts  XI, 

à  Poissy.     (a)  Ratification  d'un  accord  fait  au  nom  du  Roi  par  le  Bailli  de  Tou- 
Septembre        raine,  avec  les  Abbé  et  Religieux  de  Beaulieu  près  de  Loclies,  sur  des 
'4^3-  droits  perçus  pour  le  mesurage  du  blé  et  du  vin.  Confirmation  d'une 

franchise  accordée  à  cette  Abbaye  par  un  Seigneur  de  Loches. 

ZUDOVICUS,  Dei  gracia,  JRex  Frattcorum  ;  notum  faehnus  universis 
presemibus  et  fitturis,  nos  licteras  incGie  recordationis  deffimcti  domitti  et  pro- 
getùtoris  nostri ,  cttjusamme  propitictur  Altissimus  ,  no  bis  pro  parte  siticerè  dilectorum 
nostrontm  abbatis et conpentus  BeUiioci  subtùs  Lâchas,  m  dmam  nomo  Turome, 
porreetas ,  vinsse  ,firmam  que  sequitur  cominemes: 

^'Vlm!k7'''         ■■^Ki^l-^'S ,  D  ci  gracia ,  Francorum  Rex ,  universis,  inodernis  et  posteris ,  pre- 
Aoùt  1423.     sentes  licteras  iiispecturis ,  salutcm.  E.\liibiias  nobis  pro  parte  sincère  dilectorum 
nostrorutn  abbuiis  ei  convcntùs  îieUiloà  subius  Lochas  binas  vidimus  licteras  sub 
hac  série: 

Philippe  IV,  PhilïPPVS,  Dei  ffraeîâ, Franconim  JRex;  notum faeimus  uuhersis  tam  pre^ 
jtif  "^î'ioî     s^tibus  quàm fitturis,  licteras  Roberti  Manger,  balHvi  nostri  Turonensis,  nos  in 
hœc  verba  rtaisse  : 

A  TOUS  ceuix  qui  ces  présentes  iectres  verront,  Rob£rt  Maucer,  baiily  de 

Note. 

faj  Ordonnances  de  Charles  VIII,  registre  H  des  Ordonnances ,  ^47/.  j^j. 
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Touraine ,  salut.  Comme  contens  (a)  fcust  nieu  entre  nous ,  pour  noslie  Sire  le  —  — 
Roy  et  ou  nom  de  luy  ,  d'une  pan,  et  religieux  hommes  labbé  et  le  couvent  ï-ouii  XI, 
de  Beaulieu  sur  Loches,  d'autre,  sur  ce  que  ilz  disoient  et  proposoient  par-  A'***'*'?' 
devant  nous,  que  ilz  estoiem  en  bonne  saisine  et  paisible  possession  de 
mectre  les  mesures  à  blé  et  à  vin,  et  toutes  autres  manières  de  mesures, 
grandes  et  petites ,  quelles  qu'elles  soyent ,  dedans  leur  banlieue  ès  lieulx  cy- 
dessottbz  nommez  :  c'est  assavoir,  du  moi  in  de  la  Maladerie  jusques  à  Yndre, 
si  comme  le  riau  se  porte  jusques  au  cliief  de  la  chaussée  de  l'cstang  de 
Ferriercs,  tout  Iciong  du  bois  et  de  ladicte  chaussée  jusques  à  l'arclic  de  Cor- 
bery,  si  comme  le  riau  de  l'cstang  de  Ferrieres  se  porte,  et  de  ladicte  arche  • 
jusques  à  ïndrc,  et  d'avoir  tous  csmoluraens,  tout  le  proufiit,  et  toutes  les 
yssues  qui  povoient  venir  et  yssir ,  et  qui  estoient  yssues  et  advenues  ou 
temps  passé,  par  raison  desdites  mesures,  et  que  ilz  et  leurs  prédécesseurs 
en  avoient  usé  et  exploicté  paisiblement,  de  si  long-temps  comme  il  povoit 
souvenir  à  mémoire  d'Iiomme  ;  nous,  ilisans  et  jâîrmans  le  contraire,  et 
proposans  que  à  nostre  Sire  le  Roy  appartenoient  iesdictcs  mesures  et  les 
esmolumens  d'icelles  es  lieulx  dessusdicts  :  nous  faisons  sçavoir  à  tous,  que,  eu 
conseil  des  bonnes  gens  sur  ce ,  et  nous  informez  par  bonnes  gens  dignes 
de  foy  du  droit  que  nostre  Sire  le  Roy  avoit  ou  povoit  avoir  ès  mesures 
dessusdictes  ès  lieulx  dessusdicts,  fiit  accordé  entre  nous  et  iesdicts  religieux, 
par  bonne  paix,  et  pour  le  prouffit  nostre  Sire  le  Roy,  en  la  manière  qui 
s'ensuit.  C'est  assavoir,  que  Iesdicts  religieux  d'ores  en  avant  mectront  et 
bailleront  toutes  manières  démesures  ès  lieulx  dessusdicts,  grans  et  petites, 
comme  dessus  est  dit ,  et  pourront  mectre  et  bailler  toutesfoys  que  mestier  • 
sera,  et  auront  tous  Iesdicts  religieux  le  prouffit,  les  esmolumens  et  les  yssues 
tlcstiiftt's  mesures  ès  lieulx  dessusdicts,  en  telle  manière  que  se  aucuns  de- 
mourans  esdicts  lieulx  estoient  reprins  de  user  de  mauvaise  mesure  dedans 
les  bornes  dessus  divisées,  par  Iesdicts  religieux  ou  de  leur  commandement, 
Jesdîcts  rdi^ux  le  nous  feront  assavoir,  ou  à  ccluy  qui  seroit  baîlly  pour 
ie  temps,  et  en  aurions  la  cognoissance;  et  se  amende  en  yssoit;pour  raison 
de  user  de  la  mauvaise  mesiu-e,  ie  malfaicteur  ièroit  l'amende  en  nostre  main, 
et  prendroient  Iesdicts  religieux  en  ladicte  amande  sept  sous  et  demi  par 
nostre  main,  ou  de  celuy  qui  sera  bailly  pour  le  temps;  et  si  ledit  malfaicteur 
estoit  prins  par  ung  des  scrgens  de  nostre  Sire  le  Roy  ès  lieulx  dessusdicts ,  si 
comme  dessus  est  dit,  Iesdicts  religieux  auroient  et  prendroient  en  ladictç 
amende  sept  sous  et  demi  tant  seulement,  si  comme  dessus  est  dit.  Pour  les- 
quelles chcKKS  tenir  paisiblement  desdictsrdigieuz  à  tous  jours  mais,  si  comme 
denus  est  dit,  Iesdicts  religieux  ont  donné  et  octroyé  à  nostre  Sire  le  Roy, 
pour  tel  droit  conune  il  avoit,  trois  cents  livres  tournois,  desquelz  trois  cent» 
livres  tournois  nous  nous  tenons  pour  assignez  souffisamment;  et  seront 
tenuz  Iesdicts  religieux  et  leurs  successeurs  à  payer,  à  chacun  an,  cinq  sous 
de  rente  de  la  monnoye  courant  à  nostre  Sire  le  Roy,  ou  à  ccluy  qui  sera 
establi  pour  nostre  Sire  le  Roy  ù  Loches  ;  c'est  assavoir,  à  l'Ascension  iSostre- 
Selgneur ,  chacun  an ,  de  franc  devoir  tant  seulement ,  sans  foy  et  sans 
hommaige ,  et  sans  autre  redevance  ne  coustume  retenir  à  nostre  Sire  ie 
Roy  que  la  justice  dont  il  a  esté  et  est  en  saisine  ou  temps  passé  :  et  voulons 
et  octroyons  que  Iesdicts  religieux  puissent  user  desdictes  mesures  ès  lieulx 
dessusdicts  ,  si  comme  dessus  est  dit ,  bien  et  en  paix ,  et  sans  empeschement 

Note.  ,  , 

(a)  Contestation. 
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— i»-»^  que  nous  ou  noz  successeurs  y  puissent  mectre  au  nom  de  nostre  Sire  le 
Louis  XI,  Roy  d'ores  en. avant»  sauve  la  justice  dessusdicte.  En  temoing  de  laquelle 
^^te'mbre  »  avons  donné  ausdicts  religieux  ces  présentes  lecties,  scellées  de  nostre 

îTé"  quoy  nous  usons ,  sauf  le  droit  d'aultruy.  Donné  l'an  de  ffraee 

mil  ce  ^uéure-vmff  et  fitatorie,  le  àaufy  ^ris  la  feste  S.  Nicolas  d'esU. 

Suite  dei  Lettre?      Nos  amcm ,  composicioncm  yrcdictam  et  omma  super  'ihs  expressa ,  rata  et  graia 
Phiuppe>le-   f'^t'ff'ifs ,      otunta  voluvius  ,  laudamus ,  approhiimus ,  et  tenore  presencium  confir- 
Bel,        mamus ,  .salvo  in  alits  jure  nostro  et  in  omnibus  aiteno.  Que  ut  rata  et  stabilia 
persemini^  présentes  Geteras  ùgiUo  nûstrc  ficimus  cMmumri,  Datum  Sihranectl, 
anno  Domini  nillesimo  ce  nonagesimo  quarto,  mense  Junio. 

Ihmto  SM^sepâtur  edterms  Bcterefirma  : 

U VIVERSIS  présentes  licieras  inspecturis,  DrACO  DE  MELLORO,domhius  Locho' 
rum,  sabatm  in  Domino*  Noverttis  quèd  egit  detU  et  emicessi  dilectis  mets  et  in  CAristo 
karissimis  ahhati  et  conventxà  Belliloci ,  ut  tpst  possint  exemplare  (a) ,  et  excofere  et 
facere  excoli  tcrram  et  ncmus  quod  liabcnt  in  parrochia  de  Cappella  Sancti  Ypoliti  si 
al'iquod  nemus  in  dicta  terra  fiierit ,  et  quod  de  ipsis  suant  in  perpetuo  et  sitie 
contradictione  aliqua  faciant  plenariatn  voluntatem  prout  sibi  melius  viderint  expe- 
dhre;  ita  tamen  qudd  si  oR^ëù  m  e^ta  terra  htrbergamentutn  (b)  fecerim,  ipn  tmdâ 
ermeis  successorihts  ad  usas  et  consuetudines  patrie  mt  stdj/eeti,  nisi  eommfierhu 
eottdonati.  In  cvjus  rei  testimonium ,  présentes  Scieras  âsdem  duU  àgMo  nm 
sigillatas,  Datum  apud  Sanctum-Matburinum  ,  anno  Domini  millesiiiio 
duocentesimo  xxx.*  nono. 

Saite  des  Lettres  Qtias  quidem  antbas  licteras  superîus  insertas,  eas  et  ea ,  ratas  (t  gratas  habentes, 
Charles  VU  voliimus ,  laudamus,  approbamns ,  ratifficamus ,  et  de  nostra  speciali  gracia  potes- 
tatisque  pletiituditie ,  et  regia  auctoritate,  in  quantum  rite  et  débité  prefati  religiosi 
usi  sunt,  confirmavimtis  et  confirmamtts  per présentes  ,  mandantes  per  easdem  dilectis 
etfàtUbus  gentibus  parlamnttm  nostrum  teneanlms  et  qui  Jiitura  temhum  parUf 
menta,gemibtts  compotorum  ttostromm,  thesaurario  nostro  geturaH,  AalBvo  Turoaie, 
preposito  et  rec^ori  nostris  Locharwn,  ceterisque  /tisticiariis  et  officiarus  nostris 
rel  eorum  hcatenentibus ,  presmihus  et  fiimris,  ac  eorum  cadiéet  prout  ad  eam 
pertinuertt ,  quatenus  onmia  et  singnla  predictis  licteris  contenta  teneant ,  custodiant, 
adimpleant ,  tenerique  et  cnsiodiri  ac  de  puncto  in  punaum  adimpleri  et  invio- 
lalnliier  obscrvari  facumt ,  factaque  in  contrarium ,  si  que  sint ,  ad  statum pmtinuni 
et  dcbitum  redducani  aut  redduci  faciant  itidilatè ,  visis  presentibus.  Qiiod  tu 
fomtm  a  stMe  perpetuà  jferseveret,  nostrum  presemikts  Ëeteris  fecimus  apponi 
sigitbim,  nostro  in  aHîs  et  aSenp  itt  omnièus  /are  semper  salro.  Datum  in  Castro 
nostro  Locharum,  mense  Augustin  anno  Domini  millcslmo  cccc."*"  viccsimo 
tercio ,  regni  verÀ  nostrî  primo.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  Guilklmo 
Davaugour,  aliisque  presentibus.  Lepicart.  Visa, 

Collatio  iâcta  est  cum  licteris  originalibus  biis  presentibus  insertis  per 
me.  PicART. 

« 

N6TE5. 

(a)  Exemplare  peut  signifier //w  U  plan,    ger  en  terre  cultivée  ou  de  restituer  à  la  cul- 
la  descript'un f  U  cadastre  d'une  terre;  nuis     ture  un  terrain  plante  en  bois, 
je  croia  qu'il  Indique  UA  la  £KuIlé  de  chan-       (bj  Demeure,  habitation. 

Q^s 
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Qitns  qiiidan  licteras  preinscrtas ,  omnuiqite  et  singul^i  in  à sdem  contenta ,  ratas 


Septembre 
1463. 


tt  gratas ,  rataqiu  et  graia  habentcs,eas  et  ea  volumus ,  luudamus ,  approhamus  LouiS  XI, 
*t  ratifficamus,  ac  ex  nostra  certa  scientia,  speciali  gracia,  anciontMeque  regia ,  ^  Po'")'» 
gttémmts  eisdm  kactmus  ritè  et  dtéitf  prefati  rdigiosi  usi  smt,  conjirmavimus  a 
cor^muams  per  présentes,  eantmdm  tenore.dikctis  et  fiâtÙlm  gentihus  presens 
nostmm  tenemthus  et  que  futnra  tenebimt  parUmenta  ,  gemihusque  compownm 
\ostronm  et  thesaitrariis ,  ballivo  Tif/rottie,  pKeponto  et  ncqn^i  nostris  Loeharum, 
ceterisque  /nsticîariis  et  officiariis  nostris ,  vcl  corum  locatenentibus ,  prescmibus  et 
futtiris ,  et  corum  cuilibtt  proiit  ad  eum  pcrtinuerit ,  dames  m  niandatis ,  quatinus 
prelibatos  religiosos,  aibatem  et  conventtim ,  stipplicantes ,  nostris  pracnubiis  gracia 
et  confirmacione  uti  et  gaudere  pacificè  faciant  et  permictant,  absquc  quovis  impe- 
£memo:  quod  d  iUatmn  prtt,  itiud  ad  statum  pristimim  et  deâttum  reédoeant, 
seu  redduci  faciant ,  risis  presentiâns,  huSlatè;  quihts,  ut  sta^ûtaiis  perpétue  roiwr 
eàtineaitt,  nostrtm  fichnus  apponi  sigilbtm,  noon  tamen  in  ceteris  et  aûeno  m 
omnibus  jurtbtis  semper  sahis.  Datiim  Pissiaci ,  in  mense  Septembris ,  anno 
Domini  millesimo  quadringentcsimo  sexagesimo  tercio,  et  rcgni  nostri  tercio. 
Sic  sigtiatum  :  Per  llegem,  dominis  du  Lau  et  de  Bazoges,  et  aiiis  presentibus. 

L.  TOUSTAIN. 

Collacio  facca.  Visa, 


Louis  XI. 
«u  Pless!«- 
Bouchaurd, 

près 
d'Ai^enteuil , 
Septembre 
1463. 


lOOJ. 


(a)  Confirmation  de  Lettres  patentes  du  Roi  Robert  et  de  Louis-Ie-Jeune, 
qui  accordoient plusieurs  terres,  droits,  exemptions,  &c.  au  Monastère 
de  Sainte-Marie  d^Argenteui!. 

ZU D  OVICU S ,  Dei gratiA,  Francorum  Rex  ;  universis presentibus  et  futur is 
notum  facimus  vidisse  licteras  incliic  recordacionis  Roberti ,  necnon  Ludovici, 
quondam  t  rancorutn  Regutn  ,  predecessorutn  nostrorum ,  nobis  pro  parte  ddcctorum 
lustronm  prioris  et  eanventus  de  Argentolio  presentatas,  quarum  tenores  serMtm 
sequumur  sté  luK  fartna  : 

.  Régis  Refftm  nutu,  Frmtorum  Rex  RoBEUTUs  (c);  nostris  jîdeBhus  ae.atnetis  Robekt  (b), 
catho&eh  palàm  id  fieri  volumus ,  fudd,  à  predecessonm  nostrorum  euku  eirca  *Sain!-Den», 
sacre  rettffoms  jura  constituto  nequaquam  deyiare  volentes,  hertamur  omnes  ad 

Jînem  beantnébvs  tendemes,  quatettus  summopêre  invigiimdo  auxilientur  nobis  ad 
privilégia  erga  res  Dei  Sanciorumque  e/us  eorroboranda ,  ut  recipiant  ipsi  nobiscunt 
remissionem  peccaminum  pro  hujusmodi  re  digne  exequendu.  Precibns  cienim 
vostre  genitricii  ,  Adelaidts  Régine  insignis ,  ciii  prorsus  ndiïl  dnicgarc ,  vcriini 
omnimodis  dévote  inservire  debemus ,  promoii ,  super  quarumdam  eccUsiaruin  rdla- 
rumque  astipuiacione  precepti,  quas  tnonialibus  Deb  famulaïuibus  m  monasterio 
Sanae-Marie  Argemoih  oh  anime  sue,parris  quoque  nostri,  videftcet  Hugonis  béate 
memarie,  atque  nome  requiem,  dédit  Rhenter,  ejus  voAmtati  paruimus,  et  dictis 

faventes ,  peticiotietn  ipsius  ydontâ  racione  persohere  curavitnus.  Sunt  autem  res 
coilate  hec    in  primis  ea  que  possidebat  Argentoilo  Rex  Hugo ,  donans  iiias  Deo 

I  sacrottsqtu  inibi  degetuibus;  ad  hoc  CavenoUnSfUbi  haberi  eesùmantur  mansa-  xxx 

Notes. 

^aj  Trésor  des  chartes,  registre  1^9»     coilationnées  sur  le  tame  X du  Recueil  des 
pièce  3.  Histortent  de  France ,  o^s  jH»  ec  sur 

(b )  Fifs  et  successeur  de  Hugues  Opet.    tm9  VU  de  Gal^  CbristUma,  pièces  ju«" 
C  c)  Ces  lettres  du  Roi  Roiîett  ont  été    tificatives  »  e«L  28. 
Tome  XV/.  '  K 
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-— — ~  cum  icslesia  m  Aêtiûrt  Santii  Pari;  villa  quoqiu  MonulUiems  am  mouds  vif  a 

Louis  XI,  ^cc lesta  in  honore  Sancti  JI4artini ;  in  Aconiaco  verb  vico ,  rnansa  ^to,  et  m  Onê* 
Bouchard     ^^^^  simiHter  du»  mansa  a  dimidiumi  intir  Ahudum  tt  Lisgnllam  ptansttm  wmm  ; 

près    *         Villena  quoque  mansnm  nnum  ;  in  Sanroviîïa  xx  mansa ,  cum  dnabus  pisca- 
tl'Argenteuiî,   cionïbus  ;  in  insula  Deliseia,  et  in  villa  Tornella ,  altcra  piscacïo  ;  in  Argenioilo , 
Septembre     mcrcatum ,  telonium ,  roragium  fa) ,  atque  teusamentiim  (b)  vini  ;  in  Lupocurte 
1463.       sex  mansa;  Villa-trapas  quoque  ,  et  quidquid  ad  eam  pertinet ,  cum  ecciesia  ; 

Ainluurtis  (c)  vtrè  viMa,  et  qmdqtûd  ad  &tm  fmm,  tum  aclesta;  Burdineum 
quoque  villa,  tt  cmaîa  ad  uuu  pertintucia  cum  eecUsia;  MmsttT9lum  quidtm  inUa, 
cum  uclesia;  Saneti-LoauU  vWa,  cum  eccUàa  a  maUu^n»  uno,  cum  arpenuis 
vinarum  xvii/  et  cum  arpennis pratorum  xi/;  Bratheias  viUa,  cum  omnibus  appe»' 
diciis  suis  et  eccksiis;  Merlaut  ^Mqui  villa;  Carisitis  quoque  villa  ,  cum  tribus 
tnolendinîs  arque  praih.  H  ce  omnia  S9^adicta ,  predictis  monial/bus  data,  ob 
^  more  m  Da  et  rcvereunam  beaiisume  Dei  genirricis  Marie,  confirma  mu  s  auctoriiate 
nosirâ,  quaiemis  scmper  sub  plcnissima  defincione  et  emunitatis  luicione  rata  per- 
maneuut  ;  ita  videlicet  ut  nullus  ablùnc ,  ad  causas  exigendas  (d) ,  aut  fireda  (e) , 
veltrihua,  aut  mmtshmes,  vel  para  tas  Jlàcimdas  ffj,  vel  fidejussores  toUeiubs,  aut 
hmmues  tfusdem  ecclesie,  tam  mgenuos  quàm  serves  su^  tetnan  earum  comuà^ 
mentes  injustè  eSseriugaubs ,  nec  ullos  redditus ,  aut  ilUcitas  occaâoues  reqtù^ 
rendus,  nostris  et  fitturis  tempo  ri  bus  ingredi  attdeat,  vel  ea  que  suprà  memqrafa 
sunt  exiger e  présumât;  sed  liceat  ipsis  supradicta  sub  firmitatis  dcfcnsione  quieto 
crdinc  possidere ,  ad  stipendia  earum  fine  tenits  ibi  Deo  militancium.  Et  banc 
■auctoritatem ,  ut  firmior  in  Dd  nominc  habeatitr ,  à  fidelibus  quoqiu  sancte  Dei 
icclesie  et  nostris  diligeniiiis  conservetur  ,  manu  propriâ  subterfirmavimus  ,  et 
sigiHi  ttostri  impressione  sigtiari  /ussimus.  Sic  signatum  :  RoBERTUS. 

Et  sttStùs  :  Actum  in  pascha ,  apud  Samctum-Dionysium ,  anno  m.*  x*  (g) 

Notes. 


(41)  Au  iicu  de  tehneum ,  mapum,  it  y  a 
Mamm,  dans  GéiBa  CknsûatM, 
ainsi  que  dans  Duchesne ,  Nûtce  ad  Ahalar- 
dum ,  page  1151.  On  f'aisoit  p.iyer  un  droit 
aux  voilures ,  en  indemniic  du  dummage 
qu'elles  cattsoient  aux  chemins. 
•  (b)  Tensamennim  ou  tutamennm,  Ttdt- 
vance  ,  ordinairement  en  denrces ,  payée  au 
seigneur  pour  la  protection  ou  la  garantie 
qu'on  en  lecevoit. 

fcj  On  lit  VUtmotb  dans  GalSa  Ciris- 

tiana, 

(dj  \\  pourroic  y  avoir  audiendas  :  cepen- 
dant je  trouve  par-tout  ej^endas  ou  «rj^* 
dés,  Cdusa  a  *èté  qudquefou  empbyé  » 
quoique  bien  noenient,  pour  esqpirimer  une 
peine  pécuniaice, 

(e)  Amende  pour  b  paix  troublée. 

(f)  Voir,  lymr  XV ^  fége  »pi,  aux 
notes. 

(g)  La  date  est  fausse;  eiie  correspond 
mal  à  ce  qui  suit,  jjM£eiù«#;»rmA Doublet, 
«lans  son  Hisloire  de  l'abbaye  de  Saint  Denis , 
fkie;e  S^ç ,  et  leî  auteurs  de  la  France  Chré- 
tienne (tome  VU,  imtiutnentj .  page  29}» 
disent  aussi.  Van  i}  du  re^m  4*  Bmm, 


Hugues  Opet  mourut  en  5)96.  Si  on  compte 
de  li  le  règne  de  son  fib,  <m  trouve  b  neu- 
vième indiction ,  et  non  b  première.  '  Pour 
trouver  celle  ci,  il  faut  commencer  à  l'époque 
où  Hugues  Capcc  associa  son  fils  au  trône, 
&5)88  :  mais  alors  l'an  15  de  Robert  tombe 
à  1 001 ,  et  1 00 1  n'est  pas  encore  la  première 
année  de  l'indiction  ;  elle  en  est  la  quatorzième. 
La  véritable  date  est  donc  la  seizième  année, 
OU  Tan  1003  ,  comme  font  très-bien  vu 
Mabillon  {Annale*  Bemiéediunim,  tom.  IV, 
p.  165),  et  les  auteurs  du  rome  .Y  de  la  col- 
lection des  Historiens  de  [-  rance  ,  p^gejSj. 
Dès  fan  988 ,  les  actes  publics  portent  , 
r^antihus  ghrifsisnuùs  Begthis  Hagene  ae 
R^ertfi,  ftia  e'jus ,  anno pr'mi>.  Les  auteurs  du 
CéUia  Cknstiana  ont  mis  à  la  marge ,  moo^ ; 
mais  c'est  sans  aucun  fbn^menr  :  on  voit 
seulement  qu'ib  ont  recherché  quelle  ctoit 
l'année  13  en  partant  de  996  où  Robert 
commença  de  régner  seul;  mais  l'impossi- 
bilité de  âire  concourir  cette  date  avec  fîn» 
diction ,  et  b  manière  simple  dont  elles  se 
rencontrent ,  en  reinontant  à  l'époque  de  l'as- 
sociation au  tràne,  auroieitt  du  les  ramener  à 
b  vàjté. 
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regni  Roberti,  gloriosissimi  Rcgis  Francorum,  indictione  prima.  Franco,  ^ 
canceUarius,  ex  précepte  rcgio  recognovit  at^uc  subscripsit  (a).  ^^"p* 

Bouchard  , 

ALIA  LICTERA.  près 

d'ArgeneeuîI , 

In  nomÎM  saneie  u  îndhnim  Trmitatîs,  Amen.  Septembre 

£1>CÛ  LvDûvrcus,  Dei gracia  Francorum  Rtx,  U,  Dnx  Aquitanorum.  Ex    Louis  vif. 
moderacione  sccptri  no  sire  convenu  excellencie,  omnia  que  sub  nostra  existunt  potestate  *  Saini  -  Dcm» , 
lue  ri  jura  eccksiarum ,  poimimum  ecclesie  Sancti-Dionysu ,  que  specialiter  à  pre- 
decessoribus  vostris  Regibiis  Francorum  fundata  et  ampiis  possessionibus  ditata 
est.  Constat  igitur  Argemoilum  ira  ecclesie  Sancii  -  Dionysii  à  predecessoribus 
éUtriSumm  tsse,  tu  ntqut  Cornes ,  neque  vkteotius ,  nec  prepositus,  aut  Ttcarius, 
4tttt  aUqtàs  ministeriaUs,  possint  in  ipsaAaèere  aàfium  potestatm.  Comîffi  amm 
hcuriâ  a  negBgemiâ  inhabirantium  quod  quidam,  contra  Jura  et  statttta  predt' 
tessmm  nostromm,  major  mm  ipàus  viUe  siâi  «surpare  permis»  sttut;  qna  dere, 
non  tamummodo  odia ,  rixe  et  contenciones ,  ymmo  cèdes  et  noctitrna  incendia  non 
modica  pen'cnerunt  :  novissimè  quoqtte  diebiis  nostris,  in  ipso  indicro  nbi  à  nobis  et 
abbate  arma  fin  e  omnibus  interdictum  erai ,  liomo  quidam  causa  ma/orie  ah  ipsius 
majoris  servienubus  inierfictus  est.  Huic  igitur  malicie  et  nequnte ,  iniuitu  fusiicie 
U  ^Uvoàmis  quam  semper  erga  prefatam  eccksiam  beati  Dionysii  gerimus,  medi- 
einam  aâhibert  voknus,  majorùm  ipSéM  eeeksie  Sancti-Dionysii  eÂ  eonàicùme 
dotumus  ut  eecksîa  de  Argenteiio  fuotamûs  pro  m^eria  eeeksie  Sanm-Dienym 
éUeemUhras  reddat;  stMuentes  et  auctoritate  r^Â  precipientes  ne  quis  abbas  vel 
prior  eam  alicui  dore  présumai,  sed  xmper  in  prefata  eccîeàa,  Séome  sciUcet  Marie 
Argentoili ,  permaneat.  Ne  autem  httjus  bcneficii  deleatur  memoria ,  monachi  in  en. 
degentes  Deoque  seryieuies ,  quotidie  missam  nnam  de  Spiritu  sancto  dum  vixerimus , 
et  post  decessum  nostrum  pro  fidelibus  defiinctis  ,  cantaturi  sunt ,  et  quotannis 
trccenii  pauperes ,  pro  remédia  anime  nostre,  die  obiiûs  nos  tri,  in  eadem  ecclesia 
pmemtnr.  Et  m  kw  dûnnm  nestrum  rmum  pertnaneat,  scriptum  mandari  et  sigilU 
mstri  appositime  roèttrari  precepitnus,  addito  charactere  nminis  nostri»  Actum 
publfcè,  in  capitulo  Sancti-Dîonysii,  anno  Verbi  incarnati  m.'  c.*lu.*, 
regni  vcrù  nostri  xvii.°,  astantibus  in  paiacio  quorum  subscripta  sunt  nomina 
et  signa.  S.  Radulphi  (b) ,  dapiferi;  S.Widonis  (c) ,  buticularii  ;  S.Mathei(d), 
constabularii  ;  S.  Mathei  (ej,  camerarii.  Datuni  per  manum  Hugonis  (fj , 
canccilarii. 


Qiias  quident  licier  as  supra  scripias  et  omnia  in  eis  contenta  ,  rata  et  grata  Suite  de*  Lettres 

Louis  Xf. 


habentes,  ea  et  cas  laiidavimiis ,  coujh  mavimus  et  approbavimus ,  iaudamus  quoque  ^  * 


approbamm  a  confrmamus,  de  speciali  ^raiia ,  plenmdine  ptnestatis  et  duttorittue 

Notes. 

r 

On  ajoute  dans  le  fï*////*/  Chris tiana.'      eumdem  prorsus  tenorem  de  verbo  ad  verhum 
J^M  Jponnes  Sancti  -  Vicims ,  Jfshrttts    hivemmus ,  super  quo  testmfimum  per^hntes 
Saneti'- Mé^rii  ^,  Odû  Hemaltts  ^  Thomas    presenti  charta  sigilla  rustra  apponi  fiâmuSt 
Mérrmeriarum,Nich(>laus MDntis-yEstivïj  Achû        (b)  Raoul,  Comte  de  Vermandoll. 
Uvriaci,  ahbates  Parh'wnsis  diûces'is ,  presens        (c)  Guy  de  Senlis,  III. 
scriptum  cifiitulimus  cum  ipso  authentica  si'  Mathieu  de  Montmorency. 

gidat  s^/û  quondam  Etitrii  FroMù'  (e)  Mathieu,  Comte  de  Beaumont-sur* 
rum  :  quod  sigillum  diRgenter  iaspeximus ,  et  Oise. 

tam  in  amktnàco  qaàm  in  pnsenà  resaqptf       (f)  Hugues  de  Champfleiu-i. 
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■  regtdfper  presmes ,  jnrom  it  fuemadmatàm  prtfSm  rtMghsi,priifr  et  cmvmus  dt 

Louis  XI,  Argentolio  eisàem  riti  usi  suut,  Qmacirca  preposho  Parisiensi ,  eaerisque  jiistî' 
au  Plessi*-    ciariis  nostris,  sot  tonm  Ucatenmtiétis ,  prestmièus  et  juturis,  et  eorum  cuiliba 

protit  ad  cnm  pert'iniier'it ,  tenore  present'ium  damus  in  viandatis ,  quatenus  prefatos 
religiosos ,  priorem  et  cotnctitum  de  Argentolio  ,  et  eorum  suce  essor  es  in  codent 
monasterio ,  nostris  presemibus  confirmacione ,  approbacione  et  gracia ,  un  a  gaiidcre 
pacijUc  faciant;  secus  facta,  si  que  fueriiit,  ad  statiimpristinum  et  debitum  rcducendo, 
stH  reduci  faciendo  huSlitti,  Et  m  fremissa  perpétué  sttMtm  perdmm,  pre- 
setttihu  Iktens  sigUhm  nostrum  duximus  apponmdum,  MStro  in  eeteris  et  ^uoiièee 
4iGen&  juremomniéusstn^Sdho,  Datum  m  loco  dicto  du  Plessis  Bouchardi, 
prope  Argentolium ,  in  mcnse  Septembris ,  anno  Domini  millcsimo  cccc 
sexagesimo  tercio ,  rcgni  vero  nostri  tcrcio.  Sic  signatum  :  Per  Rcgcm , 
dominis  du  Lau,  de  Bazogiis  et  de  Barda,  ac  aliis  presemibus  J.  D£LALO£a£. 
Visa,  Contenter.  £>£  YlLLECHARTRES. 


Bouchard , 
près 

il'Argenreiiil 
Septembre 
4463. 


LoLis  XI, 
à  Hontoise , 
Septembre 
«463. 


(a) ,  Lettres  qui  placent  sous  ta  main  immédiate  du  Roi,  et  sous  sa 
protection  spéciale,  l'Abbaye  de  Maubuisson près  de  Pantoise, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavotr  faisons  à  tous  presens 
et  avenir,  nous  avoir  vcu  les  lectres  de  feu  bonne  mémoire  Philippe^ 
jadis  lioy  de  France ,  iio^ïc  prcdcccij>cur,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 


Philip»  VI 

i  Vemeuil , 
Octobre  1349. 


,  Philippes»  par  U  grsce  de  Pieu»  Roy  de  France;  sçavohr  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  »  nous  avoir  veu  noz  lectres  contenant  la  £>mie  qui 


sensuu: 


Phjli 


Philippe  VI,  ^  H J LIPPES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Hoy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
i  Pobiy,      presens  et  advenir,  <jue  nous  avons  veu  une  lectre  ci-dedans  escritc ,  contenant 
la  forme  qui  s'ensuit  : 


Chahlfs  IV, 
i  Maubuisïon , 
Avril  ijaa. 


ROLVS,  Dei  gratiâ,  Francorttm  et  Navarre  Rex;  notant  ficimtts  universis, 
tam  presemibus  quàm  futuris,  qubd  nos ,  in  quihusdam  littcris  in  dite  rccordaiionis 
carissimi  domini  gcnitoris  nostri  ^b) ,  in  scrico  ci  ccra  viridi  sigillatis ,  dtlcctisfdiabus 
nostris  in  Xristo ,  abbntissc  et  conveniui  ahluiiic  i  Cii^iiIts  beau  Alarie  prope  Ponti- 
saram,  concessis ,  viditnus  contineri  quasdatn  clausulas  quariim  letior  talis  est: 

Omeedimtts  itaque  ùsdem,  tenore  preséntiutn  ,  quèd  monasterium  ipsttm^ûUatisse 
et  mottia/es  ipsius,  c^s^me  fi&e  mstre,  eum  ontniius  domibus,  bonis  et  posses- 
sionibtts,  rébus  et  /uribits  suis,  ubicumque  et  in  quibttscumqm  eonsistant,  que 
mnia  tanquam  nostra  propria  repmamus,  tmu  in  capite  et  in  membris,  in  et  sub 
immediatis  manu ,  gardia , protectione  et  ttiitione  nostris,  et  successorum  nostrorum 
Regum  f  rancit  predictorum,  ut  res  nostre  proprie,  perpétué  maneant  et  consistmtp 

Notes. 

(a)  Sur  une  copie  tirce  de  la  Chambre     trois  fils ,  Louis  X  Hit  lellutin,  Philippe  V 
des  comptes ,  coliationnée  ,  signée  Cmùnet.     ou  le  Long,  Charles  IV  ou  le  Bel»  r^pièrenc 
(bj  Philippe  IV  dit  le  Bel,  dont  les  successivement. 
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<r  aè  ipsb  tmmuUatis  manu,  gardU ,  froteettont  et  tuitùm  MStris,  et  tomndm    '  """  "■ 

smetssùrum  nostrortm,  <a9H  itUfuo  4utt  qums  <qtuùt«  colon  non  jfossint  ^uo~  ^o^i^ 
m(uiû£àet  squrari  am  ttiam  ikngari,  itiamsi  terre  vel  loca  in  fuiàus  vel  mfira   ^^'"^^^'"^  • 

monasierium,  dmns^  èona ,  possessione^  res  et  jurm,  aut  aliqua  ex  eisdem,  ^|^/^" 
sira  surir  vcl  fuertim ,  nd  alios  dominos  translata  sint ,  vel  contigerit  in  futwmm 
traiisferri.  Jubanus  (H(un  ne  qui  s  cas,  ant  res  seu  ùona  earum,  mobilia  aut  intmobilia, 
hommes  aut  fumUuuiS  carum ,  vexet  in  alïquo ,  vel  disiurbct  in  capite  vel  in  mcmbris, 
in  personis  aut  bonis,  quia poriart  mdlaimus  possemiis  qubd  qtddquam  cas ,  res, 
J^mnes  mu  famiKats  eanm,  mmiera  vei  vexaret,  aut  lihtrtates  eis  à  dominis 
predecessorikis  nostris  et  à  noéis  coneesuts  quocutnque  modo  imer^ceru  vel 
disturàara;  immo  eus  et  que  earum  sunt,  que,  ut  premittitur,  nostra  propria 
reputamus,  hominesque  et  famîliares, per nos  et  successores nostros'predictos,  ut  res 
proprias  manuteneri,  gardiari ,  frottgi  et  tueri  voktmus  et  {uèemus,  ad  utilitatem 
cmnimodam ,  usum  et  commûrlnm  monasterii ,  abbatisse ,  monialiutn  et  familiarium 
frcdictarum  :  prohihemus  eiiam  ne  de  aiiquihus  suis  possessionibus  ant  de  aliquibus 
rcbus ,  bonis  aut  juribus  jpsaruni ,  in  capite  aut  in  menihris ,  placucnt ,  n/si  coram 
nobis  aut  ipsis  successonbus  nostris  aut  in  parlamentis  h  ranac  nostris  et  eorumdcnt 
mecessorum  nostrorum,  eoram  nostra  jusiicîa  capital  eorumdem  parlamentorum  / 
dttememes  ex  nunc  irritum  et  hume  si  sedis  contra  pretScta  vti  aliqua  predktonm 
iutemqnatum  est  vel  in  fitturum  contigerit  actemptari. 

Item  in  aliis  Btteris  m  serieo  et  eera.viridi  sigiffatis  per  incSte  recordationis 
earissimum  dominum  et  'germanum  nostrum  Regem  Philipptm  eisdem  religiosis 
concessis ,  contineri  vidimus  quasdam  clausulas  infrascripti  tenoris  : 

Nosque  cerias  villas ,  castra ,  castelianias  ,  €l  locn  vlia ,  curissimo  patruo  et 
jideH  nostro  Ludovico  ,  Comiri  Ebroycensi  (a) ,  pro  se  suisquc  lurcdibns  concessis  se 
et  assignasse,  et  in  eutn  iran^iulisse  dicamur ,  aut  ejus  lier  edi  bus  vel  cor  uni  alieri, 
seu  firsitan  eoncessuri ,  assignaturi  simus,  vel  etiam  translaturi,  in  quiéus  vel 
infràdicium  monastentm  seu  tentâtes  à  eSeto  monasterio ,  seu  ab  aUatissa  et 
conventu  dieti  monasterii ,  domos ,  possessiones ,  atta  Sona,  res  ac  Jura  haknt 
Vtl  kaltere possum ;  nos,  ad universorum  tam presentium  quàmfiawrorum  notitiam, 
pn  présentes  deducimus  et  deduci  volumus ,  quod  nos  dicttim  monasterium ,  abba- 
ûssam  et  conventuni  illius  monasterii ,  hominesque  mansionarios  ipsius  monasterii 
.     teneuiCs  ab  eis,  domosque,  possessiones  ,  bona ,  res  et  jura  ipsdrum ,  ahbaiie  et 
conventûs  et  hominutn  seu  submanentium  ipsarum  vel  ab  eis  teticntiutn ,  tdncumque 
consistant,  quantttm  ad  ea  omnta  et  '  singula  que  sunt  dicti  monasterii  vel  de  ejus 
feodis  aut  teuttris  immeeSati  vel  médiate,  nohtmus  nec  intendimus  toncessa  esse, 
assiffiata  vel  translata,  née  in  aÛquo  à  manu,  gardia,  protectione  et  tuitione  nostris 
et  succès jorum  nostrorum  Regum  Francie  separata  vel  elongata,  aut  ipsi  patruo 
Mstro,  vel^usfiliis  mu  heredibus ,  aut  aliis  quibuscumque,  quoad /urisdictiontm, 
ressortunr  aut  gardiam ,  vel  aliàs ,  quomodolibet  esse  stdjecta  ;  sed  dictum  monas- 
ttrium ,  abbarissam  et  convcntum  illius,  et  famïïuirium  earum  ,  necnon  tant  earum 
quàm  hotninum  mansionariorum  ipsarum  et  tcncniiiini  ab  eis,  do/nos ,  possessiones , 
bona ,  res  et  jura  predicta ,  in  et  sub  immcdiatis  manu ,  ressorto ,  gardia ,  pro- 
ttctione  et  tuitione  nostris  et  succcssorum  nostrorum  Regum  Francie  retinemus  et 
vokmus  perpétué  retineri ,  jnromissione  ,  concessione ,  assignatione  et  translatione 
quibuscumque  JStctis  à  noÔis  generaÛter  a  speciaUter,  ex  quaeumque  causa  vel  sub 
quacumque  firma  verborum,  vel  faciendis  imposterum',  non  obstantihus,  quas. 

Note. 

(a)  Louis,  Comte  d'Évreux,  fiJ«  de  Thilippe  Ili  ou  le  Uardi,  et  itère  de  PJùlippe  IV 
ou  le  Bel. 
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-■  "  in  ftÊontum  ^taui presentium possm  dtrpgmre  yet prejudumm  gnurare  ht  aTiquo , 
Louis  XI,  nuIUus  vobtmms  esse  finmuitis,praU6entes  mutoritme  repA  m  ^s  diews  ahiaùssam 
àPontoisc,  cotivenmm,  p&rsottis  et  éonis  m  e^gnte  et  m  memiris,fimi/iares,  homines  man- 
siûnariûs  et  tenentes  ab  eis ,  eotttra  Jèrmam  presentittm ,  in  personis  aut  bonis  atit 
jtirihus  mokstare,  turbare ,  am  quomedolibet  infjiiictart ,  présumât  ;  decerncnies 
ex  nunc  anctorhate  regiâ  et  ex  certa  scientia  irriium  et  tnane  si  secits  à  quoquattt 
^tctemptatnm  est  vel  impostcriim  coriiigcnt  aciemptari. 

Nos  autem,  ûmnui  et  singuU  supi  ascripiis  clausuUs  contenta  ,  rata  et  ffrata 
^ahenus,  ea  vobuma,  laudmnus,  appn^amus,  et  tenore  preseiuium  ex  certa  scieneia 
«r  auctoritate  nostra  re^a  caafirmamtis;  etJtcit  nos  eertas  wUas,  castra,  castd' 
Janias  et  hca,  carissime  et  fdeh  stnrori  nùstre,  BtgmeJohaim  fa),  cûncessisse 
4t  assifftasse,  et  m  eam  transtttlisse  dicamttr,  seu  etiam  concessuri  et  assignatnri 
simus  vel  etiam  translattiri ,  in  qiùbns  dicte  religiose  vel  prefata  ûbbaùa  seu 
tenentes  à  dicta  ahbatia ,  ipsiusqtie  abhaùe  ac  religioûirum  earumdem  homïnes  man- 
sionarii,  liospitcs ,  vel submamntes  ipuinim,aiii  teneuics  ob  ipsis  qiioquojnodo ,  domos, 
possessiones ,  aiia  bona,  res  et  jura  habeant  vel  liabere  possini ,  aui  qui  de  fcodis 
vel  tenuris  ipsitts  aèèmie  et  reÛgiosarum  ipsarum  sint,  ubicumque  ctmsisiani,  nos  ea 
^mnèa  et  singida  m  a  smS  immediatis  manu,  ressorte,  gardia ,  proteaione  es  tui- 
tione  nostris  et  successorum  nostromm  Rêgim  Franeie,  retinemus  et  volumus  pefpetùè 
retmeri,  nolentes  me  imctidcnu^  .juî'd pretextu  seu  causâ  vel  occasiotÊC  predictanan 
■coitcessionis ,  asàgnatioms  vel  transUuionis ,  seu  aliarum  fmmmKwnquê  ftcuamm, 
vel  faciendarum  ,  seu  concedendartim ,  quoad  jur  'isd'ictionem ,  ressorntm  aut  gar- 
diam ,  vel  ail  à  s  qiiomodolibet ,  premissn  omnia  et  ungula ,  vel  aliqua  ex  ci  idem, 
Régine  tpst  aui  alm  quibusvis  esse  sub/ecta.  Qjiod  ut  perpciui  roboris  obtineat  firmi- 
eatem,  presentibus  liiieris  nosirum  fecimus  apponi  sigdlum.  Actum  in  dicta  abbatîa 

ngidi  béate  Muie,  umo  DomtDi  millesiino  tiecentesimo  vicesimo  secundo , 
mense  Aprilis. 

Jé»i^ilttK»  ^^o"S,  adcertcs  toutes  les  choses  et  chascunc  triccllcs  contenues  es  clauses 
*^  cy-dcssus  cscriptes,  ayant  agréables,  fermes  et  estabics  icellcs,  voulions, 
Paiti»»  s  Vl.  gréons,  loons  ,  ratifions,  approuvons,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes 
lettres ,  de  nostre  certaine  science  et  de  nostre  auctorité  royale,  conïermons; 
et  jaçois  ce  que  bous  à  nosue  très -cher  et  fèal  fils,  Jehan  de  Fiance  (b), 
ayons  octroyé,  assigné  et  tnuisponé  en  icelluy  la  duchié  de  Normandie, 
ouquel  duchié  lesdïctes  religieuses,  ou  Jeur  abbaye  dessusdicte,  ou  les 
tenans  d'icelle  abbaye,  et  les  hommes  mansionnaires,  hostes,  oudemourans 
soubz  icelle  abbaye  et  religieuses,  ou  les  tcnans  d'icelle,  en  quelque  manière 
que  ce  soit ,  ont  ou  peuvent  avoir  maisons  ,  autres  possessions  ,  biens , 
choses  et  droicts,  lesquelz  sont  des  fiefs  et  tencmens  d'icelle  abbaye  et 
religieuses,  en  quelconques  lieux  que  ils  soyent,  nous  toutes  ces  choses  et 
chascune  d'icelies  retenons  et  voulons  estre  perpétuellement  retenues,  sans 
moyen*  soubz  les  main,  ressort,  garde  et  protection  et  tuition  de  nous 
et  de  nos  successeurs  Roys  de  France  ,  non  voulans  ne  entendans  que 
par  vertu  ou  cause  ou  occasion  de  ladicte  concession  ,  assignation  ou 
transport,  ou  quelconques  autres  £iites  ouàJ&ire  ou  à  octroyer,  les  choses 
dessusdictes ,  toutes  et  chascune  ou  aucunes  d'icelies,  quant  à  jurisdiction, 
ressort  ou  garde,  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  soyent 
subjcctes  à  nostrcdit  iils  ou  à  quelxcunques  autres.  £1  pour  que  ce  soit 

Notes. 

(a)  Ce  Joit  rtre  Jeanne  de  Bourgogne,       (i)  Depuis  Jeu  II. 

veuve  de  PiiUippe-ie-Long.  .  * 
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chQ$e  6nne  et  stable  à  tQusjouis*  nous  avons  ùit  mectrc  nostre  scel  en  ces  

présentes  lectres.  Donné  à  Poissy,  Fan  dt  grâce  nui  trois  cm  irme-un,  ou  mois  Louis  XI, 

itMéOrS.  ■  àPontoise, 

Septembre 

Et  il  soit  ainsi  que,  ticpuis  la  confection  de  nostlictcs  lectres,  nous  à  feu  'su^a* 
nostre  très-clicrc  et  aracc  cousine  Jclianne,  jadib  Royne  de  Navarre,  com-   des i." Lettre* 
tesse  d'Evreux,  de  Mortaing  et  de  Longucville,  ayons  donne  et  octroyé,  phiuÎté  vI. 
assigné  et  transporte  à  tousjours,  pour  elle  et  pour  ses  hoirs,  les  villes, 
chasteaulx  et  chastellenies  de  Pontoise,  de  Bcaymont-sur-Oise  et  d'Asniercs, 
>a  nom  ou  titre  d'eschange  ou  pennutation  £iite  de  nous  à  elle  pour  la 
comte-  d'Angoulesme»  et  pour  les  villes  et  chasteaulx  de  Revexon  et  de 
fontainay-Labatu,  esquelles  villes  et  chastellenies  de  Pontoise  et  de  Beau- 
mont-sur-Oise  sont  d'ancienneté,  et  par  ordonnance  ou  autrement,  lesdites 
religieuses  ou  leur  abbaye  dessusdictc  ,  ou  les  tcnans  d'iceilc  abbaye  ,  les 
hommes  mansionnaircs ,  hostes ,  ou  dtmourans  soubz  icclies  religieuses  et 
abbaye  dcssusdictes  ,  ou  les  tenans  d  iceile  ,  en  quelconque  manière  que 
ce  soit  ou  peut  être ,  qu'ils  aycnt  ou  puissent  avoir  maisons ,  terres  ou  autres 
possessions,  biens ,  jurisdictons  et  droicts,  ou  lesquelles  sont  des  fiefi  et 
tenemens  d'icelle  abbaye  ou  religieuses ,  en  quelxconques  lieux  où  ilz  soyent, 
nous  toutes  ces  choses  et  ch»cime  d'iceiles  retenons  et  voulons  estn» 
perpétuellement  retenues,  sans  moyen,  sous  les  main,  ressort,  garde  « 
protection  et  tuition  de  nous  et  de  noz  successeurs  Rois  de  France ,  non 
vouians  ny  cntcndans  que  par  vertu  ou  cause  ou  occasion  de  ladicte  con- 
cession, assignation,  escbange  ou  transport,  ou  quelxconques  autres  faites 
ou  à  faire  ou  à  octroyer,  les  choses  dcssusdictes,  toutes  et  chascune  ou 
aucunes  d'îcdles,  quant  à  jurisdicion,  ressort  ou  garde,  ou  autrement, 
en  quelconque  manière  que  ce  soit,  soyent  ne  fussent  sujettes  à  nostredicte 
cousine,  à  ses  hoirs,  ou  à  quelxconques  autres.  £c  pour  que  ce  soit  chose 
ferme  et  stable  à  tousjours ,  nous  avons  hit  mectre  nostre  grand  scel  en  ces 
présentes  lectres.  Donné  à  Vemeuil  au  Perche ,  l'an  de  grâce  mil  trois  cent 
fuarantâ-net^,  ou  mois  d'Octobre.  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy,  CoRDUR. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  et  toutes  et  chascune  les  choses  Sahe  in  Lemcf 
contenues  en  icelles,  avons  ratifliées  et  confirmées,  et  par  ces  présentes,  touis  XL 
de  nostre  grâce  spéciale,,  plaine  puissance  et  auctorité  royale,  en  tant  que 
lesdictes  religieuses ,  abbesse  et  couvent  de  Maubuisson  en  ont  bien  et 
deuement  joy  et  u$é>  ratifiions  et  confermons.  Si  donnons  en  mandement, 
par  ccsdictcs  présentes ,  à  noz  amej:  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  èt 
qui  tiendront  nosire  parlement  à  Paris,  au  bailly  de  Senlis  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
a  cliascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartendra,  ^ue  de  noz  présentes  grâce, 
confirmation  et  octroy,  fâcent,  scuffirent  et  laissent  lesdictes  religieuses, 
abbesse  et  couvent,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  »  sans  leur  mectrè 
ou  donner,  ne  sou^rir  estre  mis*  ou  donné  auscnn  destourbier  ou  empesche^ 
ment  au  contraire.  £t  afin  que  ce  soU  chose  fiïime  et  stable  à  tous/ours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres 
choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Pontoise,  ou  mois  de 
Septembre ,  l'un  de  ^race  mil  /jtiatre  cent  soixante  et  trois ,  et  de  nostre  règne  le 
troisicsme.  Signé  sur  le  rejdy  :  Par  le  Roy  ,  à  la  relation  du  conseil.  Y.  Castçl. 
A  costéj,  Visa.  Conientor.  Dorchere.  Ei  scellées  en  lacs  de  soye  rouge  et 
yene  ebt  grand  scel  de  cire  veru» 
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Lr»UTs  XI, 

àPontoise,  Lettres  patentes  ponant  légitimation  de  Louis  de  Bourbon,  fils 

^*i!St**'*       naturel  de  Charles  de  Bourbon  (b).  Duc  de  Bourbonnois,  et  de 
Jeanne  de  Bournaa  son  amie  (c), 

ZUDOV ICUS f  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.  lUeghimè  genitos  quos  vite 
âKWût  kelMsuts,  4uttMire  vitimn  minime  deco/orat;  nom  deeor  nrtutis  ahtergit 
in  prok  maculam  gemture,  tt  fudkiiià  morum  pudor  originis  aéoiaur.  Notum 
ifftmr  facknus,  tam  presentibus  quàm  faturis,  qubd,  licèt  iS/ectus  consangiiineus 
nûsur  Ludovictis  de  Boràoniû  ,^ns  natura/is  defuncti  consanguinei  nostri  Kuroli, 
quondam  Ducis  Borbonensis ,  et  Johanne  de  Bornan  (d) ,  ex  i //ici ta  cppit/a  traxerit 
genituram ,  ta/ihus  tamen  viriutum  donis  et  morum  venustaie  coruscui ,  quod  in 
ipso  stipp/ent  mérita  et  virtutes  quod  ortus  odioius  iii'/t'cit  ;  adcoque  super  dcfcctu 
natalium  quem  paiitur ,  graciam  quam  noèis  humd/inù  requismt  à  nosira  regia 
majestate,  meruit  o^inert,  Nûs  igiiur,  Jtiis  Mmtis,  et  presenim  maffùs  et  lûudo' 
kiûhus  serviciis  -fin  dm  nûàis  muitimodè  impemùt  et  que  éRmiits  impmdm  non, 
desinet,  ^us  sigipMcatimti  noSis  super  iûc  facte  annnenits^  tumdem  Lndovicum  dt 
Bûrémio,  de  nostri  régie  potestatis  p/enitndine,  eerta  scientia ,  speciaii  gracia  et 
éuaomœreffa,  legiùmavimus  a  legitimnmns  per  presemes ,  ae  legitimacionis  ùtulo 
•  décor amus ,  ipsumque  in  jiidicio  et  extra,  amodo  ,  pro  /egitimo  reput ari  et  censeri 
yolumus  et  liaberi ,  conccdcnics  cidnti  et  cuni  eo  dispensantes  ut  ipse ,  quamquam  de 
prediito  coitu  traxerit  origincm ,  bona  tcmpora/iu  mobi/ia  et  immobi/ia  quecumque 
éicquirere  et  jam  acquisiia  possidere  vaieat  et  tentre  ,  ac  de  e  'isdem  inter  vivos  in  testa- 
mento  et  oRàs £qmun  éd  sue  S^mm  yû&tntMis,  ad sneetssimipnqut  maris  eeu- 
rorumqueparentum  et  mnicomm  eamaSum  et^tUcmm  ^utnvmSèet  ex  testnnumo  vel 
imestatû,  ébmmwdo  A  4ârum  prœesserit  voluntate,  et  ntsi  alteri  foret  jampts 
pasittem,  et  ad  fuûscampti  Ambres,  affina  et  ^Hos  aetus  Uffthms  adimctatat 
ac  si  esset  de  legittmo  matrimoriio  procreatus  ;  qnhdque  sui  liberi,  si  quos  in  fiiturum 
habeat ,  toiatjue  ejus  posteritas  de  legittmo  matrimonio  procreanda ,  in  bonis  suis 
quibuscumque  eidcm  jure  hereditario  succédant  et  succedcre  valeant ,  nisi  alnid 
quàm  defectus  hujusmodi  natalium  répugne t  prcdicto  defectui ,  quod  prorsus  abo- 
ietuus,  jure,  constitucioui,  siatuto,  lege,  edicto,  cMsnemdine,  usu  generaÛ  m/ 

Notes. 

^aj  Nous  donnons  le  titre  de  ces  lettres  par -là  même  avoit  reçu,  dès  si  naissance; 

dans  les  termes  mêmes  employés  par  Blnr  des  droits  éventuels  au  irAne ,  «pi  occupe 

cbard  ,  p^icf  -  "^V          Compilation  chrono-  d'ailleurs  une  assez  grande  place  dans  lliis- 

ic^que.  BiaiKhard  ne  nous  dit  pas  où  il  les  toire  de  ce  temps-là.  Le  fils  naturel  légitimé 

a.  trouvées ,  comme  il  ie  fait  ordinairement  par  ces  lettres ,  Louis  de  Bourbon ,  cpousa 

pour  toutes  les  lois  doM  il  lappelle  Tobjet.  peu  de  temps  après ,  en  i46^,  une  bâtarde 

Elles  sont  au  Trésor  des  diniet,  rq^laire  de  Louis  XI:  et  ie  Roi,  à  ce  sujet,  lui 

^99*  f*^^  accorda  plusieurs  terres,  et  érigea  en  comté 

^b J  Charles  l.'"  ,  celui  qui  conspira  plu-  la  seigneurie  de  Roussillon  en  Dauphiné,  que 

lieurslois  contre  le  Roi  Charles  VII,  lequel  Charles  de  Bourbon ,  son  père,  lui  avoit 

lui  pardonna  toujours.  donnée. 

{'f)  Quoique  des  lettres  ordinaires  de  Blanchard  annonce ,  ^<?^?        des  lettres 

icgitimalion  n'aient  aucun  caractère  public,  patentes  du  mois  de  dccemi>re  1463,  poruni 

et  ne  dussent  par  conséquent  pu  être  placées  légif  imaiion  de  deux  enfâns  naturels  deCharles 

dans  ie  recueil  de  nos  lois,  nous  avons  de  Bourgogne  Comte  de  Nevers. 

cru  devoir  imprimer  celles-ci,  comme  don-  fdj  Blanchard  dit  Bi'urnûii ^  comme  on 

nces  en  laveur  du  hls  naturel  d'un  prince  vient  de  le  voir  dans  le  titre  même  de  ces 

qui  appattenoic  à  la  £uDiOe  royale,  qui  lettres  patentes. 
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Jocali  regni  nos  tri  ad  hoc  contrarns  non  obstamibus  qutbuscumqu€ ,  ahsqm  eo  quèd  — — — — 
fr opter  hoc  nohis  nec  successoribus  îiostris  aliqtiam  financiom  solvere  teneatur ,  et  Louis  XI, 
quant  qtiidîm  fitumciam  nos  {idem  Ludovico , premïssornm  considcratione,  dcdimns 
€t  qtùctdYÏmiis ,  damusqtie  et  quictarnus  de  nostra  ampliori  gracia  per  prcscntcs:  1463 
tarum  série,  dileais  et  fideUbus  nostris  gmtibus  compotorum  nostrorum,  et  thcsaii- 
rariis  Parisitts ,  iailSvû  Sancti'Pttri  de  Mmiaamû,  aterisque  justiciariis  nostris, 
seu  éonm  iàcatenmiéus,  présaitihts  et  Jkturts,  tt  wrum  cmHhet  pro$u  ad  mm 
pertinuerit,  mandamus  ipuuinus  prefittum  Ludovicum  de  Borbonio  nostrâ  présenté 
'  legjttimaeione ,  cottcessione ,  qmetaeione  et  gruuiâ,  tm  et  gaudere  pacifici  faciatit 
atque  permictant ,  ahi^qne  qnovts  hnpedimento  ;  qnod  si  faauvi  repererint  ,  id 
rcvoccJii  et  ad  staium  piiititmni  et  dcbïitim  rcduci  faciani  par  'iier  et  admdlari 
indtlittè ,  visis  prcscmibiis.  Et  m  prcdicta  stabiiiiaie  perpauâ  perdurait ,  présentes 
manu  nostra  sigtiavtmtis ,  et  eisdctn  nostrum  sigillutn  apponi  fecimus ,  nostro  in 
aUis  et  ftêûKhet  aUeno  in  ommhus  Jure  setter  saivis,  Datum  apud  Pontisaram, 
in  mense  Septembris,  anno  Domîni  millesimo  cccc."^  sexagesimo  tercio, 
et  rcgni  nostri  tercio.  Sic  stffiatum,  LoYS;  et  super  margitietn  :  Per  Regem, 
Admiralclc) ,  domiois  de  Precigny  et  de  Laudis ,  ac  aliis  pluribus,  presen- 
tibiis.  J.  Delaloere.  Visa,  Cmentcr.  A.  Brinon  {aj. 

Note. 

^<7^  Ces  lettres  furent  confirmées  au  mois  »  Loys  bastarH  cTe  Bourbon  fut  engendré» 

<de  juillet  i443-                            Mémo-  »  le  feu  Duc  de  Bourbon  son  pere  et  sadicte 

rial  de  la  Chambre  des  comptes,^/.  102,  On  »  ieue  mere  estoient  chascun  à  part  et  sepa- 

y  voit  que  la  conlumution  eut  pour  cause,    »  tement  au  lien  du  mariage  comme 

«que,  lors  des  lectres  patentes  de  septembre  »  auasl  que  ledit  feu  Duc  avoit  enân$  le* 

>  i463>UavottestéobnmqueIorsqteiceluy  »  gitimes,  6lc  &c.  » 


Louis  XÏ, 

{aj  Autorisation  accordée  par  le  Roi  à  la  commune  de  Dieppe,  de  lever       à  Eu,  ' 
des  aides  à  son  profit,  pour  subvenir  aux  dépenses  des  fortificaiions  lezôSeptemb. 
et  des  réparations  nécessaires  à  l'entretien  de  la  ville i  A£ranchissetnent  '^^3' 
de  quelques  droits^  principalement  sur  le  Sel. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  i'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  bourgois,  manans  de  la  ville  de  Dieppe,  contenant  comme 

ladicte  ville  soit  assise  sur  port  de  mer,  frontière  de  nos  anciens  ennemis  les 
Angiois,  de  grande  et  somptueuse  gartie  ,  et  maintenant  à  l'occasion  des 
orages  et  grandes  ondes,  et  iorce  ilc  l'air  de  la  mer,  qui,  chascun  jour 
naturel.  Hotte  par  deux  lois  et  tciiemciu  que  très- souvent ,  et  mcsme  ès 
années  dernières,  en  cette  présente»  la  muraille  et  fortification  a  esté  et 
est  rompue  et  perie  en  plusieurs  lieulx,  et  les  gardes  et  garites  abbatues; 
et  aussi  est  de  grand  et  somptueux  coust  et  maintenement,  la  jettée,  qui  est 
un  grand  édifice  de  bois,  construit  et  assis  dedans  la  mer,  pour  tenir  ouvert 
l'entrée  du  habie  {bj  dudis  lieu;  car  autrement  il  seroit  estoupé  CcJ,  et  n'y  j 

Notes. 

(aj  Transcrit  sur  un  volume  in-^.'  fox-    Dieppe,  concernant  les  privilèges  de  cette 
mant  un  recueil  général  d*édits,  déctantiom,  ville, 
lettres  patentes  et  arrêts  du  Conseil  d'état,        ftj  Havre,  port, 
donnés  en  ia\eur  deahabiuna  de  la  vilie  de       (cj  Fermé,  iiouché. 
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■  pourroient  les  navires  entrer  ny  issir  ;  et  pareillement  couste  grand  argent  à 

Louis  XI,  maintenir  et  leparer  les  quays  et  le  pont  de  dessus  ledit  hable,  et  convient 
'  es  choses  dessusdictes  et  autres  continuellement  besongner ,  et  y  despendre 
i46*'^  grands  deniers,  tant  pour  les  maintenir  en  estât,  que  pour  achever  et 
mectre  en  de&ose  plusieurs  tours,  boulevers  et  autres  ediliccs  et  fortifica- 
tions qui  y  ont  este  comtncricez  pour  la  tuition  et  garde  d'icelle  ville.  Et 
semblablement  nous  ont  faict  remonstrcr  que  le  principal  fait  et  entremise 
de  ladicte  ville,  et  dont  le  peuple  d'icelle  s'entretient,  a  esté  et  est  Testât 
de  marchandise  de  harengs  et  autres  poissons  de  mer,  qui  continuellement 
y  sont  par  les  pescheurs  apportez  iîrais ,  et  par  iceulx  bâbitans  recueillis  et 
saliez,  et  sont  espanis  et  menez  par>tout,  ou  la  pluspart  de  nostie  royaume» 
pour  le  bien  commun  et  nourrissement  d'icelluy  ;  pour  laquelle  salaison ,  et 
afin  ^e  ladicte  pescherie  ne  fiist  cessée ,  mais  continuée ,  iceulx  hahiuns 
ont  accoustumé  avoir  et  leur  cstre  délivre  en  nostrc  grenier  à  sel  establi 
audit  lieu  de  Dieppe ,  du  sel  pour  faire  leurs  salaisons,  sans  en  payer  auscun 
droit  de  gabelle.  Lesquelles  choses  et  autres  considérées  et  par  nous  connues, 
de  mesme  la  grande  désolation,  dépopulation,  ruine  et  dedihcaiion  en  quoy 
. ladicte  ville  avoit  esté  à  l'occasion  de  la  guerre,  et  estoit  au  temps  que 
par  assault,  moyennant  la  grâce  et  ayde  de  Dieu,  nous  prismes  la  bastille 
que  lesditz  Anglois  avoient  assise  et  tenue  par  forme  de  siège  devant  ladicte 
ville,  l'espace  de  dix  mois  ou  environ  ,  et  actendu  aussi  la  grande  lo)auté 
«iesditz  bâbitans  envers  nous  et  nos  prédécesseurs  de  la  couronne  de  France, 
et  les  grandes  pertes,  charges,  mises  et  coustages  (a)  qu'ilz  avoient  fàictes 
et  supportées,  et  encore  leur  convenoit  faire  et  supporter  pour  réparer  et 
maintenir  ladicte  ville  en  estât  de  dcffense  ,  eussions  dès-lors  privillcigiez 
et  afiranciiis  iceulx  habitans  à  tousjours,  au  nom  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  perc ,  que  Dieu  absolve ,  qui  en  nostrê  &veur  et  prière  eust 
construit  ledit  affranchissement,  en  payant  par  lesditz  supplians  certaines 
aydes  ordonnées  cstre  cueillies  en  ladicte  ville ,  pour  la  réparation  et  entre* 
tenement  d'icelle.  £t  soit  ainsi  que ,  ccruin  temps  après  les  choses  dessus- 
dictes ,  les  lectrcs  ausdicts  habitans  de  ce  octroyées  ont  esté  par  auscuns 
commissaires  prises  et  emportées  à  Paris  ou  ailleurs,  avec  plusieurs  des  autres 
chartes  et  escritures  de  ladicte  ville,  et  ne  les  ont  dej)uis  iceulx  habitans  pu 
recouvrer;  mais,  ce  nonobstant,  ont  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere,  et 
par  ses  lettres  patentes  données  \  temps  jusqu'à  son  trespas ,  esté  entretenus 
en  leurdit  affranchissement  d'aydes ,  tailles ,  quatriesmes ,  impositions  et 
gabelles,  et  aussi  en  la  perception  de  leursdicts  aydes  de  ville;  c'est  assavoir, 
de  prendre  et  &ire  lever  pour  et  ou  prouffît  de  ladicte  ville,  pbur  chascune 
queue  ou  pippe  de  vin  vendue  à  détail  en  icellc  ville,  soi.vante  sous  toumott, 
et  de  celui  bu  par  estorement  (b)  ou  provision  il'ostcl ,  trente  sous  tournois; 
pour  chascun  baril  de  cervoise  ou  bière  vendu  illcc  à  détail,  cinq  sous  tour- 
nois, et  de  celui  bu  par  estorement,  en  maisons  ou  navires,  quatre  sous  tour- 
nois, et  pour  chascun  baril  de  cervoise  ou  bière  porté  hors  de  ladicte  ville, 
vingt  deniers  tournois  ;  pour  chascune  queue  de  cidre  vendue  illec  en  détail , 
dix  sous  tournois ,  et  bu  par  estorement  ès  ostels  ou  navires ,  cinq  sous 
tournois,  et  pour  chascune  queue  de  cidre  portée  hors  ladicte  ville,  quatre 
sous  tournois;  pour  chascun  lest  de  harengs  frais  ou  sallés  apporté  en  ladicte 
ville,  et  partant  ho»  d'icelle  par  mer,  dix  sous  tournois  ;  pour  chascun 

Notes. 

(a)  Dépenses.  (h)  Approvisionnement. 
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iniliier  de  &r .venant  par  mer,  deux  sous  six  deniers  tournois;  pour  chascun  ' 

tonne!  tic  vin  venant  par  mer,  cinq  sous  tournois;  pour  cliascun  mind  de  Louis  XI, 
sel  venant  par  mer,  cinq  sous  tournois;  pour  chascunc  Leste  en  maille,  .  3^^"' 
deux  pourceaux  pour  une  heste ,  six  moutons  pour  une  beste,  et  quatre 
veaux  pour  une  beste  en  maille  ,  deux  sous  six  deniers  tournois  ;  pour 
cKascun  millier  de  harengs  partant  hors  de  ladicte  ville,  par  teiîpe,  en  balle 
ou  fiitaille,  six  deniers  tournois;  pour  chascunc  pippe  de  vin  venant  par 
terre  et  vendue  en  gros  à  l'étape,  vingt  deniers  tournois;  pour  chascun  ponson 
venant  et  vendu  comme  dict  est,  dix  deniers  tournois,  et  pour  chascun 
baril,  cinq  deniers  tournois;  sans  lesquelz  aydcs  et  affranchissement,  icelle 
ville  n'eust  et  ne  pourroit  cstrc  entretenue  en  deHcnse,  ainçois  dcmeurcroit 
ilespopuice  et  tourncroit  en  ruine,  dont  pourroit  advenir  grand  dommage 
et  inconvénient  à  nous  et  à  nostre  royaume  :  et  pour  ce, 'nous  ont  lesdicts 
habitans  humblement  requis  lesdicts  privillegts ,  franchises  et  libériez ,  et 
ladicte  perception  d'aydes,  leur  estre  par  nous  donnés,  octroyés  et  confirmés 
à  tousjoufs,  et  sur  le  tout  leur  estre  pourvu  de  nostre  gracieux  et  convenable 
remède  et  provision.  Poiur  ce  est-ii  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  et 
mesraement  que  lentretenement  de  la  fortification  de  ladicte  ville  est  le  très* 
évident  bien  et  proufît  de  nous  et  de  la  chose  publique  de  nostre  royaume, 
et  l'inestimable  perte  qu'aurions,  si  ladicte  place  cstoit  surprise  par  nos- 
dicts  ennemis,  qui  nuit  et  jour  sont  en  aguet  sur  icelle,  et  que  continuelle- 
ment il  faut  besongner  à  grand  nombre  de  gens  et  manœuvres,  à  quoy  lesdicts 
habiians  ne  pourroient  fournir  s'ils  n'avoient  et  prenoient  lesdicts  aydes,  et 
n'estoient  par  nous  soulagez  et  supportez  par  aiSanchissement  et  autre- 
ment ;  ayant  aussi  en  mémoire  la  victoire  que  nous  eusmes ,  moyennant  la 
grâce  et  ayde  de  Dieu,  sur  lesdicts  Anglois,  à  !a  prise  de  ladicte  bastille, 
la  grande  et  recommandable  loyauté  desdicts  habitans  envers  nostredict 
seigneur  et  pere  et  nous  aussi,  la  vertueuse  résistance  faicte  en  grande  indi- 
gence et  afiliction  de  leurs  personnes  et  biens,  à  l'encontre  desdits  Anglois, 
au  temps  précèdent  et  depuis  ladicte  bastille,  et  qu'en  cet  abandonncment 
ifs  exposèrent  leurs  corps  audict  assaut  et  prise  d'icelle  bastille ,  et  pareillement 
les  pertes,  charges  et  mises  qu'ilz  ont  eues  et  ont  à  supporter  pour  le  fiût 
de  la  guene  et  pour  l'entretien  et  garde  de  ladicte  ville,  dont  nous  avons 
este  et  sommes  deuement  informez;  ausdicts  bouigois,  manans  et  habitans 
de  la  ville  de  Dieppe,  avons,  pour  ces  causes ,  et  autres  raisonnables  à  ce 
nous  mouvans ,  de  nostre  certaine  science ,  propre  mouvement ,  grâce  espe- 
cialc  et  auctoritc  royalle,  octroyé  et  octroyons  qu'ilz  et  leurs  successeurs 
dcmeurans  en  ladicte  ville  de  Dieppe,  et  chascun  d'eux ,  soyent  et  demeurent 
francs,  quictes  et  exempts  de  toutes  tailles,  impositions,  gabelles,  qua- 
triesmes,  et  autres  subsides  quebcconques,  qui  sont  de  présent  et  au  temps 
advenir  seront  .imposez,  et  mis  sus  de  par  nous  et  noz  successeurs  à  noz 
royaume  et  duché  de  Nonnandie,  soit  pour  le  &it  de  la  guerre,  payement 
des  gens  d'armes ,  ou  pour  autre  cause  quelconque ,  telle  qu'elle  soit  ou 
puisse  estre,  et  desdictes  charges  les  avons  exemptez  et  affranchis,  exemp- 
tons et  affranchissons  de  tout  perpétuellement  et  à  tousjours;  et  avec  ce, 
leur  avons  octroyé  et  octroyons  qu'eulx  et  leursdicts  successeurs  habitans 
de  ladicte  ville  de  Dieppe  ayent  et  puissent  avoir  et  prendre  à  nostre 
grenier  à  sel  establi  audict  lieu  de  Dieppe  et  leur  soit  délivré,  par  le 
grenetier  ou  garde  d'icelluy  grenier ,  tout  le  sel  gros  et  délié  qui  leur  est  et 
sera  nécessaire  pour  fiure  et  &ire  &ire  dedans  Jadicte  ville  leurs  salaisons  de 
harengs  et  autres  poissons,  et  toutes  leurs  autres  marchandises,  provisions 
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-  et  estoremens ,  et  sans  y  commectrc  fraude  ny  en  abuser  auscunement , 

^**y^*  payant  seulement  le  droit  du  marchand ,  et  sans  nous  en  payer  ny  à 

iezéSe  t'emb  auscun  droii  de  gabelle,  ayde  ou  subside  mis  ou  à  mectrc  sus.  Et  en 

j46}.  ouitre,  de  plus  ample  grâce ,  leur  avons  octroyé  et  octroyons ,  par  cesdictes 
présentes ,  qu'ils  puissent ,  d'ores  en  avant  et  perpétuellement ,  prendre, 
cueillir  et  lever  sur  eulx,  et  en  ladicte  ville  de  Dieppe ,  les  aydes  dessus 
declaircs,  et  iceulx  croistre ,  diminuer  et  eschanger.  si  mestier  est,  par 
lavis  et  l'opinion  des  conseillers  et  bourgois  de  ladicte  ville  en  nombre 
compétent,  pour  les  deniers  qui  en  istront  cstrc ,  par  leur  ordonnance  et 
dciibcration  et  par  leurs  mandemens  et  descharges,  convertis  et  em|dovcs 
en  la  fortification  ,  emparement,  mainienement,  réparations  et  autres  atîaires 
i.-t  nécessitez  de  ladicte  ville,  et  tout  ainsi  qu'ils  en  ont  jouy  et  usé  le  temps 
passé ,  par  vertu  db  lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  fgj  à  eulx  sur  ce 
octroyées  à  temps  limité ,  et  que  d'iceux  aydes  le  capiuine  de  ladicte  ville , 
présent  et  advenir,  ou  son  lieutenant,  soit  juge  pour  cognoistre  des  dis- 
cordes et  procez  qui  s'en  pourroîent  mouvoir,  et  pour  ouir,  avec  ksdîcts 
conseUicrs,  les  comptes  du  receveur  qui  par  eulx  y  sera  commis  et  establi, 
lequel  receveur  ils  pourront  ordonner  et  changer  à  leur  plaisir.  Si  donnons 
vn  mandtmcnt,  par  lesdictes  présentes,  a  noz  anie/.  <t  léauk  les  généraux 
conseillers  sur  le  laici  de  no/,  fmances,  aux  eslus  d  Arques,  greneticr  et 
controsleur  dudit  lieu  de  Dieppe,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers^ 
ou  à  leurs  lieuxteiians,  prcsens  et  advenir,  et  à  chascim  d'eulx  si  comme  à 
luy  appartendra,  que  de  noz  presens  quictance,  exemption,  grâce,  affran- 
chissement et  octroy,  et  de  toutes  et  chascune  des  choses  dessusdictcs 
ilz  iàcent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  habitans  de  Dieppe,  et  leursdicts 
successeurs  demcurans  en  ladicte  ville,  et  chascun  d'culx,  jouyr  et  user  à 
tousjours  i)erpctuellement  ,  pleinement  et  paisiblement  ,  selon  la  forme 
et  manière  devant  dcclairées  et  speciiices,  sans  les  contraindre,  molester  ou 
cmpescher  en  auscune  manière  au  contraire  :  car  ainsi  nous  plaist-il  cstre 
iàict,  nonobstant  quelxconques  impostz,  octrois,  ordonnances  ou  mande- 
mens pour  cueillir  deniers,  aydes  ou  subsides,  par  nous  ou  nosdicts  suc- 
cesseurs ,  commis  ou  députez ,  ikicts  ou  à  £iire ,  pour  payement  de  gens 
d'armes ,  et  pour  quelque  autre  cause  et  sous  quelque  nonobstant  que  ce 
soit  ,  lesquelles  choses  nous  n'entendons  ne  voulons  cstre  entendues  au 
préjudice  du  contenu  en  cesdictes  présentes,  lit  pour  ce  que  lesdicts  habi- 
tans et  leursdicts  successeurs  pourront  avoir  à  besongner  de  ces  présentes 
en  plusieurs  lieulx,  nous  voulons  quau  v/J/wwj  d'icelles ,  fait  sous  le  scel 
royd  ou  authentique ,  plame  foy  soit  ajoustée  comme  à  l'original.  £t  afHn 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  toujours ,  nous  avons  &it  mectre 
nostk«  scel  à  ces  présentes;  sauf  nostre  droict,  ^t  l'autruy  en  toutes.  Domii 
à  Eu,k  vmghshciesm  jour  de  Septembre,  i'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante 
et  trots,  et  de  nostre  regju  U  troisiestne. 

Note. 

fil)  On  les  a  imprimées  au  tome  Xf]^  At  plus  anciennes  du  même  Roi  Charles  VTI, 
cette  collection,  y>,/ircf  jjj?  et  suiv.  Elles  sont  qui  avoient  été  doiuices  &  Reims,  le  a4 
du  17  octobre  i^^o,  et  se  réfèrent  à  de     mars  i^^o. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  sauvegarde  et  de  protection  pour  i'Abbaye  du  àAbljcvilIe, 
Bourg-Dieu  (b)  au  dioccbc  de  Bourges.  le 27  Septemb, 


1463. 


ZUDOVICUS,  Dei gr^mâ,  Franeorum  Rex;  noitm  facimus  mhersis,  pre- 
sentièus  a  fantris.  ^m,  irtur  curas  et  soittàtudines  ^uas  jhfumttr  kaiemus 
m  regendis  nosiris  suA£tts,  ad  hec  preeipiU  nostre  mentis  aspira  affccms  per  que 
status  ecclesiastieus ,  nostris  temporibus ,  suS  cotamissû  noiis  regjtmint,  in  pacis 

tranqiiiUhdte  manmmeri  vakai  et  tueri ,  et  regni  predtcti  ecclesie  religioseque 
persane,  que  de  die  ci  de  uocte  dhinis  insistunt  ohsequiis ,  suh  u astre  protectionis 
clipeo  j  à  suis  releventur  pressiiris ,  ac  per  régalent  à  noxiis  dcfciuLintur  potenciam, 
ut  eo  dcvociiis  et  salubrius  circa  divina  racare  valann  quo  liber  ait  us  per  régalent 
fotinciem  senserint  se  aef/utas;  kinc  est  qiihd,  ad  supplicaeionem  bene  ^/ectûnm 
noarojwn  re&ffostnrum,  abbatis  et  ccnventûs  mtmasterii  béate  Marie  Burgidalensis  (e), 
enbnis  Sancti-Benedicti ,  Bicturieensis  diœeesis,  et  tnembronm  ^us^m  monasterii 
presequencium  affietu,  actento  qitbd  ipsi  rettgiosi  jnro  se  et  suis  sttcces sort  bus  in 
dicta  ecciesia  ,  spontaneâ  voluntate ,  promiserunt  imer céder  e  et  rogare  Deum  ac 
bduissitnam  Virginem  Mar'iam  Dei  genetricem ,  in  honorent  cujns  eadem  ecciesia. 
fùncipaliier  extitit  fundaia ,  nos  eosdcm  religiosos  unà  cuni  eonini  geniilnis ,  fami- 
luirtbus,  singularibusque  personis  prefati  monasicrii  ac  tneinbroruni  ejiisdun ,  liotni- 
mbusqueele  corpore,  et  bonis  ipsorum  omnibus  et  singulis  in  regno  nostro  existattibus, 
in  nostra  protectione,  tuiciene,  sah^a  et  speciaR  gardia,  pro  nobis  et  successcribus 
n9stris,  in  faturum  suscepimus  et  ponimus,  de  gracia  speciaft,  per  présentes,  et 
âsdem  in  gardiatores  concedimus  et  deputavitaus  ttniversos  et  sinpths  seryientes 
nostros  in  refftû  nostro  nunc  exigeâtes,  et  qtd  pro  ten^pore faturo  erunt,  fuibus 
servient'ihui  et  eorum  cuildtct  qui  super  hoc  rtquirenttir ,  commictimus  et  mandamus 
quateuiis  predicios  religiosos ,  abbaiem  et  conventum  Burgidolcnsem ,  t<wi  in  capite 
quant  in  mcndris ,  gcnics ,  familières ,  singuhiresque  per  sentis  predicti  monasicrii  et 
metnbrorum  ejuidctn ,  licminesque  de  corpore ,  défendant  ab  omnibus  injurtis ,  vio- 
knciis ,  gravaminibus ,  oppressionibus ,  vi  amwrum ,  potencia  hncorum,  a  nwitatibus 
ittdebitis  quibuscumque ,  et  in  suis  justis  pûssessiûnibus ,  fiemehisiis,  hbertatibus , 
immunitaiibus ,  Juribus,  usibus  et  saisinis,  in  quîbus  ipsos  et  eerum  prukcessores 
plis» pacijUè  ab  antique  invenerint,  manuteneant  et  conservent,  non  pemùctentes 
in  personis  ^sorum,  aut  gencium,  famtltariunt ,  singularttmque  per  sonar um  dicti 
monasterii ,  rjnsdcmque  membrortim  et  hominum  de  corpore ,  seti  in  bonis  eorum , 
aliijuas  ficri  rcl  irfcrri  in/urias  aut  indcbiias  noriiates ,  quas  si  facias  esse  rel 
fuisse  ni  dicie  nosirc  siilvcc^ardie  diciorumque  supplicancium  prcjudicium  invenerint , 
ad  statuni  pristmum  et  debituin  reducant  seu  reduci  Jaciant  ,  et  nobis  ac  parti 

Notes. 

(^tf^  Registre  des  ordonnances  de  Louis  XII,  cïiard,  dans  sa  Compilation  chronologique, 

cote  J       jfjf.  Elles  y  sont  rapportées  deux  page  2^0  ,  indique  ces  lettres  patentes  comme 

feit,  comme  émanées  de  Louis  XI,  comme  fkmnées  en  faveur  des  abbé  ,  xeligienx  et 

vidimées  par  Charles  VIII  :  dans  ce  vidimé ,  couvent  du  bourg  de  Notre-Dame  de  Déolt. 

elles  sont  datées  du  17  septembre,  au  lieu  II  les  annonce  même  deux  fois  de  mite ,  SOU» 

du  27.  f^<;/r  aussi ,  pour  ces  lettres,  le  Trésor  la  même  date  et  avec  le  mcme  objet:  ce  ne 

des^anes,  registre  224»  piice  153,  et  peut  être  qu'une  cneur. 

k  n.*  1033  des  chartes  de  la  Chambré  des  (c)  On  lit  plus  souvent  dans  les  ancieuies 

comptes .  chartes  Dffltase  que  hmpdtknse* 

(ij  Appelée  d'ibotd  £»>urg- Déois»  Blm- 
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■"■'"■'^  proptcr  hoc  (mcnd<im  coridigtiam  ficri  mit  prcstar  'i  ,  dicuwiijue  sahuijn^ardiam 

'Louis  XI,  ^ostram  publican  faciam ,  dum  et  quociens  Jiurit  mussarmm  vcl  opyoriunnm  :  et 
à  Abb«ville,    .     ■  ,  ■        i-  i     '  j-  n         l  t 

ka  Se  temb      ^tg^^  hufusmodi  nostre  saivegardtt ,  pemnetllos  seu  ùaculos  nostros  regws,  tu 

'  *^463'      tcclesHs ,  dmthus  j  possessioniétts ,  rthus  et  émis  suis,  in  régna  nostro  ubiMa 

cottstiattis,  uhifiterit  ojppmmtm,  in  casu  eminmis  perieuU ,  apponmt  sm  appmà 

fÊciant,  hthibendo  ex  parte  nostra  cmushis  illis  qtùbus  expédient  et  de  quilms 

Jkariitt  requisiti,  suk  cents  et  magots  pénis  noéis  ûpplicandis ,  ne  eisdem  supplican- 

tibus ,  famiiianhtis ,  singularihiisque  personis  sepcdicn  motuisterii  et  membrornm 
ejusdem ,  hominibusqiie  de  corpore ,  seii  bonis  suis  quïbusciimqiie ,  qiiomodoliba 
forefacere  présumant  :  et  si  in  cûsu  novitaiis  in  ter  ipso  s  siipplicanies ,  funuluircs , 
stngidaresquc  persotias  dieu  motiasieni  et  membrornm  ejusdem,  homines  de  corpore 
et  aS^s  aiios ,  racione  bomtrum  suorum  qMûtrwttcumque ,  altquod  matttr  dtAaiwn, 
lûcis  de  aUatis  si  sint  ip  rerum  namra,  alioqtân  de  vahre  et  estimacione  qtsortim, 
reoBter  et  defocto  ressaisitis,  dictum  debctum  et  rem  contenciosam  in  manu  nostra 
tanqnam  stgteriori  ponant,  panesqne  deiatum  ht^usmoM  fmenus,  ac  eciam  dicte 
nostre  sahegardie  injractores  et  contemptores ,  et  qui  in  contempttim  ejusdan  predictis 
gairdiatoribus  officium  gnrdiatoriim  exercendo  itijuriam  fecerint  vel  offcnsam ,  sive 
qui  eis  iuobtdientes  fuerint  vel  rebelles  ,  coram  dilcctis  et  jidelibns  consilmriis 
nostris  gentibus  rcqucsiarum  palacii  nostri  Parisiis  tenetitibus  adjorncnt  ad  certain 
a  competentem  diem  seu  die  s,  processuros  super  hoc  prout.juris  fiterit  a  raehnts. 
Si  verh  dicti  supplicantes ,  aut  aûqui  de  suis  gentièus ,  famiHarihus  ,  sinffUarihusque 
persûnis'  £en  numasterii  et  memèrorum  gusdem,  seu  hominiàus  de  corpore,  aS 
aSfuo  vel  a/îquiéus  assecuramentttm  haiere  voluerint ,  rolumus  quM  dicti  garàm- 
mes  aut  a/ter  eorumdem  m^omtnt,  si  opKS  jiterit,  iUos  à  quibus  dictum  assecu- 
Tûmentum  haberi  voluerint  coram  dicti  s  consiîiariis  nostris  gen  tibus  requestarum 
predicti  nostri  pahtcïi  tenentibiis ,  ad  dictos  dies  aut  alios  cerios  et  compétentes , 
daturos  assecuramenturn  predictuin  bonutn  et  legitimnm  /uxta  patrie  consuetudinem 
prout  racionabiliter  fucrit  faciendum  ,  et  eciam  omnia  débita  bona  et  légitime 
recognita  aut  probata  per  licteras,  testes,  instrumenta,  cot^ssionm  partis,  autaSa 
légitima  documenta,  que pre£ctis suppUcamibus  vel  fomiliaribus  eorumdem  deheri 
noveritttf  eisdem  vel  eorum  certo  mandata  persiflvi  faciatit  indiiatè,  dditeres  h^us- 
modi  ad  hoc  per  aq/ciottem ,  vendicionem  et  explectadonem  bonormn  suorum 
^lêorumcumqtie ,  et  eorum  corpcfris  detencîonem,  si  opus  sit ,  et  ad  hoc  fuerint 
obligati ,  viriliter  et  débité  compellendo ,  licteris  c^racie  et  aliis  impctratis  vel  inipe- 
trandis  à  nobis  seu  cancellaria  nostra  per  ipsos  dehitores  vel  eorum  alterum ,  super 
statu  vel  respectu  de  non  solvendo  ad  tetnpus  dcbua  sua ,  qui  bus  fuie  et  juramcnto 
itÊtervenientiius  fiurit  renuncîatum ,  de  fide  et  juramemo  prtdietis  non  fientes  men- 
eionem,  non  obstanttbus  quibuscumque.  Si  verè  aUqui  ddkores  pre^ctortm  suppU- 
cancium  ad  hoc  se  opponatu,  manu  nostra  usque  ad  quantitatem  deéitorum  in  licteris 
obSgatoriis  sub  sigilUs  regiis  confictis  contentorum  st^ienter  mtmîta  recréantes, 
ipsos  opponentes  ae^oment  ad  iastanciam  et  requestam  supradictorum  suppUcanctum 
coram  dictis  gentibus  requestarum  palacii  nostri  predicti  Parisius ,  ad  dictam  diem 
seu  dies  conipcientes ,  tn  causa  hujusmodi  processuros  prou!  fuerit  racionis ,  et  de 
hiis  que  fie  ta  eruttt  in  pretnissis  et  ea  tan^cutitnts  dictas  pentes  requestarum  dieu 
palacii  nostri  Parisiis  tenentes ,  débite  certificarc  non  obmictant ,  quibus  mandamus. 
Et  quia  prefati  supplicantes ,  tam  in  capite  quàm.  in  membris,  kabent  pbires  et 
diversas  possessiones ,  prioratus  et  membra  ,  in  pluribus  et  diversis  locîs  reffû 
nostri,  jurisdictiotùbus  et  partibus,  in  qtùbus,  sum/ouosum  et  difficile  eisdem  esset 
suos  debitores  et  Jura  eorumdem  impedientes  proseqm ,  poter  'tntque  partes  conten- 
dentes  in  dkto  nostro  palacio  Parisius  de  meliore  et  securîori  consilio  sibi  quàm 
alibi  proYidere  ,  ccssamibus  favoribus  quibuscumque ,  necnon  ob  rêver enciam  et 
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honorem  heatissime  Dei  genetricis  Marie  vhrgmts ,  in  honorem  cu/us  prefara  ■ 
eecleàû  principal  extitît  jwsdam,  honoranrque  et  eo&mr,  et  ad  qnam  propter  Louis  XI; 
hoc  Sjpeciahn  et  singnUarem  hahèmns  deifocionem,  et  eeiam  mt  in  famrum  fiâmts   ^  ^^^^^^l'Icj^ 
participes  oracionihus  «f  preiihus  in  eadem  ecclesia  factis  et  jundi$,  nos,  ex  specia&  *     /^^'^"^  * 
frhUeffo  quod  per  presmes  eisdem  ecc/esie  memêris  cr  suppositis  predictis  in 
favorem  prem}<:sflrum  covcessimus  et  concedimiis  ,  de  no  'stre  rfg'ie  potestatis  pieni' 
ludirie ,  ductoniiiicque  et  specialï  gracia ,  per  présent  es  commiciimus ,  quatinus , 
parti  bu  s  ipsis  auditis ,  mmistrctur  céleris  jiisticie  completnentum ,  qiioniam  sic  fieri 
volumuSf  ottitùbusqiu  justiciariis,  officiariii  et  subditis  nostris  predictis,  gardia- 
ton^  et  sernenains,  et  euiâèet  eommdm,  in  premissis  et  en  tangent/bus ,  et 
eeiam  predictis  gentibus  palacii  nostri ,  a  ah  às  de/mtons  a  deputmdis ,  parerî 
voUsmuf  et  fubmns.  Qitod  nt  firmum  et  stMe  perpetnib  persévères  in  fiimrum, 
mostrmn  piresennhus  fiàmtis  apponi  sigii&tmj  nostro  tamen  in  ceteris,  et  aSeno  in 
omnibus,  /urihus  semper  salvis.  Volumus  eeiam  qtièd  vidimus  seu  transcripto 
hartim  presencium  stib  sigiilo  regio  confecio  jides  plena  ut  originali  adhihcatnr. 
Datum  in  villa  npsira  Abbatisville  ,   die  vicesiinâ  septimâ  ( a )  mensis 
Septembris,  anno  Domini  miilcsimo  cccc  sexagesimo  tercio.  Sic  signatum: 
Per  Regem ,  dominis  du  Lau  et  de  Basoges,  et  aJiis  presemibus.  L.  Toustain. 
Vtsa.(b) 

Notes. 

(a)  Nous  avons  dcjà  remarque  que  dans        (b)  Les  lettres  de  Louis  XI  furent  corifa'« 
iet  lenret  de  Cluuriea  Vlil ,  qui  lappartent  en    mées  par  Charles  VHI  »  m  mois  de  juillet 
cnder  celles  de  Louis  XI ,  il  y  a  JeàiaA  sep-    i4S4>  et  per  Louis  Xn,  au  mois  de  juin' 
àiÊiàt  an  lieu  de  vtasimà  upàmâ,  \\^%, 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  données  pour  procéder  à  la  Réformation  des  abus  introduits    à  Hesdin, 
dans  l'exercice  du  Notariat,  et  punir  les  coupables.  ^  Octobre 


Note. 

(a)  Nous  n'avons  pu  nom  piroairer  ces  étreétoient-ellesparticulièresà  cette  province, 
lettres.  Nous  ne  les  connoisw5ns  mcme  que  EUes  furent  données  à  Ilesdin ,  le  6  octobre 
par  ia  table  des  ordonnances  enregistrées  à  1 463  »  et  enregistrées  le  ^  décembre  de  U 
b  Qurnbne  des  comptes  de  Dauphioé.  Peuc<    mène  ) 


Louis  XI, 

(a)  DiclaraAm  portent  fue  Us  PtUrs  de  France  ne  doivent  répondre  et    1  Hesdin, 
ressortir  qu'au  Parlement  de  Paris,  tant  pour  leurs  agiûres  pers<nmelles  ^  ijOciobie 
que  pour  les  ekoits  dt  leur  Pairie»  '^^3* 

LOYS,  par  la  gnce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  qui  tiennent  et  tendront  nostre  parlement  à  Paris, 
saiut  et  dilection.  Nostre  très-cher  et  amé  cousin  le  Comte  d'Angoulesme  (bj. 

Notes. 

(aj  Premier  volume  des  ordonnances  de  meilleurs  princes,  de  Louis  XII.  Jean,  son 

Louis  XI ,  coté  £ ,  fûl.  jj  vtrs0.  second  iiis ,  Comte  d'Angouléihe ,  fut  le  père 

(b)  Louis, Duc d'OrUans,  second  fils  de  d'un  autre  Charles,  pire  de  François  L*' 

Charles  V,  étoit  en  même  temps  Comte  d'An-  C'est  en  faveur  de  Jean  d'AngouI^e  que 

gouléme.  Charles,  son  fîls  aîné,  fut  aussi  furent  ^^wn^fff  ies  leCBes  dtt        Odobce  ^ 

Duc  d'Orléans,  et  devint  le  père  d'un  de  nos  i4^3-< 
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■  nous  a  fait  exposer ,  disant  que  dès      commencement  et  institution  de 

hovïs  XI,  nostre  court  de  pariement  à  Paris,  laquelle  fut  anciennement  instituée  et 
iHesdm,    establie.de  cent  conseillers,  du  nombre  desquels  furent  mis  et  ordonnés 
^^i6^'"         P^*^      France  et  autres  seigneurs  de  nostre  sang  ,  tenans  de  nous  en 
appanage  et  en  parrie ,  et  furent  tellement  privilégiez,  que  eulx  ne  leurs  teites 
et  seigneuries  n'estoient  ne  tlcvoient  estre  tenuz  de  rcspondre,  plaider  ne 
ressortir  ailleurs  ne  en  autre  court  ou  auditoire,  fors  seulement  en  nostrc- 
dicte  court  de  [)arknieiit  à  Paris,  qui  est  la  ville  capitale  de  nostre  royaume, 
et  fut  lors  ordonne  que  la  jurisdiciion  ordinaire  de  nostre  court  de  parlement 
à  Paris  seroit  de  cognoistre,  en  autre  chose,  des  causes  desdicts  pers  de 
France,  ou  teiums  de  nous  en  appanage  et  parrie.  Et  combien  que  nostredit 
cousin  exposant  soit  des  plus  prouchains  dé  nostre  sang ,  et  qu'il  tienne 
sadicte  conté  d'Angoulesme  et  autres  terres  de  nous,  en  appanage  et  droitz 
de  parrie  ,  et  que  par  ce  il  ne  soit  tenu  de  plaider,  respondre  ou  ressortir, 
mcsmemcnt  j)our  les  causes  qui  touchent  sa  personne  et  les  droitz  de  sa 
*  parrie,  ailleurs  ru  tn  autre  court  ou  jurisdiction  f()r>,  seulement  en  nostre- 

dicle  court  de  parlement  à  Paris ,  qui  est  la  court  des  pers,  ce  nonobstant, 
pour  ce  que  ladicte  conté  d'Angoulesme  et  autres  terres  et  seigneuries  que 
nostredit' cousin  ti&ai  de  nous  en  apj)anage  et  droitz  de  parrie,  sont  situées 
et  assises  ès  limites  de  nostre  pariement  nouvellement  establi  en  nostre  ville  de 
Bqurdeaulx(^tf^,  auscuns  $'eflR>rcent  de  jour  en  jour  faire  traictier,  adjourner, 
intimer  et  ressortir  nostredit  cousin  en  causes  d'appel  audit  lieu  de  Bour- 
deauix,  en  venant  directement  contre  ses  droitz  et  prérogatives  de  parrie, 
lesquelz  luy  et  ses  prédécesseurs,  et  les  autres  pers  de  France,  ont  accous- 
tuniez  jouyr  et  user;  requérant  liumblement  nostre  provision  sur  ce.  Pour- 
quoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  conserver  et  garder  nostredit 
cousin  en  ses  droitz  et  prérogatives  de  parrie,  pour  ces  causes,  avons  voulu 
et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  que  nostredit  cotisin  d'Angoulesme  ne 
soit  tenu  d'ores  en  avant  de  respondre  en  sa'^ personne,  ne  aussi  respondre 
ne  ressortir  les  droitz  de  sa  parrie  en  nostredicte  court  de  parlement  de 
Bourdcaulv  ,  ne  ailleurs  que  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris. 
Si  vous  mandons  et  enjoignons,  par  ces  mcsmes  présentes,  que  de  nostre 
présente  voulente  et  ordonnance  vous  faictes,  soutirez  et  laissez  jouyr  et 
user  nostredit  cousin  exposant ,  plainement  et  paisiblement ,  sans  en  ce  luy 
donner  ne  soufirir  mectre  ou  donner  auscun  destourbier  ou  empeschement 
au  contraire,  en  contraignant  à  ce  faire  et  soufïrir  tous  ceux  qu'il  appartendra 
par  toutes  voyes  dueswet  raisonnables  :  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  Ikict ,  «t  à 
nostredit  cousin  exposant  l'avons  octroyé  et  octroyons ,  de  grâce  especial , 
par  ces  présentes,  nonobstant  quelconques  lettres  suhrepticcs  irnpetrée3  à 
ce  contraires.  Donné  à  Hcsdin ,  le  xiij.'  jour  d' Octobre ,  l'an  de  paie  nul  ce  ce 
soîxiinie-iroii  ,  a  de  nostre  règne  le  tromcstne.  Sic  signât u m  :  Pur  le  Roy ,  le 
Conie  de  Eu ,  Vous ,  le  Patriarche  de  Jlicrusalem ,  Us  sires  de  Trei^nel  et  de  lu 
Rosiert,  et  autres  pUtàewrs  preseiu.  Delaloere. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta,  pMcata  et  repstrata,  Parisius,  in  parût- 
mémo,  die  xvij}  Nwembris  ,  anno  Demini  M'  cccc'  LXiit*  Sic  signatum: 
Cheneteau. 

Note. 

(s)       ^-àtamsttem  XVfp^  foo  H  jot. 


Ordonnance 
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'  Lovrs  XI) 

(a)  Ordonnance  pour  nstreinére  et  régler  tes  Pmiléges  <Us  Momoyen  * 

de  France. 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  fêauh 
conseillers  les  maîstrcs  des  requestes  de  nostre  hostcl ,  ordonnez  à 
cognoistre  du  faict  de  la  justice  des  aydes,  en  leur  auditoire  à  Paris  (h) , 
et  à  tous  les  eslus  sur  le  faict  des  aydes  ou  leurs  commis ,  où  qu'ilz  soyent 
en  nosire  royaume,  salut  et  dilection.  Nostre  procureur  gênerai  sur  le  fâict 
desdictes  aydes,  et  Audry  Paroisse,  fermier  de  l'imposition  de  douze  deniers 
pour  livre  du  £iict  de  la  grande  boupherie  et  leurs  appartenances,  et  du  bestail 
à  pied  fourché,  vendu  et  éschangé  au  marché  de  nostie  ville  de  Paris ,  pour 
l'an  commençant  en  octobre  mil  quatre  cent  soixante-ung  et  finissant  en 
septembre,  l'an  révolu,  nous  ont  ait  lemonstrer  que combien  que  le^ 
ouvriers  et  monnoyers  de  nostre  royaume  ,  tant  du  serment  de  France 
que  de  l'Empire  (c) ,  soyent  tenuz  et  doivent  payer  ladictc  imposition  de 
douze  deniers  pour  livre  de  toutes  les  denrées  et  marcliantlises  qu'ilz  ont 
vendues,  achetées,  vendent,  revendent,  acliettent  et  eschangent ,  qui  ne 
sont  de  leur  cru ,  et  à  ce  &fiie  ayent  esté  le  temps  passé  contraints ,  et 
sur  ce  ayent  esté  plusieurs  jugemens  et  arrêts  donnés  à  rencontre  de  ceut 
qui  ont  voulu  soutenh*  le  contraire,  neantmoins,  sous  ombre  que  lesdicts 
ouvriers  et  monnoyers  nous  ont  subreptivement  donné  à  entendre  que  par 
privilleiges  royaux  à  eulx  donnés  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  et 
par  nous  confirmes  (d) ,  i!z  estoient  et  dévoient  estre  francs  par  tout  nostre 
royaume,  et  aussi  les  généraux,  maistres  et  clercs  de  noz  monnoyes,  ensemble 
leurs  femmes  et  familles ,  de  toutes  tailles ,  coustumes  ,  péages  ,  passages , 
soit  pour  raison  de  marchandises  ou  aultrement,  impositions,  quatriesine, 
huitiesme,  cinquantiesme,  oentiesme,  chaussées,  subsides,  osts,  chevauchées, 
et  generaflement  de  toutes  subventions,  servitudes  et  nouvelletés,  eulx  et 
leurs'biens  et  marchandises,  ouvrans  et  non  ouvrans ,  marchandans  et  noii 
marchandans ,  et  que  desdicts  privilleiges  et  franchises  ilz  avoient  jouy ,  et 
sur  ce  obtenu  plusieurs  sentences  et  arrêts ,  tant  en  nostre  court  de  parle- 
ment que  autre  part,  et  que,  ce  nonobstant,  plusieurs  fermiers,  leveurs  de 
péages  et  autres,  s'eflorcent  de  jour  en  jour  de  mectre  lesdicts  monnoyers 
en  grande  involution  de  procès  et  les  veulient  contraindre  ù  payer  lesdictes 
impositions,  maltotes.  et  autres  charges,  iceulx  ouvriers  et  monnoyers  ont 
tant  £iit  et  poursuivi  devers  nous ,  que  par  leurs  donné -à-entendre ,  nous 
non  bien  avertis  de  la  vérité,  ilz  obtinrent,  au  mois  d'aoust  dernier  passé, 
certaines  noz  lettres  patentes  par. lesquelles  nous  avons  voulu,  ordonné 

NoT£S. 

(a )  Tianscrite  sur  b  cc^ie  de  h  Cour  des  ée  ITiâteL  Hou  liroiB  bîentAc  les  lenies  pa- 

aides ,  tirée  du  901  .*  volume  de  la  collection  tentes  qui  la  rcintégrcrent  dans  ses  fonctions. 
Berlin         i6j  v."  ,  d'après  lequel  elle  a  été        ( c)  Voir  le  ii*me  XV,  pages  ^)  et  et 

rétablie  au  greffe  de  cette  Cour,  après  i'in-  les  notes  de  Laurière,  indiquées  note  h  de 

ccodiede  1776.  hpagtéfS. 

(b)  Nous  avons  vu ,  WHe  XV,  page  (d)  Voir  les  deux  lois  de  Louis  XI ,  rap- 
que  le  Roi  avoit  supprimé  la  Cour  des  aides  ,  portées  à  l'endroit  que  nous  venons  de  citer, 
au  mois  de  mai  1462 ,  et  qu'il  avoit  renvoyé  et  les  lois  plus  anciennei  qu'elles  rappellent.  • 
letondiies<bnteIlecoiuioiMoit,<uixRequétec  .  . 

TomtXVL  M 


Digitized  by  Google 


Ordonkances  des  Rois  de  France 

^^^^^^^^  tt  declairé  que  lesdidts  ouvriers  et  monnôyers  généraux»  maistres  et  clercs 

Louis  XI,  de  nosdîcts  monnôyers,  et  chascun  d'eulx,  ouvrans  et  non  ouvrans,  mar* 
à  Hesdin,     chandans  et  non  marc  h  an  dan  s  ,  soyent  et  demeurent  francs,  quîcteà  et 

le  i4  Octobre  exempts  desdictes  tailles,  a)  des,  impositions ,  coust  urnes  et  autres  choses  dessus 
dcclairées,  tant  pour  le  temps  passé  que  pour  le  temps  advenir,  de  toutes 
les  denrées  et  marchandises  dont  ilz  et  chascun  d'eulx  se  meslent  et  entre- 
mectent ,  et  de  toutes  autres  subventions  ayant  et  qui  auront  cours  en  nostre 
royaume,  excepté  du  quatriesme  et  huitiesme  du  vin  vendu  à  détail  tant 
seulement,  en  esteignant,  abolissant  et  mectant  au  néant  tous  les  procès 
mus  et  intentés  pour  occasion  de  ce ,  et  que  s'auscuns  avoicnt  garni  la 
main  de  justice,  que  leurs  biens  et  de  leurs  cautions  leur  fussent  restitués 
et  rétablis,  sans  autres  procès  ny  figures  de  jugemcns,  et  que  les  sentences 
et  arrêts  qui  avoient  esté  donnes  contre  eulx  ne  leur  puissent  au  temps 
advenir  prejudicier,  et  que  noz  fermiers  ne  s'en  puissent  aydcr,  desquelles 
lectres  qui  ont  esté  obtenues  sous  ombre  dudit  iàulx  dontté-i*entendre , 
lesdicts  monnôyers  ont  requis  l'entherinement  et  publication  à  vous  nos^ 
dicts  conseillers,  i  quoy  plusieurs  de  noz  fermiers  se  sont  opposés  pour 
leur  mterest,  et  mesmcment  ledit  Audry  Paroisse ,  exposant ,  pour  opposition 
que  un  nommé  Jean  d'Auvergne  et  Pierre  de  la  Dehors,  bouchers  publics, 
qui  tenoient  sept  estaulx  de  boucherie  en  la  ville  de  Paris,  durant  l'année 
finie  en  septembre  mil  quatre  cent  soixante-trois ,  eulx  disans  monnôyers 
du  serment  de  France,  et  eulx  voulant  exempter,  par  vertu  dcsclictes  lectres, 
de  payer  audit  Paroisse,  exposant,  l'imposition  de  leurs  chairs  qu'ilz  ont 
achettées  et  vendues  de  leur  achat,  durant  ladicte  année,  et  tendent  à  tenir 
les  feimiers  et  tous  les  autres  en  longueur  de  procès,  sous  couleur  et  occasion 
desdictes  lectres,  lesquelles,  si  elles  avoient  lieu,  seroient  cause  de  la  grande* 
diminution  de  noz  fermes  par  tout  nostre  royaume  où  il  y  a  monnôyers ,  et 
en  nostre  très-grand  interest,  préjudice  et  dommage,  si  par  nous  n'y  cstoit 
donne  provision,  ainsi  que  remonstre  nous  a  esté.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces 
choses  considérées,  et  que  si  lesdicts  ouvriers  et  monnôyers  estoieni  francs 
de  l'imposition  des  denrées  et  marchandises  qu'ilz  font  et- feront  en  achetant , 
vendant,  revendant  et  eschangeant,  autrement  que  de  ce  qui  est  de  leur 
cru,  toute  la  marchandise  en  la  pluspart  se  pourroit  conduire  par  lesdicts 
monnôyers,  et  sous  leurs  noms,  qui  seroit  le  dommage  et  Interest  de  nous, 
à  quoy  voulons  obvier;  considérant  aussi  que  lesdits  monnôyers  ont  souvent 
esté  contraints  ou  condamnés  à  payer  ladicte  imposition  pour  occasion  de 
leurs  denrées  et  marchandises  autres  que  de  leur  cru ,  et  en  ont  esté  donnés 
plusieurs  arrêts  et  jugemens  à  l'encontre  d'eulx,  ainsi  qu'il  nous  a  esté  cer- 
tifié et  athrmé  ;  %oulant  obvier  aux  fraudes  et  abus  qui  à  ladicte  cause  se 
pourroient  faire  :  pour  ces  causes,  considérations  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  dit ,  ordoimé  et  déclaré ,  disons ,  ordoimons  et  déclarons  par  ces 
présentes,  que,  en  octroyant  nosdictes  lectres  ausdicts  monnôyers ,  nous 
n'entendismes  oncques  et  n'entendons  qu'tlz  soyent  ne  doivent  estre  francs 
et  exempts  de  l'imposition  des  denrées  et  marchandises  qu'ilz  ont  £Utes  et 
feront  par  achat,  nulis  seulement  de  ce  qui  est  et  sera  de  leur  cru,  sans 
fraude  ,  et  voulons  et  octroyons  que  nosdicts  fermiers  qui  ont  esté,  sont 
et  seront,  aycnt  et  puissent  avoir  une  action  à  l'encontre  desdicts  mon- 
nôyers generaulx,  maistrcs  et  clercs  desdicts  monnôyers,  pour  occasion  de 
l'imposition  desdictes  marchandises  qu'ilz  ont  faictes  et  feront  par  achat, 
€t  que  vous,  et  chascun  de  vous  endroict  soy,  puissiez  procéder,  selon 
•  -  raison,  au  jugemem  des  procès  qui  pour  occasion  de  ce  «ont  et  seront 
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intentés  et  encommencés ,  unt  à  l'encontre  desdicts  Pierre  de  ia  Dehors  ■  ' 
et  Jean  d'Auvergne»  et  autres  quelconques,  tout  ainsi  que  eussiez  ûàct  Louis  XI, 
et  pu  feirc  paravant  l'octroy  desdictes  lectres  ,  lesquelles,  en  tant  ^® 

touche  ce  que  dit  est,  ne  voulons  valoir  ne  sortir  ausciin  effet.  Si  vous  ilS* 
maniions ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  nostre 
présente  ordonnance,  volonté  et  déclaration,  vous  gardez  et  entretenez 
et  faites  garder  et  entretenir  de  point  en  point,  selon  sa  forme  et  teneur, 
et  à  ce  £iire,  soufirir,  contraignez  ou  iâictes  souifiir.  et  contraindre  tous  ceux 
qu'il  appartiendra,  par  toutes  voyes  et  manières  accoustumées  à  6ire  pour  hoz 
propres  dettes,  nonobstant  lesdictes  lectres  obtenues  par  lesdicts  monnoyers, 
la  iniblication  et  entherinement  d'icelies ,  si  fkicts  avoient  esté  ;  ne  vouions 
que  ayez ,  quant  à  ce ,  auscun  égard  à  oppositions  ou  appellations  quelxconques , 
par  lesquelles  ne  voulons  l'exécution  desdictes  présentes  estre  auscuncmcnt 
différée,  et  icelles  fàictes  pulilicren  voz  jurisdictions  et  auditoires,  afin  que 
auscun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance.  Mandons  et  commandons  à 
jtous  noz  justiciers,  officiers  et  subgects,  que  à  vous  et  à  chascun  de  vous,  voz 
commis  et  députés,  en  ce  faisant,  obeyssant  et  entendant  diligemment ,  pres> 
jtent  et  donnent  conseil,  confi>rt,  et  ayde  et  prison ,  si  mestîer  est  et  par  vous 
requis  en  sont.  Et  pour  ce  ^ue  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  ^ire  en 
plusieurs  et  divers  lîeulx,  nous  voulons  que  au  yuiimus  d'icelies  ùàl  sous  le 
scel  royal  foy  soit  ajoustée  comme  à  l'original.  Donné  à  Hcsd'in ,  k  quator^iesme 
jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-trois ,  et  de  nostre  règne 
le  troisiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  Vous,  l'Admirai  (  a) ,  les  sieurs  de 
Treignel  et  de  la  Rosière,  M*  Pierre  DorioU  et  Robert  Brotte,  et  autres  plusieurs 

prfsens.  Jean  Delaloere. 

Au  dos  desquelles  lectres  estoit  escrit  :  Lecta  et  pMcma  in  aueBwrh  Repus- 
forum^ês^ài  dmnini  nostri  Regjts  Pansiis,  M^ue  repstrata,  ingesimâ  primâ  menas 
Oaoàris,  eamo  Domhd  miUeàmû  ^adrmgentesinw  uxagtùmo  term»  Ainsi  signé': 

DiSOMÈ. 

£r  au-dessous  :  Lues  et  publiées  en  jugement  en  l'auditoire  des  eleus  à 
Paris  sur  le  {klct  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre,  le  mardy  vingt-sixiesme  ^ 
jour  d  Octobre,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-trois.  Ainsi  signé  :  P.  Audry. 

Note. 

(aj  Cetoit  alors  Jean  bâtard  d'Armagnac,  Comte  de  Comminges. 


Loi-is  XI, 

faj  Concession  de  Foires  à  la  commune  de  Dompierre  (b) ,  de  Foires    à  Hesdiu, 
et  de  Marché  à  celle  de  Pom-de-JUmy  (c), 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receue  I  umble  supplication  de  nostre  amc  et  féal 
conseiller  et  chambellan  Jacques  de  Kambures  (dj,  chevalier  et  seigneur 

Notes. 

(a)  Ttéaoi  des  chartes  «  réglette  (d)  Petit-fils  de  David  de  Rambures ,  mort 

pièce  37  t.  n  la  bataille  ci'Azincourt,  et  alors  g^d-maitre 

(bj  £n  Picardie.  ^  des  aj:i>aicaiers. 

Yé)  En  Picardie  «usi. 

M  ij 


1463. 
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de  Dompierre ,  contenant  que  audit  lieu  de  Dompierrc  ii  y  a  chastei  l>el  et 
Louis  X I ,  fojj ^  gyec  droit  de  chastellenie ,  et  beau  et  gnnt  villaige  situé  en  bon  et  grant 
^  j^"^"»  trespaz  (a)  d'alans  et  venans,  auquel  lieu  a  marchic  ung  jour  chascune  scp- 
ii6  maine;  et  pour  ce  que  ledit  villaige  et  bourg  a  esté  fort  grcvc  à  l'occasion  de 
la  guerre,  ledit  suppliant,  qui  a  désir  de  le  faire  reniectre  sus,  nous  a  sup[)lié 
et  requis  qu'il  nous  plaise  luy  octroyer  qu'il  puisse  d'ores  en  avant,  perpé- 
tuellement ,  £iire  tenir  une  feire  fimche  audit  iieu  de  Dompierre ,  chascim 
an  ,  durant  deux  jours;  c'est  -assavoir,  le  jour  de  la  feste  Saint-Luc  au 
mots  d'octobre,  et  le  lendemain  de  ladicte  éste,  ainsi  que  sont  tenues  les 
autres  foires  dudit  pays ,  laquelle  ne  sera  préjudiciable  à  auscunes  autres 
foires,  pour  ce  que  à  huit  lieues  à  la  ronde  ne  s'en  trouvent  ausdicts  jours 
auscunes  autres  foires ,  ausquelies  ladicte  foire  puisse  nuyre  ou  prejudicier, 
comme  dit  nostredit  conseiller  et  chambellan  exposant.  Pour  ce  est-il  que 
nous,  ces  ciioscs  considérées,  et  que  nous  avons  vcu  à  l'ueil  ledit  chastei, 
iieu  et  villaige  de  Dompierre,  et  y  avons  esté  logiez,  audit  suppliant,  pour 
ces  causes,  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons,  de 
grâce  especial,  par  ces  présentes,  qu'il  puisse  et  luy  loise  £ûre  tenir  audit 
iieu  de  Dompierre  ladicte  foire ,  chascun  an ,  audit  jour  de  Saint  Lue 
evangdiste,  et  le  lendemain ,  et  icelle  £ûie  crier  et  publier  aux  lieulx  et  ainsi 
qu'il  appartendra,  en  la  manière  accoustumcc ,  et  tout  ainsi  que  sont  tenuel 
les  autres  foires  dudit  pays,  sans  ce  que  à  la  cause  dcssusdicte  auscun  em- 
peschement  ou  destourbier  soit  mis  ou  donné  à  nostredit  conseiller  et 
chambellan,  ne  aux  marchans  et  frcqucntans  ladicte  foire.  Si  donnons  en 
mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers,  au  bailly  d'Amiens,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou 
à  leurs  lieuxtenans,  presèns  et  advenir,  et  chascun  d'eulx  si  comme  à  li^ 
appartendra,  que  ledit  suppliant  de  noz  presens  grâce  et  octroy  &cent» 
seufirent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement.  £t  afin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectrc  nostre  sçel  à 
ccsdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  ,  et  i'autruv  en  toutes. 
Donné  à  Hesdin ,  ou  moys  d Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixanic-n  ois ,  et  de 
nostre  regtte  le  troisiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  les  Comtes  d'Eu  et  de  Boidoigne, 
tAMrat,  tt  amrts  pttmns,  J.  Delaloere.  Visa,  Cmmor.  J.  Duban. 

Les  lettres  pour  Pont-de-Remy,  données  i  la  mémé  époque  et  datées  du  même 
iieu,  sont  de  la  teneur  suivante  (b)  : 

0 

Lo  YS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nostre  chier  et  féal 
cousin  Jean  de  Crequy,  chevalier,  seigneur  dudit  lieu  de  Canapleset  du 
Pont-de-Remy,  contenant  que  audit  lieu  du  Pont-de-Remy  il  a  chasteau 
bel  et  fort,  avec  droit  de  chastellenie  et  béau  et  grant  villaige  séant  en 
bon  et  grant  trespaz  d'alans  et  venans  ;  et  pour  ce  que  ledit  lieu  du  Pont-de- 
Remy  a  esté  fort  grevé  à  l'occasion  de  la  guerre  et  autrement,  nostredit 
cousin,  qui  a  désir  de  le  £iire  remecire  sus,  et  l'augmenter  en  son  temps. 


Notes. 

Ou  tre^aMor:  pttnge  pur. 
(h)  Trésor  des  chartes,  regûlie  i^p,  pièce  %\. 
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aimî  qu'ii  iuy  sera  possible,  nous  a  supplié  et  requis  qu'il  nous  plaise  luy  — — 
octroyer  qu'il  puisse  d'ores  en  avant,  perpétuellement,  faire  tenir,  chascune  Louis  XI 
sepmaine  de  l'an,  au  jour  de  mardy,  marchié  audit  lieu  de  Pom-dc-Remv ,  "^^î^i"* 

et  pareillement  deux  foires,  l'une  le  jour  de  la  fcstc.  ,  et  l'autre 

le  mcrcredy  prochain  après  Pasques,  par  chascun  an,  durant  icelles  ioires 
chascune  ung  jour,  ainsi  que  sont  tenues  les  autres  foires  et  marchiez  du 
pays ,  lesquciz  marchié  et  toires  ne  seront  préjudiciables  à  nuJz  autres  foires 
ne  marchiez ,  pour  ce  que ,  à  quatre  lieues  i  fa  ronde ,  ne  se  tiemient  aucun 
jour  de  mardy  auscun  autre  marchié ,  ne  à  six  lieues  à  la  nmde  auscunes 
autres  foires  à  iceulx  jours,  ausquelz  iesdicts  marchié  et  foires  puissent  nuue 
ne  prejudicier,  comme  dit  nostredit  cousin.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces 
choses  considérées,  à  icelluy  nostre  cousin,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans ,  avons  octroyé  et  octroyons ,  de  grâce  especial  ,  par  ces 
présentes,  que  luy  et  ses  prédécesseurs ,  seigneurs  dudit  lieu  de  Poni-de-Remy , 
puissent  et  leur  loise  à  touisjours  perpétuellement  faire  tenir  audit  lieu  de 
Pont-de-Remy  Iesdicts  marchié  et  totres  aux  jours  dessus  declairez ,  et  îceulic 
fiUre  ciyer  et  publier  aux  lieulx  et  ainsi  qu'il  appartendra,  en  la  manière 
accoustumée,  et  tout  ainsi  que  sont  tenues  les  autres  foires  et  marchiez 
dudit  pays,  et  sans  ce  que  à  la  cause  dessusdicte  auscun  empeschemoit  ou 
destourbier  soit  mis  ou  donné  à  nostredit  cousin,  à  scsdicts  successeurs, 
ne  aux  marchans  frequentans  lesdictes  foires  et  marchiez.  Si  donnons  en 
mandement ,  par  cesdictes  présentes  ,  à  nos  amez  et  féaulx  gens  de  nos 
comptes  et  trésoriers  à  Paris,  aux  bailly  d'Amiens,  senechal  de  Pontliitu, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenank,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  &cent, 
seufiraitet  laissent  nostredit  cousin,  et  sesdicts  successeurs ,  seigneurs  dudit 
lieu  de  Ponc-de-Remy,  joyr  et  user  plainement  et  pateiblement.  £t  afin  que 
ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  clioscs  nostre  droit,  et  l'aultruy  en 
toutes.  Donné  à  Hesàin ,  ou  mojs  d'Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soïxantc-irois, 
et  de  nostre  règne  le  iroisiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy  ,  le  Patriarche,  Evesque 
Bayeux  (a),  les  sires  de  Croy  et  de  la  Rosière,  ei  autres  f  resens.  G.. Pic  art. 
Visa,  Cmenror,  J.  PirBAN. 

Note. 

)  Louis  dlfarcourt,  {NUiiarclie  de  son  nom ,  ou  plutôt  sa  détignation  sous  II 

salem  et  c-vcque  de  Baveux ,  aiip.irav.int  arche-  nicme  qualité  de  patriarche  ,  au  bas  des  lettres 
vê<{ue  de  Narbonne.  Nous  avoas  déjà  uouvé    relatives  aux  pairs  de  France,  ci-dessus, /r.  8$i 


t 


Louis  XI, 

(aj  Sauvegarde  accordée  au  Doyen  et  au  Chapitre  de  L^nnoy,  àAbbexille, 

diocèse  de  Toumay.  le  2 4  Octobre 


ZUDOVICUS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex  ;  notntn  facimus  uniycrsis 
presenùbus  et  fuiuris.  Agere  credtmus  non  indigné,  si  curant  solUcitam  adlii- 
bemus  ut  reffù  nostri  suiditi,  et  maximè  persane  eccUaastice  fue  ârca  dii4mt» 
racant  servicium  et  Omnipoienti  cûtAûSe  ^fnmUamur  A&issim»,  nostris  tmporihis 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  regi.<U'e  ipc^,  pièce  sa. 


463. 
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— — — facis  tranquillitaie  gaudcant ,  et  pcr  régalent  poietitiam  à  tioxiis  defcitdantur ,  ut 
Louis  XI,  circa  divitia  eo  libentlus  et  fervettuus  siut  aaeute  :  hiuc  est  qtiod,  ad  supplie ationem 
le  ^^aolMe  ^^^^^^'^'^"'^  no  sir  or um  decani  et  capituli  ecc  leste  seu  capelle  coUegiate  in  Castro  tic 
j  Lanooy  y  Tornacensis  eSeMsis ,  m  èonortm  omnium  Sanaorum  nuper  fundate,  ipsos  , 

unà  €um  eorttm  famiBa  et  hommbus  de  corpan  si  quos  h^èeaiu,  ac  rekus,  hms  et 
Jurihts  suis  umversis,  tam  in  cap  ite  quàm  in  mmhris,  in  regM  nûstrû  existentikts, 
ftt  nosnv protectione  et  spécial  sêeh^a  gar^a,  ad  suonim /urium  conservai} oncm  dumr 
Utxat,  suscipimus  et'ponimus  per  présentes ,  et  eiseUm  deputamiis  gardiaiores  badlivos 
nostros  Amhianenses  et  Tomacenses ,  preposittimqtte  nostrttm  de  Berinqiiesne ,  seu 
eorttm  locatenentcs  ,  qui  bus  et  eorum  cuHibet ,  ténor  e  presencium ,  commiciimiis 
et  mandamus  qiiatinus  dictas  suppltcantes  et  eorum  familiatn  ,  tam  in  capite  quàm 
in  membris  f  iti  suis  justis  possessiomèus ,  saisinis,  usibus ,  franckisiis ,  lièertatibus , 
/uris^dûnihts,  mmunitanhis  et/ttrihts,  in  quibusip^s  esse  suosque  predetess9res 
fiuse  pacificè  et  ab  antiquo  invetierint,  manuteneant  «r  cmiservent,  et  ah  omnikts 
ii^mSfVioienciis ,  gtavamtttèus,  tytpressiûuJbus ,  novitatihus  indehitis  quibuscitmque, 
tueantur  ti  décodant,  non  permictentes  eisdem  aliquas  Jieri  vel  mftrri  injurias  aue 
indebirûs  vovirnres ,  quas  si  factas  esse  vel  fuisse  in  dicte  salve  gardie  nostre  et 
diciorum  suppluautnnn  prejudicium  invencrint ,  ad  statum  pristinum  et  dcbituni 
reducant ,  ac  uobis  et  parti  eniendani  pr opter  hoc  condignatn  prestari  faciant ,  dictam- 
que  salvam  gardiam  nostram  in  locis  et  personts  de  qutbus  exptdtens  fiierit  pubiicari 
et  notificari  faciant ,  inkibtndo  ex  parte  nostra,  omnibus  ilùs  de  quibus  fiartm  requi' 
^   àtt,  sub  certis  magnis  pénis  nobis  applicanâis,  ne  eisdem  supplicantihts  aut  eorum 
JStmi/iae  £t  Aominibus  de  eorpore,  sive  boms  ipsorum  quibuscumque ,  infra  regmim 
nostmm  existentibtts ,  quoquo  modo  firefacere  prestimant;  et  si,  in  casu  novitans, 
4tliquod  oriatur  debatum  inter  ipsos ,  racione  bonorum  suorum  quorttmçumque  in. 
regno  no  sir  o  exisiencium ,  et  quascuniquc  alias  personas ,  quôd  dicuim  debatum 
et  rem  conienciosam  ad  manum  nostram  tanquam  snpertorem  ponant ,  locis  de 
ablatis  ressaisitis  ,  et  per  ipsos  factâ  recredenciâ ,  per  dicios  gardiatores  et  eorum 
quemlibet  prota  ad  eum  pertinuerit,  illi  de  dtctis  pariibus  cui  ftierit  facienda, 
partes  dietum  debatum  faciemes  et  eciam  sahe  gardie  nostre  infraetenres  coram  ipsos 
seu  effmm  bfeatenentes,  «c  emm  quetnlibet  prota  ad  etan  pertintterit ,  écornent  sett 
atfûtwtri faciant,  processttros  super  hoc  ut  fiterit  radota;  à  verb  ipsi  sitppûcantes , 
aut  eorum  aliqui  de  eortun  famûia  sive  hottûttibus  de  eorpore,  assecuramentnm  ab 
aliqtiibus  habcre  voluerim ,  illud  eisdem  et  eorum  singiiUs  bonum  et  legitimum ,  pista 
patrie  consiiciudinem  ,  presteni  seu  prestari  faciant  ;  pennnccllosquc  nostros  regios  in 
et  insnper  bonis ,  domibus  et  locis  dtciomni  supplicancimn  in  casu  emineniis  periculi 
appo  liant  seu  apponi  faciant ,  et  gêner  aliter  faciant  et  faccre  possint  predicti  gardiar 
tores  et  eorum  quîûbet,  in  préfet is,  omnia  a  ùngnla  que  ad  gardiatmis  officium 
pertinent  et  possunt  quoquo  modo  pertinere.  Omnibus  autem  /usticiariis  et  subditis 
nostris,  teuore  presencium,  ^mus  in  tnaneiatis,  ut  prefatis  getrdiatoribus  et  eonm 
cutlièet,  in  predicas  et  ea  tangenùbus ,  pareant  et  intendant ,  prestentque  auxiUa, 
consthum  et  favorem,  si  opus  sit  et  super  hoc  fiierint  requisiti,  Quod  ut  firmum  et 
stabile  perpetufl  perseveret ,  preseniibns  litteris  nostrum  fecimns  apponi  sigillum;  saho 
jure  nostro  in  aliis ,  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  apud  Abbatcm-villam , 
xxiiij.*  die  mcnsisOctobris ,  anno  Domini  milicsimo  cccc.'"°  LKill." ,  et  rcgni 
notri  tertio.  Sic  signatum  :  Pcr  Regem,  AdmtralUo,  domino  de  Roseria,  es 
aiîis  presentibiis.  J.  bELALOERC.  Visa,  Contenter,  J.  Dv9AN. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettrer  relatim  à  des  éscussions  s*éto'mit  élevées  entre  le^Rol  et  à  Neurchâtef 
le  Duc  de  Bretagne  (b),  sur  l'exercice  de  plusieurs  droits  qui  appartiettneni  ^^^y^?^UO. 
à  la  Souveraineté, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  nostrc  très-chier  et  trcs-amé  neveu 
le  Duc  de  Bretagne  a,  depuis  nagucres,  envoyé  devers  nous  auscuns  de  ses 
gens  et  ambassadeurs,  lesquels  nous  ont  Bât  parler  et  remontrer  d'auscunes 
questions  et  debatz  estant  entre  nostredit  ncveù  et  noz  gens  et  officiers 
touchant  les  régales  et  seiment  de  fidélité  de  i'evesché  de  Nantes  et  autres 
esglises  cathédrales,  et  auscunes  autres  esglises  du  pays  et  duché  de  Bretagne, 
et  aussi  d'anciens  droits  seigneuriaux  et  prérogatives  que  nostredit  neveu 
maintient  et  prêtent  avoir  audit  duché,  auquel  il  dit  avoir  esté  trouble  et 
cnipeschc  par  nosdicts  gens  et  officiers  ;  et  pareillement  nous  ayt  esté 
remontré  par  nosdicts  gens  et  officiers,  que  par  nostredit  neveu  et  sesdicts 
gens  et  officiers  cm  esté  &ictes  plusieurs  grandes  entreprises  sur  et  à 
f encontre  de  noz  droits  royaux  et  souverains,  à  nostre  grant  préjudice, 
iesqueiles  questions  et  debatz  nous  desirons  estre  pacifiés  et  appointés  par 
manière  que  nosdicts  droits  nous  $oyent  gardés  et  conservés,  et  pareillement 
ceux  de  nostre  neveu  de  Bretagne; 

Sur  quoy  avons  appointé  et  ordonne  que  nous  commettons  nostre  très- 
chier  et  très-amc  oncle  Charles,  Duc  du  Mayne  fd),  et  en  sa  compagnie 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  l'evesquc  de  Poitiers,  nostre  très-chier  et  féal 
cousin  le  Comte  de  Commiiiges  (ej,  marcschaj  de  France ,  JVI.' Jean  Daunet, 
premier  pitsident  en  nostre  court  de  Toulouse,  Pierre-.Poignant  et  André 
Oudon  pour  secrétaires,  pour  ouyr  Icsdicts  gens  de  nostre  neveu  sur  toutes 
le»  requestes  et  remontrances  de  nostredit  neveu,  et  "voir  tout  ce  qu'îlz 
voudront  produire  et  montrer  de  leur  part,  et  aussi  tout  ce  que  noz  gens 
et  officiers  remontreront  et  produiront,  pour  fes  appointer,  et  ordonner 
ainsi  que  nostredit  oncle  verra  estre  à  faire  par  raison  :  sçavoir  faisons  que, 
pour  la  grande  confiance  que  nous  avons  de  nostredit  oncle  du  Mayne,  à 
icciluy  avons  donné  et  donnons,  par  ccsdictes  présentes,  piaui  pouvoir, 
conmiission  et  mandement  spécial  de  ouyr  lesdicts  gens  et  commis  de  nostredit 
neveu  le  Duc  de  Bretagne,  presens  en  sa  compagnie  noz  conseillers ,  et 
recevoir  ou  fiUre  recevoir  tout  ce  qui  de  la  part  de  nostredit  neveu  sera 
produit,  et  pareillement  tout  ce  qui  de  la  part  de  nosdicts  gens  et  officien 

Notes. 


(a)  Tiaïucrites  sur  le  mémôrial  M  de  U 
Qnmhre  de»  eomptes ,  fiBû  ajf/. 

(b )  François  II ,  petit-fils  de  Jean  IV  et 
de  Marguerite  d'Oriéam  ,  petite  -  lilie  de 
Charles  VI.  . 

(c)  'En  NomiMdie.  Il  y  a,  tmêXlV» 
ftages  Sj  et  66,  des  lettres  d'abolition  accordées 
par  Charles  VII  aux  Jiabitans  de  cette  ville  , 
qui  avoit  ét^  quelque  tempi  sous  ia  domination 
des  Angiois. 

(d)  Charles I.",  uoisiiiiie  fib  de  LmiU  VL 


Louis  II  avoit  possédé  à-Ia^fois  le  royaume  r 
de  Naples,  le  comté  de  Provence ,  le  dacfaé 

d'Anjou  ,  le  comte  du  Maine.  Louis  III ,  son 
fils  aînc,  jouit  paisiblement  des  trois  derniers; 
mais  il  mourut  en  dispuuiu  encore,  les  armes 
i  la  main ,  ses  droits  qu'on  refiisoit  de  recoa< 
noîûre  sur  le  royaume  de  Naples.  A  sa  mort, 
René,  second  fils  de  Louis  II,  eut  ia  Pro- 
vence et  l'Anjou  ;  et  Charles,  le  Maine. 
(e)  Le  fiitanl  d'Armagnac. 
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■"  sera  dit  et  produit  et  remontre  de  nosirc  part ,  et  sur  tous  les  debatz  et 

Lotjrs  XT,  différends,  traiter,  juger  et  sentencicr,  déterminer  et  autrement  appointer 
*f  et  conclure ,  par  l'avis  et  conseil  des  dessusdicts ,  ainsi  que  par  nostredit 

le  26  Octobre  advisé  estte  &  faire  ou  bien  de  nous  et  appaisement  desdicts  debatz 

s  463.  ^  dif&iends ,  et  tout  ainsi  que  nous  £»-ions  et  pourrions  fiûre  en  nbstre 
personne,  supposé  qu'il  y  eust  chose  qui  requist  mandement  plus  spécial; 
et  aurons  ajpréable  et  ièrme  tom  ce  que  £iit ,  jugé  »  sentencié ,  condud  et 
appointé  aura  esté  par  nostredit  oncle ,  et  le  ratifierons  par  noz  lettres  pa- 
tentes ,  toutesfois  que  mestier  sera  et  que  nous  en  serons  requis.  En  témoin  de 
ce,  nous  avons  fait  mectre  nostrc  scel  i  ccsdictes  présentes.  Donné  au  Neuf- 
chastd  de  Nicourt ,  le  vingt- sixiesme  jour  d  Octobre  ,  fan  de  grâce  md  quatre  cent 
soixame-irois ,  et  de  nostre  règne  le  troisUsmt,  Ainsi  si^ié  :  Par  le  Roy, 

A«ctn»,  François,  par  la  crace  de  Dieu,  Duc  de  Bretagne,  Comte  de  Monifort ,  de 
^^fiy  Richemont ,  d'£stainpes  et  de  Vertus,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront , 
salât.  Coimne  piusieun  quesdons  er  differends  font  et  poissent  ettfe  entre  monr 
seigneur  le  Roy  de  sa  part,  et  nous  de  la  nostre,  sur  et  A  cause  de  la  juriadiction 
et  sujétion  du  temporel  et  re^e  de  l'esg^se  de  Naptes,  et  pour  inibrmer  mondit 
seigneur  sur  nostre  droit  en  cette  matière,  ayons  par  cy-devant  envoyé  deven^ 
mondit  seigneur  des  gens  de  biens  Icables  ,  et  par  plusieurs  fois,  tant  à  Moliterne, 
Amboise,  Tours,  Buyonne,  que  dernièrement  à  Ponthoise;  et  fut  le  plaisir  et 
iionne  volonté  de  mondit  seigneur  le  Roy  d'appointer  et  ordonner  audit  lieu  de 
Poissy,  funziesme  jour  de  septembre  dernier  passe- ,  et  nous  fiUre  sçavoir  que  pour, 
auscune  charge  qu'il  a  en  Picardie,  obstant  laquelle  ne  peut  à  présent  venir  sur  la 
rivière  de  Loire  ,  pour  vacquer  en  sa  personne  à  l'examen  desdicts  differens, 
il  auroit  commis  et  ordonne  nostre  trcs-chier  et  très-amé  cousin  le  Conte  dit 
May  ne  (a) ,  en  sa  compagnie  le  révérend  pere  en  Dieu  fevesque  <fe  Poitiers; 
le  Comte  de  Comminges ,  nostre  cousin ,  marescliai  de  FraiiM ,  le  président  de 
Thoulouse,  et  pour  secrétaires  M.*  Pierre  Poignant  et  André  Houdon ,  pour  ouyr 
et  visiter  les  droits  que  leur  ferions  remontrer  et  apparoir  servant  A  nostre  fin  , 
auquel  nostre  cousin  du  Mayne  et  autres  dessus  nommes  en  sa  compagnie,  mondic 
seigneur  a  donn<f  pouvoir  et  commission  de  aussi  nous  faire  remontrer  ses  droits^ 
afin  que  d'ores  en  avant  nous  ne  fissions  entreprises  sur  les  droits  de  mondit 
seigneur  le  Roy  par  inadvertance,  en  donnant  au  surplus  à  nostredit  cousin» 
accompagne  comme  dessus,  ample  puissance  de  mectre  conclusion  esdictes  matières 
èt  autres  différends  qui  peuvent  estre  entre  mondit  seigneur  et  nous ,  et  d'en  décider 
en  la  manière  que  par  luy  et  les  autres  dessusdicts  seroit  advisé;  et  soit  ainsi  que 
de  preient  nostredit  cousin  ayt  de  consmtement  asidg^é  au  vingtiesme  four  de 
novembre  {Mochain^  en  la  ville  de  Toun,  pour  illec  besongner  en  la  pacification 
et  décision  desdicts  différends  :  sçavoir  fiûsons  que  nous,  connoissant  la  douceur  et 
bénignité  qu'en  ce  mondit  seigneur  nous  veut  et  démontre  en  baillant  à  nostredit 
cousin  du  Mayne  la  commission  d'ainsi  beson^mcr  et  entendre  à  la  pacification  et 
décision  desdictes  matières,  lequel  singulièrement,  pour  la  grande  bonté  et  loyauté 
que  connbissons  estre  en  luy,  avons,  après  la  personne  de  mondit  seigneur,  très- 
agréabie,  combien  que  ne  devions  pas  les  droits  de  nostre  pays  plaider  ailleuiv 
qu'en  la  cour  de  parlement  à  Paris  seulement,  toutesfois  par  les  considérations 
dessus  tguchées  ,  et  pour  cette  fois,  sans  nous  porter  préjudice  n y  estre  traict  en 
auscune  chose  en  ce  au  temps  advenir,  nostredit  cousin  du  Mayne,  quant  aux  causes 

Note. 

( a)  C'est  par  erreur ,  sans  doute  ^qu'cl  est     ces  lettres  ;  le  Maine  ne  porta  que  le  titre  d^ 
appelé  Duc  du  Maine  au  commencement  de  a>miéj. 

et 
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questions  en  la  forme  cy-après  contenues  et  déclarées,  aussi  les  devant  nommez  — 
en  sa  compagnie,  avons  accepte  et  acceptons;  et  partant,  nous  confiant  à  pJain  des   LoL/lS  XI, 
sens ,  loyauté  et  prud'hommie  de  nostre  très-chier  et  très-amé  cousin  le  Comte  de   ^  Neufchâtel 
Laval,  et  en  sa  compagnie  de  noz  amez  et  fôaulx  chambeliaiu  «t  conseilien  Guil-      Nycourt, . 
Jaume  Chauvin,  chancelier,  Tanguy  dit  Chastelgrand ,  maistre  «flmstel  de  Bretagne,  z^^^^^** 
Antoine  de  Beauvau ,  seigneur  de  Pimpan ,  M.*  Jean  Loiset  ,  président  de  Bre-  '4ojf 
<agne  ,  Pierre  Ferre,  senechal  de  Rennes,  et  Olivier  de  Coëtlogon  ,  président  de 
noz  comptes,  à  iceulx  et  aux  trois  quarts  d'euix  en  la  compagnie  de  nostredit 
«oucitt  de  Laval  avons  donné  et  donnons,  par  ces  présentes,  pouvoir  et  mandement 
ipedal  de  compaipsr  audit  lieu  de  Tours  pardevant  nostredit  cousin  du  Mayne 
èt  autres  devant  nommez  eh  sa  compagnie,  pour  iilec  dire  et  remontrer  les  droitt 
ét  titres  et  possessions  qui  nous  compétent  et  appartiennent  sur  la  regale  et  tem- 
porel de  l'esglise  de  Nantes,  aussi  des  autres  esglises  catiiedrales  de  Bretagne,  et 
tnesme  de  montrer  et  apparoir  les  lectres ,  actes ,  informations  et  autres  enseigne- 
mens  qui  jious 'pourroient  valoir  et  servir  esdictes  matières,  et  iceiilx •  produire 
devers  nostredit  cousin  du  Mayne,  et  avec  ce  pour  ouyr  et  voir  ce  que  de  la  part 
de  mondit  seigneur  sera  dit  et  allégué  et  produit,  et  de  ce  demander  et  requérir  et 
avoir  extrait,  et  sur  le  tout  prendre,  accorder  et  accepter  l'appointement  et  accord 
qui,  par  nostredit  cousin  du  Mayne  et  autres  dessusdicts  en  sa  compagnie  ,  sera 
ouvert  sans  figure  de  procès  ny  jugement,  si  estre  peut;  et  en  cas  que  par  ce  moyen 
nostredit  cousin  du  JVlayne,  accompagné  comme  dit  est,  esdicts  différends  mecte  fin 
tt  appaisement  amiable ,  avons  donné  et  donnons  à  nostredit  cousin  de  Laval  et 
autres  no7.  conseillers  en  sa  compagnie,  puissance  de  comparoir  comme  dit  est, 
et  faire  en  la  procédure  discussion  et  décision  desdicts  différends  et  questions  par^ 
devant  nostredit  cousin  du  Mayne  et  autres  dessusdicts  en  sa  compagnie  qui  en 
pourroient  par  jugement  discuter  et  décider  par  la  ferme  et  manière  et  selon  la 
faculté  et  puissance  à  eux  donnée  par  mondit  seigneur,  ainsi  que  dit  est,  et  de 
faire  besongner  et  procéder,  pour  et  au  nom  de  nous,  esdîctes  matières  et  leurs 
dépendances  pour  nous,  comme  si  en  nostre  personne  y  estions.  Ët  en  outre,  pour 
ce  que  les  gens  de  mondit  seigneur  dient  avoir  plusieurs  remontrances  de  sa  part 
à  faire,  à  rencontre  de  nous,  desdicts  droits  de  mondit  seigneur,  et  de  plusieurs 
surprises  et  entreprises  qui  par  nous  et  noz  devanciers  peuvent  avoir  esté  £utes 
liors  la  matière  desdictes  regales ,  contre  et  au  préjudice  de  ses  droits  et  de  sa  cou- 
ronne, dont  ils  veulent  et  entendent  avoir  réparation,  et  aussi,  de  nosire  part, 
pouvons  faire  plusieurs  dolcaoces  touchant  ce  que  mondit  seigneur ,  sesdicts  oiHciers 
et  commis  peuvent  avoir  entreprb  sur  les  droits  de  nous  et  de  nostredit  duché ,  sur 
tous  iceulx  difiêfends,  surprises  et  entreprises,  avons  donné  et  donnons  par  exprès  i 
nostredit  cousin  et  autres  dessus  nommez  en  sa  compagnie,  puissance  de  comparoir 
à  la  journée  qui  sera  assignée  par  mondit  seigneur,  ou  nostredit  cousin  le  Comte 
du  Mayne  ,  pour  ouyr ,  voir  et  entendre  ce  qui  sur  ce ,  de  la  part  de  mondit 
seigneur,  sera  dit,  montré  et  apparu,  et  aussi  de  dire,  montrer  et  £Ure  apparoir 
ce  qui  peut  et  pourra  servir  sur  ce  de  nostre  part,  et,  sur  le  tout,  d'icelles  remon- 
trances traiter  et  ouvrir  appointement  convenable;  et  ce  qui  sem  trouve  et  accordé 
par  ce  moyen  devoir  appartenir  à  mondit  seigneur  le  Roy,  avons  donné  pouvoir 
à  nostredit  cousin  de  Laval ,  et  autres  noz  conseillers  en  sa  compagnie,  de  consentir 
et  accorder  à  mondit  seigneur,  et  aussi  ce  qui  sera  trouvé  et  accordé  nous  appar- 
tenir ,  le  prendre  et  accepter,  comme  pour  et  au  nom  de  nous;  et  en  cas  que,  par 
ladicte  voye  amiable  lesdictes  questions ,  difièrends ,  surprises  et  entreprises  ne  se 
pourroient vnider,  mondit  seigneur  demeurera  en  ses  droits,  autorités,  prééminences 
et  justices,  prérogatives  et  souveraineté,  et  aussi  nous  et  nosdicts  droits  et  pré- 
rogatives ainsi  et  en  l'état  que  mondit  seigneur  et  nous  sommes  de  présent,  pro- 
mectant  de  bonne  fgy ,  et  en  parafe  de  prince .  avoir  et  tenir  agréable,  ferme  et 
stable ,  tout  ce  que  esdictes  matières  par  nostredit  cousin  de  Lavai  et  autres ,  nosilicts 
cousins  et  conseillers  et  les  trois  ou  quatre  d'iceux  en  sa  compagnie,  sera  faict, 
beaongné  et  procédé,  et  le  ratifier  et  en  baliier  noz  lectres  de  confirmation  quant 
Tome  XVI.  N 
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■I  ■!       mesticr  en  sera  :  en  tesmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scef  à  ces  pre- 

Louis  XI,  «entes et  si^é  de  nostre  main.  Donné  à  Aiicenis ,  le  Mx-huitiesme  Décembre,  l'an 

à  Neufdiâiel  mi/  cccc  soixante-trois.  Ainsi  signé  :  François.  Far  le  Dk  et  de  toit 
deNvcourt.  ment,  K.  Legcvz  (aj, 

ie*6  0ctobie  1^^^^^ 


(0J  Pendant  que  les  acbttres  s'occupoient 
la  décision  qui  leur  ivoit  été  confiéet  le 

Roi  accusa  les  amlmsadeurs  du  Duc.de  Bre- 
tagne,  à  Rome,  d'y  avoir  fait  quelques  pro- 
positions contraires  à  son  autorité.  Le  Duc 
de  Bretagne  y  répondit  par  le  ifésaveu  ex- 
primé dans  ht  (mks  suivantes  : 

«  François  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Duc 
m  de  Bretagne,  Comte  de  Montfort,  de  Ri- 
»  diemont,  d'Estampes  et  de  Vertui.  Comme 
»  Mir  moiiies  questions  et  diflfereiids  meus 
»  enrre  monseir^neiir  !e  Rov  et  nous  ,  toii- 
»  chant  la  regale  et  serment  de  fidélité  de 
»  1  evesché  de  Nantes  et  autrement ,  son  plai- 
»  sir  ayt  esté  de  domwr  commission  i  nostra 
M  très-cher  et  rrcs  amtî  cousin  le  Comte  du 
m  M ayne  et  autres  en  sa  compagnie,  et  aussi , 
»  de  nostre  part,  «fons  baillé  pouvoir  à  nostre 
»  trfes-cher  et  trè»«Bé  coasfai  le  Comte  de 
»  Laval,  et  autres  nos  gens  conseillers  en  sa 
»  compagnie  ,  pour  comparoir  devant  nostre- 
»  dit  cousin  du  May  ne,  et  y  procéder  par 
•  voye  amiable  si  hift  se  pouvoir ,  sinon 
M  par  jugement  ;  et  entre  autres  choses ,  ayt 
1»  esté  remontré  de  la  part  de  mondit  sei< 
»  gneur,  que  puis  nagueres  avoient  esté  pro- 
posées  ptroiles  en  cour  de  Rome  de  nostre 
»  part,  par  l'abbé  de  Bayard  et  M.'  Olivier 
»  du  Breuil,  nos  conseillers  et  ambassadeurs, 
«  lesquelles  mondit  seigneur  avoit  pris  k  de- 
»  plainr  et  n'en  avbit  Mé  content,  pour  ce 
»  que  par  icelles  l'on  pouvoir  entendre  que 
»  nous  voulussions  avoir  entrepris  sur  et 
»  contre  son  auctorirë  et  souveraineté,  et 


»  de  la  sujétion  et  obeyssance  telle  qu'il  a 
»  sur  nous,  noatre  pays  et  dndié;  et  «yt  esté 
»  «visé ,  pour  aaiis&ire  à  son  déplaisir,  et 

»  à  ce  qu'il  en  soit  content ,  que  nous  dc- 
»  darerons  que  nous  n'avons  iàii  dire  par 
m  nosdits  gens  en  cour  de  Rome  aucune 
•  diose  pour  entreprendre ,  prqndicier  ou 
»  diminuer  à  son  auctorité  et  souveraineté, 
»  ny  à  la  sujection  et  obeyssance  telle  qu'elle 
s  luy  est  deue  de  nous  et  de  nostre  duché, 
»  et  que  n*avons  entendu  leur  en  avoir  donné 
»  cliarge  ,  et  si  autrement  l'avoient  fait , 
»  nous  ne  les  avouerions  pas  ;  de  laquelle 
»  déclaration  ainsi  faicte  par  nosdits  gens,  ont 
9»  promis  fidte  rendre  et  bailler  lectres  de 
»  ratification  de  nous  dedans  le  prochain  jour 
»  de  may:  sçavoir  faisons  qu'icelle  déclaration 
»  ainsi  dicte  et  fàicte  par  nostredit  cousin  de 
»  Laval  et  autres  nosdicts  gens  en  sa  covipe- 
»  gnie ,  pour  et  au  nom  de  nous ,  à  nostre- 
»  dit  cousin  du  Mayne  et  autres  en  sa  com- 
»  pagnie ,  pour  la  part  de  mondit  seigneur 
1»  le  Roy,  tottdiint  lesdicies  parolles  dictes 
a  en  cour  de  Rome ,  de  ce  que  mondit  sei- 
»  gneur  le  Roy  en  demeure  content  selon 
»  ledit  appointement,  icelle  déclaration  avons 
»  eue  et  avons  agréable,  et  la  kKions,ntiliona 
»  et  approuvons ,  et  affin  que  ce  soit  vray,  en 
»  avons  baillccesprcsentessouslescel de  nostre 
»  chancelier.  Dûnné  à  Ancenis ,  U  vingtiesmê 
»  /rar  ^AvrH,  ml  fiutre  ont  sehtêmt-fuMn, 
B  Ainsi  signé:  FRANÇOIS.  Par  le  Diu  et  de 
»  un  eemmandement ,  RICHARD.  » 


Louis  XI. 

à  Neufchâtel  (a)  Etoblissemati  dt  deux  Fibres  tnmuelUs  à  Senaiponi,  dans  le  comté 

dcNycourt,  de  Pomtfûtu, 

Octobre 

«463.  y  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  fiUsons  à  tout 
I  1  presens  et  advenir  ,  nous  avoir  rcccu  l'umblc  supplicacîon  de  nostre 
amé  et  féal  chevalier  Emond  de  Mouhy,  seigneur  de  Massy  et  de  Senarpont, 
contenant  que  Icdict  lieu  et  village  de  Senarpont  à  luy  appartenant ,  et 
lequel  il  tient  nuement  de  nous  ù  cause  de  nostre  conté  de  Ponthieu  , 
est  situé  et  assis  en  pays  de  Vimeu ,  ès  fios  et  mectes  de  nostredit  conté , 
en  grand  passage  à  six  lieues  près  de  nostre  ville  d'Abbeville,  et  audit  lieu  a 
Mies  et  jour  dt  marché,  chascune  sepinaine;  et  à  ceste  cause,  soit  ledit 

Note. 

(aj  Trcsor  des  chartes,  registre  1^5^,  pièce  76. 
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Octobre 


village  fort  peuple  et  amassé,  eu  regard  aux  autres  lieux  cliampestres  dudict  ^  ■ 

lieu  de  Vimeu;  et  encore  s'efforce  chascun  jour  Jedict  suppliant,  selon  Louis  XI, 
sa  âculté  et  puissance,  de  augmenter  ledit  lieu  et  le  iâire  habiter,  pour  le 
bien  dudit  pays.et  du  passage,  et  à  ceste  fin,  ppur  ce  que  la  forteresse  dudit  ^rv!^kr/^  ' 
lieu  a  esté ,  à  cause  des  guenes  et  divisions ,  abatue  et  demoiye ,  ledit  sup- 
pliant y  &it  rcdd)  fîcr  et  construyre  une  petite  place  fi>rte ,  tant  pour  sa 
seureté  que  pour  la  seurctc  des  habitans  dudit  lieu  :  mais,  obstant  ce  que 
ledit  lieu  et  village  de  Senarpont  a  esté  fort  détruit  par  les  guerres  qui  ont 
cours  en  nosire  royaume ,  et  consumé  par  feu  tant  du  temps  desdictes 
guerres  que  depuis,  par  fortune,  il  ne  se  peut  redduire  et  remectre  en  tel 
estât  et  valleur  que  il  a^esté  le  temps  passé ,  et  vivent  et  se  «itretiennent 
à  grant  peine  les  habitans  dudit  lieu;  et  pour  ce,  nous  a  ledit  suppliant 
himiblement  supplié  et  requis  que,  pour  faugmentacion  dudit  lieu  de  Senar- 
pont, et  afin  qu'il  y  fresquente  plus  grant  nombre  de  peuple  et  y  afflue  plus 
grant  quantité  de  marchandises,  il  nous  plaise  y  establir  deux  foires  par  chacun 
an,  et  sur  ce  impctrc  nostre  grâce.  Pour  quoy  nous,  ces  choses  considérées, 
vouilans  le  bien  et  augmentacion  dudit  lieu  de  Senarpont  et  des  habitans 
d'îceUuy,  avons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance |et  auciorité  royal, 
ordonne  et  establi,  ordonnons  et  establissons  audit  lieu  de  Senarpont,  deux 
foires  publiques  par  chacun  an;  c'est  assavohr,  l'une  le  lendemain  dû  jour 
de  Q^slmûd»^,  et  l'autre  le  jour  de  S.'  Fremin,  ou  mois  de  septembre; 
et  voulons  et  nous  plaist  que  les  manans  et  habitans  dudit  lieu  jouissent 
des^cies  foires  aux  droits ,  usaiges ,  privilleges  et  prero|^ives  accoustumez  , 
et  que  l'on  puisse  vendre  et  achactcr,  en  icelles,  toutes  manières  de  denrées 
et  marchandises ,  ainsi  que  l'on  fait  ès  autres  foires  publiques  de  nostre 
royaume  ,  pourvcu  toutesvoyes  que  Icsdictes  foires  ne  soyent  préjudiciables 
à  nos  droitz  et  aydcs ,  et  aussi  que  ,  à  six  lieues  à  la  ronde  ,  dudit  lieu  de 
Senarpont,  ne  se  tiennent  auscunes  foires  ausditz  jours.  Si  domions  en 
mandement,  par  .ces  mesmes  présentes,  à  nos  amez  et  £iaufac  gens  de  noz 
comptes  et  trésoriers  à  Paris,  aux  bailly  d'Amiens,  seneschal  de  Ponthieu, 
et  à  tous  noz  austres  justiciers  ouà  leurs'iieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si 
comme  àluy  appartendra,  que  de  nos  presens  grâce,  establissement  et  octroy, 
facent ,  seuffrent  et  laissent  ledit  suppliant  et  habitans  dudit  lieu  de  Senar- 
pont ,  jouyr  et  user  plainenient  et  paisiblement ,  sans  leur  faire ,  niectre  ou 
donner,  ne  souffrir  estrc  fait  ,  mis  ou  donné  auscun  destourbier  ou  em- 
peschement  au  contraire.  £t  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  stable  à  toujours, 
nous  avons  fiiit  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  presentes;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  DomU au  Neu^huttl, eu  mis  d'Octoht, 
tan  Âe  gr^ce  mil  iiii/  Lxjii,  a  de  nostre  règne  le  rroisiesme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Riy,  U  ùre  de  la  Rasiere  tt  mires  pristns.  Le  Prévost. 


(a)  iMtns  concernant  un  Emprunt  fûk  peut  h  Rachat  des  terres  et 

seigneuries  de  I^anSe, 

Noté. 

/^a)  Ces  lettres  lont  indiqaées  dam  le.   impÀiate,  lit  au  TréMir  de«  divilfs.  On  peut 

cicilogue  (tes  pièces  manuscrites  pour  llijs-  voir,  aa  icsie ,  ci-dessm ,  pa^es  y/ et  suiy.  dn 
toire  de  Louis  XI,  hUe  i."  ;  mais  nous  lettres  patentes  données  sur  Jc  même  oi>jet, 
n  avons  pu  les  trouver  ni  à  la  Bibliothèque    quelques  mois  auparavaut. 

Nij 


Louis  XI, 
à  Neufcbâtel 

(le  Nvcourt , 
le  2  Novembre 
1463. 
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Louis  XI,  ^  % 

à  Neukhàtel  (a)  Lettres  pour  la  sûreté  de  la  percepâen  du  Drolf    octroi,  a  Toumay; 

de  Nycouit»  peines  prononcées  contre  ceux  qui  le  fraudent,  en  altani  boire  hors  de 

le  3  Novembre  ^ff^^ 


1465. 


LOYS,  par  iâ  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
prcsens  et  advenir,  nous  avoir  rcceu  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amcz  les  prevosiz,  jurez  et  cschevins,  eswardcurs  (b) ,  doyens  et  soubs-doyens 
des  mestiers  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Tournay,  contenant  que  pour 
payer  la  somme  de  six  mille  francs,  que  ladicte  ville  nous  doict  chascun  an, 
et  les  grans  pensions  et  charges  annuelles  dont  ladicte  ville  est  obligée  à 
cause  des  traictiez  ^'elle  a  prins  du  temps  des  guerres  passées  et  autrement, 
et  pour  soustentr  les  tours,  murs,  portes,  esdiffices  et  etnparemens  (ej,  et 
aussi  gouvernement  et  police  de  ladicte  ville,  ceruins  assiz  et  impostz,  par 
Toctroy  de  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  de  nous,  et  du  consen- 
tement de  la  communauté  d'icelle  ville,  ont  esté  mis  sus  et  ordonnés,  tant 
sur  le  buvragc  (d)  de  grain  que  sur  le  vin  beu  et  dispense  en  ladicte  ville,  et 
en  tout  le  ^o\o\r  fe)  d'icelle,  sans  lesquels  assiz  et  impostz  chose  impossible 
seroit  à  nostrcdicte  ville  de  payer  et  soustenir  annuellement  Icsdictes  charges. 
Et  jaçois  ce  que  tous  les  habitans  de  nostredicte  ville,  naturellement  à  cause 
de  leur  liabitacion  et  aussi  par  leur  propre  obligacion,  soyent  tenuz  à  sup- 
porter  lesdicts  assiz  et  impostz  et  autres  charges  communes  ;  ce  nonobs- 
tant, plusieurs  particuliers  «  par  machinations  et  fraudes  exquises,  se  sont 
efforcez  et  efforcent  de  diminuer  et  amcndrir  lesdicts  assiz  et  impostz 
dudit  buvrage  de  grain  ,  en  alant  par  grans  assemblées  et  compaignies  par 
les  villaiges  proucliains,  les  fcsics  et  dimanches,  et  aussi  plusieurs  autres 
jouis  de  la  sepmaine,  boire  les  servoiscs  et  hambours  (fj  brassées  et 
vendues  esdicts  villaiges ,  tant  de  la  partie  de  nostre  royaume  comme 
de  l'Empire ,  où  l'assiz  dudict  buvrage  de  grain  de  nostredicte  ville  n'a 
point  de  cours;  et  y  sont  les  auscuns  si  accoustumez,  qu'il  n'est  jour 
en  la  sepmaine  qu'ilz  ne  voisent  (g)  illec  disner ,  souper,  et  boire  lesdicts 
hambours  et  servoises ,  sans  autre  occasion  ne  y  avoir  autre  chose  à 
besoingner  ne  à  faire,  et  y  portent  leurs  viandes  cothidiennes ,  et  puis 
retournent  besoingner  et  couchier  en  ladicte  ville ,  en  fraudant  grandement 
ladicte  ville ,  et  despendans  au  dehors  les  deniers  qu'ils  gaignent  en  icelle, 
à  laquelle  ils  sont  tenuz  et  naturellement  obligiez ,  pour  tant  qu'ilz  y  sont 
receptez ,  çudez  et  conservez,  jouissans  et  usans  des  libertez,  franchises  et 
autres  bénéfices' de  ladicte  cité;  à  l'occasion  desquelles  fiaudes,  ledict  assiz 
de  buvrage  de  grain  est  très-gruidement  diminué.  Et  combien  que  lesdicts 
supplians,  pour  et  ou  lieu  du  corps  de  ladicte  ville,  se  dient  avoir  privileiges 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  regitrc  199,  pour  en  surveiller  les  omxages ,  les  marchan- 
picce  19.  Coilaiionnc  sur  une  copie  colla-  «lises.  On  peut  voir  sur  ce  mot  la  note  h  de 
tionnée  par  Courclielet  Desnans ,  étant  au  notre  tmt  XV »  page  y. 

vol.  m  des  manuscrits  des  Pays-Bas,  dé-        (c)  Remparts,  fortifications. 

posés  à  la  Bibliothèque  impcriale ,  page  ^çj.         fd)  Boissons  ;  sur  les  boissons  faites  avec 

(b )  Ou  x^ardeurs ,  ou  encore ,  esgar-  des  grains ,  la  bière ,  la  cervoi&e  ,  &t.. 
deart  (on  le  trouve  éa:it  de  toutes  cet  nu-       (e)  District,  juridiction. 

nières) ,  des  gardiens,  des  inspecteurs  choisis        (f)  Sonc  de  bière, 
par  les  hommes  même  qui  exercent  un  métier,.       (g)  Aillent. 
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de  noz  prcdecesseurs  Roys  de  France ,  et  par  nous  confermés ,  cfc  faire  et  - 
ordonner  statutz  et  ordonnances  en  ladictc  ville,  pour  le  Lien  de  la  chose   I.ouis  XI, 
publique  d'icelle ,  et  que,  en  ensuivant  et  selon  les  statutz  et  ordonnances,   à  NeuTchàiel 
les  coosuiz  de  ladicte  vilj^,  dès  l'an  mil  iiii/  trente-cinq,  aycnt  faict  plusieurs  Nycourt, 
statutz  et  ordomiaiices-  prohibitoires  et  defièodans  en  ceste  partie  1  esnorTne    3  ^«^einfaK 
préjudice  de  ladicte  ville ,  en  interdisant  que  plus  lesdicts  habitans      '  ^* 
n'allassent  en  telle  manière  boire  par  lesdictes  villes  et  villaiges ,  selon  la 
forme  contenue  en  img  article  des  statutz  d'icelle  ville  •  dont  la  teneur 
est  telle  : 

«Qu'il  ne  soit  personne  aucune  des  subgicz,  manans  et  habitans  de 
î>  Toumay,  qui  d'ores  en  avant,  pour  frauder  ladicte  ville  et  l'assiz  d'icelle, 
»  voise  boire,  quérir  ne  acapter  faj,  en  gros  ne  en  détail  ,  cervoise, 
s  hambours »  ne  auuies  buvrages  semblables,  au  dehors  de  ladicte  ville  et 
»  banlieue  «  à  une  lieue  près  d'icelle,  sur  peine  d'estre,  pour  chascune  fbiz, 
s  banni  {^J  à.  cent  sous  tournois,  et  mis  ès prisons  de  la  ville,  et  les  pots 
m  où  on  l'apporteroit,  estre  confisquez,  dont  le  rapportant  et  veriffiant  aura 
»  dudict  ban  dix  sols  toumois  à  son  proufît  »  : 

Lesquclz  statutz  et  ordonnances  ayent  ,  depuis  ,  esté  renouvelles  et 
rafTraischis  en  ladicte  ville  :  néantmoins ,  pour  ce  que ,  pour  fournir  au 
prcst  de  vingt  mille  escus  que  nostredicte  ville  nous  a  nagueres  faict  pour 
nous  aider  au  dcsengaigcmcnt  de  noz  terres  de  Picardie  ,  il  a  convenu 
aucunement  bausser  lesdicts  assiz  et  impostz ,  iceulx  fraudateurs  se  sont 
multipliez  et  multiplient  chascun  jour,  tendans  de  tout  leur  povoir  à 
mectre  la  chose  en  desordre ,  et  tellement  que ,  si  elle  continuoît ,  le 
ûûct  de  nostredicte  ville  seroit  en  voye  de  cheoit  et  rompture,  et  ne  . 
pourroit  fournir  à  supporter  les  charges  de  nostredicte  ville  audict  grant 
préjudice  et  dommaige  d'icelle  ,  se  par  nous  ne  lui  estoit  aucunement 
pourveu.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons 
et  desirons  le  fâict  de  la  chose  publique  de  nostredicte  ville  de  Toumay 
estre  bien  gouverné  et  entretenu ,  et  obvier  aux  fraudes  et  abus  dessus- 
dicts  et  autres  que  on  pourroit  ûàre  contre  et  au  préjudice  d'icelle^  et  pour 
la  bonne  et  vraye  affection  que  nous  avons  tousjours  apperceue  par  enècts 
ceulz  de  nostredicte  ville  avoir  à  nous»  et  à  entretenir  nostredicte  ville 
en  nostre  bimiie  et  vraye  obeyssance»  et  pour  autres  causes  et  consideracions 
à  ce  nous  mouvans ,  avons  eu  et  avons  agréable  le  contenu  en  l'article 
dessus  transcript,  et  iceluy  avons  ratiffic,  confermc  et  approuve,  ratifiions, 
confermons  et  approuvons  au  cas  dessusdict,  de  grâce  spécial ,  plaine  puis- 
sance et  autorité  royale ,  par  ces  présentes  ,  et  voulons  que  nostredicte 
ville  et  les  coiteuls  et  gouverneurs  d'icelle  en  joyssent  et  le  puissent 
Élire  exécuter  selon  sa  forme  et  teneur.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estable  à  tousjouis ,  nous  avons  &it  mectre  nostre  scd  i  cesdictes  pré- 
sentes; sauf  en  autres  choses  nostre  droict,  et  l'autrui  en  toutes.  Donné 
au  Nu^hastel  de  Nycourt ,  le  troisksme  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil 
CCCC  soixante  et  trois ,  a  de  nostre  règne  le  iroisiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy^ 
Us  sires  du  Lan  et  de  Basoges ,  Gutllaiime  de  Varie ,  gênerai ,  et  autres  presens, 
Delaloere.  Visa.  Conientor.  J.  DuBAN. 

Notes. 

(a)  Acheter.  peine,  c'est  une  peine  pécuniaire  prononcée 

(b)  Gnubiniié  i  nae  «mencfo  de . . .  Quand    par  la  eomimine ,  que  ce  mot  exprime  ordi- 
le  mot  Anmi  est  employé  pour  exprimer  une  naiiement. 
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Louis  XI, 

à  Neulchitd         Confirmation  de  plusieurs  Lois  antérieures.,-  rendues  en  faveur  des 


de  Nycouit, 

Novembre 
«463  (h). 


Habitans  de  Nimes ,  relativement  à  la  police,  à  la  justice,  à  l'impôt 

et  à  quelques  autres  objets  d'administration  publique.       .  '  ; 

»  »  ■ 

r."  ^ 

ZUDOVICUS,  Dà  gtaciâ,  Frammnm  Rtjl:  itotuM  faeimus  umversis, 
presMtiSus  et  Jkntris,  suâ^Stomm  nostrorum  tranqtùUitattm ,  mdempnitatem 
et  quietem  totis  procurare  nrihus ,  nêèis  ex  de^o  incumben  arhètranus,  tons- 
tque  ajffictihus ,  tant  pro  prêterais  quàm  futuris  tem^or  'tèus quantum  juri  et 
fiisticie  congruit ,  subvenire ,  et  ecium,  uii  expédier  il,  gracié  (c)  mun'tfficenciam 
cxhihere  ciipicmes.  Porrecta  itaqiie  nobis ,  pro  parte  constiltim  civ'itaùs  Nemausi, 
siippliCiiiio  com'iuchat ,  qucd  hactenns  prcdecessores  nosiri  Ri-ges  Frûju  onim  , 
et  Tholose  Comités ,  plura  eisdem  privilégia,  liber tates  et  jfrancheiias  conniUnmt , 
pluries  per  diaos  nostros  predecessores  coitfirmata ,  que  et  quas  per  nos  siSi 
tonfirmari  et  approbari  humiûter  petieruttt,  et  quorum  tàiâref  in  ejU^tu  sequnittur 
et  sttnt  taies: 

(1)  Priin6.  Pririleginm  eisdent  consu/iéus  et  universitati  Nemausi  concessum 
per  Raymundttm(d),  Dueem  Carbone,  C&mmt  Tkohst,  et  Marchkonem  JProvm- 
cic ,  sub  data  anni  Dotnîni  mittesimi  cehtesimi  nonagesimi  quinti ,  mensts  maii,  quèd 
ipsi  Nemausi  luibitantes  présentes  et  futiiri  in  corum  domibiis  et  habitacionibus 
pignorari  seu  capi  in  personis  non  possint  neque  debcant ,  videlicet  pro  civili 
dcbho ,  nostris  debitis  exceptis, 

[2)  Item.  Prmleffum  et  Uhertatem  pasettonttit  et  garemtartm  qm  sttnt  infra 
ttnmiws  valBs  AcquHene  usque  'ad  Couroes  et  usque  àd  devesiam  veterem  et  rocam 
Cerveriatn,  et  esteusam  et  devesiam  de  Vatheriis  et  archas  de  Cavayraco  et  viam 
de  Pondra ,  sieut  et  diseurrit  de  Cavayraco  ad  vi&an  Sancn  -  Cesarii ,  exci' 
piendo  tamen  devesias  antiquas  qtte  ab  antiqxio  fuerunt ,  sciîicet  podium  Devesii , 
et  m  'iltahlnm  et  médium  Mesel  et  rocam  Melcriam  ,  et  devesiam  de  F.speissis , 
devesiam  de  Vacairolis,  et  podium  Mejanum,  et  devesiam  Vitulorum ,  et  podium 
F  erratum. 

(3]  Item.  Privilegium  eis  concessum  per  Simonem  (e),  Duem  Narbone , 
Comitem  TAobfse,  sub  amto  Domhù  mi/lesimo  ducenteshno  decimo  sexto  in  mense 
sepumbris ,  contînens  Gbertatem  et  immumtatem  qt^  nuUus  ex  hahttatoribus 
e^cte  civitatis  Nemausi ,  presentibus  vel  jitturis ,  teneatur  nobis  vel  successoribus 
ftosrris  solvere  aliquod  pedagium,  tokam,  ùve  ustttiam  (f),  in  terra  aut  aqua, 
vel  aiiqua  parte  .terre  vel  aque,  quam  tenebîmus  m  nostro  preprîo  domaiùo. 

Notes.  i 


(a)  Trésor  des  chartes  ,  registre  199  , 
pièce4if)>  Collationné  avec  les  pièces  justi- 
ncatives  de  rHistoire  de  Ntmes  par  Mëoird, 
in-^.'j  terne  III ,  page  ^16.  Nouf  donnerons 
en  notes  les  principales  variantes.' 

(b)  La  date  du  lieu  nou$  détermine  à 
pfafier  ce»  lemes  avant  les  autres  du  mois  de 
novembre,  que  nous  allons  imprimer;  celles- 
ci  étant  toutes  datées  d'AI)bevîIle. 

(c)  Gratis.  Hist.  de  Nimes. 

(d)  Raymond  VI,  dit  le  Vieux. 

(«)  Simon  de  Monfort,  chef  de  la  croi- 
sade contre  les  Albigeois,  et  <{ue  Fhiiij^- 


Auguste  investit  du  comté  de  Toulouse  , 
(juand  le  concile  de  Latran  ,  en  1215  ,  eut 
dépouillé  Raymond  VI  de  tous  ses  domaines. 
Ce  vaillant  et  féroce  guerrier,  qui,  pendant 
près  de  dix  années  ,  avoit  jeté  la  terreur  en 
Languedoc  et  dans  tous  les  pays  voisins , 
éunt  mort  d'un  coup  de  pierre  qu'une  femme 
lui  lança ,  au  siège  de  Toulouse,  en  1218, 
Raymond  ^'I  recouvra  bientôt  une  grande 
partie  des  états  qu'il  avoit  perdus ,  aidé  de 
son  fils,  qui  acheva  de  les  conquérir  tous, 
après  qu'il  eut  perdu  son  père^  en  tiaa. 
(f)  Un  droit  d'usage. 
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.         ftem.  Prmkpum  eisdem  supplicantibus  concesstm ,  per  Rayman^im  fti)  «■■«.««i»^ 

filkm  H^mtuuiif  Dueis  Nariaiu,  Comm  Tholose  et  Marchionis  Prov'mcie,  ht  Louis  XI, 

^U0  cmtinemr  confirmacto  tt  éijpfrobacio  consulatùs  dicte  vilie  Nemansi ,  ciim  à  Neufchitel 

omnibus  capituiis  et  statutis  ejusdem  consulatùs  ,  libertaùbus  tt  imamnàatibits  Nycourt, 

vailatorum  ,  fissatorum  et  miiromm  ejusdem  civitatis.  Nowmtft 

(5)  Item.  Privilegium,  sub  dicta  data  concessum ,  quod  nullus  ex  habitan-  ** 
iibus  Natuatsi,  litigans  m  eterm  MStris  dieu  ehitatis ,  sive  sit  reus  styt  actor, 
nuUam .  fresitnre  lateaitir  Jusâeiam  sm  éUifuas  txpensas ,  si  justam  causam 

(6)  Item.  ASttd  priviUgium  sub  dkia  data,  et  Jfer  dictum  Raymundum 
CûmÎMm  ds  concessum ,  de  judicando ,  compemendo  et  tnmsigendo  inter  Utiga^ 
ttrts ,  possessiones  laudando ,  laudimia  (b)  vel  census  accipioidtf,  tutofes  se» 
cttratores  dando ,  ac  testes  sive  test  amen  m  piiblicando. 

{7)  Item.  Aiiud privilcgiiini  sub  dicta  data,  et  per  dictum  Raymundum  con- 
cessum ,  in  quo  cavttur  quod  ùmnes  cause  bomitiwu  ipsius  civitatis  Nemausi 
au^emtitr  a  tenmmmr  eamdtm  tnriiœm  Nemami,  à  quocumque  conveuiai' 
mr,  sbf  quM Mi,  extra  eemdem  eiintatem,  mn  posàm  emtmmn,  me  re^ponim 
teneanttir. 

(  8  )  Item.  Albud  privilegium  eisdem  siqipUcan^bus  cencessum  per  prenominatum 
Simonem ,  Ducem  Narbone  et  Comitem  Tholose ,  sub  data  anni  Domini  millesimi 
duocentesimi  sexti  decimi ,  in  mense  augusti ,  continens  quàd  omnes  pcrsonc  litigure 
volentes  in  curia  consulum  dicte  ville ,  non  possint  à  dicta  curia  recedere  ,  post- 
quam  unum  placitum  hubuertnt  et  lis  cepta  et  conceptata  (e)  Juerit,  donec  causa 
Uk  m  manu  consttium  semenâata  Jîurit  et  sopita, 

(  9  )  Item.  Eonm  privUegam  u  arrestum  mareseeJR  Fraucie  (d)  de  eBjgeiida 
^tppitamim  m  viÛa  a  presentando  û0eianis  MStris  pr9  reeipiea^  juramemo, 
sibi  concessMM,  sub  ami0  Dcaùm  miUesimû  CGC^  sexagesm»  tereio,  et  die  decimâ 
quintâ  mensis  januarit. 

(10)  Item.  Privilégia  eisdem  concessa  et  ordinaciones  factas  per  Ludovtcttm  (e) 
Francie  et  Navarre  Regem ,  predecessorem  nosirum  ,  sub  anno  Domini  millesimo 
CCC."  decimo  qumto ,  eisdem  per  carissimum  dominum  genitorem  nostrum ,  cujus 
■  anima  in  pace  tmit  éeatis  reptieseat,  cenfirmata ,  qtiorum  *fwmr  est  taâs: 

LUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis ,  tam  pre-  Charles  VII, 

sentibus  quàm  futuris  ,  nos  iicteras  inclite  recordacionis  Ludovici ,  quondam  Xonraf^e 

FrancoraM  et  Navarre  Régis,  cujus  anima  eum  Seatis  requieseat,  vinsse,  tenorem  Décei^  1446. 
qui  sequitur  emmures  : 

LtfDQViCUS,  Dei  graciâ,  FroMortm  et  Nararre  Rex,  senescaHo  BelSetubn  Louis  X, 

et  tmnûhts  Jndtâèus  et /tistieiariis  uûstris  pàéusËkt  senescalSe  ^usdem,  salutem,  |^  t\J^\^iy 
Stihiitmtm  nastrenm  tranquiilitatem ,  indet^mitatem  eiiam  jU  quierem,  taâsfrO'. 
mran  nrihs,  moUs  ex  deiit»  incutuéere  arhiawites,  tonsfat  i^uâkts,  tam  fr9 

Notes. 

(a)  Ca  fib  dont  noat  vniûiit  depnicr,  (e)  Cmuttéta,  Hbt.-  âè  Nfanes. 

et  quivégna  sous  le  nom  de  Raymond  VU.  (dj  Arnonl  Daudenant  ou  Daudenelian , 

On  peut  voir  la  note  e  du  tmt  XV,  page  maréchal  de  France  et  lieutenant  général  du 

J^zo,  Roi  en  Languedoc.  Ki^ir  ci-dessus,  fi^m^AT^ 

(b)  Droits  de  bds.  Voir    teau  XV,  pvéâce./». xvjf, nmg* 

jpégê  ai^,  aux  notesi  (•)  Louis  X>  ou  k  HhiId.  - 
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I.(U  is  XI, 
à  Neuichàtel 
de  Nycourt, 
Novembre 
1463. 


lo4  *ORDONMA)f CES  DES  RoiS  DE  FRANCE 

'  presemUtls  quàm  fitturis  teagmrihts,  ^uamkm  pari  et  jusmu  congru  'n  (a),  "suhe- 
nire,  âsdm  me  uiam,  uii  exptélUrh,  gracie  munificenctâ  (b)  exhiber e.  P ornais 
iia^ue  noSis  ex  paru  consulim  tauversitatis  ciritatis  Nmausi  <r  éi£arum  uni- 
versitatum ,  castrorum,  murorum ,  villartim  et  locorum  lingue  Occitanie ,  supplica- 
ùonibns  indinaii ,  viddictt  cum  ab  cxac  'ione  boiwrutn  et  debnoriim  quondum 
Jtideortim ,  quorum  occdsione  ma/a  plurima  perpeiratiies ,  ur  dicunt ,  cessari poscen- 
tes  (cj  et  commissarios  revocari ,  inquiri  ecuwi  contra  eos  et  débite  puniri  eosdent, 
cûttctsmitus  fuèd  ex  nune,  et  deheeps  perpetuû,  ab  hujusmodi  deiîtis  reqiàrendis 
et  exigetuËs  omnino  cessa^itur,  nisi  sint  adeà  elara  et  eonfissata  $tt£c'ia  eoram 
eommismis  ad  hoc  dqfutatis,  ^uàd  soU  execueio  resta  fim  A  eisdm  ,  quetm 
volumus  ^ri  per  vos  senescaUum  seu  ptr  thesaurarhm  mstrum  sine  siaiyaiSas 
éiiiquiétts,  ut  debitorum  ipsorutn  parcatur  laboribus  a  expensis  ;  sicque  commissa- 
rios omnes  hactenus  ad  hujusmodi  bona  et  débita  depputatos  ex  mtnc  penitus 
revocamus ,  volcntes  et  precipientes  mhilominus  circa  alia  exacioties  et  puniciones 
commissariorum  ipsorum  et  scrviencium  tangencia ,  per  inquisitores  twstros  propter 
hoc  et  alia  speciaUter  destinattdos ,  adhiberi  remedium  opportunum, 

(  2  )  Item.  Ciim  de  fiudis  »  retrofeudis  pro  quitus  exiguutur  fnancie,  eh  quèé 
à  nobilihus  ht  itmohiks  ad  eensum  vel  redditum  oSqudH  nuUâ  imerveniente  summâ 
pecnnie  transferwitur  ,  cum  oh  hoc  frefHenter  meliorentur  h  tenetitibus,  et  eh  hec 
ftueti  cotïdicio  mn'imè  pejoretur ,  peterent  ab  hujusmodi  financiartpn  exaeione 
cessari ,  concessimtis  qubd  pro  eis  nulle  financie  de  cetera  prestabtintur  ;  et  si 
for  San  ,  pro  aliqua  iniervenictîte  pecunia  vel  alia  racione ,  cas  deberi  contigerit,  et 
ob^  hoc  easdem  habere  voluerimus ,  respectas  habelmur  ad  tempus  translacionis  et 
ad  summatn  inde  traditam ,  non  ad  tempus  presens  seu  admelioraeiottem  rù 
^usdem, 

(3)  ftem.  Ceneessimus  qubd  de  fiu£s>  et  tetrefiuâis  in  emphitwsim  vel 
accapitum  (d)  per  eeeleàasticas  personas  datis  et  translatis  in  personas  innobiles , 
nuUa  jùtancia  dcbcatur ,  nisi  Jkerint  castra,  viUe,  seu  hca  alia  cum  jusncia  aita,- 

que  à  uobis  in  f  ndum,  vel  homagium ,  seu  ad  servîcium  aliud,  teneamur,  de  qtùhus 
alicuanonem  furi  nolumus  sine  nostra  liccntia  attt  nosira  gracia  sptciali. 

(4)  Ilcm.  De  allodiis  liberis  in  cmphiteosini  vel  accapitum  datis ,  seu  aiiàs 
translatis ,  non  dabitur  financia ,  dum  tamen  non  sit  allodium  magne  rei  cum- 
Jurisdictiene  et  districtu,  cujus  oGenacicnem  de  nehiû  in  innehilem  Jieri  nehumts, 
nisi  de  nostra  Ucentia  vel  gracia  spuiaà, 

(5)  Item.  Gtm  peterent  qubd  gamisiones  serviencium ,  seu  cemmresfe}, 
non  ponerentur  pro  debitis  nostris  vel  aliîs  exeqtunMs,  sed  exefuereiuur  m  pa^sonis 
et  bonis  debironim  per  bajulos  et  ordinarios  locorum  suorum ,  concessîmus  qubd 
pro  debiiis  intcr  personas  privât  as  contraciis  sub  sigillis  nostris  (f) ,  servi  en  s  nosier 
requiret  ordinarium  loci  qubd  ea  cxequatur  ;  nec  ea  exequetur  dictas  serviens 
noster,  nisi  dictas  ordinarius  tioster  négligeas  vel  plus  débita  differens  fuerit ,  super 
hoc  reqtitsitus;  et- si  ad  hoc- de^tor  se  opponat ,  remictetur  cognicio  ad  judicis 
sigilH  nostri  examen,  qui  cûffwscet  de  duhio  emergemi  :  nostra  verb  propria 
deéâa,  uhicunique  sint,  per  manum  nostrem  et  non  per  aHam  exeqttmtur/  ntc 


Notes. 


Ca)  lagnit,  flirt,  de  Nîmes. .  des  créanders,  lUdent-  s'étaUir  d»s  h  mai- 

C^J  Gratis  mun'ificeruiam.  Hist  de  Ntmes.  SOD  du  débiteur ,  et  y  restoient  i  ses  finis 

(c)  Pelèrent.  Hist.  de  Nîmes.  jusqu'à  ce  qu'il  eût  payé  ce  qu'il  devoir,  l-a 

Redevance  seigneuriale, droit  de nUefl  Coutume  de  Tournay,  mre>2^ ,  art,  77,  les 

( «)  On  appeloit  ainsi  tes  officiers  qui  appelle  mangewrs* . 

d'après  une  àkmon  du  juge ,  sut  Ja.demande  (fj  Ou  plutôt  sm. 

pro 
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fro  kt^usmoA  deMns  nostris  txeqtuiuBs  ponumir  cmmores  seu  servitnchM  gar-  ' 

nisiones,  qumËu  inveniri  potemm  éonorum  tm^ons,  nisi  hoc  txîgtra  potmeia 

Hu  proterva  connmaeia  deêaorum,  ^  Nvwjun 

(6)  hem.  Cùm  peter  ent  quhd  qxiel'ihet  ptrsona  possir  de  regno  no  sir  o  extrahere  Novembre* 
vicmalia  quectimque  ,  concessimus  qiwd  vos  senescalliis  pcrmiciere  debeaiis  victual'ia  1463. 
j>redicta  exire ,  nisi  videans  necessitatem  patrie  (aj  vel  pericuhwi  immiticre ,  in 
'quo  casu  f  de  consiiio  prelatorum ,  baronum  et  consuium  viUarum  bonariim,  et  non 
éÊÙter ,  ea,  propur  metssiuttem  patrie ,  prohAktrms  exiri  ,  prm4s»  téauu- quàJ  vit* 
nia&a  ipta  ad  nostros  non  trausmn  hùmcos.  De  monaa  verà  et  teSs  in  ipsmm 
peMtme  eontentis,  per  m^mmores  nûstras  predictos  ordinamus,  priùs  deUèermo 
per  eos,  €9ram(h)  expertis  in  talibus ,  consiiio,  de  commeda  vel  mcommcdo  prepriû 
et  communi ,  quod  ex  hoc  sequi  poterit ,  provideri. 

{7)  hem.  Cùm  stntuta  beati  Lndovici  proavi  nostri ,  ac  eciam  gtnitoris  nostri 
carissimi ,  et  alia  eorum  privilégia,  servari  et  confirmari  peter  ent ,  ac  eoriim  liôer- 
tates  ,  immuniiates  et  consuetudines ,  prout  tisi  stint  ab  antiqiio  ,  concessimus  qiièd, 
sicut  ritè  et  justè  eis  usi  sunt  hac tenus,  gaudeant  et  utantur  ;  nosqiie  privilégia  , 
ùiertam,  immmàuats  et  ecnsuetuMnes  eorum,  que  confirmari  pmetwu  et  n^u 
exhihmrim,  ttéenter  eonfirmaSimus  ,  prout  erit  rationis» 

(8)  hem.  Cùm  peterent  nullum  habitatorem  captum  pro  easu  crimnoB  vel 
{SliviU,  trahi  vei  extrahi,  sed  in  loco  suo  jtisticiari ,  concessimus  quhd  mtlius  trahi 
vel  extrahi  valeat ,  in  casibus  predictis  ,  de  casicllania  seu  judlcatura  sua  ',  m  pro 
causa  ardua ,  racionabili  atque  justa ,  quam  judex ,  ante  extractioncm  seu  tractio- 
nem  hujusmodi ,  exprïmere  teneainr  :  concessimus  eciam  qucd  cause  criminales  que- 
cumque,  eciam  de  supponendo  aliqucm  questionibtts ,  audiantur  et  /udiceniur  non 
in  oceuho,  ud  paUan  et  publiée;  questiomm  verè  supposicio  ,  cùm  judicata  fuerit, 

fiet     judex  viderit  expire, 

(9)  Item.  Gm  peterent  in  judicaturarum  o^îis  taies  pom  qui  eognoscerent 
de  crimina^ts  eausis  seu  de  àvUihts,  et  eciam  judicarent ,  concessimus  quhd  sic- 
Jieri  volttmtts  et  precipimus ,  dum  tamen  idonei  taies  commode  possint  huheri.  Super 
vendicionibus  vero  vi  cari  arum  ,  bai  Uni  arum ,  no  tari  arum  et  aliorum  ojpciorum  in 
eorum  petitione  conteniorum ,  ex  quitus  multa  incommoda  provemunt ,  sicui  dicunt , 
per  inquisitores  nostros  predictos ,  ordmavimus  de  commodo  et  mcommodo  nostro 
éiSino,  quod  inde  sequipotest,  ittquiri,  a  refirrinobis,  ut  inde  providm  sahimet 
vaUamus, 

(10)  Item.  Gm,  prtfter  orSueteitmes  numetarum  non  servaras,  peterent  aS- 
quem  non  puniri,ymè  hufusnuùS penam  cuiiiâet  à  nobis  graciosè  rmueti,  conces- 
simus quàd,  ob  transgressionem  preteritam  dictarum  ordinationum  monetarum  solo 
usu  seu  cursu,  vel  trebucatione  ,  que  quidem  trebucatio  ri  obis  non  ^fiterit  immode- 
raté  dampnosa,  ntillus  alicui  pene  subjaceat  seu  eciam  puniatur. 

(11)  hem.  Cîim  sibi  lie  ère  peterent  facere  Jieri  super  requisitionièus ,  appella- 
tionibus  et  aliis  sibi  emergemibus ,  coram  nobis  seu  judicibus  atiis  nostris,  publica 
ûmnmaua,  per  queat  wfburint  notarium  reffum  .pMcum,  pr opter  expressiones 
notarimm  curianm  nostrarum  et  gpaiMamna  tf/w  que  per  eo^sibi  asserum  ob  hoc 

fioquemer  inferri,  concessimus  quèd  hoc  faeen  posàm,  exc^ùs  acus  judiciuËbus 
fu*  firi  debeut  et  consueverunt  per  notarhs  ckriarum,  quos  eciam  volumus  per 
yos ,  sub  pena  admissionis  eorum  servicii ,  h  gravaminihus  et  diffiigiis  ab  eis 
Jieri  solitis,  et  iHicitis  uùra  ordinaeionem  regiam  recipiendis  salariis ,  districtius 
coerceri. 

Notes. 

(a)  Fatcn,  Hiit.  de  Mimes.  (b)  Cùm,  Hut.  de  Ntmes.  * 

TomeXyi.  O 
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■  (12)  Icm.  Cim  m  extqmeu^s  maudatis  nûstns  vos  àeh^uth,  ui  dictmt^ 

Louis  XI,  multociens  tugfigenus ,  in  ipsorumnommm  dampnum grarissimum  subdiaorum, 

de^N^MW!^   y^'/wwwi  a  precipimus  mandata  nostra  queï'ihet  prompù  rrcipi  et  absque  diffugio 
Wowmbro  *  diCigcnur  exccuiwni  demaudari ,  vel  nohis  statirn  maudari  per  porinorem  dtcioi  um 
'4^3»      '^^^^^^^  »  ^icteris  vestris  apertis  vel  instrununtis ,  Jideidter  tausam,  si  qua 
/usra  subsit,  quart  kw  sit  minime  faciendum. 

(13)  Item,  dm  officiaUs  sm  cpmmissariâs  n§M^s  ptterm'  êeùstm  ak 
examm  va£mtm  sm  uiùurhnim  nmmu  emaituiacûttis  muims  Sei  vei  h  «re, 
€èm  in  commlsuf  siii  m^oào  aliter' non  ]^êeedaat,  ifûhtmus  quàd  fr9  t^im 
tûKÙmtaciûmèus  sem  fr»ûffuimibms ,  frp  qmi^  commissarios  illos  txpensas 
majores  facere  non  oportet ,  nîhii  peniths  exigatnr.  Precipimus  insuper  qubd 
si  aiiquis  ordinarius  in  locis  in  quibus  erii  pro  tenendis  assisiis  vel  aliis  de  causis 
injra  (a)  suam  jtidicaturam  ,  reqtuiitui  ftierit  de  subjiciendo  rem  ocuUs  vel 
<oniroversiam ,  seu  aiiàs  suam  //uisdiriû/um  exercendo ,  ei  hoc  jecerii ,  sicut  débet, 
frôler  km:  m^as  esquasas  ,  et,  qtud  ta  detestabOe  ,  nuUtun  saUrittm  peter c  seit 
rec^pm  présumât  ;  et  si  ipsum  wdittarium ,  pr  opter  hc ,  exora  ju^câturém 
ipsam  preffiâsci  e&mingm,  extra  mpta  txpensas  nU  (h)  exigat» 

(14)  Item.  Cùm  petertm  ws,  quando  cum  àËqua  petrte  prcewratorem  nâS" 
tnim  pro  wàis  experiri  oportet,  aé  exigendo  exptnsas  à  parte  adversa  pro 
tesùbus  ministrandis  et  aliis ,  pro  parte  nostra  ,  desistere  et  cessare  volumus , 
€t  precipimus  qubd  expensas  talcs  pro  jure  no  sir  0  procurât  or  no  s  ter  mini  st  rare 
tene^uur ,  a  qubd  uiliil  à  parte  adversa  pr  opter  hoc  exigatur  ,  ne  progpessus 

.   in  hujusmodi  cousis  propter  hoc  differaiur. 

(15)  item.  super  to  qubd  freqiuuer  étSauem  eeqpi  et  meareerari  €Mr* 
iiagit,  et,  causÀ  cûgnitâ,  ig^oseeittem  sem  àtat^^ukUm  reperiri ,  ae  nHiUimnus 
detineri  pro  'geohtffo  seu  etireeragio  et  script ura,  peterent  eA  h^imtdi  extor-. 
eùmikts  desistere  et  cessitre,  eoneesàmus  qûèd  mUbis,  quaums  eupttts  et  incar- 
€eratJts  fuerit ,  et  dtmum  omnino  innocens  et  sine  culpa  de  impositû  sihi  facto 
repertus  ,  si  absque  vehenunti  et  ptsta  suspicione  incarceratus  fuerit ,  ad  sol- 
vendum  hii/usmodi  geolagium  seu  incarcerameniiim  ant  scriptiiram  ob  hoc  faciam 
aliquatenus  taieaiur ,  msi  copiam  de  scriptura  illa  pecicni  sibi  dari ,  de  qua 
tamumtttod§  smi^eiat.  Idtmqut  volumus  a  precipimus  per  vos  ftetM  à  nâmi$. 
muikts  suâdictis  vestre  situscalUe,  pmsdkciimtm  tuAeunhu ,  fomker  upud  se  im 
simi/ibus  cbserwtri, 

(16)  Item,  dim ,  juxta  staatm  ituù  Ludoviei  proavi  nosrri  ac  eciam 
dûoûni  ^itifris  nosrri ,  imiium  capi  seu  captum  detineri  qui  idoneè  cut^ 
cionaverit  (c)  peterent ,  nisi  enormitas  impositi  sibi  criminis  hoc  requirat , 
volumus  et  precipimus  dicta  statuta  ,  prout  de  eis  liquebit,  in  casu  predictf 
inviolabiliier  observari. 

Item.  Ctm,  secundiim  tadem  statttta  dotnini  genitoris  nvstri,  peterent 
tUMirhs  eé  mmoderuds  rnscr^fuurartun  ( d)  salarib  coereeri ,  et  eomenturi 
dMris  eiéi  ^xpressi  m  statutis  Ht^ustuoeR  uumatis,  vp&muts  et  preeiphatis  PMuriûs 
^sûs  modnuH  secundîtm  steautonm  ^sorum  contineuciam  ;  siH  debitis  suUriis 
fire  ewmms,  tt  »-mms  exetsstnim ,  per  prhueaam  -efiàmtm  suman  pmdri, 
ttt  fimit  opportunum. 

(  •i4)  Item.  Qmcessimus  eciam  et  ^lumus  quàd  juxta  eudem  statuta  vos  et 

Notes. 

(a)Jmtiâ*  HUt  de  NImei.  (c)  Came  nwfir.  Hut  de  Ntmet. 

(bJVbraiH$dtnuaS'etqimuasnea,'R,iit^*       (d)  Suanim,  tiiit  de  Nîmes. 
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qiultbet  vesinan  in  priiiiis  assisiis  nostris ,  ta ,  nechoti  libertatts  ,  usagia  ,  immu-  — — — — 
nitaus  et  consuaudmes  singulonim  locoriim  ipsorum  approbntas ,  jurais  publicè  LoUlS  XI» 
u  tas  apertè  servurc  et  inviolabilher  facere  observari ,  iicet  nobis  aniea  prestite^ 
rhis  jurammum;  mandaitus  vohis  tt  sui  hdigruicioHe  nosltra  ' Sstrictiki  it^tm-  Novembre 
gemts,  qttatmus  eoneessimes  nûstras  prt£aas ,  tam^uam  ex  speeiaU  beneplaintù  145^. 
frodeuntes ,  prout  é^stinctè  cûminentur  superius  et  habentur ,  actatdere  di&gmter 
et  so&citè  curetis  f  et  eas  et  singitiai  tantmdiin  suo  modo  eguààter  exequi ,  et 
Jtrm'tter  ac  Jideliter  adimpleri,  omnes  quoscumque  aîiquo  modo  rebelles  Inde  justis 
et  opportutiis  remedi'is  coartantes.  In  cii  'jns  rc'i  tcsùmoniiim ,  sigillum  nostrtim  pre- 
sentibus  liaeris  duximus  apponendiim.  Actum  Pai  isius  ,  quindecimâ  die  Maii^ 
anno  Domini  m."  ccc."  xv."  Sic  si^natas.  Gollacio  fit  pcr  me  R.  Bard. 

Qsuts  qm^Um  Ûtteras  et  eoniema  in  eis ,  nos  ratas  et  ffràtos,  rataque  et  Sn!te  des  Lettre» 
pritta  hûhemes,  eas  et  ea^quatenifs  tSeti  eonstUes  et  universitas  efusdem  cmtatis  cuarlIs  vu. 
eontentis  m  i^sis  Aèiiè  usi  stmt,  vûhimus,  kudamus,  ratiffteamus ,  et  de  nostra 

gracia  speciali ,  auctoritateque  regia ,  tenore  presencium  confirmamus,  senescailo 
BtlUcadri  et  Nemausenà,  ceterisque  /ustùiariis  nostris,  moderms  et  fmwris,  vei 
eortim  locateuem'ihits ,  et  cuilibet  ipsorum  prota  ad  enm  perttnuerît  ,  dames 
harum  scrie  in  mandatis  quatenus  consiiles  et  universitaum  ville  Nemausi 
prcfaiûs  nostris  prcsentibus  graciâ  et  confirmacione  titi  et  gaudere  pacificè  et 
absque  quacumque  contradictione  permictant ,  otnne  impedimentum  in  contrarium 
appositum  tolkndo  et  amovendo  ahsque  mora,  Qjtod  ut  Jktmm  et  stabiie  perma^ 
neat  in  fatwnm,  nostrttm  presentikts  Rcteris  ficimus  apponi  àffUum ,  nostra  in 
oHis  et  a&eno  in  aGis  jtire  saho,  Datum  apud  Maleacum  in  Turonia  . 
.  meose  Decembris ,  anno  Domini  milicsimo  cccc*  XLvi.*,  et  regni  nostri 
viceslmo  qiiinto.  J/V  j/g^n^/z/zn  Per  Regem,  in  $UO,COn$ilîo. 
Collatio  fucta  est  cum  liaeris  origitialibus. 

Registrata  in  Caméra  compotorum  domini  Régis  nostri  Parisius ,  libro  cartaritnt 
hujiis  ttmporis ,  fol.  c."  p."  ordinacione  dominorum  ibi.  Actum  in  dicta  caméra  , 
secundâ  dûï  meDÔsJanuarit^aniit  Domini  miUésImi  cccc/quadragesimi  «eiti» 
Visa.  Comemor.  P.  le  Pic  art. 

Qjte  qtddem  priri/egia  stgnrà  designata,  de  quiSns  pr^i  siyip^eantes  pet  Smtt  Lettre* 
licteras  et  concessiones  eisdem  per  prcdeeesseres  nosiros  eoneessa  a  ^nfrmata    i^^^j^  xL 
deàitè  doctierunt,  ac  omma  et  singuJa .  mperuis  designata,  necnon  contenta  in 

Ucteris  suprascrîptis ,  rata  et  grata  habentes ,  ea  omnia ,  quatenus  dicti  consules 
et  universiias  e/usdem  ville  rite  et  débite  usi  sunt ,  volumns ,  laudamus ,  ratiffi- 
camus  et  confirmamus  ,  de  gracia  speciali ,  plena  potestate  et  attctoritate  regia , 
per  preseiues ,  earum  série,  senescailo  Bellicadri  et  Nemausi  ,  ceterisque  jnsti" 
tiariis  nostris  seu  eonun  Ueatenentiàus ,  presentiSus  et  fittnris  ,  tnaneuntes  qua- 
tenus pre/Sttos  st^Sca^es  et  eorum  posteros  et  stquaces  nostris  presentiSus  graciâ 
a  cottfinnaaone  uti  et  gaudere  pacificè  faciant  tt  permictant,  omni  impedimenta 
cessante  penitùs  et  amoto,  Qjiod  ut  firtnum  et  stalùU  perpetui  perseveret ,  sigillum 
nostrum  preseniibus  licteris  duximus  apponendum  ,  nostro  in  ceteris  et  quolibet 
alieno  in  omnibus  jure  semper  salvo.  Datum  apud  Castrum  novum  de 
N)  court,  in  menseNovembris,  anno  Domini  milicsimo  cccc.''LXiii.",et  regni 
nostri  111.°  Sic  signamm  :  Per  Kegem  ,  dominis  de  Basogiis  et  de  Rosaria*  ^ 
Guilleimo  de  Varie,  generaii,  et  aiils presemibiis.  J.  DelalosrÉ»  Collacfo 
Êicta  est.  Visa.  Contentor.  'J.  Duban. 
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à^^bbcvi^e,'  (^)  Lettres  de  protection  et  sauvegarde  accordées  aux  habitans  de  Mort' 
ieai  Novemb.      treuil-sur  -  mer  ;  autorisation  de  repousser  par  la  force  les  outrages  et 
'4^3'  violences  auxquels  ils  sont  exposés. 

LO YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  pie* 
sens  et  advenir ,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nos  bien-amez 
lesmayeur,  eschevîns,  bourgois  et  habitans  et  communauté  de  nostre  ville  de 
Monstcrcul  sur-Ia-mcr,  contenant  que  nostredictc  ville  est  assise  en  pays  de 
frontières,  entre  les  comtez  d'Arthoys,  Boulenoys  et  Pontliieu  ,  en  laquelle 
nostre  ville  rcpairent  (è)  et  convers  fcj  ont  souvent  plusieurs  personnes, 
tant  gens  de  guerre,  compaignons  oisifs,  estrangiers  et  rumoreulx  (d) , 
comme  autres ,  lesquelz  ont  mit  et  font  souventâS>îs  en  nostredicte  ville 
et  sur  nos  subgects  et  officiers  d'icelle  ,  plusieurs  entrq>rinses»  violences, 
excès  et  ouitraiges,  ou  contemps  de  justice  et  autrement,  ausquelles  causes, 
grans  inconveniens,  dangiers  et  escJandcs /^f/'  sont  advenuz  et  adviennent 
chascun  jour  en  iccllc  nostre  ville,  si  comme  dient  lesdicts  supplians,  hum- 
blement requerans  sur  ce  nostre  gracieuse  provision.  Pourquoy  nous ,  ces 
choses  considérées,  qui  voulons  lesdicts  supplians  demeurer  et  cstre  main- 
tenuz  soubz  nous  en  paix  et  tranquillité  en  nostredicte  ville,  à  ce  qu'ilz 
soyent  plus  astreints  et  enclins  à  la  garde  d'icelle,  tceulx  supplians  et  chascun 
d'eulx  et  leurs  successeurs,  ensemble  leurs  Ailles  et  biens  queizconques 
en  corps  de  ville,  avons  prins  et  mis,  prenons  et  mectons,  par  ces  pre* 
sentes,  en  nostre  sauve  et  especial  garde,  à  la  conservation  de  leur  drôict 
tant  seulement ,  et  leur  avons  octroyé  et  octroyons ,  de  nostre  grâce  especial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  cesdictes  présentes,  que  se  aucunes 
personnes  dcsdicts  gens  de  guerre,  compaignons  oisifs,  rumoreulx  et  estran- 
giers, ou  auscuns  d'eulx ,  ou  autres,  font  ou  veuillent  faire  entreprinscs, 
oultraiges  ou  excès  sur  lesdicts  supplians  ou  auscun  d'eulx,  que  en  ce  cas 
iceulx  supplians  se  puissent  defendire  par  voye  de  âict,  se  besoing  est, 
repeller  force  contre  force,  crier  bouigoisie,  et  aider  Tun  l'autre  pour 
résister  ausdictes  entreprinses,  oultraiges  et  excès,  et  que  se,  en  ce  âisant, 
auscuns  desdicts  oultrageux  et  entrepreiums  sont  blecez  ou  occiz,  que  ou 
cas  dessusdict  lesdicts  supplians  n'en  encourent  en  auscun  dangier  envers 
nous.  Si  donnons  en  mandement  au  hailly  d'Amiens  et  à  tous  nos  autres 
justiciers,  ou  à  leurs  licuxtenans  ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  de  ceste  nostre  présente  sauve -garde, 
signiffiée  et  publié  où  il  appartendra,  et  dont  requis  seront,  ilz  iacent, 
seuffirent  et  laissent  lesdicts  supplians ,  leurs  successeurs ,  âmlUers  et  serviteurs, 
de  noz  presens  grâce  et  octroy  joyr  et  user  plainement  et  pabiblement, 
sans  leur  &ire  ne  donner,  ne  souffiir  estre  h\ct,  mis  ou  donné,  aucun  des- 
tourbier  ou  empeschement  au  contraire.  £t  afin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estabic  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes; sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'aultruy  en  toutes.  Donné  à 
Abbevillc ,  le  xxj'  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXlli ,  et  de  nostre 
règne  le  troisiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  en  son  conseil.  J.  Delaloer£.  V^isa. 

Notes. 

fa)  Trésor  de*  charte»,  registre  i^^  ,       Ce)  Retraite, 
pièce  i4o.  (dj  Querelleurs,  turbulens. 

Reviennent,  vepiroisseat,  se  ledrent.       (ej  buultes,  scandhfet. 
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_  Louis  XI, 

( a)  Cmtcfsnon  de  Foins  mmueOes  à  la  commwu  4e  TricM  (b)  et  à  celle  à  AbbevUle , 

de  Crevecœur  (c)*  JeaaNovemb. 

1463. 

LOYS,  par  la  giace  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
prcscns  et  advenir ,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  nostre  amé 
et  féal  chevalier  Anthoine,  seigneur  de  Crevecuer ,  contenant  comme  audit 
suppliant  compectent  et  appartiengnent ,  à  vray  et  juste  titre,  les  ville, 
chastel,  terre  et  seigneurie  de  Tricot,  que  il  tient  noblement  et  en  fief 
de  nous,  à  cause  du  chaste!  de  Montdidier,  et  nous  en  a  Eit  les  foy  et 
lio]iiBii%e  en  tel  cas  pcrtinens;  laquelle  ville  de  Tricot,  qui  est  lieu  de 
haulte  jitttice,  assise  en  la  chastellenie  dudit  Montdidier  et  assez  ioing  de 
bonnes  villes,  souloit  estre  fort  et  bien  ediffiëe  de  belles  maisons  et  ediffices 
et  grandement  peuplée  de  notables  gens  riches  et  puissans,  mesmement  y 
souloit  anciennement  avoir  marchic  par  ung  jour  chacune  scpmalne  ,  là 
où  les  habitans  des  viliaigcs  circonvoisins  amenoient  et  venoicnt  acheter 
et  vendre  bicz,  avoines,  bestiauix  et  autres  vivres,  denrées  et  marchandises, 
qui  estoient  leur* grand  entretenement  et  le  bien  de  la  chose  publique  du 
pays  d'environ,  ait  esté  et  soit  encore,  à  l'occasion  des  guerm  et  divisions 
qui  long-temps  ont  esté  et  continué  en  nostre  royaume,  en  trèi-grant  ruync 
et  comme  du  tout  depopulée  et  abandonnée;  et  il  soit        que  à  l'occasion 
dudit  marchié  qui  long-temps,  obstant  lesdictes  guerres,  a  esté  delaissié  et 
discontinué,  et  que  lesdicts  habitans,  pour  avoir  vidange,  esseau  ( d)  et 
délivrance  de  leurs  grains ,  bestiauix  et  autres  biens  et  marchandises  ,'sont  en 
nécessité  de  les  conduire  et  mener  esdictcs  villes  voisines,  à  long  trait  et  grande 
dépense,  ce  qu'iiz  ne  feroient  pas  se  ledit  marchic  estoit  continue  et  entretenu 
audit  lieu  de  Tricot,  ledit  suppliant  ne  voye  manière  que  icelle  ville  de  Tricot, 
qui  est  beau  vilkîge,  champestre,  grant,  spacieux,  assis  en  passaige  en  bon 
pays  et  fèrtille,  environné  de  plusieurs  bons  villaiges  circonvoisins,  qui 
foumellement  y  ont  recours  et  commutacion,  se  puist  re&ire  ne  repeupler, 
se  n'est  que  de  nostre  grâce  nous  plaise  luy  donner,  octroyer  et  consentir 
deux  foires  chascun  an,  et  marchié  ung  jour  la  scpmainc  en  sadicte  ville  de 
Tricot,  et  que  lesdictes  foires  et  marchié  se  y  puissent  tenir  et  continuer 
d'ores  en  avant  perpétuellement  et  a  tousjours;  c'est  assavoir,  l'une  desdictes 
foires  le  jour  de  Saint-Nicolas,  neuviesme  jour  de  may,  et  l'autrç  lo  jour 
de  Saint-Clement ,  vingt-troisiome  jour  de  novembre,  et  ledit 'marchié, 
ehascune  8q>maine ,  le  jour  de  lundy ,  qui  sont  jours  esqucls  és  villes  et  lieux 
voisins  de  trois  ou  quatre  lieues  près  n'y  a  marchié  ne  foires,  et  que  tous  ' 
ceulx  qui  viendront  esdictes  foires  y  puissent  venir  franchement ,  c'est 
assavoir,  deux  jours  devant  le  jour  et  assignacion  d'icelles,  le  temps  d'icelles 
foires  durant,  et  deux  jours  après  à  eulx  en  retourner,  et  de  nostredict  con- 
sentement et  octroy  luy  accorder  et  faire  bailler  sur  ce  noz  Icctres  en  forme 
deue;  ce  dont  il  nous  a  très-humblement  supplié  et  requis.  Pour  ce  est-il 
que  nous,  considerans  les  grans  pertes,  fortunes,  peines,  dommaiges  et 

Notes. 

(^<7^  Trésor  dei  chartes,  registre  199,       (c)  En  Picardie  aussi,  et  nuinteoam  du 
pièces  1 4  et  15.  département  de  fOiie. 

En  Picardie;  au]piv4'biii»daQs  le  4é-      (d)  txavSiitmexûu 
paittineiit  de  f  Oise. 
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meschiefs  que,  à  1  occasion  dcsdictcs  guerres,   les  habitans  dudit  Tricot , ^ 
i^^bîievillk  '      consequeramcntnostre  peuple  de  Bcauvoisis,  aiong-tcraps  misérablement 
ieiîNovemb.  ^^PP^^i^      pivuieurs  et  maintes  manières,  «lerirans  marchandises  y  avoir 
1463.      cours  au  bien  et  relievement'.d'icelluy  et  de  la  chose-  publiée  ,  et  que 
ladicte  ville  de  Tricot,  qui  est  villaige  de  nom  ancien,  a  beau  carrefour, 
place  spacieuse  et  lieu  assez  compétent  pour  le  réassort,  actraic  et  commu-- 
nication  diidit  peuple,  et  pour  y  expédier,  vendre  et  délivrer  denrées  et 
marchandises  ,  selon  Testât  dudit  pavs  ,  cstrc  remise  sus  et  en  bon  estât, 
inclinans  à  ladicte  supplicacion  ,  a  icclluy  suppliant  avons  octroyé  ci  accorde, 
octroyons  et  accordons  de  noscre  certaine  science  et  grâce  spécial ,  par  ces 
présentes ,  qu'il  ait  et  puisse  Êiire  tenir  en  sadicte  ville  de  Tricot,  deux  foires 
fan,  perpétuellement  et  à  tousjours,  durant  chacune  foire  deux  jours,  l'une 
commençant  ledit  jour  Saint-Nicolas ,  en  may  prouchainement  venant ,  la 
seconde  le  jour  de  Saint-Clement,  audit  moys  de  novembre  prouchain  après 
ensuivant,  et  ainsi  en  continuant  perpétuellement  et  à  tousjours,  comme  dit 
est,  pour,  durant  les  jours  dessus  declairez,  et  le  lendemain  d'icculx  seule- 
ment, inonstrer,  vendre  et  acheter  toutes  dcnrccset  marchandises  que  l'on; 
y  voudra  amener ,  et  que  ciiascuns  des  marchands  qui  lesdictes  foires  voul- 
dront  fréquenter  y  puissent  seurement  et  paisiblement  aller  et  venir  deux 
jours  devant ,  et  y  séjourner  et  demourer  icelles  foires  durant  et  deux 
jours  après,  pour  eutx,  leurs  biens,  denrées  et  marchandises  retraire  où  bon 
leur  semblera ,  sans  être  pris  ne  airestez  pour  cause  dè  deptes  qucizconqties- 
se  clirs  n'estoient  dictes  esdictes  foires,  aussi  en  ce  sauf  et  réservé  les  deptes 
des  foires  de  Champaigne ,  de  Brye,  et  les  nostres  tant  seulement,  exceptez 
'  aussi  les  bannis,  fugitifs  et  ennemis  de  nostre  royaume ,  et  tous  autres  qui  pour 

cas  de  crime  seroicnt  poursuivis;  et  que  cliascun  jour  de  lundy  qui  d'ores 
en  avant  écherra  par  chacune  sepmaine,  i  cn  iicngne  et  face  marchié  publique 
çn  ladicte  ville  de  Tricot,  de  toutes  denrées  et  marchandises  quelzconaues. 
Si  -donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  fëaux 
les  gens  de  noz  comptes  à  Paris ,  aux  bailly  de  Vermandois ,  gouverneur  et 
bailiy  de  Peronne,  JVIontdidier  et  Roye,  juge  illec.  commis  de  par  nous,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de  noz  presens  grâce,  congié, 
licence  et  octroy  ,  seuflrent  et  laissent  ledit  seigneur  de  Crcvecucr  ,  les 
habitans  en  sadicte  ville  de  Tricot ,  et  tous  autres  de  la  condicion  dessus- 
dicte,  joyr  et  user  piainement  et  paisiblement,  et  lesdictes  foires  et  marchié, 
q>pellé  nostre  procureur  e(  autres  qui  pour  ce  seront  à  appeller,  mectent 
sus,  et  facent  icelles  tenir,  crier  et  publier  en  la  forme  et  manière  dessus 
declairées,  sans  Étire  ne  souffrir  cstre  i&ict  auscune  chose  au  contraire  :  car 
ainsi  le  voulons  et  nous  plaist.  £t  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à 
tousjours ,  nous  avons  fait  mcctre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres' 
choses  nostre  droit,  et  l'aultruy  en  toutes.  Donné  à  Al'beville,  le  xxi).'  jour  du 
moys  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXllI ,  et  de  nostre  règne  le  tiers. 
Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  les  sires  de  Crussol,  du  Lau,  de  Basoches,  ei  autres 
presms,  RoLANT. 

LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoîr  faisons  à  tous  presens 
et  advenir .  nous  avoir  rcct  u  l'umble  supplicacion  de  nostre  amc  et  féal 
chevalier  Anthoinc  ,  seigneur  de  Crevecuer ,  contenant  que,  à  l'occasion 
des  guerres  et  divisions  qui  long-temps  ont  esté  et  continué  en  nostre 
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royaume,  sadicte  ville,  terre  et  seigneurie  dç  Crevecuer,  qui  est  ville  cham-  —  ' 
pcstre,  assise  en  la  prevosté  de  Montdiditr,  à  dix  lieues  de  distance  dp  Louis  XI, 
la  ville  d'Amiens  et  cinq  lieues  de  la  ville  de  Bcauvais,  et  qui  p^ravant  jç^^^^^'^j^ 
le&dict^^  guerres  es(oit  bien  edifEée  et  fort  peuplée  de  notables  gens  riches  1X62. 
et  puissans,  a  est^  et  encore  est  de  présent  en  grant  ruyne  comme  du  tout 
depopuléei,  ainsi  et  seullement  que  a  esté  en  genend  tout  le  pays  de  Beau- 
voisis;  et  H  soit  ainsi  que  ledit  exposant,  pour  remectre  en  estât  ^içtp 
ville  de  Crevecuer,  afin  de  y  retraire  ses  subgects,  ait  fait  de  gnws  inisef 
en  ediffices  ,  reparacions ,  remparemens  et  autrement ,  tellement  que  de 
présent  le  territoire  d'iilcc  et  grant  partie  du  pays  à  l'cnvirori,  qui  est  loing 
tiesdictes  bonnes  villes  et  mesme  de  rivières  et  lieux  propices  pour  vider» 
marchander  et  vendre  graips,  bcstiaulx,  vivres  et  autres  fp^rchandises requises, 
et  cpncemtfit  Je  bien  de  la  chqse  publique ,  especiaiement  de  l^icte  m#rf:he>  . 
sont  £on  vm  et  se  mectent  chascun  jour  à  Jabour ,  et  ^  çiute  c^i^sfi  et 

2ue  en  Jadicte  ville  de  Crevecuer  a  hauJte  justice  ou  ancienneiiafB^  «voit 
>rteresse  et  communicacion  de  plusieurs  villaig^s  circonvoisins,  ausquelz  est 
bien  requis,  pour  le  bien  d'iceulx,  avoir  ressort  de  foires  et  raarchiés  assez 
prouchains  pour  vendre  et  distribuer  Icursdicts  grains  et  bcstiaulx,  qui  est 
en  efiet  le  principal  dont  le  peuple  dudit  pays  de  Bcauvoisis  se  puet  et 
doygt  entretenir,  iccliuy  suppliant,  pour  le  bien,  rclievement  et  augmenta- 
cion  tant  de  sadiçtev^Ue  comme  dcsdicts  vill^iges  cirçp^ivpisins  et  de  la  chose 
publique»  M>us  ait  buniJbleiiKent  supplié  et  requjs  ^  çc  4?  nostre  grâce 
iwy  weillpBS  dofmer  »  octroya  et  consiq^tir  ^leyx  $;9pçJ]i^  ioate$  chascim 
jan,  et  marchJé  ung  jour  en  la  s^j^naine,  en  facjiçt/ç  ville  4?  Cnevecuer»  et 
que  l^fidictes  foires  et  marchié  se  y  puissent  tenir  et  cpjitiQuer  d'ores  en 
avant,  perpétuellement  et  à  tousjours,  c'est  assavoir,  l'une  desdictes  foires 
ès  jour  Saint  Martin  d'hyver  ,  onzicsme  jour  de  novembre,  et  l'autre  ès 
jour  Sainte -Croix  ,  troisiesme  jour  de  may  ,  et  ledit  marchié  chascune 
scpmaine,  le  jour  du  jtudy^  qui  sont  jours  çsquelz  ès  villes  et^ieux  voisins 
de  quatre  Ueues  prouchains  n'y  a  nuurçhiés  nç  foires^  et  que  toius  çeuli: 
qui  viendront  esdictes  foires  y  puissent  venir  fiaoçlieiçqit ,  c'iat  «savoir» 
deux  jours  devant  le  jour  et  assignacion  d'icelles  *  le  temps  d'icelles  foires 
durant,  et  deux  jours  ^rès  à  eulx  en  retourner,  et  de  nostredit  consente^ 
ment  et  octroy  luy  accorder  et  faire  bailler  sur  ce  noz  lectres  en  forme  dcuc. 
'Pour  ce  est-il  que  nous,  considerans  les  grans  pertes,  fortunes,  peines, 
dommaigcs  et  nicschicfs  que,  à  l'occasion  desdictes  guerres,  nostredit  peiiple 
de  Beauvoisis  a  long-temps  misérablement  supporté  en  plusieurs  et  maintes 
manières ,  desirans  marchandises  y  avoir  cours  au  bien  et  relîevemcnt  d'icelluy 
cye  de  M  those  publique,  et  ladicte  ville  At  Crevecuer,  qui  est  viilaige  de 
nom  ancloi^  a  1>eau  .cairefour,  place  spacieuse  ,  loing  desdictes  bonnes 
v?Hes,  et  tieu  assez  compectent  pour  le  ressort,  communicacion  et  actralt 
dudit  peuple,  et  pour  y  expediier,  vendre  et  délivrer  denrées  et  marchant 
dises^  cstre  remise  sus  et  en  bon  estât,  inclinans  à  ladicte  supplicaclon,  avons 
à  icelluy  suppliant  octroyé  et  accordé,  octroyons  et  accordoris  de  nostre 
certaine  science  et  grâce  cspecial,  par  ces  présentes,  qu'il  ait  et  puisse  faire 
tenir  en  sadicte  ville  de  Crevecuer,  deux  foires  l'an,  perpétuellement  et  à 
tousjours,  durant  chascune  foire  deux  jours,  fune  commençant  ledit  jour 
Sainte-CroDt  en  may,  et  rautre  ledit  jppr  Saint-Martin  d'hyver,  oudit  moys 
de  novembre,  la  première  desdictes  foires  commençant  le  jour  Sainte-Croix 
en  jnay  prouchainennept  venant,  la  seconde  ,ie  \pvt  Saint.- I^tfi  ,Qudit 
moyê  die  jtQueiaktf  pcouchaio  apcès  ensuivant ,  et  ainsi  en  continuant 
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I  perpétuellement  et  à  tousjours  comme  dit  est,  pour,  durant  les  jours  dessus 

^^^'kk*  ^^^^^^^'^^»  et  le  lendemain  d'iceuix  seulement ,  monstrer  ,  vendre  et  acheter 
le^22  Novemb  ^^'^^  demées  et  mudiondises  que  l'en  y  voiildni  amener,  et  quechascuns 


1463. 


des  marchands  qui  Icsdictes  foires  vouidront  fréquenter  y  puissent  sûrement 
et  paisiblement  aller  et  venir  deux  jours  devant y  séjourner  et  demouieir 
icelles  foires  durans  et  deux  jours  après,  pour  ettix,  leurs  biens,  denrées  et 

marchandises  retraire  où  bon  leur  semblera,  sans  estre  pris  ne  arrestez  pour 
cause  de  debtcs  quclzconques  ,  se  elles  n'estoient  fàicies  esdictcs  foires  , 
aussi  en  ce  sauf  et  réservé  les  debtes  des  foires  de  Cliampaignc,  de  Brie, 
,et  les  nostrcs  tant  seulement,  exceptez  aussi  les  bannis,  fugitifs  et  ennemis 
de  nostre  royaume ,  et  tous  autres  qui ,  pour  cas  dé  crime ,  seroient  pour- 
suivis, et  que  chascun  jour  de  jeudy  qui  d'ores  en  avant  echena  chascune 
sepmame,  l'en  tiengne  et  face  marchié  publique  en  iadicte  ville  de  Cre- 
vecuer,  de  toutes  denrées  et  marchandises  quelconques.  Si  donnons  en 
fliandement ,  par  ces  mesmcs  présentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz 
comptes  à  Paris ,  aux  bailly  de  Vermandois,  gouverneur  et  bailly  de  Peronne, 
Montdidier  et  Royc,  juge  illec  commis  de  par  nous,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  licuxtcnans,  et  à  chascun  d'eulx  se  comme 
à  luy  appartiendra,  que  de  noz  prcsens  grâce,  congié,  licence  et  octroy, 
seument  et  iahsent  ledit  seigneuf  de  Crevecuer,  les  habitans  en  sadicte  ville 
et  tous  autres  de  la  condicion  dessusdicte,  joyr  et  user  plainement  et  paisi- 
blement, et  lesdictes  foires  et  marchié,  appellé  nostre  procureur  et  autres 
qui  pour  ce  seront  à  appeller,  mectre  sus,  et  &cent  icelles  tenir,  crier  et 
publier  en  la  forme  et  manière  dessus  declairées ,  sans  faire  ne  souffrir  estrc 
faict  aucune  chose  au  contraire  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre 
làict.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons 
fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit, 
et  laultruy  en  toutes.  Donné  à  AbbevilU,  le  xxij.'  jour  àu  nwys  ^  Novembre, 
tan  de  gra^  nui  cccc  soixante 'trûis,  et  de  nostre  regee  le  trmiesme*  Ainsi 
signé  :  Par  &  B»y,  Us  sires  de  Crussol,  du  Lan,  de  Basogts,  et  autres  priseus, 
.RoLANT.  Visa,  Cmentor, 

Louis  XI, 

àAbbcxilie,  (aj  Lettres  qtà  autorisent  la  emnmune  de  Rue  (b)  à  des  travaux  et 
^  dépenses  utiles,  et  lui  accordent  le  terrain  qu'elle  reprendra  sur  la 
mer ,  moyentutnt  une  redevance  amtuelle  de  dou^e  tkiùers  par  arpenté 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Receu  avons  l'umble  supplicacion  de 
nos  bien -amez  les  maire ,  echevins  et  habitans  de  nostre  ville  de  Rue 
sur  la  mer,  contenant  que,  à  l'occasion  de  ce  que  la  rivière  de  Maye, 
qui  passe  par  Iadicte  ville  et  descend  en  la  mer,  n'avoit  pas  son  droict 
cours  et  prenoit  grant  tour,  parquoy  il  avenoit  souvent  que  l'eau  d'îcelle 
rivière  'dcmouroit  comme  dormant  et  ne  povolt  courir  ne  descendre  à 
val  ,  dont  noz  molins  en  Iadicte  ville  n'estoient  lors  en  si  grant  valeur 
que  eussent  pu  estre  se  icelie  rivière  eust  eu  son  droict  cours ,  et  que 

Notes. 

(a)  Tiéior  det  dwtet ,  legjsin  15^5^ ,        (b)  Sur  le  bord  de  la  mer,  dans  la  sous» 
pièce  ly.     "  préfecture  d'Abbeviiie,  départ.' de  ia  Somme.  ' 

par 


1 
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par  iadicte.  rivière  ayant  sondit  droict  cours,  pourroit  venir  auprès  de  ' 

rostrcdictc  ville  aucun  petit  navire  qui  ameneroii  denrées  et  marchandises,    Louis  XI, 

dont  elle  pourroit  augmenter  et  mieulx  valoir  et  nostre  vicomte  dudict  àAbbcville, 
1  '  °  r.  •    L  j    r  ■  I        ,       le  ao  Novemb. 

lieu  ,  et  que  pour  ce  larre  cstoit  besomg  de  rairc  ung  grand  et   long       ^ /^j 

fosse,  et  par  ce  on  povoit  recouvrer  cent  journaulx  de  terre  que  ladicte 

mer  occupoit  et  qui  estoient  de  nulle  valeur  >  iesdits  supplians,  ou  moys 

d'avril,  l'an  mil  nii.*  cinquante-cinq,  afin  d'avoir  provision  sur  ce,  se 

.trairent  pardevcrs  nostre  très-chier  et  très-amé  oncle  et  cousin  le  Duc 

de  Bourgoîgne  ^^J ,  qui  tenoit  lors  en  ses  mains  ladicte  ville  de  Rue 

et  autres  noz  terres  et  seigneuries  de  Picardie,  par  Je  traictié  Bât  k  Arras, 

l'an  mil  liii,*  trente -cinq,  entre  nostre  trcs-chier  seigneur  et  pere,  que 

Dieu  ahsoilic,  cl  iuy  ,  et  de  luy  obiindrent  Icctres  par  lesquelles  il  leur 

donna  et  octroya  congié  et  licence  de  faire  ou  faire  faire,  à  leurs  dcspens, 

iedict  fossé  et  autres  ouvraige^  en  ladicte  rivière,  pour  luy  faire  avoir  son 

droict  cours  à  cheoir  et  descendre  en  la  mer ,  et  de  te^ir  et  posséder  à 

tousiouis,' au  proufiit  du  corps  de  nostredicte  ville,  la  terre  qu'iiz  pour* 

roient  conquester  par  ledit  ouvraige,  en  payant  cbascun,  pour  cliascun 

arpent  de  terre»  douze  deniers  porisis,  monnoye  royale,  au  receveur  de 

Ponthieu  ,  lors  présent  et  à  venir,  et  moyennant  certaines  autres  condicions 

contenues  et  deciairées  esdictes  lectres ,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 


HELIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  Duc- de  Bourgoigne,  d'Autriclie,  de  Pitti.tprK  m, 
Brabant  et  de  iJmbourg,  Comte  de  Flandres,  d'Artois,  deBourgoigne,  Bon^gnr!&c. 
Palatin  de  Haynault,  de  Hollande,  de  Zélande  et  de  Namur,  Marquis     àB  ig.s, 
du  Saint -Empire ,  Seigneur  de  Frise,  de  Salins  et  de  Mal  i  nés ,  à  tous  ' 

ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  salut.  De  la  partie  des  maire, 
cschevins  et  liabitans  de  nostre  ville  de  Rue  sur  la  mer ,  nous  a  esté 
exposé  que,  pour  ce  que  la  rivière  de  Maye  ,  qui  passe  par  ladicte  ville 
et  descend  eu  la  mer,  n'a  pas  son  droict  cours  et  porte  grand  tour,  il 
avient  souvent  que  l'eau  d'icelle  rivière  demeure  comme  dormant  et  ne 
peut  courre  ne  descendre  i  val ,  dont  noz  molins  en  ladicte  ville  ne 
sont  pas  eh  si  grant  valeur  qu'iiz  poutroient  estre  se  icelle  rivière  avoit 
son  «fapoict  cours,  et  se  pourroit  par  ce  aucuneffois  venir  auprez  de  nostre- 
dicte ville  aucun  petit  navire  qui  ameneroit  denrées  et  marchandises  , 
dont  elle  pourroit  augmenter  et  mieulx  valoir ,  et  aussi  nostre  vicomté 
dudict  lieu;  et  que,  pour  faire  avoir  à  ladicte  rivière  son  droict  cours, 
seroit  besoing  de  faire  un  grant  et  long  fosse,  par  lequel  icelle  rivière 
auroit  son  droict  cours  descendant  en  ladicte  mer  sans  aucun  empesche- 
inent,  pour  ùire  lequel,  fossé  conviendroit  de  £dre  grans  fiais  et  des- 
pens  :  mais  on  pourroit  aussi ,  par  ce ,  recouvrer  le  nombre  et  quantité  de 
cent. joumaulx  de  terre  ou  environ  que  ladicte  mer  occupe,  et  qui,  de 
présent ,  sont  de  nulle  valeur ,  que  l'en  pourroit  impliquer  à.  labeur ,  à 
herbe  ou  à  pasturaige ,  comme  dient  lesdicts  exposans,  en  nous  suppliant 
que  leur  veuillons  donner  et  octroyer  congié  et  licence  de  faire  faire 
ledit  fosse  à  leurs  despcns ,  pour  ladicte  rivière  avoir  son  droict  cours 
descendant  en  la  mer,  et  qu'ils  ayent  et  tiennent  de  nous  à  tousjours, 
moyennant  aucune  charge  ou  reddevance  qu'iiz  seront  tenus  rendre  et 


Note. 


^a)  Philippe  m,  dit  le  Bon. 
Tomi  XVl 
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— —  payer  par  cliascun  an,  le  pourprins  (a)  <lc  terre  qu'ilz  pourront  recouvrer 
4lx>Uls  XI»  par  Jg  moyen  dudict  fossé,  pour  icelluy  pourprins  de  terre  mectre  et 
i^s6Nowraiii  ''PPj'*!"^'"  ^  usaige  que  faire  pourroient,  pour  le  proufîit  du  corps  de 
ii6x  iadicte  viiie  ,  soit  en  labeur  à  herbe  ou  pasturaige.  Sçavoir  âiisons  ^e  >  à  la 
supplication  et  requeste  desdiccs  exposans ,  aprèç  ce  qire  le  lieutenant  ét 
nostre  senescbal  de  Panthieu  et  nos  receveur  et  procureur  oudit  ^ont'hieu 
ont  esté  sur  le  lieu ,  vcu  et  visité ,  et  fait  veoir  et  visiter  par  gens  experts  et 
'  cogn<^sans,  Testât  dudict  cours  de  Iadicte  rivière  de  Mayc,  et  le  pourprins 
de  terre  qui  est  à  i'environ,  occupée  de  Iadicte  mer,  dès  long-temps  a,  euz 
les  advis  d'icculx  nos  officiers  de  Ponthieu,  de  noz  amez  et  féauix  les 
gens  de  la  chambre  de  noz  c()nij)tes  à  Lille  et  des  commissaires  sur  le  fart 
<k  nos  Hnances  ,  ausdicts  exposans  avons  donne  et  octroyé  ,  donnons  et 
«octroyons ,  par  ces  présentes ,  congic  et  licence  de  !&ire  et  &ire  &rb 
1  ieurs  despens  iedict  fossé  et  autres  ouvraiges  en  Iadicte  rivière  de  Maye , 
■pour  luy  bailler  %on  droict  cours  à  clieoir  et  descendre  en  la  mer,  par  et 
-selon  Tadviz  de  nosdictz  officiers  de  Ponthieu,  qui  ont  este  sur  le  lieu, 
"veu  et  visité  ,  et  fait  veoh"  et  visiter  le  cours  de  Iadicte  rivière ,  et  le 
pourprins  de  la  terre  à  I'environ,  occupée  de  la  mer,  comme  dit  est, 
pourveu  que  iceulx  exposans  seront  tenuz  de  entretenir  à  leurs  despens 
les  digues  et  autres  ouvraiges  de  Iadicte  rivière ,  et  rendre  et  payer  pour 
nous ,  par  chascun  an ,  pour  chascun  arpent  de  terre  qu'ils  conquerront  par 
Iedict  ouviaige,  douze  denien  paiisis ,  monnoje  royale,  à  nostre  recewnr 
^  Ponthieu ,  présent  et  avenir,  qui  en  leht  recepte  à  nostre  prouffit ,  laqueUe 
cenc  ijue  ainsi  ilz  con^errom,  nous  leur  octroyons  et  consentons  tenir  et 
posséder  à  tousjours ,  m  prouffit  du  ocHps  de  nostredicte  ville ,  à  la  charge 
dessusdicte ,  et  par  ainsi  que  s'il  y  a  auscuns  qui  ayent  molins  sur  Iadicte 
rivière  au-dessoubz ,  et  par  Iedict  ouvraige  soient  dommaigcs  et  intéressés, 
iceulx  exposans  seront  tenus  de  kz  recompenser ,  et  sauf  et  réservé  à  nous ,  en 
tout  et  par-tout, nostre  haukcur  et  seigneurie,  et  aussi  tous  droitz  seigneuriaulx 
et  idii£,  comme  nous  avons  et  aunes  terres  voisines  de  semUbMe  con^ 
tlicion.  Si  donnons  en  mandement  à  nosdicts  g^  des  confies,  à  Dostie 
seneschal  de  Ponthieu  ou  à  son  lieutenant  et  à  tous  noz  autres  officiers, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appaitiendra,  que  de  nosdicts  congié , 
licence ,  octroy  et  consentement ,  fâcent ,  seufïfeni  et  laissent  lesdits  expo»- 
«ans  ,  habitans  de  nostredicte  ville  ,  prescns  et  avenir  ,  joyr  et  user  plei- 
nement et  paibihiement,  aux  charges  dcssusdictcs ,  sans  les  troubler,  molester 
ou  empesclier,  ne  soulTrir  troubler,  molester  ou  empescher  aucunement 
au  contraire.  £n  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à 
ces  présentes.  Donné  en  nosm  viHe  de  Bruges,  le  douifesmt  jtntr  xtAyrH,  FàH- 
àe  Iprace  ml  Ittt,  cinquante-cinq,  après  PasqiUS, 

Suite  des  Lettre*  P^r  vcrtu  desquelles  lettres ,  et  dès  le  temps  qu'elles  furent  obtenues , 
Louis  XL  ^csdicts  supplians  ayent  fâict  feire  à  granz  fraiz  et  despens  Iedict  fossé  et 
autres  ouvraiges  en  Iadicte  rivière  de  Maye  ,  et  par  ce  moyen  conquesté 
plusieurs  journelz  de  terre  dont  ilz  ont  tousjours  depuis,  par  vertu  des- 
dites Icctres  et  selon  le  contenu  en  icelles  ,  joy  et  usé  ,  et  encore 
joyssent  et  usent;  mais,  ce  nonobstant,  lesdicts  supplians  doublent,  pour 

Note. 


(a)  Enceinte  j  portion  de  lenain  cndoie  ou  palissadée. 
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ce  que  nous  avons  puis  nagueres  mis  en  noz  mains  nostredicte  ville  de  - 
Rue  et  autres  noz  terres  et  seigneuries  de  Picardie,  au  moyen  du  rachapt  Louis  XI, 
par  nous  faict  d'ictiics  de  nostrcdict  oncle  et  cousin,  noz  oflicicrs  audict  àAbbcvillc, 
lieu  ou  autres  leur  voulsissent  en  ce  donner  destourbier  et  cmpesche-  lea^No**™'»» 
ment  s'ils  navoient  sur  ce  confirmacion  ou  provision  de  nous,  humblement  *  •  ^* 
requeraiis  nostre  grâce  leur  estre  sur  ce  impartie  et  pourveu  de  remède 
convenable.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérée),  et  les  causes  qui 
meuraïc  nostredîa  cousin  à  faire  ausdicts  supplians  ledict  octroy,  qui  sont 
justes  et  raisonnables,  par  i'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  grant 
conseil  et  de  noz  finances  qui  ont  veu  lesdictes  icctres,  ausdicts  supplians 
avons  octroyé  et  octroyons  ,  voulons  et  nous  plaist  qu'ilz  puissent  tenir 
et  posséder  Icsdits  journtlz  de  terre  par  culx  conquestez  par  le  moyen 
du  iossc  et  autres  ouvraiges  par  culx  faitz  en  ladictc  rivière,  au  proufHt 
du  corps  de  ladicte  ville,  et  en  joyr  et  user  ainsi  qu'ilz  ont  £dct  par  cy- 
devant,  aux  charges  contenues  esdictes  lectres,  qu'ilz  en  seront  tenus  ûâie 
et  payer  chascun  an  à  nostre  receveur  de  Ponthieu,  présent  et  avenir,  et 
autres  conditions  declairées  en  iceiles,  selon  leur  forme  et  teneur,  lesquelles 
nous  leur  avons  conièrmées  et  confêrmons  de  grâce  spécial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaux  les  trésoriers  de  France,  aux  senes- 
chal  de  Ponthieu  et  hailly  de  Rue  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
prcscns  et  avenir  ou  à  leurs  licuxtcnans ,  et  à  chascun  d'culx  si  comme  à  luy 
appartiendra,  que  de  noz  presens  grâce,  confirmacion  et  octroy  6cent, 
seulSrent  et  laissent  iesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  leur  £ûre,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  miz  ou  donné  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire.  En  tcsmoing  de  ce,  nous  avpns 
fait  mectre  nostre  scci  à  ces  présentes.  Donné  à  Ahbev'iile  (a),  le  xxvj*  jour 
de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  trois  ,  et  de  nostre  règne  le 
troisKsmt.  Ainsi  signé  .  Par  le  Roy ,  à  la  relation  des  gens  de  son  ffram  conseil, 
auquel  les  gens  des  Jiiiances  èstoiem,  J.  Cast£L. 

NOTS. 

('tf^  Ce  fut  encore  à  AhbeviKe,  et  le  len-  »  biens  et  équipages,  arm<?s  et  non  armés  , 

demain,  7  novembre,  (jue  Louiâ  XI  ratih^  v  à  pied  et  à  cheval,  par  nostre  royaume  et 

b  première  dliance  ^te ,  quelques  années  »  tenes  de  nostre  domhutioii ,  sans  Tecevoir 

auparavant ,  par  Charles  VII,  entre  les  Suisses  »  aucun  trouble  ni  fâcherie  réelle  ou  verbale, 

et  les  François.  Ce  traite  n'est  pas  de  nature  »  pourveu  qu'à  l'occasion  de  cette  permission 

à  entrer  dans  notre  collection  ;  mais  nous  pou-  »  il  ne  soit  apporte  aucun  dommage,  pre- 

voos  en  rappeler  ici  le  second  article,  dont'  »  judice,  grief  ou  incommodité,  i  nous  ou' 

les  dispositions  ne  nous  paroissent  pas  moins  »  à  nos  sujets,  aux  princes  de  nostre  sang,' 

relatives  A  la  législation  ordinaire  qu'aux  lois  »  à  nos  confédérés ,  ni  à  nos  alliances.  « 

politiques  et  aux  relations  entre  les  peuples:  ^  Le  traité  est  imprime  tout  entier,  avec  la 

'  «  Les  susdits  habitans  desdites  cités ,  villes ,  laâ&ation  de  Louis  XI ,  au  commencement 

>  Ijenies  et  cantcms  de  la  vieille  ligue  de  la  du du  Recueil  des  traités  de  paix,  de 

»  Haute  -  Allemagne  (sçavoir,  de  Zurich,  trè\'c ,  de  neutralité,  &c.  entre  nos  Rois  et 

•  Berne,  Soleure  ,  Lucerne,  Ury,  Swits ,  les  autres  princes  de  l'Europe ,  publié  par 

»  Undenrald  dessus  et  dessous  le  bois-,  Léonard,  en  1693.  LeslettresdeOiarlesYlI 

»  Zoug  et  Claris) ,  ambassadeurs ,  gentils-  pour  cette  alliance,  qui  fiit  la  première  des 

■  hommes,  marchands,  passagers,  et  autres  Suisses  avec  les  François,  sont  datées  de 

»  quelconcpes  du  pays,  de  quelque  condi-  la  quao-icme  lérie  après  la  féte  de  Pâques, 

9  tion,  degré,  estât  OU  dignité  qu*iU  soient,  l'an  1453- 
f  pouirant  passer  et  retourner  avec  tous  leurs  - 

Pij 
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LoLJS  XI, 

Abbeville,      ^  Concession  et  Transport  faits  pat  U  Moi  aux  Rr^kux  du  Mont" 
*  *^  île* Saint-Michel t  de  plusieurs  àf moines  et  de  quelques  droits,  en  dédamma"- 
gement  de  ce  qu'ils  avoient  perdu,  par  la  nécessité  principalement  de 
secourir,  défendre  et  fortifier  Cranville,  dans  les  dernières  guerres  avec 
les  Anglois, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  s  ça  voir  âisoni  à  tous 
presens  et  à  venir,  comme  nostre  trè$*chier  et  féai  cousin  le  cardinal  •• 

d'Estouteville  commandaiciir,  et  noz  bien-amez  les  religieux  et  couvent 
de  l'abbaye  Saint-Michel  ou  péril  tic  la  mer,  se  feussent  ))ieça  tirez  par- 
devers  nous  et  nous  eussent  exj)Osé  que  pour  le  temps  des  derreniercs 
guerres,  et  que  les  Anglois,  noz  anciens  ennemis  et  adversaires,  ont  occupe 
nostre  pays  de  Normandie,  la  place  de  Grantviile,  assise  en  leur  baronnie 
de  Saint-Pair ,  et  tenue  d  eulx  a  cause  d'icelle  Iiaronnie ,  a  esjté  emparée  et 
:fertîfîée  par  le  sire  Descailles ,  Angiois,  lors  cappitame,  pour  nostre  adver- 
saire d'Angleterre,  dudit  lieu  de  Grantviile;  et  depuis  que  iadictc  place, 
a  esté  prinse  et  recouvrée  sur  nosdîcts  ennemis  et  quelle  a  esté  mise  et 
réduite  en  nostre  obcyssance,  à  quoy  faire  lesdicts  exposans  misdrcnt  et 
employèrent  largement  des  biens  de  ladicte  abbaye,  les  cappitaines,  officiers 
et  gens  de  guerre  de  nostre  obe)ssance  estant  en  garnison  en  icelle,  prindrent 
au  bourg  dudit  Saint-Pair  les  bois  des  halles  et  coiiues  dudit  lieu,  ensemble 
'  les  couvertures  des  maisons ,  pierres  de  taille  et  généralement  tomes  autres 
matières  et  choses  propres  et  servans  à  esdiffices,  et  firent  le  tout  porter 
audit  lieu  de  Grantviile,  pour  euU  loger,  et  tousjours  augmenter,  croistre 
et  fortilfier  ladicte  place;  et  en  ouitre,  depuis  ce,  par  lesdicts  cappitaines, 
officiers  et  gens  de  guerre  fut  soubztrait  et  osié  dudit  lieu  de  Saint-Pair, 
mis  et  fait  crier ,  bannir  et  tenir  audit  lieu  de  Grantviile  ,  qui  ne  sont 
distans  l'un  de  l'autre  que  de  demi-lieue  ou  environ ,  ung  très-bel  et  notable 
marchic,  qui  séoit  et  avoit  accoustumc  tenir  audit  lieu  de  Saint-Pair,  par 
cliascune  scpmaine,  au  jour  de  samedy ,  duquel  marchié  la  coustume  estoit 
baillée  par  lesdicts  exposans ,  au  prouffit  de  leur  esglise,  par  chascun  an,  à 
grant  somme  de  deniers  de  ferme  et  autres  droictures  et  prouffits  qu'ilz 
avoient  à  cause  d'icclluy ,  comme  d'y  avoir  et  prendre  le  droict  des  pois 
et  mesures,  tant  de  blez  et  de  taveroage  que  des  aulnages,  la  pugniçion 
et  correction  et  amendes  des  delinquans,  et  plusieurs  autres  droicts ,  fran- 
chises et  libériez;  et  avecques  ce,  avoient  au  roc  et  aussi  au  clos  d'icelle 
place  de  Grantviile  plusieurs  heritaigcs  et  fons  de  terre  dont  ilz  estoient 
tenans  et  propriétaires  ,  par  delaiz  ou  renonciacions  qui  leur  en  avoient 
esté  ùûz  par  leurs  hommes  qui  devant  les  tenoient  ;  et  pareillement  de 
prendre  et  avoir  la  coustume  et  autres  droicts  et  devoirs  deuz  à  cause  de 
toutes  denrées ,  vivres  et  marchandises  qui  estoient  vendues  et  distribuées 
en  ladicte  place  de  Grantviile.  tant  aux  jours  de  certaines  assemblées  dç 
gens  qui  s'y  làisoient  aux  festes  Nostre-Dame  que  autrement  ;  duquel  marchié 

Notes. 

(^<?^Trc$or  des  chartes.reg.  i99,piècei2o.     été  gouverneur  et  qu'il  défendit  contre  les 

(éj  II  fut  abbc  commendataire  du  lieu     Anglois  avec  tant  de  conmge ,  dans  les  p»- 
dont  Louu  dXstouteviiie ,  son  frère,  avoit    micres  annces  du  régne  de  Charles  VU. 
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«t  Autfes  (Iroicturcs  et  appartenances  d'icelluy,  ne  aussi  desdicts  herjuiges  '  ■ 
et  autres  devoirs  ,  lesdicts  religieux  n'ont. eu  depuis,  et  encore  à  présent  Louis  XI, 
n'ont  aucun  joyssement ,  rccognoissance  ou  rccompensacion  ,  ne  scmhia-  j  ^2^^*^^^^,^^ 
hiemcnt  des  grans  pertes  et  domniaiges  qu  ilz  et  leurs  hommes  ont  eus  et 
porte/,  à  cause  des  dciuolicitiiis  des  maisons,  manoirs,  grans  et  notables 
csdifiices  dudit  lieu  de  Saint-Pair,  mais  a  esté  et  est  le  tout  en  ruync,  déca- 
dence et  non-valoir,  combien  ^e  à  diverses  ibis  en  ayent  £iit  plusieurs 
poursuites  et  requcs^es  devers  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere;  que  Dieu  ' 
absoilie»  et  les  gens  de  son  grant  conseil,  qui  ordonnèrent  certain  mande- 
ment de  commission  pour  faire  inibmiacion  sur  lesdictes  droictures  et  la 
valleur  d'icelles ,  affin  d'y  donner  provision  telle  qu'il  appartiendroit  par 
raison ,  par  vertu  duquel  mandement ,  informacion  fut  faite  par  le  bailly 
de  Constantin  ou  son  lieutenant  et  les  procureurs  ,  advocats  et  autres 
olîîciers  qui  lors  estoient  de  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere  oudit  bailliage 
de  Constantin,  et  portée  devers  Icsdicts  du  conseil,  qui  depuis  l'euvoyercnl 
en  nostre  chambre  des  comptes  à  Paris,  où  eile  a  esté  perdue  ou. tellement 
adirée  que  l'on  ne  Ta  peu  recouvrer,  par  quoy  la  chose  est  demourée  en 
lestât,  sans  que  lesdicts  religieux  ayent  eu  auscune  provision  ou  recom- 
pensacion  sur  ce,  en  leur  très^ant  préjudice  et  dommaige  et  en  diminution 
des  droicts  de  leur  esglise,  comme  ilz  disoient  ,  requérant  sur  ce  nostre 
provision  convenable.  Pour  considcracion  desquelles  choses  ,  nous  ignorans 
icellcs  et  desirans  y  procéder  meurcmcnt  et  donner  la  provision  qu'il  appar- 
tendra  pai  raison,  par  autres  noz  lettres  patentes  données  à  Avranches, 
le  penuitiesnie  jour  d'aoust  mil  iltl'  LXII,  eussions  mandé  et  commis  aux 
baillys  de  Consumtin  et  vicomté  cTAvranches  ou  à  leurs  lieuxtenans,  ek 
à  cbascun  deulx  si  comme  à  luy  appartendroit  et  sur  ce  requis  seroit,  que, 
appeliez  avecques  eulx  ou  l'un  d'eulx  noz  procureur  et  receveur  oudit 
hailliagc  et  autres  qui  seroient  à  appeller,  ilz  siniormassent  diligemment  et 
hien  de  faire  sur  ce  comme  dit  est ,  et  mcsmcmcnt  se  ladicte  place  de 
Grantvillc  est  assise  dedans  la  terre  et  seigneurie  dcsdicis  religieux,  se  le 
marchié  qui  se  tient  audit  lieu  de  Grantvillc  se  souloit  tenir  audit  lieu 
de  Saint-Pair,  quelz  droicts  et  proufHt  ilz  y  prenoient,  de  quelle  valleur 
il  leur  estoit  cbascun  an,  aussi  quelz  bois,  pierres  et  matières  ont  esté 
prinses  par  lesdicts  cappitaines,  officiers  et  gens  de  guerre  dudit  lieu  dç 
Crantville  en  icelluy  lieu'  de»  Saint-Air,  et  ponées  en  ladicte  place  de  • 
Grantvillc ,  et  generalicment  de  toutes  les  pertes  et  dommaiges  que  lesdicts 
religieux  et  leurdicte  esglise  ont  eues  à  cause  de  ladicte  fortifficacion  de 
Grantvillc,  tant  pour  lesdictes  matières  prinses  et  emportées  dudit  marchié 
que  aussi  du  fons  de  terre  qu'il/,  dient  avoir  dedans  ladicte  place  de  Grant- 
villc, et  se  de  raison  nous  sommes  lenuz  leur  en  faire  auscune  recompense, 
^t  l'informacion  qui  sur  ce  seroit  faite  renvoyassent  devers  nous  et  nos 
amez  et  £^ulx  les  trésoriers  de  France,  quelque  part  que  fèussions,  avecques 
leur  advis  sur  ce ,  pour  y  avoir  tel  regard  que  verrions  estre  k  ûàre ,  comme 
toutes  ces  choses  sont  plus  à  plain  dedairées  en  nosdictes  autres  lectres, 
par  vertu  desquelles  ladicte  informacion  a  esté  faite  par  le  lieutenant  dudit 
bailly  de  Constantin,  appeliez  noz  officiers  oudit  bailliage  et  autres  qui  se- 
roient à  appeller,  comme  dit  est,  laquelle  informacion  nous  a  este  envoyée 
féablemcnt  close  et  scellée,  (  nsemble  les  advis  et  oppinions  de  nosdicts 
ofTiciers  oudit  bailliage,  et  nous  a  esté  présentée  en  consed  où  nous  estions 
en  nostre  chastel  d'Amboise  ou  mois  de  juillet  derrenier  passé,  et  a  esté 
ladicte  informacion  receue,  veue  et  visitée,  et  le  rapport  sur  ce  fait  à  nous. 
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.  en  la  présence  de  nostreclit  conseil, ouquel, entre  autres  noz  conseillers,  estoit 

Louis  XI,  nostre  amé  et  féal  conseiller  ,  chambellan  et  président  de  noz  comptes, 
àAbbeviUe,    gertrand  <Ie  Beauvau,  chevalier,  seigneur  de  Pressigny ,  ouquel  nous  com- 
mismcs  et  ordomiasmes  plus  à  plain  venir  et  visiter  ladicte  matière,  et, 
'   ^*      saucune  chose  seroit  à  faire  sur  ce  ,  comme  président  de  noz  comptes, 
en  ordonner  ainsi  que  il  verroit  estre  à  ce  propice  et  nécessaire  ;  lequel 
nostre  conseiller,  en  ensuivant  ce  que  ainsi  luy  avons  ordonne  et  commis, 
pour  ce  que  par  bons  advis  et  conseil  il  a  trouve  que,  néantmoins  ce  que 
fait  en  avoit  este,  seroit  expédient  et  nécessaire  cnvoxer  aucun  de  nosdicts 
officiers  bien  entendu  en  telles  matières  sur  les  lieux  dont  estoit  cl  est  ques- 
tion, et  par  icelluy  qui  ainsi  y  seroit  envoyé ,  appeliez  les  bailly,  procureur, 
receveur  et  autres  noz  principaulx  officiers  ordinaires  oudit  bailliage  ou  la 
pluspart  d'eulx  ou  leurs  lieuxtenans ,  fust  hit  assemblée  des  gens  du  pays 
en  grant  et  souffisant  nombre  en  auscuns  lieux  où  seroit  advisé  estre  propice 
et  nécessaire,  et  que  par  luy  fussent  examinez  sur  le  contenu  en  nosdictes 
autres  lectres  et  aussi  sur  le  contenu  en  ladicte  informacion  jà  feitc,  et 
sceu  et  cnquis  à  nosdicts  officiers  s'ilz  avoient  aucune  chose  à  dire  au 
contraire  pour  le  bien  de  nous  et  la  conservarion  de  noz  droitz  et  domaines, 
aussi  se  en  aucune  rccompcnsacion  estions  tcnuz  ausdicts  religieux,  quelle 
et  de  combien  il  leur  semble  qu'elle  devroit  estre,  et  en  quel  lieu  et  com- 
ment elle  se  pourroit  &re  à  la  mendré  chai^  de  nous  et  de  nostre  domaine; 
a  commis  et  ordonné  par  ses  lectres  nostre  amé  et  fèal  nouire  et  secrétaire 
maistre  Guillaume  Toreau  à  Élire  les  choses  dessusdictes,  lequel  nostre  secré- 
taire aesté  sur  lesdiz  lieux,  et,  appeliez  nosdicts  officiers  oudit  J^ailliage ,  Bût 
et  besongnc  en  ladicte  matière,  et  l'informacion  par  lui  faite  avccqucs  les 
adviz  et  oppinions  de  luy  et  d'iceulx  noz  oUkicrs  oudit  bailliage,  rapport 
par  escript  féablemcnt  signé  et  approu\c  devers  nostredit  conseiller  et 
président  de  noz  comptes,  lequel  appelia  a\ec  luy  aucun  des  gens  de  nosditz 
comptes ,  et  ensemble  ont  veu  et  visité  toutes  lesdictes  infermacions  et  aussi 
les  adviz  autrefibis  et  de  nouvel  sur  ce  donnez  par  nosdicts  officiers  oudit 
bailliage  de  Constantin,  ensemble  l'advis  de  nostredit  secrétaire  ;  et  tout  con- 
sidéré, nonobstant  que  lesdicts  advis  d'iceulx  noz  officiers  en  icelluy  i>ailliage 
et  de  nostredit  secrétaire  aycnt  este  que  plus  ample  recompensacion  que 
çy-après  n'est  declairée  j)eussions  et  deussioiis  (aire  ausdicts  religieux,  ont  esté 
d'oppinion  les  gens  de  noz  comj)ies  qui  aussi  ont  visité  lesdictes  matières, 
que  pour  recompensacion  des  choses  dessusdictes,  et  pour  avoir  et  retirer  à 
nous  et  nostre  domaine  tout  ce  que  iceulx  cxposans'  ont  et  pevent  avoir 
'èsdits  roc  et  place  dfe  Grantville,  ainsi  qu'ilz  se  comprennent  et  comportent, 
tant  en  mer  que  dehors,  ès  parties  dont  ledit- roc  joinct  4  ladicte  mer  et 
du  costé  de  vers  la  terre  jusques  à  l'yssue  du  pont  venant  vers  terre  en 
tirant  d'icclluy  pont  à  la  tranchée  nommée  GouU-d'asnr  et  au  long  des 
fossez  et  autres  fortificacions  faictcs  pour  la  garde  et  defiènsc  de  ladicte 
place,  ensemble  le  port  ou  havre  dudit  lieu  de  Grantville,  reservez  ausdicts 
religieux  les  hommaiges  et  droirtun  s  que  leur  doivent  les  seigneurs  de 
Gracot  et  du  Mesnil-Dieu  ,  a  cause  de  leurs  seigneuries  qui  s'estandent 
jusques  èsdicts  roc  et  place,  et  aussi  ausdicts  seigneurs  de  Gracot  et  du 
Mesnil-Dieu,  les  droitz  qu'ilz  y  ont,  et  semblablement  reservez  à  iceulx 
religieux  tous  les  autres  droitz,  fianchises  et  libertez,  qu'ilz  ont  ou  surplus 
de  iadicte  baronnie  de  Saint-Pair,  se  nostre  plaisir  estoit  délaisser  et  trans- 
porter ausdicts  exposans  pour,  ou  nom  et  ou  prouffit  de  iadicte  abbaye,  à 
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tousjours-mais  perpétuellement,  et  iUlmoftiz,  shot  qu'estoleot  ksdicts  roc  et  — 
place  de  Granrvillc,  les  choses  qui  s'ensuivent:  Louis  Xf, 

Et  prem'urement.  Tout  tel  droit,  nom,  raison  et  action  que  nous  avons  ^^Jf ^ '''^ 'j, 
et  povons  avoir  ès  moulins,  pescheric  et  appartenances  qui  autreffoiz  estolent  ' 
au  lieu  de  Pontorson ,  et  qui,  long  temps  a,  furent  baillez  de  par  l'un  de  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France,  à  fîef-ferrne à  ung  nommé  Gilles  l'Orfèvre, 
pour  le  prix  de  viij/"  1.  tournois  de  rente,  chacun  an,  payables  et  fraa- 
xhement  venans  chacun  an  à  noz  comptouer  et  recepte  d'Avranches»  oultre 
toutes  «mes  charges  et  devoirs  que  autres  y  pourroient  avoir  et  prétendre  « 
entre  lesquelles  autres  charges  lesdicts  religieux  dient  avoir  au  nom  et  pour 
le  prieur  dudit  lieu  de  Pontorson,  membre  dépendant  de  ladictc  abbaye, 
xviij.'  xvj.'  tournois,  chacun  an,  pour  raison  d'une  composicion  pie^à  feicte 
pour  la  diesme  {hj  du  proufFit  dudit  moulin  et  pescheric,  appartenant  icelle 
diesme  audit  prieur,  et  lesquels  moulins  lurent  après  à  feu  Guillaume  de 
Broc,  chevalier,  et  depuis  à  Guillaume  de  Harccourt,  aussi  chevalier, 
depuis  à  la  veufve  /eu  Hue  de  Montmorency ,  semblablemcnt  chevalier, 
et  après  à  ung  nommé  la  Hache,  durant  la  vie  duquel  la  Hache,  par  la 
fortune  desdlctes  deSnieres  guerres  qui  oiit  esté  en  nostre  royaume,  la  ville  ' 
dudit  lieu  de  Pontorson ,  ensemble  lesdit2  moulins  et  pescherie  ont  esté 
aïs,  bnislez,  démolit:  et  du  tout  mis  en  ruync  et  non-valleur,  et  telle> 
ment  que  ès  licu\  où  cstoicnt  iceulx  moulins  et  pcscheries,  n'ont  depuis 
et  n'ont  encore  de  présent  queizconques  apparences  de  moulins  ,  fors  seu- 
lement ung  peu  des  fondemens  des  pilliers  et  des  maisons,  et  que  d'iceulx 
moulins  ni  desdicies  vii)."'  1.  de  ficiic  qui  en  estoient  deuz,  chacun  an, 
k  nosditz  comptouer  et  recepte  d'Avrandhes  depuis  ladibte  demolicion, 
n'a  esté  aucune  chose  payée,  et  {)our  les  ancrages  qui  en  sont  dèubz  ont 
esté  prias  et  salslz  en  main  certains  heritaiges  qui  furent  aux  détenteurs 
desdicts  moulins  ou  aucun  d'eulx,  et  dont  nostre  amé  et  féal  cousin  Robert 
d'Estouteville ,  chevalier,  seigneur  d'Anzeboz,  à  cause  de  sa  femme,  pour- 
suit et  demande  la  délivrance  ,  requérant  estre  rcceu  ù  la  renonciacion 
desditz  moulins  et  fieffe  ,  et  estre  tenu  quicte  et  deschargé  des  arrérages 
qui,  comme  dit  est,  en  sont  deubz,  remonstrunt  que  par  la  coulpe  de  luy 
ne  de  ses  prédécesseurs,  ladicte  demolicion  n'est  advenue,  mais  par  for- 
tune de  guerre-,  comme  dit  est;  ^ 

(aJ  bqn.  Nostre  grant  moulin  de  Gavny  et  ung  autre  au  dessoutiz, 
nommé  k  motdm  de  'Huet ,  scans  en  la  rivière  de  Seaune,  avec  les  pescheries 
et  autres  appaRenànccs  d'iceulx,  lesquelz ,  avecques  ung  autre  moulin  séant 
en  la  rivière  d'Aron  près  d'illec  ,  qui  n'agucres  a  esté  sépare  et  baillé  à 
présent  à  licl  ferme  à  x'  tournois  par  an,  ont  coustunic  estre  I)ailiez  et 
comprins  en  et  avecques  la  fief  ferme  de  noz  prcvosté ,  coustume  et  four 
dudît  lieu  de  Gavray  ;  et  pour  sçavoir  à  combien  pouvoient  revenir  lesdicts 

NoTfcs. 

(a)  lîorirnpe,  noble  ou  roturier ,  nfFcrmc  dit  Lirtieton  ,  section  I."  de  ses  Coutumes  An- 

à  longues  annces.  La  ici  a  ici  pour  oLjet  des  gloises.  On  peut  voir  aussi  ia  section  322  , 

Jievx  et  des  habiuns  de  Normandie  ;  or,  en  et  U  remarque  de  Houard  sur  cette  section, 

Normandie,  on  n'entsiuloit  pas  «eulement  imw //' 4e  ses  Anciennes  Lois  «les  FnnçoU, 

par  fief  une  terre  noble,  mais  un  fonds  ou  pages  jSp  et ,  et  sur-tout  fc  Gfoisaire  de 

un  héritage  quelconque.  Il  en  fut  de  même  Lauricre  ,  pages  jf<^ et  suiv* 
en  Angleterre,  quand  les  Normands  l'eurent        (b)  Dîme, 
conquise,  Enu&m  tdm  m  ^wd  ian£tas  , 
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grant  moulin  et  celui  de  Huet  en  iadicte  fief-ferme  des  prevostc,  coustumc, 
^^n'eviîe^'  four  ct  moulins,  a  este  fait  informacion  et  trouvé  qu'en  i esut qu ilz  sont, 
le  20  No\  emb  ^  P^'*^       trouveroit  qui  les  VQuIsist  prendre  à  fief-ferme  pour  x  I.  tournois  ' 
1463.      chacun  an;  et  que  avecques  ce  soyent  iMÛliées  ausdicts  xdigieux  toutes  les 
droictures  que  nous  avons  et  povons  avoir  à  cause  d'iceulz  deux  moulins, 
et  mesniement  le  droit  que  nous  avons  sur  aucuns  qui  sont  tenuz  à  la 
reffection  et  reparacion  des  biez  f^ij,  cliaussées  et  esciuses  de  nostrcdict 
grant  moulin,  ct  l'usage  en  noz  bois  dudit  lieu  de  Gavray ,  pour  tant  que 
hesoing  sera  j)our  la  relîèction,  reparacion  et  entretenement  d'iceuix  moulins, 
ainsi  et  par  la  forme  ct  manière  que  l'on  a  fait  pour  nous  tant  comme  ilz 
ont  esté  en  nostre  main; 

CjJ  Item*  Ung  petit  fief  que  nous  avons  en  Iadicte  vicomté  d'Avranches, 
vommé  ie  fitf  de  Taunye,  qui  communément  vaut  xv  1.  tournois  en  deniers 
ou  environ,  et  certaine  quantité  d'avoine  et  de  pouilaille,  chacun  an;  et 
avecques  ce,  que  pour  aider  ausdicts  religieux  à  refaire  et  mectre  sus  iesdicts 
moulins,  nous  leur  donnissions  la  somme  de  v'  I.  une  foiz  payée,  ou  en 
lieu  desdictes  v"  1.  une  fois  payées  ,  comme  dit  est  ,  nous  leur  vueillons 
à  perpétuité,  comme  dessus,  xx  1.  tournois  xij  deniers  de  rente  que  nous 
doit  et  est  tenu  payer  à  noz  comptouer  et  recepte  de  Constances  ung 
nommé  Guillaume  Mondet,  à  cause  de  la  terre  de  Requierville,  qui  nagueits 
de  par  nous  luy  a  esté  baillée  à  fie^ferme  pour  Iadicte  rente  de  xx  I.  xij  de- 
niers tournois  par  an ,  pour  certaines  condicions  declairées  ès  iectres  de 
iadicte  baillée ,  lesquelles  condicions  feussent  par  iesdicts  religieux  obser-. 
vées  et  gardées,  selon  le  contenu  esdictes  Iectres,  moyennant  que  iceult 
religieux  ,  pour  recognoissancc  envers  nous  desdictes  choses  que  ainsi  leur 
aurions  baillées  ,  feussent  tenuz  payer  pour  Iesdicts  moulins  de  Pon- 
torson  et  ledit  fief  de  Taunye,  qui  sont  en  nostre  viconué  d'Avranches,  au 
comptouer  et  recepte  dudit  lieu,  pour  nous,  chacun  an,  au  jour  et  feste 
de  XX  s.  tournois  et  un  chappon  ]>lanc,  et  pour  l^dicts  moulins 

de  Gavray,  qui  sont  en  nostre  vicomté  de  Constantin,  à  noz.  comptouer  et 
recepte  dudit  lieu  de  Constantin ,  aussi  pour  nous ,  x  s.  et  ung  autre 
cbappon  f)lanc,  aussi  de  rente,  audit  jour  ct  fcstc  ;  ct  réservée  à  nous  la 
souveiaiiK'tc  et  justice  esdictes  choses  que  ainsi  leur  baillerons  ;  et  que 
en  leur  baillant  les  choses  dessusdictes  ,  Iesdicts  religieux  devroieni  estrc 
contens  et  seroient  suffisamment  récompensez,  et  nous  bien  et  duement 
envers  iadicte  esglise  et  eulx  acquittez  et  déchargez  de  tout  ce  que,  à  cause 
des  choses  devant  dictes,  nous  pevent  ou  porroient  demander. 

Nous,  ce  que  dit  est  considéré,  desirans  acquicter  nostre  conscience  par- 
tout où  bonnement  faire  le  pourrons ,  mesmcment  envers  Dieu  et  lesgïise, 
especiallement  à  Iadicte  abbaye  Saint-Michel ,  où  nous  avons  singulière  et 
cordiale  affection  et  devocion ,  en  ensuivant  Iesdicts  adviz  et  oppinions  de 
nosdicts  conseillers,  et  aussi  de  nostredit  président  et  autres  gens  de  noz 
comptes  qui,  comme  dit  est,  ont  veu  et  visité  lesdictes  matières,  ausdicts 
conunandateur,  religieux  et  couvent  de  Iadicte  abbaye  du  Mont-Saint-Michel, 
et  à  leurs  successeurs  en  icelle^  à  tousjours-mais ,  perpétuellement ,  au  prouflit 
et  usaige  de  Iadicte  abbaye,  en  recompense  des  pertes  devant  dictes  qu'ilz 
ont  eues  à  cause  de  la  fortificacion  et  emparement  de  Iadicte  place  de 
Grantville,  et  en  nous  quictant,  délaissant  et  transponant  iesdicts  droiu» 

*  Note. 

(a)  Canaux  ponr  conduire  les  eiux  au  moulin. 

noms , 
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noms,  raisons  et  actions  qu'ils  ont  et  pretenttent  avoir  en  icelle  place  et  en  i 
tout  ledit  roc ,  par  la  manière  et  les  condtcions  et  reservacions  devant  dictes ,  Louis  XI , 
nous  avons  baillé,  quicté,  délaissé  et  transporté,  et  par  ces  présentes,  de   à  Ahbeviiie. 
grâce  cspecial,  puissance  et  auctorité  royal ,  haillons,  quictons ,  délaissons  ^c*?^^^^'"^* 
et  transportons  tous  et  cliascun  les  droitz,  noms,  raisons  et  actions  que       *  ^' 
nous  a\ons  et  povons  avoir  ès  moulins,  fiefîès  et  autres  choses  devant  dictes, 
ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  dessus  est  dict  et  devise ,  comprins  en 
ce  ladictc  fief-fèrme  de  xx  1.  xij  deniers  tournois  par  an,  ou  lieu  dcsdicts 
y,'  1.  tournois  que  lesdicts  gens  de  noz  comptes  estoient  d'oppinion  que 
deussions  donner,  ausdicts  religieux,  pour  une  feis,  comme  dit  est  dessus, 
dont  par  ce  moyen  nous  demeurerions  deschargez ,  pour\'eu  toutesvoyes 
que  se  celluy  ou  ceulx  ausquelz  le  droit  desdicts  moulins  de  Pontorson, 
en  nous  payant  la  rente  de  viij."  I.  tournois  par  an  ,  povoit  et  devoir  ou 
pourroit  et  devroit  compcctcr  et  appartenir,  vouloicnt  ravoir  icculx  mou- 
lins, en  quelque  estât,  reparacion  et  valleur  qu'ilz  feusscnt  et  peussent  estre 
ou  temps  à  venir,  toutes  et  quanteffois  qu'ilz  voudront  faire,  fournir,  payer 
et  continuer  ausdicts  religieux ,  chacun  an,  ladictè  rente  de  vii/.*"  1.  tournois 
sur  lesdicts  moulins ,  ou  de  semblable  rente  leur  bailler  assiette  bonne  et 
souilisante  autre  part  en  pareille  seureté  qu'elle  pourroit  estre  sur  iceulx 
moulins,  et  payer  toutes  les  mises  et  despenses  que  iceulx  auroient  dictes 
pour  la  refaction  et  ediffîces  d'iceulx  moulins  et  les  maisons ,  biez  et  autres 
appartenances,  iiz  les  pourront  ravoir,  racheter  et  retirer  à  eulx,  pourveu 
aussi  que  s'il  advtnoit  que  nous  fcissions  reparer  et  fortifficr,  ou  que  par 
l'ordonnance  de  nous  ou  de  noz  successeurs  feust   réparée  et  fortifiée 
nostre  ville  dudit  lieu  de  Pontorson ,  nous  et  nosdicts  successeurs  ou  autres 
de  par  nous  pourrons  fortiffier  et  emparer  iceuiz  moulins,  ainsi  ou  mieulx 
que  autreiibis  ont  esté  sans  demolicion  desdicts  moulins ,  et  que  nous  et 
noz  successeurs  demeurons  quictes  et  deschargez  envers  lesdicts  religieux 
de  toutes  les  sommes  de  deniers  qu'ilz  nous  demandent,  et  dient  leur  estre 
cfeucs,  tant  pour  prestz  par  eulx  faiz  aux  licuxtenans,  cappitaines  et  autres 
officiers  de  nostredit  feu  seigneur  et  pcre  qui  ont  esté  en  ladicte  place  du 
Alont- Saint -Michel  durant  lesdictes  dcrrcnicres  guerres  pour  la  garde  et 
defTcnsc  d'iccllc,  que  pour  autres  charges,  mises  et  dcspenscs  qu'ils  ont 
eues  et  sousteneues ,  et  qu'ils  rendent  et  baillent  en  ladicte  chambre  de  noz 
comptes ,  ou  à  celluy  que  les  gens  de  nosdicts  comptes  ordonneront  à  ce 
pour  nous,  toutes  ks  lectres/ obligations,  cedulles  et  autres  enseignemens 
qu'ils  en  ont  et  pevent  avoir,  avecques  quictance  générale  sur  ce.  Si  donnons 
en  mandement  ausdicts  gens  de  noz  comptes  et  aux  trésoriers  de  France, 
que,  en  prenant  ou  faisant  prendre  et  recevoir  pour  nous  la  renonciacion 
que  feront  lesdicts  conimandatcur ,  religieux  et  couvent  de  ladicte  ahhaye 
du  Mont-Saint-Michei  ou  péril  de  la  mer,  ou  leurs  procureurs  ou  commis 
pour  eulx ,  de  tous  lesdicts  droitz ,  noms ,  raisons  et  actions  qu'ilz  ont  et 
pevent  avoir  audit  roc  de  Grantville  et  appartenances  d'icelluy,  ainsi  et 
par  la  forme  et  manière  et  reservacion  dessusdictes ,  ensemble  toutes 
lesdictes  lectres ,  cedulles  et  obligacions  qu'ilz  ont  et  pevent  avoir  de  tout 
le  temps  passé  de  sommes  d  ur,  d'argent  ou  autres  choses  par  eulx  baillées 
pour  le  faict  et  garde  dudit  Mont-Saint-Micht  l ,  enscmhie  ladicte  quictance 
générale  sur  ce,  comme  dit  est,  ilz  baillent  et  ticlivrent  ou  facent  bailler 
et  délivrer  à  iceulx  commandateur ,  religieux  et  couvent  de  ladicte  abbaye,  la 
possession,  saisine  et  plain  joyssement  desdicts  moulins  et  fieiz  que,  comme 
dit  est ,  ont  esté  advisez  que  leur  povons  et  devons  bailler  pour  ladicte 
Tûme  XVI,  Q 
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■  recompense ,  et  desdicies  choses  et  chascune  d'icelles  les  facent ,  seufîrent 

Louis  XÎ,  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  eulx  et  leurs  successeurs 
Ie*2^'N?vemi>  ^  to  us  jours-mai  s ,  perpétuellement,  sans  leur  iaire,  mectre  ou  donner,  ne 

^lÂôi  '  souffi-ir  estre  hit ,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier,  arrêt  ou  empeschement 
au  contraire  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fiût,  et  ausdicts  com- 
mandateur,  religieux  et  couvent  de  ladicte  abbaye  au  prouffit  d'îcelle,  de 
plus  ample  grâce  ,  lavons  octroyé  et  octroyons  par  ccsdicies  présentes , 
nonobstant  quelconques  ordonnances  et  rcstrinctions  fkictes  touchant 
lalienacion  ou  transport  de  nostre  domaine,  mandcmens  et  défenses  à  ce 
contraires;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'aultruy  en  toutes.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre 
scel  a  ces  présentes.  Donné  à  Aèheville  en  Ponthieu,  le  xxix*  jour  de  Novembre, 
Vm  de  grâce  mil  cccc  LXiU,  et  de  nostre  reffie  le  ////  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  Vous,  t Admirai,  les  sires  À  Lau  et  dt  Crussol,  maistre  JEstieme  (dé- 
vouer, et  autres  fresens.  Delaloere.  Visa.  Conwuet.  DuBAN. 


L 


Louis  XÎ, 

à  Ai)beviile,   (a)  Lettres  qmrévoqtimt  l'exemption  accordée  par  Ckeùrks  VII  aux  Officiers 

ie  29  Novemifc       /j^,/^    paygf  pcctroi  levé  sur  les  Boissons,  dans  la  vitte  dt  Toumay» 
1463. 

OYS,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nez  amez  et  fëaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlemerit  à  Paris, 
salut  et  dilection.  Noz  chers  et  bien-amez  les  prevotz  ,  jurez,  eschcvins, 
eswardeurs,  doyens  et  soubzdoyens  des  mestiers,  manans  et  habitans  et 
communauté  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Tournay,  nous  ont  faict 
exposer  que ,  par  foctroy  de  noz  prédécesseurs  et  long  usaige  duquel  n'est 
mémoire  du  contraire ,  a  esté  prins  et  levé  sur  tous  les  vins  et  autres  bu- 
vrages beuz  et  despensez  en  nostredicte  ville ,  certain  assiz  (éj  qui,  selon 
les  affaires  de  nostredicte  ville,  a  esté  aucunesfoiz  hault,  autrestois  dimi- 
nué ,  lequel  a??iz  noz  officiers  en  nostre  bailliage  de  Tournay  ,  residans 
et  demourans  en  nostredicte  ville,  et  aussi  les  chiefs  de  loy  et  gouverneurs 
qui  ont  toute  la  justice  et  police  d'icelle  ,  ont  tousjours  paye,  aussi  bien 
que  les  autres,  sans  en  avoir  este  aucunement  exemptez;  les  deniers  duquel 
assiz  ont  esté  ,  de  toute  ancienneté,  employez  tant  ou  soustenement  des 
murs,  ponts,  portes,  chaussées  et  autres  gratis  et  somptueuk  édifices, 
fortifications  et  emparemens  nécessaires  estre  fiiiz  chascun  an  en  nostre^ 
dicte  ville ,  et  mesmement  durant  les  longues  guerres  et  divisions  qui  ont 
esté  en  nostre  royaume ,  comme  en  autres  grans  affiUres  survenuz  en  plu- 
sieurs et  diverses  manières ,  et  si  grans  que  ,  pour  ce  que  l'assiz  desdictz 
buvrages  ne  les  autres  revenues  de  nostredicte  ville  ne  pourroient  fournir 
ausdictes  charges ,  iceulx  exposans  ,  par  l'octroy  de  nosdictz  prédéces- 
seurs, et  du  consentement  de  la  communauté  de  nostredicte  ville,  pour 
ce  assemblée  par  piusieun  journées,  en  la  manière  «ccoiistomée ,  ont, 
durant  Icelles  guerres,  vendu  sur  eidx,  leurs  successeurs  et  habitans  de 
nostredicte  ville ,  et  sur  tous  leurs  biens ,  lors  ]presens  et  avenir ,  gnms 
rentes  montans  k  présent  de  vbgt  •  trois  à  vingt  -  quatre  mille  livres  par 

Notes. 

^^RegiiCK  des  ordommoeide  Louis  XI,  Droit  pevçn  an  profit  de  fa 

cotéE^fiL^fo,  '  Vax  le»  narchanditct  vendues. 
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an ,  «t  dont  pirrîe  des  deniers  venus  de  ladicte  vente  ont ,  par  lesdictz  ' 
exposans ,  esté  baittez  i  noz  predecessears ,  pour  les  secourir  en  leurs  Louis  XI, 
grans  affaires  advenuz  à  cause  de  leursdictes  guérres ,  et  autres  partit  \^^Noven»b 
d'iceulx  deniers  este  despenduz  et  envoyez  aux  mandemens  de  nosdictz  ^^^iX^s^"* 

prédécesseurs  en  plusieurs  sièges  mis  devant  plusieurs  villes  et  forteresses 
lors  a  nosdictz  prcdcccsseurs  rebelles  et  dcsobcyssans  ,  et  si  en  ont  esté 
une  graiu  partie  employez  es  patiz  (n)  et  astcnences  (b)  de  guerre, 
prins  par  i  octroy  de  nosdictz  prédécesseurs,  avec  aucuns  lors  noz  adver- 
saires ,  et  qui ,  pour  entretenir  nostredicte  ville  et  les  habitans  d'icelle  et 
ceux  de  nostredict  bailliage  en  nostre  obeyssance,  estoient  nécessaires  de 
faire  ,  auxqueùlx  traictiez  lesdits  exposans  ont  tendu ,  comprins  nosdictz 
officiers  et  habitans  en  nostredict  bailliage  »  pareillement  que  iceulx  expo- 
sans ,  eulx  et  leurs  biens  ;  ce  nonobstant ,  nosdicts  officiers  en  nostredict 
bailliage  de  Tournay,  pour  eux  cuider  (c)  exempter  de  plus  payer  lesdictz 
assiz  des  vins  et  autres  buvrages  qui  par  eulx  seroicnt  despensez  ,  si  ob- 
tindrent  en  l'an  mil  quatre  cent  trente  cinq,  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absotllc ,  ses  lectrcs ,  en  taisant  ce  que  dict 
est  y  mesmement  le  long  temps  que  ledict  impost  avoit  esté  mis  sur  les 
causes  d'icelluy ,  et  en  quelz  usaiges  les  deniers  ont  esté  employez;  et  aussi, 
que  du  consentement  de  tout  le  peuple  et  communauté  de  nostredicte 
ville ,  du  nombre  dcsqueulx  sont  nosdictz  officiers ,  lesdictcs  rentes  ont 
este  vendues,  et  les  deniers  employez  es  choses  dessusdictes  ,  et  que,  sans 
la  vente  tl  iceiles  rentes  et  lesdicts  imposi/.  mectrc  sur  nostredicte  ville,  ne 
les  iiahitans  d'icelle  ne  de  nostredict  bailliage  n'eussent  peu  eulx  entretenir 
durant  icsdictcs  guerres  en  l'obeyssance  de  nous  et  nosdictz  prédécesseurs, 
ne  aussi  lesdicts  officiers  exercer  leurs  offices  :  sur  Tenterinement  descelles 
iectres  s'est  assis  procès  en  nostredicte  court  de  parlement  entre  iceidx 
exposans  et  nosdicts  officiers  et  nostre  procureur  gênerai  adjoinct  avecques 
eujx,  aucpiel  tant  a  esté  procédé  que  lesdictes  parties  ont  esté  appoinctées 
contraires ,  faict  leurs  cnquestcs  qui  depuis  ont  esté  reçues  pour  juger  , 
et  produitz  Iectres  et  arrestz  d'une  part  et  d'autre  ;  et  doubtent  iceulx  expo- 
sans ,  comme  ilz  dient ,  que  ,  en  jugeant  ledict  j)rocès ,  vous  ayez  regard 
ausdictes  Iectres  octroyées  à  nosdicts  officiers  par  nostredict  feu  seigneur 
et  pere  ,  et  que  par  le  moyen  d'icelles  vous  les  vueilliez  rendre  exemptz 
dudict  impost ,  qui  seroit  en  grant  diminucion  d'icelluy ,  et  par  ce  ne 
pourroient  Iceulx  exposans  femnir  auxdictes  chaiges  ne  payer  lesdictes  rentes 
vendues  sur  eulx  et  tous  ies^  habitans  d'icelle  ville,  pour  la  salvacion  et 
entretenement  tant  de  ladicte  ville  que  desditz  bailliages,  et  avec  ce  seroit 
comme   la  totale  destruction  d'icelluy  impost  pour  l'ouverture  et  consé- 
quence qui  s'en  pourroit  ensuir,  parce  que  plusieurs,  comme  les  chiefz  de 
Joi ,  gouverneurs  et  autres  olllciers  de  nostredicte  ville,  arbaiestriers  ,  ar- 
chiers  et  canonniers ,  qui,  pour  la  garde  d'icelle,  ont  de  grandes  charges, 
pourroient ,  par  ce  moyen ,  tendre  à  eux  exempter  d'icelluy  Impost ,  et  se 
cnsuivroient  autres  grans  inconveniens  ;  car ,  parce  que  lesdictes  rentes 
ne  se  payeroientv  les  marchands  de  nostredicte  ville  n'oseroient  vuider 
hors  d'icelle ,  ne  eulx  et  leurs  marchandises  aller  ne  &ire  transporter 

Notes. 

(a )  Pactes,  tnitéa.  nous  dans  le  re^sfre  des  pmds-|onrs  de 

('^^  Ajournement  du  combat,  suspension    '\xhit%  ^  pagt 
d'armes.  In  astenancia  usqite  ad  quhulcàm  <iies        (cj  S'imaginer^  Cioire. 
Natw'ttatis  bf'ita  Maria  û<ijffrnatutfititA^iOvii-'  , 
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■"  es  villes  et  pays  où  est  besoing  de  marchands ,  et  seroient ,  av€C  leim- 
^^iL^Lm  ^*  dictz  biens  ,  arrcsiez  pour  le  payement  tlesdictcs  rentes,  requerans  iesdicts 
fc*a  Noveoi  *^*P^^"*       '       choses  considérées ,  ii  nous  pleust  sur  ce  les  pourveoir 
*^i46qt!  remède  convenable.  Pourquoy  nous»  actendu  ce  que  dict  est,  due- 

ment  acertennez  des  services  fiucts  par  iceulx  exposans  à  nous  et  nos^ 
diccs  predecesseuis,  ensemble  des  dmg^  dessiisdictes ,  voolàiis  Iesdicts 
exposans  entretenir  en  leurs  previleges  anciens  »  usaiges  et  fianchises ,  et 
obvier  aux  inconveniens  dessusdicts  »  et  pour  autres  causes  et  considera- 
cions  à  ce  nous.mouvans ,  voulons  et  nous  pJaist  que  nosdits  officiels 
en  ladicte  ville  payent  et  contribuent  audict  impost  de  tous  les  vins  et 
autres  buvrages  par  culx  ,  leurs  faniilliers  ,  beuz  et  despensez  ,  comme 
ilz  iàisoient  paravant  l'octroy  desdictes  iccires  par  eulx  sur  ce  obtenues, 
et  sur  l'entérinement  desquelles  est  procès  ^  penxlant  en  nostredict  parle- 
ment ,  et  comme  ont  fidct  et  font  les  autres  habitans  de  nostredicte  \ille. 
Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que ,  en  ensuivant  nosdictz 
vouloir  et  ordonnance ,  vous ,  sans  avoir  regard  à  icelles  iectres  de  nostre- 
dict €svL  seigneur  et  pere ,  faictes ,  souffrez  et  laissez  Iesdicts  exposans  joyr 
et  user ,  prendre  et  lever  lesditz  assiz  et  impost  sur  iceulx  noz  officiers , 
tout  ainsi  et  par  la  manière  que  font  les  autres  habitans  de  nostredicte 
ville  ,  sans  les  faire  ou  rendre  exempts  d'iceiluy  impost  :  car  ainsi  nous 
piaist-il  et  voulons  estrc  faict,  nonobstant  lestât  dudit  procès  et  lesdictcs 
iectres  de  nostredict  seigneur  et  pere ,  dont  dessus  est  &icte  mencion , 
lesquelles ,  ou  cas  dessusdict ,  ne  voulons  estre  d'aucun  effect  et  valeur ,  et 
quelzconques  autres  Iectres  subreptices  accoustumées.  Donné  à  AiémUe  m 
fontAien,  le  nnff'net^ieme  jour  de  Noifmhi,  tonde  grau  mU  cccc  soixémte 
et  trois,  et  de  nome  repu  k  troiàme. 

Et  erat  sic  in  margine  scriptum  et  signatum  :  Par  le  Roy ,  Vans, 
i' Admirai ,  le  sire  de  Crnssoi ,  maistre  Pierre  DorioU ,  et  a$ures  presens, 
Delaloere. 

Lecia  ,  publicata  ei  rc^iîiraia  Parisius ,  in  parUmento  ,  sine  prejudicio  opposi- 
tionis  officiariorum  Régis  in  Tomaeo,  die  quintâ  Martii ,  anno  cccc*  LXill* 
Cheneteau. 

CoUtuio  fecta  est  cum  origina&.  ' 


Louis  XI,  (a)  Confirmation  des  Coutumes,  JUber tés,  Franchises,        accordées  pût 

àAbbeviile,  Comio  de  Toulousû  aux  habitons  de  Moncuc  (b)» 

le  30  Novemi). 

»4<Î3*       -r  OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir  receue  l'umblc  supplicacion  des  maoans 
et  babitans  ès  chastel  et  ville  de  Moncuc,  contenant  que  par  feu  le  Comte 

Notes. 


(^)  Trésor  des  chartes»  registre  1^9, 
pièce  I  f  8.  Ces  lettres  ont  été  lues  et  relues 
«vec  un  grand  soin.  Il  y  reste  cependant  beau- 
coup de  fautes  des  premiers  copistes.  Nous 
avons  essayé  d'en  corriger  plusieurs ,  en  re- 
grettant de  ne  pouvoir  lô  ccmigqr  toutes.  On 
y  trouvera  encore  quelques  mots  dont  il  nous 
a  été  impossilile  de  fixer  le  sens  :  vraisem- 


blablement ,  Us  ne  sont  pas  tels  que  la  copie 
nous  les  offiie. 

^à)  En  Quercy ,  aujourd'hui  dans  le  dé- 
partement du  Lot.  Il  est  parlé  du  lieu  de 
Moncuc  dans  des  lettres  patentes  deCharles  V, 
du  mois  de  juillet  1370 ,  tame  Vée  noM 
collection,  p^  ji^  Voir  «usii  InmmelK 
ptpsySet^^, 
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Raymon  de  Tholose  (a)  leur  fut  donné  et  octroyé  certaines  côustumes, 


usaigcs,  prcvilleges  ,  libcrtcz  et  franchises,  lesquelles  leur  ont  este,  par  Louis  XI, 
ses  successeurs,  confermées  pour  lesdits  chaste!  et  ville,  lez  vaiz  et  la 
honor  (b),  desquels  previlleges,  usaiges,  libériez  et  franchises,  dont  iiz     ^  xi!^\ 
ont  tousjours  depuis  joy  et  usé ,  la  teneur  s'cosuit  : 


Aisso  (c)soiï  las  coustumas,  uzatges ,  privilegis  e  libertat2  ie  fimn^iiezas 
sa  en  reyiat  (dj  doiia<las  1^  autreiadas  (ej  per  lo  Comte  Ramon  de 
Tholouza  ,  e  per  ses  successors  confermadas  als  habitans  del  casiel  de  la 
vila  de  Moncuc ,  de  las  vais  e  de  la  honor ,  de  que  en  uzat  en  son  en 

possessio. 

Pranierenient.  Tugh  les  habitans  eldig  log  (fj  de  Montcuc  e  en  tota 
la  honor  e  contrihucio  son  en  estât  de  la  bmiatio  del  loc  en  sa,  e  dovo 
csser  cestar  fimxs  e  quitis  de  totas  questas  e  de  totas  malas  eapositions 
e  Ibrsas  e  servitut ,  si  per  ior  volnntat  fiur  non  lo  volian ,  exceptât  sola- 
men  host  o  cavdgada  gênerai  ;  el  td  cas  an  acoustumat  de  donar  al 
Rey  nostre  senhor  subsidi  per  un  an,  so  as  asaber ,  si  tan  dura,  six 
sols  parisis  ,  ces  fg)  plus,  per  cascun  foc  f/i)  aven  en  faculiat  quarante 
sois  tournois  dcsdugs  so»  careps  (ij  e  tôt  sos  deudes  (kj  pagat,  exceptât 
dot  de  femina. 

(sj  Item.  £ldig  log  son  e  an  acoustumat  à  esser  per  lo  temps  des- 
susdtg  douze  consols,  six  de  la  part  dels  nobles,  e  six  del  popular, 
ios  quas  se  creo,  al  cap  (l)  de  l'an,  per  aquels  de  fan  preceden,  e 
juro  al  bayle,  en  nom  del  Rey  nostre  senhor,  e  lodig  hayie  a  Ior  féautat 
que  sian  bos  a  leyals  (m)  l'an  et  l'autre  en  ton  ofl^ecis,  e  hx  dreg  (n)  ai 
pouvre  cal  rie  ,  e  qiie  ne  grevo  may  lo  pouvre  quel  rie ,  ni  iesaangear 
quel  jorniat  foj. 

(^)  Item.  Losdigs  consols  son  per  le  Rey  nostre  senhor,  c  an  uza  e 
accoustuma  per  le  temps  dessusdig  esser  jutges  assemps  (p)  am  lo  bayie, 
eh  totas  ias  causas  civieles  et  criminals  eldig  loc  e  en  la  honor,  en  las 
quais  contestacio  e  necessaria,  en  ayciiy  que  ^^^^  lo  bayle  no  pot  recebre 
contcstacio  ni  sagnunent  de  calumpnia  (rj  ,'tà  recepero  ni  exeminacio  de 
testîmonis,  ni  donar  interloqutoria  ni  deffinitiva,  ces  los  consols  :  se  lo 
bayle,  per  ignoransa  et  en  autra  maniera  lo  fazia,  sera  nullz  en  aicy  (sj 
coma  dîg  per  jutge  non  competen  ;  exceptât  dacio  de  tutela  e  de  cura, 
e  d'otre  causa  en  laque!  se  remet  l'osage  ancien  d'una  part  à  l'autra,  car 
aquo  pot  far  lo  bayle  ces  Ior  (rJ;  o  si  nos  es  causa  mcnuda  da  part 
à  part,  en  laquai  lo  bayle  pot  procéder  tro  (yj  à  sentensa. 

Notas. 

(a)  Rien  n'annonce  quel  est  le  Raymond  (0  commencement. 

4  911  l'on  doit  ces  lettres.  (mj  Bom  «t  loyaux. 

(à  j  Territoire ,  banlieue.  Krâr  d-desnit  »  C»  J  Faire  *  droit  au  panvie  coomie  au 

tfme  XV, />afff  i)/^.  auxnot»»  riche. 

(cj  Ce<i ,  celles-ci,  (a  J  Celui  qui  est  là  tous  les  Jours. 

(JJ  Ci-devanL  (pj  Conjointement  avec. 

(e)  Octroyées»  (f)  De  manière  qoe. 

(fj  Audit  Heu.  f  r)  Serment  pour  aflimMr  isTirité  i»  la 

(g )  Sans.  plainte  ,  de  l'accusation. 

(k)  Feu ,  ménage.  (sJ  En  ceci ,  par-ià. 

(i)  Ses  chaigei  déibitiiea.  (tj  Sans  eux. 

(AJ  Denes.  (pj  ~ 
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( ^)  han.   Loscligs  consols  an  e  an  acoustuniat  à  avcr  per  lo  temps 
uis  XI    ticssustlig  io  rcgimcn  c  govcrnamen  deldig  loc  e  de  la  honor,  e  la  conoy- 
Abbeville/  chenssa  de  dexs  fajetdt  cots  (SJ,  et  de  mabs&chas  (c),tx  de  vanelas  (d), 
Novemb.  èt  de  guet ,  e  forgct  ^r^^  e  de  aguieias  adepravadas  (f),  e  de  aytab  cauzas 
^^5*      sevalans  à  aquestas  flos  (g),  celz  tôt  ses  ne  i  a  ca  lor  hobedir  hom  en  aquestas 
causas  ;  c  io  bayle  e  sos  sirvens  (h),  la  ordenansa  que       fan  sobre  aysso 
manda  e  demmanda  exequcio ,  o  pcr  tôt,  o  per  alcuna  de  ias  partidas  à  cui 
sera  requeregut,  pcr  salart  (i)  rai/.onnable. 

Item.  Losdigs  coiisoLs,  aptiat  am  loc  dcis  prodhommes  de  la  vila 
e  de  la  honor  aqucls  que  lor  sera  dist  ,  fazcdor  cnpauzo  e  cndizo  (k) ,  ç. 
an  acoustumat  à  cndize  e  enpauzar  questas  e  talliadas  als  habitans  del  loc 
et  de  la  contributio ,  e  aquilas  levar  e  recebre  de  loc  à  mètre  cts  commu- 
.nals  usatges ,  e  costrendre  e  compellir  per  lor  sirvens  los  n^igens  à  pagar 
e  d'aysso ,  son  c  an  estât  en  posscscio  ,  per  lo  temps  dessusdig. 

(i )  Item.  Tota  persona  non  nobla  del  loc  e  de  la  honor  pot  sas  here- 
dat  c  sas  possessions,  en  tôt  o  en  partida,  arrcndar  c  donar  à  fîos  f/J, 
si  carta  no  dt  llcn  ,  à  cts  (ni)  c  acaptc  (nj^  per  sa  propria  auctoritas  , 
à  cuy  si  voila,  si  no  es  persona  dctfcndada  de  dreg,  ces  foj  requcsta 
del  senlior  fcuzal  de  cui  oie  (pj,  loqual  es  tcngut  de  Vawzslx  fq)  aqucl 
arrendamen  per  sos  devers  (r)  \k  où  ne  sera  requeregut  (sj\  e  si  lo 
second  fèuzatier  (t)  pren  la  possescio ,  lo  senhor  del  fios  no  pert  per 
.aîsso  son  dreg,  ni  ei  ne  porta  pena. 

f;^)  Item.  Tota  persona  habitan  eldig  loc  e  la  honor,  a  quatortzcna  fv) 
de  pa§^  son  deude;  se  es  assahcr ,  que  si  s'acorda  am  lo  claman  fxj  dins 
quatortze  jours  quel  clam  li  sera  dig  o  que  aura  lo  deude  confessât,  lo 
senhor  no  aura  rex  fy) ,  mar  si  passa  los  quatorze  jours,  nos  s'acorde  am 
cl  claman,  Io  clam  perpassat  fl)j  lo  senhor  aura  cinq  sols  per  justicia  et 
plag  (aaj-,  si  endeve  (ùij  que  aia  contestacio,  aura  ne  may  (ccj  dos  sols 

Notes. 

(d)  Dex,  en  génénl,  signifie  hne^  Bm»;  que  l'imlictioii  étoit  une  contribution  sur  ler 

mais  il  signifie  également  h  contribution  que  terres, 

l'on  faisoit  paver  pu x  liabiians  pour  subvenir  (0  Surfief, 

à  la  dépense  de  la  garde  de  leurs  domaines  (mj  Qcm, 

ninux.  On  se  sert  aussi  de  ce  mot  pour  dé'  fn)  L'action  de  leconnottre  quelqu'un  poor 

signer  l'amende  i  laquelle  on  condamnoit  les  chef,  pour  seigneur, 

personnes  qui  commettoieot  quelque  déiitdans  (  i'J  Sans. 

-  les  ciiamps.  ^ f?)  Étoit ,  eut ,  avoit. 

(ij  Ce  mot  désigne  aussi  une  contribua  f^J  Approuver,  accorder, 

lion  payée  pour  if  garde  des  jardins  et  des  (r)  Redevances, 

campagnes,  et  l'amende  imposée  pour  ks  dé-  (sj  II  en  sera  requis* 

lits  qu'on  y  commettoit.  )  Feudataire. 

(^r^  Méfait,  manvaise action,  domm^.  <     (v)  Quatorze  jours. 

(d)  Ce  mot  peut  signifier  p^a  mes,  ^xMvec  le  plaignant,  le demancfeur,  avec 

ruelles  ;  mais  un  ne  \  oit  pas  tn^  alon  COm-  , celui  qui  réclame, 

ment  il  se  trouve  place  là.  (y )  Rien. 

(^^^Ou  peut'étre.fbrs-guetrceieroitalon  (i)  \jx  plainte  (le  délai  pour  rédamer) 

le  guet  fait  hors  de  la  ville,  autour  de  la  ville,  expirée.  Cela  pourroit  ex^mer  aussi  le  cas 

(f)  Rigoles  endommagées.  où  le  droit  .n  payer  au  jupe,  pour  la  demande 

^  (g)  Pâturages  ;  et  aussi ,  terrain  non  cul-  formée  devant  lui ,  excéderoit  la  somme  due. 

tîvé ,  voie  publique.  (aa)  Xjk  cause ,  la  powrwltft  oa  la  dliCtt»- 

(h)'Ex.  ses  sergeni.  sion  de  l'action, 

(^i^  Salaire.  ^       S'il  arrive. 

(k)  Asseoir  l'impôt  et  l'indiction.  On  sait  (ce)  Seulement,  pas  plus  que. 
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six  deniers,  e  per  despensas,  e  per  aquels  d'en  tcner  cort  à  las  partidas,  . 
trop  <[\it(a)  io  plag  sia  deffenit,  exceptât  clam  de  renda  que  no  a  qua-  Louis  W, 
tortzena ,  ni  salart  de  mctge  (à)  ni  d'avocat,  ni  de  noyrissa  (cj ,  ni  iAbbcvilIe, 
in  fiig  d'alimens,  ni  osdilha       ni  vaissella  prestada,  ni  deude  privillegiat,  lejoNovemb: 
deude  del  senhor,  ni  escriptas  no  appelz  de  claraor,  m*ara  (ej  executio:  1463. 
«  aquo  ^e  es  dig  dessus  de  las  despensas  es  entendut  de  tôt  piag  da  part 
à  part  en  que  aia  contcstacio. 

(S'J  Item.  Si  entre  les  habitans  del  loc  o  de  la  honor ,  o  autre  de  foras 
la  honor  aiii  aquels  dcl  loc  o  de  la  lionor,  plag  o  contraste  s'en  devenia  per 
neguna  causa,  aquel  plag  se  Jeu  dcmenat  en  la  cort  delbayle,  e  dels  consois 
cng^ment,  per  Io  définir;  c  si  yih  no  Io  sabian  defiènir,  devo  avcr  cosselli 
de  savis  hommes ,  al  cost  '  de  las  partidas  ;  cl  devent  (fj  dovra  io  pagar 
tôt  à  la  fin  de  la  causa  :  e  si  le  contrast  era  entre  Io  senhor  o  son  hayle 
o  sa  maynada  (g),  al  home  del  loc  o  de  la  honor ,  aquel  se  deu  jutgar  per 
los  consois,  e  pronunciar  en  nom  del  bayle,  e  de  lor  per  le  iestrina  (hj\  e, 
en  aquest  fag ,  no  deu  esser  receveut  en  icstimoni  neguna  persona  qui 
sia  de  maynada  o  arrendador  del  senhor  ni  dcl  bayle. 

(\pj  hem.  Si  per  cnjuria,  o  per  hatemen  de  pe  o  de  ma,  ces  cscapa- 
men  (i)  de  sang,  o  per  vicl  tencnsa  (k),  o  per  terram  (IJ,  o  per  tort  que 
aia  Tan  à  l'autre,  se  &  damor  per  ikg  d'injurias,  aquela  es  de  dix  sol|,  que 
deu  aver  Io  senhor  del  venait  ('m J,  quant  Io  plag  sera  deffinit;  fera  prc- 
miaramen  emenda  al  daman,  si  proa  son  entendemen  (nj-,  ma  si  lo  clam 
es  de  cmparamen  (0)  de  terra  o  de  vinlia  o  d'autras  heretat ,  lo  dam 
es  de  soixante  sols ,  el  cas  quel  claman  proa  son  entendemen  ;  c  si  noi 
pot  proar ,  el  est  tengut  en  dix  sols,  e  per  ciamor  al  senhor ,  e  en  las 
despensas  à  la  particia. 

{/oj  hem.  Si  omme  molheratj^y  era  trobat  per  bayle  ab  femyna  mari- 
dada  en  adultéra  tug  sols  nut  e  nuda  en  kg  f^J ,  o  ai  autra  loc  sespe- 
dios  {rj.  Tomme  sobre  la  femyna,  baydiadas  {sj  los  bragas,  o  ces  si 
m  nut,  o  si  non  portava,  e  la  &myna  nuda  o  sas  vestimendas  levadas 
tro  à  lenbouilh  ,  s'aysso  frj  se, pot  probar  per  dos  o  per  tros  testimonis 
dignes  de  fé,  que  nos  sic  arrendados  (v)  ni  de  maynada  dcl  bayle  ni  del 
senhor;  o  si  il  hambedos  (  xj  o  confêssio  simplamen ,  aytals  adultadors 
perdo  tôt  lo  moble  que  rctentorregut  (y)  ^  senhor;  e  may  e  may  (1)  que 
deu  corre  le  vila,  cssemps  ^aaj  tôt  nut, , si  no  se  volo  acordar  am  io 

NoTfiS. 

Jusqu'à  ce  que.  (^/(^  Oyerelle,  conteststioit. 

(b)  D'un  Aiédedn.  (l)  Crainte ,  terreur. 

(c)  Nourrice.  (m)  De  ccitti  qui  succomben,  du  OOO* 

(d)  Meubles ,  ustensiles ,  outils»  damné. 

(e )  Mais  aura.  (n )  S'il  prouve  «on  dîre. 
^/^  I-e  débiteur.  Envahissement. 

(g)  Maison,  famille.  (p)  Un  homme  marié. 

(h)  it  n'ai  pas  pu  retrouver  ie  sens  de  (qj  Tout  seuls,  nu  et  nue  dans  un  Ut. 
ces  roots.  On  appelle  lata  «  dans  les  chartes  (r)  Autre  lieu  suspect. 

du  moyoi  âge ,  l'amende  qae  Ton  prononçoit  (s)  Abaissées. 

contre  un  débiteur  que  poursuivoit  son  créan-  ( t)  Jusqu'au  nombril ,  si  cela. 

cier,  pour  n'avoir  pas  payé  dans  ie  temps  (v)  Locataire,  prenant  à  loyer,  à  ferme. 

prescrit  :  ceci  y  a-t  il  quelque  rapport!  On  (x)  L'un  et  l'autre ,  tous  deux. 

donna  anssl  le  nom  de  ùsta  à  un  imp6c  qu'on  (y )  Retournent,  sont  léieivés* 

payoit  sur  les  marchandises.  (i)  P(us  et  pins, 

(i)  Sansefiiision.  Étant. 
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.  bayle,  <Iel  tors;  et  si  a  alcas  (a)  comcubma  en  la  vila,  se  dh»  un  mes 

Louis  XI,  qu'en  sera  requeregut  per  los  consols ,  no  la  prcn  per  molher  o  no  la 
àAbbevilië,  laycha»  ambcdos  devo  esser  gitat  de  la  vila;  quar,  aytai  peccat  nos  si 

|e3oNovemb.  ^  ^  suf&ir,  que  cayera  non  en 4a  yra  de  Dio  ^i^^,et  i  a  dobte  que  lo  loc 

^*      ne  péris. 

(11)  Item.  Si  alcus  hom  corrumpia  o  deflorava  fcmvna  virgis  contra  sa 
voluntat,  c  cla  s'en  rcncura  (c) ,  cl  ts  tcngui  que  la  prcnga  per  inollier, 
si  es  de  nu'hor  coiulitio  que  cl,  ou  cjuc  la  niaride  scgon.sa  facultat  ;  nias 
si  ei  es  racihor  homme  ^uc  cla  fcmyna,  dcu  ia  maridar  segon  la  covcnensa 
del  hiés  (d):  e  si  no  la  vol  prendre  o  no  la  pot  maridar,  que  porte  la 
pena  que  dreg  vol ,  e  tôt  '  sos  bes  (t)  sian  de  la  femyna.  E  si  alcus  for- 
sava  femyna  quo  no  £»  verges,  o  âsia  son  poder  (f)  del  hiés  conoycher 
camalmen ,  e  ela  s'en  rencura,  aquesta  clamor,  la  femyna  corrumpuda  o  no 
corrumpuda ,  si  se  pot  proar ,  sera  de  soixante  sols  ;  e  la  injuria  sera  emen- 
dada  a  la  ferhyna  ,  à  la  cognoguda  dcl  ba)lc  c  des  consolz  ,  scgon  la  condicio 
dcl  fag  c  la  qualitat  de  las  personas  :  e  si  la  causa  proar  no  se  pot,  ia 
fcin)na  rcstitura  las  despensas  a  i'oiiune,  à  ia  cognoguda  que  dessus. 

(12)  Item.  Si  layronissie  (g)  î\îà,  dcdin  la  vila  o  de  foras,  de  causas 
meindas  de  cinq  sols,  e  tire  à  douze  deniers,  lo  layrc ,  là  où  proat  sia  e 
convencut,  sera  cncorregut  per  dix  sols  al  senhor  per  justicia,  e  si  se  6 
de  nue^  (k),  en  soixante  sols  ;  e  se  de  douze  deniers  se  fk  la  layronissie, 
de  dias  en  cinq  sols,  e  si  de  nuegs ,  en  dix  sols;  se  fâ  la  layronissie  en  ia  vila 
o  de  foras ,  lo  layre  sera  relegat  dei  loc  et  de  la  honor ,  as  layronissie  ai 
col  \  c  tôt  SOS  bes  seran  confiscat  ai  senhor,  scgon  lo  temps  e  la  qualitat 
del  fag  c  de  la  layronissie,  pagas  sos  dcudcs  premieramcn  à  sa  molher, 
si  n'a  mas  :  en  tôt  a)sso,  podo  lo  bayic  e  los  cousoiz  modcrar ,  segon  le 
temps  e  la  qualitat  del  fag  e  de  la  pcrsona. 

(jj)  him.  Si  alcus  &zia  homecedt'a  gâcha  pessat  (k)jOCtA  causa  rai- 
sonnabla,  e  se  pot  proar  per  ioyals  testimonis  o  per  sa  confèssio,  sera 
cncorregut  lo  cor  e  lo-  bes  à  la  volontat  del  senhor,  pagas  sos  deudes  à  sa 
molher;  mar,  si  es  à  son  cors  deffenden,  ou  en  autre  cas  legut  de  dreg, 
ce  pot  proar  sufficicmmen ,  no  es  en  re  tengut  (l). 

fi^)  Item.  Si  alcus  fcria  autre  de  cote!  o  d'autre  etrumcn  fcrein  {mj, 
per  loqual  copt  ses  faschc  plaga ,  clamor  s'en  faxia ,  aiquela  es  de  soixante 
sols,  e  sara  amenda  al  daman  :  o  si  alcus  contra  cotcl  iradamen  (n) 
contra  autre  ces  hocd.ï  (oj,  si  clam  s'en  fa,  aquel  es  de  dix  sols,  e  d'autre 
escapamen  de  sanc  fag  en  puinh  o  9m  (p  ) ,  si  clam  s'en  &  ,  es  de 
dix  sols,  e  si  se  &  ab  fiist  o  ab  peyra  (ijj,  de  soixante  sols,  e  fag  dreg 
al  daman  en  tôt  aques  itas  (r)  del  dampnage  e  de  l'anta  (sj  que  auria 
pris  ,  Jà  oii  sera  proat  ;  mar  se  no  podia  proar,  el  pagaria,  en  cascun 

Notes. 

(a)  A»  cune ,  quelque ,  u  ne.  (0  tenu  i  rien. 

(b)  Sans  encourir  la  colère  de  Dieu.  (m)  Instrument  tnadunt,  peut-Àie  de 
(  c)  Yx.  qu'elle  s'en  piaigue.                      fer  ou  ferré. 

( d)  D'elle.  (n)  Tire  couteau  avec  colère. 

( t)  Tous  ses  biens.  (p)  Sans  frapper. 

(f)  Fasse  son  pottibfe.  (p )  EfTiision  de  sang  causée  avec  le  poing 

(g)  Vol,  larcin.  ou  avec  ia  main. 

(h)  Pendant  la  nuit.  (q )  Avec  un  bâton  ou  avec  une  pierre. 

( i)  Avec  lei  effets  voUi ,  au  con.  (r )  Dans  tous  ces  cas,  les  cas  semblables. 
(k)Dt  guét-apens«  (s)  Outrage ,  injure. 

daqucst 
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«Taquest  cas ,  dix  sols  per  justicîa ,  6  las  dcspessas  à-  la  }>artida  ;  €  si  dam  '  T~ 

no  se  fâ  de  rc  faj,  de  tôt  aysso  lo  bayle  no  sera  à  entremectre.  Abl^v^e 

(//J  Item,  Si  alcus  pren  foenha  fSJ  o  ortalessa  dort  (c),  o  radios  de  .j^^  Hj^lg^j,^ 
vinhia,  o  grana  de  blat  vert,  o  crha  de  prat ,  de  dias  (d)^  ces  voluntat  1463. 
daqucl  de  cuy  es,  si  ciamor  s'en  fa,  aqucla  es  de  dix  sols;  e  ,  de  nucgs,  cs 
de  soixante  sois ,  et  emendada  la  malafaclia  à  la  cognoguda  dels  consois. 

(iS)  hem.  Si  lo  dia  del  marcat  loqual  es  dissabde  (c)  o,  dura  tôt  le 
jom  e  lendema  tro  las  messas  son  dichas,  c  lo  jorn  de  las  fieras,  alcus  en- 
porut  la  leuda  (f)  o  la  retre  que  no  la  pague  (g),  sera  encotregut  per  dix 
sols;  mar,  si  layciia  à  sen  hostel  qui  la  paga  per  Ihui,  o  à  autra  perspna 
del  Ibc,  et  aquel  no  la  paga  al  fermai  f  à),  lo  jom  o  lendema,  lo  mer- 
cadier  sera  quitîs,  et  aquel  que  Tauria  preza  sera  encorregut  en  la  pena  dd 
peatge  qu'il  reté  ;  e  s'en  va  que  no'l  pague  ni  lo  la\cha,  sera  enconegut 
per  soixante  sols,  mar  si  la  laycha  sera  comadc  (  i  )  la  Icuda. 

1^/7 Irfm.  Si  alcus  uzat  de  fais  pes  o  de  falsa  mesura  que  nos  sia 
senliada  del  senlial  ^^^^  de  la  vila,  o  fal&a  cana  (/J  o  auna,  la  pena  sera 
de  soixante  sols,  là  ou. ne  sera  convencut,  e  la  mesura,  o  pes,  o  auna, 
deu  csser  ocis  (mj  enht  plassa  çomund  ;,mar  si  lo  pes  o  la  mesura  es 
senhada  del  senhd  de  la  vila,  pert  la  mesura  el  pes,  e  no  és  tèngut  en 
res  {'nj ,  mar  aura  actio  lo  inyle  per  la  pena  contra  aquel  que  l'aura  sen- 
hada, si  vios  ts  (o)\  aysso  entendut  (p)  àit  totas  mesuras  de  blat  o  de 
vi  o  de  notz  o  d'oli  e  de  sal  (q),  e  de  tôt  pes  e  de  totas  aunas ,  et  de 
tota  persona  que  vendat  blat  o  notz,  el  mercat  o  en  son  hostel;  deu 
mesura  en  la  mesura  senhada  dei  seohal  de  la  vila,  e  si  ab  autra  osa,  sera 
encorregut  en  la  pena,  *  • 

( jSJItm.  Qui  fa  âr  e,  uza  savimen  (r)  de  &Iza  cacta  o  de  fidsas  probansas  ; 
deu  esse  relegat  del  loc,  e  tôt  sos  bes  confiscat  al  senhor;  e  aquela  pena 
mérita  de  portar  aquel  que  usa  per  dol ,  o  per  malvolenza,  o  périls  ^s),. 

(i^)  lu  m.  Tota  persona,  don  que  sia  (t),  pot'aportar  vi  ^vj  o  fer  * 
aportar  d'autre  loc  don  se  volhat  (xj  en  la  viia  per  vender ,  del  jom  de 
Sant-Miquel  de  vendemias  tro  à  la  festa  cnseguen  de  Sant- Marti,  ces 
licencia  dels  consois;  e  d'aqui  en  la,  no  ;  e  si  lo  fàzia  ,  lo  vi  sera  encor- 
regut al  senhor ,  e  pagaria  may  (y)  soixante  sols  per  justicia. 

(■20J  Item.  Lo  Rcy  nostre  senhor  pren  sobre  cascu  forn  calfan  (i)  dins 
la  vila ,  soixante  sols  cascun  an,  et  una  olada  (aa)  is,  braza  de  la  premera 

Notes. 

^tf^  Et  ai  on  ne  te  ^ni  de  >i«D.  *  (m)  Déimit,  brisé. 

(9)  Du  foin.  ( n ^  A  rien. 

(c)  I.t'gumcs  de  jardin.  (0)  S'il  est  vivant. 

(^i/j  Pendant  le  jour.  ('/'yl  Ceci  est  entendu,  doit  s'entendi*. 

(e)  Le  jourdunuxcfaé,  quieftleaunedi.  J^^^  De  blé,  de  vin,  de  noix,  dlmile,  de 

(f)  Le  ndevmce,  le  droit  qu'on  devoit  «eL 

payer.  (^r^  Ft  fait  usage  sciemment. 

(g )  Ou  refuse  de  la  payer.  (s)  On  autrement ,  ou  par  de  semblabio 

(h )  An  fermier  (du  droit).  nocifi. 

(^i)  Déposée.  (^/;  D  où  qu'elle «olfc 

(k)  Marquées  de  la  marque;  qui  n'aient  ( v)  Du  vin. 

pas  la  marque  de  la  commune.  (x)  Uo\x  ii  voudra. 

(l )  Menue  de  loixante-douze  pouces  ou  (y)^^  paien  de  plus, 

sbc  pieds ,  un  peu  moins  de  deux  de  nov  (  1)  Sur  chaque  four  oik  Teo  CUiC* 

mètres  :  l'évaluation  qu'en  fait  dtt Caoge ,  111'  (^)  nmitt. 
mot  Canna,  n'est  pas  exacte. 

Tomt  XV L  R 
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I  1  fomada;  c!  scnhor  del  forn  deu  far  calfàr  e  tener  la  fiou  condrcg  (a)  de 

LOVJS  XI,  tôt  c  am  li  es  necessarii;  e  dcu  cozer  (b)  una  carta  de  pa  de  lios<al  (c) 
àAUbcvUle,    p^j.       denier,  e  per  très  tortcls  (d)  que  valha  cascus  de  lor  dos  deniers, 
i^T'*'"  *  ^  '°  P^^  '^'^      pestoressas  (()  ^\  treize  pa,  e  pren  treize  deniers  del  pre- 
'  mera  fomada ,  e  de  cascuna  de  Us  autns  fenudas  œuf  deniers ,  e  tôt  lo 

demoran  de  J'arg^  es  del  Rey;  e  si  à  la  premiera  fbroada  no  se  troi>o  loi 
treize  deniers ,  deu  los  per&r  d'aquela  après  ;  e  si  es  pa  d'aimoyna  o  de 
nossas,  paga  lo  doble ,  el  femier  deu  venir  à  l'ostal  d'aquel  que  aura  à  mandar 
per  co2er,  e  portar  la  pasta  al  iom,  e  tomar'  lo  pa  cueg  i  lostal,  ces 
autres  cost. 

(21)  lient.  Tôt  homme  e  tore  femme  que  venga  vcndcr  c  comprar  (f) 
al  mercat  e  als  fieras  que  so  à  las  festivetat  de  Sant  -  Marc  et  de  Sant- 
Luc ,  et  huit  jours  devant  et  autres  huit  après  cascuna ,  es  franxs  e  pot 
venir  sais  asegars  (g)  que  io  bayle  ni  ses  servens  el  deu  (h )  per  causa  civiel 
prender  ni  arrestar,  ni  prender  sas  mercandarias  ni  sas  dinhadas  (i)  »  ni 
home  qui  venga  per  lo  gardar  den  la  ville;  e  si  o  6zia  fk),e  aqud  que 
çeria  anestat  s'en  anava  (l),  non  séria  tengut  ni  éncoiregut  à  neguna  pena. 

(as)  lient.  Totz  les  habitans  del  loc  e  de  las  paroquias  d'Escayrac  e  de 
Sant -Privât  e  de  Sant -Génies,  e  tôt  homme  que,  aian  hostel  en  la  ville, 
contribuista  à  las  communiais  enpositios  de  la  vila,  so  quitis  e  franxs  de 
péatge  ,  compran  e  vcndcn  ,  el  mercat  o  en  las  fieras  o  dins  la  honor,  oi 
dovo  re  de  passada  ni  dintrada;  e  los  autres  habitans  en  la  honor,  de  la 
Serva  en  sa,  dovo  meg  fmj  péatge,  venden  o  compran  el  mercat  o  en  las 
fieras  o  dins  la  honor ,  mar  de  tracha  (n)  no  re,  per  sempmana  (oJ\  e 
aquels  autres  de  la  honor  >  que  estan  de  la  Scoria  en  li ,  compran  e  venden 
çl  mercat  o  en  las  fieras,  dovo  péatge  entier,  mar  de  tracfaa  per  sempmana, 
no  re.  Enpero ,  tug  estranchs  devo  leuda  (p  )  el  mercat ,  si  hy  porto 
biat  en  sac  per  vender ,  meia  carta  (^J^  o  d'aqui  en  suis;  mar  de  nneia  carta 
enjos  (r) ,  re  ni  de  blat ,  ni  deve  galhos  (sj. 

(2^)  Item.  Si  raalefecis  se  fà.  rescostaigen  fi),  de  nuegs  o  de  dias ,  en 
la  vila  o  en  la  honor,  so  es  assaber  que  a  leg  aussizes  (v)  uno  o  autra 
hestia  gi;ossa,  o  arses  fonier  o  garbier  o  hostal  (xj,  c  no  se  podia  proar 

Notes. 

(a)  feu  arrangé  ,  apprêté  ,  ou  peut-        (p)  Droit  sur  {a  vente  des  marchandises, 
être,  fourni;  fourni  de  tout  ce  qui  lui  est       (a)  Oemi-quarte,  ou  de  \k  (de  cette  me- 
nécesiaire.  Mire)  en  tus. 

(b)  Cuire.  ^r^  En  bas ,  au-dessous. 

(c)  De  pain  de  maison.  (s)  Gallon  ou  jalon  sont  employés  pour 

(d)  Des  pains  formés  en  couronne  ;  et  exprimer  une  mesure  de  grains ,  et  aussi  une 
aussi ,  des  gâteaux.              >.  mesure  de  liquide.  Peut-être ,  au  lieu  de  thfê 

(e)  Des  bouhiigeci.  gtïhs,  pourroit-on  lire  dt  nfgalhs;  ce  qui 
(f  j  Acheter.  exprimeroit  alors  certains  fruits  à  ccorce  ou 

(g)  Mots  mal  écrits,  je  crois;  mais  ils  à  cosse  ,  apportés  ordinairement  dans  des  sacs 
expriment  vraisemblablement ,  f»  WUt  assit-  au  marché ,  conune  les  noix,  les  chiuignes , 
rfittce,  saits0mràtrmiidn,  les  fèves. 

(h)  doivent,  le  puissent.  ( t)  Ce  mot  nous  parott  encore  mal  écrit. 
Ses  marchandises  ni  ses  denrées.  Il  s'agit,  dans  l'article,  de  délits  commis 

(kj  £t  s'il  le  fait ,  et  que  celui  qui.  involonuirement ,  et  dont  l'auteur  est  resté 

(IJ  S'en  aille,  s'enaUoic  Incomm. 
(m )  La  moitié  du.  (v)  Tué. 

(n)  Pour  le  transport  des  marchandises.  (x)  Ou  mis  ie  feu  à  un  grenier  à  foin  ,  i 

( û)  Banlieue.  V^tr  la  note     U)m$  XV*  une  grange  où  l'on  serre  les  gerbes,  à  une 
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pcr  cui  serîa  iàg  aquel  malefêcis,  se  deu  cmendar  en  aquel  qui  aura  près 
le  dampnatge  per  la  vila,  si  ces  £ig*dins  la  vila;  e  si  se  &  de  fbras,  per 
Ja  paroquia  où  sera  âg,  à  la  cognoguda  dels  consols. 

fa^)  Item»  Tota  persona  habitan  en  ia  vila  o      la  honor  pot  6r 

taverna  de  son  vi,  e  metrc  à  for  faj  communiai;  mar,  quel  mezure  en 
la  mesura  senhada  de  senhal  de  la  vila  ,  c  que ,  poys  que  sera  aiavernat , 
ne  cresca  lo  for  mes  (7'J,  mar  lo  pot  beces,  ni  no  vcnda  vi  azatgat  per 
pur  ^r^,  ni  hi  mescle  aygua;  e  si  o  là,  en  cascu  d'aquel  cas  sera  encorregut 
per  vingt  sols;  e  de  la  mesura  no  pagure,  si  es  senhada,  mar  que  ia  perdia; 
si  senhada  no  es»  pagara  soixante  sols. 

{^/)  Item.  Los  mazeliers  (d)  so  fianxs ,  que  no  devo  rc  per  lor  anisia  (e  ) 
ai  senhor,  ni  neguna  servitut,mar  no  devo  taihar  ni  vender  dins  les  macels(7^ 
comuniais  cams  ni  hergozas  ni  morbozas,  ni  troia  ni  cabra  ni  anelbia  (gj, 
ni  autras  cams ,  si  no  ero  vezendas  (h)  ;  e  si  o  fazian  ,  serian  encorregut  per 
soixante  sols  al  senhor  per  justicia,  c  d'un  an  no  talliara  els  mazels;  car 
aytais  carns  se  devo  vender  foris  dels  mazels,  à  part,  in  loc  que  aparesta 
evidemmen  que  à  tais  carns  fà. 

(^(f^J  Item.  Si  alcus  mecia  foc  (i) ,  e  ardîa,  de  dias  o  de  nuegs,  en  la 
▼tla  o  de  foras,  estai  o  mayo  dautia  persona  o  la  sua  meycha,  per 
donar  dampnatge  ab  vezîs  (k),  el  dampnatge  s'en  enseguia,  aquel  sera 
ensegut  de  cors  e  de  bes,  à  là  voluntat  del  senhor,  là  où  proat  e  convencut 
ne  séria;  e  si  l'orne  ès  en  son  camp  o  en  son  prat  o  sa  vinha ,  se  remuen 
per  ardre  aquo  de  sos  veras,  o  per  dampnatge  donar,  e  no  l'estan  flj  tant 
es  prez  de  las  sis  d'aquo  el  podia  cstantir,  si  so  volgues  (mj ,  el  ei  tengut 
amendar  lo  dampnatge  que  donat  aura  aquel  foc ,  sin  dona  (nj ,  à  cognoguda 
dels  consols  e  del  bayie  ;  e  sera  encorregut  en  soixante  sols  al  senhor  si  es 
ÎAg  foras  vila;  mar  si  el  no  l'a  mes  à  malese ,  o  fk  son  poder  de  l'estandir  i^c?^', 
si  pogues  dire  aquo  seu  ^^Z,  no  es  à  re  tengut;  si  no,  emenda  la  dampnatge 
que  auia  donat,  à  la  cognoguda  dels  consols. 

(^^)Ittm.  Tota  persona  non  nobla  de  la  vila  o  del  honor,  sia  de  que  (q), 
pot  de  pmon»  ]U>bla  comprar  o  tenguer  ses  erandas  e  autres  devers  (r)^ 
e  afranquir  sas  possessios  e  sas  heretat ,  e  mètre  en  franc  aloy ,  e  tener  e 
possedir  à  pcrpetuitat  en  franc  aloy,  e  iix  totas  sas  voluntat,  ces  mectre  foras 
de  sa  ma  o  far  finanssa  (s). 

(28)  hem.  Les  consols  assemps  fi J  lo  bayie,  e  lo  bayle  assemps  am 
lor,  e  en  lor  requesta  e  no  autiatnen ,  fkiz  e  an  acoustomat  éc  far  estatuz. 

Notes. 


Louis  XI, 
à  Abbeville, 
lejoNovexnb. 
1463. 


Ca)  Au  marché. 

C^J  N'augmente  pu  le  prix      mis ,  mait 

le  peut  baisser. 

C^J  Q}i'il  ne  vende  pas  du  vin  frelaté  pour 
do  vin  pur. 

fJJ  Les  bouchers. 

C*)  Pour  leur  métier,  pour  Tezerdoe  de 
leur  art. 

{[fj  Boudieries. 

C/fJ  Viandes  giléetou  malnioès,  ni  traie, 

ni  chtvTC  ,  ni  agneau. 

fÂJ  Dont  on  puisse  se  nourrir. 
CiJ  Metleieu. 
CÂJ  Aux  voisins. 
(^/^  Etoel'éteiittpu. 


{m)  n  y  a  encore  ici  qoehiue*  mots  que 

je  n'entends  pas ,  i/e  las  sis;  je  crois  bien  que 
c'est  </f  l'arsis  qu'on  doit  lire,  deceluidoot 
la  possession  est  incendiée. 

^  S^l  en  cause  (  du  dommage  ) ,  à  ce 
que  je  crois. 

(û )  Mais  s'il  ne  l'a  pas  mis  par  malice,  OU 
s'il  a  fait  son  possible  pour  1  éteindre. 

(p)  Cebsien;  que  c'est  sa  propriété. 

(q )  Quelle  qu'elle  soit. 

(r)  Tenir  ses  rentes  ou  autres  redevances. 

(s)  Sans  les  mettre  hors  de  sa  main  ou 
sans  rien  payer.  Finanssa  pouRoit  signifier 
hommage ,  fcauté. 

( t)  Vfiir  la  note  p»  ci-dessu  s ,  pagi.  ta/. 
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— —  establimens  c  ordenamsas  per  lo  profeg  c  de  voluntat  del  cornu  e  Je 

Louis  XI,  jj^  maior  C  melhor  partida,  totas  vegadas  que  los  es  vist  fazeJor  (aj^  à 
fc  ^Novenib  ^*"*P^  pcrpctiiitat ,  loqucis  obtcne  vigor  de  Icy  en  jutgamen  e  de  fons, 
ti6«      *  e  si ,  los  podo  rcvocar,  corrtgyr  c  declarar. 

(2^)  Item.  La  vila  de  Monc  ut,  ab  tota  scu  honor ,  pcr  privilcgi,  es  de  ia 
tauia  (b)  dd  Rey  nosirc  scnhor  c  de  son  piopri  domayne;  c  no  la  deu 
mectre  foras  de  sa  ma ,  ni  en  autn  penona  transportar  per  donaçio  ni 
en  autra  maniera,  en  tôt  et  en  partida;  e  si  o  &zla,  non  auria  valor. 

(^0)  htm*  Si  alcus  occupa  o  a^ropriava  à  si  (t)^  o  se  ouvri  vâ  à 
estrada  publica,  per  sa  auctoritat,  encorr^t  al  senhor  en  soixante  sols; 
e  si  ia  escrecia  de  bolasen  '\o&.(d)t  ^  no  la  occupe  ni  la  tiengue  del  tôt, 
en  dix  sols,  quand  ne  sera  convcncut  ;  e  si  es  fcudier  privât,  e  l'occupât  del 
tôt,  en  vingt  sols,  c  si  io  escrecia,  en  dix  sois. 

(^i)  Item.  Si  alcus,  frauduiozamcn  ,  per  apropriar  à  si  la  terra  de  son 
vczi,  cia  o  derraiga  ia  bola  (e)  que  fa  divizio  entre  io  dos  (fj,  en  ort  o 
en  vinha  o  en  terra,  sera  encorregut;  si  de  dias  o  h,  en  vingt  sols;  e 
si  o  fà  denue^,  en  soixante  sols,  où  proat  sera. 

(ja)  Itm,  Neguna  penona  habitan  en  la  vtia  o  en  la  honor,  no  deu 
esser  tragb  ni  citât  ni  appellat  al  dreg,  feras  del  digloc;  e  si  o  era,  no  es 
tengut  d'anar  ni  d'obedir  per  negun  contrahemep  ni  per  negun  excès;  e 
aysso  per  priviiegi ,  exceptât  io  ioc  de  Lauscrta,  per  assisiatge  fgj\  o  si 
en  autra  manera  expressaincn  no  y  cra  obiiga,  de  iaquel  obiigansa ,  appoa- 
rcgues  f/ij  al  bayle  e  als  consola;  que  renitedor  era  (ij  :  quar  aqui  a  trcs 
juiges  davan  iosquais  devo  estar  ù  dreg,  a  tôt  revenran  ffcj,  so  es  assaber, 
io  bayle  am  los  consols,  e  juge  ordinari,  e  senescaie,  losqusds  an  excer- 
chicho,  per  nom  del  Rey  nostre  senhor,  tou  juridicio  auta  e  bassa,  e  meri 
mizit  enperi  f/J. 

fjjj  Itita,  Los  bayles,  ni  sos  servens,  ni  autres  justicies,  ni  cxecutos^ 
ne  devo,  per  negu  deude  (^mj,  prender  in  penhora  bestias  arams  ni  rauba 

d'ome  ffi J ,  ni  draps  de  Icgh  ,  sino  ero  f oj  dobics ,  ni  vestimenta  de  femyna , 
ni  esplegs  am  que  boni  guatianiia son  (jfj;e  si  o  iazia,  e  Jiom  liio  toiia  {fj, 
non  séria  en  re  tengut. 

fj^J  Item.  Los  degatiers  (rj  qui  compro  dcps  ^sjp  no  devo  fâr  cora- 

NOTES. 

fa)  Toutes  les  fois  que  cela  leur  semble       fO       pouvoir  si  connu  sous  la  quali- 

à  faire.  fication  de  merum  et  m'txtum  imperium.  On 

De  b  taille.  peut  voir,  entre  beaucoup  «Tautrei ,  ce  qu*e« 

(c)  K  soi ,  à  lui.  dit  du  Cange,  au  mot  A^pnwMr. 

(dj  Escrecia  veut  dire ,  accroisse, augmente;        (m)  Pour  aucune  dette. 
bolas ,  limites,  bornes:  m  y/a,  en  bas  :  nuis       (n)  Prendre  en  gage  les  anînuux  qui 

quoique  le  sens  de  chacun  de  cc«  nota  acft  bbonrent,  ni  des  habits  îhomme. 
connu ,  le  sens  gàiëral  de  la  phiase  nova       (*}  ^  moins  qu'ils  ne  soient  dou^, 

paroit  difficile  à  comprendre.  qu'on  ne  les  ait  cfoubles. 

(e)  Scie  ou  dérange  la  i>orne.  (p)      1^*  outils  avec  lesquels  un  homme 

(f)  Entre  eux  deux.  gagne  son  pain. 

(g)  Ce  mot  a  pinsienn  sens  :  H  signifie  la  (i)  ^  qu'on  le  lui  arrache, 
coutume  d'une  ville;  il  en  signifie  aussi  le  ^r^  Les  gardes  champêtres, 
territoire,  le  ressort,  l'airondissement.  (s)  Il  y  a  rompr,^ .  mais  je  lis  Câmpr.^  ;  et 

( k)  11  apparoisse.  cette  manière  de  lire  me  paroit  plus  conforme 

( 0  Q)>'>1  ^>  résistant ,  qu'il  lefasoit  d*y  i  la  disposition  gcnérale  de  Tarticle  :  fm  tm- 

satisfàlre.  pndeps,  qui  achètent  les  amendes ,  ou  plutôt 

(k)  II  doit  ester  en  justice,  avec  toute  zé*  qui  afferment  le  produis  des  amendes  qui 

vcrence.  seront  imposées. 
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posicfo  ni  accord  ier  am  daguna  (a)  persona,  queque  qui  era»  de  deps  tal,  ' 

en  SCS  nezas  (b) ^  pcr  si  o  am  son  bestail  ;  e  si  o  ra,  deu  pagar,  pcr  cascu  Louis  XI, 

d'aqueis ,  ab  que  aura  fag  l'accordier,  lo  doble  de  l'accort,  al  senhor  pcr  »A.bbevilie, 
•     i<     ^         ■  I  II  1  le  }oNovwnb. 

justicia,  la  ou  nés  sia  convencut;  e  aquel  que  scria  accordât,  altretan  (c)-. 

e  deu  prendre  de  bestial  grossa,  si  la  treva  en  maia&cha,  six  deniers  per 

dcxs  (dj  t  c  de  bestia  menuda ,  dos  deniers  ;  c'  el  senhor  de  cuy  es  deu 

emendar  la  mala&cha,  à  cognoguda  dels  consols. 

{j/ )  Item,  Si  alcus  depopularia  (ej  camps ,  viohas  o  blat,  davant  matu-  . 
ritat,  e  se  pot  claramen  proar  par  tesdmonls  dignes  de  ie,  si  se  fà  de  dias, 
devra  soixante  sols  per  justicia,  e  de  nuegs»  séria  encorregut  en  cors  e  en 
bes  ,  à  la  voluntat  del  senhor. 

{^(f)  Item.  Si  alcus  talha  abbrcs  dometges  (fj,  pomier,  noguier,  peyrier, 
vie  albre  o  de  tilha  empent,  pruner,  fainer,  fumer,  guemer  f^^';^ ,  frayche 
albar,  ces  voluntat  d'aquel  de  cui  es,  si  o  fà  de  dias,  pague  vingt  sols  al 
senhor  per  justicia,  là  où  proat  sera;  e  si  o  fa  denuegs,  que  sia  encorregut 
per  soiiante  sols  al  senhor,  &cha  amenda  an  aquei  dampnatge  aura 
pies,  à  la  cognoguda  del  bayle  c  dels  consols. 

(_^J  bm.  Si  aucuns  des  habitaas  del  loc  p  de  la  honor'avoça  o  dona 
captenh  o  cosselh  (h)  contra  la  universitat,  sera  encorregut  en  vingt-cinq 
Ihivras  al  senhor,  là  où  nés  sia  convencut;  e  aysso,  per  ordenanssa  de  cort» 
e  per  composîcio  fâcha  entre  nobles  e  popuiars. 

(sS)  hem.  Se  alcus  dels  gentielshomes  e  dels  borzcs  e  mercadics  fij  de 
la  vila  o  de  la  honor  se  rancura  fl(J  d'alcun  son  feusatier,  pcr  so  que,  per 
aventura,  aura  estât  très  ans  o  plus  que  nelh  aura  pagada  sa  renda,  e  die 
que  per  aquest  trazamen  f/)»  lo  fios  Ihei  caeg  en  coukcsfmj,  o  îaicarrqpit: 
fi  le  senhor  es  colpa  que  no  aia  demandada  sa  renda,  cascun  an,  al  jom 
quel  hes  degvda,  sufficiemmen ,  lo  fios,  per  aysso,  no  ca  en  cornes;  mar 
si  appar  leyalmen  qu'el  feuzatier ,  requeregut  sufficiemmen ,  a  recuzat  à 
pagar,  per  ios  trois  ams  continuât,  un  an  près  autre,  adoncas  lo  fios  e  en 
cornes  al  senhor  ,  mar  enpero  ,  el  no  !o  deu  prendre  pcr  sa  auctoritat; 
ans,  deu  far  apelar  al  dreg  lo  feuzatier  devant  quai  se  volha  d'aquels  que 
excercicho  juridicio  ordcnaria  cl  dig  loc,  c  aqui  sa  demanda  el  scnsa- 
tier  fnj,  quclh  rcsponda  e  lot  lo  negoci,  a,p\e  ^oj  examinât  e  auzidas  las 
xazos  de  cada  partz ,  que  aquei  ne  fi^sa  dreg  ;  e  si  10  ^zatier  no  vol  venir 
à  dreg,  que  Ihui  apelat  per  un  vegadas  ffj,  c  mes  en  de&uta,  e  fâcha  se 
sumpmaria  de  las  causas  expressadas  en  la  demanda,  quel'  senhor  séria  mis 
en  possessîo  del  fios  pel  primier  décret. 


Notes. 


CaJ  Traiter  avec  aucune. 
Cb)  Dm»  leur  district  ,  ém  raRondhie- 
ment  où  ils  exercent  leur  survelllaace* 

{rj  Tout  autant  (paiera). 

(i^y  Dexs  ou  iiepSt  amende  pour  un  dom- 
nuge  causé  dans  les  diamps.  Vm  ci-dessus, 
pt^ê  126^  note  a. 

(e)  Fait  du  dégât  dans  les. 

(f  )  Arbres  domestiques. 

(g)  II  doit  y  wonfaiiHr  [  \\c\xt  \  et  guemê 
[aune].  A^r»  c'est  i aubier.  Il  m'est  impos- 
sible de  comprendre  les  mots  qui  précèdent , 
tels  qu'ils  sont  dans  le  manuscrit  ;  et  je  ne 


vois  pas  bien  ce  qu'on  devroit  leur  substituer. 

(h )  Provoque  OU  A}iiiie  appui  oa  conseil. 

(i)  Bourgeois  et  nvchaiids. 

(k)  Se  plaint. 

(l)  Ne  faudroii-il  pas  très  ans!  Pour  avoir 
passé  ces  trois  ans  sans  payer  la  redevance  que 
doit  le  feudataire. 

(m )  Le  fief  est  tombé  en  commise  (en 
confiscation).  ' 

(n)  Aucendaiiè* 

(o)  A  plein. . .  et  entendues  les  Misons  de 

chacune  des  parties. 
(pj  Far  un  huissier. 
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-  (39)  Jf^^-  Lo  senhor  ni  lo  baylc ,  ni  autre  per  lor,  no  (îeu  prendre  el 

Louis  XI,  jjg  \qç^  j^j  honor,  aïs  habitans  dei  loc  ni  de  la  honor,  lor  causas 

i/^N0^^>  possessios,  ni  re  tolcr  (a) ,  si  primieramcn  no  erat  jutgat  c  concgut 

p€r  les  consols  ;  ni  dcu  empausar  ni  meire  sobre  lor  nullia  scrvitut  ni 
mala  coustuma  :  mar  si  alciu  es  acuzat  de  crim  que  requerra  encorremen 
de  Cors  e  de  bes,  pot  mètre  los  bes  an  evaotari  (b) ,  assemps  et  appellat  am 
si  los  consols ,  e  que  tôt  demoro  sania  tro  sia  conogut  e  jugat  lo  crim. 

(^)  lum.  Negus  del  loc  ni  de  la  honor  ne  deu  esser  mes  en  preyo 
claÀisa  per  deude  privât  (c),  quant  que  sia  obligat  arrest  de  persona,  ni  per 
neguni  crim  o  excès,  si  dona  fermanssas  (d)  sufficiens  tl'estar  à  dreg  e  de 
pagar  causa  jutgada,  o  de  saiisfa  à  so  crctledor  s  il  dcude  era  fiscal  o  pri- 
vilégiât, exceptai  crim  de  murtrc  o  de  adultcri  o  de  gros  layronessi ,  de  que 
apcregues  als  consols ,  per  cnformacio  sufficien ,  que  tenedor  (c)  cra,  exceptât 
crim  de  ieza-magestat  ;  e  si  lo  bayle  recuza  à  prendre  las  fermanssas  que 
sia  presens,  esse  no  lo  oblige  re,  quar  prendre  no  vol  la  jobiiganssa,  els 
prendo  la  persona  per  cuy-se  volo  obiigar,  e  lalh  colo  o  el  se  rescors  del 
bayie  o  de  sos  servens,  non  seran  en  re  tengut^  ni  el  en  las  iennanssas» 
mar  totas  v^^uadas,  non  contrastan  aco  (f)  ,  covendra  qi|e  estre  à  dreg 
d'aquo  de  que  er  ens^t,  o  que  lo  bayie  liii  i>aiila  cort  davan  los  consols 
c  davan  si  fgj. 

(^t)  hem.  Si  'alcuns  des  .habitans  del  loc  o  de  la  honor  es  près  e!  castcl 
per  crim,  o  per  conoychensa  dels  consols,  deu  per  intrada  al  geôlier  cinq 
sols ,  e  si  es  près  per  deude  o  per  causa  civial  que  nos  sia  crim,  douze 
deniers;  e  si  es  près  per  damor,  o  per  dexs  (hj,  o  per  deude  del  senhor» 
o  per  costelanagCi  no  deu  re  d'nitrada. 

(  jfi)  Item,  "La  senhor  ny  lo  bayle  no  deu  negu  dels  habitans  del  loc 
ni  de  la  honor  roetre  en  causa  ni  en  enquesta,  per  negu  excès  ni  per  crim, 
si  ciaman  no  i  a,  ma  que  ses  (ij  directa  partida  que  s'obligues  à  despessas, 
exceptât  crim  de  leza-magestat ,  e  omicide,  e  adulteri,  e  layronessi  gros  e 
raanifcst,  e  plaga  en  que  aparegues  perilh  de  mort;  car,  en  aquesta  cas, 
pot  anar  avan  per  offici  (kj ,  si  appar  als  consols  per  cnformacio  sufficien  que 
catgue  lo  criminos  (l),  o  si  conoycho  que  detenedor  es  e  metedor  en 
enquesta  (m),  o  si  hi  a  denunciador:  e  el  cas  que  séria  mes  en  causa, 
lo  bayle  Ihi  deu  donar  cosselh  fn),t  copia  de  denunciamen  s'en  i  a,  o 
depreciendo  (9J,  e  jornada  sufficien  per  respondre ,  e  relaxar  de  sos  bes  (pj 

Notes. 


(a)  Leur  en  rien  ôter. 

(h )  Mettre  les  biens  en  inventaire»  faire 

fétat  des  biens. 

(<)  En  prison  fermée  pour  une  dette  privée. 
(J)  Des  sûretés ,  des  cautions. 

( e)  Tenens  a  été  quelquefois  employé 
pour  exprimer  un  accusé,  un  coupable.  On 
appeloit,  dans  notre  ancien  langage,  tendeur 
de  haut  chmin^  celui  qui  voloit  sur  les  grandes 
routes. 

(f)  Malgré  cela. 

(g ^  Il  y  a  plusieurs  fautes  encore  dans  la 
manière  dont  la  dernière  partie  de  cet  article 
a  été  transcrite  sur  le  registre  d'où  nous  tirons 
cette  loi. 


(h)  Voir  ci-dessus , pap ii6,  note  a. 

(i)  Mais  dans  le  cas  seulement  où  il  y  a. 

(k )  D'office. 
(l)  Qui  charge  l'accuse. 
(m J  Q^'il  y  a  lieu  à  le  détenir  et  à  informer 
contre  lui. 

(it)  Doit  lui  donner  uri  conseil,  un  dé- 
fenseur. 

(o)  Ou  plutôt  de  prehendû  ou  pitnendâ; 
copie  de  la  dénonciation  s'il  yen  a  une,  ou 
de  facte  en  vertu  duquel  se  fiit  Tarrestatioa, 

du  décret  de  prise  de  corps. 

(p)  Délivrer ,  accorder,  sur  ses  bteos,  de 
^oi  suivre  la  cause ,  le  procès. 
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de  que)  ^cgua  la  causa,  v\  (a)  que  en  omecide,  e  els  autres  cas  dessus 
exceptât,  deu  respondre  ces  avocat  c  ces  copia,  mar  que  hom  Iho  legia^^^^  à^bcviUe  ' 
davan  en  sa  proprîa  persona ,  e  ces  diiacio,  ïoNovcmfc, 
(^))  Item,  Toc  home  habitan  del  lôc  e  de  la  honor,  se  uoba  dins  la  i^^^. 

vila  son  malfàchor  o  dins  la  honor,  pot  lo  prendre  si  ie  cas  o  requer,  ' 
sel  es  estranhs  ,  e  rctencr  e  amenar,  e  redre  al  bayle  que  Ihui  fassa  dreg; 
e  quel  malfàchor  dove  fermanssas  d'estar  a  dreg  ,  si  pot  ,  el  bayle  que 
lor  fassa  raso;  o  si  aquel  que  séria  près,  no  avia  tort,  devra  Ihi  emendar 
li  dampnatge  que  ihi  aura  donat  o  iàg  donar ,  aquel  que  l'aura  près ,  à  ' 
cognoguda  del  i>ayle  c  dels  consols  ;  e  si  io  près  es  convencut  d'aquo  per  » 
que  era  près ,  pagara  al  senhor  la  pena  ^ue  los  consols  e  lo  bayle  conoycheran, 
segon  la  qualiut  del  &g  e  la  condicio  de  la  persona. 

(4^)  htm.  Si  alcus  rcvendeyre  compra  dins  la  vila  causa  mengadoyra  (c), 
et  alcus  dels  habitans  del  loc  vol  aquela  causa  per  ses  obras,  poyra  fa  aver  pcr 
aquel  meteyh  for  qu'cl  rafacier  hi  auria  promes  (d)  o  donat ,  d'avans  que 
la  causa  sia  portada  dins  la  mayo  del  rafacier  (e),  mar  pueyh,  no  (f)\ 
e  que  pague  tantost  aqui  meih  e  si  sobreve  (h)  quant  si  fa  lo  mercat 

de  la  causa  aquela,  e  y  demanda  part  que  o  pot  far,  e  partirase  la  causa 
en  caucas  partz  (i)  coma  seran  aquill  que  y  auran  demandada  part ,  am  lo 
premier  compradw  qu'en  aura  aytant  conui  dels  autres,  si  la  causa  es  ta! . 
que  si  posta  devezir  (k)\  e  si  devesir  no  se  pot,  reviandra  al  premier 
CompiadcHr. 

Item.  Si  alcus  des  habitans  del  loc  e  de  la  honor ,  despueys  que 
séria  nuegs ,  el  fbc  cubert  f^'/j ,  e  el  e  sa  maynada  colgas  (m J ,  trobava  home 
dins  son  hostal,  deu  io  prendre,  si  pot,  bonamen,  e  lo  amenar  al  senhor 
qu'en  fàssa  fàr  drechura  per  bayle  e  per  los  consols;  e  si  aquel  si  defFen 
e  se  met  en  rebeiiio,  e  hom  en  la  pressa  (nj  l'occist ,  aquel  que  l'occira 
sus  la  pressa,  £izen  rebellio,  no  sert  tengut  en  re  al  senhor;  mar,  que 
tparesta  que  en  aych  sia  vertat,  per  proansas  (oj  sufficiens. 

Itm*  Si  alcus  se  clama  dalcu  des  habitans  del  loc  e  de  ht  honor,' 
e  Ihi  wl  demanda  do  bestia  o  de  terra  o  d'autras  possessions ,  e  aquel  a 
gunent  d'aquela  causa  que  hom  Ihi  demanda,  e  lo  nompna,  e  requer 
que  sia  appellat  per  Ihur  guerentiazar  o  per  prendre  la  cause  en  si  {q)  » 
lo  bayle  Ihi  deu  donar  jornada  sufhcien  d'aver  son  guirent  o  letras  cita- 
loris  (r);  e  si  al  jorn  qu'elli  aura  donat  no  a  lo  guirent,  e  non  a  fâcha 
tai  diiigensa  que  aparesta  que  no  esta  per  el ,  que  fassa  respondre  e  anar 
avan  en  la  causa ,  aychi  coma  si  no  i  avia  guirent  nompnat  ;  mai  si  el  &g 
citar  lo  guirent,  e  compar  am  Ihui  (s) »  e  voleust  prendre  la  cause,  o  se 

Notes. 

(a)  Sauf,  excepté.  (k)  Se  puiste  diviser. 

^     f^^^  On  le  lui  lise.  ^/^  Depuis  qu'il  sera  nuit,  fe  feu  couvert. 

(c)  Faite  poiu-  être  revendue  en  détail.  (^m^  £t  lui  et  S4  làmille  couchés. 

(d)  Pour  le  même  prix  que  le  regrattier  (n)  Dam  h  iianerie  ,  le  combtC ,  Is 
en  aun  promis.  ftise. 

(t)  \a  maison  du  regrstdCT*  (e)  Vérité  ,  par  preu\  es. 

(f)  M»is easuite,  non.  (p)  Garantie,  répondant,  caution. 

(g)  Sur-le-cittmp.  Sur  soi ,  pour  son  compte. 

(h)  S'il  survient.  (r)  De  citation,  d'assignation. 

(i)  Se  parugera  la  chose  en  autant  de  (^J^  £t  COnpsroSt  tVCC  lui. 
parts  comme  seront  ceux  qui  en  auront  &c. 
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13^  Ordonnances  d£s  Rois  de  France 

I  ■      met  à  sa  deffensa,  c  dona  sufficiens  cautios  d'estar  à  dreg  c  de  paguar, 

Louis  XI,  causa  jutgada,  à  cognoguda  dcl  bayle  e  dels  consoh,  que  ane  avan  (a)  lo 

.iAbbevHIe,  ^-jan^^n  am  lo  ffuircnt  en  la  causa,  en  aychi  coma  se  era  am  io  principal, 
JeaoNovemb.  ^  ,  ^  \    c  • 


si  no  agues  nonipnat  guiren  o  lo  guiren  no  aguès  près  !o  fag  en  si  :  mar 
si  lo  guiren,  sutiiciemmcn  apciat,  no  vol  venir  c  no  esta  per  aquel  que 
l'amenât,  que  hom  l'apele  am  una  peremtorta  per  totas  à  cenana  jornada» 
e  si  no  compar,  e  aquei  que  l'auia  nompnat,  si  es  causa  criminal ,  à  quela 
de  qua  es  ensegut,  pot  sufficiemmen  enfbrmar  la  coït  e  &r  prompu 
contra  aquel  que  a  nompnat  per  guiren  de  las  causas  que  hom  Ihi  demanda, 
que  de  liii  o  a  agut  ces  commetre  frau ,  e  sera  quitîs  del  crim ,  e  civiaimen 
mra  o  estara  à  dreg  à  la  partida  aychi  cum  si  lo  guiren  no  aguès  o  no  fos 
nonipnat,  e  sera  ihi  saivat  dreg  contra  aquel  guiren  que  aura  en  aychi  âg 
apeiar. 


SoheattLettfn    £t  nous  ont  iceulx.  Suppliant  humblement  £iit  requérir  que  nostre  plaisir 
Louis  XI.   <oit  lesdicts  previlleges,  coustumes,  usaiges;  libertez  et  nanchises;  avoir 
agréables,  et  les  con&rmer,  latiffier  et  approuver,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées ,  inclinans 

favoraliicment  à  la  rcqucste  desdicis  supplians,  lesdits  previllcgcs,  cous- 
lumes,  usaiges ,  libertez  et  franchises  dessus  escripz ,  et  tout  le  contenu 
en  iceulx,  avons  louez,  ratifiiez,  approuvez  et  confcrmez,  louons,  ratifiions 
confermons  et  approuvons ,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  ces  présentes ,  en  unt  qu'ilz  en  ont  duement  et  justement  joy 
et  usé.  Si  dondons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  au.  : ...  .  et  i 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eufat 
si  comme  à.  luy  appartcndra ,  que  de  nostre  présente  grâce ,  confinnacion 
et  octroy,  &cent,  seuf&ent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeuh 
joyr  et  user  paisiblement ,  sans  leur  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  cstre 
mis  ou  donne  aucun  empeschemcnt  au  contraire,  lequel,  se  faict,  mis  ou 
donne  estoit  ,  voulons  estre  mis  à  pleine  délivrance  et  au  premier  estât 
et  dcu  :  car  ainsy  nous  plaist-il  et  voulons  estre  fait.  jLt  aflin  que  ce  soit 
chose  &rme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
cesdicies  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  lautruy  en  toutes. 
Dmmi  à  AUeviUe,  U  deruier  jour  de  Novemhe,  tm  de  graee  mil  iiii.'  LXiii, 
et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Ainsi  signe,  collacion  ikite  :  Par  le  Roy ,  lei 
sires  du  Lan,  de  Basoches,  le  Sénéchal  de  Quercy ,  maistre  Eaienm  Cheva&er, 
Guillaume  de  Varie,  a  autres  fresens.  A,  Roland.  Visa, 

Note.- 

fsj  AiUe  en  avant  le  phignant  avec. 


^  Ab^vîne,'  C ^)  relatives  à  l'exercice  du  Droit  d'aubaine  et  de  bâtardise  dans 

Novembre  la  ville  de  Tournay, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
prcsens  et  advenir ,  nous  avoûr  recette  l'umble  sjupplicacion  de  noz  chers 
et  bien-amez  les  prevost,  jurez ,  eschevins,  esgardeurs,  doyens  es  soubs* 

Note. 

^<îy  Mém.  M.  de  la  Chambre  des  comptes,     coté  77  »'.'  Collationnc  sur  la  pièce. 

Registre  desordoonancet  de  Louis  XI,     116  du  volume        du  Trésor  des  chanet 

doyens 
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doyens  des  mestiers ,  et  autres  boiu^ois,  manans  et  habitans  de  nostre  bonne 

ville  et  cité  de  Toumay ,  contenant  que  par  privilèges  à  eulx  octroyez  par  ^  AbbeviUe , 

noz  prédécesseurs  et  par  nous  nagueres  confermez ,  ils  ont  toulf  ^mstice ,     Novembr»  ' 
ordinaire,  liaulie,  moyenne  et  basse ,  dedans  iadictc  ville  ci  banlieue,  et  1463. 
le  pôicticc  (a)  d'iccllc,  soubz  le  ressort  nuemcnt  de  nous  et  de  nostre 
court  de  parlciDent,  et  ont  icsdicts  exposans,  de  tel  et  si  long-temps  ^u'il 
n'est  mémoire  du  contraire,  joy  et  usé  ,  et  accoustîmié  de  joyr  et  user 
en  ladicte  ville  et  banlieue,  de  prendre,  lever  et  appliquer  au  prouifît  de 
nostredicte  ville,  toutes  confisquacions,  biens,  espaves  et  de  bastards  morts 
sans  hoirs  légitimes  ou  sans  avoir  testé  et  disposé  de  leurs  biens,  comme 
Élire  peuvent  par  la  coustume  d'icelle  ville,  et  de  ce  ont  plusieurs  et  grans 
nombre  d'exploix ,  et  n'en  fut  oncqucs  à  ccste  cause  par  noz  prédécesseurs 
aucune  chose  prins  ne  levé  en  iadicte  ville  et  banlieue;  et  pareillement, 
par  les  usaiges  notoires  et  coustumes  de  ladicte  ville,  droit  d'aubenage  (b) 
n'eut  oncques  lieu  en  icelle,  ne  en  tout  son  pouvoir  et  jurisdicion;  ainçois, 
toutes  personnes,  de  quelque  terre  ou  pays  qu'ils  soyent,  natife  tant  des 
pays  de  l'Empire  que  d ailleurs  hors  de  nostre  royaume,  pevent  licitement 
et  franchement  aller,  habiter  et  demourcr  en  ladicte  ville ,  y  mener  leurs 
biens,  denrées  et  marchandises,  et  d'iceulx  ordonner  et  disposer  par  testa« 
ment  ou  autrement ,  à  leur  plaisir  et  voulenté  ;  et  quant  lesdicts  non  natifz 
de  nostre  royaume  décèdent  intestatz ,  tous  lesdicts,  biens ,  quant  ilz  ne 
sont  bastardz  ,  escheent  et  appartiennent  à  leurs  plus  prouchains  hoirs, 
s'aucuns  en  ont,  ou  sinon,  lesdicts  i)iens,  comme  espaves  ou  vacquans, 
appartiennent  à  nostred^te  ville,  à  cause  de  ladicte  iiôisdicion,  desquenlx 
<boitz ,  usaiges  et  coAumes ,  lesdicts  supplians  ont  -de  tout  temps  et 
d'ancienneté  joy  et  usé  plainement  et  paisiblement,  et  par  tel  et  si  long- 
temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  et  jusques  à  nagueres  que  le  pro- 
cureur gênerai  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille, 
par  vertu  d'aucunes  lectres  par  luy  obtenues,  non  adverty ,  comme  il  est 
vraisemblable  à  croire  ,  desdicts  privilèges  ,  droitz  et  anciens  usaiges  de 
nostredicte  ville ,  fist  mectre  en  arrcst  les  biens  demourez  du  décès  de  feu 
maistre  Gilles  Destomay  (c)  trespassé  en  icelle  ville,  et  pour  ce  que 
on  le  disoit  .estre  aubain ,  né  hors  hostredit  royaunie ,  et  baiitard  mort 
intesut,  au  moins  bastard  ou  aubam,  de  Texecucion  desquelles  lectres  le 
procureur  de  nostredicte  ville,  pour  la  conservation  des  droitz,  usaiges 
et  coustumes  d'icelle,  appelia  et  releva  sondit  appel  en  nostredicte  court 
de  parlement,  par  laquelle  court,  parties  oyes,  ledit  appel  fut  converty  en 
opposicion,  et  les  parties  appoinctées  contraires;  et  avecques  ce,  nostredit 
feu  seigneur  et  pere  octroya  lectres  ausdicts  supplians,  afin  que  en  ladicte 
matière  ne  fiist  rien  actemptc  ne  innove  ou  préjudice  d'iceulx  supplians  : 
et  depuis,  après  que  nostnedit  feu  seigneur  et  pere,  et  les  gens  de  son 

Notes. 

et  sur  la  pièce  21 5  du  volume  i94i  ainsi  parlement  et  policite  au  Trésor  des  cliartes; 

sur  le  volume  1 2 1  des  manuscrits  de  la  Bibiio-  mais  on  lit  police  dans  la  collection  Desnans , 

dièqueimpériale,conlenaRCunecopîedeatilret  page  ^81,  Nous  indiquerons  par  C.  D.  les 

des  Pays  -  bas ,  envoyée  et  collatioiinée  pir  variantes  tirées  de  cette  collection. 

Cou rchetet  Desnans.  Ko/r  aussi  les  manuscrits  (b)  Vûir  ce  que  nous  avons  dit  du  droit 

Colbert,  à  la  même  bibliothèque,  vol,  LV ,  d'aubenage  dans  le  discours  placé  à  la  tête 

page  jpp.  de  notre  XV.*  volume , /«^  alf. 

II  V  a  pcUatt  dans  les  iq^islies  du  (c)  Descomay;  C  D. 

Tmi  XVI  '  S 


Digitlzed  by  Google 


3 


8 


Ordonnances  des  II  ois  de  France 


Louis  XI, 
à  Abbevilfe. 

Novembre 
1463. 


•  grant  conseil  et  des  comptes  à  Paris,  eurent  esté  dcucment  informez  desdicts 
droitz ,  coustumes  et  anciens  usaiges  de  nostrcdicte  viDe  touchant  le  iait 
desdicts  I>astards  et  atibains,  nostredit  ieu  se^pUtiiF  et  pere ,  ])ar  ses  lecties 
patentes  adressées  à  nostredicte  court  de  parlement,  ordonna  l^er  au 
prouffit  de  nostredicte  ville  sa  main  apposée  auxdicts  biens  de  la  succession 
dudit  Destornay  ;  nonobstant  lesquelles  lectres,  à  1  occasion  du  treq>az  de 
nostredit  ftu  seigneur  et  pere  depuis  intervenu ,  ledit  procès  est  encore 
demour<?  pendant ,  indécis  en  nostredicte  court;  à  laquelle  cause,  plusieurs 
des  liabitans  de  nostredicte  ville,  qui  sont  natifz  hors  de  nostredit  royaume, 
dont  en  icclic  nostre  ville  y  a  grant  nombre,  doubtans  que  quant  ilz  yroient 
de  vie  à  trespaz ,  ne  feust  à  leurs  enfans  ou  à  leurs  autres  héritiers  baillé 
empeschement  en  leurs  biens,  à  cause  dç  aubainté,  ont  eu  vouknté  eubc 
en  aler  ^aj  hors  de  nostredit  royaume,  et  legierement  ^6)  le  pourroient 
&ire,  se  pourveu  ny  estoit,  qui  seroit  grandement  la  dépopulation  d*icelle 
nostredicte  vilie^  laquelle  est  située  ès  confins  et  extremitez  de  nostredit 
royaume ,  et  par  ce  plus  peuplée  de  gens  natifz  hors  de  nostredit  royaume 
que  ne  sont  plusieurs  autres  de  noz  Villes  loingtaincs  des  extremitez  d'icelluy; 
et  aussi  pourroient,  à  ccste  cause,  autres  délaisser  à  venir  en  nostredicte 
ville ,  dont  finablemcnt  elle  demourroit  vacque  et  inhabitée  au  très-grant 
domaige  de  nous  et  <fe  nostre  royaume,  veu  mesmement  les  marches  ('cj 
où  elle  est  assise;  av^c  ce  doubtant  lesdicts  supplians,  au  regard  desdicts 
bastards  morts  intestatz ,  que  noz  officiers  voulsissent,  pour  le  temps  advenir, 
mectre  empeschement  en  leurs  successions  et  biens ,  qui  directement  seroit 
£a.'ire  et  venir  contre  les  droitz ,  coustumes  et  anciens  usaiges  de  nostredicte 
ville  et  desdicts  supplians ,  lesqueulx  nous  ont  trii-humblement  requis  et 
supplié  que  les  voulsissions  entretenir  en  leursdicts  droitz  ,  coustumes  et 
anciens  usaiges,  et,  en  tant  que  mestier  seroit,  les  leur  approuver  et  confinncr, 
et  sur  le  tout  donner  provision  convenable.  Four  ce  est-il  que  nous ,  eu 
regard  et  consideracion  aux  choses  dessusdictes,  et  mesmement  à  la  grant 
et  bonne  loyauté  de  nosdicts  subgetz  et  habitans,  par  eulx  tousjours  en- 
tièrement gardée  envers  nous  et  U  couronne  de  France ,  aussi  les  grans 
services  et  aydes  qu'ilz  nous  cm  ûitz  depuis  nostre  advenement  à  la  cou* 
ronne ,  et  à  noz  prédécesseurs  fe  temps  passé ,  voulans  obvier  à  la  depopu- 
iacion  de  nostredicte  ville  et  icelle  obstruer  fi/J  en  sesdicts  droitz  et  usaiges, 
actendu  que  desja  de  leursdictes  jouissance  et  usaiges  est  apparu,  comme 
il  est  contenu  esdictes  lectres  de  nostredit  seigneur  et  pere,  dont  ils  nous 
ont  âtt  prompte  foy,  inclinant  flivoiablement  à  leurdicte  supplicacion ,  à 
iceulx  supplians  et  leurs  successeurs,  pour  les  causes  dessusdictes  et  autres 
à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  oaroyons,  voulons  et  nous  plaist 
de  nostre  grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  que  de  leursdicts  usaiges  et 
coustumes ,  et  de  prendre  et  lever  les  biens  desdicts  bastards  mons  intestatz 
et  sans  hoirs  légitimes ,  et  aussi  de  ladicte  aubaintc  non  avoir  lieu  en  ladictc 
ville,  culx  et  leursdicts  successeurs  Joyssent  et  usent  plainement  et  paisible- 
ment par  la  manière  dessus  declairce  ,  et  tout  ainsy  qu'ilz  en  ont  joy  ou 
temps  passé,  et  mesmement  du  vivant  de  nostredit  feu  seigneur  et  pere. 


Notes. 

/a)  Aller  demonrer.  T.  ch.  C.  D.  C^J  îl  fimt  lire  ^semr,  on  mienx  encore, 

(è)  Aisément.  ^nserver,  d'apris  le  Trésor  des  chirtes  Ou  la- 

(^f^  Confiai,  limitet.  copie  du  recueil  Desnans. 
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paravant  ledit  empeschement ;  iesqueuJx  usaiges  et  coustumei  noiâ  avons, 

de  nostredîcte  grâce,  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  Louis  XI, 

louez,  ratifiez,  approuvez  et  confirmez,  louons,  ratiffions  et  approuvons,  ^j^^'^J^^lll^' 

et ,  par  la  teneur  de  cesdictes  présentes ,  confèimolU.  Si  donnons  en  man-      °^J^  ^ 

dément  à  noz  amez  et  fcaulx  conseillers  les  gens  tcnans  ou  qui  tiendront 

lîostrcdit  parlement  à  Paris  ,  et  de  noz  comptes  et  trésoriers ,  aux  baiilifs 

d'Amiens  ,  de  Tournay  fn),  et  à  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à 

leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy 

appartendra,  que  de  nostrc  présente  grâce,  confirmation  et  octroy ,  &cent, 

seuffivnt  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user ,  sans  les  y  molester  ne  &ire 

ou  donner  auscun  destourbier  ou  empeschement;  ainçois,  se  £Ut,  mis  ou 

donné  leur  estoit  ores  et  pour  le  temps  advenir,  que  tantost  et  sans  delay  ils 

le  révoquent  et  rappellent  ;  ou  fàcent  révoquer  et  rappeller  et  mectre  du  tout 

au  néant,  nonobstant  lesdicts  procès  et  empesclicmens  en  ce  fkiz  et  mis, 

que  nous  avons  ostez  et  adnuliez,  ostons  et  adnullons  du  tout ,  par  cesdictes 

présentes,  en  imposant,  sur  ce,  silence. pcrpctucl  à  nostrc  procureur  et  à 

tous  autres  :  toutesvoyes,  nostre  intenciou  est  que,  pour  ceste  fois  tant 

seul^ait,  ce.  que  nous  avons  receu  des  biens  demourez  dudit  Destomay, 

et  le  surplus,  s'aucun  en  y  a,  nous  demourra,  sans  porter  préjudice  ausdicts 

supplians  ne  k.  leursdictes  coustumes  et  usaiges ,  et  aussi  sans  derroger  au 

contenu  de  ceste  nostre  présente  confirmacion  et  octroy ,  ores  ne  pour 

le  temps  advenir,  que  nous  voulons  en  tous  autres  cas  sortir  leur  piain 

eflfet  et  vertu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous 

avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses 

nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Abbeville  en  Ponthieu  ,  ou  mois 

de  Novembre,  l'an  de  ^race  mil  cccc  soixante  et  trois ,  et  de  nostre  reffie  le 

mmtsm. 

Et  supra  plicam  erat  sic  scriptum  et  signatum  :  Par  h  Rny,  Vcus,  tAd\' 
mirai,  U  art  di  Crussol,  maistre  Pierrt  Damk,  tt  amns  pAuieurs  ptsau.' 
Delaloere.  Visa.  Contentor.  Dorchere. 

Lecta,  publicata  et  regîstrata  Parisius/in  Parlamento ,  sine  prejttdicio  oppositio- 
nis  decani  et  capimli ùcUm  Tornaetnsis^iU  fmtâ  Martii, atmo  m,  cccc  lxiii." 
Cheneteau. 

Collacio  facta  est  cum  orig^inali. 

Le  Roi,  comme  on  le  voit  à  la  fin  de  ces  lettres ,  s'âolt  réservé  les  biens  qui 
avoient  iiût  naître  la  réclamation ,  tout  en  déclarant  qu'il  coniînnoit  les  droits  et 

les  usages  de  la  ville  de  Tournay.  Cependant,  quelques  personnes,  qui  se  disoient 
légataires  du  défunt  ou  ses  créanciers,  poursuivoient  la  commune;  elle  demanda 
au  Roi  de  la  décharger  et  de  la  garantir  de  poursuites  auxquelles  la  réserve  qu'il 
iTétoit  ^te  ne  lui  laissoh  plus  aucun  intérêt  :  Louis  XI  donna  en  conséquence  les 
lettres  suivantes  flj  ; 

L  G  YS ,  par  la  graçe  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  feaulx  conseil-  l  o  u  i  s  x  i , 
1ers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris,  salut  et  dilection.  De  la  partie  j^j^NovelJiîe 

de  noz  chers  et  très-amez  les  prcvosiz,  jurez,  esgardeurs,  doyens  et  soubz-  i46j. 
doyens  des  mestiers  et  cominunautez  de  nostre  bonne  ville  de  Tournay, 
noz  a  esté  humblement  expose  sans  contradiction >  que  par  le  dccez  de  feu 

Notes. 

(a)  Et  Tournaisis.  T.  ch.  C.  D. 

(h)  Ordonaances  de  Louis  XI,  coté  E^^Lj^, 
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  maistre  Gilles  Destornay ,  le  procureur  de  nostredictc  ville  avoit  fait  saisir 

Louis  XI  biens  quatre  ans  ou  environ,  comme  biens  de  basiard  mort- intestat  en 
àAbbeville,'  ifcllc  ville;  Icsdicts  cxposans  ont  esté  mis  en  proccs  en  nostredictc  court 
Novembre  de  parlement  par  auscuns ,  culx  se  disans  légataires  ou  créanciers  dudit  feu 
1463.  Destornay,  aBn  que,  par  ces  moyens  ou  autrement,  Hz  peussent  avoir 
et  recouvrer  ieursdicts  kgatz  et  debtes  prétendues;  et  jaçoit  ce  que  nous 
ayons  fait  prendre  lesdicts  biens  en  nostre  main  et  iceulx  appliquer  en 
noz  a&ires  propres,  sans  préjudice  du  droit  d'iceuix  exposans  s'aucun  en 
y  avoient ,  et  par  ce  n'en  deussent  estre  tenuz  en  procès  ne  à  teste  cause 
cstre  molestez  ne  travaillez,  néanmoins,  lesdicts  eulx  disans  légataires  tludit 
feu  Destornay  font  tousjours  poursuite  a  l'encontre  dcuiv  en  nostredictc 
court  de  parlement  et  les  tiennent  en  plusieurs  proccs,  ou  trcs-grant  pré- 
judice desdicts  exposans,  et  pourroit  plus  estre  te  j)ar  nous  ne  leur  cstoit 
sur  ce  pourven  de  remède  convenable  comme  ilz  dient,  rêquerant  hum- 
blement que«  actendu  que  nous  avons  6ât  et  avons  entencion  à  fiiirc  prendre 
lesdicts  biens  à  nostre  prouffit,  sans  préjudice  de  leurs  privilèges  comme 
dit  est,  et  que  se  lesdicts  exposans  estoient  e\  inccz  desdicts  procès,  nous 
serions  nûsonnablement  tenuz  de  les  en  garder  de  dommaige,  il  nous  plaise, 
faire  prendre  par  nostre  procureur  gênerai  la  garandic  et  défense  desdicts 
procès,  et  en  mectre  hors  du  tout  lesdicts  exposans,  et,  sur  ce  ,  leur  impartir 
nostre  libéralité  et  grâce.  Pour  ce  est- il  que  nous,  ces  choses  considérées, 
voulans  relever  lesdicts  exposans  de  charges  et  vexacions  indeues ,  bien 
recots  que  nous  avons  &it  prendre  lesdicts  biens  dudit  Destornay,  au  moins 
ce  qui  en  fut  trouvé,  et  iceulx  &it  employer  en  noz  affiiires,  et  encore 
avons  entencion  de  £iire  prendre  le  surplus,  vous  mandons  et  enjoingnom 
expressément  que  par  nostredit  procureur  gênerai  vous  faictes  prendre,  pour 
et  ou  nom  de  nous,  la  garandie  et  deifense  de  toutes  iesdictes  causes  et 
procès  ainsy  intentés  et  que  Ton  pourroit  intenter  contre  lesdits  exposans 
pour  cause  desdicts  biens  qui  flircnt  audit  feu  Destornay ,  à  l'encontre  de 
tous  ceulx  qui  leur  vouldroient  à  ceste  cause  demander  aucune  chose,  ouqucl 
nostre  procureur  nous  mandons  et  enjoingnons  expressément  que  ainsy  le 
hce,  en  mectant  lesdicts  exposans  hors  de  court  et[desdicts  procès,  et  lesmieubc 
nous  en  voulons  par  vous  estre  mis  hors  par  cesdictes  présentes ,  en  nisant 
au  surplus  aux  parties  oyes  bon  et  brief  accomplissement  de  justice,  pourveu 
que  ce  qui  reste  encore  à  recouvrer  desdicts  biens  nous  le  ferons  prendre 
et  appliquer  à  nostre  prouffit,  le  tout  sans  préjudice  des  privilèges,  anciens 
usaiges  et  coustumes  de  nostredicte  ville  de  Tournay  ,  et  de  leurs  droitz  : 
car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausdicts  exposans  l'avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especiai,  par  cesdictes  présentes,  nonobstant  quelxconques 
lectres  surrcpticcs  impctrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires.  Donné  à  Abèevillc 
m  Pamhteu,  U  xxix'  jour  de  Ncvemhn,  l'an  de  graet  mil  quatre  cm  soixanu 
et  treis,  »  de  nesire  tegu  h  vreiàeme. 

Et  erat  sic  in  margine  scriptum  et  signatum  :  Par  le  Rey,  Vous,  t Admirai ^ 
U  sire  de  Crussol,  meàttre  Pierre  Doriole ,  a  auires  presens.  Delaloere. 

Lecta,  publicata  et  registrata  Parisius,  in  Par  lamenta  ,  sine  pr^udicio  oppositio' 
ni  s  decan'i  et  cnpiiuli  eccksic  TonuKensts,  £e  fmmâMarùi,  ernno  M,  cccc,"  uciii,* 
Cheneteau. 

CoUatïo  Jacta  est  cum  originali. 
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Louis  XÏ, 

(a)  Lettres  qui  renouvellent  et  confirment  la  Protection  spéciale  et  les  à  Abbeviile , 
Dotations»  Prérogatives»  Juridictions»  à'c,  accordées  à  l'Hôpital  de  Nowanbre 
Rouen»  par  Us  prédécesseurs  de  Louis  XI, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu .  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir ,  que  de  la  partie  de  nos  blen-amez  les  maistrcs  et 

frères  de  noire  ho?pita!  appelle  l'Hospiial  du  Roy ,  assis  en  nostre  ville  de 
Rouen,  en  la  grant  rue  de  Saint-Oucn,  nous  a  esté  requise  la  confirmacion 
de  certaines  lectrcs  à  eulx  octroyées  par  feu  nostre  trcs-chier  seigneur  et 
pere,  que  Dieu  absoilie,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

iHARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  Charles VII, 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'humble  supplicacion  de  nos  bien-amez  Wî""''''-'*»- 
les  maistre  et  frères  de  nostre  hospital  appelle  l'Hospital  du  Roy,  assis  en    janvier  1450. 
nostre  ville  de  Rouen,  en  la  (prant  rue  de  Saint-Ouea,  contenant  comme 
pas  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  leiur  ayent  esté  donillsz  et  octroyez 
plusieurs  Beauix  droictz,  privileiges ,  fi-anchises  et  libertez ,  et  mesmcment, 
par  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  pardôint,  leur  ait  esté 
donné  et  octroyé  une  especiale  garde,  commission  et  octroy  dont  ia  teneur 
s'ensuit  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre-  Charles  vi, 
Rentes  lectrcs  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  que ,  à  la  supplicacion  du  maistre      *  Février 
et  frères  de  nostre  hospital  nommé  l'Hospiitd  du  Roy,  assis  en  la  rue  Saint-     *  ^}9î. 
Ouen  ,  à  Rouen  ,  estans  en  nostre  sauve  et  especial  garde  ,  comme  sont 
plusieurs  autres  de  nostre  royaume  ,  iceulx  supplians,  d'abondant,  avons 
prins  et  mis  par  ces  présentes ,  de  grâce  especial,  avec  leur  iàmiile,  serviteurs 
et  tous  leurs  biens  quelzconques ,  prenons  et  mectons  en  et  soubs  nostre> 
dicte  protection  et  especial  sauve-garde*  à  la  conservacion  de  leur  droict 
tant  seulement ,  et  leur  avons  donné,  commis  et  député,  commettons, 
donnons  et  députons,  de  nostredicte  grâce,  nostre  bailly  de  Rouen,  présent 
et  advenir,  ou  son  lieutenant ,  leur  juge  en  toutes  leurs  causes  meues  ou  à 
mouvoir,  contre  quelzconques  personnes,  en  demandant  et  en  défendant, 
par  ainsi  toutcsvoyes  que  pour  ce  ilz  ne  puissent  aucuns  faire  convenir  par- 
devant  ledit  bailly  ou  son  lieutenant,  de  plus  loin  de  Rouen  que  de  douze 
lieues  ;  et  aussi  voulons  et  commectons  ledit  bailly  ou  son  lieutenant  , 
estre  gardien  especial  pour  iceulx  maistre  et  fireres  de  nostredict  hospital , 
leurs  nmiliers,  leurs  gens,  possessions,  granches,  terres,  prés,  bois,  vignes^ 
justices,  cens,  rentes  et  revenues,  c[uelles  ^'elles  soient ,  et  à  euiz  appar-  ' 
tenant  en  quelconque  manière  que  ce  soft ,  maintenir  et  ^rder  par  luy  ou 
par  autres ,  en  leurs  justes  possessions,  franchises,  libertez,  droiz,  cous- 
tumes,  usaiges,  privileiges  et  saisines,  et  pour  eulx  défendre  par-tout  de 
toutes  injures ,  griefs ,  violences,  oppressions,  inquietacions  et  molestacions, 
de  force  d'annes,  de  puissance  de  laiz  et  de  toutes  nouveiletés  indues;  et 

Note. 
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Inouïs  XI,  y  *  àthst  en  cas  de  nouvellcté  entre  les  parties  sur  les  choses  conten- 
à  Abbeville,  cieuses,  dcmectre  iceluy  débat  en  nostre  main  comme  souveraine,  et  à  faire 
Novembre,  par  icelie  nostre  main  recrcance  la  et  si  comme  il  appartendra  ;  et  vou- 
1463.  ions  que  nostredicte  especial  garde  il  face  publier  et  signifficr  par  tous  les 
lieux  où  il  verra  <}u'ii  appartiendra,  à  ia  requeste  desdictz  supplians  ou  de 
leurs  gens ,  et  en  signe  de  nostredicte  sauve  et  especial  garde ,  en  cas 
d'eminent  péril ,  iktre  mectre  noz  penonceaulx  ès  maisons ,  granches , 
possessions  et  antres  biens  desdictz  supplians  là  où  mesticr  sera ,  afin  que 
nul  ne  se  puisse  excuser  de  .^onuice ,  et  intime  et  défende  de  {par  nous 
à  toutes  les  personnes  dont  il  sera  requis  par  lesdictz  supplians,  que  à 
culx,  à  leur  famille,  à  leurs  gens ,  à  leurdict  hospital ,  à  leurs  terres,  rentes, 
revenues  et  autres  biens  quelsconques  ne  ou  qu'iiz  soient  presens  ou  advenir, 
ilz  ne  mefîàccnt  ou  fàcent  meffàire  en  aucune  manière ,  sur  certaines  peines 
à  appliquer  à  nous.  Et  pour  ùire  et  accomplir  plus  diligemment  de  point 
en  point  les  choses  dessus  dictes  et  chacune  d'icelles,  nous  mandons  et 
commectons  audict  nostre  haMy  de  Rouen  présent  et  advenir  ou  à  son 
lieutenant ,  que  il ,  toutefois  que  mestier  sera ,  deppute  ausdictz  supplians 
nng  ou  plusieurs  deaoz  sagem  bons  et  souflîsans  à  leurs  despens,  lesquels 
ne  s'entremectent  en  aucune  manière  de  chose  qui  requière  congnoissance 
de  cause.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz  justiciers  et  subgictz  que 
audit  bailiy  de  Rouen,  présent  et  advenir,  ou  à  son  lieutenant,  et  audict 
sergent  ou  sergens  depputez  de  par  luy  et  chascun  d'eulx,  quant  aux  choses 
dessusdictes  et  icelles  qui  en  deppendent,  obeyssent  et  entendent  diligem- 
menL  En  tcsmoing  de  ce,  nous  avons  fkict  mectre  nostre  scel  i  ces  pre^ 
sentes.  Donné  à  Paris,  it  tkn  jour  d*  Février,  tan  de  grœè  ml  ccciitt" 
et  qu'mie,  et  de  nesot  rtgne  le  XYi*  Ainsi  signé  :  Par  U  Rey,  à  la  nkcian 
du  Conseil.  Chaligaut. 

Svkt  des  Lettre*  Et  aussi  que  par  les  concessions  et  octroys  par  nous  donnez  ,  octroyez 
CHABMt  VII.  concédez  aux  gens  d'csglise,  bourgois  ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville 
et  cite  de  Rouen,  nous  ayons  accordé  et  octroyé  maintenir  et  garder  les 
esgiises  de  ladicte  ville,  cité  et  province  de  Rouen,  qui  seroient  en  nostre 
obeyssance,  en  toutes  leurs  libertés ,  prérogatives ,  dotadons,  fondacions, 
privilèges  et  jurisdicions  en  quoy  ils  ont  esté  le  temps  passé,  du  temps 
de  noz  prédécesseurs  Rois  de  France  et  autres  fondeurs  et  augmenteurs , 
jjaravant  la  descente  et  venue  de  feu  Henry  faj  nostre  adversaire  d'An- 
gleterre ,  et  que  les  chartes  et  privileiges  donnez  par  iCeulx  seroient 
par  nous  confermez ,  se  besoing  cstoit ,  en  la  manière  qu'iiz  en  joyssoient 
deuement  paravant  la  descente  d'iceluy  feu  nostre  adversaire.  Nous ,  en 
ensuivant  les  bonnes  et  louables  œuvres  de  nosdictz  prédécesseurs,  et 
voulans  fentretenement  de  nostredict  hospital  et  des  droictz ,  prérogatives» 
fianchises  et  libertez  dlceluy,  avons  loué,  approuvé,  gréé  et  con&rmé/ 
et  par  ces  présentes,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  » 
louons,  approuvons,  gréons  et  con&rmons  les  garde,  commission  et  octroy 
dessus  transcripts ,  ainsi  donnez  et  octroyez  ausdictz  supplians  par  nostre- 
dict feu  seigneur  et  pere ,  et  voulons  iceulx  estre  tenuz  et  gardez  de  point 
en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  et  avec  ce,  nous  voulons  nosdicu 

Note. 

(a)  Henri  Yl,  qui  le  lu  couRHUierà  Noore^Dame,  ec  k  précendii  Roi  de  Fnmce. 
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concession  et  octroy  estre  tenoz  et  gudez  aussi  de  point  en  point,  selon  

leur  fonne  et  teneur;  i  iceulx  suppiians  avons  derechief  et  de  nouvel,  Louis  XI 

pour  plus  grant  fermeté ,  octroyé  et  octroyons  de  nostredictc  grâce  espc*  ^  AbbeviUe  * 
cial ,  que  de  toutes  leurs  libériez  ,  prérogatives  ,  dotacions  ,  fondaclons ,  Novemb» 
privileiges  et  jurisdicions  où  ilz  ont  este  et  dont  ilz  ont  joy  le  temps  1463. 
passé ,  comme  dict  est ,  ou  paravant  ladicte  descente  de  nostrcdict  adver- 
saire d'Angleterre ,  ils  jovssent  et  usent  d'ores  en  avant  à  toujours ,  ainsi 
qullz  ont  accoustumez  de  &iré  ledict  temps  passé ,  et  selon  la  fbrme  et 
teneur  de  nosdictz  concession  et  octroy;  et  en  oultre,  de  nostre.pius 
ample  et  abondante  grâce ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordon* 
nons ,  et  ausdicts  suppiians  octroyé  et  octroyons ,  à  ce  que  les  causes , 
procès,  droictz  ,  besongnes  et  biens  de  nostredict  hospital  voisent  et  soyent 
bien,  deuement  et  à  droict,  conduites  et  gouvernées,  et  ne  puissent  cheoir 
ou  tourner  à  desclin  ou  non  valoir,  que  nos  procureur  et  avocat  et  conseil 
de  nostredicte  ville  et  cité  de  Rouen  se  adhèrent  et  adjoignent  ausdictes 
causes ,  procès ,  droictz ,  besongnes  et  biens  de  nostrcdict  hospital ,  pour , 
avecques  iesdictz  suppiians,  le  mieulz  et  plus  seurement  gouverner,  con- 
duire, soustenir  et  défendre.  SI  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes 
présentes,  en  commectant,  se  mestier  est,  au  bailly  de  Rouen,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  ficuxtendns,  presens  et  advenir,  que  nosdictz 
confermation ,  voulentc  ,  ordonnance  et  octroy  il  ticngnent  et  entre- 
tiengnent  et  fàcent  tenir  et  entretenir,  et  Iesdictz  suppiians  d'icculx  joyr  et 
user  à  plain,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné 
aucun  destourbîer  ou  empeschement  en  aucune  manière  au  contraire,  mais 
se  feict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou  estoit,  ie  repparent  et  mectent. 
on  fecent  repparer  et  mectre  tantost  et  sans  delay  à  plaine  <felivKance  et  au 
premier  estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable ,  nous  avons  . 
feit  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ;  sauf  en  autres  choses  nostie 
droict,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  aux  Monnls-lès-Tours ,  ou  mois  de  Jan- 
vier ,  l'an  de  grâce  mil  iiii'  cinquante ,  et  de  nostre  règne  le  XXïx!*'  Ainsi 
signé  ,  Par  le  Roy  ,  maistre  Jehan  Danoy  a  autres  f  resens.  J.  DelaloerB. 
Visa.  Contentor.  £.  Froment. 

En  obtempemit  à  laquelle  requeste,  nous ,  en  ensuivant  les  bonnes  et  Sn^ à»UMm 
louables  ceuvres  de  nostredict  feu  se^neur  et  pere,  et  voulant  Tentretene^   Louis  XL 
ment  dudia  hospital  et  des  droicts,  pren^tives,  feanchises  et  libériez 
d'keluy,  avons  louées,  approuvées  et  confenoées,  et  par  la  teneur  de  ces 

présentes,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  ,  louons, 
approuvons ,  gréons  et  confermons  lesdictes  lectrcs  dessus  iranscriptes  et 
tout  le  contenu  en  ic.cHes ,  et  voulons  que  Iesdictz  suppiians  en  joyssent 
de  point  en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  tout  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  qu'ilz  en  ont  par  cy-devant  deuement  et  justement  joy  et  usé. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes,  en  commectant ,  se 
mestier  est,  au  bailly  de  Rouen,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
liemctenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulz  si  comme  à  Juy 
appartendra,  que  Iesdictz  suppiians  de  noz  presens  grâce,  approbaclon, 
confermacion  et  octroy  ,  fàcent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plaine- 
ment  et  paisiblement ,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne  stutirir  estre  mis 
ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbîer  ou  empes- 
chement  au  contraire ,  lequel  se  fàict ,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou 
estoit ,  si  I  ostent  et  mectent  ou  fecent  oster.  et  mectre  tantost  et  sans 
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■  delay  à  pUine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  £t  afin  que  ce  soit 

Louis  XI,  chose  ferme  et  estabie  à  tousjours,  nous  avons  fkict  mectre  notre  scel  à 
^^^mnbie'    ^^^^^'^-^^^  présentes;  sauf  en  autres  choses  nosirc  droict,  et  l'autruy  en  toutes. 

Donné  à  Abbeville ,  ou  mois  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- 
trois  ,  et  de  nostre  reffw  le  troisUsme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Ro^  ,  à  rostre  relacion. 
J.  Delaloere. 


1463. 


Louis  XI. 

àAbfceviile,  ^aj  Amortissement  pour  le  Chapitre  de  Bt^eust, 

le  16  Dccemb. 

i4^3-     T  ors.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
JLipresens  et  advenir,  nous  avoir  receu  i'umbie  supplicacîon  de  noz  bien- 
amez  les  doyen  et  chappitrc  de  l'esglise  de  Baieux,  estant  de  fondation  royal, 
contenant  comme  pour  l'accroissement  et  augmcntacion  de  ladictc  csglise, 
et  de  ia  fondacion  et  dotacion  d'icelie  ,  liz  ayent  acquiz  puis  cinquante 
ans  ou  environ,  tant  de  leurs  deniers  que  par  eschanges ,  assietes  et  trans- 
pors  d'aucuns  leurs  heritaiges  et  revenues  et  autres ,  et  aussi  leur  ayent  • 
esté  données  et  aumosnées,  unt  par  aucunz  des  chanoines  et  gens  de 
ladicte  esglise  pour  la  fondacion  de  leurs  obitz  ou  anniversaires ,  que  par 
plusieurs  autres  notables  personnes  meuz  de  devocton,  plusieurs  rentes  et 
autres  revenues ,  heriuiges  et  possessions  tant  en  rentes ,  fonz  et  deniers 
comptans,  en  grains ,  pouilailies  que  autres  choses,  et  tant  en  noz  fiefs 
que  ez  fiefs  de  plusieurs  seigneurs  tenans  franchement  et  noblement  en 
plusieurs  vicomtes  de  nostre  pays  et  duchié  de  Normandie ,  le  tout  jusques  ' 
à  la  valleur  et  extimacion  de  ij/  xxvj.'  tournois  de  rente  chascun  an,  ou 
environ  ;  jaçoit  ce  que  partie  «Ticelles  rentes  et  autres  heritaiges  et  reve- 
•   nues,  ainsi  à  eulx  baillées  par  eschanges  et  assietes  à  autres  heriuiges  et 
revenues  comme  dict  est ,  lis  teinssent  et  possédassent  comme  admonies , 
néantmoins  lesdictz  supplians  doublent  que,  actendu  que  lesdicts  acquêts, 
assietes  ou  transpors  ont  esté  &iz ,  et  lesdicts  dons  et  ausmonés  donnez 
et  léguez  depuis  le  temps  que  dessus  est  dict ,  noz  gens  et  officiers  par 
vertu  des  ordonnances  royaulx  sur  ce  fàictes  les  voulsissent  travailler  ou 
contraindre  à  les  mectre  hors  de  leurs  mains,  comme  choses  non  admor- 
ties,  et,  soubz  umbre  de  ce ,  le  faire  cuillir  et  recevoir  à  nostre  prouffit, 
qui  seroit  en  leur  très-grand  préjudice  et  dommaige ,  ou  retardement  et 
diminucion  du  service  divin  qui  chascun  jour  est  &ict  et  célébré  en 
ladictt  esglêe ,  et  pouiroit  encore  plus  estfe  ou  temps  advenir  se  par 
nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce  et  par  lemede  conve- 
nable ,  ainsi  qu'ilz  dient  humblement,  requerans  que,  afin  que  lesdictz 
heritaiges  et  autres  rentes  et  revenues  puissent  estre  et  demourer  perpé- 
tuellement à  ladicte  esglise,  et  que  eulx  et  leurs  successeurs,  doyen  et 
chappitre  d'icelie  qui  y  serviront  Dieu  ,  les  puissent  tenir  à  tousjours  à 
f  entencion  de  ceuht  qui  ainsi  les  leur  ont  donnez  et  anmosnez ,  nns  estre 
en  ce  aucunement  empeschez,  nous  leur  vueillons  sur  ce  impartir  nostre* 
dicte  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  inclinans  i  la  supplicacîon  et  requeste 
desdicts  supplians ,  voulans  estre  conditeur  de  si  bonne  euvre ,  et  desirans 
l'accroissement  et  augmenution  dudict  service  divin  «  et  afin  que  nous , 

Note. 
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noz  prédécesseurs  et  successeurs ,  soyons  participans  ez  prieies ,  bonnes  •«—■mm^ 
euvres,  bieniSuz  et  oraisons  de  iadicte  esglise  ,  et  pour  autres  causes  et  Louis  XI, 
considcrations  à  ce  nous  mouvans,  à  icciilx  doyen  et  chapitre  de  Baîeux  àAbbeville, 
supplians,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial,  plaine  puissance  et     »  ^  Décemb. 
aucioriic  royal ,  avons  accordé  et  octroyé ,  et  par  ces  présentes  concédons       '  ^' 
et  octroyons,  que  les  terres,  cens,  rentes  et  autres  hcritaigcs,  revenues  et 
possessions  dessusdictz,  et  chascun  d'iceulx,  en  iadicte  vaiicur  et  extima- 
cioB  de      XX vj.'  tournois  de  rente  ou  revenues  par  an,  ainsi  par  euix 
acquises,  eschangées  et  à  eulx  données  et  aumosnées,  iceulx  supplians, 
et  Jcursdictz  successeurs  doyen  et  chapitre  d'iceiie  e^ise,  pussent,  dores 
en  avant ,  prendre ,  retenir  et  percevoir  à  tousjours-mez  perpétuellement; 
comme  heritaiges  ,  rentes  et  revenues  admoriies  et  à  Dieu  dédiées  ,  et 
en  joyr  plainement ,  paisiblement  et  perpétuellement ,  jouxte  et  scion  les 
Jectrcs  qu'ilz  en  ont  et  portent ,  en  ce  coniprins  ung  iief  noble  ù  court 
et  usaige,  tenu  de  nous  par  ung  viij.'"''  de  fief  assiz  en  la  vicomte  tic 
Baicux ,  en  la  paroisse  de  Ver,  appelle  /c  fief  de  Bre^y ,  autrement  dit 
*de  CwtÊikt j  qui  fût  à  Emouf  de  Vauxt  chevalier,  qui  puis  nagueres  a 
esté  donné  et  aumosné  à  iceulx  doyen  et  chapitre  par  M.*  Guillaume 
de  la  Billete ,  chanoine  en  Iadicte  esglise',  et  lequel  fief  vaut,  communes 
années,  en  toutes  choses,  environ  quinze  livres  tournois  de  rente  :  toutes- 
voyes,  pour  ce  que  le  temps  dedans  lequel ,  selon  la  coustume  de  nostre- 
dict  pays  de  Normandie,  les  parens  et  lignaigiers  d'icelluy  chevalier  se 
peuent  encores  clamer  pour  retraire  par  lignage  ledict  fief  ou  membre 
de  fief,  n'est  pas  expire ,  veu  que  puis  ung  an  en  çà  a  esté  acquis  par  ledict 
de  la  Viliete,  donne  et  aumosné  comme  dit  est,  parquoy,  s'ilz  y  venoient 
dedans  ledit  temps ,  ilz  le  pourroient  avoir  et  retraire  desdicts  supplians, 
qui ,  par  ce  moyen ,  pourroient  estre  fiaudez  et  deceuz  pour  ce  que 
nostredict  admortissement  à  eulx  concédé  ne  pounoit  par  ce'  sortir  son 
plein  efièct  à  leur  intencion ,  nous  voulons  et  nous  plaist ,  afin  que  toute 
iadicte  somme  de  ij/  xxvj.'  tournois  de  rente  ou  revenue  par  an ,  par  nous 
à  eulx  ainsi  admortye,  comme  dict  est ,  soit  entièrement  amplie  et  fournie 
tant   desdictes  rentes,  revenues,  'heritaiges   et  possessions,  cschanges  , 
acquests  et  aumosncs ,  que  autres  à  eschangier,  acquérir  et  aumosner  en 
Iadicte  esglise,  en  telles  parties  et  assietes  qu'ilz  verront  convenables,  et  le 
tout  jusques  à  la  somme  de      zzvjl'  tournois,  et  mesmement  que  se  du 
nombre  de  ce  qui  desjà  en  seroit  ou  auroit  esté  employé  en  cedlct  présent 
admortissement,  aucunes  retraictes  ou  lachapts  en  estoient  &z,  ilz  peussent 
'de  tant  que  racheté  en  seroit  ou  auroit  esté,  et  jusques  à*  telle  somme 
cxtimacion  qu'ils  pourroient  monter  de  revenue  par  châscun  an ,  ies  fournir 
et  employer  ou  nombre  dudict  présent  admortissement ,  et  que  lesdicts 
supplians  en  peussent  jouir  et  user  comme  de  choses  admorties  et  à  Dieu 
dédiées,  ainsi  que  dessus  est  dict,  sans  que  jamais  ou  temps  advenir  ils  soyent 
ou  puissent  estre  contraints  par  nous ,  nos  successeurs  ,  ne  par  quclzconques 
officiers  de  nous,  ou  de  nosdictz  successeurs,  à  les  vendre,  transporter, 
aliéner  ne  mectre  hors  de  leurs  nuûns ,  par  quelque  manière  que  ce  soit ,  ne 
à  nous  ne  i  nosdictz  successeurs  lâîre  ne  payer  pour  ce  aucune  financé 
ores  ne  pour  le  temps  advenir,  pour^ce  mesme  que  pour  tout  le  droict 
qui  à  nous  et  à  nosdictz  successeurs  en  pourroit  ou  devroit  appartenir, 
ils  nous  en  ont  paye  et  délivre  la  somme  de  vj.*  escus  d'or  contant,  à 
laquelle  somme  nous  avons  fait  pour  ce  composer  avec  eulx,  pour  icelle 
convertir  et  employer  en  ceruines  noz  aâàires,  et  de  laquelle  nous  avons 
Tome  XVI.  T 
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mm.mmm.m^m^^m^  cstc  ct  soiiimes  contcns.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  fcaulx 
Louis  XI,   gens  de  nos  comptes,  trésoriers  à  Paris,  au  bailiy  de  Caen,  et  à  tous  noz 
âAbbeville,    autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  ct  advenir,  et  à  chascun 
^'^îx**"*^  dculx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  lesdicts  suppiians,  ou  ieursdicts 
^*      successeurs  doyen  et  chapitre  de  ladiae  esglise,  &cent,  seuf&ent  et  laissent 
joyr  ct  user  plainement  et  paisiblement,  et  à  tousjours,  de  nostre  presente 
grâce,  admonissement  et  octroy ,  et  des  parties  des  heritaiges,  rentes,  reve- 
nues et  possessions  qu'ilz  vouldront  mectre  et  employer  oudict  présent 
admortissément  ou  lieu  de  ce  que  on  pourroit  rachapter  d'eulx ,  pourveu 
qu'il  n'excède  point  ladicte  somme  de  ij.'  xxvj.'  tournois  de  rente  ou  reve- 
nue, sans  les  travailler,  molester  ne  empeschcr,  ne  souffrir  esire  travaillez, 
molestez  ou  eiiipcsclitz  ,  ores  ne  pour  le  temps  aiivenir,  contre  la  teneur 
de  ces  présentes ,  mais  tout  ce  qui  seroit  iaii  au  contraire,  le  mcctent  ou 
fissent  mectre  tantost  et  sans  delay  au  premier  estât  et  dea,  nonobstant 
les  ordonnances  autre£S>is  fiictes  de  non  plus  admortir  aucuns  heritai^es, 
tentes  ou  revenues  en  nostre  royaume,  et  ^elzconques  autres  dons ,  grans 
admortissemens  et  octroys  par  nous  ou  nos  prédécesseurs  autrefois  ûàz,  non 
eiqirimés  en  ces  présentes ,  et  autres  ordonnances ,  mandemens  ou  défenses 
à  ce  contraires.  Et  afin  &c, ,  sauf  &C.  Donné  à  A6/>n'i//e  en  Ponthieu,  le  xvj.' 
jour  de  Décembre ,  fan  de  grâce  mil  CCCC  LXiii ,  ct  de  nostre  règne  le  lii* 
Ainsi  signé ,  LoYS.  Par  le  Roy ,  l'Admirai ,  h's  sires  du  Lau  et  de  Crussol , 
Guillaume  de  Varye ,  et  autres  presens.  J.  D£LAL0£R£.  Visa.  Contentor. 
J.  DoRCH£R£S. 


z 


Louis  XI, 

àNouvionprès  ^q)  Don  fait  par  le  Roi  au  Duc  de  Milan  (b) ,  de  tous  les  Droits  qu'il 

.^^^ÎS"*^**  avoit  sur  Gènes  ct  sur  Savone. 

le  22  Décenb. 

1463. 

UT) O VI eus,  Dei  gracia ,  Francorum  Rex.  Noverii  tant  presens  etas 
quàm  fut  lira  posteritas ,  quùd  nos,  quo  magis  menu  nostrâ  rcvolvimus  a 
diligencitts  cemen^lmmir  pwatttissimas  anan  «r  tm/foris  ému  tUitsms  ae 
mag^upmm  Francixi  Fcrdt,  vittcmiiis,  Dêuù  AfedMÙaû ,  Papie  et  AngL-re  (c}^ 
Cmàtis,  M  Cnmmàt  dnami,  avmcuU  mostri  eSUeiissimi ,  quantitntque  j^ëni- 
àmè  semper  m  rebus  èelBeb ,  pro  incott^antbi&  invicii  animi  sui  sitkËmitate , 
premiuerit,  ita  m  çus  otunimoda ,  in  re  premtim  militari,  virtits  et  g/erU 
maxime  perfioruit,  adeh  ut  alios  Italie  Principes  exceller e  facile  juÂicetur  ,  ani- 
madvertentes  preierea  ejiis  integerrimam  et  flagraniissimatn  erga  nos  regnique 
statuni  nostri  fiilem  et  devocionem ,  quantâqiu  singulari  et  incredibili  prudeuciA 
in  rebus  publicis  conservandis  et  augendis  haud  duhiè  perpoUeat ,  nec  minus  eciam 
tensidtrmites  preclar  'usitnas  vtrunes  inc&te  et  ^/endidissime  Blanche  Marie  (d ) 

,  Notes. 


^a)  Trésor  des  chartes ,  registre  1 99  , 
pièce  494-  Manuscrits  Colbert,  à  la  Bibiio< 
thèque  impcriale,  volume  LX ,fûL  662. 

(b)  Céloic  alors  François  Stoe,  non 
nM>iiis  célibie  pw  sa  bnvoiH»  et  ses  succès 
<jue  par  la  distance  immense  qti'î!  y  avoit 
entre  le  trône  qu'il  occupa  et  la  naissance  de 
son  père,  ^i,  de  simple  pay^n,  parvint mx 


premières  dignités  du  royaume  4e  Napks. 

(c)  Pavie  et  Anghien. 

(d)  Blanclie- Marie  Visconti,  fille  natu- 
relk  de  PhiUjqje- Marie  Visoond,  Duc  de 

Milan,  à  qui  François  Sforce  succéda,  et 
mère  de  Galéas-Marie  Sforce,  qui  devint  Duc 
de  Miian  en  1 466  ,  par  U  mort  de  Fxaa^oit 
Sfbfce  son  père. 
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Duels  se ,  prefati  Ducis  dignissime  M  sapUaàsam  eoKSûrn's ,  et  anmciùe  nàstre  — — — 

éUUctissime  (a) ,  ctgus  in  rehus  peragendis  summa  prudtncia  et  soUrtia,  et  ,^?^*f 

.   1  •     j  ^  /•  •         •  /   •       •  f     1  .  .      à  Nouvion  près 

maxime  m  Dnim  nosmim  reiigio  et  pietas  ,  et  deni,jtie  m  omnes  laudattsuma   j'Abbeville  • 

clementia  et  liheralitas  permaxtmè  comprobanir  ;  dignitm  sariè  pro  regia  nostra  le  22  Décemk' 

digtïhate  censntmus ,  hos  sublimes  coujuges ,  nobïs  conjiinctos  pariter  et  deditissi-  ».463. 

mos,  coTiflignis  munerïbus  extoUen,  et  ultro  in  eos  èenejicia ,  pro  regia  nostra 

iièeralitate ,  conferre ,  quandoqtàdem  kte  ItaRce  pact  et  qmeti,  quant  summopere 

afectamits,  nua  vel  maximi  ad  admovendas  erutttdasfut  belhrum  suspicianes, 

quamfiwrmàm  crnubteenu,  Prmnde,  pretfatos  inelitos  Fraueiscwn  Forâam  Me- 

diûlatii  Dneem  et  Blancham  Mariam  Ducissam,  ijus  emismtm,  et  eanan  prO', 

£tireuûrHs  nominibus,  elarisûmum  jura  mrmspit  domrm,  eemîtetn  et  mdkem; 

Albr'tcum  Malletam ,  ipsorum  consiliarium  et  mandatarinm ,  prout  de  ipsis  mon-. 

datis  publicis  constat  docitmentis ,  quorum  ténor  ponitur  infia  présentent ,  et  pre^ 

dictis  nominibus  rccipicmcm ,  jure  Jeudi  recti ,  gentilis ,  antiqui  et  patmn ,  per 

vos  et  successores  nosiros  investimus ,  ita  ut  aller  alteri  succédât ,  et  ipsis  con~ 

sortibus  in  fiudum  predi^um  damus  et  ctme^mus  pro  ipsis  et  eorum  legitimis  • 

jiliis  et,  àeredihts  et  succesmibus  suis  ek  eis  kfdmè  diseendmihus ,  quem  et, 

quos  prcefatus  Dux  Franeiscus  e&gerit,  seu  pon  eum  prtfina  eottsors  sua  eUgerit, 

urbes  nastras  Janue  et  Savone  (b) ,  cum  omnibus  eorum  et  quibusÊbet  earum, 

/^ribus.,  /urisdicionibus ,  insulis ,  dûmiaiis  ,  tam  tenemibus  quàm  maritimis, 

pertinenciis,  fortaliciis  seu  arcibus ,  ripariis ,  portibus  ,  et  aquis  maxime  maritimis, 

et  generaliier  otnnes  alias  tirbes ,  terras ,  castella ,  arces  ,  villas ,  opptda ,  seit. 

villagia  ,  mit  ter  r  noria  ,  Junsdicioties  seu  pertitiencias ,  et  ut  supra  ad  die  tam 

civitaiem  Janue  vel  ejus  dominium  seu  et  Savone  quomodolibet  spectantes  et 

pertinentes ,  speciancia  seu  pertinencia ,  in  universum  deniqtu  dominium  et  terri- 

witon  quodeumque  et  qualecumque  sit,  quomodoSba  speetet  vel  penin^  dmt. 

àmati  Jamu  et  Samme,  vel  a&is  de  quibus  suprà  aut  ^etare  vel  pertiuere 

tmsueverit;  dames,  cottcedemes ,  et  tran^reutes  tu  prefatos  illustres  cousortes  et 

êomm  fiUos  et  successores,  m  suprà,  omnes  et  àngulas  actiones  et  jura  quecumquo, 

nobis  quomodocumque  et  qualitercumque  in  sttpradictis  omnibus  et  singulis  com^ 

petentia  et  que  vero  domino  competere  debent ,  maxime  que  in  nobis  essent  et. 

deberentur  si  tirbeni  ipsam  Janue  cum  juribus  suis  ut  suprà  pacificè  et  quitté 

possideremus  ,  ita  ut  prefati  consortes ,  filii  et  successores,  ut  suprà  j  in  predictis 

omnibus  et  singulis  infeudatis  id  valeant  et  omuitto  possint  agere,  mandare, 

disponere  et  exequi  quod  nosmetipsi  quomodoÛbes  poswmts  t  prœsertm  urbem, 

ipsam  Janue  nobis  eum  omnibus  suis  /uribus,  pertinenciis\  et  ut  suprà,  pacificè  ei^ 

quieii  tenentibus  et  possidentibus ,  salvo  tamen  semper  et  reservato  noks  directo 

donùmo  .ht .  predictis  omnibus  et  ùnguUs  suprà  irfeudans  ;  dantes  ex  nunc  et 

sransferemes  in  prefatos  vassallos  nostros  omnem  possessionem  a  tenutam  civitatis 

fiostre  Savone  ,   et  omnium  fortaliciorum  et  castrorum  suorum  ,  et  generaliter  ' 

omnium  aliarum  ciyiiatum  ,  terrarum ,  fortaliciorum ,  quas  de  prcsenti ,  m  dicto 

territorio  Savone  et  m  universo  icrritorio  et  dominio  Januensi ,  tencmus  et  possi- 

d^inus,  seu  nostro  nomine  per  alios  tenemur  et  possidentur  ;  concedentes  prêter ea 

anetorifâtm  tt  Ëcemiam  prefatis  vassalUs  et  ftudariis  nostris  intrandi^  acc^iencU 

Notes. 

(^rf^Galcas-MarieSforceetLouisXIavoient    et  sœur,  par  conséquent,  du  Duc  Louis, 
épousé  lieux  sœurs,  toutes  deux  filles  de  Louis,        (b)  On  ^tyxi  revoir  ^  tome  XV^ pages  ij/ 
Duc  de  Savoie.  Philippe-Marie  Vitoonti  avoit    «r  siàif.,j^^  etsm»,,  des  lettres  de  Louis  XI; 
eu  aussi  pour,  femme  une  princesse  de  la     relatives  à  la  possession  de  Savone  et  i  lit  , 
même  maison ,  Marie ,  fiile  d'Amédée  VlU ,    souveraineté  qu'il  y  exer^oit. 

'  Tij 
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— — — —  et  conseqicendi  predictam  civitaiem  nostram  Janue ,  et  omnes  ejtis  arces  et  fortalicia, 
Louis  XÏ,  gf  denique  omnes  allas  civitates  ,  terras,  oppida ,  fortalïcia ,  que  per  alios  quos- 
àNouyion  près  cumque  in  dicto  territorio  seu  dominio  Jantunsi  nostro  nomine  non  poss'identur . 
le22D(:cemb  /""^  ^tàtts  omutous  recuperandis  ,  de^mams  u  mmmttamus ,  promicumus  et 
1463.      pol&eemwr  ta  omma  supraScm  ad  fue  tamquam  vtnis  a  legiamus  feiidi  dam' 
nus  quû  modf  tenemur  a  càiigéimMr;  promiaenus  tasHpfr ,  fro  nctis  a  suc* 
cessoribus  maris  qnihiscimqiit,  suâ  èma  fdt  nostra  et  in  verbo  regh,  ac  suâ 
Mgaàone  omnium  ^onûrum  nomomm,  pnMcta  omnia  a  mg^ia  rata ,  graia 
et  firma  habere  et  tenere ,  actendereque  et  perpétué  observare ,  et  in  mdlo  contrà 
facere  vel  ventre  ;  mandantes  omnibus  et  singulis  armomm  capitaneis  nostris  ,  et 
reliquis  armigeris  et  geniibus  tam  equestribus  quàm  pcdcstribus ,  ac  omnibus  rtc- 
toribus ,  castellatiis ,  et  aliis  quibuscumque ,  tam  médiate  quàm  immédiate  nobis 
subdictis ,  quatinus  libère  et  ej^ditè  relaxent ,  tradant  et  omnino  consignent 
prefaûs  vassoiUs  maris,  seu  agetitiâus pro  às,  ciritatm  nostram  Sasmm,  a  mânes 
epts  arces  etprtaHâa,  et  ados  ^uasvis  civitates,  terras,  castra,  Pffriekt  forta- 
hcia  pueumqtu,  et  a&t  omnia  ^ue  nostro  nomine  in  taùverso  territorio  et  demim 
Januensi,  et  m  st^adiais  omniéus  ittfiudatis  teneniur  es  possidmtur.  In  quorum 
omnium  Jidem  et  testimonium  présentes  fieri  jussimus  et  registrari  ,  nostrique  sigii/i 
munimine  roborari.  Datum  Novioni,  prop€  Abbatisvillam,  die  vigesimâ-sccundâ 
mensis  Decembris,  anno  Domini  m."  cccc.°  lxiil",  et  regni  nostri  tercio.  Sic 
signatum  :  Per  Regem,  doniinis  Admiraido,  du  Lau,  deLandiSj  de  Basogiis, 
de  Ponte-Abbatis ,  de  Rosaria,  et  aliis  presentibus. 

JEt  kee  omnia  epcut  et  ficta  fuere  per  potentissimum ,  seremsnmim  a  chriS' 
iiantssimum  donnnum  Begem  Ludeviçum,  es  in  fêudum  contessa  ,  présente  prefiuo 

domino  Albrico  ,  procwratoriis  nominiàus  prrfatorum  don^ftorum  suorum  Dum 
a  Ducisse  JHedioîani  ,  et  st^adietorum  omnium  ftudum  et  fmdi  investituram , 
Sttmma  cum  reverencia  et  graciarum  actione  ,  ex  prefata  serenissima  Mnjestaie 
acceptante  et  sponte  rectpiente ,  ac  eciam  prefaiis  nominibus  quibus  suprà ,  soltmp- 
niier  promictente  qiiare  prcfaii  domini  sui  Dux  et  Ducissa  Alcdiolani ,  et  dcsccn- 
dentes  sui  ut  suprà ,  semper  et  omni  tempore  erunt  dicti  status  feudalis  veri , 
fiU&sâau  ac  dawtissmu  et  oàsefuetmsùtni  vassal  et  Jèudatarii  prefate  serems' 
sime  ngi€  Majcstatis  et  succtssorum  suorum,  et  ea  omnia  et  singu&i  cum  preeGcto 
statu  fide&ter,  laudatiGnr  et  renrenter  ficient,  obseryahum,  execucioni  deman- 
dabunt,  que  honos,  veros  et  fideks  vassèdks  facere,  observare  et  exequi  convenit  u 
omnino  decet ,  et  ad  m  que  virttae  et  pretextu  taUs  faudi  tenmur  a  ohligantttr, 
et  qtihd  Juibcbîint  et  tractabunt  in  et  cum  dicto  statu  amtcos  prefate  régie  Majes- 
tatis  pro  amicis  et  inimicos  pro  inimicis ,  cum  quibus  de  et  pro  ipso  statu  bellum 
et  pacem  facient  et  habthiint ,  prout  Majestati  sue  libuerit  et  placuerit  ;  et  pro 
forma  et  observancia predicti  feudi  et  supradictorum  omnium,  prefatus  D.  Albncus, 
mandatarius,  nomine  prefatomm  donùnorum  sttorum  Ducis  et  Ducisse,  et  in  anima 
cttjusliâei  ipsorum,  gembus fieseis ,  u  summa  cum  reverencia,  tactis  sacrosancds 
ÉafongjtUis  in  mamfnts ,  prefate  uremsshne  règle  Mafeauti  furavit  et  jwrat  per 
sancta       Evangelia ,  qudd  pr^aû  domini  Dux  et  Ducissa  semper  et  omni 
tempore  erunt  jideles ,  obseqiums  et  devotissimi  fiueiatarii  et  vassalR  prefate 
régie  Majestatis  et  successorum  suorum ,  cui  serenissime  Majestati  praefatus  D. 
Albricus ,  mandatarius ,  nominibus  prefatorum  dominoriim  suorum,  hommagium  et 
omnimodam  fidditatem ,   cum  humanissimo  ALycstatis  sue  osculo  ,  pro  supra- 
scriptis  rébus  mfeudatis,  rêver  enter  et  solempniter  fccit  et  facit ,  juravit  et  jurât , 
jurans  pr opter  ea  in  animas  prefatorum  dominer um  suorum,  quod  super  ea  scripta 
omnia  et  singula  prefuti  domini  smpetpmb  a  omù  ttnqtore  aemdent,  oiservakuM 
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il  éuËmpicèunt ,  et  in  nullo  contrh  ventent ,  suh  ohî'igacione  proprii  ipsorum  . 

/uramenri  et  omnium  honorum  suoriim  ;  prom'ictms  insuper  prcfims  d,>minus   Louis  XI 

Albricus ,  prociiratonis  nominibiis  siiprh ,  se  factunim  et  curauiruni  ciini  cffccui  àNouvionpr 

miûd  vrefati  domini  siii  Dux  et  Ducïssa  ,  infiui  terminum  ntnnûiKmitita  dienim  ^Abbwlle 
^     /  /    •  II      -  Ie22D&einb 

prope  secutorum ,  omnia  et  singiUa  m  preseniwus  itaeris  et  contracm  contenta 

M  ctm^ptrdtmsa ,  per  suas  paetmts  Ueteras,  suis  sigUBs  ^nthratas  ei  proprus  ipso- 
rum mamèus  stgaatus,  rattffieuèunt,  approhahum  a  cottjirmahunt, 
■  Sequitur  tcnor  nuuicUtorum;  et  primo,  ténor  mandatî  pre&ti  Duels:, 

Franciscus  Forci  a,  In  fine  mandati  scriptum  est  màtàma,  Sequitur 
signatura  prefati  Ducis  manu  propriû  :  Franciscus  Forci  à.  Sequitur: 
Die  ^c.  Sequitur  signatura  cancellarii  :  Chichus.  Sequitur  ténor  mandati 
prcfate  Ducissc  Blanche  Marie.  Sequitur  signatura  prefate  Ducissc  manu  pro- 
pria  :  Blancha  Maria.  Sequitur  :  Die  ire,  Sequitur  signatura  cancdiarii  : 
G  AL ASI  us. 

De  ûuibus  ûtttniius  et  singuiis  prepua  seranssima  régi  a  Majestas  jussit ,  et  prt' 
fitus  mUitus  Albricus  rogavit,  per  nos  hafrascriptos  mttarios  et  ^uemSSee  nostrum 
puâSca  JUri  et  autentiea  sasttwnenta.  Aaum  anno  Domini  M.  cccc  LXin , 

indictione  xj.S  die  xxij.*  mensis  Decembris ,  in  caméra  cubiculari  prefàte 
serenissime  régie  Majestatis,  in  loco  Novionensi  propè  Abbatisvillam  ("aj, 
diocesis  Ambiancnsis  ,  presentihus  dominis  etmilitibus,  consiliariis ,  Johanne 
domino  Montis-Aibani  ,  admiraldo  Franric  ;  Antlionio  domino  du  Lau  , 
senescaiio  Acquitanie  ;  Karolo  de  Meicduno ,  barono  de  Landis  et  baiilivo 
Senonensi  ;  domino  de  Ponte  -  Abbatis ,  baiilivo  Constancicnsi  ;  Johanne 
de  Montepedon ,  domino  de  Basogiis  »  baiilivo  Rotomagensi ,  et  Georgio 
Havart,  domino  de  la Roseria,  magistro  requestarum  hoipicii  r^ie  Ma|cttatis, 
testibus  ad  predictam  vocatis  et  speclalîter  rogatis. 

Et  ego  Petrus  de  PoRltS»  preshyter  Parisiensis,  in  artibus  magister  et  in 
kgtbtts  bacealarius ,  canotticus  Ataissiodorensis  (h)  et  eoUeguae  eselesie  bea» 
Marie  e/usdem  ciyitatis ,  atque  thesauraritis  pnblicus ,  aitctoritate  apostolicâ  nota- 
riiis ,  qui  ex  ea ,  pro  omnibus  tt  singulis  suprascriptis ,  dum  sic  ut  premittitur 
dicerentur  et  fièrent ,  tinh  cum  prefati  s  dominis  testibus  et  Johanne  de  Salerna,  de 
Papia  f  piiblico  imper iuli  notario  injrascripto  ,  presens  fui,  eaque  sic  fieri  et 
dici  vidi  et  audivi,  et  in  notant  sumpsi  à  qua  presens  publicum  instrumentum ,  manu 
4^enâ,  me  aÛts  in  mgosits'oecupato ,  scriptum  et  attractum,  signa  meo  publico, 
^0  jam  dicta  fiingor  aitcmitau,  sigputn  in  màmmnum  veruans,  de  prefaû 
i^tnrissmi  et  ckristianissimi  dttmni  nostri  Regu  jussu,  per  maptificum  et  preclor 
rissmum  domnum  Albricum  suprascriptum  requisitus  et  rogaïus.  Ego  JoHANNES 
DE  Salerna^  civis  Papie,jUius  quondam  Grtgorti  legtun  eioctoris domini  Augus- 
tini ,  publicus  imperiali  auctorîtate  notarius  ac  jtidex  ordinarius ,  predictis  omnibus 
dum  sic  agerentur  et  fiierint  interfui ,  et  hoc  presens  instrumentum  mihi  fieri  per 
prefatam  regiam  Al u; estaient  jussum  et  per prefatum  dominum  Albricum  rogatum,  unà 
cttm  conscripto  magistro  Petro  de  Partis,  notario  apostolico  et  in  hac  parte  coilega 
meo,  tradidi,  et  ^is  occupatus  scrilundum  coumisi,  et  factâ  debitâ  colUteiane, 
in  Jîdem  et  testimonium  premissorum  me  subscripsi,  cum  tabetUonatus  met  soBù 
égiposidone  siffii  (c). 

Notes. 

(a)  Neuvion,  près  d'Abbevillè.  m  nom  de Lonis  XI,  le  7  fiivzfer  laMmc.  On 

(h)  D'Aoxem.  en  lit  l'acte  dans  le  mtt  UIAê.  Recueil  de 

(c)  L'investiture  de  Savone  et  de  Gines     Dumoot.     •  • 
au  Duc  et  à  la  Duchesse  de  Milan  tut  laite , 
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Louis  XI,  — — — — — «i— 

ie  A3  Déoemb. 

i46j.      Confamaûon  des  Privilèges  de  Loimers-k-Franc ,  pour  l'Exemption  de 

toutes  tailles  ft  impôts. 

Nous  ne  trouvons  que  le  titre  de  ces  lettres.  Seulement  nous  apprenons 
qu'elles  furent  enregistrées  à  la  Cour  des  aides  de  Rouent  le  3  octobre  1464, 
et  i  celle  de  Puis  »  le  1 5  octobre  de  la  même  année. 

H  en  est  iâit  mention  dans  l'extrait  Cromo  du  sixième  registre  Us,  Atlcfo  l.*  Us, 
ainsi  que  dans  le  i.*' volume  de  la  Table  des  ordonnances  enregistrées  à  la  Cour 
des  aides  de  Paris,  sous  le  n.®.  4^8  :  dans  l'un  et  fautie,  on  n'en  indique  que 
le  titre  et  l'objet  (a). 

Note.  .» 


(a)  Il  y  a  dam  le  i."  volume  desordon-  des  bois  de  la  Marthe  ,  dans  la  clûtelknie 

nances  de  Louis  XI,  coté  £,  et  intitulé ,  de  Lu&ignan,  conu-e  une  maison  de  Poitiers 

Or^naàmts  frima:  pmBai^nM ,  l'annonce  qui  avoit  servi  i  b  monnoie.  Leur  cvadèie 

de  lettres  de  ratification  accordées  par  ce  Roi,  et  leur  objet  nout  dl^eiuent  ^tam^w^t  «le 

ic  26  décemhfe  14^3,  pour  l'échange  fait  les  publier. 


Louis  XI, 

à  Mareuil  pris  (a)  Établissement  d'une  Universiié  à  Bouiiges. 

d'Abbeville, 
Décembre 

i45j.  7*  UDOVICVS,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rue;  ad  perpetuam  m  mémo- 
JLirtam.  Etsiregiam  decem  m^estattm  uàtam  suiditonm  etreipubHcœ  fdMeiim 
incrementis ,  sollicitudine  pavigjîH,  opem  confine,  curâ  tamen  attention  et  vigi" 
lannori  consideraùone  circa  ea  vacare,  hiisque  précipité  operam  dare  convenit  ^ 

iju  'ilnis  sctentia  et  divinariim  humanarimqne  rerum  coi:;nir!0  acqntruntur ,  virmtum 
augcnuir  car'nmata ,  sapicnna  exioUinir ,  fidà  ciilms  proiend.tiir ,  jiistitia  co/itur, 
et  secHudis  utiii  ersa  dcducuntttr  siiccessïhus.  Cum  itaqiie  imper  h  nobii,  pro  p,me 
carissimi  ac  dilectissimi  Jrairis  nos  tri  Caroli  (hj ,  Ducis  Bituricensis ,  requisitum 
oxdterit,  ut  in  villa  et  etvitate  Bitttrieenâ  univeràtà's  studentium  seu  générale 
■snuSum  instititatitr ,  ftiod  mnes  cominait  faeubates  furis ,  videBcet  diinni,  ean^ 
nici  et  hiunani.,  medicinœ  pariter  et  artittm,  qiâdque  rector  ejusdan  stn^i, 
dœtores,  magistri  ac  hacalarii  in  eodem  legentes  studio ,  et  aUi  scohres  causâ . 
prefectûs  et  scientie  acqiiirende  in  aliqua  dictarum  facultatum  stttdentes ,  eisdem 
ac  simdibus  gaudeant  libertanbus ,  franchisùs  et  privdegiis ,  quibtis  cetere  regni 
fioitri  jinircrsiiaics  ,  seu  generalia  studia ,  gaiidnit  et  utttntur  ;  nos,  requeste  seu 
requisitioni  dicti  airissimi  Jratris  no  si  ri  obtemperare  cupienies ,  et  qiihd  civil  as 
ipsa  Bituricensis ,  ex  qua  originem  duximus,  et  in  qua  per  sacri  snscepiionem 
baj^masis  in  Jilium  Dà  adeptati  extitimus,  scientiâ  decoretur ,  justitiâque  e$ 
aèis  virttttiSus  respUn^Uat,  et  ^nàd  tes  ipsa  temporaUs,  tam  prévaut  quitm  publica, 
ntiRter  geratur  et  conmodè,  propensiort  desÛerio  a^fietantu  ad  Imidm  dinni 

Notes. 

,  (a)  Trésor  des  cbartes  ,  reffistre  198  ,        (h)  Charles,  Duc  de  Berry,  ensuite  de 

pièce  (^3. Chartes  de  la  Chambre  des  comptes,     Normandie,  puis  de  Cuienne ,  le  seul  ii:ère 
n.*  1033.  Registre  des  ordon.de  Louis  XI»    qui  lesiftt  à  Lqvis  XI. 
*        coiéEfjiMwju/.  f 
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nonmis  et  Jidà  sacre  dilataiioncm  (aj,  ipsiusquc  civitatis  et  totitis  dufdiûi   m» 

Bitkricensis  uti/itatm ,  gloriam  et  kouorm,  ex  matura  et  aectirata  mazni  nostri  Lquib  XI  > 
eonsiKi  êeùheranmte ,  cMeedhmis  et  0r£tuumu,  ut  de  ceter»  in  chitate  Èintriceiui  ^  ^^reuil  prè$ 

».  .  \      *  '  /L\      '  Décembre . 

stttaiorum  per  présentes  j  quantum  nostre  tewemt  (bj  regtœ  auctomatt,  tnsntuimus 

et  eriffmtts,  tam  in  theoiogia  et  Jure  canonico  et  civili,  fuèm  in  medidna,  artihts 

et  a/ia  qualibet  liât  a  et  approbata  facuhate;  qttbdqiit  rector ,  doctores  et  magistri 

legentes ,  bacaluruqiu  et  alii  studentes  ibidem,  ac  eorum  veri  officiarii  et  servi" 

tores ,  omnibus  privilegiis,  libertatibus  et  immunitatibus ,  tam  magisins  in  theoiogia , 

ac  doctoribus  et  magistris  aliarum  facidtatum ,  ac  etiattt  studeuiibus  in  Parisiensi^ 

AureGanenn,  TAoïoséma  et  Pteua>iensi  (cj,  aliisqne  £eti  regnl  nostri  t/nirersita- 

liSns  etgenirMus  studiis  cotuessu  et  concedenMs  ,  utamttr  et  gaudeant,  Bail&vnne 

autem  seu  senetcaUum  eSeti  Biturkensis  elucMus, présentent  et  fatuntm,  conservatûrem 

dîctûrum  privilegiomm  regaliitm  ,  etinm  per  eenerem  presentium  ,  constituimus  et 

ordmamns.  Ut  autem prrfati  reaor,  Stores  ac  magistri,  etiam  éacalarii  et  alii 

scohtreSf  studio  ac  scientiarum  acqtiisitioni  débite  etjugiter,  pacijîcè ,  libère  et  qtiietè 

tntendere  valeant ,  ipso  s  et  eorum  ver  os  oj^ciarios  et  servitores  siib  nostra  protectione , 

cusiodia  et  speciali  gardia  ponimus ,  eidem  baillivo  vd  senescallo ,  tanqnam  dic- 

torum  conservatori  privilegioritm ,  tenore  presentium  mandantes  quatiuus  prefatos 

teetmrem,  doctores,  magistros  et  èacalarios,  et  alios  scolaresae  stttdentes,  dicteque 

toiiversitatit  strntorts  et  veros  afemrios,  ak  injnriis,  eppresnmihn$ ,  woientHf  .et 

uovitarihus  indeHris  ,  ita  nriûter  ae  eS&genter  d^hdœ  et  numntentett  conme 

qubd,  cttaens  eesseamhts  in/urits,  conviciis,  i^presàem^ ,  tfproirm  <ff 

molestiis  quibuscumque  ,  tranfutUitatis  et  pacte  pUnd  seeuritm  guedenteSi,  seûkf- 

ticis  discipitnis  tiniversisque  studiûsis  artiétis  ita  diligenter  inhereant  et  firventer 

intendant ,  qtiod  per  Jructiim  sui  studiosi  ac  scolastici  laboris  Omnipotenti  honor 

debitus  iwpendatur  sapientie  et  veritaiis ,  scientie  lumen  ubique  refnl^eat ,  fides  et 

singularium  virtutwn  don  a  salubrtter  augeantur ,  et  respublica  undequaque  felicia  ^ 

suscipiat  iiicrementa.  Ut  autem  premissa  majtfris  obtineant  roboris  firmitatem, 

Btieras  preesenies  sigUli  nostri  ficuiins  appenaono  mmuri,  Datum  in  (^pklo  de 

Manieii,  propè  Abbatisvillam»  mcme  Decembris,  anno  Domiiii  millesimo 

quadringemcsimo  sexagesimo  tercio ,  et  ttffà  nonri  terdo.  Sic  siffumim,  : 

Fer  Regem ,  in  suo  consilio.  Roland. 

Visa,  Contmor.  J.  Duban. 

Lecta  (d) ,  publicata  et  registrata,  de  expresso  mandata  Régis  iteratis  vicihu 
facto  (e)  t  et  sine  prejudicio  opposittonum  in  hac  parte  factarum,  présente  procuratore. 
gjentroR  Btgja  ei  non  contraicente*  Actum  Piurisius  in  padaineoM)»  penuitimâ  die 
Martis,  anno  Domini  millesimo  ^uadringentcsimo  sexagesimo  nono»  ante 
Bascha. 

Notes. 

(a)  \{yzddeet^eiiemémÈUéBunieioiy    fivMr  de  faolveNiii  de  Paris  »  de  cdie  ic 
de  la  Chambre  des  comptes.  Toulouse  et  de  celle  de  Vaknœ ,  pages 

(b)  Cortvener'u.  Ch.  des  comptes.  et  128 »  i^i ,  po  et  pi. 

(c)  La  charte  1033  de  la  Chambre  des  Ces  dernières  lignes  oe  sont  pas  daas  la 
comptes »dit  Parisiensihs,  AureRotmiMw ,  pièce  93  du  reg.  198  da  T«ésor  des  cfwrtes. 
Thbsanmàhu ,  Ptciaviensibus.                    (e)On  mm  «  fom  {t  d>ie-du  6  décembre 

Nous  avons  public  dans  le  volume  pré-     14^9»  ""^  nouvelle  preuve  de  la  résiMUMe 
cèdent  des  lettres  patentes  de  Louis  XI ,  en    du  parlement  et  de  U  voloalé  du  Roi. 
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Louis  XI; 

à  Abbeville,  {^J  Confirmation  des  Exemptions  accordées  par  Charles  VII  aux  Habhans 
Décembre       de  la  forteresse  du  marché  de  Meaux-,  à  la  charge  par  eux  de  garder 
'463-        cem  place, 

LOTS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Je  France  ;  sçavoir  fiûsons  à  tous  piesens 
et  advenir,  nous  avoir' receue  l'umbie  suppiicatitm  de  noz  bien-amcz  les 
bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  forteresse  du  marché  de  Meauix(^/y, 
contenant  que ,  ou  mois  d'aoust  mil  i  i  i  i xlv ,  feu  nostre  très-chier  seigneur 
tt  pere,  que  Dieu  absoilic ,  leur  octroya  ses  iectres  patentes  en  lacs  de  soyc 
et  cire  verte ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles VII,  ^^HARLES,  &c.  (c)\  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir,  nous 
icioA^ri445.         receue  &c.,  contenant  que  despieça  ,  et  dès  l'an,  mil  trois  cent 

soixante-sept  (d),£en.  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  cui  Dieu  pardoint, 

considérant  &c.  (e) 

Suite  des  Letti«i  Lesquelles  Iectres  dessus  transcriptes,  et  tout  le  contenu  en  icelles,  nous 
Louis  XL  ^^^'^^  et  avons  agréables,  et  les  avons  ratiffiées,  louées,  confermées  et 
approuvées,  ratifions,  louons,  confètmons  «t  approuvons  avec  tout  lè 
contenu  en  icelles,  de  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal; 
par  ces  présentes*.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  'fiaufac  les  ^eoS 
de  noz  comptes,  trésoriers,  les  generaulz  et  conseillers  par  nous  ordonnez  sur 
le  fait  et  gouvernement  de  noz  finances ,  et  à  ceulx  qui  sont  ou  seront  char- 
giez du  lait  et  gouvernement  de  la  justice  des  aydcs  à  Paris,  au  bailly  dé 
Mcauix,  aux  esluz  sur  le  fait  d'iceulx  aydes  audit  lieu  de  Mcaulx,  et  à  tous 
noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtcnans ,  presens  et  advenir ,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  lesdicts  supplians  et  chascun 
d^eulx,  de  noz  presens  iatifficacion,  approbacion;  confirmacion  et  octroy  , 
âcent,  seuffient  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  inisiblemcnt,  sans 
leur  fiire,  mectre  ou  donner,  ne  souffiir  estre  £iit ,  mis  ou  donné ,  orei 
ne  pour  le  temps  advenir ,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire; 
Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  ,  et  l'autruy 
en  toutes.  Donné  à  Abbevilk  en  Ponthien ,  on  moys  de  Décembre,  l'an  de  grâce 
mil  II II.'  LXIII ,  et  de  nostre  règne  le  troisicsme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
Vous,  l'Admirai,  les  sires  du  Lau,  de  Crussol  et  de  Monglac ,  et  autres  presens* 
DsLALOERE.  Collacion  est  &icte.  Vtsa,  Contenter.  J.  Duban. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  i j>9  >  fausses  iu ne  que  l'autre.  La  loi  ne  peut  être 

pièce  n%.  de  1 367  ,  puisque  Charles  VI  n'a  commencé 

C^/  Li  partie  de  la  ville  qui  est  an  midi  à  régner  qu'en  i48o.  La  «econde  erreur  est 

de  la  Marne  ,  et  que  cette  rivière  environne,  plus  choquante  encore  ,  puisque  les  lettres 

(c)  Voir ù-àcu\x%ttûme XUl, pages patentes  de  Charles  VII  sont  antérieures; 
et^^,  elles  sont  du  mois  d'août  1 445* 

(d)  D  7  •  i4jp  duit  notre  registie  dn       (')  ^  pi^c  7^  du  même  tt^aire  offie 
Tiéaor  de*  diartet.  Les  deux  dates  sont  aussi  quelques  autres  variantes  : 

Ordeiuumas  du  RnsdtFrMa,  tmuXIiL      R^,  tpjf  du  Triserdesdums,  phe^â, 

P^^,fy,22,  ée^noiu    depuis. 

jOf  entériner   entretenir. 

J^,  intéressante  nécessaire. 

Letnes 
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/    *       Louis  XI, 
(a)  Lettres  d'exemption  de  Ban  et  itarriêre^an  accordées  aux  vingi-cinq 

Echevîns  nobles  de  la  ville  de  Poitiers.  Décembre. 

1463. 

LOYS,  par  U  grâce  de  Dieu,  Roy  Je  France;  sçavoir  disons  à  tous 
preseus  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  nez  chiers 
et  bicn-amez  les  vingt- cinq  eschevins  nobles  de  nostre  ville  et  cité  de 
Poicticrs ,  contenant  que  nostre  maire  de  laclicte  ville,  qui  est  Tun  d'eulx, 
euix  avec  luy,  sont  tenuz  et  obligez  de  faire  le  guet  et  garde  chacun  jour 
par  toute  ladicte  ville,  et  de  eulx  armer  et  avoir  la  garde  d'icelle  toutes  et 
quantefFois  que  le  bcsoing  en  est,  en  quoy  faisant,  ih  exposent  leurs  corps  et 
biens  comme  les  autres  nobles  de  nostre  royaume;  et  justice  est  que  à  ceste 
cause  ilz  soyent  et  doyent  estre,  en  ce  disant ,  raisonnablement  quictes , 
exempts  et  deschargez  de  aler  et  suyvir  les  guerres  autre  part,  et  de  eulx 
trouver  à  icelles  comme  les  autres  nobles  de  nost redit  royaume  à  ce  mandez 
par  noz  bans  et  airiere-bans  :  et  nonobstant,  ilz  doubtent  que  à  l'occasion 
de  ce  que  auscuns  d'eulx  se  y  sont  trouvez  le  temps  passé,  et  se  sont 
armez  et  ont  suy  les  guerres  comme  les  autres  nobles  de  nostredit  royaume, 
que  s'ilz  n'y  aloient  d'orts  en  avant  ,  arrivoient  et  ne  se  trouvoient  à  noz 
bans  et  arrière  -  bans ,  que  nostre  procureur  ou  autres  voulsissent  ou  temps 
advenir  procéder  contre  eulx  comme  ayant  forfaiz  leurs  fie&  ou  biens, 
ou  qu'ilz  ne  joyssent  de  leurs  privilleges  de  noblesse  à  eulx  octroyés  par 
noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  par  nous  confèmiez,  ou  autre  grant 
prouîfit  ou  avantaige  à. 1  encontre  deulx,  se  nostre  grâce  ne  leur  estoit  . 
sur  ce  impartie,  en  nous  humblement  requérant  que ,  actendu  quilz  sont 
continuellement  occupez  à  la  garde  de  nostredicte  ville  et  cité,  qui  est 
l'une  des  principaUcs  villes  de  nostre  royaume,  et  que  en  ce  faisant  ilz  sont 
tousjours  en  nostre  service  ,  il  nous  plaise  les  exempter  à  tousjours  de 
aier  ne  envoyer  en  nosdictes  guerres,  et  de  eulx  armer  ne  trouver  à  noz 
bans  et  arriere-bans ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostredicte  grâce.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  ausdicts  supplians,  pour  ces  causes  et  consi- 
dérations et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  octroyé  et  octroyons , 
vouions  et  nous  plabt,  qu'îlz  soyent  et  demeurent  à  tousjours-mès,  pour 
eulx  et  leurs  successeurs,  exempts,  quictes  et  deschargez  de  aler  et  envoyer 
à  noz  guerres  et  armées ,  et  de  eulx  trouver  et  obeyr  à  noz  bans  et  arriere- 
bans  ,  par  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France  fàiz  et  à  faire  pour 
qurlcjue  cause  et'OCcasion  que  ce  soit,  et  Icsquelz  nous  en  avons  à  toujours 
exemptez  et  deschargez,  exemptons  et  deschargeons,  pour  nous  et  nosdicts 
successeurs  Roys  de  France  ,  de  nostre  grâce  especiaie ,  pleine  puissance 
et  auctorité  royal,  p^r  ces  présentes,  et  de  eulx  armer  hors  nostredicte 
ville  et  cité  de  Poictiers,  fors  pour  la  garde  et  seureté  de  ladicte  ville  et  . 
des  habituis  en  iceile  ;  et  quant  à  ce ,  imposons  silence  perpétuel  à  nostre 
procureur  et  i  tous  autres  presens  et  advenir.  Si  donnons  en  mandement, 
par  ces  présentes ,  à  nostre  sencschal  de  Poictiers  et  à  tous  autres  noz 
justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans  ou  commis,  presens  et  advenir, 

■ 

Note. 

(aj  Trésor  ât%  cliartet,  registre  \^^,  pièce  121. 
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et  à  chascun  d'culx  si  comme  à  luy  appartencha  ,  que  lesclicts  supplians 
et  chascun  d'eulx  faccnt ,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement  de  noz  presens  grâce ,  exemption  et  octroy ,  sans  pour  ce 
les  molester  ou  travailler ,  ne  souffrir  estre  molestez  ou  travaillez ,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  en  corps  ou  en  biens,  en  aucune  manière;  mfis 
se  leurs  corps  ou  biens  sont  ou  estoient  pour  ce  prins  ou  empeschez ,  ilz  les 
mectent  ou  £icent  mectre  incontinmt  et  sans  delay  à  plaine  délivrance. 
£t  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousjours,  nous  avons  6tt 
mèctre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  toutcsvoycs  en  autres  choses 
nostre  droit ,  et  i'aultruy  en  toutes.  Donné  a  Eu  ,  ou  mois  de  Décembre, 
l'an  de  grâce  mil  11  II.'  LXIII ,  et  de  nosire  règne  le  tiers.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  les  sires  du  Lau  et  de  Dasoges,  et  autres  presens.  TousTAlN.  Visa. 
ContemoT.  J.  Du  ban. 


Louis  XI,  . 

auCrotoy(^ij;.  /dJ  Nouvelk  Confirmation  des  Privilèges  d'Aèbeville. 

Décembre 

T  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_j presens  et  à  venir,  nous  avoir  veues  les  iectres  de  feu  nostre  très-cliier 
seigneur  et  pcre,  que  Dieu  pardoint,  à  nous  présentées  de  la  part  de  noz 
cJiiers  et  bien-amez  les  maire  ,  csciievins  et  bourgois  et  habitaos  de  nostre 
ville  d'Abbevilie ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

• 

CmajlesVII,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
Février  1436.    presens  et  à  venir,  nous  avoir  veues  les  iectres  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille  ,  scellées  de  son  grant  scei  en  laz  de 
soie  et  cire  vert,  lesquelles  contenoient  la  forme  qui  s'ensuit  : 


CHAKLBt  VI,    1^  iT    1        *       .     /•  ,  %  ». 

àPton,  H  ARLES,  &c.  (cj;  sçavoir  Bisons  a  tous  presens  et  a  venir,  nous 

Novcmbce  ijto,  jv^jj.       j^j  leares  de  nostre  très-chier  seigneur  et  pere  fd),  que  Dieu 
absoille,  &c.  &c. 

Swte  dci  Lettre!     Lesquelles  Iectres  dessus  incorporées,  et  tout  le  contenu  en  icelles,  nous, 

Cmarui  VII  Jî''3^ce  especial  ,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal,  louons,  gréons, 
approuvons,  ratifiions  et  conlcrmons  par  cesdites  présentes,  et  voulons 
icelles  Iectres  avoir  et  sortir  leur  plain  effet,  ores  et  pour  le  temps  à 
venir.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousjours,  nous  avons 
hit  mectre  nostre  sccl  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et. 
Tautruy  en  toutes.  Donné  audit  £eu  d'AâàeyiUe,  ou  mois  de  Février,  tm  de 
graee  ml  nu.'  xxxvt,  a  de  nostre  règne  k  xv*  Pourveu  que  ce  soit  sans 
préjudice  du  traicté  d'Arras  entre  nous  et  nostre  très*chier  et  très  amé  6ere 

NoT£5. 

*  (a)  Trcsof  de»  chartes,  registre  15^9,       (c)  V/n  ci-dessus,  tamc  VI,  page  jj^. 

pièce  260.  (^«/z  Les  letirespnrentesde Charles  Vavoient 

(h)  Bourg  à  lemboucbure  de  ia  Somme,    été  données  au  mois  de  mai  1369.  Voir  h 
II  y  avoic  un  château  royal.  tenu  V,  pa^e  1/6, 
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et  cousin  le  Duc  de  Bourgogne  (a).  Donné  cmntt  dasus.  Ainsi  signé  :  Par 
/e  Xûi,  À  la  nàtticn du  consei/i  S AYARY. 


Louis  XI, 
au  Crotoy, 
Décembre 
1463. 


Lesquelles  lectres  dessus  transcrites  et  tout  le  contoiu  en  iceiles  nous 
avons  eues  et  avons  agréables,  et  iceiles  louées,  ratiffiées,  approuvées  et 
confermées ,  louons,  confbrmons,  latilfions  et  approuvons,  de  grâce  especlal,  ^ 

Note.  Lovi*xl 


(a )  II  est  pnlé  n  tonvent ,  du»  ce  vohiine 
et  dans  les  volâmes  qui  précèdent,  du  traité 

d'Arras  ,  il  en  sera  parlé  si  souvent  encore , 
t|ue  nous  croyons  utile  d'en  rappeler  au 
moins  les  principales  dispositions ,  pour  jeter 
plus  de  lumière  sur  ks  obfets  de  ce  tiai^ 
auxquels  tant  de  fois  se  rapportent.  On  sait 
qu'il  fut  fait  en  i43î  .  entre  Charles  VII 
et  Fiiilippe-ie  Bon ,  Duc  de  Bourgogne.  Il 
commence  ainsi  : 

«  Charles,  par  la  clémence  de  Dieu,  Roy 
»  de  France,  Le  très-glorieux  Rov  des  Rois , 
»  Dieu  notre  créateur  (par  lequel  nous  vivons 
»  etr^oiiSyetdttquelsealeineiitnoastenoiu 
a  nostre  royanme) ,  nous  enseigioe  et  donne 
»  exemple  par  soy-mesme  à  avoir ,  comme 
»  vray  pasteur ,  le  salut  et  le  repos  de  nostre 
»  peuple,  et  le  préserver  de  très-grans  et inmi- 

>  merdiles  maux  et  domoM^  de  guerre,  &c. 
»  Sur  quoy  ayent  esté  tenues  plusieurs  con- 
»  ventions  et  journces  en  divers  lieux  de  nostre 

>  royaume,  avec  les  Anglois  et  nostredit  frère 
»  et  Gonsin  de  Bourgogne ,  et  finalement  à 
»  Arras ,  où  ont  esté  promis  et  accordés  les 
»  articles  qui  suivent  : 

I »  Que  le  Roy  dira ,  ou ,  par  ses  gens 
»  notables  suffisamment  fondés ,  fiara  dite  A 
»  mondit  seigneur  le  Duc  de  Bourgogne,  que 
»  la  mort  de  feu  monseigneur  le  Duc  Jean 
»  son  père  (  que  Dieu  absolve)  fut  inique- 
»  ment  et  mauvatsement  ^le  par  ceux  qui 
»  perpétrèrent  ledit  cas  et  par  mauvais  conseil, 
»  et  luy  en  a  toujours  déplu ,  et  à  présent  de- 
»  plaist  de  tout  son  cœur;  et  que  sjl  eust  su 
»  ledit  cas ,  et  eust  tel  aage  et  entendement 
a  ipilU  a  de  présent ,  il  y  eust  obvie  de  tout 
»  son  pouvoir  :  mais  il  ctoit  bien  jeune  et 
s  avoit  pour  lors  petite  connoissance,  et  ne 
»  fût  point  si  avisé  que  d'y  pourvoir;  et  priera 
»  à  mondit  seigneur  de  Bourgogne  que  toute 
»  haine  et  rancune  qu'il  peut  avoir  à  l'en- 
»  contre  de  luy ,  à  cause  de  ce ,  il  oste  de  son 

>  cœur ,  et  qu'entre  eux  y  ait  bonne  paix  et 
»  amour ,  et  se  fera  de  ce  expresse  mention 
y  es  lettres  qui  seront  faites  de  l'accord  et 
»  traité  d'eux.  2.°  Qpe  tous  ceux  qui  perpe- 
»  trerent  ledit  mauvais  cas  ou  fiirent  consen- 
»  tans ,  le  Roi  les  abandonnera  et  fera  toutes 
»  les  diligences  à  luy  possibles  de  les  faire 
»  prendre  et  appréhender ,  quelque  part  qu'ils 
»  pourroient  esire  trouvés,  pour  estve  panla 


a  en  corps  et  en  biens;  et  si  appréhendés  ne 
a  peuvent  estre ,  il  les  bannira  i  tou^oun, 

)>  avec  confiscation  de  tous  leurs  biens,  et 
»  seront  hors  de  tous  traités.  » 

Les  articles  3  et  4  renferment  encore  des 
dispositions  rdatives  i  b  découverte  et  i  la 
punition  des  coupables.  Les  articles  5,6, 
-j  ,  8  et  9  ,  établissent  des  fondations  pieuses 
et  l'érection  de  quelques  cdiiices  ou  monu- 
mens  en  expiation  du  même  crime.  L'art.  1  o 
accorde  et  fixe  un  dédommagement  pour 
tous  les  biens  meubles,  pris  ou  perdus,  du 
Duc  Jean  de  Bourgogne. 

L'artide  i  >  donne  et  transporte  au  Duc 
de  Booigogne ,  à  ses  hoirs  et  aux  hoirs  'de 
ses  hoirs  en  droite  ligne ,  soit  mâles  ou  fe- 
melles ,  les  comtés  de  Màcon  et  de  Salnt- 
Jangon ,  et  ensemble  toutes  le>  villes ,  villages, 
terres,  rentes  et  revenus  quelconques,  qui  y 

;4ppartiennent  an  Roi ,  tant  en  fiefs ,  arrière- 
hefs,  confiscations,  patronages  d'églises,  coU 
htions  de  bénéfices ,  comme  en  autres  droit» 
et  profiu  quelconques ,  sans  y  rien  retenir,  de 
la  part  du  Roi ,  que  les  fiefs  et  hommages ,  le 
ressort  et  souveraineté ,  le  droit  de  régale  et 
autres  droits  appartenant  d'ancienneté  à  la  cou- 
ronne. L'article  1 2  lui  donne  et  transporte 

tout  le  profit  des  aides  et  antres  ;niposi(inn<: 
dans  les  mêmes  pays.  Les  articles  13,  1 4  et 
I  5  ont  des  dispositions  semblables  pour  le 
comté  d'Auxerre ,  que  le  Roi  cède  également 
au  Duc  de  Bourgogne.  li  lui  Bonne,  par  les 
articles  1 6  ,  17,  1 8  et  1 9 ,  les  ville  et  chd- 
tellenie  de  Bar-sur-Seine,  le  comté  de  Bour- 
g<^e,  les  villes,  diâtellenies  et  prévôtés  de 
Pétonne  ,  Montdidier  et  Roye,  et  une  corn 
pensation  pour  les  aides  en  Artois.  Par  l'ar- 
ticle 20 ,  le  Roi  lui  donne  encore  à  jamais 
touies  les  dtés,  villes,  forteresses,  terres 
et  seigneuries  appartenant  i  la-  couronne  de 
France ,  sur  la  rivière  de  Somme ,  d'un  côté 
et  de  l'autre,  comme  Saint-Q,uentin,Corbie, 
Amiens,  Abbeville,  ensemUe  tout  le  comté 
de  Pondiieu  -  Dourlens,  Suint-Rlquieret  aU' 
très,  avec  tous  les  revenus  et  impositions  qui 
y  sont  perçus  :  quelques  restrictions  ou  quel- 
ques conditions  bien  fbiblés  sont  mises  i  ces 
dons  du  Roi.  Le  comté  de  Boulogne -sur- 
mer  est  cédé  et  transporté  aussi  par  l'ar- 
ticle 21.  Viennent  ensuite  quelques  dispo- 
sitions en  faveur  du  Comte  d'Éàmpes ,  du 

.  V  ij 
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plaine  puissance  et  auctoritc  royal ,  par  ces  présentes,  et  voulons  que  lesJits 
eschcvins  ,  bourgois  et  liabitans  ti'Ahbeviiie  »  et  leurs  successeurs. 


maire 


Louis  XI, 

jouissent  du  contenu  en  icelles,  tout  ainsi  qu'ils  ont  duement  joy  et  usé 
A6  temps  passé.  Si  <loDnoDS  <eii  mandement  au  sénéchal  de  Ponthieu ,  &c.  Et 

^'  affin ,  &c.  Dotmé  au  Crctoy,  <fu  mois  de  Decemkn,  /Vw  de  grâce  mil  ////'  uctit, 
et  de  nome  règne  le  ////  Ainsi  5ign^  :  Par  le  Roi,  Vous,  fA^iùral,  le  sire  ^  Lmt 
4t  mares j^esens,  Delaloere.  Visa,  Comeutor.  Duban, 


Su  ite  de  la  N  O  T  E. 


Comte  de  Nevers ,  du  Duc  de  Boiirbonnois 
et  d'Amergne.  Par  l'article  21,  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  sera  tenu  à  aucune  loi  hom- 
mage ni  service  au  Roi ,  pour  Ie«  terres  et 
seigneuries  qu'il  a  uu  aura  en  France  :  mais, 
après  le  décès  du  Roi  ,  il  les  fera  à  son 
successeur  en  ia  couronne  de  France;  et  ce- 
pendant son  successeur  i  lui  <ies  ftnrit  à 
Louis  XI,  dans  le  cas  de  son  avènement  au 
duché  :  il  ne  pourra  aussi  être  rien  conclu,  au 
préjudice  du  Duc  de  Bourgogne  ,  de  ce  qu'il 
nommeroit  ou  auroit  nomme,  de  bouche  ou 
par  écrit*  le  Roi  de  France  son  souyeram  sei- 
gneur. L'article  25  dispense  les  sujets  du  Duc 
de  Bourgogne  de  robligation  de  s'armer  au 
commandement  du  Roi.  On  ajoute  que  le 
Roi  sera  tenu  de  secourir  le  Duc,  si  celui-ci 
est  attaque  par  les  Anglois  ou  leurs  alliés  ; 
il  ne  pourra  traiter  avec  eux  ,  sans  en  avoir 
obtenu  son  assentiment:  les  sujets  du  Duc  qui 
combattront  sous  les  ordres  du  Roi  »  ne  seront 
pas  tenus  de  prendre  une  autre  enseigne  que 
celle  fui  les  distingue  :  le  Roi  dédommagera 


de  toutes  les  pertes  qu'ils  ont  souffertes,  ceux 
qui  furent  pris  le  jour  que  le  Duc  Jean  périt. 
L'abolition  du  passe  est  d'ailleurs  prononcée 
de  ia  manière  la  plus  générale  ;  on  punira 
comme  uamgresseurs  de  la  paix  ceux  qui  vou- 
droient  ranimer  les  haines  et  les  partis.  Le 
Roi  promet ,  par  l'art.  28  ^  ^  renoncer  à  l'al- 
liance <{u*il  a  nite  avec  IlEmpereur ,  et  i  toutes 
autres  alliances  avec  d'autres  Princes  ou  sei- 
gneurs ,  quels  qu'ils  soient ,  à  l'encontre  du 
Duc  de  Bourgogne ,  pourvu  que  le  Duc  le 
fasse  également  à  l'égjrd  des  ennemis  du  Roi. 
Le  Roi  consent,  par  farticie  29  «qu'au  cas  oîi 

il  eiiireindroit  ce  traite,  ses  \as5aux,  féauv 
et  sujets,  ne  soient  plus  tenus  de  lui  obéir  et 
de  le  servir,  et  qu'ils  soient ,  dès-lors,  tenus 
de  senrir  le  Duc  de  Bourgogne  et  ses  suc> 
cesseurs.  L'art.  30  et  l'art.  31  expriment  de 
nouvelles  garanties  données  par  le  Roi  ,  et 
quelques  autres  dispositions  tendant  à  assurer 
4plcin«ntlafbice  et  la  Stabilité  du  traité  qu'on 
fiit  et  souscrit 


Louis  XI, 

à  Chartres,     (a)  Confirmation  des  Lettres  de  Charles  VI  et  de  Philippe  de  Valois,  en 

faveur  de  l'Abbaj'e  du  Vaux-de-Sernay ,  ordre  de  Qteaux. 


Décembre 
1463. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir ,  nous  avoir  veu  les  lectrés  de  confirmation  de  iêu 
Dostre  ayeul  le  Roy  Charles ,  ^e  Dieu  absoille  »  de  certaines  lectres  de  pro- 
tection et  garde  japieça  données  par  &u  nostre  prédécesseur  le  Roy  Phelippe, 
dont  Dieu  ait  i'ame,  aux  religieux  hommes  l'abbé  et  couvent  de  Nostre* 
Dame  des  Vaulx-tU-Seruay ,  de  l'ordre  de  Cisteaulx^  contenant  la  forme  qui 
s'ensuit  : 

Charles  VI,  Charles,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
jjl^^'j     presens  et  à  venir,  nous  avoir  veu  les  lectres  de  nostre  trcs-chier  seigneur 
et  besayeul  le  Roy  Philippe,  <juc  Dieu  absoille,  contenant  ia  forme  ^ui 
s'ensuit  ^^y: 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  199,         (^)  Vm  Ùr^uomi  ^  »mê  VU  *  f^«S  jff 
pièce  1 50,  et  registre  224 1  pièce  157.  "//'^'  ^ 
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1  HILIPPE,  par  la  grâce  de  Dieu,  Ro}  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre-  i  oins  XI 
sens  et  à  venir,  que  comme  religieux  iiommcs  l'abbc  et  couvent  de  Nostre-    4  Qiartres,* 
Dame  du  Vau>de-Semay ,  de  i  ordie^de  Cistcaux ,  de  nostre  prevosté  de  Décembre 
Paris  ,  disant  eulx  estre  d'ancienneté  en  Ja  garde  especial  de  noz  predeces*  t4<S3> 
scursRois  de  France,  &c  &&  pHiLiPt  uVi, 

a  roissy , 

Lesquelles  iectres  dessus  transcriptcs  et  tout  le  contenu  en  icelles,  nous  Stti»  d«  tettre« 
ayant  fermes  et  agpcéables,  icelles ,  i  l'umble  suppiicacion  et  requeste  desdiz  ■  A» 
religieux  hommes  l'abbé  et  couvent  de  Nostre-Dame  de  Vaulx-de-Ccrnay,  Louis  xi. 
louons,  ratifions ,  approuvons,  et,  en  tant  que  lesdiz  religieux  en  ont  joy  et 
usé  paisiblement,  confermons  de  grâce' especial  par  ces  présentes.  Si  don- 
nons en  mandement,  par  cesdictes  pre  sentes,  à  nostre  prevost  de  Paris  ou 
à  son  lieutenant,  et  commcctons ,  que  Icsdictcs  lectres  dessus  transcriptcs  et 
tout  le  contenu  en  icelles,  dedans  la  distance  de  vingt  lieues  dessusdictes, 
il  entérine  et  accomplisse  de  point  en  point ,  selon  la  forme  et  teneur 
d'icelles,  en  commectant  et  deppuiant,  pour  plus  diligemment  exécuter  les 
choses  dessusdictes,  ung  ou  plusieurs  de  no»  scrgens  ausdiz  supplians,  à  leurs 
despena*  se  requis  en  est,  lesquels  ne  s'entremectent  de  chose  qui  requière 
cognoissance  de  cause.  Donnons  en  outre  en  mandement  à  tous  nos  jus- 
ticiers, officiers  et  subgectz,  que  audit  prevost  ou  à  son  lieutenant  et  aus- 
diz depputés,  en  faisant  les  choses  dessusdictes,  obeyssent  et  entendent 
diligemment.  Et  ?.Hn  &c.  sauf&c.  Donné  à  Chartres ,  ou  mois  de  Décembre  (n) , 
l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  et  trois ,  et  de  nostre  règne  le  tiers  ,  avant 
Pasques, 

Note. 

(a)  Il  y  a  Mars,  au  lieu  de  Décembre,  dans  une  des  copies  du  Trcsor  des  chartes. 


fa)  Faculté  de  retrait  accordée  aux  HabUans  de  DouUens  {bj,         à  Do'uile^sV 

le  18  Janvier 

LOYS,  par  la  gnacc  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pre-  1463, 
sentes  lectres  verront ,  salut.  Noz  bien-amcz  les  maire  et  esclievins  de 
nostre  ville  de  Doullens  ttous  ont  fait  exposer  que  ladicte  ville,  qui  est  douée 
de  belles  et  notables  cliastclienie,  hommages,  prevosté,  assises  et  ressort 
coniigus  ,  et  pour  la  plupart  située  çt  enclavée  ès  comtez  de  Saint-Poi  et 
d'Artois ,  fut  anciennement  fort  peuplée ,  habitée ,  et  fournie  de  maisons  et 
habitations,  et  tellement  que  les  maisons  de  ladicte  ville  et  des  £iulxbourgs, 
à  l'occasion  du  grant  peuple  qui  y  estoit  lors  et  £dsoit  résidence  ,  estoient 
en  grant  requeste ,  et  par  les  propriétaires  et  possesseurs  d'icelles  tenues 
chiereset  baillées  à  grant  cens  et  surcens  et  rentes  annuelles  et  hereditables, 
autres  que  les  foncières ,  à  cause  ilc^quelfcs  charges  qui  estoient  grandes  , 
et  des  guerres  et  divisions  qui  ont  esté  long-temps  en  ce  royaume  ,  et  dç 
plusieurs  charges  qui  ont  eu  cours  en  ladicte  ville ,  plusieurs  s'en  sont  aie/, 
et  retraiz  ès  comtez  d'Artois  et  de  Saint-Poi  et  autres  lieux  voisins  où  les 
aydes  n'avoient  point  de  cours,  et  tellement  que  ladicte  ville  est  fort  depo- 
jîidée,  et  par  ce  plusieurs  des  maisons,  habiutions  et  esdifices  d'icelle  sont 

Notes. 

faj  Trésor  des  ^tes ,  registre  15;^,       (^^^  En  Picardie,  aujourd'hui  dans  le  dé- 
picce  84.  partement  de  b  Somme. 
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I  deschenz  et  tournez  en  ruyne,  et  encore  sont  en  voyc  de  plus  &re,  ainsi 

Louis  XI.,  qu'il  est  vraisemblable ,  se  provision  n'est  sur  -où  donnée ,  ainsi  qne  remonstré 
i  Doullens ,  „ous  ^  ^|^,  pQ^f     est-ii  ^ue  nous ,  eu  regard  et  considetacion  aux  choses 

^  ^^J^"^^^^  (lessusdiics,  desirans  la  decoracion  de  noire  ville, et  obvier  denostre  povoir 
*^  ^'       à  la  desolacîon  et  ruyne  d'iccHe  et  des  esdificcs  et  maisons,  par  les  meH- 
ieurs  voyes  et  manières  que  faire  se  pourra  ,  avons  voulu  ,  ordonne  et 
dcciairc ,  vouions ,  ordonnons  et  declairons ,  de  nostrc  grâce  cspccial  et 
auctoritc  royal,  par  ces  présentes,  à  ce  que  les  maisons  de  nostrc  ville  séans 
ès  rues  publiques  et  aboutissans  à  icelies  qui  seroient  en  ruyne,  soient  rce- 
dlfiées  et  amaisonnées  faj,  que  lesdiz  maire  et  eschevins  de  nostredicte  ville  de 
Doullens,  qui  sent  à  présent,  et  autres  qui  seroient  le  temps  advenir,  puissent 
£ûre  crier  et  publier  par  quatre  fois ,  de  w.""  en  xv.'%  au  lieu  accoustumé  de 
£ùie  criz  et  pulîlications  en  ladicte  viile,  que  les  possesseurs  et  propttetaûes 
qui  sont  à  présent  et  seront  pour  le  temps  advenir,  des  maisons,  lieux  et  tcne- 
mcns  qui  seroient  en  ruyne  et  non  maisonncz  ,  situez  et  assis  ès  rues  public- 
ques  de  ladicte  ville  et  aboutans  à  icellcs,  les  ayent  à  rcedifier  et  maisonner 
convenablement,  selon  la  valleur,  nature  et  situation  de  chascun  lieu,  dedans 
ung  an  prochain,  en  suivant  la  devise /i^  desdictes  lectres;  et  au  cas  que  àit 
ne  Tauroient  ledict  an  passé,  que  lesdiz  maire  et  eschevins  les  puissent  bailler 
à  cens  ou  rente  annuelle  ou  perpétuelle,  et  délivrer,  à  la  chandelle,  au  pku 
olflram  et  dernier  enchérisseur.  Je  plus  prouffitable  que  fiiiie  se  pourra,  au 
bien,  prouflît  et  utilité  desdiz  propriétaires  et  autres  qu'il  appartiendra,  à 
charge  de  faire  lesdictes  rccdifications  et  maisonnemens.  Et  avec  ce,  vou- 
lons et  ordonnons ,  de  nostre  plus  ample  grâce  et  auctoritc  ro\  al ,  par  ccsdictcs 
présentes ,  que  d'ores  en  avant,  toutes  et  quanies  fois  que  aucuns  des  cens, 
surcens  ou  rentes  annuelles  et  hcrcditabics  que  doivent  les  maisons  et 
autres  héritages  et  tenemens  -situez  et  assis  en  ladicte  ville  de  Doullens 
et  ès  âuUbouigs,  seront  vendus  et  transportez  de  main  en  autre,  que  les 
possesseurs  desdits  lieux  et  tenemens ,  dedans  demy  an  prouchainement. 
Venant  Tan  et  jour  de  la  dessaistne,  en  payent  et  restituent  à  rachcteui 
tout  ce  que  loyaument  il  aura  payé  pour  raison  et  à  cause  dudit  achat. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mrsmcs  présentes,  à  nostrc  bailly  d'Amiens 
et  à  tous  noz  autres  justicie  rs  ou  ù  leurs  lit  uxtcnans,  et  à  chacun  d'eulx 
se  comme  à  iuy  appartendra,  que  nostre  présente  ordonnance,  dt  ciaracion  et 
voulenté ,  entretiennent  et  iàcent  entretenir  et  garder  de  point  en  point , 
selon  sa  ferme  et  teneur,  en  £icent  et  laissent  joyr  lesdiz  maire  et  eschevins 
presens  et  à  venir,  paisiblement,  perpétuellement  et  à  tousjours ,  sans  leur 
6ire  ne  soufirir  estre  fait,  mis  ou  donné,  aucun  destouibîer  ou  empeschement 
au  contraire  ;  lequel ,  se  &it,  mis  ou  donné  leur  estoit,  voulons  que  à  plaine 
délivrance  soit  mis ,  et  à  ce  contrains  tous  ceulx  qu'il  appartendra,  par  toutes 
voyes  deues ,  nonobstant  oppositions  ou   appellacions  quelconques.  En 
temoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdites  présentes.  Donné 
à  Doul/cns,  le  XV m.'  jour  de  Janvier  ,C an  de  gract  mil  iiii'  LXllJ ,  et  de  no  sire 
règne  U  ////  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Vous  ,  les  sues  du  Lau,  ele  Basâmes , 
mmstn  Purre  DorbU  tt  autres  presens,  HpxAMT. 

Notes. 

* 

(a)  Ovl  plutôt  nuàsmnhs,  construites,       (i)  Devis,  paruge,  division;  et  aussi, 
lecomcmites.  *  voIoiMé. 
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Louis  XI, 

(a)  Confimuition  en  ^eur  de  i'Abbaye  de  Chercamp  (h),  de  plusieurs  à  Doullens ^ 

Privilèges  accordés  par  plusieurs  Rois  à  f ordre  de  Citeaux  en  le  21  Janvier 

générai  (cj.  '^^j. 

ZU  D  OV  l  C  U  S ,  Dci  gratiâ ,  Francorum  Rex  ;  noium  facimus  universis, 
presentiùus  tt  Jiauris  ,  nos  injrascriptas  vidisse  licuras ,  Jormam  que  sequhur 
continentes  : 

ROLUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  uni  ver  si  s,  pre-  Charles  V, 

sentibus  et  fiitwris  ,  nos  infrascripias  vidisse  iicteras,  formam  que  sequuur  conti-  ja^via  "13*79. 
nentes  (d): 

K.ÂROHJ  s ,  Dei  gratiâ,  Francorum  et  Navarre  Rex  ;  notum  facimus  universis,  Charles  IV, 

tam  presentibus  quàm  fiawris,  nos  infrascriptas  vidisse  Iicteras  /formam  que  sequi'  f^^^l^ 
mr  €ommmes  :                                          •    •  . 


HILIPPVS,  Dà  ffrottâ,  Frmnonm  Rex;  notum  fûàmus  mmrsis ,  tam  Philippe  m, 

à  Paris, 
Janvier  1279. 


fmemibus  quàm  fumris,  quèd  nûs  Ueuras  meRu  recordadouis  earisshm  domini  ^ 


UDOVtcvs,  Dd graeiâ,  Fremeorum  Rex.  Novermuumrsi, présentes  paritar   Lovfs  ix, 

_____  .  -     .  __  Pari';, 

Ftivricr  1260. 


tt  gmiions  nûstri  Luebyiei  Reffs  Fraude  wSmus,  m  kee  veria  : 

L  . 

et  Juturi,  quàd  nos  Uaeras  iuc&u  reecrelatieuis  Régis  PÂtÛppi  ayi  uûstn  vieSmus,      '  ^  ' " 
ni  hc  yerâa  : 

lu  nmhie  sauete  et  huSdeltte  Trmitatis.  Amen. 

P H I LIPPUS ,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex,  universis  bailHvis  suis,  majoribus,  Philippe  II, 
prepositis  et  aliis  qiàbusctimque  ab  ipso  potestatem  habentibiis ,  ad  quos  présentes  "^^i^y^'j*^',"* 
littere  pervenerint ,  salmem.  Ad  rcgiam  soUïciiudincm  summopcre  respicit ,  ut  ab 
icclesiis  sibi  commissis  imponunam  luporum  rabiem  arcendo  procul  exterreat,  et 
in  earum  forme  eonstrvauâum  attdîum  sauete  solicitudinis  apponat,  Hinc  en  quèd 
progeniterum  nostrorum  iukereudit  yestiffis,  religiosas  eeeledas  Gsterdeusis  tnreR' 
nis  ire.  ite,  (e) 

Notes. 

(a)  Tréfor  det  dnrfes ,  registre  1  ,  sous  la  date  du  mois  de  janvier  1 4^  i  »  ne 
piÀce  128.  Vàt  lutsi  le  registte  130,    sont-elle*  qae  cellexi ,  .qui  furent  données 

pièce  168.  an  mois  de  janvier.i4^3. 

( b)  Ordre  de  Cîteaux,  diocèse  d'Amienc,  (d)  Ces  lettres  et  les  suivantes  sont  rap- 
en  latin  Canu-Campus.  pelée^dans  les  lettres  ptentes  de  Charles  VI, 

(t)  Louis  XI,  par  des  lettres  patentes    mars  1386.  tm$  VU  de  notre  collection, 
du  7  janvier  1 4<5 1 ,  avoit  accordé  une  exemp-    page  t66. 

tien  de  toutes  charges  et  impôts  à  l'abbé  et  fe)  Voir  ,  tome  V  des  Ordonnances, 
aux  religieux  de  i  ordre  de  Citeaux  (  voir  p.  1^2  et  suiv.  Indcpcndamment  des  variantes 
ci'deMas,  mu  XV ,  page  jo^)  du  moins  déjà  indiquées ,  page  i6y  ,  aux  noies,  et  qui 
Clioppin  et  Blandiard  l'ailiiiiientMls  ainsi;  sontconln-méespar  lapièoe  I28dureg.  199, 
le  premier,  dans  son  ou\Tage  sur  les  droits  nous  lisons  dans  celle  ci ,  au  lieu  de  quod 
iics  monastères,  Uvre  //,  titre  U,  f.  j  ,  et  ipsum ,  ligne  6  de  la  page  i43  du  tome  V, 
le  second, de  nOmpilstiondiro-  id  ipsum  ,  qui  vaut  mieux;  et  au  lieu  de 
noiogique  mais  peut-être  y  8-t-il  enèmr  pndamaut  eonuà,  ligne  zt . prodamaïues  et 
d'année  ;  etles  lettres  patentes  qalls  annoncent  foutrU, 
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'  Qiias  quîêm  Retiras  sufrascriptas  tt  onmîa  m  àsdem  Cimttnta,  rata  h^mes 
Louis  XI,  ^^^^^  gjrma,  ea  vobtmus,  latidamus,  approhamus,  tt  auctoritate  ngiâ,  quantum 
le*  a^i'^Janvi'er  abbatiam  Cari-Campi  mpraduiam  dumtaxat  pertmt ,  si  et  ht  quantum 
^  1463.  '  '^^^  reiigfosi,  aUas  et  eonventus  ritè  et  deèitè  usi  sànt  ae  de  presenti  utuntuf  et 
Suite  des  Lettm  S^'^dent ,  tenore  presentium  confirmâmes ,  salvo  m  alïis  jure  nostro  et  in  omnibus 
ée  quolibet  aliéna.  Qttod  ut  firmiim  et  stabile  permaneat  in  fiiiiiriim ,  nostriim  presen- 

ribus  fcc/mns  irpponi  s/i;///u/n.  Datum  in  Dullcndio,  die  viccsima-primâ  mcnsis 
JaHuani.aiinoDomiiii  m."'°  cccc.^'scxagesimo-tcriio,  et  regni  nostri  tmio. 
Sic  signatum  :  Pcr  Regem,  ad  relationcm  consilii.  J.  CasT£L.  CollatiO  Êicta 
est.  Visa.  Contentor.  Do R CHERE.  ' 


Louis  X]> 


à  FMs.  '  Lettre  patentes  portant  JUglement  pour  les  Privii^es  des  Habitans  de  la 
le  1 5  Février  ville  de  lAboume» 

1463  (a). 

Ces  lettres  sont  annoncées  par  Blanchard,  fol.  api  de  sa  Compilation  chro- 
nologique des  ordonnances,  édits,  déclarations  et  lettres  patentes  des  Rois  de 
France,  .comme  étant  aux  Mémonaux  de  la  Chambre  des  comptes;  mais  elles  n'v 
sont  pas ,  ou  du  moins  ne  sont  plus  dans  ce  qui  en  reste.  Vmr  cinlessuB,  urne  XY, 
paf^ety. 

Note. 

(a)  Il  y  a  d'autres  lettres  patentes,  sous  et  confirmation  du  contrat  du  mois  de  no- 
fa  m^me  date  du  15  février  Elles  vembre  1463  ,  par  lequel  il  s  vendu  au  Roi 
portent  union  des  terres  et  seigneuries  de  les  chiteau,  terre  et  ieigneurie  de  Montil** 
Maille,  la  Roclic-Curhon,  et  du  vicomte  de  Ics-Tours.  Nous  nOUS  J)0nieKHU  à  IcS  ISp- 
Tours,  en  faveur  d'Hardouin  de  Maillé,  peler. 


Louis  XI,  ,  .       «.^       _  _ 

^  Paris,  (a)  Edit  contre  les  exactions  de  la  Cour  de  Rome. 

le  17  Février  ^ 

1465.        T"  i/ZX^F/Ci/J'^  Dei  gratiâ  ,  Francorum  Rex  ,  univcrs/s  présentes  licteras 
JLi  inspecturis  sinceram  in  Christo  dilectionem  ,  et  présentions  fi^m  induàiam 

adJxibere.  Notiim  facimus  quèd,  constitutis  in  curia  nostra  parlamenti  quampîu- 
rimoriim  principum ,  prclatorum ,  proceruni ,  baronum  et  dominer  uni  leniporalitim, 
vccnon  dilccte  jdïe  nostre  iiniversittitis  magistrorurn  et  scolarïum  siiidii  Parisietisis , 
ac  plurimn  capitulorum ,  collcgiorum  et  cotisent uum  ecclcsiasticorum  procuratoribus , 
pro  parte  eorumdem  graviter  conquerendo  ,  eidem  curie  nostre  fait  exposimm 
quàd,  quatenus  (b)  eccUsiartm  et  r  ci  publiée  regni  nestri  sumus  protector,  conset' 
yator  et  de/htsor ,  ex  deSitûqtte  regaUs  auetoritatis  et  aduntastracione  rei  pmMce  è 
Deo  nobis  commisse ,  temamur  intendere  ne  ipse  ecclesie  debitis  fiaudmmr  ohse- 
qtûis ,  sintque  fructus  earumdem  eccUsianttn  et  benefieionm  quorumcumque , 
tant  sccundiim  dispvsittonem  eonçjliorum  ^eneralium  et  jurium  quhm  seciiudiim 
piiim  intcncioneni  fundatoriim  ,  ordinati  ad  sustentaciotiem  ministrancium  in 
divin} s  ipsiuujîie  divini  cultûs  augmentim ,  ad  alimeniat  'wnem  pauperum ,  redcmp- 
tionetn  captivorum,  ecclesiarum  ^  suorumque  edijiciorum  reparacionein ,  ter  r  arum. 

Notes. 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume     du  parlement  de  Toulouse,  tome  I."  Nous 
coté  E,      ;^  r/Conationné  sur  un  registre    distinguerons  les  variantes  qu'ils  peuvent 
du  parlement  de  Bardeaux  ,  qui  est  i  la    ofirir,  par  R.  B.  et  R.  T. 
BibÙotlièque  impériak ,  pep  j^8,  et  «ur  celui       (b  j  Quamw,  R.  B. 

"  hercditagioruta 
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htruBtagîorufn  ac  fossts^'wnum  eccles'te  nilturam  ,  jurium  ipsorum  conservationem^  .<<    , , 
eeterorumqiie  onenim  incurnhcniium  iupponacionern  ;  adeo  eciam  que  bona  per  pre-  Louis^XI, 
lato  s  post  eorum  obiium  dimissa,fuiuris  debcnt  successonbus  rescrvari,  in  uiiluaum       f  ^^îej 
eccUsie  commmmda ,  nisi  forte  in  iltis  iocis  regai  ubi  ,  de  usu  et  consuetudint  \âAx 
notarié  oèsàvatis ,  ac  atàs,  Uàmm  ât  pnlatis        et  aSis  vins  eéckàastiâs 
de  Gsdm  hms  fieere  testamenmm,  et  aSfmd  de  ^sis'dtjpcnere,  ^uibus  etiam 
UmttMf  in  ^ctts  hnis,  seeuntUim  consumidmem  et  observamiam  supradictas, 
tam  sut  qtiàm  ipsi  suis  sueeedunt  heredes  ^  twn  etiam  in  muUibus  (a)  casthus 
nfiS  et  nOttOuUi  dmmm  temporales  ad  causant  dominù  et  jurisdictionis  temporalis 
succedimus  :  quhdque  anno  Domini  miUcsimo  ducemesimo  sexagesimo-octavo ,  mense 
Afarrii  j  gloriose  memorie  sancius  Ludovicus ,  qiiondam  Rcx  Francie ,  prcdeccssor 
no  sur ,  SHO  edicto  perpétua  ordinaverit  (b)  onera  et  cxactiones,  pecuniam ,  per  citriam 
Romanam  eccUsie  regni  nostri  tune  impositas  seu  imposita  ac  etiam  in  futurum 
imponendas ,  quibus  regntm  ipsum  tune  misera^er  depauperattm  extaiat,  nuUa-. 
tàenus  deèen  Hofori  et  eelË^,  nisifirtè  pro  rantmabili,  pia  et  ttrgentissima  causa, 
vd  inema^  necessitate ,  ac  etiam  de  spontaneo  et  expresse  eensensu  Régis  et 
tcclesie  repii  »  prout  hec  expressè  in  Stteris  dieti  edicti  plenius  continentur.  Et 
quamis  plurts  Francorum  Reges,  predecessores  nostri  (c),  supradicti  gloriosi 
et  sancti  Régis  Ludovici  vestigia  insequendo  pro  conseiyatione  ecclesie  Gallicane 
et  rei  publiée  regni  nostri ,  habita  super  hoc  consdio  plurimorum  principum  pro- 
sapie  regaits  ,  necnon  prelatorum  et  aliorum  virorum  ecclesiasticonim  eccksiam 
dicti  regni  representancium ,  hiis  edictis  et  ordinationibus  diversis  temporibus  factis 
et  promulgatis  et  in  rtgistris  diète  ettrie  nestre  parlamenti  ad  perpetuam  rei 
memmdn  reffstraus,  he  idem  sanxerint,  et  precipui,  Una  prelatorum  et  virorum 
eeckàasttcorum  deeedendum,  tam  secularium  fuàm  reguiarium ,  ijue  spe&t  d^e- 
torum  interdum  nunet^antur,  nuUMkemts  per  Papam  seu  Romanos  Ponûfiees,  aut 
suas  tjffieiariûs  reurvari  nec  usurpari ,  et  multa  alia  salubria  pro  consentions , 
manutentione  et  protectîone  ecclesiarum  nostri  regni  ac  ministrorum  ibidem  Deo 
servienttum  j  ac  rei  pub/ice  regni  nostri  et  nostrorum  jurium  regalium,  ordinaverint ,  ' 
et  edicto  perpétua  observari  inviolabiliter  mandaverint  ;  nichiiominus  entm  (d)  Pins 
Papa  modertius  (e) ,  bona  prelatorum  ac  virorum  ecclesiasticorum  decedentium , 
tam  secularium  quîm  reguiarium ,  que  nomtulU  spoUà  d^imetmuÀ  eyrpeUaut , 
mcmm  SmiSam  partem  /rueatum  omimm  ben^dorum  imompatiMStim  pu  £ctt 
viri  eecUâastivi  posaient  et  iUerum  ftu  in  eommendam  Muent,  ac  eâam  certam 
portionem  seu  quatam  hnarum  personarum  secularium,  tam  noHËum  quàm  non 
hobilium  ,eju5  camtre  apost»&^,per  tjus  eertas  constitutiones  seu  Hueras  à  paucis 
Sekuî,  ut  dicitur,  apud  Ramam  éditas,  appUcanda  esse  statuit  et  decrtvit  :  que 
jmmissa,  si  in  régna  nastra  tolerarentur ,  ecclesiis  dicti  nostri  regni  multa  grava- 
mina  et  incommoda  afferrem ,  eo  qubd  ipse  ac  monasteria  ejusdem  regni  nostri  et 
eorum  édifie ia ,  que  etiam  à  paucis  diebus  propter  guerras  que  ,  proh  dolor  / 
in  regno  nostro  viguerunt ,  pro  majore  parte  lapse  simt  in  ruinam,  mulùs  in 
bas  dicti  regni  irreparaéUiter  corruerent  ;  possessiones ,  heret&agia  incuàa  remaut  - 
rent;  immoèi&a  deficta  a&enarentur  aut  ingaffiorarentur  /  moâilta  et  pretiosa 
reli^uiartim  fosa,  ecekàasnea  amamenta,  caSces,  liSri  et  simi&t,  ifiÛ  pretio 

Notes. 

Ca)  Cùuiethm  in  muùb'.  R.  T.  et  R.  B.  ime  XIII  de  noue  coIbctioD ,  pagts  aS/^ 

(b)  Voir  c\-àti%\!Aytme1r  .p,  pj  et  fS»  et  suiv. 

Cest  ledit  qu'on  appelle  ordinairement  la       C^J  Tamen.R.T. 

Pragmatique  de  S.  Lms,  (e)  Pie  II.  Mai»  voir  ci-dessus ,  tme  XV, 

(c)  Vnr  leg  kma  de  Ondet  VII,  pages  ipj  etsiây. 
TomeX^I.  X 
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*  distrahercnmr  ;  e  ce  le  sic  débit  or  um  importahilium  mole  onerarentiir  ;  ministri  et  Deo 

Louis  XJ,  servientes  à  divino  servitio  retraherentur ,  et  tandem  mtdti  mendicare  compelleren- 
le  17  FtVrier  **  '^''"^^  penunam  redtgermtur;  regnum  nostnm,  quod  inter  alia 

1463.  seieittificis  eemmumterflmdt,  ntndùm  imauaremr,  in  magnum  prejudi- 

dmtt  fidà  ehristùmt,  deimuntumque  uninrsaBs  teckm  ae  m  pMee  ehristia- 
nissimi  regtù  nostri;  hîis  tàam  midis  regnum  ipsum  peemuis  et  opibus  phtnmkm 
dqtOÊ^mÈtm  reddirmr,  suéditi  nostri  tam  eceksiastici  ^uàm  sectdares  exhere- 
darentttr ,  jura  nostra  temporalia  et  corone  nostre  ntcnon  jura  phaimonàt 
dominorum  temporalium  subditorttm  nostrorum  lœderentur  et  minuerentur,ac  iumt 
mer  a  vixque  inenarrabilia  scandala  orirentiir  que  secundtim  Deum  et  con  scient  iam 
commode  (a)  lolerari  non  pote  mm  aut  debebant.  Ob  quod,  prefaii  exponentes 
predicte  curie  nostre  supplicaverunt ,  ad  Dei  Luidem  ,  fidei  et  divini  cultùs 
CMsenmianem  et  httor^m,  reique  publiée  regni  nostri  manutentionem  et  conser- 
vatimum,  super  preuâsm  de  reme£0  provideri  opportuno ,  ekcma  saucton^ 
patrum,  conciliorum  generaUum  et  pruedtntium  summorum  Pcmificum,  ac  esiam 
fredictas  onUtuttiones  et  edieta  regia  insequendo  :  quà  supplicatitme  sic  faetâ,  pro 
parte  proatratoris  nostri  generaiis  in  dicta  curia  nostra  ad  hoc  preseutis,  kaiitâ 
deliberatione  super  premissis  cum  advocatis  nostris ,  fitit  propositum  fuèd  materia 
dicte  supplie  anom  s  plumniim  corner nebat  jura ,  privilégia ,  prerogativas ,  auctori- 
tatem  et  super loritai cm  corone  nostre  et  jurisdictionis  temporalis  regni  nostri  ac  jura 
subditorum  nostrorum ,  que  non  soliim  lœderentur ,  imd  potitis  enervarentur ,  ni  si 
super  premissis  dt  juris  et  jusiicie  reme£o  prmderetur,  pctens  et  requirens  idem 
proeurator  super  prenussis ,  per  predietam  curiam  nostram  de  remedio  similiter 
'   prâinders  opportune,  jura  corone  nostre  et  a&a  jura  nostra  tcmporoBa  et  jurisdic- 
tionis temporal  regni  nostri,  necnoit  subditorum  ipsius  regtd,  iUesa  cousemmdo, 
Auditis  igitur  per  eamdem  curiam  nostram  dùtis  suppffcationibus  et  requestis,  ae 
per  eam  visis  dictis  ediciis  et  ordinationibus  prefati  sancti  Ludovici  Francorum 
Régis  et  alwrum  predecessorum  nostrorum  super  hoc  factis ,  habita  maturâ  delibe- 
ratione super  premissis  cum  pluribus  gentibus  de  nostro  consilio  ,  consideratis 
insuper  circa  hoc  attendendis  et  consideratidis  et  que  eamdem  curiam  nostram  in 
bac  parte  mover*  poteratu  et  ddebaiu,  prtsfitta  curia  nostra,  supradictas  ordina- 
tioues  et  edieta  insequendo,  qM  subddia  et  onera  premissa  ac  alia  similia  que 
eoUectores,  suhcollectores  et  aSi  ogkiarii  seu  eommissarU  Romanorum  Pomifcum, 
praeuae  $em  sub  colore  constitutionum  st^a^ctarum  et  àBarum  àmiSum  st^aUcta 
onera  eoncementium  in  fiiturum  levare  et  exigere  niterentur ,  mînimè  Uvabuntur, 
coUigentur  aut  e xi  garnir ,  et  in  super ,  qiûuî  omnibus  et  singulis  oj^cims  nostris, 
prout  ad  eos  pertinuerit ,  mjtingeiur  et  mandabitur ,  prom  etiam  injungimus  et 
mandamus ,  ne  de  premissis  oneribus  et  subsidiis  per  predictos  collée  tores  et  sub- 
collectores  aut  eorum  commissos  quicquam  exigi ,  colligi  aut  levari ,  nec  dicios 
liros  ecclesiastKOS  quoscumqM  seîmaos  nostros  propter  hoc  citari,  inquietari  aut 
mokstaripernuctant,  onSnaitit  et  oreSnat.  Qjiocirca,  omnibus  supradictis  bailims, 
seneseaBs  et  a£is  justiciarOs  regni  nostri,  eeterisyue  oficiariis  et  subcËtis  nostris', 
et  eorum  ctàSbet  prout  ad  eum  pertimterit,  comnaetimus  et  mandamus,  ipsis 
districtiiis  ttgungmdo  quathhms  ordinationem  dicte  nostre  curie  tentant,  euito- 
diant  et  conservent,  et  ab  omnibus  subdiris  nostris  inviolabi&er  ficûmt  in  omnibus 
et  per  omnia  observari  ,  eamque  in  locis  eorum  districtuum  et  judicamrarum 
Jnsignibus  proclamari  et  palàm  pnblicari ,  ne  quis  eorum  ignorantiam  pretendere 
valeat ,  faciant  et  procurent;  omnes  et  quascumque  per  sonos  rebelles,  inobediemes 

Note. 

(a)  Omnmedi,  R.  B. 
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éc  comravenienies  seu  acceptantes ,  ciijuscumque  status  seu  condit'ion'is  existant ,  ...i 
ad  hoc  per  captionetn  sue  temporaUtatis  ( a) ,  et  personarum  suarum,  si  opus  Louis  XI, 
Jiierit,  cogendo  seu  congtelhido ,  ac  taltttr  puntindo  fuid  cettris  etdat  m  tximpùm,     ^  ^"^» 
Vû&uttus  autem  qiâd  tramer ipto  seu  vidimus  presamum  ùtterarum,  sub  sigilh     *7  v^"^ 
regio  confia»,  taSs  et  témtu  fides  adhibeatwr  suut  presenti  mghiaS.  In  etçus  rei  ^* 
ukimonhtntynostrmn  presentibus  litteris  jussimtis  apponi  sigillum.  Datum  Parisius, 
in  parlamento  nostro,  decimâ-scptimâ  die  Februarii,  anno  Domini  miiiesimo 
CCCC.°  LXIII.*,  et  rcgnl  nostri  tertio.  Sic  signatum  :  Per  cameram ,  pluribus 
prelatis,  nobilibus  et  aiiis  gcntibus  Régis  consilio  presentibus.  Cheneteau. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lecta ,  ptihlicata  et  registrata  Parisius,  in  parla- 
mémo  (h),  die  yicesimâ  Februarii,  anno  Domini  miiiesimo  ^uadringetttesimo 
sexagesimtHertt0,  Sic  s^natimi  :  Qhen£TEAU  (cJ, 

Notes. 

(a)  hi  saisie  de  leur  temporel.  cerâs  ex  eausis  in  viBa  Sancû-Jûatmis  Attg^a- 

(h  )  Ad  TUputt0m  jonaitmnis  geiunSs  .  ansis  sgdaUÊ,  ocuvi  die  mensis  Mail  i464*  - 
dmini  nostri  Régis,  R.  0.  Su  àgMtum  :  VlLLEBALlM.  R.  B. . 

^ej  Faetum  in  pâdâmgn»  SimUgaU,  ipsp  • 


Louis  XI, 

Déclaration  portant  Règlement  pour  la  Juridiction  de  la  Chambre  des  comptes     à  Paris , 

de  Paris  (a),  le  a6  Février 

1463. 

Note. 

(a)  Cette  déclaration  est  annoncée  par  trouve,  le  mémorial  M  de  la  Chambre  des 
Blanchard, ^i/^<tf  .2^' de  sa  Compilation  duo-  comptes.  L'indication  n'est  pas  exacte;  et 
aolof^qae.  Il  indique  le  registre  où  elle  se    nous  n'avons  pu  trouvé'aiUeurs  cette  I<^. 


(a)  Lettns  sur  la  Jusûct  et  les  Dmts  de  l'Évêque  ttArràs, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplication  de  nostre  amé 
Cl  féal  conseiller  l'evcsque  d'Arras,  contenant  que,  à  cause  de  ladicte  esgiise, 
il  est  seigneur  de  la  cité-lès-AiTis ,  qu'il  tient  de  nous  neuement ,  et  aussi 
est  seigneur  de  Vicny ,  Mareuil  et  d'autres  lieux  esquelz  il  a  toute  jus- 
tice et  jurisdidon  haute,  moienne  et  basse,  qui  est  exercée  par  eschevins , 
lesquels  sont  créés  de  par  iuy,  pour  juger  de  tous  cas  criminelz  et  civils,  au 
commoidement  de  sondit  prevost  d'icelle  cité,  ou  son  lieutenant ,  sous 
nostre  ressort  et  souveraineté;  et  pour  ce  que  jà  pieçà,  soubs  couleur  d'au- 
cunes appeliacions  que  s'efforçoient  interjecter  plusieurs  malfaicteurs ,  cri- 
mineulx  et  delinquans,  quant  on  les  vouloit  punir  de  leurs  délits  et  mefîàis, 
comme  de  homicides,  bateures,  mutilacions,  voyes  de  j^it  et  autres  crimes, 
selon  l'exigence  des  cas,  iesdîtz  eschevins,  prevost '  et  officiers  nosoient 
procéder  contre  eidx  pour  doubte  de aciempter  et  d'estre  reprins, et  demeu- 
roient  lesdicts  mal&icteurs  et  delinquans  impugnis  et  non  corrigez,  soubs 
couleur  desdictes  appcUacions,  dont  grans  Inconveniens^  scandalles  et  maulx 

Note. 


Louis  XI, 
i  Touniay, 
Février  i^6y 


(é}  Trésor  des  chartes  ,  i^strs       ,  piioe  35. 
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— -««-i-*  inoumerables  s'ensuivoient  à  la  chose  publique  desdicts  cité,  ville  et  pais 
Louis  XI,  d*ciiviron;  et  aussi  que  en  Ja  ville  d'Aiias»  piÂs  et  joignant  de  laquelle  est 
à  Tournny ,  ladîcte  cîté,  estoît  et  est  tenue  et  observé  et  gardée  ordre  et  fotmc 

temexi^  3.  procéder  en  tels  cas  pour  obvier  ausdicts  inconveniens ,  Icsquelz  ordre  et 
.  £>rme  seinbloient  et  semblent  à  ceulx  de  ladite  cité  cstre  justes,  raisonnables 
et  prouffitabies  pour  le  bien  de  justice.  A  ccste  cause  ,  i'evosque  d'Arras 
qui  lors  estoit,  se  trayt  par-devcrs  le  Roy  Charles  de  bonne  mémoire,  nostrc 
aïeul,  que  Dieu  absoiiie,  et  obtint  ses  iectres,  desquelles  l'en  dit  la  teneur 
estre  telle: 

Chasles  yi,  C[>harles  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  ou  premier  huissier  de 
J^Im^Ô6.  nostrc  parlement,  ou  de  noz  scrgcns,  qui  sur  ce  seront  requis,  salut.  De  la 
partie  de  nostre  amc  et  féal  conseiller  l'evesquc  d'Arras,  nous  a  este  exposé 
que,  à  cause  de  son  esglisc,  il  est  seigneur  de  la  cite-les- Arras,  des  villes  de 
Victry ,  Mareufi  et  d'aucunes  autres  esquelles  îl  a  toute  justice  haute , 
*  moienne  et  basse ,  qui  est  exercée  par  eschevins  qui  sont  créez  de  par  lu^ , 
qui  jugent  en  tous  cas  criminelz  et  civilz,  au  commandement  de  son  prevost 
de  cité  ou  son  lieutenant,  SOUS  nostre  ressort  et  souveraineté ,  par-devant 
nostre  bailly  d'Amiens;  et  est  usé  et  accoustumé  de  tel  et  si  iong-^emps  qu'il 
n'est  mémoire  du  contraire  csdictes  villes  et  cschcvinaigcs  et  en  plusieurs 
cschevinaigcs  du  pais  voisin,  tant  du  chapitre  d'Arras  comme  des  religieux, 
abbé  et  couvent  de  Saint-W  ast  d  Arras,  et  autres,  quant  ils  ont  à  faire  aucun 
jugement  en  cas  criminel  et  civil ,  ils  jugent  en  la  iorme  et  manière  que  les 
eschevins  d'Arras  jugcroient  en  tels  cas  ;  et  s'ils  y  font  double ,  ils  vont  au 
5ens  et  au  conseil  aux  eschevins  d'Arras ,  ausquels  ilz  exposent  le  cas  qui 
s  offie,  et  en  demandent  le  examen,  lesquelz  eschevins  d'Airas  leur  répondait 
ce  qu'ilz  Croient  en  telz  cas,  et  en  ceste  fbnne  rendent  leur  jugement, 
àctendu  que  d'ancienneté  ladicte  ville  d'Arras  est  la  plus  notable  ville  du 
pais  d'Artois  :  et  si  est  use  et  observe  notoirement  de  tout  temps  que  les 
eschevins  d'Arras  et  les  eschevins  des  terres  dessusdictes ,  et  plusieurs  autres 
du  pais,  en  cas  criminel  ,  quant  les  malfaiteurs  se  absentent  ,  les  eschevins 
des  lieux  se  informent  des  crimes,  et  ceulx  qu'ilz  en  trouvent  estre  coui- 
pables  par  information  sur  ce  fàicte  par  les  eschevins  desdicts  eschevinaiges , 
aux  plaintes  et  requestes  des  bailliz,  prevotz  ou  autres  obiers  des  seigneurs, 
se  les  crimineulx  ne  comparent,  les  eschevins  desdiz  lieux,  au  commande- 
ment desdicts  bailliz,  prevotz  ou  autres  officiers,  en  ensuivant  Tusaige  des 
eschevins  d'Arras,  les  rendent  9aaaDs{.aJ,  qui  vault  autant  conune  bannis, 
sur  la  teste  et  sur  la  hart  ou  sur  leur  vie ,  ou  autre  langaige  semblable ,  et 
incontinent  lesdiz  eschevins  font  publier  leur  jugement  ès  lieux  sur  ce  accous- 
tumcz  ,  et  font  signifier  que  les  criminelz ,  dedans  un  certain  brief  temps , 
ayent  à  comparoir  par-devant  les  eschevins  dessusdicts,  pour  obeyr  à  ce  qu'ilz 
I  ordonneront,  selon  l'exigence  des  cas.  Ainsi  le  requiert  la  nature  du  pais 

pour  la  frequentacion  des  crimes  et  excès  qui  «n  icaluy  sont  souvent  :  ptr- 
quoy  il  est  plus  grand  nécessité  de  y  procéder  hasttvement,  souverenement 
et  par  iirieve  justice,  que  en  plusieurs  aukres  pais.  Or  est  advenu,  depuis 
ung  an  en  çà ,  que  le  prevôst  de  cité  trouva  coulpabte  Girard  Behaiel ,  et 
trois  autres  de  ses  complices  ,  d'un  homicide  ;  parquoy ,  à  la  reqneste  des 

Note. 

(a)  Ajournés,  cités. 
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amis  du  mort  et  de  Calenge,  officier  dudict  prevost  ,  veue  par  les  esche-  . 
vins  de  cité  rinformation  par  culx  sur  ce  faicte,  avec  la  confession  desdicts  L^hjis  XI, 
criminclz  par  eulx  faicte  devant  Icsdicts  eschcvins  en  i'csglise  où  iiz  Tourna), 
estoicnt  en  lranchi.^c  ,  au  commandement  dudit  prevost,  iceulx  eschevins  de  '^^'^  ^4^}' 
cité,  par  leur  jugement,  les  rendirent  semons  sur  la  teste,  en  usant  de  bonne 
foi,  pour  Bien  de  pistîce,  sans  conuption,  &veiir  ou  autre  malice,  des  usaiges 
dessusdicts,  duquel  jugement  ledit  Girard  et  ses  complices,  pour  empescher 
la  punidon  de  leurs  corps  qui  les  peust  appréhender,  appelierent  et  rele- 
vèrent leur  appel  devant  nostre  baiily  d'Amiens ,  où  la  cause  est  encores 
entière.  En  ouitre ,  est  usé  et  accoustumé  de  tel  temps  que  dit  est ,  en 
ladicte  ville  d'Arras  et  cschevinaiges  dessusdicts  et  aultrcs,  en  cas  de  délit 
sans  crime ,  que  quant  aucun  porte  espce  ou  coutci ,  ou  qu'il  en  bat  ou 
assault  aucuns,  et  en  plusieurs  autres  dcliz  ,  les  eschcvins  dcsdiz  cschevi- 
naiges qui  en  sont  informez ,  ou  quant  les  deiinquans  sont  prins  en  présent 
méfiait ,  à  la  plaincte  des  bailliz ,  prévôts  ou  aultres  ofiicicrs  des  seigneurs , 
jugent  les  coupables  en  amendes  coustumieres  de  Ix'.  ou  aultres  amendes 
au-dessoubz ,  sans  y  &ire  aultre  procès  ;  et  ne  sauroient  ne  oseroient  les 
eschevins  desdicts  eschevinaiges  aultrement  procéder ,  car  ils  y  seroient 
rq>rins  s'ils  jugeoient  aultrement  que  leurs  prédécesseurs  :  néuitmoins, 
depuis  ladicte  appellacion  ,  les  eschevins  des  cschevinaiges  du  temporel  de 
nostrcdit  conseiller,  pour  double  des  appellacions  ,  d'estre  mis  en  procès 
par  les  parties  ou  nostre  procureur ,  et  des  desj)cns  qui  s'en  pourroient 
ensuir ,  n'osent  bonnement,  quant  les  cas  adviennent,  cnminelz  ou  civilz, 
juger  par  la  manière  dessusdicte  ,  qui  est  ou  pourroit  estre  ,en  granc 
dommaige  et  préjudice  de  nostredit  conseiller  et  de  ses  subgetz  et  aultres,  ' 
suppliant  par  nous  luy  estre  sur  ce  pourveu  de  remède.  Pourquoy  nous,  qUf 
voulons  les  anciens  usaiges  et  coustumes  observez  de  tout  temps  èi  pais 
et  lieux  dessusdiz  estre  conservez  sans  y  estre  hit  aucunes  nouvêlietez ,  te 
mandons  et  commectons  que ,  ou  cas  dessusdict ,  tu  faces  commandement 
de  par  nous  aux  eschevins  des  villes  et  eschevinaiges  du  temporel  dudit 
eveschic.  sur  certaines  et  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  que,  nonobstant 
ledit  appel ,  au  commandement  ou  plaincte  dudit  prevost  ou  de  son  lieute- 
nant ,  ou  d'aultres  officiers  à  aui  il  appartiendra ,  ilz  jugent  en  tous  aultres 
cas  criminelz  et  civilz  en  la  tonne  et  manière  que  eulz  et  leurs  prédéces- 
seurs ont  accoustumé  d'ancienneté,  en  baillant  rdacion  ou  certifîcacion  par 
escript,  soubz  ton  scel,  à  nostredit  conseiller,  à  sondit  |»evost  ou  à  son 
procureur ,  des  commandemens  dessusditz ,  et  de  tout  ce  que  âit  aura  ès 
choses  dessusdictes  :  car  ainsi  le  voulons  estre  (kit ,  et  à  nostredit  conseiller 
l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  se  mestier 
est.  Donné  à  Paris,  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc'  et  six ,  et  de 
nosm  règne  U  XXVlT^'  Ainsi  signé  :  Par  U  Roy ,  à  la  rtlacion  du  conseil.  HuE. 

Selon  la  teneur  desquelles  lectres  ci-dessus  transcriptes  et  incorporées ,  Suite  des  LettTCf 
lesdicts eschevins  et  prevost-,  dès-lors  en  avant,  procédèrent  à  l'adjudicacion  i^^^^^  xi. 
des  procès  et  matières  criminelles  et  civiles,  ainsi  qu'H  est  contenu  en 
icelles,«t  depuis  en  ont  pareillement  usé,  tant  par  vertu  desdictes  lectres 
que  dautres  narratives  et  confirmatoires  d'icclles  qui  furent  obtenues  aucun 
temps  après ,  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pcre  ,  que  Dieu  absoilie , 
et  l'ont  continue  jusques  à  présent;  mais,  depuis  nostre  advenement  à  la 
couronne  ,  ilz  n'en  ont  eu  de  nous  lectres  ne  conlermation  ,  parquoy 
nostredit  conseiller  doubte  que  lesditz  eschevins  et  prevost  facent  difficulté 
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— — —  cle  continuer  la  forme  qu'ilz  ont  tenue  ès  jugemens  dcsditz  procès,  ainsi  <juc 
Louis  XI,  dessus  est  contenu ,  bu  que  noz  officie»  ou  temps  advenir  leur  voulsissent 

Févrkr"^i6'    ^  ^  mectre  ou  donner  aucunes  vexacions  ,  travaux  ct  empeschèmens , 
ner  14  3.  ^^^i^^  couleur  de  ce  que  nostredtt  conseiller  n'en  a  eu  par  cy>devant  privî- 
leiges ,  statuts  ou  ordonnance ,  mais  seullément  par  lectres  de  justice  en 
simple  queue,  que  on  pourroit  dire  non  estie  suffisante  forme ,  veu  la  matière 
qui  est  grant  et  de  grant  conséquence,  en  quoy,  se  ainsi  estoit,  justice  et  la 
chose  publique  seroicnt  grandement  intéressées,  et  se  mcctroient  sus  plu- 
sieurs fauitcs,  malefficcs ,  crimes  et  délits,  qui  par  cy-devant  par  les  moyens 
devantdicts,  et  pour  doubte  de  pugniciun,  ont  este  retrains  et  empcschez , 
ainsi  que  ces  choses  et  autres  nostredict  conseiller  nous  a  £iit  dire  et 
remonstrer ,  nous  requérant  humblement  noftre  grâce  luy  estre  sur  ce 
impartie.  Nous,  ces  choses  considérées,  eu  adviz  et  deliberacton  en  nostre 
grant  conseil,  à  icelluy  nostre  conseiller  et  ses  successeurs  evesques  dudit 
eveschié  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  cspecial,  par  ces  présentes, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  privileige ,  statut  et  ordonnance  ,  que 
d'ores  en  avant  et  à  tousjours,  ses  bailiy,  prevost ,  eschcvins  et  autres  officiers 
desdictes  citez  d'Arras,  Marcuil ,  Victry  et  autres  ses  justices  temporelles 
qu'il  a  à  cause  dudit  eveschié ,  jugent  et  puissent  juger ,  décider /déterminer 
et  procéder  en  tous  cas  criminels,  civils  et  de  coustumc,  en  la  forme  et 
manière  plus  à  plain  contenue  esdictes  lectres  cy-dessus  transcriptes ,  et 
tout  ainsy  que  en  usent  à  présent  et  ont  accoustumé  user  en  cas  semblables 
les  gouverneur,  roayeur,  eschevins  et  autres  officiers  de  ladicte  ville  d'Arras: 
et  en  oultre,  pour  ce  que  remonstré  nous  a  esté,  tant  par  nostredict  conseiller 
que  de  la  part  de  noz  bien-amez  les  prevost,  doyen  et  chapitre  de  ladicte 
esglise ,  que  plusieurs  gens,  tant  de  guerre  que  autres,  qui  souvent  vont 
et  fréquentent  en  ladicte  cité,  entrent  en  l'esgiise  et  ou  cloistre  dicelle, 
garnis  de  voulges  faj,  haches,  espiculx,  especs,  dagues  et  autres  basions 
de  guerre,  qui  n'est  pas  chose  bien  licite,  décente  ne  convenable,  et 
souvent  ont  esté  commises  en  bulicte  esglise  ,  cloistre  et  cité,  par  pi  us  leurs 
gens  noiseulx  et  de  mauvaise  vie,  dont  la  pluspart  sont  gens  estrangiers 
et  incogneiiz,  auscunes  invasions,  menaces,  insultes  et  voyes  de  faict,  en 
grant  perturbacion  du  service  divin,  inconvénient  et  danger  des  chanoines, 
chappelains  et  autres  gens  servans  Dieu  en  ladicte  esglise,  qui  est  fondée 
en  i'onneur  de  la  bcnoiste  Vierge  Marie  ;  auxquelles  choses  voulans  bien 
obvier,  avons,  de  nostre  plus  ample  grâce,  puissance  et  auctorité,  voulu, 
ordonne,  décerné  et  declairé,  voulons,  ordonnons,  décernons  et  decki- 
rons ,  par  privileige  et  ordonnance ,  que  d'ores  en  avant  à  aucune  personne, 
dé  quelque  estât  ou  condicion  qu'elle  soit ,  ne  soit  loisible,  licite  ne 
permis  de  porter  au -dedans  de  ladicte  cité,  esglise  et  cloistre  d'icelle, 
aucuns  basions  invasibles  ^^5^  voulges, -guisarmes  ^f^,  haches,  espieuix, 
gaurelotz  fiij,  espées,  dagues,  ne  autres  bastons  fiîrrez  quelconques,  sur 
peine  de  perdicion  et  confiscacion  d'iceulx  bastons ,  et  d'amendes  telles  et 
pareilles  que  en  cas  semblable  on  use  en  la  ville  d'Arras,  dont  les  juges  de 

"  ladicte  cité  pourront  faire  txecucion,  quant  les  cas  y  adviendront,  chascun 

en  sa  jurisdiction;  c'est  assavoir,  les  juges  de  nostredict  conseiller  au  regard 

NOTIS. 

(a)  Piques,  ^bnk.  ^cj  Haches  à  deux  cnoduii». 

Cfj  Ofi'eiui6,propieiiatOMpier.  {JJ  Jav«lob. 
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cculx  qui  porteront  lesJicts  bastons  en  ladicte  ville  et  cité,  et  les  autres  1 
soubz  les  prevost  et  hommes  féodaux  de  cculx  du  chapitre,  quant  à  ceutx  Louis  XI, 
qiii  entreront  avec  lesdictes  armes  en  iceulx  esglise  et  cloistre,  en  quoy  r?t.T?'*^le* 
loutesvoyes  ne  vouions  csire  comprms  noz  omciers ,  serviteurs  et  gens  * 
de  justice  et  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignaige.  Si  donncms  en 
mandement,  par  cesdicces  présentes,  an  bailiy  d'Amiens,  au  prerost  «te 
Beanquesne  et  i  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuiienans ,  presens 
et  advenir ,  et  i  chascun  d'eulx  si  comme  à  li^  appartendra ,  qae  noc 
ordonnances  et  statutz  ils  fkcent  crier  et  observer ,  maintenir  et  garder 
de  point  en  point ,  selon  leur  forme  et  teneur ,  et  d'iceulx ,  ensemble  des 
choses  cy-dessus  dcclairécs ,  et  de  chascune  d'icelles ,  facent ,  seuffrent  et 
laissent  nostrctiit  conseiller  et  ses  successeurs  et  Icsdicts  du  chapitre, 
chascun  endroit  soy  ,   jouyr  et  user  piainenient  ,  perpétuellement  et  à 
tousjours ,  sans  en  ce  leur  esire  fait ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier 
on  empcschement  au  contraire.  Et  afin  que  ce  soit  chose  iènnc  et  estable  à 
toujours,  nous  avons  fidt  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en 
antres  choses  nostre  droit  et  fautruy  en  toutes.  Donné  à  Twnu^,  w  mms 
de  Février,  tan  de  grâce  mil  un.'  LXIII ,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  le  Cardinal  d'AUy  (aj  et  les  sires  du  Lan  H  de  Ba^ockts 
frism.  L.  TousTAiN.  Visa,  Coiumtmr,  J.  Dorchers. 

Note. 

(a)      cardinal  «TAIby  est  le  même  qui ,  récompenser  de  «on  sife  en  faveur  du  Aipt 

alors  évéque  d'Arras ,  avoir  cté  un  des  négo-  pontifical. Le  prélat  voulut  encore  qu'cm  lui 

ciateurs  de  i'aflâire  de  la  pragmatique  sanction ,  permît  de  réunir  deux  nouveaux  évéchés  à 

et  »'étoi(  si  bien  servi  de  son  crédit  sur  1  esprit  celui  qu'il  possédoic  déjà  :  mais ,  n'ayant  pu 

dn  Roi,  pour  rengager  à  la  révoquer.  Vtk  robtenir,  Û  qaltca  le  siéM  d'Anai  pour  le 

d-denui,  tome  XV,  page  îpj ,  aux  notes,  siège  d'AIby. Voir ^MiflStfGInri^M 

lie  pape  Fie  nie  nomnu  cardinal,  pour  le  page  )4s- 


Louis  XI, 

(a)  Franchise  accordée  pour  leur  personne  et  pour  leurs  marchandises,  ÀTouraay, 
à  tous  ceux  qui  viendront  à  une  Foire  annuelle  de  la  ville  d'Arras,      Fénier  1463. 

LOYS,  paria  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  feisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'humble  suppiicacion  de  nostre 
aîné  et  féal  conseiller  ievesque  d'Arras  ^éj,  et  de  noz  bien-amez  les 
doyen  ,  prevost  et  chapitre  de  lesgiise  dAnas,  contenant  que  de  tout 
temps  et  d'ancienneté  ,  en  la  cité  d'Arras  que  tient  de  nous  nuement 
nostredit  conseiller,  ont  accoustumé  estre  tenues  aucunes  £>ires  et  jouis  de 
marchez  ;  c'est  assavoir ,  au  jour  que  fevesque  dudict  lieu  tient  et  a  accous^ 
tumé  de  tenir  son  Senne  (^cj,  qui  est  une  fois  l'an,  le  jour  de  mardy  prou- 
chaîn  après  la  feste  Saint-Denis  ou  mois  d'octobre  ,  une  foire  qui  dure 
trois  jours  ensuivans,  qui  sont  les  mardy,  mercredy  et  jeudy  ,  et  chacun 
jour  de  dimanche  en  la  sepmaine,  ung  marché  publique  ^  tant  au  doistre 

Notes. 

(^^J  Trésor  des  dunter»  registre  ,  aux  évéques,  sous  la  suzeraineté  des  Rois. 
fTièce  232.  fc)  Synode;  rassemblée  des  curés  de 

(^b)  \a  seigneurie  delà  ville  appartenoit    son  diocèse. 
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■  de  Ubdicte  esgiise  ,  comiiie  en  Ja  grant  rue  d'icelle.  cité ,  lesquels  foim 
Louis  XI»     marchez  ont  esté,  ès  temps  passez,  continués  et  entretenuz  à  grantassem- 
à  Toumay,   |^|^  ^  affluence  de  peuple,  nuurchans  et  nuu*chandises  :  mais,  à  l'occasion 
l'cvrier  14  3.  ladicte  foire  ne  contient  aucunes  franchises  pour  les  marchans 

forains  qui  l'ont  accoustumé  fréquenter,  ainçois  y  pevent  estre  preins  et  exé- 
cutez (le  leurs  corps  ,  biens ,  denrées  cî  marchandises ,  par  cela  mesme 
qu'elle  ne  contient  aucunes  franchises  pour  les  marchans  forains  ,  plu- 
sieurs desdicts  marchans  ont  délaissé  et  habandoné  la  fréquentation  de 
ladicte  foire  du  Senne ,  qui  par  ce  moyen  esc  fort  amendrie  et  diminuée  ; 
et  au  regard  dudit  marché  du  dimanche  c^cune  sqimaine ,  pour  ce  que 
c'est  un  jour  dédié  et  ordonné  pour  servir  Dieu  et  cesser  de  toutes  œuvres 
*      et  marchandises ,  et  que  plusieurs  remonstnnces  ont  esté  iâictes  tant  par 
prédicateurs  que  autres  gens ,  que  ce  n  estoit  pas  chose  convenable  de 
marchander  par  especial  en  public  audit  jour  de  dimanche ,  plusieurs  per- 
sonnes ,  mesmement  les  hourgois  et  habitans  de  ladicte  cité  d'Arras  ,  ont 
cessé  y  vendre  et  achacter,  et  pour  ce  ledit  marché  est  fort  discontinué 
et  discontinue  de  jour  en  jour  ,  et  par  trait  de  temps  se  pourroit  du  tout 
perdre  et  discontinuer,  se  provision  n'estoit  par  nous  sur  ce  donnée,  ainsi 
que  lesdicts  supplions  nous  ont  fitit  dire  et  remonstrer ,  eo  nous  humble- 
ment requérant  que,  actendu  que  icelles  foires  sont  cause  de  rentretenemcnt 
de  la  marchandise  de  ladicte  cité  et  d'icelle  ùin  valoir,  et  sans  lesquelles 
seroit  icelle  cité  en  voye  de  demourer  depopulée»  considéré  mesmement 
qu'elle  est  joig^umt  et  contiguë  de  la  ville  d'Arras ,  en  laquelle  se  tiennent 
.    plusieurs  autres  marches  et  foires  franches ,  et  que  telles  foires  et  marchés 
sont  cause  d'entretenir  les  bonnes  villes  et  citez  ,  et  les  faire  abonder  en 
biens ,  richesses  et  marchandises  dont  la  chose  publique  est  soutenue  et 
entretenue ,  et  en  viennent  plusieurs  autres  biens ,  il  nous  plaise  icelle  foire 
du  Senne  affianchir,  et  muer  ledit  marché  de  dimanche  au  jour  de  lundy 
de  chacune  sepmalne,  et  sur  ce  leur  in^etrer  notre  grâce.  Pourquoy  nous, 
les  choses  dessusdictes  considérées ,  icelle  fi>ire  appelée  la  feire  du  Senne 
avons  d'ores  enavant,  perpétuellement  et  à  tousjours,  affranchie  et  affianchis- 
sons,  de  grâce  eqpecial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  pré- 
sentes ,  et  voulons  que  tous  marchans  de  quelxconques  marchandises  et 
denrées,  alans,  venans,  sejournans  et  retournans  d'icelle,  lesdicts  trois  jours 
de  mardy  ,  mercredy  et  jcudy  durans ,  y  puissent  aler ,  venir  et  séjourner 
franchement,  tout  ainsi  que  font  les  autres  marchans  ès  autres  foires  Branches 
de  nostre  royaume,  sans  ce  que ,  pour  quelleconque  cause  que  ce  soit . 
ils  puissent  estre  anrestés ,  ne  cmpeschez  en  leurs  corps,  biens,  denrées  et 
marchandises,  ne  autrement  en  aucune  manière;  et  avec  ce  ledit  nuunché 
qui  a  accoustumé  estre  tenu  au  jour  du  dimanche,  avons  mué  et  muons 
au  jour  de  lundy ,  pour  estre  sis  et  tenu  ledit  jour  de  limdy ,  chacune 
sepmaine,  pour  toutes  denrées,  marchandises,  vivrcs  de  pain  ,  vin  ,  chairs, 
poissons  et  autres  vitaillcs  ,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'il  a  esté 
par  cy-devant  au  jour  de  dimanche  en  ladicte  cité ,  cloistre  et  grant  rue 
d'icelle ,  sans  préjudice  toutesvoycs  des  foires  et  assemblées  de  peuple  qui 
tiennent  en  ladicte  esgiise,  cloistre  et  cité,  aux  jours  de  la  monstre  et  des- 
cente de  la  Saincte  •  Manne ,  que  on  &it  en  ladicte  esgiise  quatre  £6îz 
l'an ,  et  le  plus  souvent  aux  dinumches  par  certanies  autres  festes  de  l'an  « 
ne  que  on  puisse  dire  les  foires  et  marchés  qui  se  tiennent  à  l'occasion 
dessusdicte  au  jour  de  dimanche ,  estre  corrumpus  ne  aboliz.  Si  donnons 
en  mandement  par  cesdictes  présentes  aux  bailiy  d'Amiens  et  prevost  de 
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Beauquésne,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtênans,  presens  ■ 

et  à  venir,  et  à  chascun  tl'culx  si  comme  à  Kiv  appartcndra  ,  que  ladicte  Louis  XIr 

foire  du  Senne  ilz  facent  crier  et  puhiicr  es  lieux  où  il  ap|)ariendra,  foire  r?.*^?**"^^* 
r      I         1         •       r  I  -II-  .       .  Février  1463. 

rranche  par  la  manière  devant  dicte,  et  aussi  ledict  inarcliie  qui  estoit  tenu  ' 

le  dimanche,  crier  et  publier  au  jour  du  iundy,  et  de  nos  présentes  grâce, 
affranchissement,  mutacion  et  octroy ,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes, 
lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  mectre 
ou  donner,  ne  sot^ir  estre  &it,  mis  ou  donné  aucun  empeschement  au 
contraire.  Et  affin  &ç.,  sauf  &c.  Dotmi  à  Toumay ,  au  mois  de  Février ,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  LXIJI ,  et  de  nostre  règne  le  m.'  Ainsi  signé  :  U  Roy, 
U  Cardinal  d'Alby  (aj ,  les  sires  du  Lau  et  de  Ba^ochtS ,  a  autres  'prestHS» 
L.  TousTAiN.  Viia.  Conumot,  J,  Dorchere. 

Note. 

("a)  Jean  Geoffroy,  d'abord  évéque  d'Arras,  nommé  à  Albj  en  i46a.  â-ée»m$, 
page        note  a. 


*  Louis  XI, 

{aj  Revenus  annuels  assignés  au  Couvent  de  Moncel-tèi-PontSaime^Maxence;     au  Pont 

eSvers  droits  d'usage  dans  tBverses  forêts;  exemption  ^impôts;  autres  con-  S."-Maw:nce, 

cessions  faites  ou  confirmées  à  ce  monastère.  Février  1463. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçeu  l'umble  supplication  de  noz  bien- 
amccs  les  religieuses,  abbessc  et  couvent  de  Sainct-Jelian  du  Monccl-lez-Pons- 
Saincte-Maixence ,  contenant  que  ladicte  csglise  a  este  par  noz  prédécesseurs 
Roys  de  France  fondée  bien  et  notablement,  et  douée  de  plusieurs  libertez, 
droitz,  franchises,  privilèges,  rentes  et  revenues,  plus  à  plain  declairés  cz 
lectres  de  ladicte  fondacion,  et  autres  Chartres  de  nosdicts  ptcdccesseurs, 
desquelles  Ja  teneur  s'ensuit  : 

Philippus,  Dà  gratiâ,  hrancorum  Rex ;  notum  facimus  utùversis , presen-  P****''p".^  V» 
ûhts  ftiàm  fiituris  ,  nos  Rueras  ÎM&e  recordationis  earùnmi  pàtrm  nostri  Régis  Man^i^/ô. 
PAt£ppi'Pidc/^i  vidisse ,  sonos,  et  imeffros,  non  cancdUaas ,  non  eorruptas,  née 
ht  éifÊfo  parte  sui  vittatas,  sed  omni  suspieione  earentes  ,  fôrmam  fue  sefuitur 
tonùaentes: 

PiitLtPf  VSfDéi grottâ,FraneonimRex»  Reps exeelsi per  fuemRegts  tegMaa  Philippe  IV, 
n  Pri^pes  demnamwr ,  ante  omnia,  remendus  honor ,  ctarofoe  progemtorum  ^.«£^09. 
nostrimm  exesi^a,  nos  provocant  ut  çuantè  Rex  ipse  Reg/tm  ommpotens  ad 

ahiorem  regirninis  sut  populi  gradum  piâ  nos  mi  serai  ione  provexir ,  qiianto  majora 
de  ipsiiis  manu  hona  suscipimus  et  dona  largijliia  gratiariiiii ,  tanio  ad  ea  que 
rcdduntur  in  ocidis  sue  majesiaiis  accepta ,  et  que  divini  nominis  laudem  et  glo- 
r  'uim  tjusdemque  cultus  augmentum  respiciant ,  ac  temporale  stabiliant  et  eteruum 
préparent  nobis  regnum,  vacore  so/ertiis  a  magnificemiks  agere  deèuunus ,  m  per 
grate  rccognitionis  ejj'cctum  ttoâis  hna  mu&ipScemus  ilRtts  ^«ri  affluenter  triâuit 

Note. 

CaJ  TréKMT  des  chaitts,  registre  194»  picce^4-  Maitttscriti  de  Colbett,  vd.LV,p.  j/t. 
Tome  Xyj.  Y 
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^— —  ft  non  impr opérât ,  ac  per  religionis  amorem ,  fUtaùs  siud'ia  et  optra  caritatis , 
Louis  XI,  mi  série  or dtam  pr  opte  tante  Domino  consequamur  ,  et  inveniamus  gratiam  tempore 
an  font-      opportiino.  Hinc  est  qiibd  ad  sedule  considerationïs  examen  ,  devoto  anima  revoi- 
Féwitt'i46**  ^^"^^^  eximie  ddectïonis  affectum  et  intime  ajfectionis  ^clum  quem ,  nostrorum 
progenitorum  inseqtimdù  vtstiffa ,  périmas  ad  ûrdmem  mnorum  ûrdinis  Sancti 
FrmtcUei,  m  ^mû  Mai  cukûs  nammis,  religionis  detorm  tt  yirmmm  txanph 
tcmauiÊdidàSa  inttr  nUffûtus  a&u  preàtare  eans^eimus,  et  ad  sorores  Sanae 
Clore  qusdem  orèÛms,  que,  spretis  oàkaatiûniha  k^us  muu^pro  Ckristt  amore, 
et  yirffnitatis  sue  pudicitiam  deveverunt ,  carnem  suam  cencupisctntiis  cmcifi- 
gentes,  claustrales  carceres  voluntariè  appet entes ,  ut  post  vite  htijus  lahores  m 
thalamiim  sponsi  sut  et  in  tabernacula  recipictniiir  eterna ,  nos  apud  Aioncelltim 
propc  Pontetn-Sancte-Maixentie ,  in  lûco  domùs  nostre  régie  conuguo ,  monasicrium 
in  qito  sorores  predicti  ordinis  pro  nobts  et  successoribus  nostris  ac  statu  regni 
prédictif  necnon  pro  nostre  et  carissime  consortis  nostre  (a)  quondam  ac parentum 
nostromm  remdio  aninuanm,  bonorum  mnium  largiiori  preces  et  hâtas  ejffhwu 
satutares  in  honarem  Dei  cmupotemis  et  ieatsssime  Marie  Virgitùs ,  beatmwit' 
que  Pétri  et  Pauli  apostolorum ,  ae  totius  eelestis  curie,  necnon  ad  célèbrent  et 
Speàidim  Sancti  Francisci  et  béate  Clare  memoriam ,  fiindan  decrevimus ,  illudqtie 
monasterium  de  bonis  nûbis  à  Dec  coliatis,  in  modum  qui  sequitur  ,  dotayitmis  et 
dotamtis  : 

Videlicet,  super  qnosciimque  redditiis  nostros  que  s  apiid  Poniem  Sancie-Alaixen- 
tie  ,  tam  super  pcdagio  qnam  in  a  lit  s  redditibus ,  et  apitd  Moncellnm  et  in 
pertinentiis  locorurn  ipsorum  quomodolibct  habemus ,  tniile  libras  Parisienses  annui 
et  perpetui  redditûs  ,  donec  cas  diaîs  sororihts  aUbi  duxerimus  assignandas.  Si 
verà  dieti  redditus  locorurn  et  perttnentiarum  predictorum  usque  ad  valorem  annui 
redditûs  mille  Ubrarum  Parîsiensiiem  predictorum  se  non  extenderent,  vel  ad  per- 
ceptionem  Ugitimam  non  stifficerent  earumdem  ,volumus  et  expresse  precipimus  quèd 
dicte  swpres  id  quêd  de  redditu  predicto  deficeret,  per  manus  bailiin  nostri  StlvO' 
nectensis  qui  prû  tempore  Jiurit,  super  redduibus  nostris  dicte  haidivie  copiant 
annuatim. 

Concedimus  etiam  monasterio  predicto  in  perpetmim  et  donamus  usagium  ad  edifi- 
candum  necessariiitn  tam  pro  corpore  ipsius  monasterii  quàm  proejus  membris  habitis 
et  habetuË^  infbrestis  videlicet  nostris  de  Halata  et  de  Cuisia  capiendum,  eisdem 
sororihts  in  dictis  firestis  per  custodes  foresutrum  ipsorum  aut  dictarum  sororum 
mattdato  deÛberandum  ,  vil  per  baillivos  locorurn  in  qtttbus  sunt  dicte  Jbreste  ,  si 
£ctos  custodes ,  quod  absit,  negligetttes  eirco  hoc  r^perin  contingeret  vel  remissos. 

Preterea,  dictis  sororibus  in  perpetuum  concedimus  et  donmaus  usagi$tm,  pano" 
giitntj  et  pastttram  ac  logiam  pastorum  pro  centtim  sexagtnta  porcis  in  for  esta  nostra 
de  Cuisia,  de  Bicrra ,  de  Logia ,  de  Leonibns ,  de  Borto  vel  de  Urolio ,  tempore 
pessonic  (  b)  ponendis,  ant  in  altéra  dictarum  fore  star  um  de  quibus  sibi  utilius  vidc- 
rirtt  expcdire,  quod  usagium,  panagium  ac  pasiuram  et  logiam  accipient  in  locis 
firestarum  ipsarum  aSis  usuariîs  depmatis  vel  in  postenm  deputandis;  usagiumque 
et  pastttram  pro  centum  anîmalibus,  tam  Sobus  quàm  voccis,  et  centum  a  sexapnto 
oviéits,  in  firestis  nostris  de  Halata  et  de  Cuisia,  cum  oHis  usuoriis  firestarum 
ipsarum  ,  et  extra  tolRato  nova  et  definsa  ubi  nocere  possent  ht^usmoM  ani- 
moÛo,  concedimus  et  donamus. 

Item.  Dontus  et  concedimus  itt  perpetttum  sororibiu  emedictis,  qtto&ia 

N  O  T  £  s. 


(0)  Jeanne  dfe  Navarre.  (b )  Pc  la  paluon. 
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duemas  quadrigatas  hscljnro  sua  «ràtrt,  capiendu'shu  cmféuËemnt  qkaewhque    '  '  ' 
m  CuisM  veLm  Halam,  Ai  commo£h  propt  aquam  fah pmrk  hno  modo.  Ponf  ' 

Item.  Eisdtm  mmhns  cmcuÙnms  udoéanms  etmwn  fibras  Paristenses  àtinui  ^  f.}/iaxtâce 
it  perpam  rtddiiâs,pro  sustituatione  puaiur  fimnm  or^iùs  mmonim,  qm  die-  féniiut4/Sy 

tartim  sororiim  conftssionts  aud'unt  et  in  dicto  monasterîo  morabunt ,  riecnon  et 
pro  receptionc  frairiim  hospiiiim  ordinïs  predicti ,  qtios  ab  ipsis  quatuor  fratribus, 
ibi  moraiuris  cum  ipsis  aliquociais ,  caritativè  recipi  volumus.  Coticedimus ,  do- 
namus  et  mandarnus  predicto  monasterio  alias  centum  Ubras  Parisienses  anntti  red~  ^ 
^ûs  'per  manum  predicti  baillivi  nostri  SiAnatiectensis  qui  pro  temport  juerit  ^  de 
ruUUnbus  Scw  nostn  bmUhu  émno  quoÛSet  captent ,  doiuc  ipsas  ducmas 
Ëhas  Parisieasts  amnU  red^dts,  pro  pr^ctorum  fratrum  sustmeuione  a  hos- 
pnm  rtaptiont  donatas,  aUM  dictis  moribus  duxerimus  assîgnamks, 

Iterum  yebtmus  a  mm  mandarnus  et  ordinamus  fuàd  dieu  sorores  vel  procu- 
ratores  seu  gentes  eartim  non  possint  trahi  in  causant ,  ratione  bonorum  ad  dictum 
monasterium  speciantium  ,  coram  qiiocumqite  jiidicc  seciilari ,  tiisi  coram  nobis  vel 
coram  successoribus  nostri  s  Regibus  hrancie ,  aut  coram  aliquo  alio  à  nobis  vel 
successoribus  nostris  Regibtis  Francie  specialiter  deputato  ,  qui  dictas  sorores ,  botta 
earum  tam  mobilia  qtûm  wmobilia,  gentes  et  homines  earum,  manutetiere  ae  dt- 
fmdtre  ab  it^uriis  a  viokmiis  autkoritate  regtâ  vakat  ac'etiam  lauatur,  et  eontra. 
omus  eisdem  faeere  /ustitie  eompiemeniKm  f  et  Aoe  volumus  et  in  perpettmm'  obser^ 
yari,  etiamn  terras  et  dmima  in  quibus  assignavimus  vel  assignabimus  eis  red£tuS' 
vel  aûqtuu  seu  a&qua,  eorttm  cemmutatione ,  donationt  vel  venditione,  transactione , 
seu  quocumque  tittilo  alio  sire  modo  ad  aliud  domtnium  contirigeret  devenire  ;  tum 
cognitionem  omnium  cansamm  quâcutnque  occasione  ad  dicimn  monasterium  spec- 
tantiutn  j  necnon  et  garduim  sororum  ipsarum,  nobis  ac  successoribus  nostris  Regibus 
Francie  specialiter  retinemus  ,  nec  volumus  predictam  causarum  cognitiotiem  et 
gardiam  ad  sorores  predictas  penmtnttum  à  nobis.  vel  successoribus  nostris  pre- 
nons, fitturis  taçâUns,  aliquatenm  ab£eart. 

Coneeebmu  aiam  pre^ao  monamrio ,  quhd  pro  boms  dietaruM  nobis 
vel  successoribus  nostris  vel  persoms  aUis  qtttbnsatmque ,  ipu  sorores  ad  preaa- 
tiones  vel  ndebentias  vel  quevis  mtme  mon  teneantur,  nec  près  tare  subventionem 
aliquam  teneanttir  pro  exercîtu,  eavalcata ,  tallta ,  malatolta ,  substdto  quocumqut, 
eriam  pro  necessitate  vel  necessaria  defènsione  nostra  ,  etiam  autAoritate  sedis  apos-^ 
tûlice  seu  cujuscumque  legati  ejusdem  super  hoc  ac  ce  dente. 

Volumus  preterea  quod  omnia  bona  ad  victum  et  vestitum  diciartim  sororum 
pertinentia ,  necntm  aSa  earum  propriis  usibus  dtputata,  sibique  et  familie  sue, 
undocumquo  et  per  quemewnque  partem  regù  nostri  ad  loeum  seu  loea  eSetî  mo^ 
nastem  teneantur,  sint  quieta  et  Ubera  ab  ontni  tAeloneo ,  passagio ,  barragio  seu 
eoustuma,  de  veteri  vel  de  novo  edttis  vel.in posterum  edendis,  vectigali ,  tributo , 
etiamsi  amAoritèue  regali  à  nobis  vd  sûeeessoribus'  nostris  Regibus  Francie  locis 
aliquibus  contingeret  indulgert. 

Ordinamus  insuper  quod  nullus  visitattonem  seu  procurationem  aut  rationem 
admmistrationis  sue  in  casibus  aliquibus  ab  eis  exigat ,  quâcumque  authoritate  pro- 
fiilgeat ,  etiamsi  authoritatem  sedis  apostolice  pretenderet  se  habere ,  salvâ  tamen 
repdari  predicti  ordinis  discipHnâ  sub  cujus  reguËs  et  institutionibus  sunt  prO' 
fisse,  au  m  aàquo  derogare  non  volwtm,  ud  à  dietas  sorores  obe£re  ^eundam 
regjulam  et  institudones  preeSctas  yoàtmus  a  subesse»  Pro£etos  autem  redditus 
à  nobis  dictis  sororibus,  ut  dictum  est,  asaguatos  yda&às  dsdem  in  aSis  red' 
ditibus  assignandos  sibi  coucessimus  pro  numéro  sexaginta  sororum  in  d&ew  ntmaS' 
terio  de  nostra  speciali  licentia  et  secundùm  nostrttm  beneplacitttm  ponendnrum , 
mtm  quidem  numerum  in  dicto  monasterio  usqui  ad  centum  mores  perjîci  volumus 
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— — —  tt  dectmhnus  fkturis  timporihus  ampùandum;  receptis  verè  m  dicro  monasterh 
Louis  XÎ,  ^ctis  stxagmta  sorcrthus  presentiius pre^cto  numéro  ttsqut  ad  centum  sorores  ut 
au  Pont-     preminitwr  ampliando ,  abbaùsst  ae  sûreriàus  predictis  ébiximus  cûncèdendum, 
^évtt*ii46^'  ^"^^  'P^^  ubi  maluerint  (t  commod'ihs  poterunt,  acqmrere  valeant  pro 

monasuriû  predicto  siib  nostris  dotnanïts  ex  censivis  nsqut  ad  vahrem  dtiariim 
mdlium  librariim  Ptirisiinshim  anniii  a  perpetui  reddnûs ,  de  qiia  stinima  diionim 
milinim  librariim  Parisiensium  annui  reddnûs ,  mdle  libris  reddiiûs  atimu  peniiùs 
acquisitis ,  dicte  abbanssa  ac  sorores  viginti  alias  sorores  in  augmentationem  pre- 
eSett  monasjerii  sttum  reeipere  tenehumur,  de  nostra  tameu  Jîcentiaj  si  vitam  duxe- 
rimus  in  humétds,  et  ceteris  milk  Sâris  annui  red^fâs  residms  postmodum  ae^ui" 
mis  g  viginti  a/ias  serons  simiSt»  reapiant,  ut  seeuneSm  ^uôd  ûr£na»imus  in 
dicto  monaàerio  ,  eentum  morum  numerus  impleamr, 

Voiumus  autem  et  tenore  presenàum  concedimus  de  gratta  speciali,  quèd  stpe 
dicte  abbatissa  et  sorores,  qiias  prosequi  intendimus  favore  betm'olo  et  gratiâ  spe- 
eiali ,  dicta  duo  milita  libranim  Parisiensium  annui  redditùs ,  ciirn  ea  acqiiisierint , 
et  omnes  alios  rcdditiis  qiios  eisdem  duximiis  assiguandos ,  nomine  dicti  tnonas- 
terii  in  perpetuum  tentant  et  possidiant  pacificè  et  qttietè  ,  absqtu  coacttone  yen- 
dmdi  vd  extra  manutn  sttam  poneneS,  aut  ^0  eis  Jinaneiotn  qttatncumque  mhis 
a$tt  nostris  suceessoriàus  in  posterum  feeieudi  ,  saho  tatnen  in  aUis  jure  noàro  a 
in  omnibus  qttoRbet  alieno*  Q/tod  tufirmum  et  stabile  perpétué  perseveret ,  présentes 
litteras  siffUi  nostri  ficituus  appensione  mtiniri.  Datum  Parîshis,  aiiDO  Dominî 
miilesimo  trecenteshno  nono»  mense  Aprilis. 

Suite  des  Lettres  Nos  auttm  adgloriam  et  honorem  tnajestatis  divine,  divinique  cultûs  augmentum, 
PuiLip'i>£  VI.  ^  ormiênum,  missamm  et  a&orum  henefitetorum  fue  de  cetm  emuinget  in  monas^ 
leriû  steperii»  ncminate  fieri  per  religiosas  résidentes  ibidem,  nos  et  earissima 
eonsors  nttstra  Regma  (et)  ac  heredes  nostri,  médian  te  divinâ  elimentiê,  ej^  * 
etamur  parùeipes  et  consortes,  ad  animandum  firventuts  corda  religiosarum  ipsarum 
ut  orent  pro  nobis  jugiter  ad  Dominum  Deum  nostrum  ,  laudabilibus  vestigiis  prt' 
decessorum  nostrorum  in  quantiun  corde  et  anima  possumtis  inhérentes ,  omnia 
et  singula  in  dictis  licteris  superii/s  insertis  contenta  /aud/imns  ,  ratifficanius  et 
approbamtis  ,  ac  ex  certa  scient  ta  et  speciali  gratta,  ex  causa ,  tenore  presentium , 
authoritate  nostrâ  regia  conjirmamus ,  salvo  in  aiiis  jure  nostro  et  in  omnibus  quo- 
B6et  aSeuo.  Quod  ut  fimtum  et  staHie  permaneat  in  juuemm,  preseuttkts  Bmris 
nostrum  fieimus  apponi  sigiUum»  Actum  Furisius  «  anno  dominî  millesimo  tre- 
centesimo  trioesimo>sexto,  mense  Mtii.  Et  estoit  ainsi  signé  :  Per  dominum 
Regem,  vobis  presentibus.  J.  Verbeil.  Et au-ebssoiu de iatBetê signature estûit 
aussi  eserii:  CoUatio  esc  ùcul  per  me  J.  Verbeil. 

• 

Item.  S'ensuit  Ja  teneur  d'une  autre  chartre  : 

^"à  Pari*       C^^HARi-ES,  par  îa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoîr  feisons  à  tous 
Mai  1403.     presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  les  lettres  de  fêu  nostre  besayeul  le  Roy 
Philippe,  dont  Dieu  ait  lame,  &c.  CbJ 

Item,  S'ensuit  ia  teneur  d'une  autre  chartre  : 

Notes. 

{a)  Jemne  de  Bouigogne,  fille  de  Ro-  •  ^b)  Krxr  cet  lettres  patentes  it  Charles  VI 
bert  II  et  d'Agnès  de  Fiance,  une  des  filbs  dans  le  tmo  VIOàt  notre  collection,  p^gu 
de  S.  I^s.  éo2et6oj. 
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H  ARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  Louis  XI, 
presens  et  advenir,  nous  avoir  esté  exposé  de  la  partie  des  religieuses,  abbesse  *" 
et  coQTent  de  Tesglisc  du  Moncel-lez-Pons^ainte-Maixance,  de  fondation  p^ly^J^r  aï^* 
royale,  que  comnie  elles  ayent  et  pFeonent  chascun  an  à  héritage  sur  les  charlL  vii 
deux  pievostez  de  Compiegne,  trois  cens  vingt  livres  quatorze  sols  ung   "^p|l!ÎHie,  ' 
denier,  c'est  à  sçavoir ,  sur  la  prevosté  foraine,  huit*vingt-dix  livres  parisis,  ''"^ 
et  sur  la  prevosté  d'icelle  ville ,  sept*vingt-dix  livres  quatorze  sols  ung  de* 
nier  parisis ,  par  ceste  manière  que  se  l'une  desdictes  prevostez  deffàilloit, 
que  elle  ne  voulsit  la  somme  que  elles  y  prennent  ,  elles  puissent  prendre 
et  recouvrer  le  surplus  sur  l'autre,  laquelle  rente  elles  doivent  recevoir  et 
cstre  payée  par  la  main  des  prcvosts,  fermiers  ou  autres  qui  seront  estabiis 
à  gouverner  iesdictes  prevostez ,  et  sur  peine  de  cinq  sols  parisis  pour  chacun 
jour  que  Hz  ou  l'un  d'euk  defodrom  le  payement  après  ce  qu'ilz  en 
seront  requis  souffisamment ,  sans  ce  que  noz  receveurs  de  la  haillle  de  Scnlis 
soyent  tenus  d'empescher  Iesdictes  religieuses  ès  choses  dessusdictes;  et  sur 
ce  le  bailiy  de  Senlis,  et  tout  autre  juge  royal,  sur  ce  qui  sera  requis,  soit  tenu 
de  contraindre  lesdicts  prevosts  à  eulx  obliger  envers  Iesdictes  religieuses, 
tous  les  ans ,  de  leurdicte  rente,  par  la  manière  qu'ilz  seront  obligez  à  nous, 
et  à  faire  et  payer  auxdictes  religieuses  Iesdictes  sommes  et  peines  encourues, 
comme  noz  propres  debtes,  et  sans  ce  que  noz  receveurs  de  iadicte  baillie 
de  Senlis  soyent  tenuz  de  recevoir  auscuns  prouffits  et  esmolumens  desdicts 
prevostez ,  jusques  à  ce  que  Iesdictes  religieuses  soyent  payées  entièrement 
de  leursdictes  rentes;  et  de  ce  ont  joy  et  usé  paisiblement  Iesdictes  reli-' 
gieuses  ou  temps  passé ,  selon  la  forme  et  teneur  de  certains  privileig^  ou 
Chartres  royaux,  scellés  en  laz  de  soye  et  cire  verte,  tant  stur  ce,  comme 
sur  autres  dons,  grâces,  libertez  et  franchises  à  elles  et  à  leurdicte  esglise 
octroyées  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  :  néantmoins ,  pour  ce  que 
Iesdictes  religieuses  se  doublent  tstre  empeschées  ou  temps  advenir  par 
noz  receveurs  et  prevosts  dessusdicts,  qui  à  présent  sont  et  qui  pour  le 
temps  advenir  seront,  ès  choses  dessusdictes  et  en  la  réception  et  per- 
ception de  leurdiae  rente ,  coiltre  la  forme  et  teneur  de  leursdictt  privi- 
leiges ,  libertez  et  fianchises,  par  la  manière  que  contenu  est  en  leurs  Chartres 
royaux  dessusdictes,  nous  ont  ûû%  humblement  supplier  que  leursdictes 
Chartres  et  privileij^  nous  veuilions  con&rmer  à  tousjoursinais ,  pour  nous 
et  pour  noz  successeurs,  et  que  lesdicts  prevosts  soyent  tenuz  d'eulx  obliger 
envers  Iesdictes  religieuses  de  leurdicte  rente,  comme  dit  est.  Pourquoy 
nous,  inclinans  à  leurdicte  supplicacion ,  avons  voulu  et  octroyé,  voulons 
et  octroyons  par  ces  présentes,  de  nostre  certaine  science,  auctorité  royal 
et  grâce  especial ,  pour  nous  et  noz  successseurs  à  tousjoursmais,  que  icelles 
religieuses  usent  et  joyssent  perpétuellement  de  leursdicts  privileiges,  libertez 
et  fianchises  paisiblement,  selon  la  foime  et  teneur  d'iceulx,  et  que  <fan« 
cienneté  en  ont  accoustumé  de  joyr  et  user,  et  que  lesdicts  prevosts  presens 
et  advenir,  fermiers  ou  autres,  soyent  tenuz  d'eulx  obliger  envers  Iesdictes 
religieuses,  tous  les  ans,  de  leurdicte  rente,  comme  dit  est.  Si  donnons  en 
mandement  à  nosiredit  bailly  de  Senlis ,  aux  maistres  de  noz  eaues  et 
forests ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx,  que  Iesdictes  religieuses  fàcent  et 
laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  nostre  présente  grâce  et  de  leursdicts 
privileiges ,  libertez  et  fianchises,  par  la  manière  dessu«Iicte,  selon  la  forme 
et  teneur  de  leursdictes  Chartres  »  sans  elles  empescher  aucunement  ou 


Digitized  by  Google 


1^4  Ordonnances  des  Rois  de  France 

I  ■  molester  ,  ne  souffrir  cstre  moltstccs  ou  cmpcscliécs  au  contraire  ;  mais 
Louis  XI,  contraignent  ou  faccnt  contraindre  ,  toutesfois  et  quantesfois  que  ilz  ou 
av  PoKt-     auscuns  d'eulx  en  seront  requis  par  lesdictes  religieuses  ou  leur  certain 
Féwier  ii6    commandcmcBt  sur  ce,  lesdicts  prevosts,  tantost  et  sans  delay ,  par  la  nu" 
"        niere  que  andennemeiit  a  esté  accoustumé  de  bue,  et  selon  la  teneur  de 
leursdicts  privileiges  et  Chartres ,  k  payer  auxdictes  religieuses ,  ou  à  leur  cer*" 
tain  commandement ,  leur  rente  dessusdicte,  avec  les  arreraiges  et  peines 
kur  sont  deubs  pour'  la  cause  dessusdicte ,  en  deSendam  auxdicts  rece- 
veurs de  par  nous ,  ausqucis  nous  le  dcffcndons  par  ces  présentes ,  que  les- 
dictes religieuses  n'empeschent  au  contraire,  et  à  ce  les  contraignent,  se 
mestier  est,  en  ostant  tout  cmpescheraent  se  aucun  estoit  mis  par  lesdicts 
receveurs  ou  leurs  lieuxtenans  ès  choses  dessusdictes  ou  aucune  d'icelles  par 
nous  octroyées  comme  dessus,  et  contre  la  ferme  et  teneur  de  leursdictes 
thartres ,  lesquelles  nous  avons  approuvées  et  coniênnées,  et  par  ces  pré- 
sentes confennons  et  approuvons  comme  dit  est,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  faultruy  en  toutes.  Et  affin  que  ce  soit  chose  &nne  et  estable 
à  tousjours,  nous  avons  ûât  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  m 
nostre  ost  devant  Ponto'ise ,  ou  moys  de  jnillei ,  l'an  dt  gtaee  mU  ftiatre  cens 
fuarantt-uttg,  et  de  nosirc  rtffie  U  dix-neufrùsmc. 

Suite  de»  Lettre»     Et  pour  cc  quc ,  après  le  trcspaz  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et 

1  J''  VI  père,  que  Dieu  absoille ,  auscuns  se  sont  ingérez  de  vouloir  empescher 
Louis  XI.    f   i.    *     i.  .  ...  «  *  j        ....         1.1  * 

lesdictes  religieuses  en  la  jouissance  d  auscuns  da  pnvileiges ,  lioertez  et 

fianchises  à  elles  et  leurdicte  esglise  et  monastère  donnez  et  octroyez  par 

nosdicts  prédécesseurs,  soubz  umbre  et  couleur  de  ce  que  lesdictes  Chartres, 

privileiges  et  franchises  n'estoient  de  nous  ou  par  nous  ratifiez  et  confirmez, 

si  comme  lesdictes  religieuses  nous  ont  fait  remonstrcr,  et  à  ccstc  cause 
nous  ont  humblement  fait  supplier  et  requérir  nostre  grâce  et  provision 
leur  cstre  sur  ce  impartie,  et  leursdicts  privileiges,  franchises  et  iibertez  avoir 
agréables, et  les  approuver  et  confermer  :  nous, en  ensuivant  la  bonne  volonté 
et  affection  de  nosdicts  prédécesseurs  Roys  de  France ,  voulans  participer 
h  prières  et  oraisons  qui  de  jour  et  nuit  sont  continuellement  fiUctes  en 
ladicte  esglise  et  abbaye,  laquelle  avons  visitée  en  personne,  les  dessusdicts 
privileig^,  Iibertez  et  fianchises,  contenus  et  dedalrés  ès  lettres  et  chanres 
ty-dessus  transcrlptes,  louons,  gréons,  ratifions  et  approuvons,  et  de  neutre 
grâce  espccial,  science ,  auctorité  et  puissance  royal,  confcrmons  à  tousjours, 
et  consentons  que  icelles  religieuses  joyssent  et  usent  perpétuellement  de 
leursdicts  privileiges,  libériez  et  franchises,  selon  la  fonnc  et  teneur  d'icculx, 
ainsi  que  d'ancienneté  elles  en  ont  accoustumé  de  joyr  et  user.  Si  donnons 
en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  nostre  hailly  de  Senlis,  au 
inaistre  et  gênerai  refi>miateur  des  eaues  et  fi>rests  de  nostre  royaume  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à  chascun 
deulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce  et  confir- 
macion  laissent  et  sentent  icelles  religieuses  et  leurs  officiers  et  procureurs 
joyret  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ne  souffrir  estre  feict, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire.  Et  afîîn  que  cc  soit  chose  ferme  et  estable  a  tousjours, 
nous  avons  Êiit  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droit  et  Taultruy  en  toutes.  Donné  audit  Pont-Sy-Maxence,  ou  moys  de  Février, 
Inonde  gracé  wil  cccc  stixauMms,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Ainsi  signé  : 
Pénr  U  Rff)t,  Us  sires  du  Lau,  dt  Basoches,  et  autres  presens.  A.  Rollant. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  d*mjonctàon  concemant  l'instHution ,  le  ressort  et  là  compétence  ^ 

du  Parlement  de  Bordeaux  (b).  /^^^^ 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance,  à  nosamés  ce  fc-aux  [es 
gens  tcnans  ou  qui  tiendront  nos  cours  de  parlement  de  Paris  et  de 
Tholoze,  salut  et  dilection.  Comme  pour  l'cntretenemcnt  de  nostrc  pais  de 
Guyenne  nous  avons  institue  ,  ordonné  et  estably  une  cour  de  parlement  en 
nostre  ville  et  cité  de  Bourdcaux ,  et  ayons  voulu  et  ordonné  que  les  pais 
et  seneschaussées  de  Guyenne  ,  Xaintongc ,  gouvernement  de  la  Rochelle, 
^goiimois,  Limousio,  Perigort,  Quercy  au-dcçà  la  Oordoigne,  Agenois, 
ies  Landes,  Bazadois,  y  ressoitissent,  et  les  causes  estans  desditz  pais  et  sencs- 
chaussées  qui  paravant  ladite  institution  estoient  introduites  en  nosdites 
cours  de  Firis  et  Tiioloze,  qui  lors  n'estoient  appointées  en  droit,  y  estre 
renvoyées  pour  iilec  estre  conduites ,  demellées  et  déterminées ,  lequel  ren- 
voy  na  depuis  par  vous  esté  fait ,  dont  plusieurs  dcbatz  et  altercations  se 
sont  meus  entre  nos  subgectz  ,  pour  ce  que  les  aucuns  d'eux  se  compa- 
roissent  en  nostredicte  cour  de  Jiourdeaux  et  les  autres  esditcs  cours  de 
Paris  et  Tholoze,  ci  obtiennent  congés,  dclfautz  et  autres  appointemens  les 
uns  à  i'encontre  des  autres,  dont  se  peuvent  ensuivre  plusieurs  grands  incon> 
venfens;  et  k  ceste  cause,  ont  nosditz  subgectz  et  en  souffîent  plusieurs 
vexations  et  travaux,  et  ont  &ict  plusieurs  grandes  et  excessives  dépenses  : 
pour  ce  est-ii  que  nous,  ces  choses  considérées,  voulant  nosdictes  volonté 
et  ordonnance  estre  entretenues  et  gardées ,  et  nosdicts  subgetz  estre  pré- 
servés et  gardés  de  telles  vexations  et  despenses  frustratoires  et  inutiles  , 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons  par  ces  présentes ,  qu'incontinent 
et  sans  delay  vous  renvoyez  lesdictes  causes  interdites  pardcvant  vous 
comme  appointées  en  droit,  en  quelque  estât  qu'elles  soyeut ,  en  nostredicte 
cour  de  parlement  deBourdeaux,  pour  illec  estre  appointées,  jugées,  déci- 
dées et  déterminées  anisi  qu'il  appartiendra  par  raison ,  sans  y  &re  au- 
cune difficulté  ou  dissimulation,  et  lesquelles,  dès  à  présent,  nous  y.avon» 
renvoyées  et  renvoyons  par  ccsdites  présentes,  et  vous  en  avons  interdit 
et  de^ndu ,  interdisons  et  de£bidons  toute  cour ,  jurisdiction  et  oognois- 
sancc ,  en  declairant  tous  congés  ,  deffauts ,  appoinctemens ,  arretz  ,  juge- 
mens  et  autres  procédures  qui ,  après  la  présentation  de  cesdites  présentes  à 
vouslaicte,  seront  par  vous  faicts,  donnez,  octro)<.z  et  proférez  ,  ensemble 
ies  exploitz  qui  s'en  pourroient  ensuivre,  nuls  et  de  nulle  valeur  et  effect  ; 
et  si,  après  la  présentation  et  exhibition  de  ces  présentes  à  vous  faites,  par 
vous  estoient  donnez ,  octroyez  et  pro&rez  aucuns  deffiuitz ,  congez , 
appoinctenentz ,  arretz  ou  jugementz  esdictes  causes ,  de^ndons  par  ces 
présentes  aux  parties  au  profit  desquelles  seroient  iceux  deffautz,  congez^ 
appoinctemenz ,  arretz  et  jugemcns  donnez  et  prolèrez,  quellcâ  na  soyent 
si  osées  et  si  hardies  de  les  faire  exploiter  ne  exécuter,  ne  s'en  ayder  en 
manière  quelconque,  ne  de  relever  ou  introduire  de  nouvel  aucun  autre 

Notes. 

(a)  Transcrit  sur  le  registre  du  Parlement-  (i )  Vêk  cî-dessus ,  tme  XV,  fOgiS  f»9 
de  Bordeaux ,  étuit  à  1»  Bibliotti^ue  impé-    tt  sm;Xfij*j^i,  fo9  *t  jfây. 
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*      appel  csJictes  cour?  de  Paris  et  tie  Tholoze,  sur  peine  d'encourir  une  amende 

Louis  XI,  arbitraire  envers  nous.  Si  voulons  ,  vous  mandons  et  estroiitcment  enioi- 

.  ^w*^ *  gnons  que  ceste  nosirc  présente  volonté  et  ordonnance  vous  entreteniez  et 
le  <  Mm,    °   j ,        r  '  •  Il  I  f 

ii6i.       gardes,  et  iaictes  entretenir  et  garder  de  point  en  point ,  scion  sa  forme  et 

teneur,  sans  &ire*iie  yenir  aa  contraire  en  manière  quelconque,  et  la 

publiés  et  âites  publier  et  enregistrer  en  nosditz  cour  et  auditoires ,  sans  y 

Élire  difficulté  aucune  :  car  tel  est  nostre  plaisir.  Mandons  en  outre  à  nos 

amés  et  £6aux  les  presidens  et  conseillers  de  nostre  cour  de  parlement  à 

Bourdeaux,  aux  senesc baux ,  baillifs,  gouverneurs  et  juges  desditz  pais  et 

sencscbaussées ,  ou  à  leurs  licutenans  ,  que  c'est  nostre  présente  volonté  et 

ordonnance  que  ils  entretiennent  et  gardent,  et  fassent  entretenir  et  garder 

de  point  en  point  selon  sa  f<.)nne  et  teneur,  sans  l'enfreindre  ne  souffrir  ne 

permettre  enfreindre  en  manière  quelconque,  en  contraignant  à  ce  tous  ceux 

qui  seront  à  contraindre  par  toutes  voyes  et  manières  deues  et  raisonnables 

en  tel  cas  requises;  et-affin  que  nul  n'en  puisse  prétendre  juste  cause  d'igno* 

rance ,  le  £icent  lire  ,  publier  et  enr^istrer  en  leurs  sièges ,  auditoires  et 

ailleurs  où  ils  vcront  estre  à  faire  :  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre 

&it.  Donné  à  Chartres,  U  J,'  jour  du  mois  de  Mars         avant  Pasques,  a 

de  nostre  règne  le  iro'tsicsme.  Ainsi  soubscrit  :  Par  le  Roy,  le  Comte  de  Cominges, 

les  sires  du  Lait ,  des  Landes  ci  de  la  Rosière ,  et  autres  presens.  Signe  de  Molins. 

Collation  est  faite,  et  au  dos  escrit  :  Lecta ,  -publicaîa ,  ad  rcquestam  procn- 

raioris  gencralis  domiiii  nostri  Régis,  ac  régi  si  rata  in  Parlamenio  Burdegalcnsi , 

ipso  certis  ex  causisin  villa  Sancti-Joannis-Augeliacensis  sedente,  octavâ  die  mensis 

Afaii  S^S^.  ViLLEBALIN. 


Louis  XI, 

i  Paris,     Lettres  portant  permission  d'ouvrir  les  Afines  de  Theis,  AUevard  es  yH^iHe, 

le  lo  Mars,  '  et  de  fabriquer  l'acier  en  payant  les  droits  royaux, 

1463. 

Ces  lettres  sont  indiquées  sous  la  date  de  Paris,  et  du  10  mars  avant  Pâques, 
dans  un  registre  de  la  Chambre  des  comptes  du  ûauphiné  [regtster  quartus  copiarum 
Graisimdaai  (a) ,  £bl.  io6),  comme  y  ayant  été  enre^trées  ;  mais  nous  n'avons 
rien  pu  trouver  «fe  plus  que  cette  indication ,  tirée  de  la  Table  des  ordonnances 
vérifiées  à  cette  cour.'  L'enregutrement  est  daté  du  z.*'  juin  i4^4* 

« 

Note. 

(a)  Nom  qiie  Ton  croit  venu,  par  cor-     des  parties  du  Dauphinc,  comme  le  Viennois, 
ruption,  de  Graùanrpijlitanum,  Le  Graisivau-    le  Vaientinois,  le  Briançonnois,&c.  :  Theis, 
dan  comprenoit  en  eifet,  autour  deOrenobie,    AUevard  et  Vizille  y  sont  sitnés. 
un  arrondissement  assez  étendu;  c'éloit  une  . 

Louis  XI, 

i  No^nt-Ie-  (a)  Lettres  relatives  a  la  confirmation  précédemment  accordée  par  Louis  XI, 

*        au  pays  et  comté  de  Cotnminges ,  de  leurs  usages,  libertés  et fr^hises,  if c, 
le  21  Mare 

*4^3*  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amcz  et  fcaulx 
l_i conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  de  Pkris,  de  itoz  comptes,  au 
seneschai  de  Toulouse ,  et  i  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans. 


Note. 

(a )  Ordonnauces  de  Louis  XI*  vthmt      coté  E,  jfSi/. 
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manans  et  habhans  ou  pays  et  comté  de  Comminge  avons  receue*  contcf. 
nant  que ,  ou  mois  de  mars  mil  ifij*  ixj  »  ils  obtindient  noz  autres  Jectics  (à),  ^«gent-ie- 


scellées  en  laz  de  soye  et  cireven,  cy-attachées  soubz  nostre  contre -scd, 
par  lesqueUes  nous  leur  avons  confermez  les  establissemens,  libériez,  fran- 
chises,  coustumes,  fors  et  usaiges  à  eulx  autrefFois  donnes  par  noz  pré- 
décesseurs, dont  iiz  ont  jouy  de  toute  ancienneté;  mais  ilz  doublent, 
pour  ce  que  noz  lectres  sont  surannées  ,  et  que  lesdicts  establissemens , 
libertés,  nranchises,  coustumes,  fbrs  et  usaig^,  ne  sont  exprimez  et  de- 
clairez  «dictes  lectres,  ^e  vous  veuillez  &re  difficulté  d'ioelles  entériner, 
se  nostre  grâce  ne  leur  estoit  sur  ce  impartie ,  humblement  requérant  Icelle.. 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  qui  voulons  le  don  et  octroy  par. 
nous  âit  ausdicts  supplians  avoir  et  sortir  leur  plain  efièt,  vous  mandons, 
commandons  et  expressément  enjoignons,  en  commectaiit  se  mestier  est, 
et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  lesdicts  supplians 
vous  recevez,  et  Jesquclz  nous  vouions  par  vous  cstrc  reccuz ,  à  vous  pré- 
senter nosdictes  lectres  et  en  requérir  et  dcnunder  l'entérinement,  et  que 
procédez  à  icelles  entériner  tout  ainsy  que  eussiez  îaÀcx.  et  peu  £ûre,  se 
lesdicts  supplians  estolent  dedans  Tan  et  jour  de  te  date  d'icdles*  et  que 
se  lesdicts  establissemens»  libériez  ,  £ranchises ,  coustumes,  fi>rs  et  usa^^ 
cstoient  esdictes  lectres  dedalrez  et  etprimez  :  car  ainsp  nous.plaist-il  èstre 
tel,  et  ausdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especlal, 
par  ces  présentes,  nonobstant  qi^lcsdictcs  lectres  soyent  surannées,  et  que 
lesdicts  establissemens,  libertez  ."franchises ,  coustumes,  fors  et  usaiges,  ne 
soyent  en  icelles  dcclaircz,  spécifiez  et  exprimez,  comme  dit  est,  que  ne 
voulons  nuyre  ne  prejudicier  ausdicts  supplians  ne  au  don  et  octroy  par. 
nous  à  euJx  sur  ce  fâict ,  ordonnances ,  mandemens  et  défenses  à  ce  con- 
mires.  Dmmé  à  Nùgtnt'U-Rtfy ,  U  xxj.'  jour  de  Mats  ,  tonde  grâce  ml  utf 
soixémn  et.  tms,  tt  de  nostre  règne  le  trowesme.  Sic  s^atum  :  Par  le  JRffy,_ 
ie  Patridrthe  de  Jlierusalem ,  nuùstre  Georges  Hmwt ,  et  autres  presens. 
BvREÂU.  CàUaciû  facta  e». 

Note. 

(s)  £llc«  ont  été  imprimées,  mu  XV»  feps }8t  tt 


(a)  Privilèges  des  Conseillers  clercs  du  ParUmem  de  Bordeaux, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amés  et  féaux 
conseillers  les  gens  qui  tiendront  nos  parlemens  de  Paris ,  Tholose  es, 
Bourdeaux ,  et  à  tous  les  autres  justiciers  de  nostre  royaume  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  salut  et  dilectîon.  Comme  puis  nagueres,  pour  l'entretenement  de 
nostre  pays  de  Guyenne,  nous  ayons  ordoimé  et  establi  une  cour  de  parle^ 
ment  en  nostre  ville  et  cité  de  Bouidcaux ,  pour  illec  estre  tenue  par  certain 
nombre  de  conseillers  tant  clercs  que  laiz ,  lesquels  nécessairement  9ont 
ccmttaints  d'y  &ire  résidence  personnelle  pour  l'expédition  des  causes  et 


Note. 


/^tf  ^  Trauciit  nr  k  Rgislie 
page  Sp. 

Tome  XVI, 


,  étant  i  It  BiUiotiiiqiM  iapèials, 

Z 


Roi. 
lest  Afin 
1463, 


LoiTis  XI, 

i  Chartres , 
le  25  Mvs 
1463. 
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qui  aSLùiOSt,  et  télleineRt  que  nosdH»  codseillers  clercs,  saiflsrenii»> 
à  Chartres  '  ^'^^  ^       offices,  dotimiage  (fe  nous  et  de  la  choie  publique,  ne  pour» 
le  a$  Mais'   roient  boiiiieinèiit,  en  première  instance,  plaider  pour  raison  de  leurs  bene- 
14^3,      fïces  ne  autrement  en  cour  de  Rome ,  ne  ailleurs  qu'en  nostre  ville  de 

BourcJcaux,  où  ,  comme  dit  est ,  th  sont  nécessairement  ocrif|>és,  ainsi  qu'ilz 
nous  ont  fait  dire  et  remonstrer ,  requerans  sur  ce  nostre  provision  :  pour  ce 
est-il  que  nous,  ies  choses  dcssusdictcs  considérées,  vouians  nosdirz  con- 
seillers, qui  sont  en  petit  nombre,  faire  résidence  continuelle  en  nostredicte 
cour,  à  iceux,  pour  ces  causes  et  considérations  et  autres  a  ce  nous  mou- 
vans,  avôns,  par  delibeiacion  des  gens  de  nostre  gnnd  conseil ,  octroyé  et 
octroyons,  dé  grâce  spéciale,  pa#  ces  présentes,  que  d'ores  en  avant  Uz  ne 
aucun  d'eux  ne  soyent  ne  puissent  estre  tirés  ne  convenus ,  ne  approchez 
en  premléré  instance,  en  demandant  ou  dépendant,  pouf  raison  de  leun 
bénéfices  ne  autrement,  en  cour  de  Rome,  ne  autre  part,  hors  de  nostre 
ville  de  Bourdeaux,  en  manière  quelconque.  Si  vous  mandôns  ",  et  à  chacun 
de  vous  si  comme  a  luy  appartiendra,  que  nosdits  conseillers  supplians  vous 
faites ,  soutires  et  laisses  jouyr  de  nostre  présent  octroy  ,  en  contreignant  à 
ce  tous  ceux  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  par  toutes  voyes  et  manières 
dues  et  raisonnables  en  tel  cas  requises,  nonobstant  oppositions  ou  appella- 
tions quelconques;  et  à  ce  que  nul  n'en  puisse  ou  doive  prétendre  juste 
cause  d'Ignorance  >  voulons  que  &ites  publier  et  enregistrer  en  vos  cour  et 
auditoires  -,  et  ailleurs  où  besoîng  en  sera  «ces  présentes;  et  si  aucune  chose 
estôit  faite  au  contraire,  si  la  faites  inco||Éfent  reparer  et  metore  au  néant: 
car  tel  est  nostre  plaisir.  Donné  à  Chûnrc^^e  2  f Mars  i^^s,  avant  Pasqties, 
et  de  nostre  rcgne  le  j.'  Ainsi  souscript  :  Par  le  Roy ,  le  Comte  de  Com'mges ,  les 
sires  du  Lan ,  des  Landes ,  de  la  Rosière  et  autres  presens.  Signé  DE  Mo  lins. 

Et  au  dos  cstoit  escript  :  Lecta  et  publicata  ac  ettam  regtstrata  ad  reqtiestam 
jprocMFatoris  genera&s  dotaèm-wstri  JRegis.  Acntm  in  Parlamento  Burdigale ,  ips» 
certis  ex  eémsh  in  wUa  Saneti-Joaimis-AngtSaeenàs  sedeme,  eeiayâ  die  menm 
Aiaii,  mmo         Et  signé  de  VilleEalin. 


Louis  XI,  , 
i  Paris ,     (^)  Lettres  concernant  les  Statuts  et  Privilèges  de  la  ville  de  Sommières  (b). 

Mars  i4^3> 

LOYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ,  sçavoir  faisons  à  tous 
]) resens  et  à  venir,  nous  avoir  recru  i'umlile  supplicacion  de  noz  bien- 
«nez  les  conseillers,  bouigois ,  manans  et  habitans  de  noz  ville  et  chastel  de 
Sommières,  én  la  seneschaucée  de  Beaucaire,  contenant  que  dès  long-temps 
par  noz  ayeul  et  pere,  que  Dieu  absoille,  ont  esté  donnez,  octroyez  et 
confirmez  certains  beauix  previlleges  aux  conseillers ,  manans  et  habitans  de 
nosdictz  ville  et  chastel,  prédécesseurs  desdictz  supplians,  ainsi  qu'apert  par 
les  lettres  et  chartes  de  nosdiz  ayeul  et  pere ,  desquelles  lettres  les  teneurs 
•  s'ensuivent  : 

Cm, ..ES  VI.  KaRO  LUS ,  Dei graciâ.  Franc omm Rex ;  netamfÊ^mss  umursis, um jnnwt> 
FévricnjSaVr;*  ''^         Juturis,  qM,  auditâ  suppUcMciotte  per  Sltetos  nestros  eonàSaries 

Notes. 

(d)  Tràor  des  duatea,  registre  1^9 ,    département  du  Gard.  Voir  ci-dessus,  t,  V, 

pièce  4  '  •  J><'g'^  477    ^^7  >  VUI ,  page  ^6^. 

(ij  En  Languedoc ,  aujoord'hui  dans  le       ( c)  Vûiri»  note  ^  de  ia  page  suivante. 
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universitaiis  casn  i  nostri  éU  Sumindrio  nobh  rcdditâ  super  hiis ,  qubd  cum  magisur    '  "  ' 

Cm^^  Pahuiii,  iegum  doc t or,  noster  in  senescalRa  B^eadri advocatus ae  m       ^ ^. 
ÂnaiiMi  refarmator  gentralis,  à  earisstmo  Ludovico  Duce  Andegavensi ,  germatto  et  f^^^lk^ 
/oatmenmte  nostro  in  partiSus  Ocàkmie,  tune  deputatus  ,  or&iut»erh  et  concesserit  / 
prû  tuiRtate  retpubl'tce ,  quèd  annuaùm  in  ^eto  loco  el'igantur  per  consiBarios  and' 
quos  stxdec'm  homines  idonti  et  suffic'ientes  de  quibus  fit  eUciio  ,  creaeiû  et 
Ttornhiûcio  quatuor  consiliariornm  sub  ccrta  forma  quolïbci  anno  in  fcsto  omnium 
Siinctorum ,  ad  regendum  et  gubernandum  dictam  universitatem ,  prout  est  fier i  con- 
suetum  ;  et  cum ,  propter  dcfecium  Itominum  sufiicuucinm  et  idoneorum ,  numcrus 
dutorum  sexdeàm  uttiiter  sit  restritigendus  et  redducendus  ad  numerum  duodc- 
cim ,  sieut  £cunt ,  haheamque  ah  anttquo  domttm  communtm  extra  mures  et 
firtoRcium  iUcti  hci,  «r^î  censutverunt  tettere  ccnsiSa  eorumdem  çm  hominiéus 
capmhus  mister iorum  (a)  eUcte  tativersitatis  a  aâis  promis  vins  ad  kie  cum  ^cpe£t 
députa ti s ,  et  aUa  dicte  universitatis  négocia  exercere,  et  propter  pericula  et  inimico- 
rtim  discursus  et  insidias  aliam  domum  infira  muros  et  fortalicium  dicti  bci 
diidum  acquisierint ,  nob'is  humilitcr  supplicarutit  ut  auctoritarem  et  licenciam 
Tiiimerurn  dictoruni  scxdicim  Jiomuiutn  ad  iiurncium  duodicim  reitritigendi ,  et  in 
dura  domo  infia  muros  acquïsiia  se  ad  invictm  congrcgandi ,  eorum  comilia  tenendi , 
et  alia  dicte  universitatis  négocia  exercendi,  eisdem  concéder e  digtiarennir.  Nos  igi- 
tur,  eorum  suppScaciottiéus  JStyoraèiSter  annueiites,  votentesque  eos^Um  umbra 
alarum  nostranm  protegere  tanquam  veros  subditos  et  fidetes,  ac  in  peue  et  tranquii- 
Ùtate  beniffùter  conservare,  actentis  dampnis  passis  per  eosdem  nostrarum  occasions 
guerrarum,  eisdem  stippâcantiSus  et  uuiversitati  dedimus  et  concessimus ,  damusque 
a  conee£mus per  présentes,  nostrâ  auctoritate  regiâ  ,  certâque  scienciâ  et  ffraciâ 
speciaïi  et  pro  utilitate  reipublice  expédient} ,  ut ,  quocienscumque  eisdem  expediens 
fitcrit  et  videbitur  faciendum ,  dicium  nntneruni  sexdccim  hominum  resirii!i:;ant , 
diminuant  et  reducant  ad  dictum  numerum  duodecim  hominum  idoneorum  et  sujfi- 
ciencium ,  de  quibus fiât  creatio  ,  eîectio  et  nominacio  quatuor  consiliariorum  dicte 
unmrsîtans  quo&ht  anno,  ntb  iUa  jbrma  qttâ  fieba»  cum  £ctis  sexdecim  hominihus, 
ad  regendum  etgidemandum  miversitmem  predictam  et  expediatdum  pro  ea,  ejusquê 
'négocia  exercenda,  prout  est  jun  consuettim,  necnon  eorum  et  dicte  universitaâs 
consi/ia  teneam  et  tenere  valcant  atque  possim ,  seque  ad  invicem  congregare  ctim 
dictis  hommibus  capttibus  misteriorum  ad  hoc  deputatis  et  aliis  probis  vtris  citm- 
-•  expedierit  deptttandis  in  dicta  domo  commtini  infi-a  dictos  muros  acquisira  vel  eciam 
acijuircnda ,  et  alia  ipsorum  et  dicte  unirersitatis  négocia  ibidem  exercere  tociens 

■  quoiiens  opportunum  fiterii  ac  eisdem  videbitur  fiiciendum  ,  quibus  quidem  consi- 

■  iiarits  dicte  universitatis ,  presentibus  et  fiituris,  prcdicta  faciendi  et  libère  exercendi 
auctoritatem  pitnariam  damus.et  cpncuSmns  spuiaSter ,  mandâmes  senescaMo 
B^kadri  ;  vkario  et  casteUana  ac  ju£ci  Sunùndrii , .  omnihusque  /usticiariis  4t 
oficiariis  uostris,  m  dictos  consiSarios  et  habitâmes  iScti  loci  non  perturbent  seu 
mg/eeSane,  inquietareque  seu  impedire  ab  aHquo  pamittam  in  pr  émis  si  s,  sed  hêe 

.  nûstrd  presemi  ffradâ  et  concessions  ipsos  uti  et  gaudere  perpetud  liber è  faciant  et 
permittant  absque  impedimenta  quocumque.  Qjiod  ut  firmum  et  stabile  permaneat 
in  fiiturum,  presentibus  licteris  uostrum  fie  i  mu  s  apponi  sigillum ,  salvo  jure  nostro 
in  omnibus  et  quolibet  aliéna.  Datum  in  castro  nostro  Lupparic  propc  Parisios , 
anno  Domini  m.°  ccc."°  sexagesimo-secundo/^/J/',  et  regni  nostri  nono,  même 
Febnttriî.  Stt  ùg^tatum :  Per  Regem,  in  suis  requestis,  J..DB  Toffy. 

Notes.       .      .  «   •  : 

(a)  Ycnx  mvMsumrum ,  de  métiers.  '        tentes  doivent  être  de  1389,  si  fon  préfire 
•   (h)  Date  fausse  ;  Charles  VI  n  ayant  corn-  -  h  date  prise  de  fannéf  dil  r^ne.' 
nencé  i  régner  ou'en  1380.  Les  lettres  pa« 

T  •• 
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Louis  XI  Charles,  fils  du  Roy  de  France,  rcgent  le  royaume.  Dauphin  de  Vien- 

à  Paris,  nois.  Duc  de  Beny,  de  Touraine,  et  Conte  de  Poitou ,  sçavoir  faisons  à  tous 

Msn  1463.  presens  et  à  venir,  nous  avoir  receu  fiimble  supplication  des  conseillers, 

Charles  vu,  bottigois,  Dunanset  habitans  de  la  ville  de  Sommieres,  contenant  comme 

iSi^AUtii-  ilz  uycat  plusieurs  privilleges    eulx  dès  long-temps  octrojrez  par  noz  'pre- 

lès-Avignon,  decesseuTS  tes  Roys  de  France,  et  con&rmez  par  mondit  seigneur,  desquels 

k  ai  Aviil  1420.  .,  ,  '  .  ^  f  ^      '       *  - 

HZ  ont  joy ,  use  et  encore  joyssent  et  usent  :  toutesvoyes,  ann  que  aucun  ne 

les  voulsist  destourbcr  ou  donner  cmpcschcmcnt  en  icculx ,  ilz  eussent  vou- 
ientiers  lectrcs  de  nous  de  confirniacion  de  leursdictz  privilleges ,  en  nous 
humblement  requérant  icelies  nos  lectres.  Pourquoy  nous,  ces  choses  consi- 
dérées, qui  ne  vouions  aucunement  diminuer  leurs  privilleges,  iceulxpriviilcgci 
avons  famés,  estables  et  agréables,  et  en  tant  qu'ilz  en  ont  bien  et  deuement 
joy  par  le  temps  passé ,  les  voulons ,  louons ,  ratifions  et  approuvons , 
et  par  ces  présentes,  de  grâce  especial  et  auctorité  royal  dont  nous  usons, 
confèrmons.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  fiSauiz  conseillers 
de  mondit  seigneur  et  nostres ,  les  gens  tenans  son  parlement ,  à  ceux  qui  le 
tendront  oudit  pays  de  Languedoc,  à  ses  gens  des  comptes  et  aux  nostres, 
au  sencschai  de  Bcaucaire  ,  et  à  tous  les  autres  justiciers  et  officiers  de 
mondit  seigneur  et  nostres  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à  chacun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartendra ,  que  de  nostre  présente  grâce  et  conferniaciou 
'  fàcent ,  seulDent  et  laissent  lesdictz  manans  et  habitans  de  ladicte  ville  de 
Sommieres  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  en  les  £ùsant,  seuffîant 
et  laissant  joyr  et  user  de  leursdictz  privilleges,  ainsi  qu'ilz  en  ont  deuement 
joy  le  temps  passé  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  £ùt  de  grâce  especial  par 
ces  présences.  Et  aâîn  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjoun ,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  sccl  ordonne  en  l'absence  du  grant ,  à  ces  pré- 
sentes ;  sauf  en  autres  choses  le  droit  de  mondit  seigneur  et  le  nostre,  et 
l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Saini-André-lei-Avignon ,  le  XXI.'  jour  d'Avril, 
tan  de  grâce  mil  JllI*  et  XX.  Ainsi  signé  :  Par  Monseigneur  le  Regent,  Daulpliin, 
t ArcÂtmfM  de  Bourges,  le  Matstre  dts  AràaUstriers,  GuiUauau  Davaugour ,  et 
phisieurs  autres  prtsens.  J.  GossEt.  Visa. 

Suite  des  Lettrei  Nous  humblement  requerans  que  iceulx  privilleges  veuillons  leur  confermer 
Louis  XI  octroyer.  Pourquoy  nous,  inciinans  à  ladicte  supplicacion  et  requeste  à 
nous  &îcte  par  lesdictz  supplians ,  iceulx  privilleges  avons  conftimez,  louez 
et  approuvez ,  louons ,  confèimons  et  approuvons  par  ces  présentes.  Et  en 
oultre  lesdictz  habitans ,  pour  eulx  et  leurs  successeurs ,  et  pour  le  bien ,  utilité 
et  entretenement  de  ladicte  ville,  nous  ont  fkict  supplier  qu'il  nousPplaise  leur 
octroyer  par  privillege  et  avoir  agréable  qu'ilz  puissent  joyr  et  user,  comme 
ilz  ont  faict  par  cy-devant,  du  contenu  es  articles  cy-après  escriptz  : 

Et  premièrement.  Qu'ilz  ont  accoustumé  de  faire  régir  et  gouverner  Icsdictes 
ville  et  université  et  biens  d'iccllcs,  par  quatre  hommes  de  bon  renom, 
appelez  conseillers  esleuz  pour  les  choses  des  mestiers  de  iadicte  ville , 
estans  des  quatre  quartiers  d'icelle ,  cTest  k  sçavoir  aiymieis,  avictuailiiecs» 
sabatiers  et  brassiers  ou  laboureurs,  auxquelz  conseillers,  pour  aider  con- 
seil, sont  baillez  par  chacun  desdictz  mestiers  quatre  hommes ,  qui  sont  en 
nombfe  XVI  personnes ,  sans  le  conseil  desquelz  ils  ne  peuvent  rien  faire 
ne  conclurre  ;  et  ce  qu'ils  font,  doivent  conclurre  à  la  plus  saine  partie  des 
voix  desdictz  xvi  hommes  ;  et  ce  qui  par  lesdictz  conseillers  est  ainsi  fait, 
conclud  et  délibéré  ,  doit  estre  tenu  et  gardé,  sur  peine  de  cent  marcs  d'ar- 
gent à  nous  applicables. 
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(aj  Item.  Que  lesdictes  viile  et  université  ont  accousiumc  cslire  par  cha- 


cun an  lesdictz  un  conseillers  et  xvi  hommes  appelez  chefi  <le  mestiers ,  L^ovis  XI, 
ainsi  que  s'ensuit  :  c'est  à  sçavoir  que,  au  jour  Saint^Leu,  ceux  qui  par  eulx  j^^^'l^ 
ont  esté  esleuz  conseiUen ,  ibnt  venir  devant  noz  officiers  de  ladjcte  ville       *  *4.  i* 
ksdîctz  XVI  hommes  chefs  de  mestiers,  pour  {vendre  serement  de  bailler, 
nommer  et  eslire  de  ladicte  université  et  pour  chacun  de  leur  quartier  m 
hommes  souffisans,  qui  sont  en  nombre  xir ,  Icsquelz  doivent  recoicr  par 
manière  de  conseil  ou  j)our  conseillers,  le  jour  de  Toussaint,  ainsi  que 
dessus  est  escripi,  et  lesqueiz ,  en  l'hosiel  commun  de  ladicte  ville,  doivent 
estre  baillez  et  nommez  par  lesdictz  chefs  de  mestiers  au  jour  de  Saints 
Simon  et  Jude;  et  ledict  jour  Saint-Luc  pareillement,  lesdictz  chefs  de  mestiers 
doivent  eslire  austres  xvi  hommes  ch^  de  mestiers,  et  mectre  en  leur  lieu , 
pour  Tannée  ensuivam,  lesquels  baillent  après  U  nominacion  desdictz  non* 
Veaidx  conseillers ,  et  à  la  première  assemblée  qu  ilz  £om  après  la  Toussaint. 

{"jj  Item.  Lesdictz  conseillers  che6  de  mestiers  »  vieulx ,  ont  accous- 
tumé  faire  célébrer  le  jour  de  Toussaint,  assez  matin,  une  messe  du  Saint- 
Esperit  où  ils  sont,  et,  ce  faict ,  vont  audit  hostcl  commun,  auquel  ilz 
ad  visent  lesdictz  xii  hommes  qu'ils  doivent  recoler,  et  s'il  en  y  a  aucun  qui 
ne  soit  souffisant  ou  d'estre  conseiller  ou  n'est  prouffitabie  pour  le  bien 
publique,  ilz  le  pevent  muer  et  en  bouter  ung  autre  :  et  après,  ont  xii 
pommeaux  de  cire  neuve  d'un  poids  et  d'une  âçon,  dedans  l'un  desquelz 
pommeaux  a  un  £^  et  semblablement  de  trois  en  trois  pommeaux  ledit  E, 
lesqueiz  xii  pommeaux  sont  baillez  à  xn  enffins  ausqueiz  on  impose  le 
nom  desdicu  hommes  qu'ilz  doivent  rooler,  qui  euvrent  iesdicts  pommeaux , 
et  ceux  ausqueiz  ladicte  lettre  £  vient  par  sort,  sont  et  demeurent  conseil- 
lers pour  l'année  ensuivant. 

f"^)  Item.  Ont  accoustumé  lesdictz  conseillers  vieulx,  que  après  qu'ilz 
ont  fait  oudii  iiostel  commun  ce  que  dit  est,  ilz  vont  à  l'esglisc  parochiale 
de  ladicte  ville,  et  devant  le  notaire  dudit  hostel  commun  se  devestent 
et  demectent  de  la  puissance  et  auaorité  où  ilz  avoient  esté  instituez,  et 
nomment  et  publient  en  présence  de  tesmoings  dignes  de  6>y  les  nouveaulx 
conseillers. 

{/J  Item.  Et  après  la  messe  oye  en  ladicte  esglise  et  leur  disné  Àit, 

envoyent  lesdictz  conseillers  vieulx  quérir  lesdictz  conseillers  nouveaulx  et 
les  présentent  aux  officiers  royaulx  et  en  la  court  royale  de  ladicte  ville ,  et 
illcc  promectent  et  jurent  bien  et  loyaument  régir  et  gouverner  le  bien 
publique  d'icelie  ville,  et,  à  leur  povoir,  éviter  le  dommaige  qu'ilz pourroient 
savoir  advenir  à  nous  et  audit  bien  publique. 

f  ifj  Item.  Devant  lesdictz  officiers  royaulx,  lesdictz  conseillers  nouveaulx 
demandent,  une  fbiz  tant  seulement  pour  toute  l'année,  ausdictz  officiers 
royaubt,  licence  de  eulx  et  leur  conseil  adjouster  toutes  et  quantesfois 
qu'ilz  vouidront  et  leur  sera  nécessaire  pour  les  affitires  communes  ;  et  ladicte 
licence  octroyée  ou  non,  iceulx  conseillers  se  pevent'adjouster  pour  tenir 
leurdict  conseil  en  leurdict  hostel  commum, 

f^J  Item.  Et  après  que  lesdictz  conseillers  nouveaulx  ont  fait  ledict  sere- 
ment ,  lesdictz  conseillers  vieulx  ont  liberté  de  présenter  et  royaument 
bailler  ausdictz  conseillers  nouvellement  instituez  les  clefz  des  portes  de 
ladicte  ville  de  Sommteres,  pour  icelle  garder  et  gouverner,  et  non  autres^ 
duram  le  temps  de  leur  office,  comme  vrayz.et  loyauhi  subgectz  à  nous. 

^ SJ  Itm.  Le  piemier  ou  second  dimanche  après  la  ftste  de  Toussaint, 
lesdictz  conseillers  nouveaulx  ordonnent  leurs  offices  ainsjr  que  s'ensuit  : 
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'  c'est  assavoir,  que  au  bassin  ordonne  à  iairc  la  quesic  de  l'euvre  de  lesgiise 

'  ^*^"p'.^'*  parochiaic  de  l'csglise  Nostrc-Damc  de  («dicte  ville,  ilz  pcvcnt  commectre 
è/Uu^li     ^"^^^^^  personnes,  et  à  chacun  des  autres  bassins  de  queste,  qui  sont  six  ou 
^'  sept,  ilz  pevent  commectre  deux  personnes,  lesquelz  bassçiiers  se  doivent 
tenir  ès  portes  des  esglises  de  ladicte  ville  et  amassent  ce  que  l'on  veut 
.donner  pour  Dieu,  et  chacun  en  rende  compte  comme  ilz  y  ont  distribué 
ce  qu'ilz  ont  cucuilli ,  et  aussi  commectent  certains  hommes  et  femmes  à 
visiter  les  hospitaulx. 

fjf }  Item.  Ordonnent  lesdictz  conseillers  ung  prebtre  à  gouverner  les 
joyauix  et  vesteniens  de  leur  csgiise  parociiiale ,  lequel  prebtre  doit  célébrer 
chacun  jour  de  lundy  de  l'an,  au  point  du  jour,  une  messe  pour  les  très- 
passez,  et  a  liberté  de  cueiUnr  et  lever  l'esmolument  des  couppes  et  ieudes 
qui  se  lîevent  et  cueillent  en  ladicte  ville,  une  foiz  l'an ,  et  le  samedy 
devant  ou  le  samedy  après  la  îeste  de  Nostre-Dame-Cliandeleur ,  auquel 
jour  icelluy  prebtre  peut  eslire  ung  autre  prebtre  pour  l'hospitai ,  lequel 
prebtre  est  tenu  Visiter,  par  chacun  jour,  les  povres  d'icelluy  hospital  et 
icculv  confesser  et  leur  bailler  les  sacremens  ,  se  requis  en  est  ;  et  aussi 
pevent  lesdictz  nouveaulv  conseillers  eslire  ung  notaire  j)Our  rédiger  et  escrire 
•tout  ce  qu'ilz  ordonnent  en  leur  conseil,  et  prendre  notes  et  faire  insirumens 
de  ce  qu'ils  besoignent,  au  vouloir  des  chen  de  mestieri. 

(joj  Itm,  Ordonnent  lesdictz  œnseillers,  : chacun  an,  officiers  pour 
exercer  chacun  en  son  office;  c'est  assavoir,  regardeurs  de  chemins,  lesquelz 
quant  les  chemins  ne  sont  bien  reparez ,  ils  les  font  mectre  à  point;  reigar* 
deurs  de  murailles,  qui  advisent  s'il  y  convient  reparer  ou  esdiffier  aucune 
chose  ;  regardeurs  aussi  de  poids  et  mesures  ,  iesquelx  visitent  romaines, 
balances ,  mesures  et  toutes  autres  choses  touchant  fait  de  poids  et  mesures ,  et 
tout  ce  qu'ilz  trouvent  mauvais  et  préjudiciable ,  le  rompent  et  font  porter 
en  leurdit  hostel  commun;  avec  ce,  regardeurs  de  poissonnerie,  qui  visitent 
le  poisson  porté  en  icelle  ville,  et  quant  il  n'est  souiTisant,  ilz  le  font  jccter 
ou  brusler  par  le  congié  de  justice  ;  regardeurs  de  maisei  ou  boucherie, 
lesquelz  quant  les  bouchiers  ou  mazeliers  tuent  ou  ibm  tuer  aucune  beste 
non  souffisante  ne  marchande,  iceulx  visiteurs  la  font  mectre  hors  dudit 
mazcl  ou  boucherie;  regardeurs  de  pain,  à  savoir  s'il  est  bien  ou  mal  appa- 
reillé, et  /ilz  le  tiengncnt  de  mal  appareil,  ilz  en  font  et  ordonnent  ainsi 
-  que  bon  leur  semble  :  oultrc  plus,  aux  questions  et  debatz  dedans  ladicte 
ville  ou  dehors  icelle  a  regardeurs,  lesquei/  quant  plainte  est  que  le  bestial 
a  iait  mal  ez  possessions  desdictz  habitans,  ou  que  débat  ou  question 
sourt  entre  eulx  de  possession  de  maisons  ou  rues  et  autres  choses ,  iccuix 
regardeurs  visitent  lesdictz  questions  et  debatz  et  en  font  leur  rapport  ans 
officiers  royaulx  ;  afin  d'en  ordonner  selon  raison. 

(n)  Item.  Avec  ce,  ont  accoustùmé  commectre  estimeurs  de  censés, 
lesquelz,  au  terme  Saint-Michel,  estiment  le  blé,  soit  oige'ou  autre  grain, 
et  après  en  font  leur  rapport  ausdictz  officiers  royaulx,  et  ne  payent  lesdictz 
liabitans  sinon  ce  qui  est  estime  touchant  lesdictz  grains  ,  et  prennent 
lesdictz  estimateurs  serenient  sur  ce  devant  lesdictz  officiers  royaulx,  à  la 
présentation  desdictz  conseillers. 

(ia)  Itm,  Commectent  et  ordonnent  lesdictz  conseillers  ung  receveur 
ou  clavaire  qui  est  tenu  lever  Targènt  què  lesdictz  conseHiers  mectent  sus, 
tànt  pour  nous  que  pour  les  af&ires  et  négoces  de  ladicte  ville;  lequel 
récèvéur  est  tenu  rendre  compte  et  reliquat  en  la  fin* de  l'année  aux  commis 
et  députez  à  oyr  le  compte  d'icelhiy  clavaire.  '  *  • 
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(i^)  Item.  Ordonnent  aussi  lesdictz  conseillers,  par  le  consentement  de 


ieur  conseil ,  trois  hommes  de  bonne  renommée  pour  oyr  les  comptes  dudit  ^^y^ 
ciavaire,  lesquclz  font  serement  devant  lesdicts  officie»  royaidz  de.  bien,  i^^^lk 
deoement  et  loyaumeat  oyr  ledit  compte»  au  prouffit  de  bous  et  de  la  chose  ^* 

publicque. 

( j^Jltim,  Ont  accoustumé  lesdictz  conseillers  nouveaubc»  après  les  choses^. 

dessusdictes ,  ^kirc  assembler  les  vielz  chiefz  de  mestiers  en  leur  maison  com- 
mune deux  ou  trois  jours  après  la  Toussaint,  pour  leur  bailler  et  nommer 
les  autres  chiefz  de  mestiers  mis  en  leur  lieu  pour  adviser  lesdictz  conseillers 
durant  le  temps  de  leur  oflice  de  ce  qui  est  expédient  de  iàire  pour  le 
bien  publicque.  \ 

Çij)  htm.  Après  la  nomination  desdictz  chteâ  de  motîen  ,  lesdictz  cour 
seill^  doivent  présenter  ausdictz  officiers  royaulx  de  ladicce  ville  lesdictz 
chiefz  de  mestiers  nouveaulx,  qui  doivent  |urer  de  bien  et  dcuement  con^ 
seiller  et  advertir  lesdictz  conseillers,  ou  bien  de  nous  et  de  iadicte  chose 
publique. 

(t6)  hem.  Ont  accoustumé  lesdictz  conseillers,  chacun  an,  le  jour  Saint- 
Maitin  ,  faire  inquantcr  et  arrendcr  le  courretaige  de  Iadicte  ville  et  le 
bailler  au  plus  offrant,  et  l'argent  qui  en  yst  et  est  yssé  doit  convertir  es 
propres  usaiges  desdictz  conseillers  ou  la  communauté,  et  le  courratier  à  qui 
ledit  courretaige  reste  ou  demeure  est  présenté  par  Ittdictz  conseillers  au»* 
dictz  officiers  royaulx ,  pour  £iire  le  seremoit  et  jurer  de  bien  et  loyaumcnt 
&ire  son  devoir  audit  courretaige,  tant  à  l'utilité  du  povre  que  du  riche, 
soit  privé  ou  estrange,  et  ne  se  doit  autrement  mesler  dudit  courreuige  en 
iadicte  ville  ne  ès  fkuxbours  d'icelle,  sur  peine  de  xl'  à  nous  applicables. 

(ly)  Item.  Ont  accoustumé  lesdictz  habitans  que  nul  ne  doit  acheter 
marchandises  portées  ou  conduites  en  Iadicte  ville  ,  par  marchands,  mulatiers 
ou  autres,  se  premièrement  elles  ne  sont  veues  par  le  courratier  d'icelle 
ville,  publiées  par  Iadicte  ville ^  et  ce  à  Hn  que  le  povre  puisse  estre  ausst 
Bien  pourveu  que  le  riche;  et  aussi  nui  hosteilier  ou  marchand  du  greniér 
à  sel  estably  en  Iadicte  ville  ne  doit  ai&rer  ne  mectre  à  prix  lesdictes  mar- 
chandises, smon  que  lesdictz  habitans  de  Iadicte  ville  n'en  voulsisscnt  poini 
avoir  ne  alferer,  sur  iadicte  peine  de  xl' 

(tS)  htm.  Ont  joy  et  usé  lesdictz  habitans  de  Sommieres ,  -que  toutes 
et  quantesfois  que  auscunes  marchandises  et  mesmcment  victuailles  sont 
portées  en  Iadicte  ville  pour  vendre  ,  que  premièrement  lesdictz  habitans 
doivent  estre  fourniz  et  pourveus  desdictes  marchandises  avant  que  les 
estranges  personnes. 

(ijf)  Item*  Ont  femchise  et  liberté  lesdictz  habitans,  que  quant  aucune 
nuHxhandise  et  mespiement  victuaille  se  vend  en  leur  présence,  s'ilz  veulent 
avoir  part  en  icelle  marchandise  au-  pris  qu'elle  se  vcnd«  ilz  en  pevent  .et 
doivent  avoir  pan,  et  la  doivent  partir  entre  eulx. 

(20)  hem.  Ont  aussi  lesdictz  habitans  liberté  et  coustume  ,  que  nul 
esrrange  ne  privé  ne  doit  aller  achecter  hors  Iadicte  ville;  ains ,  doivent 
actendre  que  la  marchandise  soit  dedans  Iadicte  ville. 

(21)  hem.  Ont  coustume  lesdictz  habitans  que  nulle  personne  estrange 
ne  privée  ne  doit  revendre  ne  achecter  devant  tierce,  à  jour  de  £)ire  ou  de 
marchié,  cSiose  de  victuaiUe,  sur  peine  de  perdre  la  marchandise  et  autre 
peine -arbitrane. 

(ai )  hem.  Ont  coustume  et  liberté  iesdictz  habitans,  que  quant  aucun 
estrange  aura  achecté  marchandise  de  viauaille  pour  porter  hors  icelle  viUe^ 
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■  M .  présent  aucun  d'illec,  que  celui  ou  ceulx  qui  y  seront  prcscns  pcvent  retenir 

lx>i7is  XI,  icelle  marchandise  pour  le  pris  que  l'estrange  l'auroit  achectée ,  pour  iapro- 
àPam.     vision  de  fadiaevaic.  sans  fiiudc. 

^'  (^^)  bm.  Ont  liberté  ou  cpustume  que  nulle  personne  desdictz  habitans 
ne  doit  estre  emprisonnée  par  lesdictz  officiers  royauix  ne  autres ,  sinon  qu'il 
y  ait  informacion  précédente  qui  soit  légitime  et  décrétée  par  lesdicu  officiers 
royauix,  sinon  que  le  crime  fust  flagrant  et  fraiz. 

(2^)  hem.  Ont  liberté  ou  coustume  que  quant  lesdictz  habitans  de 
ladicte  ville  vendent  leurs  blés  en  gros  ou  en  menu,  ou  légumes,  ilz  ne  sont 
tenuz  payer  aucune  chose  à  celui  qui  iieve  les  couppes  ne  à  autres,  se  ce 
n'est  quant  ilz  le  vendent  au  samedy,  depuis  tierce  jusques  à  vespres  tant 
seulement,  et  lors  ilz  payent  les  couppes. 

(^y)  htm.  Est  de  coustume -que  quant  les  boulangers  ne  fent  leur  pain 
suivant  le  pris  du  blé ,  lesdictz  conseillers  font  prendre  tout  le  pain  desdictz 
boulangers;  et  celui  qui  n'est  de  poids  est  porté  à  la  porte  de  la  court  royale 
de  ladicte  ville  et  vendu  pour  Dieu,  à  la  licence  et  congié  desdicu  officiers 
royauix  de  ladicte  court. 

(^(fj  Item.  Est  de  coustume  que  les  marchans  ou  autres  personnes  por- 
tans  marchandises  en  ladicte  ville  pour  vendre,  sont  tenuz  et  doivent  mectrc 
lesdictes  marcliandises  ès  lieux  et  places  sur  ce  ordonnez,  et  non  ailleurs, 
'  sur  peine  de  perdre  la  marchandise ,  et  autre  peine  arbitraire  à  appliquer 
à  nous  par  lesdictz  officiers  royauix. 

(s/)  bm.  Est  de  coustume  que,  en  place  ne  en  rues  publiques,  lesdicu 
habitans  ne  doivent  tenir  tablier  devant  tablier ,  ne  aussi  fiens  ou  lumie» 
'  ne  autres  ordures ,  sous  peine  de  y'  à  nous  applicables. 

(28)  hem.  Ont  accousiumc  lesdictz  conseillers  présenter  ausdictz  ofliciers 
royauix  les  mazciicrs  ou  bouchers  le  jeudy  saint,  afin  de  prendre  serement 
d'eulx  de  bien  et  deuement  exercer  leur  mcsticr,  ainsi  que  est  contenu  ou 
livre  des  coustumcs  estant  devers  ladicte  court,  sur  peine  de  xl',  à  laquelle 
ilz  sont  condamnez  s*iiz  ne  Ibnt  chacun  an  kdit  serement. 

(2jf)  Itm,  Sont  tenuz  lesdictz  mazeliers  ou  bouchers  £ûre  porter  hors 
ladicte  ville,  en  la  rivière  de  Vidoule ,  au  lieu  ^pdlé  Trémquart,  le  sang, 
ordures,  bâtes,  ongles  et  ordures  de  bestes  et  autres  immondisses  }ssans 
du  bestail  qu'ilz  tuent  ou  font  tuer;  et  sont  tenuz  tuer  ou  faire  tuer  leurdit 
bestail  en  ladicte  boucherie  ou  mazel ,  soit  ledit  bestail  gros  ou  mcnuz; 
tt  doit  estre  sain ,  bon,  net  et  marchant;  et  s'iiz  ibnt  le  contraire,  ilz  sont 
tenuz  nous  payer  x'  d'amende. 

(jo)  Item.  Ont  liberté  et  franchise  les  dessusdictz  habitans  que  lesdictz 
bouchers  ou  mazellen  ne  doivent  avoir  tous  eiisemble  que  ung  troppel 
de  bestial  pour  fournir  ladicte  ville,  qui  doit  estre  de  prde  commune 
entre  euU ,  et  ùng  autre  troppel  de  bestail  gros  qui  doit  estre  tout  en- 
semble ,  et  gardé  par  commune  garde  entre  eulz;  et  ne  doit  point  ledit 
beStaii  de  peine ,  quant  il  est  trouvé  en  dommaige ,  sinon  que  expressément 
ledit  dommaige  advenist  par  malice  apperie ,  et  en  ce  cas ,  en  seroit  payé 
la  peine  que  dessus  est  dicte,  ainsi  que  plus  à  plain  est  contenu  ès  instructions 
sur  ce  passées. 

(^i)  hem.  Ont  iceulx  habitans  liberté  et  £ranchise,  que  nul  nuyraguicr 
ou  tenant  bestail  ne  doit,  tenir  bestail  menu,  simm  qu'ilz  portent  de  diit 
en  dix  une  sonnaille ,  et  ce ,  sur  ladicte  peine  ;  et  aussi  que  nul  nuyra* 
gttier  de  ladicte  ville  ët  mandement  de  Monteadour  ne  . autre  n'ose  tenir 
nie  mectrè  bestail  estrange,  menu  ou  gros,  ou  territoire  de  Sommieres, 

mandement 
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mandement  de  Momeadour ,  ne  de  Gardues ,  sur  peine  dé  perdre  ledit  btestaii»  —«.«..i.— 
et  de  toute  autre  peine  arbitraire  à  applicquer  à  nous*  Lol  is  XI, 

(^2)  htm.  Ont  joy  et   use  Icsdictz  habitans,  qur  lesdictz  nuyraguiers      ^  Paris, 
ou  autres  tenant  bestail  menu  ne  doivent  eslargir  leurdict  bcstail  avant  ^^^^ 
soulcil  levant,  et  doivent  recueillir  au  retrait  où  ledit  bestail  doit  la  nuyt  de- 
mourcr,  devant  soulcil  couchant,  pour  evicter  les  ptriis  qui  s'en  pourroicnt 
ensuir,  sur  peine  de  Ix'  i  nous  applicquables,  et  de  nuyt ,  la  double  peine. 

(^j)Ittm*  Aussi  ont  liberté  et  £rancliise  ou  coustume  que  nul,  de  quelque 
estât  ou  condicion  qu'il  soit,  privé' ou  estraïkge,  n'ose  tenir  chèvres  ne  les 
norrir  en  la  jurisdicion  de  Sommieres,  sinon  seulement  pour  norrir  enâns, 
lesquelles  chèvres,  que  communément  l'on  appelle  hyàs,  doivent  porter  ou 
trayner  une  corde,  afin  quelles  ne  fàcent  dommalge,  et  ce,  sur  peine  de  v* 
et  de  perdre  la  langue  desdictes  chèvres  ,  iceulx  v'  à  nous  applicquables. 

^ jjf )  hem.  Pareillement  ont  joy  et  usé  que  nul  bestail  soit  gros  ou 
menu ,  de  quelque  espèce  ou  condicion  qu  ii  soit ,  ne  doit  estre  mis  ne 
souffert  mectre  ht  vignes ,  olivetes  ou  autres  possessions  où  ait  arbres  fruc- 
taux  desdictz  habitans  de  Sommieres,  ville  et  mandement  de  Momeadour, 
en  nul  temps  ou  saison  que  ce  soit,  sur  peine  de  Ix*  pour  chascûne  beste 
grosse,  et  pour  chacun  pourceau  ,  truye  ou  chèvre,  x',  et  pour  chascuhe 
autre  beste ,  v'  ;  et  de  nuyt ,  le  double  de  ladicte  peine,  à  nous  à  applicquer, 
et  de  pa)'er  les  ban  et  taies  (a)  a  qui  appartendra. 

(^^)  Item.  Ont  franchise  et  liberté  lesclittz  conseillers  que  quant  lesdictz 
habitans  font  couppcr  ung  bois,  que. nul  bestail  n'y  doit  entrer  de  trois  ans 
après  qu'il  a  esté  couppé,  afin  que  ce  n  empesche  la  croissance  du  bois  à 
venir,  sur  peine  de  Ix'  pour  chascune  fbiz  qu'ilz  y  sont  trouvez  de  jour, 
et  de  nuyt,  la  double  peine,- à  nous  appiicquabies ,  et  de  payer  les  bans  et 
taies  à  qui  appartendra. 

(^S)  Item.  Ont  aussi  liberté  et  franchise  que  nul  ne  doit  mectre,  tenir, 
ne  âire  mecnre  bestail ,  gros  ou  menu ,  ès  prez  nouvéaubc,  jusques  à'ce  qu'ilz 
ayent  trois  ans  revoluz  ,  sur  ladicte  peine.  ^ 

fj/J  hem.  Ont  lesdictz  habitans  coustume  et  liberté  que,  quant  aucun 
bestail,  gros  ou  menu,  fait  dommaige  ès  possessions  desdictz  heritaiges^ 
et  ne  se  trcuve  qui  ait  fait  le  dommaige,  celuy  ù  qui  sera  le  bestail  au  plus 
près  de  ia  possession  doit  payer  le  dommaige ,  selon  ce  que  lesdictz  estima- 
teurs auront  £iit  rapport  en  ladicte  court  royalle  de  ladicte  ville,  luy  reser- 
vant faction  contre  ceulx  qu'il  pourra  trouver  avoir  6lt  ledict  dommaige. 

fjS)  Item,  Ont  lesdictz  habitans  privillelge  ,  liberté  et  fianchise  à  eulx 
donnés  et  concédés  par  Bernard  et  Bernard  d'Ansduse  pere  et  hlz,  et  par 
Brenioni,  jadis  seigneurs  de  Sommieres,  dont  ilz  ont  joy  et  use,  joyssent 
et  usent  ù  présent,  si  comme  est  escript  en  livre  en  parchemin  estant  devers 
ladicte  court  royalle  de  Sommieres. 

fjjfj  hem.  Ont  liberté,  franchise  ou  coustume  de  mectre  sus,  en  cas 
nécessaire,  et  Êiire  taille  pomr  les  affîûrei  et  négoces  de  ladicte  ville,  et 
Icelle  £iiie  lever  et  distribuer  où  appartient  pour  leur  besoing  et  nécessité. 

f'foj  Item.  Ont  coustume  lesdictz  habitans  de  lever  les  herbes  dé  leurs  • 
deveses  (è),  autrement  appeliez  le  patis  de  Sommieres,  estant  ou  territoire  dé 
Gardues  en  deveses,  et  vendre  les  herbes  d'icei{uy  àu  plus  olfirant,  et  dans 
lequel  nui  ne  doit  mectre  né  tenir  bestaii.-^rs  cduy  qui  a  achecté  les 

Notes. 

(a)  Dommages.  (k)  Pâturages  réserves. 
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herbes  desdicu  conseillers  de  ladicte  ville ,  sur  peine  arbitraire  à  nous 


Mars  14^3. 


(^^fj  Item.  Ont  liberté  et  coustumc  lesdictz  habitans  de  constituer  et 
mectre  un  hospitalier  ou  receveur  pour  régir  et  gouverner  l'Iiospitai  povre 
de  ladicte  ville  et  administrer  aux  povrcs  qui  y  affluent  ;  et  a  ledit  hospita- 
lier ou  receveur  accoustumé  prendre  sur  le  droit  des  couppes  une  mine  ^e 
blé  &  pourveoir  les  povres  dudit  hoqiital. 

(^)  Iwn»  Ont  liberté,  privilleige  et  coustume  en  ladicte  ville  de  Som- 
mieres  de  tenir  et  faire  tenir  deux  foires  et  rierefoires ,  chascùn  an  ,  le 
second  samedy  après  Pasques  et  le  second  samedy  après  la  Saint-Michel , 
et  dure  trois  jours  chascune  desdictes  foires  ,  et  les  rierefbires  sont  le 
samedy  premier  après ,  et  durent  lesdictes  rierefoires  deux  jours  ,  et  sont 
chascune  foire  et  rierefoire  de  cinq  jours  chascune  foiz  ;  et  sont  lesdictes 
foires  franches  à  qui  y  veult  aier,  t^nt  alant,  séjournant,  que  retournant , 
et  tant  de  deptes  que  autres  choses  qudzconques ,  excepté  de  cxyme  dont 
pugnicion  corporelle,  ou  perdiclon  «te  marphandise*  ou  membre  «  se  deust 
évidemment  ensuir. 

Lesquelz  articles  et  le  contenu  en  iceulx  ^  et  chascun  d'eulx ,  avons  eu 
et  avons  agréables,  et  ausdictz  habitans  avons  octroyé  et  octroyons,  par 
ces  présentes ,  qu'ilz  puissent  joyr  d'iceulx  et  user  comme  il/  ont  justement 
et  deucment  fait  par  cy-devant ,  par  la  manière  et  ainsi  que  dessus  est  dit.  Et 
oultre,  de  nostrc  plus  ample  grâce,  avons  octroyé  et  octroyons,  par  cesdictcs 
présentes,  pour  eulx ,  leurs  hoirs  et  successeurs,  que  Hz  puissent  joyr  d'ores 
en  avant  à  tousjours ,  perpétuellement ,  par  finme  et  manière  de  privilleige, 
du  contenu  des  articles  cy-dessoubz  escriptz  et  desquelz  la  teneur  s'ensuit  : 

Et  premeremm.  Que  les  quatre  conseillers  dessusdiaz  d  ores  en  avant 
avoir  nom  et  eubc  £iire  nommer  consùlz,  et  lesdictz  seize  che&  de  mestiers 
ayent  nom  de  conseillers. 

(2)  Item.  Que  lesdictes  foires  et  rierefoires  et  chascune  d'icellcs  puissent 
durer  huit  jours  entiers,  tant.i^aDt,  séjournant,  que  retournant,  avec  iafran-, 
chise  dessusdiçte. 

)  Item.  Et  pour  ce  que  ladicte  ville  est  loing  de  territoire  à  faire  prés 
et  n'ont  habundance  de  loings,  Auscuns  desdictz  habitans  s'efforcent  ^ire 
prés,  afin  qu'ilz  puissent  mieulx  pourveoir  tout  le  bestail,  ^ant  d'eulx  que 
des  gens  qui  de  jour  en  jour  affluent  «n  ladicte  ville ,  afin  que  l'herbe  puisse' 

mieulx  venir  et  croistre  ou  territoire  où  sont  à  faire  lesdictz  prés,  soyen; 
ledit  territoire  ou  lesdictz  prés  nouveaulx  en  deffense  du  premier  jour  de 

mars  jusqu'au  dernier  jour  d'octobre. 

(^)  hem.  Que  toutes  les  possessions  desdictz  habitans  de  ladicte  ville 
de  Sonimiercs,  qui  est  neuemcnt  à  nous ,  soyent  en  et  soubz  nostre  pro- 
tection et  sauve-garde  especiai;et  s'il  advenoit  que  domraaige  fcust  donné 
à  icelles  possessions ,  que  la  cognoissançe  de  ce  apparticgne  ausdictz  officiers 
Toyauix  de  ladicte  ville. 

)  Item.  Que  nul  desdictz  habitans  ne  soit  prins  au  cofps  pour  debte 
ou  autre  cause  quclxconque,  en  son  hostel  01k  maison ,  ^rs  et  excepté  pour 
crime  tant  seullement. 

((f)  Item.  Que  nul  tavemler  ou  revendier  de  vin,  à  détail  ou  menu, 
ne  soit  si  osé  ne  hardy  de  alerachecter  vin  hors  ladicte  ville,  tant  comme 
en  icclle  s'en  trouvera  pour  4  l'V.  tournois  ou  au-dessoubz ,  sur  peine  de  x' 
et  de  perdre  le  vin  qui  ainsi  scroit  achecté,  et  iceliuy  estre  donné  pour 
Dieu  à  la  porte  de  la  court  royalle  de  ladicte  ville. 
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(/)  hm.  Pour  obvier  aux  abuz      se  adviennent  ou  &ict  de  drappcrie  ' 
en  iadicte  ville,  que  lesdicts  conseillers  qui  s6ii,t  et  seront  pour  te  temps  l^oi^is  XI, 
advenir  puissent  comectre  eii  chascun  des  mesticrs  de  ladtcte  drapperie  ung  j^j^^^j'-^ 
■<fti  deux  hommes  qui  seront  tiehuz  visiter  les  draps  ;  et  s'ilz  treuvent  qu'ilz        *  *4  3- 
ne  soyent  bons  et  marchans,  qu'Hz  puissent  tailler  le  premier  chicf  d'icculx 
mauvais  draps;  et  s'ilz  trouvent  lesdicts  draps  bons  et  marchans,  qu'ilz  y 
puissent  mectre  deux  sceaux  de  plomb ,  esquelz  soyent  d'un  costé  noz  armes, 
et  en  l'autre  costé  les  armes  de  Iadicte  ville. 

(S)  hm.  Quilz  puissent  comectie  ung  ou  deux  hommes  pour  visiter 
et  regarder  les  cuirs  qui  sont  appareillez  en  Iadicte  ville  ;  et  ceulk  qu'ilz 
trouveront  non  estte  bons  Qe  souffisans»  qu'ilz  les  puissent  &ire  brusier  par 
auctorité  de  Justice ,  pour  evicter  aux  iîaudes  et  abuz  qui  de  jour  en  jour  y 
surviennent. 

Nous  plaise  les  octroyer  et  les  agréer,  ratiffier  et  approuver.  Pourquoy 
nous,  CCS  choses  considérées,  voulans  et  desirans  le  bien  commun  et  utilité 
desdicts  supplians  de  bien  en  mieulx  continuerai  persévérer ,  à  icculx  sup- 
plians  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial  et  auctorité  royal, 
pour  eulz  et  leurs  successeuis,  coniênné,  loué,  approuvé  et  ratiffic ,  et,  par 
ces  présentes,  con&imons,  louons,  approuvons  et  ratiffions,  et  octroyons 
sains  les  privilleiges  désignez  et  declairez  ès  lectres  de  nosdicts  ayeul  et  pere 
dessus  incorporées ,  pour  en  joyr  ainsi  que  deuement  ilz  en  ont  joy,  ejt 
usé,  et  que  les  privilleiges,  iibertez  ,  coustumes  et  iranchises  decjairées  et 
nommées  le  spécifient  en  tous  et  chascun  les  articles  dessus  escriptz  et 
contenuz  ,  voulans  qu'ilz  et  Icursdicts  successeurs  en  joyssent  et  usent 
d'ores  en  avant  et  pour  le  temps  advenir,  bien  et  deuement,  piainement 
et  paisiblement.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz 
amez  et  ^ulx  conseillers  les  gens  de  nostre  . parlement  i  Tholose,  aux  senes- 
chaulx  deBeaucaire,  viguier  et  chastelain  de  Sommieres,  et  à  tou<  noz  autres 
justicien,  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advènir,et  à  chascun  d'eubt 
si  comme  a  luy  appartendra,  que  de  noz  présentes  grâce  et  confoiacion  , 
approbacion  ,  octroy  et  ratifHcacion  ,  facent ,  seufirent  et  laissent  iceulx 
supplians  et  leurs  successeurs,  ores  et  oudit  temps  advenir,  joyr  et  user 
pleinement  et  paisiblement ,  par  la  manière  et  ainsi  que  dessus  est  dit ,  sans 
leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  cstre  faict,  mis  ou  donne  auscun 
moleste,  destourbier  ou  empeschement;  mais  s'aucune  chose  avoit  esté  ou 
cstoit  âicte  au  contraire,  qu'ilz  la  reparent ramènent  et  remectent  ou 
&cent  reparer,  ramener  et  remectre  au  premier  estât  et  deu.  Et  afin  &c; 
sauf  &C.  Donné  à  Paris,  ou  moys  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  iiii'  LXHr , 
^  de  nostre  r^ne  le  ners.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Guillaume  de  Varie ,  gênerai, 
»  autres  presens.  J.  Bourre.  Visa,  Comeam*  J.  Duban. 


Louis  XI, 

Jjtttres  patentes  portant  confirmation  des  Privilèges  des  Habiians  de  la  ville   Mars  1463. 

de  Beattcaire, 

L'indication  de  Blanchard  (a),  faite  d'après  les  anciens  mémoriaux  de  fa  Chambre 
des  comptes ,  nous  a  conduits  à  des  recherches  qui  ont  ctc  sans  succès.  Il  n'y  a 
aucune  loi  i>embiabie  dans  ce  qui  reste  de  ces  mémoriaux,  ou  dans  les  copies  ^ux 

Note. 

(a)  Compilation  chronologique  de«  ordonnances,  éditt,  d^lantioiis  et  fetires  patentes 
(ie«  Roi«  de  Fiance ,  pagt  2jft, 
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ont  été  faîtes  d'après  des  expéditions  rapportées,  depuis,  l'incendie  d'une  partie  du 
Louis  XI,  Palais  de  justice,  au  mois  de  janvier  1776  ;  mais  ces  lettres  patentes  sont  annoncées 
Mars  1463-  dans  la  Table  générale  des  pièces  qui  existoietit  avant  ce  funeste  cvcnement.  Parmi  le» 
autres  lois  de  ce  règne  ,  les  mémoriaux  actudt  n'en  oÊxat  aucune  qui  ait  pour  but  ét 
confirmer  les  privil^s  des  liabitans  de  Beaucatre.  Les  volumes  précédens  nous  ont 
conservé  beaucoup  de  lettres  patentes  relatives  à  cette  ville ,  à  sa  sénéchaussée .  à  ses 
droits,  notamment  les  volumes  UMV.  V,  VI ,  VU,  Vlii.  IX.  XI  et  XII. 


hovis  XI, 

iRvis,     fûj  Concessim  faite  à  Charles  it Anjou,  Comte  du  Maine  (b) ,  du  Droit 
JMars  i46j.      Je  péage,  et  du  Droit  de  haute,  moyame  et  hasse  Justice,  dam  le  lieu 
de  Queue 'de-Vache. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  avenir,  nous  avoir receue  l'humble  supplication  de  nostre  très- 
chtr  t  t  trts  anié  oncle  ie  Comte  du  Maine  ,  contenant  comme  il  ait  puis 
nagueres  acquis  caste!  ,  terre  et  seigneurie  de  Queue  -  de  -  Vache ,  avec  le 
port  à  iceluy  appartenant,  assis  sur  la  coste  de  la  mer  en  nostre  pays  de 
Xaintonge ,  près  et  distant  de  deux  lieues  ou  environ  de  nostre  ville  de  la 
Rochelle,  auquel  lieu  de  Queue -de -Vache,  qui  est  anciennement  £>rtifié 
et  emparé,  nostredit  oncle,  pour  le  bien  de  la  chose  publique  dudit  pays 
et  pour  cvicter  aux  dommaiges  et  înconveniens  qui  pevent  et  pounroient 
advenir  audict  lieu  par  nos  anciens  ennemis  les  Anglois,  qui  souvent  hantent 
et  conversent  par  ladicte  mer  près  et  environ  dudit  lieu,  et  aussi  pour  la 
seureté  de  nostredit  oncle,  qui  a  intention  de  soy  y  tenir  par  aucun  temps, 
et  des  marchans  et  autres  irequcntans  illec ,  ieruit  voulentiers  faire,  édifier, 
près  et  joignant  dudit  hostel ,  une  basse-court,  et  iceuix  clorre  et  fortifier  de 
murailles,  tours,  toumelles,  ponaulx,  pom-leveiz,  barbecanes,  fessez  et 
autres  fortifications  à  ce  nécessaires;  mais  qu'il  nous  pleust  luy  doimer  et 
octroyer  nos  iectresde  congié  et  licence  sur  ce,  et  aussi  que,  pour  luy  aider 
à  fiiire  iesdicts  emparement  et  fortification ,  il  nous  pieust  luy  doimer  ie  droit 
de  péage  et  coustumc  fc)  ancienne  à  nous  appartenant  audit  lieu,  qui  peut 
valoir,  par  communes  années,  quarante  livres  tournois  ou  environ  par  chas- 
cun  an,  lequel  droit  de  péage  et  coustume  ancienne  feue  nostre  trèschiere 
dame  et  merc  (dj,  que  Dieu  aJjsoille,  à  laquelle  appartenoit  iceluy  droit, 
âvoit  donné  à  nostredit  onde;  et  avec  ce,  qu'il  nous  pleust  ledit  hostel  et 
basse-court,  terre  et  iq>partenances ,  ennoblir,  et  d'iceulx  fitire  et  créer  fief 
noble,  et  luy  donner  en  iceulx  haulte,  moyeime  et  basse  justicè,  à  les 
tenir  de  nous  à  foy  et  hommaige-lige  à  certain  devoir  noble;  en  nous  requé- 
rant nostredict  oncle,  sur  les  choses  dessusdictes ,  luy  impartir  nostre  grâce. 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  que  en  faisant  Iesdicts  fortifi- 
cation et  emparement  audit  lieu  de  Queue-de- Vache,  lequel,  comme  dit 
est,  est  situé  et  assis  sur  la  coste  de  la  mer,  ce  pourra  estre  au  grant  bien, 
prouffit  et  seureté  dudit  pays  et  de  la  chose  publique  d'environ,  à  iceluy  nostre 

m 

Notes. 

(a)  Registre  des  ordonraicesde Louis  XI,  Louis  XI ,  quoiqu'il  l'eût  été  de  Charles  VII. 
tlOté'E.,fûl.      y.'  (c)  Vfiir  h  note  t ,  fome  XV,  page 

(bj  Ourles,  troisième  fils  de  Louis  II,  (d)  Marie  d'Anjou,  morte  au  mois  de 
ped^fib  du  Roi  Jean ,  un  des  âvorit  de    wnwhet  précédent 
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onde  »  pour  ces  causes  et  pour  ]a  proximité  de  lignage  en  quoy  il  nous  ' 
«ctient,  et  autres  causes  et  oonsideracions  à  ce  nous  mouvans»  avons  octroyé  ^^^'^ 
et  octroyons  de  gnce  especiale  par  ces  présentes,  voulons  et  nous  piaist,  MauYîé 

que  ledit  lieu  cl  liosiel  de  Queue  -  de- Vac  lie  ,  ses  appartenances  et  appen-  ^* 
«lances,  soyent  d'ores  en  avant  fief  noble,  et  lesquels  nous  avons  ennoblis, 
et  ennoblissons  par  cesdictes  présentes,  et  à  nostredit  oncle  avons  donné 
oudit  hostel  ^t  scsdictes  appartenances  tout  droit  de  justice  et  jurisdiction , 
haute,  moyenne  et  basse,  avecques  les  membres  et  droits  dependans  desdictes 
justices,  à  les  tenir  de  nous  et  de  nos  successeurs  à  foy  et  hommaige-lige, 
à  cause  de  nostre  cbastel  et  seigneurie  de  la  Rochelle ,  au  devoir  noble  d'une 
maiUe  d'or  du  prix  de  deux  deniers  dor,  que  il  nous  sera  tenu  payer  sans 
autre  devoir  à  cJiascune  xnuance  de  homme,  pour  en  joyr  par  luy ,  ses  hoirs 
et  successeurs,  tout  ainsi  que  font  nos  autres  vassaulx  et  subjccts  dudit  pays 
de  Xaintongc  et  gouvernement  de  la  Rocbelle,  ayant  haulte,  moyenne  et 
basse  justice,  sans  rien  y  retenir,  fors  lesdicts  foy  et  hommaige  et  devoir 
dessusdicts  pour  nous  et  nos.  prédécesseurs,  sans  ce  que  par  nous  ou  euix 
aucun  empèse hcment  soit  ou  puisse  estre  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le 
temps  advenir,  en  aucune  manière,  à  nostredit  oncle  ou  à  sesdits  hoirs  et 
successeurs;  et,  de  nostre  plus  ample  grâce,  luy  avons  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons  par  cesdictes  présentes,  lesdicts  congé  et  licence  de 
hire  lesdicts  hostel  et  bassfr^ourt  oudit  lien  et  hostel  de  Q.ueue-de-Vadhe , 
et  de  iceulx  fortifier  et  emparer  de  nouvel ,  se  mestier  est ,  de  murailles , 
tours,  tournellcs,  pont-leveiz,  portaulx,  barbecanes,  fosses  et  autres  for- 
tificacions  telles  que  bon  luv  semblera;  et  avec  ce,  pour  luy  aider  à  faire 
partie  desdicts  fortification  et  emparement,  et  à  supporter  les  frais,  charges 
et  despenses  que  à  ce  Êiire  luy  conviendra  pour  la  garde,  seureté,  tuitioa 
et  defiènse  dudit  lieu  de  Queue-de- Vache ,  luy  avons,  de  nostredicte  grâce» 
donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  cesdictes  présentes  à  tous- 
joutsmais,  pour  luy,  sesdicts  hoirs  et  successeurs,  tout  ledit  droit  de  nostre 
péage  et  coustume  ancienne  que  avons  audit  lieu  de  Queue-de-Vache ,  à 
le  tenir  soubs  Icsdictcs  foy  et  hommaige,  et  au  devoir  noble  dessusdict. 
Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement,  de  nos  comptes,  et  trésoriers, 
aux  seneschal  de  Xaintonge  et  gouverneur  de  la  Jiochelie,  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  nostredit  oncle,  sescùcts 
Jioirs  et  successeurs,  &cent  et  seuffient  à  tousjours  joyr  et  usier  phUne- 
ment  et  paisiblement  de  nos  presens  grâce,  congié,  licence  et  octroy;' 
sans  pour  ce  les  molester  ou  travailler,  ne  souffrir  estre  molestés  ou  tra- 
vaillés, ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  corps  ne  en  biens,  en  aucune 
manière  au  contraire;  mais  s'aucun  empeschemcnt  leur  estoit  pour  ce  fait, 
mis  ou  donné,  si  l'ostent  ou  facent  oster  et  mcctre  sans  delay  à  pleine  déli- 
vrance ;  et  par  rapportant  cesdictes  présentes  signées  de  nostre  nuin  ou 
le  wdimus  «ficelles  iàict  soubs  scel  royal  pour  une  £)is  avec  recongnois- 
sance  sur  ce  souffisant  tant  seulement,  nous  voulons  nostre  receveur  ordi' 
nane  dudit  pays  de  Xaintonge,  et  tous  autres  qu'il  appartendra,  estre  tenus 
quictes  et  déchargés  dudit  droit  de  péage  et  coustume  ancienne  en  leurs 
comptes  et  par-tout  ailleurs  où  il  appartendra ,  par  nos  amez  et  féaulx  gens 
de  nos  comptes  et  trésoriers,  auxquels  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  diffi- 
culté ,  nonobstant  queisconqucs  ordonnances  faictcs  touchant  l'alicnacion 
de  nostre  domaine ,  et  queisconques  autres  ordonnançes ,  mandemens  ou 
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defïènses  à  ce  contraires.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cestlicies  présentes;  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois 
de  Mars  f  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante- trois ,  et  de  no  sire  re^ne  le  irai- 
skme.  Sic  signatum  :  Lors.  Et  supra  plicam  :  Par  U  JRo^,  le  sir*  dii  Lam, 
it  Mtns  jmsau,  Bourre.  F/m. 

Lm,  puèUcata  et  reffstrata  ,  présente  procurtuore  gênerait  Régis  er  nûn  contra- 
éSeeme,  Atrishts,  in  Parlamento,  eSe  wgeàmÂ-^avÀ  Maii,  ans»  Damm  mtf- 
iesimû  çtsadri^gemesimû  sexagesmuhfuario. 


Louis  XI, 

à  Chartres,  (ci)  Lettres  de  Louis  XI,  portant  que  les  Echevins  et  Habïtans  de  Cambray 

le  i4  Avril  ne  paieront  aucune  imposition  à  raison  des  vivres  et  des  denrées  quib 

1^4»  feront  venir  dans  leur  ville  pour  y  être  consommés  (b), 

LOYS,  par  la  |;nce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance,  à  noz  amez  et  fêaulr 
conseillers  les  maistres  des  requestes  de  nostre  hostd,  commis  au  Àit 
des  aydes  ordoimes  pour  ia  guerre,  salut.  Comme  à  cause  de  certaines 
grâces  et  prlvillegcs  octroyez,  le  temps  passé,  par  noz  prédécesseurs  Roys 
de  France,  aux  eschevins,  manans,  habitans  et  université  de  la  ville  et  cité 
de  Cambray,  par  nous  confirmez,  ait  esté  accordé  et  octroyé  auxdits  esche- 
vins  ,  manans ,  habitans  et  université ,  ^ue  tous  vivres  et  marchandises  ils 
puissent  mener  ou  &ire  mener  de  nostre  royaume  en  ladîcte  ville,  cité  et 
banlieue  de  Cambray,  sans  .en  payer  aucune  imposition,  ayde  ou  subside 
jnis.ou  à  mectre  sus  en  nostredit  royaume,  pour  quelconque  cause  que  ce 
soit  ou  pust  estre,  exceptées  les  anciennes  charges  seulement,  pourveu 
qu'ils  bailleront  bonne  caution  ou  certification  souffîsante  des  vivres  et 
marchandises  estre  despensez  en  ladicte  ville,  cité  et  banlieue  de  Cambray; 
et  il  soit  ainsy  que  auscuns  commis,  esleuz,  lerniicrs  et  autres  officiers  de  plu- 
sieurs aydes,  imposicions  et  subsides,  anciens  commis  en  nostredit  royaume, 
aycnt  esté  et  sont  encore,  contredisant  de  laisser  passer  et  mener  plusieurs 
Tîvres  et  marchandises  en  ladicte  WUe,  cité  et  banlieue,  et  en  ce  ont  baillé 
pu  s'effi>rcent  de  bailler  empeschement,  au  grant  grief,  préjudice  et  dom> 
mage  desdits  eschevins,  manans,  habitans  et  université  de  ladicte  cité  et 
banlieue ,  et  en  cnf&aignant  et  allant  contre  lesdictes  grâces  et  privilèges»  si 
comme  ils  dient ,  supplians  humblement  que  sur  ce  leur  veuillons  pour- 
voir de  remède  convenable  :  nous  vous  mandons  et  estroitement  enjoin- 
gnons  que  vous  faictcs  commandement,  de  par  nous,  à  tous  esleuz,  fermiers 
et  autres  officiers  coimiiis  et  ordonnez  sur  le  fait  desdicis  aydes,  que  fran- 
chement et  quitement,  tous  les  manans,  habitans  et. université  de  ladicte 
ville ,  cité  et  banlieue  de  Cambray,  ils  laissent  et  souf&ent  mener  et  £iire 
mener  tous  vivres  et  marchandises  en  ladicte  ville,  cité  et  banlieue  de 

Notes. 


(  a)  Tifées,jlef  aidiive»  du  mai^stiit  de 

Cambray. 

(b)  UttmesVL  V/L  fX,  XTI et XHI 
'(de  cette  collection  renferment  plusieurs  lois 

rendues  par  diffcrens  Princes  en  faveur  des 
habitans  de  Cambray  et  de  leurs  magistrats. 
On  peut  voir  en  particulier ,  comme  se  np- 
fvodnnt  divviti^  dM  Icttcet  que  nom  im- 


primons  en  ce  moment,  celFes  de  Philippe 
4e  Valois,  time  VI,  pt'ge  JJ7*  confîrmccs 
SU  reste  par  la  plupart  des  lois  postérieures , 
publiées  dans  les  autres  volumes  <|ue  nous 
venons  d'indiquer.  Louis  XI  avoit  déjà  main- 
tenu ia  ville  de  Cambray  dans  tous  ses  pri- 
vilèges ,  par  des  lettres  patentes  du  mois  de 
septembre  i46i.  Vùr^éem»,t,XV,p,itS, 
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Cambray ,  sans  aucun  contredit  ou  empeschement ,  et  sans  leur  demander  -m.*.^ 
ne  Êùre  demander  ne  payer  aucune  imposiclon,  ayde  ou  subside  mis  ou  à  Louis  XI, 
mcctre  sus,  fors  les  anciennes  charges  seulement ,  pourveu  toutesvoyes  que,  ^  Chartres, 
selon  le  contenu  esdictcs  grâces  et  priviMcgcs  octroyez  par  nosdiçts  prede- 
ccsseurs  auxdicts  cschevins,  iiabitans  et  univtrsitc  ,  ils  baillent  caucipn  et 
certificacion  soutrisante  de  icculx  vivres  et  marchaiulises  estrc  despensez  en 
ladic(e  ville,  cité  et  banlieue  de  Cambray,  et  non  ailleurs.  Voulons  eo  oultre 
que  si  aucun  empeschement  avolt  esté  6it,  mis  ou  baillé  aux  dessusdict; 
au  contraire,  et  on  leilr  eust  &t  payer  on  pgos  aucune  chose  des  dessusdits 
ou  d'aucuns  d'eux,  que  leur  soit  restitué  et  mis  à  pleine  délivrance  tantost 
sans  aucun  delay  ou  contredit.  Et  aussy  voulons  que  ces  présentes  soyetu 
publiées»  se  mestier  est,  par-tout  où  il  appartendra,  et  dont  les  citoyens^ 
manans,  habitans  et  université  de  Cambray  ifi^nt  requeste ,  affin  que  auscuns 
d'eux  ny  puissent  prétendre  cause  d'ignorance  ;  et  si  voulons  que  au  vidwuis 
de  ces  présentes,  fait  soubz  scel  royal,  pleine  foy  soit  adjoustée  pareillement 
que  à  1  original.  Donné  à  Chartres,  U  xiv.'  jour  d'Avril,  l'an  de  grâce  mil 
uif  S9ixam  -  qwan,  tt  de  nostre  règne  le  vi.*  Ainsi  signé  :  Pér  k  Roy,  à 
iétrelactmt  du  eousâl,  J.  DE  Castel. 

Ensuist  la  teneur  desdictes  lecires  d'attache  :  Les  maistres  des'requestes  d$ 
l'ostel  du  Roy,  nostre  sire,  ordonnez  sur  le  fait  de  la  justice  des  aydes, 
à  tous  esieux,  receveurs,  fenniers  et  autres  commis  et  à  commcctrc  sur  Iç 
fait  dcsdiis  aydes,  salut.  Veues  par  nous  les  lectres  du  Roy  nostredit  sire, 
auxquelles  ces  prcscntcs  sont  attachées  soubz  le  contre-scel  de  la  cour  des- 
dictes lequestes ,  impetrées  par  les  eschevins»  manans  et  habitans  et  unir 
verstté  de  la  ville  et  cité  de  Cambray,  disant  mention  de  certains  privillçgef 
ocCroyez  par  feu  de  bonne  mémoire  les  Roys  de  France ,  predecesseuDf 
dudit  seigneur ,  et  par  ledit  seigneur  coniênnez  par  ses  lectres  données  à 
Chartres  le  xiv/  jour  d'avrii ,  l'an  mil  un''  lxiv  ;  par  lesquels  privillc^ , 
iceux  impctrans  et  chascun  d'culx  ont  faculté  et  leur  est  octroyé  mener 
et  faire  mener  dudit  royaume  en  ladicte  ville,  cité  et  banlieue  de  Cambray, 
tous  vivres  et  marchandises  quelconques  qui  leur  sont  nécessaires  ,  pour 
illec  estre  despensez  et  non  ailleurs,  sur  peine  de  conliscacion ,  ainsy  que 
plus  à  plein  est  contenu  esdictes  lectres  de  conUnnacion ,  en  payant  sei^ 
lement  par  lesdits  impetrans  et  chascun  d'eulx  les  acqtib  anciens,  et  en 
baillant  par  celuy  ou  ceubc  qui  mèneront  ou  feront  mmr  iceulx  vivre»  e( 
marchandises,  caution  et  ceçtificacion  «ouffisante  desdits*  eschevins  qua 
iceulx  vivres  et  marchandises  sont,  comme  dit  est,  deq)ensez  en  icelie  villes 
cité  et  banlieue  de  Cambray,  et  non  ailleurs  :  après  ce  que  iceulx  impetrans 
nous  ont  fait  apparroir  desdictes  lectres  de  confirmacion ,  nous,  en  tant 
que  à  nous  touche  et  appartient,  avons  consenty  et  consentons  l'entérine- 
ment d'icelles ,  et  par  ces  présentes  vous  mandons  et  cnjoingnoas ,  de  par 
icelluy  seigneur  et  nous,  et  à  chascun  de  vous  endroitsoy  et  quç  à  luy  appar* 
tiendra,  que  lesdits  impetrans  et  chascun  d'eulx  vouf  feict^,  soui&ez  et 
laissiez  joyr  et  user  desdiu  privilleges,  et  tout  par  la  iôrme  et  manière  et 
sur  les  peines  et  condiciom  contenues  esdictes  lectres  de  confirmacion, 
sans  nen  hive  ou  innover  au  convnxtt.  Dotmi  à  Pe^is,  souéi  le  scel  desdictes 
reqtiestes,  le  xx*  jour  d'Avril,  l'an  mil  I ni'  LXllli.  Ainsi  signé  :  Adisomt. 
Eu  tesmoin  de  ce,  nous,  à  la  relacion  de  nostredit  commis  juré,  avons  mis  à 
ces  présentes  lectres  de  vidimus  ou  transcript,  ledit  scel  royal  de  baillic.  Ce  fut 
fait  en  l'an  et  jour  dessus  j^remiers  dias,  et  signé  J.  V  £T.£T,  avec  paraphe. 
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^*"à       *  (^)  i^éclaration  qui  autoùse  la  nomination  de  Prudliommes  notables  h 

Nogent-Ie-Roi,     Lyon,  pour  le  jugement  des  diferends  entre  marchands  et  fréquentant 

le  ai  Krn\(i),     igg  foires,  et  aussi  pour  la  visUe  des  marchandises, 
1464. 

LOY5,  par  la  gntfe  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  çes 
présentes  lettres  verront ,  salut.  Comme  pour  ie  bien  et  entretenement 

des  foires  -qu'avons  ordonnées  et  estabiics  en  nostre  ville  et  cite  tic  Lyon, 
et  des  raarclians  qui  les  frcquenteront ,  et  afin  qu'aucune  extorsion  ne  leur 
soit  fàicte  par  procès  ni  autrement,  soit  besoin  tlesiire  et  nommer  auscuns 
prud'hommes  notables ,  pour  pourvoir  aux  discords  qui  se  pourroient  mou- 
voir entre  lesdicis  marchans^insi  qu'il  est  accouscumé  de  faire  ès  foires 
d'Anvers;  Bourges  et  autres  lieux;  pareillement  est  expédient  de  nommer, 
sur  chascune  espèce  de  marchandise  qui  sera  vendue  esdictes  ibires,  auscune 
personne  sage  et  idoine,  pour  recognoistre  et  appoinctcr  (c)  de  tous  les 
debatz  qui  se  pourroient  mouvoir  entre  iesdicts  niarciians,  durant  iesdictcs 
foires,  à  cause  de  la  redargution  d'iceiles  marchandises  de  non  cstre  bonnes 
ny  vendables  ainsi  qu'il  appartient ,  et  avec  ce  ,  est  de  nécessité  de  nommer  et 
cslirc  les  courratiers  nécessaires  pour  traictcr  et  movenner  avec  Iesdicts  mar- 

•  chans  frequcntans  lesdictes  foires,  du  faict  de  leursdictes  marcliandises,  ainsi 
que  ces  choses  nous  ont  esté  bien  amplement  dictes  et  remonstrées  par  noi 
chiers  et  bien-amez  les  conseillers,  bourgois,  marchans,  manans  et  habi- 

'tans  de  nostredicte  viHe  et  cit^  de  Lyon,  requerans  qu'à  icelle  voulussions 
donner  provision  convenable ,  et  par  manière  que  bonne  police  y  peut  estre 
tenue  et  gardée  :  sçavoir  faisons  que  nous,  qui  desirons  de  tout  nostre  pou- 
voir augmenter  et  meilleurer  lesdictes  foires  et  attraire  tous  les  marchans  à 
icelles,  considerans  que,  par  Iesdicts  conseillers  de  nostre  ville  et  cité  de 
Lyon,  les  personnes  nécessaires  pour  la  vacacion  des  choses  devant  dictes 
pourront  estrc  mieux  nommées  et  esleues  sans  faveur  que  pour  autres  (dj; 
actendu  mesmement  que  le  îàxci  desdictes  foires  touche  entièrement  ie  bien 
et  entretenement  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Lyon;  à  iceulx  conseillers, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons  de  grâce  especial ,  par  ces  mesmes  présentes ,  pouvoir 
et  auctorité  d'eslire  et  commectre  auscun  preud'homme  suffisant  et  idoine, 
toutesfois  que  mestier  sera,  qui  se  prendra  garde,  durant  lesdictes  foires, 

.  qu'aucun  sergent  ne  autre  officier  ne  face  auscune  extorsion  ou  vcxacion 
ausdicts  marciians ,  et  que  de  toutes  les  questions  et  debatz  qui  survien- 
dront entre  iceulx  marchans,  durant  lesdictes  foires  et  à  cause  d'iceiles, 
ledit  commis  les  appoincte  et  accorde  amiablement,  si  faire  se  peut,  ott 
sinon  qu'il  leur  £tille  eslire  deux  marchans  non  suspects  ny  &vorables  pour 
les  appoincter  s'il  est  possible;  et  s'ils  ne  les  peuvent  appoincter ,  ils  les 
renverront  devant  le  -juge  auquel  la  congnoissance  en  devra  appartenir, 
et  seront  tenuz  de  certifier  de  ce  qu'iiz  en  auront  fkit.  £t  pareillement 
aVoiis  donné  pouvoir  ausdicts  conseillers  d'eslire  auscun.  preud'homme  sur 

Notes. 

(a)  Fonunon^  tme  L",  pap  loâj,  Rç-        (^cj  Rebufit  dit  mal-à-propos ,  ajfpomr. 
bufïi,  tome  II ,  pages  112  et  II ;.  (d)  Ici  le  texte  de  Rebutîr  doit  être  én- 

non  le  1^ ,  comme  le  dit  Blanchard ,     demment  prciâc  ;  il  dit ,  que  par  autres, 
a^a  de  sa  Compilation  dvonologlqtti». 

chascune 
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cliascune  espèce  de  marchandise  qui  scia  vendue  édictés  tolnti  pour  — ^— ^ 
cognoistre  et  appointer  Je  tous  les  débats  qui  se  pourront  mouvoir  entre  Louis  XI, 

lesdicts  marchans  Jurant  icelics  foires ,  à  cause  <Je  la  rcdargution  de  leurs- 
dictes  marchandises  de  non  cstre  bonnes  ne  vendables,  ainsi  qu'il  appartient,  le  21' Avril* 
Et  sembiabicmcnt  qu'iceulx  conseillers  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Lyon  1404. 
puissent  eslire  et  nommer  au  baillif  de  Mascon ,  scneschai  de  Lyon  ,  ou 
son  lieutenant  ,  les  corratiers  qui  seront  à  eslire  pour  traicter  ( a)  qi 
moyeimer  avec  Jesdicts  marchans  £pequentant  lesdictes  foires,  du  &îct  de 
leursdictes  marchandises  :  et  iceulx  ainsi  esleus  et  nommez,  ledit  baillif  de 
Mascon,  seneschal  Je  Lyon,  ou  sondit  lieutenant,  sera  tenu  de  les  con- 
firmer. £t  d'abondant,  avons  donné  et  octroyé,  par  cesdictes  présentes, 
plein  pouvoir  à  tous  ceulx  qui  seront  aussi  esleus  et  nommés  par  lesdicts 
conseillers  de  nostredicte  ville  et  cité  de  Lyon  ,  d'exercer  bien  et  deuemcnt  ' 
le  faict  de  leurdicte  commission,  en  tant  qu'il  pourra  à  un  chascun  d'eulx 
competer  et  appartenir ,  sans  ce  qu'autres  quelconques  s'en  puissent  entre- 
mectre  ny  les  empescher  en  aucune  manière  au  contraire.  Si  donnons  eii 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  audit  baillif  de  Mascon ,  seneschal  de 
Lyon ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  {»i«sens  et 
advenir,  en  conunectant  se  mestier est,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartenJra,  que  &c.  £t  aifin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  &c.  Donné  à  Nogent- le-Roy ,  le  vingt -un'irsme  jour 
d  Avril ,  l'an  de  grâce  i^S^,  et  de  noitre  règne  le  iroisiesnie.  Ainsi  signé  ; 
Par  U  Roy ,  le  seigneur  de  la  Roture,  et  autres  presens,  BoJiRRE. 

Note. 

(a)  Los  mots  qui  suivent  ne  sont  pas  dans  Rebuffi. 


Lot/is  XI, 

(a)  Confirmation  des  Privilèges  de  plusîeun  Corps  ecclésiastiques  et  à 

Communautés  de  la  ville  &  Cambray.  Nogentle-Roi, 

Avrif  i464- 

ZUDOVICUS,  Dà  graciâ,  Francorum  Rtx ;  nontm  facimus  mn'tversis 
presentibus  et  Jùturis ,  nos  carissimi  domini  progmhoris  nostn  infiras€ri^as 
rùùsst  iicteras  ,  Jôrmam  ^ue  se^ttitur  contittentes  : 

Karolvs,  Dei  graeîÀ,  francorum  Rex  (b);  nontm facimus  universîs presen-  ^"Jg^fu^**  • 
tibus  ttjuturis ,  carissimi  progaùtoris  Houri  infraseriptas  vidisst  Ucteras,formam  pv«i  de^tînoa, 
que  u^uitur  continentes  :  ?446?*" 

Karolus,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  (c);  notum  facimus  universis ,  tam presen-  ^^^^^^^^ 
tibus  quàm  futuris,nos  aiias /icteras  nostras  (d)  cerâ  viridi  sigjilUtas  ridisse  ,  le  la  Mai»  1388. 
formam  ire.  (e) 

Qjias  fui^m  agnim  Ucteras,  ah  omnia  et  smgula  cmenta  in  ipsis,  ratas  et 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  registre  199 ,       {dj  Ces  autres  lettres  étolent  du  29  no- 
pièce  595.  vembre  1  380.  Vûir  encore  le  terne  Vif, p.  j/û. 
(h)  Vûird-flUBÊSt  tme  XIII ^  page  466.        (ej  Les  lettres  de  Charles  VI  en  vidiment 
(e)  Vàr  d-dessus ,  t»m  VU,  page  2jo,    d'aunes  de  Charies  V,  du  1 5  novembre  1378, 
Tme  XVI  B  b 
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t  gratas  haiauis,  eas,  in  fuantmn  ritè  ajusté  mamâminan  msi  sunt,  laudamuSj 

Louis  XI  »  taà^amu  at^r^amus,  atque  ex  nostrispredicth  auctoritate  regiâ,pUmtuditu  a 

^  gracia  speanh  ,  confirmamtis  hariim  série  lie  ter  arum  ,  quïbus ,  ut  prem'issa  stahili- 

J^^lAôÂ*'  ^^^^  perpetuâ  pocïantur,  apponi  fecimus  sigillum  nosirum ,  salvo  in  alits  pire  nostro 
>  et  in  omnibus  quolibet  alicno.  Datuni  apud  Nogentum  Rcgis ,  in  mense  Aprilis, 

anno  Domini  ni.°  cccc.""'  lxiiii.°  post  Pascha,  et  rcgni  nostri  tercio.  Sic 
stgnatas  ?  Fer  Rcgem ,  Patriurchi  Episcopo  Baiotcnsi ,  Comité  Comingensi, 
magistris  Johume  Dauvet ,  GeoTgio  Havart ,  Stephano  Chevalier ,  Pctro 
Dorioie,  et  aliis  presentibus.  J.  Demoulins. 

CcUëcio  fum  tst  am  tktms  prmstrds.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 

Sût*  4Sr  ^  Note. 

<|ai  ont  été  fanprimte ,  «mw  Vtàtt»  Re-  on  les  lit  dans  ce  mémt  ami  Vf,  pages  j;6 
cueil ,  page  ^jè,  Clnriei  V  en  vidimoit  de  et  sutv.  Voici ,  sur  les  lettres  de  Philippe  de 
Jean  II,  du  septembre  1361  ,  qui  en  Valois  et  <le  Jean  II ,  queltuics  variantes  qui 
avoit  lui- même  vidimé  de  Philippe  de  Va-  nous  sont  offertes  par  la  pièce  du  vo- 
lois,  son  père,  du  mois  de  novembre  1339:    lume  199  du  Trésor  des  chartes: 

Ordnmtmces  des  Bê  'u  de  Francs  tme  VL         R^,     du  Très»  des  eiénes,piiee ^j, 

FégÊjjS,Sg,  29,  tl  ta  c»  que  ils  ne  nous  voul-  et  oa  cas  qu'ils  ne  le  vouidnrient  fiiie. 

droient  croire. 

a/^  ferions  sçavoir  îa  cause  du  des-    ferions  savoir  du  discortsans  plaid  etsini 
cort ,  et  »ur  ce  ordeoerions.        âgure  de  procès  ou  jugement,  par  nous 

OU  par  aultres  depputés  à  ce  de  ]Mr 
nous,  qui  somnuirement  et  deplain 
nous  rapporteroient  les  causes  du  dis* 
cort,  et  sur  ce  ordonnerions. 
P^g'J^Jf  7*  de  Cambfayt  «ma  leur  demander  de  Gambray  soyent  à  eulz  et  pour  ienr 
imjposIcICMU  user  sans  fraude  ,  comme  dessus  est 

dit ,  vous  iceulx  laissez  passer  et  mener 
franchement  et  quictement,  excepté 
des  péages  et  ledevances  andennes  de 
-  *  '  nostre  royaume  en  ladicte  cité  ét  ban- 

lieue de  Cambnrf,  sans  leur  dbnandec 
imposicions. 

t^,  Fan  de  grâce  MCCCUmn  (di|le  Tan  de  grâce  mil  CCCLX  et  ung. 

visiblement  fausse  ,  comme 
Secousse  la  obser\ c ,  et  que 
ce  savant  restitue  très -bien, 
en  mettant  LXI  au  lieu  de 
LXVII). 


Louis  XI, 

à  (a)  Lettres  de  garde  pour  VAbhqye  de  Gor^e  (h). 

Nogent-Ie  Roi, 

Avril  1464.    i»  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  disons  à  tous  pre- 
I  i  sens  et  advenir,  nous  avoir  reccucs  les  iectres  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoiile ,  scellées  en  laz  de  soye  et  cire  \ert, 
à  nous  présentées  de  ia  parc  de  doz  chiers  et  Lien-amez  les  religieux. 

Notes. 

/^<7/TTésordesclurte$,reg.  ij^j^, pièce  547*  ^\t\xx  de  canton  de  la  sous -préfecture  de 
(  h)  Gone  est  aujounlSui  un  des  «hein-    Metz ,  dans  fe  dépaitement  de  la  Moselie. 
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abbc  et  couvent  de  l'esglise,  monastère  et  abbaye  de  Gorze,  ou  diocèse  de  '  ■  — 
Metz  ,  estant- de^ndacion  loyal  (a),  dcsc^uels  la  teneur  est  telle  :  Louis  XI» 

à 

CNogent-le-Roi, 
HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France.  Convenable  et  conso-    Avril  i464-. 
nant  à  raison  et  appartenant  à  nostre  royal  majesté  tenons  estre,  (juc ,  entre  Chaules  vu, 
noz  autres  cures  et  soucfe,  nostre  désir,  entente  et  pensée  tendent  princi-  de^san^  lès- 
palement  à  ce  que  Testât  ecclésiastique  et  les  personnes  dédiées  et  données    châion^  (b), 
à  l'esgiise  et  mesmement  à  religion ,  qui  jour  et  nuit  entendent  au  service  ^"''^ 
divin,  soyent  préservez  et  deifenduz  de  nuisance  et  relevez  de  leurs  oppres- 
sions, et  joyssent  de  paix  et  tranquillité,  affin  qu'ils  doyent  et  puissent  plus 
volontiers  et  franchement  vacquer  et  continuer  audit  service ,  quant  plus 
se  sentiront  libcrallenieni  aidez  et  gardez  de  nostre  royal  puissance.  Comme 
doncques,  n'aguercs,  visitant  les  parties  prouchaines  des  fins  et  mectes  de  * 
nostre  royaume,  près  et  sur  les  rivières  de  Meuzc  et  Mozciic,  pour  les 
droits  de  nostre  couronne^  ayons  trouvé  l'esgiise,  monastère  et  abbaye  de 
Gorze,  au  diocèse  de  Metz,  estre  de  £:>ndacion  royal  et  de  toute  ancien- 
neté en  Ja  protection  et  garde  especîal  de  noz  prédécesseurs,  fondateurs 
d'icelie,  et  de  nous,  laquelle  abbaye  est  grande  ,  belle  et  notable  ,  de 
roy^,  grant  et  ancienne  fondacion,  comme  dit  est,  bien  patrimoniée,  gran« 
dément  et  louablemcnt  desservie,  et  en  grand  nombre  et  quantité  de  reli- 
gieux ,  dévotes  personnes ,  et  de  belle  et  honneste  convcrsacion  ;  et  noz 
chers  et  bien-ainez  les  religieux,  abbé  et  couvent  d'ycellc  ,  et  leurs  gens, 
hommes  et  subgetz  audit  lieu  avoir  à  nous  et  nostre  couronne  et  majesté 
royal,  très-bonne  et  loyal  af&ctton,  'en  venant  par -devers  nous  à  refuge 
quant  aucun  leur  a  voulu  £Ure  et  porter  dommaige  et  les  opprimer,  comme 
à  leur  protecteur,  g^de  et  def&nseur  de  ladicte  esglise,  dont  soyons  plus  ■ 
enclins  et  meuz  à  avoir  bon  vouloir,  ainsy  que  tenuz sommes  à  leur  estandre 
et  eslar^r,  en  ensuivant  nozdicts  prédécesseurs  Roys  de  France ,  fondateurs 
et  gouverneurs  d'icelie  ,  nostre  grâce  et  libéralité  ,  et  à  leur  octroyer  , 
ampbficr  et  corroborer  nostredictc  protection  et  garde  cspccial  :  sçavoir 
faisons  à  tous  prcscns  et  advenir,  que,  pour  considcracion  de  ce  que  dit  est, 
et  mesmement  en  faveur  du  divin  service  qui  si  notablement  et  dévote- 
ment en  ladicte  esglise  est  continuellement  célébré,  et,  comme  dit  est, 
que  noz  predeeesseurs  et  nous  sommes  fondateurs  d'icelie ,  parquoy  en 
sommes  et  devons  estre  vrate  protecteurs  et  défenseurs ,  et  la  garder  et 
maintenir,  à  nostre  pouvoir,  en  paix  et  tranquilité,  en  la  relevant  et  des- 
gagtant  de  toutes  extorcions  et  oppressions  indeues ,  iceulx  monastère  et  ^ 
abbaye,  religieux,  abbé  et  couvent  d'icelie  qui  à  présent  sont,  et  leurs  suc-         ^  \ 
cesseurs  qui  pour  le  temps  advenir  seront  en  ladicte  abbaye,  tant  en  chief 
comme  en  membres  ,  avec  tous  leurs  gens ,  familles ,  serviteurs  ,  hommes 
et  femmes  de  corps,  terres,  seigneuries,  lieux,  maisons,  manoirs,  métai- 
ries, granges,  bordes,  héritages,  vignes,  bois,  prés,  rivières,  estangs , 
molins,  cens,  rentes,  dismes,  droiu  «  possessions,  biens  et  choses  quelz- 
conques,  quelque  part,  en  quelque  lieu,  situez  et  assis  en  nostre  royaume  et 
ailleurs,  avons  prins  et  mis,  prenons  et  mectons  de  grâce  e^cial  par 
ces  présentes ,  en  et  soubz  nostre  protection  et  sauvegarde  eqpecial ,  à  la 

•  N  O  T  £  s. 

(a)  Voir  GJÈa  Cknsûmw,  tome  XIII,       (h)  Ce  diiteay ,  peu  dittant  de  b  ville, 
nms  875  et  suiv.  ajmartint  énsuite  aux  éyêques  de  Châlom. 

Bbij 
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conservacîon  de  ieun  droitz  tant  seulement ,  pour  estre  gardez  et  deâèndoz 
par  nous,  et  de  par  nous ,  par  noz  juges,  officiers  et  subjcctz,  envers  tous 

et  contre  tous  qui  violence,  oppression  et  autres  griefs  ou  injures  faire  leur 
'  vouldroicnt;  et  leur  avons  depputez  et  ordonnez,  depputons  et  ordonnons 
pour  et  en  especiauix  gardiens,  conservateurs,  protecteurs  et  deffenseurs, 
noz  baillys  de  Chaumont  et  de  Victry  ou  leurs  licuxtcnans ,  presens  et 
advenir,  auxqueiz  et  chascun  d  eulx  nous  mandons  et  commectons  par  ces- 
dictes  présentes,  que  lesditz  religieux,  abbé  et  couvent,  presens  et  advenir, 
et  chascun  d'eubc,  tant  en  chief  que  en  membres,  iiz  maintiegnent  et 
gardent,  de  par  nous,  en  toutes  les  justes  possessions,  droitz,  usaiges,  fian- 
chises ,  libertez  et  saisines  esquelies  iiz  les  trouveront  estre  et  leurs  prédé- 
cesseurs avoir  esté  paisiblement  et  d'ancienneté,  et  les  gardent  et  deffendent, 
ou  fâcent  garder  et  dcftcndre  de  toutes  injures,  violences,  griefs,  opprcs- 
sions,  molestacions ,  de  force  d'armes,  de  puissance  de  laiz,  et  de  toutes 
inquietacions  et  nouvelletez  indeues;  et  ceste  nosirc  présente  sauvegarde 
facent  signifier  et  publier  ès  lieux  et  places,  et  aux  personnes  qu'il  appar- 
tendra  et  dont  ilz  seront  requis ,  en  deffendant  ou  disant  défendre  de> 
par  nous,  sur  certaines  grosses  peines  à  nous  à  appliquer,  à  tous  ceulx 
qu'il  appartendra  et  dont  iiz  seront  requis,  que  ausditz  monastère,  abbé, 
religieux  et  couvent,  ne  ausditz  fiuniliers,  serviteurs,  hommes  et  femmes 
de  corps,  terres,  seigneuries,  lieux,  maisons,  manoirs,  métairies,  granges, 
bordes,  habitacions,  vignes,  bois,  prés,  rivières,  estangs,  molins,  cens, 
rentes,  dismes,  possessions,  droitz,  biens  et  ciioses  quelzconques  de  ladicte 
abbaye,  ses  membres,  apparicnances  et  dépendances,  tant  situez  et  assis, 
comme  dit  est,  en  nostrc  royaume  que  ailleurs,  ne  mefiacent  ou  fâcent 
mef&ire  en  corps  et  en  biens  en  aucune  manière  ;  et  se  aucuns  de  qosditz 
subjetz  ou  autres  non  estans  noz  subgetz  avoient  hit  ou  actempté  aucune 
chose  ou  préjudice  desditz  abbaye,  rel^ieuz,  abbé  et  couvent,  ou  de 
nostredicte  sauvegarde ,  contraingnent  ou  hceot  contraindre  nosditz  sub- 
getz par  justice  à  réparer  lesditz  actemptaz ,  et  les  autres  requièrent  et 
somment  ou  fkcent  sommer  et  requérir,  de  par  nous,  de  procéder  deue- 
Inent  à  la  reparacion  des  actemptats  qui  par  eulx  auroient  este  faitz  ;  et 
se,  après  lesdictes  requestes  et  sommacions  sur  ce  deucment  feictes ,  ilz 
en  sont  ncgiigens  ou  delayans  plus  que  de  raison,  iceulx  gardiens  les  con- 
traignent à  ce  ^re  par  toutes  voyes  et  manières  que  miçulx  pourra  estre 
&it,  et  par  main  anniée  se  mestier  est  et  requis  en  sont.  Et  au  surplus  don- 
nons et  octroyons  par  ces  mesmes  présentes  auzditz  gardiens  et  ch^un 
d'eulx,  plain  povoir,  auctorité  et  çumdement  especial  de  £ifaw,  ès  choses 
dessusdictes  et  leurs  deppendances ,  tout  ce  que  à  office  de  gardiens  et  çon^ 
servateurs  peut  et  doit  appartenir.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces 
mesmes  présentes ,  à  tous  nos  justiciers ,  cappitaines  de  gens  d'armes  et  de 
trait,  gens  de  guerre  et  autres  noz  subgetz,  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens 
et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  conmie  à  luy  appartendra,  requérant 
tous  autres,  que  ausditz  gardiens,  leurs  lieuxtenans  et  autres  de  par  eulx 
commis  et  depputez  et  à  chascun  d'eulx,  sur  le  &it  de  nostredicte  sauve- 
garde et  en  l'exercice  de  ieurdicte  commission  et  ès  circonstances  et  dep- 
pendances d'icelle,  obeyssent  et  entendent  diligemment,  et  leur  prestent 
et  donnent  ou  ûcent  prester  et  donner  tout  conseil ,  cqpSort  et  ayde , 
se  mestier  en  ont  et  par  eulx  requis  en  sont.  £t  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjoufs,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  ordonné 
en  l'absence  du  grant  à  cesdites  presjentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  dioity 
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et  l'autruy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  Icsditz  religieux  ,  ahhc  et  couvent    ■    ■   ^ 

pourroicnt  avoir  à  faire  de  cesdictes  présentes  en  plusieurs  lieux  et  choses,  Ï-OUIS  Xft 

nous  vouions  au  vidtmus  autentiqucment  fait  foy  estre  adjoustée  comme  ^ 

l'original.  Dmmé  à  Sany^Us' Ckaalans ,  ou  mots  4i  Juing,  fan  4c  grac9  mil  Avr4i464.'' 

mi'  XLV,  u  de  nêstre  rtgM  k  pfngMrûisiesme,  Ainsi  sigiié  :  Par  k  Roy,  Us  ' 

Archtinsqmef  de  Reims,  de  Lyon,  EstesfHiS  de  M^^^domte,  df  Maiileiais,  les  sires 

de  la  Varenne,  de  Precigny,  maimije^  Bttreifu,  ft  éUftrfS  jnreseus,  ÇlRAUp^U, 

Viséi,  Comemor.  P.  Le  Picart. 

Lesquelles  Icctrcs  dessus  transcriptes ,  ensemble  touics  les  choses  dedans  Suite  d«  Lettre» 
contenues,  avons  eues  et  avons  agréables,  et  icelles  avons  louées,  approu-  Louis  XI. 
vées,  ratiiiices  et  confermées,  et  par  ces  présentes,  de  grâce  espcciai,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  louons,  approuvons,  r^tiffioss  et  confirmons. 
Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  tous  noz  justiciers, 
cappitaines  de  gendaimes  ^t  de  trait,  gens  de  guerrp  e^  9Utnf  noz  subgeu , 
et  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  cbascim  deulx  si  comme  4 
luy  appartendra,  requérons  tou|  autres,  que  ausditz  gardiens,  leurs  lieuxte- 
nans et  autres  de  par  eulx  commis,  et  chascun  d'culx ,  sur  le  fait  de  nostre- 
dicte  sauvegarde  et  en  l'exercice  de  leurdictc  commission  ci  es  circonstances 
et  deppendances  d'iccile,  obeyssent  et  entendent  et  fkcent  obeyr  et  entendre 
diligemment,  et  leur  prestent  et  donnent  ou  faccnt  prester  et  donner  tout 
conseil,  confort  et  ayde,  se  mestier  en  est  et  par  eulx  requis  en  sont.  £t 
affin  que  ce  soit  chose  fèmie  et  estable  à  tousjours,  qous  avons  f^it  mectri? 
nostre  scel  ordonné  en  Fabsence  du  gyynt ,  à  cesdictfs  présentes  ;  sauf  ei) 
autres  choses  nostre  droit,  et  lautrny  en  toutes.  Domtià  Nogem-le-Roy,  ou  mois 
et  Avril,  l'an  de  grâce  mil  un'  Lxiiii,  et  de  ttoStre  règne  ktroi^iesme.  Ainsi  signé: 
Par  le  Roy,  Us  sires  du  Lau  et  de  lu  Rfiù^e,  et  aiffres  jaresens»  L.  Tp9$ri|JNt 
Visa,  Çomentor,  J.  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  du  Droit  anciennement  accordé  aux  Marchands  et  Gens  à 
de  la  Hanse  Teutonique ,  de  fréquenter  le  Royaume  et  d'y  trafiquer,  tant 
par  terre  que  par  mer  ;   Concession  pleine  et  entière  de  la  faculté  de 
disposer  des  biens  qu'ils  y  auront  acquis  ;  Renonciation  à  l'exercice*  du 
droit  royal ,  en  cas  de  naufrage, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  comme  après  nostre  advenement  à  la  couronne  et 
au  royaume,  et  que  nous  avons  visité  la  pluspart  d'icelluy  pour  inieu|j; 
cognoistre  et  sçavoir  Testât,  police  et  gouvernement  de  chascune  d«  parties 
d'icelluy  nostre  royaume,  et  aussi  des  affaires  de  noz  subfects  y  demourans^i 
afin  de  subvenir  et  pourveoir  aux  defîàutes  et  nécessités  qui  y  pourroient 
cstre  survenues  au  détriment  d'iceulx  et  de  la  chose  publique  de  nostrcdict 
royaume,  pour  d'iceulx  les  relever  air\si  que  bien  le  desitpns,  nous  avons, 
entrç  autiiss  choses,  esté  informez  que,  de  toute  jg^cipooei^é  (hj,  çv  h 

N  o  T«  s. 

{^a)  Registre  desordoimances  deLouisXl,  le  nom  AtHanse  Teutonique xtmonte  au  temps 
cote  E  ,fûl.  jS  V'  de  Ciurlemagne.  Ce  qu'il  y  a  cie  plus  sur, 

(  bj  On  aait  que  rsstodatioa  comme  sous    c'eM  qu'elle  c^ciiicrit  lu  7301,*  siècle.  Lubecl^» 
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■  temps  de  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  les  marchans  et  gens  de  la 

Louis  XI,  -Hance  Theuthonîque  (aj  d'Aimaigne  ayent  accouslumé  aier  et  venir,  tant 

No    ^  R  terre,  marchandaumcnt  et  autrement  par  tout  nostredict 

•Andl^i464''  royaume,  et  par  les  ports  et  havres  d'iceiluy,  et  en  ce  disant,  ayent  esté 

par  nosdicts  prédécesseurs  et  leurs  officiers,  vassaulx,  subgectz  et  alliez, 
favorablement  traictez  et  maintenuz  en  toute  seurctc,  paix  et  tranquillité, 
sans  ce  que  à  culx  ne  à  leurs  biens,  navires,  denrées  et  marchandises  ait 
esté  faict  ne  donné  aucun  arrcsl,  doumagc,  destourbicr  ne  empeschenient; 
pour  la  ircquentacion  et  coçtinuacion  desquclz,  la  chose  pubiicque  de 
nostredict  royaume  et  le  Àict  de  la  marchandise,  et  inesmcment  en  nostre 
ville  de  k  Rochelle,  qui  est  Tun  des  principaubc  havres  d'iceiluy  nostré 
royaume ,  et  où  ont  accoustumé  d'afluer  grant  quantité  de  marchans  estran- 
giers ,  denrées  et  marchandises ,  ayent  grandement  esté  augmentez ,  et  jusques 
aux  dernières  guerres  et  divisions  qui  ont  eu  cours  eii  nostredict  royaume, 
et  mesmcment  du  temps  de  feu  nostre  trcs-chicr  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absoille  ;  que  les  dessusdicts  de  la  Hance  Thcuthonique  ont  par  diverses 
nacions  de  gens,  et  mesmemcnt  par  auscuns  ^ui  estoient  alliez  d'iceiluy  nostre 
feu  seigneur  et  pere ,  esté  destroussez  de  leurs  navires  et  des  biens  et  mar- 
chandises qu'ilz  avoyent,,  soubs  couleur,  comme  fen  disoit,  qu'ilz  aloient 
et  frequentoient  marchandaument  avec  les  Anglois  noz  anciens  ennemis, 
ou  qu'ilz  avoyent  avec  eulx  auscunes  denrées  ausdicts  Anglois  appartenant, 
et  soubz  autres  couleurs  que  pouvoient  ceulx  qui  destroussez  les  vou« 
Joient ,  parquoy  les  susdicts  de  la  Hance  ayent  cessé  de  veriir  et  fi^quenter 
en  nostredict  royaume  et  discontinué  le  faict  de  la  marchandise  en  icelluy, 
et  tellement,  que  ceux  qui  y  liabitoient  en  soyent  dcpartiz  et  ailleurs  allez 
demourer  et  habiter,  au  très-grand  doumage  de  ladicte  chose  publique 
et  de  nosdicts  vassaulx  et  subgectz.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  voulans  l'utilité 
et  augmentadon  de  ladicte  chose  pubiicque  de  nostredict  royaume ,  par. 
le  moyen  de  la  firequentacion  et  continuacion  de  marchandises  desdicts^ 
de  la  Hance  Theuthonîque  d'Almaigne ,  lesquelz  nous  tenons  et  reputons 
et  voulons  estre  tenuz  et  reputez  pour  noz  bons  amis ,  et  de  nosdicts 
vassaulx  et  subgects,  ainsi  que  d'ancienneté  ilz  avoient  accoustumé  £ùtc  (ij, 

N0T£S. 


DantzicL ,  Brunswick  et  Cologne  étoient  alors 
les  principales  villes  <]ui  la  formoient.  Beau- 
coup d'autres  ambitionnèrent  successivement 
^en  £ùre  partie.  L'ajsociation  finit  par  être 
composée  de  soixante-douze  villes;  quelques 
auteurs  même  disent  de  quatre-vingt-une.  Vctr 
•les  Us  et  Coutumes  de  la  mer,  pages  iSp  et 
j^o,  et  Jean  baac  Pbnumii,  Rmm  Damoh 
mm  Hutma,  lib.  VU,  an.  1364* 

(a)  <^  Cette  communauté  OU  conununica- 
»  tion  de  privilèges  ou  droit  de  bourgeoisie, 
»  dît  Cleirac ,  page^o,  fut  appelée  aetf^e- 
»  sttden,  qui  est  à  dire,  jiinA»  villes,  ««Kfk 
»  sur  mer  ,  et ,  depuis  ,  par  abréviation  , 
»  ansesche  o\\  hiVisesche;  et  les  François,  pro- 
■»  nonçant  à  leur  mode,  ont  dit  hanje  iheuto- 
»  tttfut,  prenant  le  terme  de  ian^  pour  com- 
»  pagnie  ou  alliance.  »  Mais  anse  ou  iatut 
signifie  véritablement  société,  association  « 


dans  la  langue  ée»  Goths  :  et  anse  ou  ianse- 

sfaJre  j  des  villes  associées.  Voir  le  Jus  mari- 
timum  hanseaàcum  de  Rein.  Kurick.e,^^r<$2^^ 
dans  le  Faseiattas 

marii'imo,'^  Stypmann.  Leibnitz  adopte  et 
soutient  cette  opinion  dans  son  CMectanea 
et)fmolûgica  t  tome  VI,  page  de  ledi- 

tion  complète  de  ses  Œuvres,  donnée  par 
Dutems,  en  1768. 

(b)  Ces  mots  ou  des  mot<  5em!)Ia!)!es , 
répétés  souvent  dans  ces  lettres ,  déiruisetu 
l'opinion  des  écHvains  qui ,  comme  Choppii» 
(Traité  du  Domaine ,  liv.  i.*',  lir.  ti ,  f.  22), 
et  Carondas  (  Code  Henri  ,  page  j6i  B  )  , 
placent  au  règne  de  Louis  XI  la  première 
concession  faite.aux  \  illes  associce^  u  ia  Hause 
Teutonique,  du  droit  de  trafiquer  lilnemeiit 
en  France. 
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et  à  ce  que  lesdicts  de  la  Hance  Theuthonique  d'Aimaigne  soyént  à  ce  &îre  i 
plus  enclins  et  curieux,  avons  par  grant  et  meure  delibcracion  de  nostrtf  LouiS  XI, 
conseil ,  de  nostrc  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  pour  \  Vt 
nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France,  voulu  et  octroyé,  voulons  et  ^^î^^i,* 
octroyons  et  nous  plaist ,  par  ces  présentes  ,  que  de  toutes  les  lectres  et 
enseignemens  qu'ilz  ont  eu  de  noz  prédécesseurs  touchant  iadicte  ire* 
quentacion  et  continuacion  dudit  &ict  de  marchandise,  et  du  contenu  en 
icelles  lectres  dont  ilz  ont  par  ci-devant  joy  et  usé,  s'auscuns.en  ont,  ilz 
joyssent  et  puissent  d'ores  en  avant  joyr  et  user  tout  ainsi  qu'iiz  fiiisoient 
et  avoient  accoustumé  de  £ûre  auparavant  desdtctes  guerres  ou  que  se  les 
leus  eussions  octroyez  de  nouvel.  Et  avecques  ce,  leur  avons  octroyé  et 
octroyons  que  d'ores  en  avant  eulx  et  ciiascun  d'culx  ,  avec  leurs  gens 
et  navires  chargés  de  toutes  telles  denrées  et  marchandises  que  bon  leur 
semblera,  puissent  venir  converser  et  séjourner  en  nosiredicte  ville  de  la 
Rochelle  et  autres  villes,  ports  et  havres,  et  par  tous  les  autres  lieux  de 
tostredict  royaume,  et  y  marchander  et  demouier  avec  et  comme  nosdicts 
subgectz,  eulx  en  retourner,  soit  par  mer  ou  par  terre,  avec  toutes  telles 
denrées  et  marchandises  que  charger  et  -ramener  vouldront.  Et  pour  ce 
que  pour  le^ct  et  exercice  de  leurdicte  marchandise  leur  est  de  nécessité 
aler,  fréquenter  et  marchander  en  plusieurs  autres  royaumes,  tant  pour  y 
vendre  et  distribuer  de  leursdictes  denrées  et  marchandises  dont  par  avan- 
turc  en  nostredict  royaume  ilz  ne  pourroient  avoir  telle  ne  aussi  bonne 
délivrance ,  que  pour  y  en  achectcr  d  autres  dont  plus  aisiement  et  à  meil- 
leur pris  ilz  en  pourroient  recouvrer,  voulons  et  nous  plaist  que  par  tous 
les  royaumes  et  pays  qu'il  leur  plaira,  tant  ou  royaume  d'Angleterre  que 
antre  part,  ik  puissent,  au  regard  des  nostres,  seurement  aler  et  marchander 
comme  en  nostredict  royaume,  et  y  porter  et' en  npponer,  soit  en  leurs 
navires  ou  autres  quelxconques ,  réservé  sur  les  navires  appartenant  à  no2 
anciens  ennemis  les  Anglois  faj,  toutes  manières  de  denrées  et  marchandises, 
de  quelque  espèce ,  à  quelxconques  personnes,  de  quelque  nacion  ou  condi- 
tion qu'elles  soycnt ,  réservé  lesdicts  Anglois,  dont  ilz  pourroient  faire  et 
user  comme  des  leurs  ,  sans  que  cette  chose  leur  puisse  par  les  nostres 
cstre  imputée  à  faute,  ne  que  par  eulx  aucun  arrcst,  empeschement,  dou- 
mage ,  destourbier ,  soit  &ict  ou  donné  ès  personnes  d'eulx  et  de  leur 
ûmiUe,  navires,  marchandises  et  autres  biens,  soit  pour  cause  de  marque» 
contre-marque,  donnée  et  à  donner,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
fors  seullement  pour  leur  coulpe,  ^ct  ou  depte,  et  non  autrement;  et 
lesquelz ,  à  cette  cause  ,  nous  avons  prins  et  nous  prenons  et  mectons  à 
tousjoursmais,  par  cesdictes  présentes,  en  nostre  garde,  seureté  et  pro- 
tection especial.  Et  d'irclle  mesme  grâce,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  leur  avons  octroyé  et  accordé,  voulons,  octroyons  et  nous  plaist, 
qu  ilz  puissent  et  leur  loise  tester  et  disposer  de  tous  leurs  biens  toutes  les  fois 
que  le  cas  escherra  qu'ilz  ou  aucun  d'eulx  voient  de  vie  à  trespassement  en 


Note. 

(aj  Choppin  et  Guon^  (Métis  bàs)»  dnndsAIIeniMKbtnfiquantès  quatre  villes  de 
et  d'après  eux  Cleinc  (Us  et  Coutumes  de    Bruges  en  Flandre,  Londres  en  Angleterre, 

la  mer  y  pages  iSj  et  jw/v.  ),  disent  que  la  Htrgcn  en  Norvège,  et  Novogorod  en  Russie, 
hanse  teutonique  ctoit  une  participation  des  Londres  cessa  d'y  être  ensuite ,  et  Anvers 
privilèges  octroyés  par  divers  £lics  aux  mar*.    icmplaça  Bruges. 
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>M  Dostiedict  royaume,  tout  ahisy  que  s'Uz  en  estoient  nati^  (a).  Et  d'abondant, 
Lovis  XI,  s'il  - av.enoit  que  aucuns  de  leurs  navires,  denrées  et  marcliandises-  ou  autres 
^         biens  estant  en,  jceulx,  périssent  ès  extremitez  de  nostredict  royaume,  par- 

Nogeni-ie-Roi,  peust  diic  *qu  il  .y  eust  eu  naufraige  qui  nous  deust  ou  peust 

'         appartenir,  qu'ilz  puissent  prendre  et  cueillir  ou  faire  prendre  et  cueillir 
leursdicts  biens  et  marchandises ,  sans  pour  ce  payer  aucun  droict  de  nau- 
^  fraigc  à  nous  appartenant.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes 

à  nos  amez  et  féaux  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  à 
Paris,  et  à  tous  noz  lieuxtenans,  connestables,  marèscliauz,  admirai  (b)^ 
visadmirai,  seneschaux,  baillifi,  prevosts,  et  i  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers,  ou  à  leun  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chaiscun  d'culx 
si  comme  à  luy  qipartiendra,  et  qui  requis  en  sera,  que  nostre  présente 
volunté ,  grâce ,  concession  et  octroy ,  ilz  publient  et  signifient  ou  fkcent 
signifier  et  publier  en  nostrcdictc  court ,  audit  lieu  de  la  Rochelle  et  ports 
et  havres  de  Harctleur  ,  HonneHcur ,  Dieppe,  Cherbourg,  et  autres  de 
nostredict  royaume,  et  autre  part  en  icclluy  où  mestier  sera,  et  le  contenu 
en  cesdictes  présentes  gardent  et  &cem  garder  et  entretenir  de  point  en 
point  y  sans  enfiaindre ,  en  Êusant  ou  .nlsant  &ire  inhibicion  et  défense, 
de  par  nous ,  à  tous  noz  gelis  de  guerre  et  autres  de  nosdicts  sul^ects 
fiequentant  la  mer  ou  autrement ,  et  à  tous  autres ,  de  quelque  esut  ou 
condicion  qu'ilz  soyent,  sur  peine  de  confiscacion  de  corps  et  de -biens-, 
que  ausdicts  de  la  Hance  Theuthoniquc  d'Almaigne  ne  à  leursdictes  gens  et 
navires  ,  denrées  et  marchandises  quclxconques ,  en  alant ,  séjournant  et 
demourant ,  faisans  et  excrzans  ledit  faict  de  marchandise  par  mer  et  par 
terre,  par  la  manière  dessusdicte,  iiz  ne  facent  ne  seulirent  meMairc  en  corps 
ne  en  biens  en  aucune  manière  ;  ains  voulons  et  nous  piaist  qu'ilz  joyssenc 
du  contenu  en  cesdictes  présentes,  selon  leur  forme  et  teneur.  Èt  pour 
ce  que  de  ces  présentes,  pour  la  publicacion  d'icelles  estre  faicte  par  les 
lieulx  dessusdicts  en  nostredict  royaume ,  Ion  pourra  avoir  à  besogner  en 
plusieurs  contrées  d'icelluy ,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  fait  stNibs 
scel  royal,  fby  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce 
soit  chose  ferme  et  cstable  à  tousjours  ,  nous  avons  fait  mcctre  nostre  scel 
à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droict,  et  l'aultruy  en 
toutes.  Donné  à  Nogent-U-Roy ,  ou  moys  d'Avril,  fan  de  grâce  mil  cccc  LXIV; 
et  de  nostre  règne  U  troisiesme.  Sic  signatum  supra  piicam  ;  Par  le  Roy ,  U 
sire  de  la  Rosière  presm,  J.  Boitrre. 

Lecta  j  pubUeata  et  regtstrata,  Parisius,  in  Parlamento ,  presenfe  proeurittore 

,generali  Régis  et  non  contradicente ,  die  stptimâ  .îiinii ,  anno  Donûm  mUtmiê 
quM^ing/entesimo  sexagesmo-quemo,  Signatum  Çh£N£T£AU. 

Notes. 

(a)  Ainsi  le  droit  de  disposer  Ae  leurs  rcp;ne  suiv.int.  la  même  année  i484«  l'^s* 
biens  tut  accordé  aux  marchands  de  la  Hame  sociation  de  la  Hanse  Teutoiiique  accordaaux 
Teutonique ,  par  Louis  XI,  et -non  pu  «en-  Fnnçois,  cbnt  tous  les  pays  (]ui  fbmoicnt 
lement  par  Charles  VIII ,  comme  on  le  di(    cette  association ,  les  mêmes  droits  qu'eDe 

dam  les  Us  et  Coutuincs  de  la  vnçr  ,page  tSy.     avoit  reçus. 

Ceiui-ci  ne  fit  que  confirmer  ce  qu avoit  (b)  Par  une  loi  du  siècle  suivant,  12  fé- 
wiêaeaA  son  père,  vingt  ans  auparavant,  vrier  1576  ,  1  amiral  fût  constitué  juge  de 
Xit%  lettres  de  Charles  Vm  sont  du  mots  tous  les  difTérens  mus  avec  ou  entre  les  rsas- 
4'avril  i.jS  j  :  elles  seront  imprimées  dans  chands  de  la  Hanse  TeutOItique  venus  W 
cette  collection  quand  nous  en  serons  au  France. 

Lettres 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  en  faveur  des  Habitans  de  la  ville  de  Lauserte  (b),  à 

Nogent-Ie-Roî, 

ZUDOVICU S ,  Dei  gratiâ.  Franco rum  Rex;  notiim  factmiis  universis  pre-    Mai  i464* 
sentibus  et  futiiris,  pro  parte  dilectoriim  nostrorum  mcolarum  sit  e  hubiiantium 
Ville  et  castri,  jurisdictionisque  et  ressorti  de  Latisertn ,  in  pairia  nostra  Catur- 
censi  (c) ,  presentatas ,  ex  tinsse  licuras  sive  carias  ,  qiiarum  lenores  successive  subse- 
quuntur,  et  stmt  taks  : 

E DU  U  ARDU  s  (d) ,  Régis  Ang/ie  (e)  primogenitus ,  Princeps  A/juifanie  et  Édouard 
Waiiie ,  Dux  Cornubie  (fj.  Cornes  Cestrie,  Dominus  Biscaye  et  Custri  de  Ordia-  pt'dî^qlih^n!!** 
fibus  (g) ,  dilecto  nobis  sen(scaIio  nostro  Caturcensi  et  Petragoricensi  vel  ejus  àAngoulëme/ 
keumenenri,  et  ftdhtxumque  comnnssariis  svper  facto  finanàarum  fiudorum  ^  ^ 
mùhiùum  m  £efa  senescaUia  deptaaàs  vel  deputandis,  saimem.  Consules  castri 
UûStri  de  Lauserta,  fr»  se  et  hatitMoribus  dicti  castri  ,  ejusque  jurtsdictionis  et  - 
ressorti,  okulerutu  noiis  qtutsdatn  patemts  Rcteras  Phiiippiet  Johaunis,  qnondam 
Francortim  Regum ,  et  dominorum  pro  tune  dicti  castri ,  necnon  qtiamdam  finart" 
ciam  olim  per  Geraldum  de  Gtmîino ,  tune  senescallo  senescallie  predicie  Caturcensis 
pro  dicto  Johanne  tune  Rege  Franete ,  contra  proeuratorem  tune  rcgiiim  dicte  senes- 
cailie  et  pro  diciis  consulibus  et  habiianiibus  vigore  dictarum  licterarnni  latam  et 
inpendenti  sigillatam ,  in  qua  (h)  quedam  clausula  ordinationts  et  dtclarationis 
dicti  senescaiR  sisftr  làis  jkcta  cMtinetur,  qtutnm  Scteranat  et  claitstde  teuores 
seqttimtttr  xrimûn per  htc  yerba: 

HILIPPUS  f  Dei  gracia,  Franconim  Rex,  senescallo  Petragoricensi  et  Catur-  Philippe  VI, 
censi  aut  eorum  locatenentibus ,  et  quibuscumque  depuiatis  in  financiarum  negotio,  j^j/XwaîjaS 
saàaem.  Ad' sn^p&eationem  kaiitantiitm  viue  de  LMtserta,  tnandatatu  w6is  et 
€uiffâa  vestrûm  prma  4td  ett^  pertinent,  qtiatiaus  a&quos  de  hominiéus  et  haH" 
tatoribus  dicte  ville  ipsis  ignû6i£6us  ad  jmatidutn  vobiscnm  nostro  nomitte  pro 
domibus,  wteis,  ortis,  cat^is  et  prediis  aliis  rusticisseu  censualibus  queemerunt 
vel  aliàs  acquisiverunt  à  nobilibtts  aut  ignobiltbus ,  minime  compellatis ,  sed  ad 
statum  prisiinnm  et  dcbiiiim  reducatis ,  licteris  subrepli tii s  in  eontrarium  impetratis 
seu  etiam  impm  andis ,  non  cbsuiniibiis  quibuscumque.  Daium  Paris i us  ,  unde- 
cimâ  die  Aprilis,  anno  Douiiai  miiicsimo  tricentesimo  vicesimo-octavo. 

R.  D£  MOLINIS. 

JûHANNES,  Dei  gratia ,  Fraticorum  Rex,  senescallo  nostro  Petragoricensi  et     Jean  II, 
Caturceusi  vel  e/us  loeumrcneriii ,  ae  quibuscumque  commissariis  dcpuiaiis  seu  jinyi^J^^ii, 
deputandis  super  facto  Jinanciarum  feudorum  nobilium ,  salutem.  Norcritis  nos 
Bmras  h^Ste  nw^rie  deimm  et  gamoris  ttostri  n^se ,  formam  que  sequmtr 
cotuintnm: 

Notes. 

(a)  Manuscrits  de  Colbert ,  vol.  LV,        (d)  Le  Prince  Noir, 
page  60/,  CoUationnées  sur  U  pièce  é  dn       (e)  Édouard  m. 
registre  194  du  Trésor  des  charces.  Nous       (f)  Comouailles. 

ferons  remarquer  les  variantes.  (g)  Castro  de  UrcUales,  petite  Vilie  de 

(bj  Chef-lieu  de  canton,  dam  le  dépar-    Biscaye  ,  sur  l'Océan, 
temcitt  de  Tam-ec-Garonne.  (h)  In  qua  finanàa ,  incfrta  quedam, 

(c)  Le  Quercy.  Trésor  dés  chartes. 

TomXVL  Ce 
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Louis  XI,  P hilippus  ,  Dti  gratiâ,  dre,  (a) 

Nog^nt-Ie-Roi,     Idcirto  nos  prefatas  Ucttras  in  suo  rohort  permantre  volenm,  vohis,  et  vestrum 
Mai  >464'    euiUbet  prout  ad  ewn  pertmuerit,  mandamus  quatîuus  prefktos  haèitatores  cMtra 
Snhe  da  Lntm  fgfi^,rem  dictarum  Raeranm  kuHarenus  eompelUtis  seu  compeili  vel  mokaari  htjustl 
Jbam  il    permittatis;  sed  si  ^lâd  in  contrarium  faaum  sfu  attimptatum  indtbiti  fktrit ,  ^ 
statum  pristinum  ei  dib  num  alerher  a  deiitè  rebâtis  s  ai  rtduci  fieimis ,  taRser 
vos  habentes  in  prtdiciis  quod  ad  nos  propttr  hoc  uÙ€riùs  non  rrferatiir  querela, 
Datum  apud  Montcmpessulanum  ,  suh  sigîHo  quo  utcbamur  anic  susceptum 
reginicn  regni  nostri ,  clic  scxtd-decimâ  Januarii^  anno  Domioi  milicsimo 
tricentcsimo  ^uinijuagesimo  (bj. 

JsamII*     Johann  es,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex ,  senescalh  Petragoricensi  et  Catur- 

1  Vilteneuve  yd  (jus  locumtenenù ,  cetcrisniie  justicianh  et  commissariis  super  facto 

•"-Avignon,      r        ■  ■      ]  Il      J  ■        i   j  r  i  v  • 

a6  Janvier  1350.  jmanciarum  m  diaa  sencscallia  acpmatis  rcl  dcpiitanais  ,  saliitem.  hx  gravi 

^uerimonia  considmn  et  habitatorum  Laustrie  et  ejus  honoris ,  inielleximus  qiibd 

cèm  ipsi  seu  aùer  mw^em  dudum  acqtdàvmmt  pbtres  reddims  possessiones 

à  quHusdatn  persouîs  nûédiius  que  non  smt  née  tenentur  in  a&a  seu  àassa  Juris- 

eSetione  attquorum,  imè  sunt  de  franco  aliodio,  sicta  diaint ,  nikîbminus  vos 

seu  aher  vestrum  ipsos  conqnerentes  intuirnini  compellere  ad  danditm  ee  près- 

tandum  mâts  prvpter  hœ  financias  a/if  unies  injus^  et  ad  ipsmrum  conquenaûum 

prefudiciiim  atque  dampnum ,  prottt  d'tcnni ,  et  super  ht  s  pet  ter  tint  si  ht  de  ppportuno 

remedio  provtderi.   Qjtocirca  vob'n  et  vestnan  cu'dibet  in  solidiim  precipimus  et 

mandamus ,  si  snmmariè  et  de  piano  vocatis  evocandis ,  vohis  constiterit  ita  esse, 

à  dictis  cottipulsioîubus  indebiiis  seu  tnolcstiis  penitus  désistai is  ;  et  si  qutd  occasione 

hujusmodi  levatum  seu  exactum  fiierit ,  eisdem  reddi  et  restittù  débite  faciatis, 

taSter  super  hoe  vos  kaSentes  quod  ampHàs  ad  nos  oeeaàone  htgttsmodè  non  rrfe- 

ratur  quereta*  Datum  in  Villa  nova  (cj,  sub  nôstro  sigillo  ^pio  utebamut 

ante  susceptum  regimm  regnl  nostri ,  die  vic«îmâ-scxtâ  mensis  Januariii 

anno  Domini  miJiesimo  tricentesimo  quinquagesimo  (dj, 

Quâ  die  mercurii  superius  assifftatâ,  apud  Lausertam ,  coram  nolis  senescalb 
dictfl  comparuerttnt  partes  que  supra  et  nominibus  qui  bus  suprh  comparueram , 
et  hujusmodi  cornparitionibus  factis ,  71  os  sene  se  allas  predictus ,  visis  et  diligenter 
inspectis  licteris  regiis  memoratis ,  risisque  cotitentis  in  eisdem  ,  visisque  dici'is 
petitis  ac  requisitis  per  partent  cotisidum- predictoriim  pro  se  et  nominibus  quibus 
siiprà,  necnon  vtsis  opposttionihits  u  eontradietionibus  procuratorts  régit  suhtittui 
anteeScti ,  eSetisque  et  allegatis  àinc  et  inde  per  mramque  partium  pr^etanm, 
processibusqtu  et  ad plman  meritis  hufus  cause,  kabitoque  super  hiis  tractatu  et 
deûberatione  plenariâ  cum  partibus  etffmntibus  contentis  (e)  Haeris  M&n,  easque 
servare  de  pttncto  ad  punctum  in  nuUo  contra  earum  tenorem  dicere ,  facere 
vel  ventre ,  causa  cngriitâ ,  prontincîavimus ,  decrevimus  et  declaravimus ,  pronun- 
ciamusque ,  decerutmus ,  ordinamus  et  declaramus  dictas  licteras  regias  remamrt 
et  débite  remanere  m  sui  roboris  Jirmitate ,  ipsosque  habitatores  dicti  lod  de 

Notes. 

(a)  Ce  sont  les  lettres  de  Philippe  de        {cj  Juxta  Avenionem.  T.  Ch. 
Valoif ,  que  nous  venons  de  liaïucrire.  (d)  In  requestis  Affsfk&  Fraïuk  ifM  H 

(i)  CeUfth fit.  In  requisàs  ieixûeU  ftm^   s*de.  T.  Ch. 
âe  Ueto  in  sêde.  T.  Ou  (ej  In  4Ùetie.  T.  Ch. 
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laustnM  a  tjus  konoris  goudere  et  debere  gaudtn  eommodo  téortundem  et  gratîÂ  ■ 
cmuemâ  m  eisdem,  necnon  ipsos  habhawres  pro  qnibuseum^ue  acquisitis  vei  pro  Lours  XI, 
m  antek  ae^ttirendis  ptr  quosdam  (a)  ignobiUs  dicti  loci  et  t^tts  honoris  à  nobiUku  -^^MgsnAit-'StjA 
^miuscumqut  non  deberi  nec  tentri  ad  finandum ,  nec  ad  prcstandum  aliquas  1464,  * 

jinanc'ias  d'icw  domino  no  sir  0  Régi ,  nec  aliter  (b)  no  mine  ejusdem,ntsi  ta  lia  acquiitta 
es  sent  de  al  ta  et  bas  sa  jurisdiciione ,  sed  pot  lit  s  ipsos  et  qiietnlihet  ex  ipsis  fore 
francos  et  qniios  et  immunes  à  talibiis  financiis  amodô  in  aineà  dccrevimus  et 
declaraviinits  ,  decernimtis  et  tenore  presenimm  declaramus ,  dicti  procwtmovis 
suèstieuti  opposirionitus  non  obstantiius  antedtetis,  lAesattrario  régie  dicte  seneS" 
ad&t  a  dicto  procuratori,  ac  quibuscumqiu  emmssariis  deptttaàs  et  e^paandis 
sigter  exaetiottiius  fiutnciarum  Jèudorwn  noâiSnm ,  et  quibitscwnque  super  jpre- 
mssis  set  super  est  peractum  tmore  prestndum,  (c)  silentium  imponentes, 

Qjiibtis  qnidctn  licteris  et  financiâ  ut  premittitiir  nobis  pretactis,  liiimiliter  siipplica-  Suite  des  Letire* 
veriint  nobis  dicti  consules  pro  se  et  norninibiis  quibus  suprà ,  iicteras  et  Jinanciam  «î'ÉoouAâO. 
antedictas  et  quandibetearumdem,per  nos,  de  nostra  certa  scietttia  et  gratta  speàaû, 
mdm  sup^camibus  perpétué  conjimuuri,  ndilbmqtu  cmmbtts  et  singulis  jttsti» 
àariis  a  ûffUiemts  nostris ,  ne  ipstfs  suppùcames  vel  ahetum  emimdm,  contra 
firmas  et  tenores  ^cterarum  et  fitantiarum  predictarum  nec  aËctiftu  earumeUm^ 
compellant  seu  molestent,  et  aBàs ptr  nos  super  hiisde  remedio  oppmuno  stUprO" 
videri.  Et  ad  Jinanciam,  ut  eorum  supplicationem  favorabilitcr  concederemus ,  ad 
evîtandiimque  darnpna ,  labores  et  expensas  que  in  futunini  eisdem  postent  evcmre , 
et  ne  ulteriiis  pretnissa  compellanmr ,  obt  nier  mit  nobis  dare  et  solvcre  qtùngentos 
denarios  auri ,  vocatos  fortes.  Nos  diciam  oblatioiiem  graiam  habetites  ,  eorumque 
suppiicuiiom  fdvorabiliter  annuentes,  visisque  dicûs  ûetem  ufinmàâ  et  emuentis 
in  âsdem ,  predictas  Ucteras  et  fitanciam  et  quamSèet  earunuiem  rectos  et  ffratas 
iabentes,  tenore  presentium,  de  nostra  certa  seiencia  a  gtratia  speciaR  eor^imutmus: 
idctrco  voèis  et  vestrûm  ctiilibet  in  so£dum  precipimus  et  nuttidamus,  quatinus 
dictas  ^nsuks  dicti  castri  de  Lauserta  ont  ^us  fttrisdictiotiis  et  ressorti ,  nec 
a&quem  eorttmdem ,  contra  formas  et  tenores  licterarum  predictarum  nec  alicujtis 
tarumdcm ,  de  cetera  compellatis  seu  molestetis ,  nec  per  aliqueni  ficri  permittatis  ; 
qutnitnb ,  premissis  licteris  et  senteniiâ,  ex  bac  nostra  gratta,  et  quâltbet  earutndeni  ' 
uti  et  g.iudcre  faciatis  et  permittatis  ,  vobis  et  vestruni  singu/is  super  premissis 
silcmiuni  perpetuum  imponentes ,  licteris  in  contrarium  èoneesàs  et  concedendis . 
non  oSstantiétts  qtùhtscumqut.  Datum  Angolismc,  quartâ  die  mensis  Maii, 
tnno  Domini  miilesimo  trecentesimo  sexagesimo-octavo.  Sic  sifftata  in 
albo  et  prvpe  finm  script ure  ;  Laudon.  Et  super  pltcam  in  superiori  parte: 
Visa.  B.  Et  in  parte  it^iriori  dicte  pUce  :  Coliatio  fit.  Laudon. 

^UDOVICVS,  Régis  quondatn  Francorum  (d)  fiîus,  domitù  nostri  Régis  (e)  ^^^01;^!^^;^^ 
germantes ,  ejusque  locumtenens  in  partibus  Occitanis,  Dux  Andegavtnsis  et     ^  Muissac, 
Turonensis  ac  Cornes  Cctiomatiensis ,  universis ,  tam  presemibiis  quant  futitris,    Juillw  1360, 
saiutem,  lllos  tenetur  Principis  larghio  mtmeribus  dotare ,  etiam  prtvilegiis  et 
ttbertatibus  ac  francliisiis  et  prerogativis  solemnibiis  decorare  ,  quos ,  mortis  for- 
midtne  retrojectâ ,  ad  recognoscauhan  et  faciendiim  quod  est  naturaliter  debitum 
hutiuUs  repent  atque  promptos  ,  ut  corda  muliorum  dura  talibus  JUctantnr  exea^Us. 

Notes. 

ra)  Oucscumque.  T.  Or.  (d)  J»n  IL  K;/Vci-aprti,fallOte*,;fc  ÈoC, 

(hj  Attetu,,  T.  Ch.  (')  ChariM  V.  Yw  b  même  note 

(c)  Ptrpeuatm,  T.  Ch.  pag*  206,  ^ 
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■J^I^^IJ'J^^^^  Cùm  igitîir  dïlccti  et  JldeUs  subdiii  dicti  domitii  nosiri ,  con suies  loc't  de  Lauserta, 
^      •  senescnUie  Camrcens  'ts ,  pro  se  et  nominc  unn  crsitutts  dicti  loci ,  dictum  dominum 

Nogent-Ie-Roi,  ^^^^^^^^^^  suum  superiorcm  verum  ci  direciiim  dominum  recognoscentes ,  ad  nos  et 
Mai  1464.  nostram  presmtiatn  m  PtUa  Affissiaci  (a)  nuper  venetwit ,  et  nohis  existetuiéus  m 
ncnro  ecnsiSo  m  viUa  predieta ,  ptiUicè  iwûmUtts  et  audietttiêtts  in  etmsiUe  attte- 
eSa»,  preseittihts  taetis  sturo-smetis  Dâ  evmtgeUis ,  pro  u  et  twmme  j^et£ciû 
jurav€ru7it  qiiod  ipsi  txtunc  perpettùs  ten^tibus  awn  et  esse  volient  vert  suhditi, 
suhjecti  et  obedientes  dkto  domitiû  nostro  et  e)us  succcssoribits  Francomm  Reffkts 
Jfurè  et  absolutè ,  absqtie  medio  et  condhione  aliquali ,  siipplicando  nobis  qnatimis 
nos  eisdem ,  de  gratta  speciidi ,  eorum  privilégia  ac  libertates  et  franchlsias  eis 
tib  aritiquo  concessas  coTiJirmare ,  et  pliira  alia  in  qiiodam  rotiilo  papy  ri  per  eosdem 
nobis  exliibito.  P redicte  eorum  supplicaiioni  javorabiliter  et  benigntter  annuentes, 
mâem  eonsuRéus  nonutu  stqtradietâ  eoneessimus  et  conceàimus ,  de  nomis  certa 
scientia ,  gratta  speciaU  et  autkormtte  regia  quâ  fungtmur  m  hac  parte  , 
sefttutttur: 

Primo.  Eisdem  consiilihus  et  ttmversitati  dicti  loti  ttianîa  privilégia,  iibertates 
et  JranchtMos  siéi  ab  antiquo  et  per  Comités  Tholosanos  vel  inclite  recordatiems 
et  memorie  Francortim  Reges ,  seu  per  Rcgem  Ang/ie  vel  Ediiardurn  de  Anglia  ejus 
prirnogenitum ,  ant  alinni  qiicmciiriiijne  ad  fwc potestatern  habcmctn,  cor.cessas  et  do- 
uât as ,  necnon  (b)  iisus  et  coustiimas  scriptas  et  non  scriptas  qui  bus  ab  antique 
uti  consueverunt ,  ratificamus ,  approbamus  et  ténor e  prcseniium  conjirmamus. 

(  2)  Item.  Ex  ukriori  gratta  ébdm  consitRkts  et  wmvermtm  Scà  kd  tm- 
tessittttts  et  coitcetSmus  per  presetites,  qubd  nunquam  de  cetero  Mems  hcits  m  toto 
yel  m  parte  fttt^tercttmftie,  cotetra  vobttttmem  etmsuliim  dien  loci,  aSene  fersm 
donaSitur  vel  in  a/iam  transferetur  persottotn;  fidtùmà,  ex  nunc  a  ht fiixwro  sai 
mensa  et  dominio  regio 

(3)  Item.  Eisdem  consulibus  et  nniversitatt ,  de  nostra  gratta  speciali ,  certa 
scientia  et  atitJioritate  regia  qiiibiis  siiprh ,  pro  tempère  reirolapso  usque  ad  diem 
presemem  remittimus  et  qiintamiis  omnia  forefacta  ,  dclicta  seu  crimina ,  per  ces  seu 
eorum  aiiquos  Jucta  f  perpctrata  seu  commissa ,  ac  omncs  penas  corporales  civiles 
vel  crimittaJes,  et  confiscanones  in  fmhts  erga  dictwn  dotiumm  nostrttm  seu  tpis 
predeeessttres  vel  Regem  AngUe  oui  EAtar^m  ^tu  primogetatttm  inatrrertmt  seu 
incitU  potuentm;  pro  prenassis  ^mtqno  mt^,  processus,  itj^brmationes  vel  m- 
^tdestas,  si  ^  jiitrwn  contra  tpsos  vel  eorum  aliquem  propter  hc  ficte,  etiam  iUos 
vel  quos  vd  fuas  tn  posterum  fieri  super  hiis  contingeret  cassando  et  penitiis  tenore 
presentium  annullando ,  proctiratoribus  Régis  modernis  vel  fiitiiris  super  hoc  silenr- 
tiiim  perpetuum  ituponcntes  ;  retnittimnsqiie  etiam  et  qiiitiatnus  eisdem  omnia  et 
singula  débita  in  quibiis  dicto  domino  nostro  seu  ejus  prcdtcessoribus  icncri  usque 
nunc  aliqualiter  potucrunt. 

(4)  Item.  Vobtmta  et  àsdet»  eoneedamas  qnèd  omnes  dttntttiones  per  dtcam 
dominum  noantm  seu  nos,  durante  reMUem  tScn  loci,  et  post  confisctaionene 
ducat  il  s  Aquitattie,  qaihisctttafttM  parsoms,  de  domanio  regio  infira  dictum  locum, 
ejus  jurtsdictionem  et  pertinentias  seu  honorem  faete  et  coneesse,  sive  sit  de  juris^ 
eSettoniàus ,  dominiis,  vel  bonis  aut  aliis  quibuscumque ,  revoctntur  et  adnullentur  (cj, 
et  ex  ntoK  tenore  presetuitm  adnttilatnus  et  revocanuis,  etepeUentes  dictarttm  rerutn 

Notes. 

■ 

(a)  Moissac;  autrefois  en  Quercy,  au-       (b)  Omnes,  "J.  Ch. 
foiùrdliui  dau  k  dépanemeat  de  Tun^       (c)  Ipsasque  dena^nes.  T.  Ch. 
Garooiie. 
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£cta  dmmûê  jfertttMuhtm  infira  diat^  bemn,  fwriuMMm ,  perûneHMs  ni  ■ 
kononm  ^usdem,  ^scumque  damores  ,  nom  ûkstMtihts  qniàuscum^  Ëaeris  Louis  XI» 

su6  quavis  veripr^  jbrma  per  tos  lukhins  et  hmemms  à  dieto  dommû  nostro  sm        ^.  » 

z-  /•  •   •  Nogent-Ie-Rol, 

nûù/s  aut  abquocunupu,  ^uas  tus  extunc  C4SSfimiis  et  irritamus,  ^  i464. 

\  Item.  Fjsdem  conceâ'imus  quèd  ipsi  consuUs  habeant ,  prout  consueverunt, 

custodiam  loci  pred'icù  de  Lû  user  ta  diurnwn  tt  nûcmmam,  et  non  aiiàs,  ahsquê 

impedimento  sen  coniradicùone  al'upiali. 

(6)  Item.  Eisdem  consulibtis  et  nniversitati  promittimus  qiibd  d'ictus  dominus 
noster,nos  vel  e/us  successores,  nunquiim  de  cetera  pacem  hactenus  nec  cum  Rege 
Angiie  vel  Edttmdo  ejus  primogmito  (n)  nacteAmms,  seu  aû^uas  ireugas  acciz 
piemus,  fitm  dietus  lœus  m  eBetapaee  et  tratgh  seu  traetatiim  earumiem  cm^ 
prehendatur  taché  vel  exprès^* 

(y)  Item.  Eis^m  constthhis  et  umversitati  cûneedimus  fuàd  tttUlus  dicn  lœi 
habhator  teneatur  tradere  seu  mm'istrare  aliquibus  gemibus  armorum  victuatia 
aliqun ,  riisi  ratioriabi/i  satisfactione  précédente ,  videlicet  jnxta  ordinationem  et 
respcctunt  eonsuium  et  habitamium  dïcti  loci  quotitmcum^uc  nunc  vcl  pro  tune, 
existeniium.  •  • 

(8)  Item.  Predictis  consitS^its  et  wùvershati  eoneeditnus  efuhd  omnia  horut 
eSenrum  emtaihm  *et  kfihhemdm»  dteti  Uci  qMrmmtmqtu ,  que  tant  propter 
ccnfaeemomm  ducatus  Afuitanie  (b)  quhm  propter  gj^rram  dicti  ducatûs,  atn 
aSàs  ftutvis  moeh,  us^  nunc  capta  vel  arrestata  fumine  Régis,  seu  ëUnuttes 
existUM,  si  exÎHaut,  pmuis  ^ims  peninuerunt  et  pertintre  eottsumrunt  restit 
tuantur ,  omni  imped'imento  ab  eis  retnoto ,  et  quèd  tiuUa  donatio  que  de  dictîs 
bonis  captis ,  arresimis  vel  doruitis  fticta  fuerit ,  valtat ;  quas  donationes  ex  nunc 
nullius  valons  dtarn  'imns ,  easqw  cassamus  et  adnulUimus  :  et  insuper  eisdem  omnia 
bona  sua  que  propter  dictant  rebellionem  conjiscata  dicio  domino  nostro  dici  poterunt 
et  debebunt,  esta  quèd  adhuc  eeUmtet  non.  extiterum,  de  gratta  speciali  eSctam 
confiscaûtuum  mpc  r  kac  locum  haèere  ttoletues,  restitumus, 

(9)  Item.  Predietis  eonsMus  et  mùversitmi  ctmeedimus  quhd  de  quaGhi 
pearte  regni ,  ex  nunc  vel  ht  ^urttm ,  ad  dictum  locum.  de  Lauserta  possinf  ponari 
et  Uwtri  vietuaiia  ^ew^que  et  alie  cufusetmftu  condiMiùs.  merceawre ,  non 
ohstantibiis  qttibuscumque  ordinationibiis  in  contrnrîiim  'jam  factis ,  et  absque 
eo  qubd  talia  deforeiues  apud  itictum  locim  possim  quo^uo  tnodo  propter  hoc 
reprt'hendi. 

(  xo)  Item.  Predictis  consulibus  et  universitati  eoneeditnus  per  présentes,  quèd 
èpsi  consules  soU  et  in  sôUdttm,  pro  nttne  et  in  faurum,  cognitionem  qttanuitr 
€ttmque  eausarum,  ttsqtu  etd  smnmatn  deeem  saSdorum  et  non  uhrà  iaâeaut,  it4 
qubd  dOi  eondmpmaûotàkus  ex  dtcds  causis  emergemikus  dicttts  detninus  noster, 
seu  çtu  successores,  m^am  partem  pamcipeat  knèeM;  ipsi  verb consules,  nomino 
^0  suprà ,  reliquam  mediam  partem  kaèere  teneantur.        /  ' 

(11)  Item.  Eisdem  concedintus  quèd  procurator  regius  dicti  loci  qui  ex  nunc 
est  seu  pro  tempore  fuerit  in  villa  de  Liiuserta  ,  vel  de  honore  et  ressorio  ejusdem , 
personam  possit  in  causam  ponere ,  ni  si  injormatione  legititnâ  prius  super  hoc  factâ, 
habitâque  pronumiatione  per  senescalLun  vel pidicem  Caturcensem,  et  ttnorem  dicte 
informationis,  quàd  t^a  persona  merità  in  causa  poni  debeat, 

(12)  Item.  Eisdem  coneessimus  a  concedimits  per  présentes,  quèd  qmcutnqui 
dicii  loci,  Aoiunris  et perfinentiarum  9'usdm  iabiuttor,deêens  dicto  elomino  nostro 

Notes, 

(aj  Seu  tarum  tuccessorihus.  T.  Ch.^  (b)  Viir  la  note  ^  de  la  page  suivante. 
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I  —  biadum,  vitttm^  wa,  gallims  ,  vel  rerum  reddituaUa,  sclvirt  tmtatur  predîcta. 

Louis  XI»   arrendatorîbus  pred'ictorum  rcddituiim  unâ  vice  in  annn  et  non  ampliiis ,  ridelicet 

-,  ^,  T>  .  i'i  f(Sto  omnium  Sanctorum ,  et  nitod  aliter  ipsi  arrendutorcs  dtClOS  dcbitorcs  ûui 
Noeent-le-Roi,     /        •  ,  //  //  • 

Jtiai  1464.         premissa  lenebuntiir ,  nullatenus  compellcn  possmt. 

(13)  Item.  Quod  niiUus  habit ator  Lauscric,  ejus  pertinent ia nim ,  lionoris  vel 
ressorti,  nnllathenits  trahatur  extr4  assimum^SiH  éasisas  dicti  hei  ad  muamùm 
procuratoris  regii  attt  aberius  eujuscumipu,  in  causa  crhmmh  vd  eirili  aut  aÊa 
quavis  causa,  ejteepw  erimim  mafesiatis. 

(  i4)  Item.  Qiwd  ntiUus  luMtator  honoris  it  pernnentiarum  dicti  loei  de  Laif- 
serta,  ex  nunc  nec  in  jmwnun,  pro  quibuscumque  mer c<u -iris  par  ipsum  Vihendis, 
portandis,  ducendis  stu  conduci  faciendis  in  dicto  loco  de  Laustrta,  pedagim 
soivere  teneatur. 

(ij)  Item.  Eisdeitt  consnlihus  dicti  loci  (a)  et  honoris  seti  pertinentiartim 
tjusdcin  concedimiis  per  praenies,  quod  ipsi  et  unusquisque  ipsorum  possit  ticuerc 
seu  actti  facere  ferra  sua  aradatoria ,  nuucApata  v^gariter  relhas,  a  etiam 
aBa  instrumenta  vuigariter  dicta  picas»  sibi  placuerit ,  solrendo  fabro  pre&cta 
acuenti  propm  hoc  labortm  sttum  condtcenter.  Et  qwa ,  ab  amiquo  ,  dictus 
dominas  noster  et  e/us  predeccssores  in  hiis  jura  aUqua  percipere  tenebantur,  que 
ad  summam  octo  efuorum  bùtdo  oneratonmt  arf^dari  soickaa,  volemes  eisdem 
nosir/tm  iiberiorem  gmtiam  benigniter  impartir i,  predicta  jura  que  dicto  domint 
nostro  seu  e/us  successorihus  in  poitcrutn  propter  hoc  deberc  contingcrcnt ,  ustjut 
ad  numenwî  seu  sutnmam  dlctoruttt  octo  C/juorum  oneraioruni  b'uido ,  remislmiis 
it  quictavimus  penitits ,  et  omnino  renuttimus  et  quiiiatitus  ex  nunc  et  in  futurum, 
de  nosti'is  certa  scientia  tt  gratta  speciaR  et  amhoritate  régi  a, 

Qju  .omtùa  et  singula  superscripta  et  annotata  de  puncto  in  ptinctum  pro* 
mitnmus  rata  et  g^ata  hab.re,  ptrpemèque  tenere  et  im^iohtbiSter  observare,  nM 
de  c  on  ternis  in  eisdem  immutando  ,  et  ipsa  per  dictum  dominum  nostrum  facere 
confrmari,  ac  per  ejus  cameram  co^^wnnm  absque  difficuhate  libère  expediri* 
Qjtocirca  senescallo  Cmtircensi  qui  pro  nunc  est  vel  pro  tempore  fuerii  seu 
e/us  locumtenenti ,  ceterisque  justiciûriis  et  offlcusnis  regiis  in  d.  cta  senescaUia  et 
alibi  in  regtio  Francie  comtituendis ,  et  cuilibet  corumdern  pro  ut  ad  eum  pertinjieritj 
dit  ni  us  presentiutn  ténor  e  in  mandatis ,  quatenus  omnia  et  singula  in  suprascriptis 
prtvilegiis  tive  priril^orua^  arti^tSs  teneam  et  obsfrpent  de  puncto  in  puncim 
fuxta  eorwtt  firmatUf  seriem  et  tenorem,  dictosque  consoles  et  habitatores  loci  de 
Lausma,  honoris  tt  pertinentiarum  ^usdem,  eorumqtie  successores,  ipsis  privilegUs 
in  articulis  preeffctis  contentis  mi  et  gaudere  faciam  et  permittant  pacificè  et  quitté, 
absque  impedimento  seu  contradictione  aliquali  ;  saho  in  aliis  jure  regio ,  et  in 
omnibus  quolibet  ûUeno.  Qjiod  ut  firtmim  et  stahile  perpétue»  per sereret ,' présentes 
imeras  sigilli  nosiri  uovi  in  absentia  magtii  ficimus  appensione  muniri.  Daiura  et 

actum  apud  Mo)'ssiacuiu ,  anno  Domini  M.°  ccc.°  ix.  (b),  mense  Julii.  Sic 

• 

,  Notes. 

"  (û)  Ccnsulihus  ei  universatidicti bci.T ,Q]\.     moururent  en  bas  âge.  Jean  II  en  eut  un  du 

(b)  II  y  a  ijSo  dans  le  manuscrit  ;  mais  même  nom ,  et  celui-ci  forma  la  tige  des  Ducs 
je  crois  qu'on  doit  lire  tj/o.  En  1 360 ,  d'Anjou  ,  qui  firent  b  seconde  branche  des 
^est  Jean  II  qui  régnoit;  les  premiers  mots  Rois  de  Naples  et  de  Sicile  ;  mais  Charles  V, 
des  lettres  patentes ,  Régis  quondam  Franco-  son  frère  aîné,  ne  devint  Roi  qu'en  1364. 
nm  jiùus t  dûmini  nostri  germanus  ,  suppo-  On  peut  voir  aussi  la  note  a  de  la  page  ^oS 
seroient  donc  qn'ellet  fiimit  données  pas  un    du  tmt  XV. 

fiis  de  Philippe  de  ValoU  et  un  frère  du  Ce  qui  nous  détermine  à  fixer  l'époque 
Roi  Jean  :  or  Philippe  de  Valois  eut  bien  de  la  loi  en  i  370  ,  c'est  qu'on  y  parle  plu- 
deux  Âis  du  nom  de  Louis;  nuis  tous  deux    sieurs  fois  de  la  confiscatiom  du  duciic  d'Aqui- 
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s'tgrtûtas  supra  plicam  :  Per  clominum  Duccm  in  suo  consilio,  in  quo  domini  ^"^[^^^^j"' 
Cornes  Armaniaci,  Cornes  Perdriacl,  sencscallus  Thuiose,  et  plures  alii         ^  ' 
erant.  Haluyn.  .  Nogent le-Roi, 

Mai  I  464. 

Post  quorum  quidèm  Stteramm  presmatîottm ,  quas  sanas  yi£mus,  kganus  5^,^^.  ^  , 
gtpalpamnms,  ma  videri,  legi  etjM^ari  fecimus ,  habitatores pre£m  nobis  html-  de 
Bt»  mppUeanaa  predictas  ikteras  per  nos  siSi  eot^irmari,  et  nostre  confirmaùonis 
mtmiuûne  robomri.  Nos  igitur,  predecessorum  nostrorum  vesngils  inherere  vokntes, 
et  que  per  eo  s  juste  c  once  s  sa  siini  illïbain  permancre ,  ea  pr  opter  lie  ter  a  s  preinsertas  , 
ac  omrud  et  singula  in  eis  contenta,  ratas  et  gratas  habemes ,  volnniiis ,  laudamus , 
ratijicanius  et  approbarnus ,  et  ex  certa  nostra  scieniia  ,  speciali  gratia ,  a  ut  ho- 
r  'itateque  regia  per  nostri  presentis  interpositionem  decreti,  si  et  in  /quantum  eisdetn 
BtterU  et  tontemis  in  ipsis  haetenus  prefati  suppHcantes  ritè  a  débité  usi  snnt, 
totffirmavimHS  et  am/irmamtts  per  présentes,  Qttoeirea  per  easdem  mandomus 
Siectis  eefidt&bHS  gentibus  empotorttm  ac  thesaurariis  nostris  Parisius,  et  qtts- 
ktscnmque  eommssariis  super  facto  faumciarum  nostrarum  ,  neenon  senescaltis 
Caturcensi  et  Petragorkensi ,  ceterisque  justiciariis  et  offictariis  nostris,  et  eorunt 
ciitlibet  prout  ad  eum  perttnuerit ,  quatenus  prefatos  supplie amr s  quos  ex  ubertori 
grûtia  sub  nostra  speciali  protectione  et  salva  gardia  pcrpctna  ad  suoruni  jurium 
consen'ationem  suscepimns  et  posuimus  ,  suscipiniusque  et  ponimus  per  easdcnt 
présentes ,  nostris  presentibus  ratijicatione ,  confirmatiotie  et  gratia  uti  pacijicè 
futmtt  et  permittant,  omni  in^feeSmento ,  quod  seeits  agi  eontingeret  sive  contigerit, 
amwmdo  seu  amoveri  ftâendo  inMlatè  yisis  presetaibus,  quas,  ut  perpétue  fimûtatis 
rebut  ohineant,  nostri  sigilU  ^gyfensione  fieimus  eomnmniri;  nostro  in  a&is,  a 
m  omnibus  quoHbet  aUeno  jure  semper  salvo.  Datum  apud  Nogentum  Régis , 
mcnse  Maii ,  anno  Domini  m."  cccc."  lxiv,  et  regni  nostri  tercio.  Sic 
àffuuum  :  Per  Regem^  dommo  de  la  Rosière,  et  aliis  presentibus.  Bourre. 

JmW  de  la  NoT£. 

tune.  LVrét  qui  le  confisque  est  du  i4.inai    tentes,  juillet  1370»  se  nppone  très-bien 
de  cette  année*  La  due  de  no«  lettres  pu-    i  celle  de  cet  airét. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  cônfirmatives  du  Don  îak  aux  Religieuses  de  FAbbi^e    à  Senlis, 
dliière  (b) ,  de  la  Dîme  du  pain  qui  se  consomme  à  la  Cour  du  Roi   ^  ' 
k  Paris. 

ZUDOVICUS,  Dei  gratia,  Francoirtm  Rex !  notum  fecimus  unmrûs , 
presentibus  et  fitturîs  ,  nos  licteras  carissitm  dmiui  an  nOStri ,  Cui  DeuS 
farcat,  yidisse ,  ffrtne  qtu  sequitur  et  ténor is  : 

KàROLUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex ;  notum  facimus  universis,  tam presen-  Charles  VI, 
nbies  quàm  futuris,  nos  iicteras  carissimi  domini  genitoris  nostri,  eut  Deus  parcat,  p^^*^/  ^ 
indisse,  firme  que  sequitur  et  tenoris: 

Notes.  > 

Transcrites  sur  une  copie  collationncc  ,  fb)  En  Brie,  près  de  Grosbois ,  diocèse 
autrefois  aux  archives  de  la  CJiarnbre  des  de  Paris.  Voir  Gallia  Christiana ,  tome  VII, 
comptes ,  maintenant  à  celles  de  l'Empire.        p.  602  et  suiv. ,  et  aux  Preuves ,  p.  60  et  62. 
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Louis  XI,  JCarolvs,  Dà  granâ ,  Franc  orum  Rex  ;  notiim  fanmiis  unîvers'is ,  tam  pre- 

à  Senlis,      seutiluts  (pihm  fuiuris  ,  fios  liacras  ïnchie  mcmoric  dijfuncti  Ludovici ,  quondam 

le  I."  Juin,   predccessoris  nonn  ,  sunas  et  intégras,  et  nulia  s ui parte  viiiaias,  vidisse,  ^uarum 

1 464-       fdior  sequitur  in  lue  verba  : 
CharlesV, 

Avrli'i}64.  nomnt  smtetê  et  mdividut  Trinitatis. 

Louis  vu,  LuD4friCVS,  Del  gratiâ,  Rex  Franeomn  et  Dux  Afuitan&nm,  omtièus 
•  ^i^j"'  CAristi  fidei^us  m  perpetuum.  (^iûniam  Deo  disponeme  hona  que  temporaUter 
a^imus,  et  contra  adversaritm  nostrum  arma  sont  iuexpug^bifi^,  et  eteme  hère- 
éStatis  indubitamer  noéis  acqmmm  premia,  ratief  emsuSt ,  nécessitas  exifft ,  ut, 
dum  tempus  liabcmiis ,  bonum  ad  omnes ,  maxime  autem  ad  domesticos  jidei, 
operemnr ,  m  paiipcres  spiritu  nostre  largimtis  miinificennâ  necessitatis  sue  ohti- 
iicam  remcdiiim ,  et  nostra  fnigiliias,  eoriim  orationibus  adjiita,  in  diitricto  examint 
jtidican  sibi  miscricordern  inveniiu  et  propicium ;  eleemoiina  enim  ,  teste  Scripturâ, 
et  oratio  justi  assidua ,  peccatum  extitiguere,  ac  Detim,  cnjus  imaginent  poriamus, 
vakt  moffensum  reddere,  m  cufus  manus  durant  et  korrendum  est  hmdere,  Hâe 
igitur  ratiûne  instrueti,  hâc  considerathne  a^toniti ,  volumus  et  mmotili  iege 
staïuitmts  ttt  pams  qui  ad  curiam  nostram  et  suecesonrum  nostrorum ,  quociens' 
cumque  Parisiis  jiterimiis,  deferiur,  totus  ex  iritegro  decimetur,  atque  eadetn  deema 
sanctimonialibus  Sancte-Marie  de  Hedera ,  ob  remedium  aitimarum  nostrarum,  in 
perpemum  prcbeaiur.  Id eùam  Regibtis  posicris  nostris  deminciamns ,  quatmtis  hanc 
eleemosinam  nostram  acccpuim  hahdinî ,  viamiicneant ,  et  in  nidio  iniqiiam  minui 
permictant.  Quod  ne  vuleat  obln  ione  dcleri ,  scripio  commendavirnus  ;  et  ne  possit  à 
ppsteris  injirmari,  sigiUi  nostri  auctoriiate  et  nominis  nostri  caractère  sttbterfirma- 
nmus.  Actum  Fkrisius  publicè,  arnio  incarnati  Verbi  millesimo  centesîmo 
quadragesimo-tertio ,  regni  nostri  sq>tîmo,  astantibus  in  palatto  nostro 
quorum  nomiiia  subtitulata  sunt  et  signa.  S.  Radiilphi  (a),  Viromanduorum 
Comftis  ,  dapiferi  nostri.  S.  Wiilelmi  (b),  buticularîî.  S.  Mathei  (c), 
camerarii.  S.  Mathei  (d),  constabularii.  £â  sic  siffiantier  m  h^ériûri  marg^: 
Data  per  manum  Cadurci  (ej,  cancellarii. 

Sohe  da  Lettre»  Qitas  quidcm  licteras  suprascriptas  ratas  h  abc  mes  et  gratas,  vestigiisquc  predeceS" 
Charles  V.  ^orum  inherere  volentes,  eas  ktîdamus ,  ratificamus ,  approbamts ,  et  ex  eerta 
sàetttia,  fpracia  j^ciaR ,  auctûritateque  nastra  regta  et  nostre  régie  plemtttSM 
potestatis,  confirmovimus ,  dmttmque  preeSftum  ex  dicta  nostra  ampâori  gréUM 
déclarantes,  ut  bonorum  et  hencfaciomm  tpsarunt  reRgiosarum  et  divim  servitiiquod 
quotidie  in  dicta  suo  monasterio  celebratur  pro  presenti  et  in  jumrtm  celeirabitur , 
efficinmnr  participes ,  domns  no  stras  de  Sancto-Paulo  et  alias  qitascumqtie  hnbita- 
tiones  in  quibus  infra  mur  os  noros  Pariai  us  nos  tramfcrre  contigerit ,  siciiti  que  siitit 
infra  vetercs  de  villa  Parisicnsi  existcre  dicernittius  et  dcclaramus  per  présentes,  et 
inibi  panem  nosiniin  sic  un  et  infra  muras  antiquos  volumus  decimart ,  et  decimam 
dSetis  reSgiosis  tra£  et  âierari ,  et  htt}usmo£  mstram  deeUirationem  .yohtmtts 

Notes. 

fa)  Raoul  de  Péromiei  Comte  de  Ver-  de  Bourges,  que  le  Pape  Innocent  II  donna 
liiandois.  au  contraire  à  Pierre  de  ia  Cliùtre.  Après 

(^bj  Guillaume  de  Senlis.  beaucQup  d'agitations  et  de  troubles,  il  fut 

(c)  Mathieu  I.**,  Comte  de  Beaumont-  nommé  Chancelier  par  Louis  VII,  qui  voulut, 
sur-Oise.  en  confc-rant  cette  dignité  i  Cadurque ,  le 

fd)  Mathieu  de  Montmorency.  venger  de  ia  privation  de  toutes  (es  dir^nitcs 

■  C ej  Catlurque  ou  Cadulque ,  d  abord  cha-  ecclcsiastiques  qu'Innocent  II  a\  oit  pronoucce 
pelain  du  Roi,  qui  lui  dettinoit  farçhevédié    contre  lui. 

jprû 
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fro  temporibus  prestntibus  et  fnturis  pro  declarata  haberi  et  tentri ,  mandantes  dilec-  'i- 
tis  et  jidelibiis  nostris  gent'ibiis  magistris  nostri  hospicii  ac  camere  nostre  et  contra-  Louis  XI, 
rotidatori  (a)  ad  denarios,  ut  dictum  panent  nostrum  déciment  et  dccimam  dictis     ^  Senli» , 
religiosis persolvant,  omni perturbatione  cessante,  ac- magistris  camerè  tompotorum      ' aaà^'^ 
nosvrarum  Parishts  ut  sicsû&ua  in  compatis  quorum  intererit  a&ocau  etde  sua  recq/éa  ^ 
dedueam  htdilati,  Qs^od  ut  firmim  et  aaèile  perseyeret  in  fitturum,  àgUbtm  nos*, 
mm  Bcteris  presmtibus  duximus  appontndum ;  saho  in  aûis  Jure  nostro,et  in 
omatius  quoËbet  a&eno,  Datum  Parishis,  mense  Aprilîs,  anno  Domini  miUe- 
simo  trecentesimo  sexag^simo-quarto,  regni  ver6  nostri  primo. 

Nos  autem ,  dicti  carissimî  domini  gemtoris  nostri  vestigîis  inhérentes ,  et  ut  Sahe  de*  Lettres 
lonorum  et  orationum  que  in  ecclesia  de  Hedera  per  sanctimoniales  ipsius  ecc leste  charws  VI 
coihidie  jiunt  efficiamur  participes ,  licteras  suprascriptas ,  declarationem ,  ac  omnia 
et  singula  in  eis  contenta,  quatinus  sanctimoniales  prefate  eisdem  use  sunt,  ratas 
intentes  et  gratas,  ea  vahmuts,  laudamus,  ratificamus ,  ^pprobantus,  et  de  gracia  * 
spécial,  aucmitasequt  nostra  regM,  tenon  jpresentium  cmifrtÊiamus ,  mmdames 
êHUctis  et  fideSSus  nostris  magistris  hspicii  nastri  et  camere  nostre  denaricnmt,  ac 
cimtrarotulatûri  e/usdem  camere  nostre,  quatinus  sanctimomé^ prefatas  dono,  Urgh 
tione  et' ekemosina  décime  panis ,  de  quitus  dicte  Heure  sr^ascripte  faciunt  meu" 
ticnem,  uti  et  gaudere  faciant ,  permittant  ,  et  îpsam  decimam  eisdem  persohani , 
ftixta  dictarum  suprà  in  sert  arum  licier  arum  série  m  et  ténor  em ,  omni  perturbatione 
cessante  ;  dilectisque  et  jidelibus  nostris  gentihus  camere  compotorum  nostrorum 
Partsius,  ut  quidquid  ob  hoc  dictis  sanciimonialibus  solutum  jiierit ,  in  solventis 
cûnq^b  aUoeenf  sine  d^jicuhatt  quacwnque.  Quod  ut  firmum  et  staHh  pemuttuat 
m  fitturum,  nostnim  norum  armaum,  in  aksentia  nastri  magni,  presentitus  Hcteris 
Jèeimus  ofpûui  sigiUum  }  seAw  in  aSis  jure  uûstrû,  et-  in  omnikts  quûRhet  é^enib. 
Actum  et  datum  Parisiiis ,  même  Decembris ,  amio  Domini  miliesimo  tre- 
centesimo  octuagesimo,  et  r^i  nostri  primo. 


Nos  autem,  dicti  carissîmî  domini  avt  nostri  vestigiis  inhérentes ,  et  ut  honorum  Snhe  d«$  Lettres 
et  orationum  que  in  ecclesia  de  Hedera  per  sanctimoniales  ipsius  ecclesie  quotidie  ^^^1%  xL 
fiunt  efficiamur  participes ,  licteras  suprascriptas ,  declaranonem ,  ac  omnia  et  sin- 
gula in  eis  contenta,  quatinus  sanctimoniales  prefate  eisdem  rite  et  juste  use  sunt, 
ratas  haherues  et  gratas  ,  ea  volumus,  laudamus  ,  ratificamus  ,  approhamus,  et  de 
Çraeia  speciaH ,  auctaritaieaue  nastra  regia  ,  tenore  fresentùan  conjîrmanms , 
mandâmes 'Skctis  a  fid^mis  mstris  magistris  hospicii  nostri  et  camere  nosiro 
denarîorum,.  ac  contrarottdatori  ejusdem  camere  nostre ,  quatinus  sanctimonûtlts 
frefatas  dono,  Utrgtmm  u  detmosina  décime  paiùs,  de  qmhts  dicte  Mettre  supret' 
scripte  faciunt  menttonem,  uti  et  gaudere  faciant  et  permittant ,  et  îpsam  decimam 
eisdem  persolvant,  juxta  dictarum  suprà  insertarum  licterarum  seriem  et  tenorem, 
omni  perturbatione  cessante;  dilectisque  et  fideiibus  nostris  gtniibus  camere  compo- 
torum nostrorum  Partsius ,  ut  quicquid  ob  hoc  dictis  sanctimonialibus  solutum 
fiierit,  in  sohentis  compotis  allocent  sine  difficultate  quacumque,  et  de  sua  récita 
deduemtt  m£latè,  Qfûd  ta  firmum  et  stahile  perserera  in  fitturum,  siffUtan  nos- 
trum Ëcteris  presentibus  dusnmus  apptmendum,  Datum  Siivanecti ,  dte  primâ 
Jimii,  anno  Domini  miliesimo  quadringentesimo  sexagesimo- quarto,  et  ' 
regni  nostro  tertio.  Signé  sur  le  repfy  :  Per  Regem ,  Comité  Convenarum , 
Fatriarciiâ  JJierosolimitano^  Episcopo  Baiocensij»  domino  de  la  Rosière,  et 

.Note. 

(a)  ContiMeiir.  « 
Ton»  Xyj.  D  d 
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■  I  alii   prcsentibus.  De  Keilhac.  Scellées  en  las  de  soye  rouge  et  verte,  da 

Louis  XI,  grand  sceau  de  cire  verte;  et  sur  ledit  reply  est  écrit: 
i  Sealis, 

iÀ6^^  Z«rM^  pMeûta  a  registréu»  m  Caméra  tmpmnm  dtmim  wstri,  Régis  Pan» 
nuSf^e  deenuÂ  ocuivâ  mauis  SiptemMs,  anu§  Dêmm  mi&âmo  quadringentê» 
jim  stxagtàmû'fuiMtff,  Signé  Boucner  (aj. 

NoTi. 

(a)  Les  lettres  patentes  que  nous  venons  de  i4^3  :  ce  sont  celles  que  nous  avons  pu> 

dlmpriinert  «ont  du  i.**  fuin  i4^4>  Blan-  h&éeitpage ^  de  ce  volume;  et  leur  objet, 

durd»  éua  sa  Compilation  chronologique,  exprimé  très-vaguement  par  BlancKard,  est 

page  spi ,  en  indique  du  2  du  même  mois,  de  défendre  aux  fermiers  des  droits  de  justice 

portant  coniinmtion  des  privilèges  des  habi-  de  faire  ajourner  les  habitans  du  Dauphiné 

taM  4e  k  province  Ai  Daupb^.  U  y  t  id  pû^dtvaott  d'autrei  juges  que  leinft|ugesordi- 

.  «ne  <ioiiIile  enreur  de  date  :  lea  leitret  |>i^  mires.  Fi^açoit  Marc,  et  Qn^tn  quii  iSat^ 

tentes  qu'il  annonce  ne  sont' pas  du  2  ,  mais  ne  t'y  aont  trompés  ni  1*1111  Û  faatie. 
du  1 1  juin;  elles  ne  sont  pas  de  i4<i4* 


'  Louis  XI, 

àCompicgne,  ^a)  Ordonnance  par  laquelle  le  Roi  rétablit  les  Généraux  -  conseillers 
^®  de  la  justice  des  Aides  »  qu*'d  avoii  abolis  la  première  année  de  son 

règne  (b). 

LOYS ,  par  fa  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme  tantost  après  nostrc  joyeux  avène- 
ment à  ia  couronne ,  pour  certaines  causes  et  consideracions  lors  à  ce  nons 
mouvans,  nous  eussions  aboli  et  destitué  4a  chambre  des  généraux  de  la 
justice  'des  aydes  et  !es  officiers  d'y  celle  «  en  eussions  baillé  la  junsdiaion 
et  cognoissancc  du  fàict  desdictes  aydes  en  «leiiiier  ressort  à  nos  amez  et 
fcauix  conseillers  les  maistres  des  requestes  de  nostre  fiostd  en  leur  audi- 
'  toirc  à  Paris ,  qui  depuis ,  avec  nos  amez  et  fcauix  conseillers  ,  maistres 
Jean  Herbert,  Jean  Compains  et  Antoine  EHant ,  généraux,  et  Guillaume 
Longuejac,  conseiller  sur  le  faict  de  ia  justice  desdictes  aydes,  ont  cognu 
et  cognoissent  d'iccllc  justice;  et  il  soit  ainsi  que  nosdicts  conseillers  les 
maistres  desdictes  reqvestes  ont  plusieurs  occupacions ,  tant  à  cause  des 
charges  et  commissions  particulières  que  les  aucuns  d'eufai  Ont  «le  nous, 
comme  aussi  de  la  chancellerie,  et  que  les  aucuns  sont  continuellement 
autour  de  nous ,  pourquoy  ne  peuvent  bonnement  vacquer  au  &ict  et 
exercice  de  ladicte  justice  des  aydes ,  dont  les  deniers  '4e  nos  finances  en 
pourroient  estre  diminués  :  voulans  y  donner  provision,  pour  ces  causes  et 
aultres  à  ce  nous  mouvans,  avons  voulu  et  ordonné  ,  voulons  et  ordon- 
nons par  ces  présentes  ,  que  ledit  maistre  Jean  Herbert ,  et  avec  luy  les 
dessus  nommes  maistres  Jean  Compains,  Antoine  Erlant  et  Guillaume  Lon- 
guejac cognoistront  et  auront  ia  cognoissancc  d'ores  en  avant,  et  jusqucs 
à  ce  que  par  nous  autrement  en  soit  ordonné ,  du  "Êiict  desdictes  aydes  en 
dernier  et  souverain  ressort,  par  la  £)rme  et  manière  que  en  cognoissoîent 

Notes. 

^^Transcrîted'aprèsle  Traite  sur  les  tailles,        (b)  FV/r  ci -dessus,  tome  XV ,  pages  ^- / 
ie-f  .S  par  Auger ,  nris,  1 788     //i  «  z/^.    tt  ^6f. 
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cy-Jevant  nosdicts  conseillers  cy-dessus  nommés  avec  ksdicts  maistres  t^t^s  ■ 
requcstes  de  nostre  liosiel,  sans  qu'il  soit  loisible  à  aucun  d'en  appeler  o\i   Louis  XI, 
réclamer,  en  interdisant  à  nosdicts  conseillers  les  maistres  des  requestes  toute  ^  Compiègue, 
court  et  cognoissancc  de  iadictc  justice  des  aydes,  de  laquelle  les  avons  ^Ia^ 
déchargés  et  déchargeons  par  cenlictcs  présentes;  et  auxquels  nos  conseillers  cy- 
dessus  nommés  nous  avons  donné  et  donnons ,  par  cesdictes  présences ,  plein 
pouvoir  et  mandement  «spécial  de  tenir  et  exercer  ladicte  jurisdiction;  et  . 
de  cognoistre ,  décider  et  detenntner  de  tomes  matières  .d'aydes,  des  procès  , 
qui  jà  en  sont  commencés,  «t  qui  pour  le  temps  advenir  seront  mus  et  intentes , 
soit  en  cas  d'appel  ou  autrement,  nos  procureur  et  avocat  et  les  deux  huis- 
siers qui  estoicnt  au  jour  de  l'abolicion  par  nous  faictc  de  ladicte  chambre, 
demcurans  en  leurs  offices,  et  pareillement,  maistrc  Pierre  du  Vivier,  auquel 
nous  avons  donné  l'office  de  greffier  de  l'auditoire  desdictes  aydes,  demeu- 
rant audict  office  de  greffier;  et  aussi  voulons  que  ladicte  jurisdiction  se 
puisse  tenir  et  exercer  par  la  forme  et  numiere  que  dict  est,  en  l'auditoire 
où  nosdicts  conseillers  les  maistres  des  requestes  Tont  tenue ,  ou  en  Taudis 
toire  où  die  se  tenoit  au  jour  de  l'abolicion,  auquel  des  deux. lieux  que 
nostredict  conseiller  maistre,  Jean  Herbert  verra  le  plus  aisé  et  expédient 
pour  le  bien  de  nous  et  entretenemcnt  de  la  justice.  Si  donnons  en  nun- 
dement  par  ces  mesmcs  présentes  aux  dessus  nommés  conseillers  et  généraux, 
que  nostre  présente  ordonnance  et  volonté  ils  gardent  et  fassent  garder  et 
entretenir  sans  enfiraindre ,  et  nosdictes  iectres  fassent  publier  en  l'auditoire 
où  s'en  tiendra  ladicte  jurisdiction ,  et  par>tout  ailleurs  où  il  appartendra, 
et  icelles  fissent  enregistrer  ès  registres  et  livres  de  ladicte  chambre,  à  ce 
qu  aucun  n'en  puisse  prétendre  cause  cTignorance.  £n  témoin  de  ce ,  nous 
avons  Élit  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Dotmé  à  (^mpiefftt,  U 
trmàtsme  jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  CCCG  LXiT,  tt  de  nostre  r^fii  le  trot- 
sksm.  Sur  le  reply  :  Par  U  Roy,  signé  Bourrs.  . 

Et  à  costé,  sur  ledit  reply  :  Lu,  publié  et  enregistré  en  la  chambre  desdicts 
généraux,  U  vingt-cinqtûesme  jowr  de  Juin,  tan  mil  cccc  LXiv.  DuviviER. 

Le  Roi,  dans  cette  ordonnance,  n'avoit  pas  nommé  le  président  du  tribunal 
qu'il  rétablissoit  ;  il  le  fît  par  les  lettres  suivantes,  qui  rappellent  la  forme  adoptée 
alors  pour  les  nominations  de  ce  genre  : 

LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  nos  amez  et  féaulx  les 
généraux  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  faict  et  gouvernement  de 
toutes  nos  finances,  salut  et  dilection.  Conune  puis  nagueres  nous  ayons 
ordonnez  nos  amez  et  féaulx  conseillers  maistres  Jean  Herbert ,  Jean  Com- 
pains  et  Antoine  £rlant,  généraux,  et  Guillaume  Longuejac,  conseiller 
sur  le  fiict  de  la  justice  de  nos  aydes  à  Paris ,  à. tenir  la  jurisdiction  desr . 
dictes  aydes,  de  laquelle  avons  déchargé  nos  amez  et  fëaulx  conseillers  les 
maistres  des  requestes  de  nostre  hostel;  et  pour  ce  que  à  présent  n'y.  a. 
homme  exerçant  l'office  de  président  de  ladjcte  jurisdiction  des  aydes , .  et . 
qu'il  est  besoin  de  commectre  aucune  personne  notable  pour  présider  en 
la  chambre  desdictes  aydes  :  sçavoir  faisons  que,  pour  considcracion  des 
i>ons  et  agréables  services  que  nous  a  faicts  nostredict  conseiller  et  gênerai 
sur  le  làict  de  la  justice  desdictes  aydes,  maistre  Jean  Herbert,  tant  au  faict 
de  sondict  office  que  autrement ,  et  espérons  que  plus  face  au  temps  adve- 
nir, confians  de  ses  sens,  loyauJté,  expérience  et  souffisance,  icelluy  avons 
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■  commis  et  par  ces  présentes  comraectons  a  présider  en  ladicte  chambre 

Louis  XI,  desdites  aydes,  jusques  à  ce  que  par  nous  en  soit  autrement  ordonne,  et 
te*"'*^^^*  voulons  que  à  cette  cause  il  ait  et  preigne  par  ciiascun  an  les  gages  de  huit 
*îi^4^  cens  livres  parisis  que  par  nos  autres  lectres  luy  avions  tauxcz  et  ordonnez, 
pour  et  à  cause  dudict  office  de  gênerai ,  et  ce  des  deniers  de  nos  finances 
et  par  dechat:ge  de  nostre  receveur  genenl ,  en  ensuivant  Tordre  d'iceJles,  k 
commencer  la  première  année  desdicts  gages  au  premier  jour  d'octobre  pro- 
chainement venant.  Si  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  par 
ccluy  qui  sera  par  nous  commis  à  payer  les  gages  des  officiers  de  ladicte 
chambre  pour  le  temps  advenir  ou  autres  qu'il  appartendra,  vous  fàictes 
payer  et  délivrer  audict  Herbert  lesdicts  gages  de  huit  cens  livres  parisis  par 
chascun  an,  des  deniers  de  nosdictes  finances,  et  par  dtsciiarge  de  nostrc- 
<lict  receveur  gênerai,  aux  termes  et  en  la  manière  quils  seront  dus,  à 
commencer  audict  premier  jour  d'octobre  preuchain  venant ,  comme  dict 
est ,  sans  y  ûâxe  aucune  interruption  ne  lui  mectre  ou  donner  sur  ce  auscan 
destourbier  ou  empeschement  :  car  ainsi  nous  plabt-il  et  voulons  estre  fiict. 
Denni  à  Mauny ,  k  neuiiesmc  jour  d'Aoust,  l'un  de  ^race  mil  cccc  lxïv,  a  de 
nostre  règne,  k  fttoiriesme.  Ainsi  signé  :  Par  U  May,  GmUaume  de  Varie, 
gênera/,  et  autres  fresens.  Bourre. 


Louis  XI, 

i  Amiens,         CaJ  Mandement  du  Roi  au  .sujet  des  Offices  par  lui  donnés» 

le  i4  Juin 

A  noi  ame^  a  jcaulx  Conseillers  les  gens  de  nostre  Parlement  à  Parts. 

De  par  le  Rot. 

Noz  amez  et  fcaulx,  nous  avons  entendu  que,  à  l'occasion  de  plusieurs 
dons  d'offices  par  nous  fàicts  par  importunitc  de  rcqucrans  ou  autre- 
ment à  plusieurs  personnes,  se  sont  meuz  divers  procès  en  nostre  court  de 
parlement ,  par  occasion  de  ce  que  les  auscuns  prétendent  que ,  non 
obstant  les  premiers  dons  d'iceulx  offices  fàicts  à  autres ,  leur  en  avons  lait 
don;  parquoy  iceubc  offices  demeurent  sans  exercice,  ou,  quoy  que  ce  soit, 
ne  sont  si  bien  exercez  qu  ilz  deussént  estre ,  et  par  conséquent  noz  droicts 
/  diminuez  en  plusieurs  endroits ,  ainsi  que  remonstré  nous  a  esté.  Et  pour 
ce  que  nous  voulons  ceux  ausqueulx  avons  premièrement  fait  don  desdicts 
offices  en  joyr  et  les  posséder  sans  avoir  regard  aux  dons  subsequens ,  nous 
voulons  et  vous  mandons  que  entre  tous  ceulx  que  vous  trouverez  qui 
auront  don  de  nous  d'aucuns  offices ,  vous  en  faictes  joyr  ceulx  qui  auront  les 
premiers  dons  de  nous,  sans  les  en  tenir  en  aucun  procès  pour  quelque  don 
ou  impetracion  que  l'on  prétende  avoir  de  nous  :  toutesvoyes  ,  s'il  y  a 
aùcuns  offices  dont  ayons  pourveu  aucuns  de  noz  officiers  commensaulx , 
ou  de  nostre  très-chiere  et  très-amée  compaignc  la  Royne,  nous  voulons 
qu'avant  que  autrement  procédiez  contre  eulx ,  nous  en  advertissiez,  et  en 
ce  ne  faictes  faute.  Domti  kAmtns,  le  xi'tij*  jour  de  Jtung,  Sicsignatum: 
LOYS.  De  Reilhac. 

Et  in  dorso  crat  scriptum  :  Registratum,  xx  Junii,  millesimo  cccc  LXllJi'' 

Note. 

(a)  Ordomunces  de  Loub  XI,  vobune  E,)^/*  So 
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(a)  Rétablissement  de  la  Pragmatique  Sanction  en  Daujfhiné. 

Note. 

(aj  Nous  la  trouvons  indiquce  dans  la  taiiIe  Dans  la  même  table  des  ordonnances  re- 
des  odkmnmces  legistiées  en  la  Chambre  ^^strées  en  b  Chambre  des  comptes  du  Dau- 
des  comptes  de  Diauphiiié»^/^  S  r.',  sous    phiné,  nous  trouvons  aussi  l'indication  de 

le  titre  suivant  :  Lettres  partant  rétaWissement  lettres  patentes  données  par  Louis  XI ,  le 
éie  la  Pragmatique  Sanction,  cï-devant  eArogie,  6  Juin  de  ia  même  année  1 4^4  »  portant  ré- 
9t  défmse  d'user  des  grâces  expectaàvts  en  fait  glement  sur  le  logement  et  le  paiement  des 
d»hinifie»,d»lapandeUc9wdtRmê,&€*  gens  de  guerre  :maisil  n'y  a  pour  celles^!  »  ^ 
Voir  ci-dessus ,  tme  XV,  p.  i$ )  et  suh.  Voir  comme  pour  les  premières ,  «[^  cette  simple 
aussi  les  lettres  patentes      vont  suivre.  indication. 


Louis  XI, 
à  Luxieu , 
près 
de  Doulens, 

le  1 9  Juin 
1464. 


(aJ  JLMres  concernant  la  connaissance  des  Régales  et  thi  possessoire  des 

Bénéfices  litigieux, 

LOYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme,  entre  noz  autres  droicts  à  nous 
appartenans ,  nous  ayons  droit,  à  cause  de  nostre  couronne,  souveraineté  et 
temporalité,  et  soyons  en  possession  et  saisine ,  tant  par  nous  que  par  noz 
prédécesseurs  Hob  de  France  ,  de  tel  et  si  long-temps  qii'ii  n'est  mémoire 
du  conti|dre,  de  conférer  les  bénéfices  ecclésiastiques  vacans  en  regale  en 
nosircdict  royaulme  (c )  ,  et  dont  la  totale  declaracion  ,  cognoissance  et 
deiermifiation,  en  cas  de  débat  ou  question,  appartient  à  nous  ou  ù  nostre 
court  de  parlement  tant  seulement ,  sans  ce  que  autre  juge  ecclésiastique 
ou  temporel ,  quel  qu'il  soit,  en  puisse  ou  doive  cognoistre  ou  soy  cntre- 
mectre ,  et  sur  ce  ayenc  esté ,  le  temps  passé ,  donnez  plusieurs  arrests  et 
jugemens;  semblablement,  tant  à  cause  de  nostredicte  couronne  et  tem- 
poralité, comme  par  prérogatives  et  privilèges  octroyez  à  nozdicts  pré- 
décesseurs Rois  de  France,  et  autrement,  duement  à  nous  appartient  de 
con&rer  d^  plain  droit  plusieurs  bénéfices  ecclésiastiques  que  nosdicts  pré- 
décesseurs et  nous  avons  accoustumé  donner  et  conférer  de  plain  droit 
en  nostrcdict  royaulme,  et  dont  la  declaracion,  cognoissance  et  deiermina- 
cion,  en  cas  de  débat  ou  question,  appartient  de  plain  droit  à  nous  et  à 
noz  juges,  sans  ce  que  autre  juge  quelconque,  soit  ecclésiastique  ou  tem- 
porel, en  puisse  ou  doive  cognoistre  ne  soy  en  cntremectre  aucunement; 


Notes. 


(a)  Ordonnances  de  Louis  XI ,  volume  £, 
f/l.  6jf.  rem.  Coliadonnées  sur  un  rq^stre 
(met  L**)  du  parlement  de  Toulouse.  rbii> 
tanon  les  a  publiées,  tfm#//  de  sa  coliectira , 

pages  ^16  et  suiv. 

(bj  Blanchard  comprend  également  dans 
sa  TaMe,  sous  la  date  du  19  juin  i464t 

une  déclaration  donnée  à  Luxieu,  près  de 
Doulens,  portant  rc'r^Iernent  pour  l'établisse- 
ment des  grands  maîtres  des  courriers  dans 
rendue  du  royaume  de  Fnmce;  mais  il  de 


dit  pas  où  elle  se  trouve ,  et  aucun  registre 
ne  nous  Ta  fournie. 

(c)  «  Il  ne  faut  rechercher  autre  origine 

»  d'icelle  (la  régale),  dit  le  commentateur  du 
»  Code  W^nvj  ,page  ^7  verso ,  que  de  l'an- 
»  cienne  autorité  que  les  Rois  ont  toujours  eue 
»  surlesevescfaezetarcheveschezduroyaunie, 
»  desquels  ils  sont  les  souverains  patrons  et 
»  protecteurs ,  à  cause  de  leur  couronne,  et 
»  jadis  avoient  accoustiimé  de  les  conlerer.» 
Voir  aussi  fa^  2,  verse* . 


Louis  XI, 
à  Luxieu , 
près 

de  Doulens, 
le  ip  Juin 

i4<S4  (tj- 
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pareillement,  ayons  droit  et  prérogative  et  soyons  en  possession  et  saisine  de 
Luxiea  '  cognoistre,  décider  et  déterminer»  par  nousetnoz  juges,  des  matières  pos- 
^  pp^',  '    sessoires  bénéficiâtes  et  ecdesiastiques^mesmemcnt  en  cas  de  nouvelietéfprins 

de  Doulens,  et  intentés pardevant  nozdicts  juges,  pour  occasion  de  nouveaulx  troubles  et 
le  19  Juin  empcschemcns  qui  surviennent  entre  les  parties  contendans  à  cause  des 
1464*  bénéfices  et  matières  ecclésiastiques ,  sans  ce  que  pendant  iadicte  congnois- 
sancc  et  procès,  et  jusqu'à  ce  que  d'iceulx  soit  déterminé  par  les  juges  devant 
lesquels  lesdicts  procès,  en  cas  de  nouvelleté,  sont  ou  scroient  intentes, 
et  les  despens  esquels  la  partie  qfû  aura  esté  ou  sera  deschue  dudict  procès 
aura  esté  condamnée  payez,  et  satis&it  entièrement  à  la  partie  qui  aura 
obtenu,  auciin  juge  ecciesiasti^  en  puisse  6u  doive  congnoistre,  ne  l'une 
desdictes  panies  tirer  l'autre  contre  son  gré  et  volonté  en  court  d'esglise , 
>pour  occasion  desdicts  bénéfices  et  matières  ecclésiastiques  contencieuses 
audict  cas  de  nouvelleté  ,  ne  procéder  à  ceste  cause  par  aucune  personne 
contre  aucuns  desdicts  contendans  ,  par  monicions ,  citacions  ne  censures 
ecclésiastiques;  néanmoins,  puis  nagueres,  plusieurs  personnes  de  divers 
estatz,  et  tant  de  nostredictro^aulme  que  d'ailleurs,  ont  impctrc  et  s'eiforcent 
de  Impetier  aucuns  bénéfices  par  nous  et  nosdicu  prédécesseurs  donnez  et 
conferez ,  vacans  en  régale ,  et  aussi  plusieurs  bénéfices  dont  la  coUacion 
a  appartenu  et  appartient  de  nostre  plain  droit  à  nosdicts  prédécesseurs  et  à 
nous,  et,  sous  umbre  desdictes  provisions  ou  de  bulles  et  grâces  expectatives 
ou  aultres  lectres  de  court  de  Rome ,  se  sont  efiforcez  et  efforcent ,  et  ont 
procuré  et  procurent  cliascun  jour,  tenir  par  voye  oblique,  par  celuy  qui  ?e 
dict  procureur  fiscal  de  court  de  Rome,  aucuns  de  noz  subgets  en  Iadicte 
court  de  Rome  ou  ailleurs  en  court  ecclésiastique,  pour  occasion  desdicts 
bénéfices  par  nous  ou  nosdicts  prédécesseurs  donnez  et  conférez  en  rcgaic 
ou  de  plain  droit;  et  avec  ce,  plusieurs  se  sont  efforcez  et  eilbrcent  de  tenir 
et  de  nit  tiennent  en  procès  en  Iadicte  court  de  Rome  bu  ailleurs  en  court 
ecclésiastique,  plusieurs  qui  ont  commencé  otf  intenté  procès  en  cas  de 
possessoire  et  de  nouvelleté  ,  pardevant  nosdicts  juges  ou  aultres  faj  tem- 
porels de  nostredict  royaulme,  pour  occasion  de  plusieurs  bénéfices  assis  en 
iceluy  rostre  royaulme  pendant  iceulx  procès ,  audit  cas  de  nouvelleté  ,  et 
sous  couleur  desdictes  bulles  et  grâces  de  court  de  Rome  ou  aultres  provi- 
fions  ecclésiastiques ,  ils  font  citer  les  subgetz  de  nostredict  royaulme  en 
ladite  court  de  Rome,  ou  ailleurs  en  court  d'esglise,  pendans  lesdicts  procès 
devant  nosdiz  juges,  et  contre  iceulx. nos  subgets,  et  font  procéder  par 
excommiingnens  ou  autres  censures  ecclésiastiques,  et  aucunes  foiz  procèdent 
par  affixions  flj  de  bulles,  citacions,  procès  ou  lectres  ecclésiastiques  qu'ilz 
font  secrètement  et  à  heure  indue  et  autrement  indeuement  mectie  et  affi- 
cher ès  portes  des  esglises  et  en  plusieurs  autres  lieux ,  tellement  que,  au 
moyen  desdictes  procédures,  plusieurs  de  nosdicts  subgets,  pour  obvier  aux 
vexacions  que  on  leur  fait  ,  sont  contraints  de  laisser  la  poursuite  de  Jtur 
bon  droit  ;  et  jaçoit  ce  que  nagueres  ayons  donné  certaines  provisions  sur 
aucunes  des  matières  dessusdictes,  et  que  noz  lectres  sur  ce  octroyées  ayent 
esté  publiées  et  enregistrées  en  nostredicte  court  et  en  plusieurs  autres  audi* 
toires  de  nostredict  royaulme,  pour  icelles  conserver  et  garder  comme  loiz 
et  ordonnances  perpétuelles  ("cj,  par  avant  et  depuis  nosdiaes  ordonnances 

Notes. 

fa)  Jusres.  Registre  de  Toulouse.  (c)  Ce  motetic*  suîiwisneiontpM  din« 

( bj^  Publication  par  ie  moyeu  d'une  »&cbe.  Fonunon. 
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decJaratives  de  nos  droits  et  prérogatives ,  néantmoîns  piusieÉï  n'ont  cessé  — — — — — 
de  vexer  et  travailler  nosdicts  subgets  par  la  manière  dcssusdictc  ,  mais  ont  ^P*"*.  ''^'» 
feit  et  font  chascun  jour  plusieurs  autres  indues  entreprises  contre  et  ou  prc-  * 
judicc  de  nosdicts  droits  ,  prérogatives  ,  privilèges  et  jurisdiction  temporelle,  Do^Iens 
et  plusieurs  autres  grandes  et  inducs  oppressions,  exactions,  inquietacipns  et     ie  15)  Juin 
travaux  à  nosdicts  subgets,  ou  grand  préjudice  et  dommage  de  nous  et  de  1464. 
noz  droits  et  furisdiction  temporelle  ^et  du  bien  publiée  d<f  nostredict 
ToyaHlme  ;  et  plus  pouiroit  estre  se  par  nous  iK'estoit  sur  ce  donné  provision, 
ainsi  <|ue  avons  esté  deuement  inTormez  :  savoir  fiitsons  que  nous,  conside- 
lées  les  choses  dessusdictes ,  voulans  conserver  et  garder  nosdicts  droiz , 
prero^tives,  preheminenccs  et  privilèges,  et  afin  que  d'ores  en  avant  aucuns 
n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  désirant  aussi  que  nosdicts  subgets 
soient  tenuz  en  paix  et  tranquillité,  et  obvier  aux  vexations,  oppressions  et 
travauix  que  indcucmcnt  on  leur  donne  et  pourroit  donner,  pour  ces  causes 
et  considuacions  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  et  sur  ce  eue  dclibcracion 
avec  plttsieuis  gens  de  nostre  conseil,  avons  décrété,  statué ,  ordonné  et  dé- 
claré, décrétons, statuons,  oi'donnom  et  déclarons  par  ces  présentes ,  que  i 
nous  et  à  nostredîcte  coui^' de  parlement,  et  non  i  autre,  appartient  la  decla- 
lacion,  cognoissance ,  décision  et  determinacion  des  coUacions  par  nous  et 
noz  prédécesseurs  fkictes  des  bénéfices  vacans  et  qui' ont  vacqué  et  yacque- 
ront  en  rcgaîe  ;  et  scmblablement ,  que  à  nous  et  à  noz  juges,  et  non  à  autre, 
appartient  la  cognoissance  et  determinacion  des  bénéfices  que  nous  et  nos 
prédécesseurs  avons  accoustumé  de  conférer,  et  qui,  à  ceste  cause,  ont  esté 
conférez  de  plain  droit ,  sans  ce  que  autre  juge  ecclésiastique  ne  temporel 
s'en  puisse  ùe  doive  entremettre  ne  en  congnoistré  ,  soit  en  matière  peti^ 
toire  ou  possessone.  Et  en  oultre,  avens  ordonné  et  déclaré ,  ordonnons 
et  déclarons  la  congnoissance  de  ces  possessoires,  mesmement  en  matière 
de  nouvelleté,  pri»  et  intentez  pour  occasion  des  bénéfices  et  matières 
ecclésiastiques ,  appartenir  à  nous  et  à  nosdicts  juges*,  sans  ce  que  autres , 
pendant  nosdicts  procès  possessoires ,  en  puissent  ne  doivent  entreprendre 
aucune  congnoissance,  décerner  commissions,  citacions  ,  faire  procès,  ne 
user  de  tulminacions  ne  d'autres  excommunications  ne  censurci  ecclésias- 
tiques ne  monicions.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdites  présentes  , 
à  nos  amez  et  féàulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostredict 
parlement ,  au  prevost  de  Paris  et  à  tous  noz  bailliz ,  senechaulx  et  autres 
piges  de  nostre  royaufane ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que,  en  mectant  nostredîcte  présente  volonté ,  declaracion  et  ordonnance  à 
cxecucton,  ilz  facéKft  ou  fâcent  feire. inhibition  etdéffiïnse,  de  par  noùs,  à 
tous  les  subgets  de  nostredict  royaulme  et  autres  qu'il  appartiendra,  et  auxquels 
nosdicts  subgets  nous  defTcndons  par  cesdictes  présentes,  sur  peine  de  bannis- 
sement de  nostredict  royaulme  et  de  conliscacion  de  tous  leurs  biens  et  de  I 
privacion  de  la  joyssancc  de  leurs  bénéfices  estant  en  nostredict  royaulme  , 
que  pour  occasion  desdicts  bénéfices  ecclésiastiques ,  par  nous  ou  nosdicts 
prédécesseurs,  confiez  en  regale  ou  par  autre  collacion  i  nous  apparte» 
nant  de  plain  droit ,  et  aussi  pour  occasion  des  bénéfices  et  matières  bene- 
ficiales  ou  ecclésiastiques  dont  a  esté ,  est  ou  sera  procès  pendant  en 
matière  de  nouvelleté ,  en  nostredicte  court  de  parlement  ou  devant  noz 
autres  juges,  ilz  ne  traictent  ne  faccnt  traicter  ne  tenir  en  cause  pardevant 
aucuns  juges  ecclésiastiques  ne  ailleurs  que  en  nostredicte  court  de  parle- 
ment ou  pardevant  noz  autres  juges,  devant  lesquels  lesdicis  procès  ont 
este,  sont  ou  seront  pexidans,  et  ne  procèdent  ne  facent  procéder  pour 
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'  occasion  desdicts  bénéfices  par  nous  conférez  en  icgde  ou  de  piain  droit  , 

^  ^u>^î  ^  bénéfices  ou  matières  ecclésiastiques  dont  lesdicts  procès  ont 
a  Luxieu ,         ^  5(xit  ou  seront  pendans  en  nostredicte  court  'de  parlonent  qu  pardevant 
de  Douleiu    ^^^^î^ts  autres  luges ,  contre  nosdicts  subgets ,  par  citations ,  monicions , 

le  19  Juin     cxcommunicacions  ,  ne  autres  censures  ecclésiastiques,  et  ne  les  tirent, 
i464*       molestent,  ne  travaillent  en  court  de  Rome  ne  ailleurs,  en  jurisHiction 
ecclesiasti(j«e  ,  et  ne  facent  ne  procurent  faire  telles  entreprises  indeues 
contre  ne  au  préjudice  de  noz  droits  dessusdicts  et  jurisdictions  tempo- 
relles ;  en  Élisant  en  ouftre  inhibition  et  défense  de  par  nous ,  soubs  sem- 
lilables  peines  à  nous  à  appliquer,  i  tous  ceulx  qu'il  appartiendra,  que  pour 
raison  desdica  bénéfices  dont  nosdicts  subgets  ont  esté  pourveiis  par  élec- 
tion ,  provision  ou  autrement,  au  tiltre  des  satncts  décrets,  libertez  de  l'esglise 
de  France,  ordonnances  royaulx  et  pnigmatique  sanction,  depuis  l'tnstitutibn 
d'iceulx,  durant  le  temps  de  ladicte  pragmatique  sanction  ,  ilz  ne  fâcenc 
nosdicts  subgets  citer,  convenir,  amoncstcr ,  ne  ticngncnt  en  procès  en 
ladicte  court  de  Rome  ne  ailleurs  contre  ne  ou  préjudice  desdicts  saincts 
décrets,  iibertez  de  l'esglise  de  France ,  ordonnances  ro)  àulx  et  pragmatique 
sanction,  ne  sur  ce  les  molestent  ne  travaillent  en  aucune  manière  ,  ainçois 
révoquent  et  &cent  révoquer  et  mectre  au  néant,  à  leurs  propres  coust  et 
despens,  tout  ce  qu'ilz  auront  £iit  au  contraire.  Et  néanmoins ,  tous  ceux 
depuis  et  après  la  publicacion  de  noz  autres  lectres  données  à  Muret, 
au  mois  de  may  mil  cccc  uciii  fr),  leurs  procureurs,  fauteurs  fij  et  entre- 
niecteurs,  ont  molesté  et  travaillé,  molestèrent  et  travaillèrent  par  bulles  ou 
procès  apostoliques  ,  sentences  ou  jugemens  de  court  d'esglise  ,  par  cita- 
cions,  monicions,  cxcommunicacions  o.u  autres  censures  ecclésiastiques, 
nosdicts  subgets  en  court  de  Rome  ,  ou  ailleurs  en  court  ecclésiastique , 
contre  et  au  préjudice  du  contenu  en  nosdictes  autres  lectres  et  de  nosdicts 
«Iroits  et  prérogatives,  nous  les  avons  declaires  et  dedairons,  dès  mainte^ 
nant  pour  lors  et  dès  lofs  pour  maintint,  banniz  perpétuellement  de 
nostredict  royaulme,  et  leurs  biens  à  nous  confisquez;  et  wec  ce avons 
declairé  et  declairons  iceulz  gens  d'esglise ,  leurs  procureurs ,  Àuteuis  et 
cntremecteurs ,  comme  infracteurs  desdictes  ordonnances,  rebelles  et  deso- 
beyssans  à  nous  et  à  noz  commandemens ,  cslre  indignes  et  incapables  de 
obtenir  quclzconques  bénéfices  en  nôstre  royaulme,  et  les  avons  privez  et 
déboutez,  privons  et  déboutons  du  tout,  de  nostre  certaine  science,  propre 
mouvement,  auctorité  royal ,  et  par  edit  genecal  et  irrévocable ,  par  cesdictes 
présentes,  de  la  joyssance  de  tous  feuisdicts  bénéfices  qu'ilz  ont  et  tiennent 
en  nostredia  royaulme,  et  aussi  de  ceux  qu'tlz  y  pourDifcnt  avoir  et  obte- 
.  nir  le  temps  advenir  :  et  en  oultre ,  enjoignons  à  nostredicte  .court,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers*  que  tous  Infiacteurs      et  entremec- 
tcurs  ilz  preîgnent  ou  fàcent  prendre  au  corps  et  constituent  prisonniers , 
jusques  à  pleine  reparacion  desdictes  entreprises  et  abuz,  nonobstant  oppo- 
sicions  ou  appellations  queizconques.  Et  afin  que  nu!  ne  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance  des  choses  dessusdictes ,  nous  mandons  et  commandons 
expressément  à  nostredicte  court  et  à  nosdicts  }uges ,  et  à  img  cliascun 
d'dulx  comme  dessus ,  que  après  ce  <fait  ces  |»esenies  seront  publiées  en 

Notes. 

^^Ellessont iraprîmces , /.  XVjp.  ^  tt^mn.  (c)  DesJites  ^rtîoniuiuts ,  imft  p/tamuts, 
(i)  Il  y  a  factms  dans  Fontonoo.        «    jfûcmrs,  Reg.  de  Tguloniei 
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leundicts  auditoires,  ilz  les  ùcent  publier  et  proclamer  à  son* de  trompe  et  ■ 

autrement  ès  lieux  où  l'cm  a  accoustumc  à  faire  telles  criées  et  publications;  Louis  XI, 

et  pour  ce  que  l'on  en  pouna  avoir  affaire  en  plusieurs  lieux ,  nous  voulons  ^  îlîjî'*'* 

que  au  vid'imus  d'iceiies  foy  sort  adjoustéc  comme  à  l'original.  En  temoing  i^Iulcns 

de  ce,  nous  avons  fait  mectre  nostrc  scei  à  ces  mesmes  présentes.  Donné  \ç  ,^  Juin* 

à   Ltixicu  près  DoulUns ,  le  xi x.'  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  1464. 
soixante-quatre  ,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme.  Sic  signatum  :  Par  U  Roy,  en  son 
€mual»  Delalobrb. 

Et  supra  plicam  erat  scriptum  :  Leaa,  puhEaaa  a  rtglstrata  Parishis;  i» 
Parlamtiu»,  die  xxx  JuRi,  aiaiû  Dommi  mlûsimo  cecc  ixim,**  Sic  signatum: 
Chenets  AU  {aj. 

Note. 

/a)  Et  in  ckmot  Ltat,  puèBtiÊU  m  rtjgis-    sex^tnm-^iar»,  G.  >DE  LA  MabCHB. 

trata  Tholose ,  m  Parlamento ,  vigesmâ  sextâ     Cûllatîû  Jiuta  êst,  G.  DE  LA  MaECHE» 
du  Ntymhrùfûmû  miUtsim  quadringemtsimû    R.  T. 


Louis  XI, 

(a)  Déclaration  du  Roi  contre  les  transgresseurs  de  l'Ordonnance  du  Par-  à  Dampierre, 
lement  qui  défendait  la  levée  des  droits  prétendus  par  les  collecteurs,    le  30  Juin 
du  Pape,  sur  les  successions  des  Ecclésiastiques  décédés,  *4^4' 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fiance.  Cbnmie  pour  conserver, 
entretenir  et  garder  nos  droicts ,  prérogatives ,  coustumes  et  usages 
Jouables  de  nostre  royaufane les  ordonnances  de.  nos  prédécesseurs et 
'  obvier  aux  exactions  excessives  qui  se  £mt  de  jour  en  jour  des  finances  de 
nostre  royaulme  en  cour  de  Rome,  mesmement  touchant' les  despouilles  et 
successions  des  preslats  et  autres  gens  d'esglisc  bcncticiers  en  nostre  royaulme 
qui  vont  de  vie  à  trespas ,  et  la  moitié  des  benetices  incompatibles  et  com- 
mandes que  les  gens  et  officiers  de  nostre  Saint-Pere  le  Pape  se  sont  efforcés 
et  efforcent  par  chascun  jour  de  prendre  et  lever,  et  d'exiger  plusieurs 
•  autres  gKMses  sommes  de  deniers  par  divers  et  estranges  moyens-  intolé- 
rables et  préjudiciables  à  nous,  nos  subjects,  et  à  toute  !a  chose  publique 
de  nostre  royaulme,  à  la  requeste  de  nostre  prbcureiu:  gênerai  et  de  plu- 
sieurs des  seigneurs  de  nostre  sang  et  lignage ,  aye  esté  par  nostre  cour 
de  parlement,  en  suivant  les  ordonnances  de  nos  prédécesseurs,  prohibe 
et  deffendu  que  lesdictes  exactions,  subsides,  charges  et  autres  semblables 
ne  seroient  d'ores  en  avant  cueillies,  levées  et  exigées,  ne  seroicnt  tolérées 
ne  permis  les  gens  d'esglise  ne  aultres  quelconques  subjects  de  nostre 
royaulme  estre  pour  ce  citez,  inquiétez  ne  molestez,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  nonobstant  laquelle  prohibition  et  deiSiènse . plusieurs  pres- 
lats et  autres  gens  ifesgiise  de  nostre  royaulme,  ainsy  que  nous  avons  esté 
infi>imés  puis  peu  de  temps  en  çà,  ont  payé,  baillé  et  délivré  lesdictes 
despouilles  et  la  moitié  des  firuits  et  revenus  des  incompatibles  et  com- 
mandes, ou  pour  icelies  composé  à  auscunes  grandes  sommes  de  deniers 

Note. 

^tf^  Transcrite  sur  une  copie  collatîonnée     pire.  Coilationn^e  sur  le  volume  E,  Ordon 
étant  autrefois  aux  archives  idc  la  Chambre    nances  de  Louis  XI ,  fol.  6j  /.*  Voir  au&si 
des  comptes,  mai  menant  aux  ardiives  de  iïm-    Fonunon ,  tmt  lV,pages  ^jfi  et  ^^2. 
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par  excommunications ,  ^uimiiuitjons  et  censures  ecclésiastiques  et  priva- 
tion des  bénéfices  contne  les  gens  d'esglise  de  noscie  foyaufane  iiefiBem 
et  diffèrent  de  .payer  les  d^ouilles  des  trespassés  ««et  la  moitié  des  bénéfices 
incompi^tibJes  .et  .commandes,  et  ne  les  veuit-on  pourvoir.des  prélatines  ou 
cfautres  bénéfices  electifi  ou  coilatifs ,  si  préalablement  ils  ne  payent  ou 
composent  desdictes  despouilles  et  bénéfices  mcompatihics ,  lesquelles  choses 
ont  este  fàictes  et  se  continuent  chascun  jour  en  enfraignant  ladicte  pro- 
hibition et  deffense  et  les  ordonnances  de  nos  prédécesseurs  et  les  usages 
anciens  de  nostrc  royaulme ,  et  au  grant  préjudice  de  nous  et  de  la  chose 
publique  d'icelluy  nostre  royaulme,  et  plus  pourroit  estre  si  par  nostre 
a:uctorité  et  puissance  n'y  estoit  obvié  et  donné  nemede  convenable  ;  pour 
ces  causes  et  aunes  raisonnables  à  ce  nous  mouvans,  voulans  ladiae  pro- 
hibition et  deffense  estre  observée  et  gardée  en  son  entier,  selon  sa  £inne 
et  teneur,  icelle  avons  louée  et  approuvée,  louons  et  approuvons  par  ces 
présentes,  et  en  ce  faisant,  avons  statué  et  ordonné,  statuons  et  ordon- 
nou5  parcsdict,  loy  et  ordonnance  générales  et  perpétuelles,  que  les  exactions 
dessusdictcs  et  austrcs  subsides  et  exactions  inducs  cesseront,  et  que  d'ores 
en  avant  elles  ne  seront  levées,  prinses ,  baillées,  par  contrainct^  ne  autre- 
ment, par  quelque  personne  que  ce  soit,  et  que  elles  ne  seront  exigées  ne 
prinses  sur  les  gens  d'esglise,  benefiçiers  en  nostre  royaulme,  leurs  bénéfices,' 
ne  sur  austres  nos  subjects;  et  que  se  auscuns,  eux  disant  commissaires  ou 
exécuteurs  d'auscunes  bulles,  lectres,  mandemens  ou  commandemens  apos- 
toliques ,  se  vouloient  eflbrcer  de  les  mectre  à  exécution  sur  lesdicts  gens 
d'esglise  ou  austres  nos  subjects  ,  et  procéder  contre  eulx  par  censures  , 
excommunications,  fijlminations  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce 
soit  ou  pcust  estre,  à  payer  et  composer  desdictes  despouilles  et  incompa- 
tibles ne  d'austres  telles  et  semblables  exactions,  que  ausdicts  commissaires 
ou.  exécuteurs  ne  U3h  obey ,  mais  leur  soit  prohibé  et  ânÊkDdn.  de  &ire 
lesdictes  exactions ,  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de  biens  et  de 
bannissement  de  nostre  royaulme  ;  et  avec  ce,  voulons  qu'ils  soyent  pris,  ' 
anrestés  et  destenus  prisonniers  et  condamnés  en  amende  envers  nous,  et 
pour  icelle  tenir  prison  jusques  à  plain  payement  et  satisfaction  ;  et  outie 
plus,  qu'on  preigne,  saisisse  et  mcctc  en  nostre  main,  toutes  bulles,  lectres 
et  exécutoires ,  que  lesdicts  exécuteurs  auroient  par-devcrs  eulx  pour  faire 
auscunc  exécution  fcj  à  l'encontre  de  nostre  présente  ordonnance  :  et 
d'abondant,  avons  deilcndu  et  dclfcndons  à  tous  nos  subjects,  tant  à  ceulx 
qui  sont  demourans  en  nostre  royaulme  que  en  court  de  Rome ,  et  ailleurs 
hors  nostredict  roy^iulme ,  benefiçiers  et  austres  de  quelque  estât  ou  con- 
dition qu'ils  soyent,  que  d'ores  en  avant  ils  ne  payent,  fiicent,  seuffient  ou 
pennectent  auscune  çnose  estre  payée  aux  ofiiciers  de  court  de  Rome  ou 
austres  commis  par  nostre  Saint-Pere ,  pour  raison  desdictes  despouilles  et 
moitié  des  incompatibles  et  commandes,  ne  en  composent,  fkcent  ou 
seulTrent  composer  par  austre ,  soubs  quelque  couleur  ou'  occasion  que  ce 
soit,  sur  peine  de  bamiissemeat  de  nostre  royaulme,  confiscation  de  tous  les 


volume  E,.  «t  Foatuu»,  diseat  ^^/ii£ljiii»tt4lauPoMuioiietdiittleicg.£. 
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biens  des  gens  laycs  nos  subjeas»  des  héritages  et  biens  immeubles  des  gens    * 

desgitse  beneficiers  en  nostre  royaulmc  ;  et  s'il  estoit  trouvé  que  auscuns  r^'^'^. 
leissent  ou  dissent  Àire  ou  temps  advenir  ie  contraiie,  nous  les  déclarons,  ^le^^o^j^' 
dès  à  prescrit ,  bannis  de  nostre  royauf me,  indignes  d'y  avoir  ne  obtenir  auscuns  t^64* 
benelices,  comme  infractaires  et  transgrcsseurs  de  l'ordonnance  de  nous  et  de 
nos  prédécesseurs,  rebelles  et  dcsobcyssans  à  nous  et  à  nos  commandemens » 
et  les  héritages  et  biens  immeubles  des  gens  d'esglisc  beneficiers  en  nostre 
royaulme,  à  nous  acquis  et  confisqués.  £t  pour  ce  que  nostre  présente  ordon- 
nance ,  par  cauteles  et  voyes  obliques  exquises  par  ceulx  qui  résident  en  court 
de* Rome,  pouiioit  estre  retardée  et  empeschée,  et  f exécution d'icelle  rendue 
illusoire ,  si  plus  aitq>le  provision  n'y  estoit  par  nous  donnée ,  avons ,  outre  les 
provisions  dessusdictes  »  ordonné  et  ordonnons  que  tous  les  deniers  qui  ont 
esté,  sont  ou  seront  exiges,  levés  et  bailles  pour  raison  des  despouilics  des 
trespassés,  et  la  moitié  des  incompatibles  et  commandes  ou  austrcs  subsides 
et  exactions  indeues,  soient,  réaumcnt  et  de  fkict,  prins ,  levés  et  recou- 
vres sur  le  temporel  des  bénéfices  de  toutes  gens  d'csglise,  beneficiers  en 
nostre  royaulme,  de  quelque  estât,  prééminence  ou  condition  qu'ils  soyent, 
à  présent  vesidans  ou  qui  résideront  et  demourrom  ou  qui  ont  habitation 
en  couK  de  Rome,  et  que  ledit  temporel  soit  pris,  saisi  et  mis  en  nostre 
main  et  soidis  icelle  traictié ,  regy  et  goiîvemé ,  par  bons  et  souffisans  com- 
mnssaires  resséants  et  solvables,  jusques  à  plain  payement,  réception  et 
satisfection  des  deniers  qu'on  trouvera  avoir  esté  baillés  et  délivres  à  nostre- 
dict  Saint -Pere  ou  à  la  chambre  apostolique  ou  à  ses  commis  ou  députés 
pour  et  à  cause  des  choses  dessusdictes ,  pour  iceulx  deniers  bailler  et  déli- 
vrer où  et  à  qui  il  appartendra,  ou  que  par  nous  ou  justice  sera  ordonné. 
Et  affin  que  de  nostre  présente  ordonnance  auscun  ne  puisse  prétendre 
cause  d'ignorance»  nous  voulons  cesdictes  présentes  estre  publiées  en  nostre 
court  de  parlement  et  chambre  des  comptes  de  Paris ,  et  en  iceiles  estre 
enregistrées.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  à  nos  amez  et 
£^uix  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  et  de  nos  comptes  à  Fuis, 
aux  prevost  de  Paris  ,  baillis  de  Toumine,  de  Sens,  de  Montargis ,  senes- 
chaux  de  Poictou ,  Saintonge  et  Limousin,  et  à  tous  nos  justiciers  et  leurs 
lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  nostredicte 
présente  ordonnance  ils  gardent  et  entretiennent ,  et  fâcent  garder  et  entre- 
tenir de  point  en  point  selon  sa  forme  et  teneur;  et  à  ce  qu'auscun  n'en 
puisse  prétendre  cause  d  ignorance,  la  &cent  publier  par  leurs  auditoires  et 
jurisdictions,  ainsi  qu'en  tel  cas  appartient.  £t  pour  ce  que  do  ces  pré- 
sentes l'en  aura  à  besongner  en  plusieurs  et  divers  lieux  de  nostre  royaulmc, 
nous  vouions  que  au  vidimus  d'iceiles,  hxct  soubs  scel  royal ,  foy  soit  ad- 
joustée  comme  à  l'original;  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  faict.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  fait  mectre  et  apposer  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné 
à  Dampierre ,  le  dernier  jour  de  Juin,  l'an  mil  quatre  cent  soixante- quatre ,  et' de 
nosirc  règne  le  tiers.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  auquel.  Vous,  le 
Patriarche  Eves^ue  de  Bayeux,  l'Evesque  de  Saint-Brieux ,  l'Admral,  Us  sires 
d»  Imm  et  dtBaioges,  messires  Jean  Dau»et,  Président  de  Totthuse,  Georges 
Havan,  Jean  \t Exfant,  Estienne  Chevalier,  Gmllaume  de  Varie,  gênerai,  Jean  dn 
Verger,  Pierre  Poignant  et  autres  estoient.  Rolant. 

Et  supra  plicam  erat  scriptum  :  Lecta ,  publie ata  et  registrata  Parisius,  in 
Parlamento ,  die  decimâ-tertiâ  Augusti ,  auno  Domim  mdlesimo  quadringentesimo 
sexagesimo-quano.  Sic  signatum  ;  Cu£N£T£au. 

'  Ec  ij 
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Louis  XF, 

à  Dieppe,  (a)  Confirmation  des  Privilèges ,  Libertés,  Franchises  .  lifc.  des  Habitant 
Juillet  i464-  de  la  ville  et  vicomte  de  Carmain  (b), 

_  • 

LOYS;  parla  grâce  <{e  Dieu  »  Roy  de  France;  sçavoir  fusons  à  tous  pie- 
sens  et  advenir,  que  nous,  inclinans  à  la  suppiicacion  et  requeste  qui 
fkictc  nous  a  este  tic  la  partie  de  noz  chiers  et  bien-amez  les  syndict, 
consulz ,  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  vicomte  de  Carmaîng, 
et  pour  certaines  causes  et  consideracions  à  ce  nous  niouvans,  nous  avons 
confèrmé  ,  ratilié  et  approuvé,  confermons,  ratillions  et  approuvons  de 
grâce  espcciai  ,  plaine  puissance  et  auciorité  ro)ai  ,  par  ces  présentes, 
tous  et  chascun  les  prpvÛieges,  iibertez»  franchises,  us,  coustumes,  sututs, 
ordonnances ,  foires,  marchez  et  polices,  qui,  par  noz  prédécesseurs  Roys 
de  France  ou  austres .  ont  esté  £iictz  et  donnez  en  ladicte  ville ,  vicomté, 
terre  et  seigneurie  de  Carmaing,  et  aux  manans  et  habitant  en  iceuk, 
et  voulons  que  lesdicts  suppiians  et  leurs  successeurs  en  joyssent  et  usent 
d'ores  en  avant ,  tout  ainsi  pt  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  en  ont  par 
cy-dcvant  joy  et  usé  justement  et  dcunient,  et  comme  ils  en  joyssoient  au 
vivant  de  feu  nostrc  très  cliier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille.  Si  don- 
nons en  mandement  par  ces  présentes  au  sencsciiai  de  Tolose,  et  à  tous 
austres  nos  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  i  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appanendra,  que  de  nostre  présente  grace,  ratifficacion  et  confinn»* 
cion ,  fitcent,  seulfient  et  laissent  lesdicts  suppiians  et  leursdicts  successeun 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  par  la  manière  et  ainsy  que  deaus 
est  dict,  sans  leur  Êiûc  ou  donner,  ne  souffrir  estre  Àict  ou  donné»  ores 
ne  pour  le  temps  advenir ,  auscun  destourbier  ou  crfipeschement  au  con- 
traire. Et  pour  ce  que  l'on  pourra  avoir  à  bcsongner  de  cesdictes  présentes 
en  plusieurs  lieux  de  ladicte  vicomté,  terre  et  seigneurie  de  Carmaing,  nous 
voulons  que  aux  vidimus  qui  en  seront  faicts  soubz  scel  royal,  planie  iby 
soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original,  auquel,  affin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  &it  mectre  nostre  scel;  sauf  en  austres 
choses  nostre  droit,  et  1  autruy  en  toutes.  Donné  h  Dieppe,  ou  mois  de  JtaUet, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  LXiiir,  a  de  nostre  rtg^i  li  troisiestne.  Ainsi  signé  :  Park 
Roy,  l'Adtnirai,  Guillaume  de  Varie,  gênerai,  et  autres  presens.  Bou&RS. 

* 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  r^Utre  199,       (è)  Dans  le  haut  Linguedoc,  i  quatre 
pièce  384»  ou  cinq  lienes  de  Toulouse. 


Loins  XI,    ,  .   _  /        .-V  j- 

à  Dieppe ,    (V  Confirmation  des  Statuts,  Polices ^  Ordonnances ,  ifc,  des  Marchands 

Juillet  i464-  Drapiers  de  Carcassonne. 

LOYS ,  par  la  grace  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  tx.  advenir,  que  nous,  inclinans  à  la  suppiicacion  et  requeste  de 

no/  bien-amez  les  subreposcs  et  esicus  de  l'art  de  la  parerie  et  draperie  de 
Carcassonne,  et  pour  certaines  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans. 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  ipt),  pièce  385. 
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Tious  àvons  conferiné,  ratiffîé  et  approuvé ,  confermons,  ratiffions  et  approu-  „ 
vons,  de  grâce  especial  ,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal,  par  ces  pre-  Louis  XI, 
sentes,  tous  et  cliascun  les  previilegcs,  li!>ertez,  franchises,  us,  coiistumes,  iDiep|)c, 
statutz,  polices  et  ordonnances,  qui,  par  noz  prédécesseurs  Koys  de  France,  >4i^4* 
ont  esté  donnez  ,  octroyez  et  confcrmez  auxdicts  suppiians ,  et  voulons 
que  tceulx  suppiians  et  leurs  successeurs  audict  art  de  paierie  et  draperie 
de  Carcassonne  en  joyssent  et  usent  d'oies  en  avant,  tout  ainsy  qu'ili  en 
ont  par  ci-devant  jay  et  usé,  justement  et  deuement ,  comme  iiz  en  joys-  ^ 
soient  et  usoient  au  vivant  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pcrc,  ^ue 
Dieu  absoille.  Et  en  oultre ,  voulons  que  par  nostre  scneschai  de  Car- 
cassonne ou  son  lieutenant  so)cnt  pourveuz  de  deux  juges  ou  conser- 
-vateurs  notables,  touteffbis  que  mestier  en  sera  et  par  lesdicts  suppiians  en 
sera  requis,  pour  avoir  telle  et  pareille  jurisdicion  touchant  le  faict  dudict 
art  que  ont  accoustumé  d'avoir  les  austres  juges  et  conservateurs  qui  par 
cy- devant  y  ont  esté.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdtctcs  présentes, 
audit  senescfaai  de  Carcassomie ,  et  à  tous  nos  austres  justiciers  ou  à  leurs 
iieuxtenans,  et  à  cliascun  deulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre 
présente  grâce,  ratifficacion  et  confirmacion ,  &cent ,  seuffient  et  laissent 
lesdicts  suppiians  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  plainement  et  paisible* 
rnent  par  la  nianiere  et  ainsi  que  dessus  est  dict  ,  en  pourvcant  par  ledict 
scneschai  ou  sondict  lieutenant  à  iceulx  suppiians  desciicts  juges  et  con- 
servateurs en  la  manière  devant  dicte,  sans  leur  faire  ou  donner  auscun 
cmpesclieiuenc  au  contraire,  lit  aiHn  que  ce  soit  chose  ferme  ci  estabic  à 
tousjours,  nous  avons  ûk  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en 
austres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Di^pt,  ou  mois 
dt  JuiUa,  Vim  dt  gitmce  mi  nu**  LXtut,  n  de  wstri  reg^  k  trmiesm.  Ainsi 
signé  PdÊT  k  B^,  VAdnùrédf  GmUat^fa  di  Vme,  gtnaréd,  tt  aumis  prtms* 
Bourre. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  des  Libertés»  Franchises,  i^c,  de  Outelnaudaty,       à  Dieppe. 


LOYS,  &c.  ;  sçavoir  faisons,  Sac.  que  nous,  inclinans  à  la  siippiicacion 
et  requcsic  qui  faicte  nous  a  este  de  la  partie  de  noz  cliiers  et  hien-aniez 
les  consulz,  manans  et  habitans  du  lieu  de  Castcinaudary,  et  pour  certaines 
causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  nous  avons  confermé,  ratiific 
et  approuvé,  conlèrmons,  ratiffions  etapprouvoiis,  de  grâce  especial,  plaine 

Î>uissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes,  tous  et  chascun  les  privil- 
èges ,  libériez,  fiancbises,  us,  coustumes,  statutz,  foires,  marchiez, 
polices  et  ordonnances ,  qui ,  par  noz  prédécesseurs Roys  de  France,  ont  esté 
donnes  et  octroyés  audit  lieu  de  Castcinaudary  et  aux  manans  et  babitans 
en  iceîluv  et  autres  frequentans  Icsdictes  foires  et  marchiez,  et  voulons 
que  lesdicts  suppiians  et  leurs  successeurs  en  joyssent  et  usent  d'ores  en 
avant,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  en  ont  par  cy-devant 
justement  joy  et  usé,  et  comme  ils  en  joyssoient  au  vivant  de  nostre  très- 
*chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absolUe.  Si  donnons  en  mandement ,  par 
cesdictes  présentes,  au  seneschal  de  Tholose,  et  à  tous  noz  autres  jtisticiers 

•  Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  renaître  15^5^,  pic-ce  386. 
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Juillet  i464' 


•  '  ou  à  leurs  licuxtenans,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartenJra,  que 

Louts  XI,  Je  noz  présentes  grâce,  ratiiîication  et  confirmacion  ,  facéiu,  seutirent  et 
a  Dieppe,  Jaissoit  lesdtcts  supplians  joyr  et  user  piaineiiient  et  paisiblement  par  la 
manière  que  dît  est,  sans  leur  &ire  ou  donner  aucun  empeschement;  mais 
se  £iict,  mis  ou  donné  leur  estoit,  leur  mectre  à  plaine  délivrance  et  au 
premier  estât  et  deu.  £t  affin  que  ce  soit  chose  £:rme  et  estable  k  toujouis, 
nous  avons  ùiit  mectre  nostre  scei  à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses 
^  nostre  droict ,  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Dieppe  ,  ou  mois  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  mil  riii.'  LXilii ,  et  de  nostre  règne  le  liif  Ainsi  signé  :  k 
Roy,  i' Admirai,  Guillaume  dt  Varie ^  getieral,  ei  autres  presens.  BoURRE. 


Louis  XI, 

Juil?c'/T464  Omfamadon  des  Privilèges,  /Te.  de  k  Jugerie  de  Rmère  (b), 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  âisons  à  tons 
presens  et  advenir,  que  nous,  indinans  à  ia  supplicacion  et  re<}ue$te  qui 
fkicte  nous  A  esté  de  ia  partie  de  noz  chiers  et  bien-amez  les  consulz, 
bourgois ,  manans  et  liabitans  des  villes  et  lieux  de  la  jugerie  de  Rivicrc 
én  nostre  pays  de  Languedoc ,  et  pour  certaines  causes  et  consideracions 
à  ce  nous  mouvans,  nous  avons  confermé,  ratiffic  et  approuvé,  conformons, 
ratiifions  et  approuvons,  de  grâce  cspecial ,  plaine  puissance  et  auctontc 
royal,  par  ces  présentes,  tous  et  chascun  les  previileges ,  iibertez,  fiin< 
chisès,  us,  coustumes,  statuts  et  ordonnances,  tant  en  fiuct  de  fustice, 
ibires  et  marchiez  que  autrement,  qui,  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  Francd 
ou  autres,  ont  esté  fâictz,  donnez  et  octroyez  ausdictes  villes  et  lieux  de 
ladirtc  jugerie  de  Rivière,  aux  manans  et  habitans  en  icelies  villes  et  lieux 
de  ladicte  jugerie  ;  et  voulons  que  Icsdicts  supplians  et  leurs  successeurs  en 
joyssent  et  usent  d'ores  en  avant,  tout  ainsy  et  par  la  forme  ci  manière 
qu'ilz  en  ont  par  cy-devant  joy  et  use  justement  et  deuemcnt,  et  comme 
ilz  en  joyssôient  et  usolcfnt  au  vivant  de  nostre  très-diier  seigneur  et  pere, 
que  Dieu  absoille.  Si  donnons-^n  mandement,  par  cesdictes  présentes,  au 
seneschal  de  Tholose  et  à  tous  noz  autres  iusticiers  ou  à  leurs  lieuxtenans, 
et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grace 
et  ccmfirmacîon  fâcent,  souffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  ieursdictssuc 
cesseurs  joyr  et  user  plaincmcnt  et  paisiblement  par  la  manière  et  ainsy  que 
dessus  est  dit,  sans  leur  faire  aucun  cmpcsclicmcnt.  Et  pour  ce  que  de  ces  pré- 
sentes en  chascune  desdictes  villes  on  pourroit  avoir  allàire,  nous  voulons  que 
aux  vidimus  qui  en  seront  &ictz  soubs  scel  royal,  plaine  foy  soit  ajoutée  comme 
à  ce  |»cïeK  original.  Et  affin  que  ce  soit  chose  iênne  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fitit  mectre  nostre  scel  i  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit,  et  l'aultruy  en  toutes.  Demi  à  Dieppe ,  oti  mois  de  Juillet,  ta» 
de  grâce  mil  îiti*  LXiiii,  et  de  nostrt  regu  le  ///.'  Ainsi  signé  .*  Par  U  Royp 
tAdmral,  GtùUaumde  Varie,  et  autres  presens.  Bourre. 

Not.es. 

(aj  Trésor  des  chartes,  registre  1^9,    la  sénéchaussée  de  Toulouse  renfennoit  six 
pièce  387.  ju^icatures  royales;  cellfes  d'Albigeois,  de 

Nous  avons  déjà  eu  occnsion  cîe  remar-     Ijuraguais ,  de  VillelongUO,  de  Rieux,  d* 
quer,  »tnê  XV,  pa^t  6SS,  aux  notes,  que    Rivière  et  de  Verdun.. 
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(a)  Confirmation  des  Privilèges,  Ù'c,  de  la  Jugerie  de  Rieux  (bj.  Dieppe!' 

JttiUet  i464 


OTS,  par  h  gnee  de  Dieuj  &c.  fcj  . 

Notes. 

(^aj  Trésor  des  chartes,  registre  i^jft  imprimer;  il  sufltra  de  tes  avoir  indiquées, 
pièce  388.  Dans  celles  pour  Rieux  cependant ,  avant  ie 

(S  )  Vmr  b  noce  h  des  lettres  précé-  n  donnons  sn  mambuuiii,  et  après  ^u»  THtu 
dentés.  ahsitlle  .  on  iit  de  plus  :  «  sans  ce  aussi 

(c)  L'objet  de  ces  lettres  est  le  même  s  qu'ils  puissent  estre  par  nous  ôii  nos  succes- 
que  i objet  des  précédentes ,  ti  les  expressions  a  seurs,  aliénés ,  ne  mis  ne  desmembrés  hors 
en  aontsemUablesi  le  nom  teul  du  lieu  est  a  de  b  couronne  de Fnmce,  aelonle  contenu 
dungé  :  41  lenrit  ^êSuA  «op  inutib  de  tet    »  de  leandlos  'pnvibgea.  » 

(a)  Établissement  de  trois  Foires  annuel/es  à  Puylaurens  (b)  i  Confir-  ^à^Diepp"^/* 
motion  de  ses  Coutumes ,  libertés  »  Franchises ,  i/c*  .  Juillet  i464 

LOYS,  |iar  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance;  sçavoir  £Usobs  à  tous  pre* 
sens  et  advenir ,  que  nous  «  inclinans  à  Ja  .supplicacion  et  lequeste 
(kicte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  cliicrs  et  bien-amez  les  sindics ,  con- 
sulz ,  bourgois ,  manans  et  habitans  de  la  viiie  de  Puylaurens  en  nostre 
scneschaussée  de  Tholose,  et  pour  certaines  causes  et  consideracions  à  ce 
nous  mouvans ,  nous  avons  confermé ,  ratiffié  et  approuvé ,  confermons  , 
ratifions  et  approuvons  ,  de  grâce  especial  ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  ces  présentes ,  tous  et  chascun  les  previlleges ,  libertez ,  fran< 
chises,  us,  coustumes,  statuts,  ordonnances,  foires  et  marchiez,  qui,  par 
noz  predecesseuis  Roys  de  France,  ont  eité  donnez  et  octroyez  à  ladicte 
ville  de  Puylaurens  et  aux  habitans  en  icelle.  Et  de  nostre  plus  ample  grâce  » 
pour  le  bien  et  entretenement  de  iadicte  ville ,  et  afHn  que  les  marchans 
et  autres  y  fréquentent  plus  souvent  qu'ilz  n'ont  accoustumé,  avons  créé  et  • 
estabii,  créons  et  establissons  par  cesdictes  présentes,  trois  foires  par  chas- 
cun an  en  icelle  ville ,  lesquelles  se  tiendront  ;  c'est  assavoir ,  la  première 
le  jour  Saint-Urbain,  qui  est  le  xxv.'^  jour  de  may  ;  la  seconde,  le  jour  de  la 
lè«e  des  onze  mille  Vierges,  qui  est  le  xx/.*  jour  d'octobre,  et  la  tierce  1 
ie  joiur  de  Saincte  (c),  qui  est  lexiij.'  jour  de  décembre;  et  dureront  chas^ 
cunes  d'icelles  foires  trois  jours  entiers,  soubz  pareilles  fianchises  qu'il  y  a 
ès  marchiez  de  Iadicte  ville,  pourvu  que  aux  joun  dessusdicts  n'y  ait  autres 
foires  à  six  lieues  à  la  ronde  où  les  dessusdictes  foires  puissent  estre  prejudi* 
ciables.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes,  au  seneschal  de 
Tholose  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  leurs  iieuxtcnans ,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  a  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  ratiâicacion  et 
confirmacion,  ensemble  de  Iadicte  créacion  et  cstablissemcnt  desdiaes 
fi>ires,  6cent,  seufi&ent  et  laissent  lesdictt  siq>plian$  et  leurs  successeurs 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  «  par  la  manière  et  ainsi  que  dessus 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes ,  reg.  1 99,  pièce^  89.    chef-lieu  de  canton  dans  le  département  du 

(b)  Dans  ie  haut  Languedoc,  à  quefques  Tarn. 

lîenes  de  Castres  et  de  Livrar,  «njoanPhni       (e)  Sainte-Luce,  sa»  doute. 
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"  est  dkt ,  sans  leur  hae  ou  donner,  ne  soui&ir  estre  hh  ou  donné,  ores  ne 

Louis  XI,  pour  le  temps  advenir,  auscun  dcstourbier  ou  empeschement  au  contraire; 

i  Dieppe,  en  faisant  aussi  publier  icsdictes  foires  par-tout  où  mcstier  sera.  Et  afin  que 
JttOfec  1464.  •     i       r  i  I    V  r  ■ 

ce  soit  chose  lerme  et  esiablc  a  tousjours ,  nous  avons  lait  mectrc  nostre 

scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  ciioses  nostre  droit ,  et  l'autruy  en 
toutes.  Donné  à  Dieppe  ,  ou  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixamt- 
quam,  a  de  nosm  regu  U  trcisitsme.  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy,  tAMral, 
GutUaum  de  Varie,  et  autres  preuas,  BO0RRE. 


Louis  Al, 

à  Abbeville .  (û)  Lettres  de  protection  et  de  sauvegarde  pour  V Abbaye  de  Notre-Dame, 
Jnillet  i4<4  à  Boulogne •'Surrfner  (b), 

LOYS ,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  Élisons  à  tous  presens 
et  advenir,  que  nous,  considérant  la  continuelle  occupacion  que  noz 
hien-amez  les  religieux,  abbé  et  convent  de  Nostre-Dame  de  Boulongne  sur 
la  mer,  estant  de  fondation  royal  ,  ont  chascun  jour  à  faire  le  divin  service 
en  leur  esglise  ou  monastère  ,  et  à  ce  que  plus  dévotement  iiz  puissent 
icelluy  service  mieulx  £iiie  et  continuer,  et  prier  Dieu  pour  nous  et  ks 
trespassez,  iceuk  religieux,  abbé  et  convent,  avec  leurs  serviteurs,  ^milliers, 
hommes  et  fenunes  de  corps,  s'aucuns  en  ont,  ensemble  tous  les  droicts, 
choses ,  possessions  et  biens  quelzconques,  avons  prins  et  mis ,  prenons  et 
mcctons,  de  nostre  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par 
ces  présentes ,  en  nostre  protection  et  sauvegarde  especial ,  à  la  conscrva- 
cion  de  leurs  droicts  tant  seulement;  et  leur  avons  commis  et  dcppuiez,' 
commectons  et  ordoimons  par  ces  présentes ,  pour  gardiens  d'eulx  et  de 
ieundicts  âmilliers ,  serviteurs ,  hommes  et  £;mmes  de  corps ,  noz  bailly 
d'Amiens  et  prevost  de  Monstreiil  sur  la  mer,  ou  leurs  lieuxtenans,  presens 
et  advenir',  auzquelz ,  et  à  chascun  d'eulx  qui  sur  ce  sera  requis ,  nous 
mandons  et  commectons  ^e'Iesdicts  supplians,  leurs  fimiilliers,  serviteurs^ 
hommes  et  femmes  de  corps,  ilz  maintiegnent  et  gardent ,  ou  4cent  main- 
tenir et  garder  de  par  nous,  en  toutes  leurs  justes  possessions,  droicts, 
usaiges,  franchises,  libertez  et  saisines,  esqueiies  iiz  les  trouveront  estre, 
et  leurs  prédécesseurs  avoir  esté  paisiblement  et  d'ancienneté  ,  et  fecent 
donner  auxdicts  supplians,  leurs  serviteurs,  famiiliers,  hommes  et  jfemmes 
de  corps ,  bon  et  loyal  asseurement,  selon  la  coustume  du  pays,  de  toutes 
les  personnes  dont  chascuns  d'eulx  seront  requis;  et  les  gardent  et  dépendent 
ou  iàcent  garder  et  deffendre  de  tous  injures,  griefs ,  violences ,  oppres- 
sions, moiestacions,  de  force  d'armes,  de  puissance  de  iaiz,  et  de  todtes 
autres  inquiétudes  et  nouvellctcs  indeues,  lesquelles  se  ilz  trouvent  estre  ou 
avoir  este  faictes  contre  ne  ou  préjudice  de  ceste  nostre  présente  sauve- 
garde et  dcsdicts  supplians,  ilz  le  ramènent  et  rcmectent  ou  facent  ramener 
et  remectre  tantost  et  sans  delay  ou  premier  estât  et  deu ,  et  pour  ce ,  faire 
à  BOUS  et  ausdicts  supplians  amende  convenable;  et  nostredicte  sauvegarde 
publient  et  sq;nifien't,  ou  âcent  publier  et  signifier  ès  lieux  et  aux  personnes 
qu'il  appanendra,  et  dont  ilz  seront  requis;  ei  eh  sigpé  d'icelle,  en  c^ 

Notes. 

(s)  Tiésor  des  chartes,  regiicre  i^p,      (h)  Voir  (MM'OmàM0,  tomt  X, 
pike  4oi*  pflg.  i586ctsuiT. 
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«Teminent  péril ,  mectent  et  apposent,  ou  fkcent  mectre  et  apposer  noz  panon-  ■ 
€eauJx  et  bastom  royaulx  en  et  sur  les  lieux,  maisons,  manoirs,  et  ès  granges,  ^^^/^ 
prez,  bois,  vignes,  possessions  et  biens  quelconques,  et  qu'à  aucun  d'eux  ilz 
ne  mefiàcent  ou  ikçent  meifaire  en  corps  et  en  biens  en  aucune  manière;  et  se 
sur  ce  naist  dchat  ou  opposition  ,  en  cas  de  nouveiletc,  entre  Icsdicts  sup- 
plians,  leurs  serviteurs,  famiiliers ,  hommes  et  femmes  de  corps,  et  auscuns 
de  leurs  adversaires,  pour  raison  des  biens  de  leurdicte  esglise  ou  d'auscuns 
d'iceulx  religieux,  ledit  débat  et  chose  contencieusc  prinse  et  mise  en  nostre 
main,  comme  souveraine,  la  nouvelicté,  troubles  et  cmpeschemens  ostcnt, 
et  restablissement  iâict  des  choses  prmses  et  levées,  actendu  que  des  cas 
de  nouvelleté ,  par  prevencion ,  la  congnoissance  appartient  à  noz  juges , 
Iceulx  ^urdlens ,  bailly  et  prevost  dessindicts ,  adjournent  ou  facent  adjour- 
ner  pardevant  eulx  ou  ieursdicts  lieuxtenans,  à  leur  siège  dudict  Monstreul, 
qui  est  le  plus  prochain  juge  desdictes  parties,  comme  l'en  dict,  à  certains 
et  competants  jour  ou  jours,  pour  dire  les  causes  à  leur  opposicion  ou  débat, 
rcspondre  ausdicts  supplians  sur  ce  <jue  dict  est  et  les  dcpendances ,  et 
oyr  telles  demandes,  requestes  et  conclusions  que  Icsdicts  religieux  voul- 
dront  £ure ,  procéder ,  aller  avant  en  oultre ,  selon  raison ,  et  à  icelles 
parties,  sur  tout  oyes,  leur  &cent  et  administrent  bon  et  bref  droict ,  car 
ainsi  soit;  et  généralement,  Icsdicts  gardiens  et  chascun  d'eulx  facent  et 
puissent  £ure  pour  lesdicts  supplians,  leurs  serviteurs,  £uniiiiers,  honmics 
et  femmes  de  corps ,  toutes  et  chascuncs  les  autres  choses  qui  à  office  de 
gardiens  peut  et  doibt  compccter  et  appartenir.  Mandons  aussi,  par  ces  pré- 
sentes, à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgets  ,  que  à  nosdicts  bailly  et 
prevost ,  leurs  commis  et  depputés ,  en  ce  faisant ,  obeyssent  et  entendent 
diligemment.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous 
avons  £iict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict,  et  lautruy  en  toutes.  Dotmé  à  AbbmlU ,  ou  mois  de  Juillet, 
l'an  de  grâce  rjiil  CCCC  LXlllI ,  et  de  nostre  règne  k  troisiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy ,  le  Patriarche  Presque  de  Bayetix ,  le  sire  d'Aiixi,  le  Présidait  de 
Tholose,  et  autres  prestm.à^  0£  Chevremont.  Visa,  Contetaor,  J.  Duban. 


Loi  is  XI , 

(a)  Confirmation  des  Statuts,  Coutumes,  Ordonnances  en  fait  de  justice,    à  Dieppe, 
foires ,  marchés  et  polices  des  Habitans  du  lieu  de  Trèbes  (bj.  Juillet  j464- 

LOYS ,  ])ar  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  savoir  disons  à  tous  pre- 
sens  et  advenh*,  que  nous ,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  qui 
iâicte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  chiers  et  bien-amez  les  sindics,  con>. 
suis,  bourgois ,  manans  et  habitans  du  lieu  de  Tresbes  en  nostre  pays  de  Lan- 
guedoc ,  et  j)our  certaines  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  nous 
avons  ratiffic,  confcrmé  et  approuve,  confermons,  ratiliions  et  approuvons, 
de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  tous 
et  chascun  les  privilleges,  franchises,  us,  coustumes,  statuts,  ordonnances 
en  iâit  de  justice  et  autrement ,  fbires ,  marchiez  et  polices ,  qui ,  par  noz 
prédécesseurs  Roy  s  de  France  ou  autres,  ont  esté  donnez,  Êiiçts  et  octroyez 

Notes. 

^^Trésor  des  chartes  ,reg.  199,  pièce  40 5.    cassonne  :  aujourd'hui,  dans  Te  département 
(k)  En  Languedoc,  à  deux  lieues  de  Or-    de  l'AudCt 
Tome  XVL    "  *  Ff 
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V-    audict  lieu  de  Tresbes ,  et  aux  manans  et  habitans  en  icelluy;  et  vouions 
Louis  XI,         ...  i.         ■  '  » 

à  Dieppe,         lesdicts  supplians  et  leiin  successeuis  en  joyssent  et  usent  dores  en 

Juillet  i464.  avant,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  en  ont  par  cy-devant 

joy  et  usé  justement  et  deuement ,  et  comme  iiz  en  joyssoient  au  vivant 

de  feu  nostie  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoiilc.  Si  donnons  en 

mandement,  par  cesdictes  présentes,  au  seneschal  de  Thoiose,  et  à  tous 

noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  &c.  &c.  Donné  ci  Dieppe,  ou 
mois  fie  Juillet ,  l'iin  de  grâce  mil  cccc  LXIIII ,  et  de  nostrt  règne  le  troisiesmt. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  l'Admirai,  Guillaume  de  Varie,  gênerai ,  et  autres 
f resens.  Bourre. 


Louis  XÎ, 

aDic^jc  ,  (a)  Confirmatîpn  dts  Privilèges ,  Libertés,  Franchises,  Coutumes^ 
Juillet  i464.  Statuts ,  ifc,  des  Habitons  de  la  Jugerie  de  Verdun  (b), 

(c)  Confirmation  dt-s  Privilèges  .  Libertés ,  Franchises ,  Coutimes, 
Statuts,       des  Habitans  de  la  Juger'u  d'Albigeois  (dj, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcscns  cl  advenir,  que  nous,  inciinans  à  la  supplicacion  et  requeste  qui 
iàite  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  chiers  et  bieu-amcz  &c.  (ej 

Notes. 

(aj  Tréior  des  chartes,  registre  199,        (eJ  Ces  deux  lettres  patentes  sont  ai>so> 
pièce  4o4*  lomcK  les  mêmes,  pour  fobjet  et  pour  b» 

(àj  Vm  ci-dessus ,  page  222,  note  h.         «quECisioiM ,  que  «elles  qui  ont  été  inpii> 

(c)  Trésor  des  chartes ,  reg.  1 99 ,  pièce  4o6.     mées  ,  page  222  ,  en  faveur  de  la  jugerie  de 

(d)  Voir  ci- dessus  f  page  222,  noie  L  Rivière.  Le  nom  seul  du  lieu  est  duogé. 


Louis  XI, 

à  Dieppe,  ^aj  Dons  et  Concessions  faits  et  confirmés  à  l'Évêquc  et  à  lÉglise 
Juillet  1464.  de  Lodèvc. 

ZUDOVICUS t  Dtt  ffTMiâ,  Franeorum  Rex;  notum  faebnus  taùmâs, 
tam  présent i6us  quàm  fiauris,  nos  Haeras  mcButrum  reeordaciomim  Ladewà 
et  Pbi^fi,  quondmn  Francantm  Région,  prcdecessorum  nostromm ,  n^s  fro 
farte  dtlecti  et fidelis  consiliarii  nostrt  qfiseopi  (b)  Lodovensis  (e)  ixhîiitas,  ntSsse, 
fbrmam  que  sequitur  continentes  : 


In  nomine  sancte  et  indmdne  Trinitatis.  Amen. 


^ABam^^'*  Lv DOVICUS ,  Dei  gratiâ ,  Francorum  Rex,  dilccto  nostro  Gûucelivo  (d) , 

116a.  '     reverendo  Lodovensi  episcojpo  ,  et  cunctis  ejusdem  successoribus  in  jferpetuum. 

^OTES. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  199,  Christiana .  pages  525  et  suiv. ,  en  obser- 

pièce  4^*  vant  que  la  ville  a  été  appelée  Leuteva,  Le»' 

(h)  Cétolt  alors  Jean  <Ie  Gofguilleny ,  Ètva,  iMtwa,  Iiwmv^  Ltma,  LmAas  Xn^ 

que  Louis  XI  employa  plusieurs  fois  dms  tuba,  exo- 
des négociations  importantes.  (J)  Gaucelin  -  Raymond  de  Monqwjr* 

( cj  Ecclesia  Leutevensts ,  dit  le  Gallut  roux  / de  Monte-Pttrest], 
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Victoriosi  Rfges  Francorum  ,  predecessores  nostrî ,  Dei  magnificemiâ ,  per  omnlà  ■ 

dilcxisse  et  Chrnium  Daim  anic  metiiis  oculos  babiiisse ,  manifeste  cogiwscuntur ,  Louis  XI, 

en/ us  (cclcsiam  10 lis  viribus  exaliaverunt ,  et  ad  siistentacioncm  servi encinm  in  ,^P*^PÇV/ 
j        *  I  ■  ■  ■         -A        •       •  /■  É     ■  Juillet  lAoà» 

dotno  Altissitni ,  précisa  omm  cupiditaie  ,  magnas  possesstones  elargiu  sunt ,  et 

€a  (jue  juris  tram  régit,  eccksiis  impenden  non  tinmerunt.  Nos  auum,  asi  tantét 

non  possumus  ilargin,  in  hoc  fiducie  habemus  ejusdem  digni  meriti,  quia  noâis 

p/aettit  nu^orum  iMStroriim  donacionièus  ecclesias  Dei  dSeatas  esse,  it  quèd  in 

pace  sua  teneant  voiumus  elaborare,  et  ex  hits  que  stippetmt  attquid  Deo  conferre, 

Unde  notiim  facimtis  nnîversis ,  tant  presentihus  qtiàm  fitturis ,  qnod  ecclesie  beati 
ntartyris  Genesii  fa)  et  episcopis  quibuscumque  ihi  sedenttùus,  et  tibi  principaliter 
Gaiicciino ,  Lodovensi  eptscopo  ,  coucedimtis ,  ac  nostri  privtlcgii  auc tomate  com- 
munimus ,  in  civitate  seu  villa  que  diciiur  Lodova,  eccksîbtn  que  est  consiructa  in 
honorm  éeati  Genesii  mariyris,  et  ipsan  ean^Um  viUam,  cum  ommhus  ad  prefatam 
ecciesiam  peninemihus,  et  vicariam  i^usdemviUe,  si  que  est,  et  Ëcenciam  facim£ 
in  eadem  villa  et  in  omnikis  eeelesie  Lodovensis  alhàus  tunes,  municiones,  niuros, 
portarwn  tuieiones,  vallos,  et  castriim  de  Montebruno ,  castrum  de  Lerai,  villam  de 
Ripa,  castrum  de  Pegairolis ,  villam  de  Balmis  cum  podio  (b) ,  villam  de  Lauros, 
castrum  de  Sobers ,  castrum  de  Loderia ,  castrum  de  Parliaiges ,  forciam  (cj  de 
Planis  j  forciam  de  Ulmeto ,  podium  de  Cor  ni  Ho,  podium  de  Gibreto ,  forciam  de 
Avi^ate  ,  forciam  Sancti-  Joannis  de  Gurgtte-Nigro  ,  villam  Sancti-Joanuis  de  ' 
Pleotts,  castrum  de  Eiieria  ,  castrum  de  ViUmum  u  de  Bosco  et  Valetam,  castrum 
^  AWeàga,  castrum  de  Nisata,  castrum  de  Caux  cum  territoriis  suis,  viUam  de 
Naves,  tnllarem  (d)  Bar£tutm,  Inhihemus  edam  ne  Dux,  vel  Cornes ,  seu  aBa 
potestas,  sttper  Jam  die /a m  ecciesiam  aut  res  ^us  in/ustam  exactionem  exerceat , 
aut  domos  vel  bona  decedentis  episcopi  occupet  vel  invadat.  Adhuc  eciam  hiqus 
mstre  sanctionis  pagina  conccdimus  tibi  prefato  episcopo  regalia  tocius  episcopatUS 
Lodovensis  ;  scilicet ,  st ratas  (e) ,  novas  forcias ,  et  précipité  illas  que  stint  in  ecclesits 
vel  cemeterïts ,  car  unique  dominiis  vel  periinenciis  ,  et  jus  prohibendi  faccre  novas 
forcias  in  toto  episcopaiu  Lodovensi ,  facultatem  quoqtie  exigendi  fidelitates  Régi 
débitas ,  ac  potestatm  judiciariam  omnium  caitsearum  tam  civi&m  quàm  crimi- 
uatium  seu  capita&um  ,  earumdemque  per  ministros  exeeucionem  sitb  pleno  fide- 
/ussionis  districto,  sine  contradictione  curie  secularis;  et  insuper,  minerias  tocius 
episcopatUS  Lodovensis ,  quactimque  jam  aperte  vel  po^mÂim  e^pariende  sunt, 
que  regii  mttneris  esse  dignoscuntur.  Qjiod  eciam  tes ti mont 0  scripture  noitre  et 
sigilli  nostri  robore  communiri  precepimus ,  subtus  inscripto  nominis  nostri  caractère. 
Acium  publicè  Stampis ,  anno  incarnaii  Vcrbi  millesimo  c."  LX.°  II.'*,  rcgni 
vero  nostri  xxvi ,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  subtitulata  sunc 
nomina  et  signa.  S.  Comitis  Blesensis  Theobaldî  (f  ) ,  dapiferi  nostri  ; 
S.  Guidonis  (g),  buticularii;  S.  Afathei  (h),  camerarii;  constabulario  niiJlo. 
Dcua  per  mamtm  Hugms  (i),  cancellarii  et  episeppi  Suessionis. 

Notes. 

fa)  Saint  Ceniis.  (e)  Chemins»  voies  publiques. 

(p)  CoUine,  montagne.  Ce  mot  a  pro<{uit ,       (f)  ThilNiud ,  premier  du  nom.  Comte  de 

«îans  notre  langue ,  le  nom  appellatif  de  plu-  Blois. 

sieurs  lieux,  que  ion  a  désignés  par  leur  si-        (gj  Guy  de  Senlis,  troisicme  du  nom. 
tnation;  le  Puy,  le  Pec,  &c.  c'est  toujours       (ÏJ  Mathieu,  deuxième  du  nom.  Comte 

Pidîum  en  latin.  Il  pounoit  J  avoir  Pèimi  de  Beaumont.  Il  fut  nommécette  année  même, 

ce  seroit  alors  la  campagne  environnante  ;  pi^-  à  la  mort  d'AIberic,  Comte  de  Dammartîn. 

daum  exprime  ce  qu  on  posscde  aux  cium^is,  Cette  observation  pourroit  servir  à  déterminer, 

les  domaines  ruraux.  d'une  mani&re  moins  vague,  à  quelle  époque 

(e)  Fort,  lieu  fortifié.  de  l'an  1 162  cette  loi  fut  rendue. 

(V^  Hameau.  (i)  Hugues  de  Champ -fleury.  Nous 

Ff  \) 
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Louis  XI,  Phuippvs ,  Dei  graciÂ,  Francmrum  Re*!  noam  fiuimus  ummsis;  tant 
À  Dieppe  ,^   presentihus  qtûtm  futuris,  quhd  nos  licteras  incl'ne  recifrdacMs  PiiUff»,  qnondm  ' 
Juillet  1464.  j^-^  Francu ,  proavi  nostri,  pkiimus,  in  Aie  vtrha: 

PlIILll'PE  111, 

AoAt  1083.  In  nomme  smcK  €t  imSvidue  Triuhûàs,  Amen. 

ÏM^tiPPE  II,  P HiLIPPUSj  Du  ^racià,  Francorum  Rex  (a).  Noverint  universi,  presmus 
^*  '^'^  pariter  et  futuri,  quhd  nos  Rmundo  (b)  qtumdam  Lodfpensi  episcopo  et  cmais 
ejnsdem  smeessmhts  et  eeeiesie  Sancti  -  Cenesii,  eut  pn£ettts  Bemttndus  tune 
tentporis  presideêat,  eSnne  earitatis  immtu,  de£Bms  et  coneesnmus  m  nomipri- 
yikgii  aucwr'itatt  communivimm  in  civ'nau  seu  yiila  que  éSeitur  Lovensis  (e), 
eeelesiaitt  m  honore  beati  Genesii  martyris  constructam,  et  ipsam  chitatem  se» 
v'illam  ciim  omnibus  suis  periinenciis ,  et  vicariam  ejusdtm  ville ,  si  qua  esseï, 
iiccriciam  qiioqiic  faciend'i  in  eadem  cmiate  et  in  onindnis  ccclesie  Lodovensis  allodiis 
turrcs ,  munictones,  muros ,  poriarum  tuiciones ,  vallos,  et  castriim  de  Moniebruno , 
casinim  de  Lxra^,  viUam  de  Ripa,  castrum  de  Pegairoiis,  villam  de  Balmis  eum 
podio ,  villam  de  Lauros,  easnmm  de  Sobers,  easttrum  de  Lùdtna,  castrum  de 
Parliaiges,  fireùtm  de  PUaàs,  .foreiem  de  Ulmeto,  poMum  de  CemiUo,  po£m 
de  Gibreto  fforciam  de  AnZétte,  foreiam  Sancù-Johannis  de  Gnrgite-Niffro,  viHm 
Sanai-Johantûs  d€  Pkous,  castnm  de  ViUatitm  et  de  Boseo  u  Védlaam,  eamm 
de  Albaiga ,  castrum  de  Ni^are ,  castrum  de  Caux  cum  lerriioriis  suis ,  ril/am 
de  Ndvcs ,  rillarem  Bardineum  :  inhibcntes  ne  Diix  aut  Cornes ,  seu  quelibet  alia 
pote  il  as ,  super  jam  dictant  ecclesiam  aut  res  ejtis  injustarn  exercèrent  exactionem, 
aut  bona  vel  dotnos  episcopi  de  cèdent  is  occupa  r eut  vel  invaderent. 

Item.  Dtmavimus  et  eoncessimus  prenommato  episcopo  Rmundo  et  stteet^ 
riéus  ejtis  in  perpetuum  ,  stratas  ,  novas  foreias ,  et  preciptU  illas  que  sunt  m 
eeelesiis  vel  eemaeriis ,  earumque  donàbus  vel  pertinenciis,  a  spuiaGur  jus  faàaià  * 
monetam  regiâ  auetoritate,  que  accipiatur  per  totum  episcopatum  Lodovensem, 
nec  possint  aliqui  peter e  partern  vel  juris  aliquid  in  moneta  illa ,  et  jtis  prohibendi 
facere  novas  forcias  et  novas  monetas  in  toto  episcvpatu  Lodovensi ,  et  facultattm 
exigcttdt  Jidelitates  Régi  débitas ,  et  potestaiem  judiciariam  omnium  causarum  im 
civilium  quàm  criminaliuni  seu  capitalium ,  earutndemque  per  ministros  exccu- 
eionem  sub  pkno  jidejusùonîs  distrieto ,  sine  eotttradtetttme  curie  secularis;  et 
insuper,  omnes  nùnarias  tœius  eptKopatus  Lodoimsis,  quaeumque  jam  aperte  vd 
postmo^m  eruttt  aperiende,  et  repi  juris  esse  noseuntur* 

Item.  Cum  predietis  omnibus ,  nominato  episcopo  et  ^tts  sueeessorihes  eow 
eessîmus  in  perpetuum  regalia  totius  episcopatûs  Lodovensis. 

Actendentes  igitur  devocioni  qnam  dilectus  rwsrer  Petrus  (  d )  Lodovensis 
episcopus  ad  nos  et  regnurn  nosirurn  habere  cognovimus  ,  ad  peticionem  ipsius , 
predicium  privilegium ,  immuniiaies  (e),  omnia  supradicia ,  sicttt  superiiis  conti- 
nentur  expressa,  adjunctis  eciam  luis  que  juste  et  racionabiliter  acquisivit  et  in 

Notes. 

avons  plusieurs  lettres  de  lui ,  ou  qui  iui  sont  pa^e  2$.^.  Nous  indiquerons  les  seules  va* 

adressées ,  dans  le  tme  X  des  Conciles  du  riantes  «pi'on  y  trouve. 

p.  Libbe ,  dans  le  tûtne  II  de  l'AmpIissime  (h)  Ralmond  de  Montpellier ,  successeur 

Collection  de  Marte  ne  ,  clans  le  tme  IV  de  Gauceliii  -  Raimond  de  Montpeyroux, 

Recueil  de  Duchesne,  et  dans  le  tome  XV  rappelc  ci -dessus  ,  noce  ^  de  Ia^<7^^  zz^ 

de  b  nouvelle  collection  des  Historiens  de  (e)  Lodeva.  G.  Chr. 

France.  (d)  Pierre  de  Lodève.  Voir  Chis- 

(a)  Ces  lettres  ont  été  publiées  dans  le  ûana ,  tomtW ,  page  Jjf2. 

IMfffK/ de  la  France  chrétienne,  aux  Preuves,  (ej  Innovantes.  G.  Chr. 
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posuriim  acfjuirct ,  ipsi  et  successoribus  suis  pcr  tios  et  succès  sorts  nosiros  in  per-  ■ 
peiuurn  confinnamus.  Qjiod  ut  perpetuum  robiir  obiineat ,  sigilli  riostri  auciontaie  LouiS  XI, 
€t  regii  noniiiiis  caractère  injeritis  annotato  prcseniem  paginam  roboramtis.  Actura  iDjeppe, 
Parisius,  anno  A  Incamacione  Domini  miliesimo  ce  decîmo,  regni  vero  J^U^i4<^4* 
nostri  anno  triccsimo-primo;  astantibus  in  palacîo  nostro  quorum  nomina 
supposiu  sunt  et  signa.  Dapifero  nutlo.  Signum  Guidonis  (a),  buticutarii. 
Signum  Bartolomei  (b) ,  camerarli.  Signum  Droconis  (e),  constabularii. 


In  cufiis  rei  tesiittiotiium  prcscntibns  licieris  nosirum  fecirnus  apponi  sigilhim.  Suite  des  Lettre» 


Actum  apud  (d) 
mense  Augusto. 


anno  Domini  m."  duccutesiino  octogcsimo-tcrcio ,  Phii.ipp£  iil. 


Nos,  pn^cessorum  nûstrffnm  visùgia  insifui  vûùntes,  Hcteras  preînsertas     Suite  des  Lettm 
ûmnia  m  tisdem  contenta  nua  et  grata  hakntes,  tas  et  ea  laudamus ,  ratij^-    louis  XI. 
camus,  t^rohamtts,  dt  gracia  speciaii,  potestatis  plenîtttdine  et  auctoritateregia, 

pcr  présentes  ,prout  et  qutmadrhodnm  dictns  consiliariits  nos  ter  et  e/us  predecessores 
dictis  locis  et  comentis  in  eisdan ,  raroaciis  icmporibus ,  riù ,  juste  et  débite  usi 
sunt.  Quocirca  senescallo  nostro  Carcassone ,  cctcrisque  fusticuiriis  et  officiariis 
ttûstris,  aut  eorum  locatenentibus  presentibus  et  futuris  ,  et  cudibet  ipsorum,  damus  * 
tenore  presencmm  m  mandons,  quamm  tSctum  cons^annm  nosmm  Lodovenscm 
episcopum  et  e/us  successores  et  posuros,  nostris  presentihts  ratificacione ,  cou' 
firmacione,  approhadene  et  gracU,  ^sque  impeeRmento  oËquo,  un  et  gaudere 
pknariè  et  pacifieè  paciantur  et  permictant.  Qjiod  tu  firmum  et  stabile  perpétué 
permanent ,  hiis  presentibus  licteris  nostris  nostrum  fecimus  apponi  sigiîlum ,  nastro 
tamen  in  ceteris  et  quolibet  alieno  in  omnibus  juribus  sempcr  salvis.  Datum  apud 
Dieppe,  in  mcnsc  Julii,  anno  Domini  m."  cccc  sexagesimo-cjuarto,  rcgni  vero 
nostri  tercio.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  domino  Aloau:)albani ,  Guiiielmo 
de  Varie,  et  aliis  presentibus.  Bourre. 


Notes. 


(a )  Guy  de  Senlis,  quatrième  du  nom. 
(h)  Baidiëlemi ,  sire  de  Roye. 
(c)  Dreux  de  Meilo. 


(d)  Ce  mot  est  en  abrégé  dans  le  texte  ; 
oa  n*a  pa  le  deviner. 


(a)  Statuts  des  Maréchaux  de  Roucrt,  • 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  ,  &c. 
nous  avoir  reccu  i'umble  supplicacion  de  noz  amez  les  maistrcs  et 
ouvrien  du  mestier  de  niaresciutuchée  de  nostre  ville  et  banlieue  de  Rouen, 
contenant  comme  pour  le  gouvernement  et  police  dudict  mestier,  et  pour 
obvier  aux  Cultes  et  abuz  ^i ,  par  l'imperitie  et  ignorance  de  plusieurs, 
se  ^soient  et  commectoient  et  povoient  estre  &ictes  et  commises  de  jour 
en  jour  oudit  mestier,  iesdicts  supplians  eussent  et  ayent  fàict  certains  statutz 
et  ordonnances ,  iesquieulx  veuz  par  nostre  bailiy  de  Rouen  et  noz  advocats 
et  procureurs ,  ou  de  feu  nostre  très-ciiier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu 

Note. 


LoDis  XI, 

à  Rouen, 
Juillet  i464* 


(a)  Txésat  des  chartes,  registre  199,  pièce  4o9> 
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.   absoille  ;  qui  lors  estoient ,  Jedict  baîlly  par  ses  lectres  scellées  du  grant 
.  ^^^Q^Q  '  scel  aux  causes  dudict  bailliage,  le  x.*  jour  de  juing,  l'an  mil  iiii/  li,  eust 
Juillet  14^*4.      ^'^  confermez  et  approuvez,  comme  appert  par  iesdictes  lectres,  dont 
on  dit  la  teneur  estre  telle  : 

A.  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectrcs  verront  ou  orront,  Guillaume 
CousiNOT,  chevalier,  seigneur  de  Montcrcul-sur-lc-bois,  conseiller  du  J^oy 
nostre  sire  et  son  bailly  de  Kouen,  salut.  Comme  nagueres  plusieurs  des 
maistres  et  ouvriers  du  mestier  de  mareschauchée  en  la  vilie  et  banlieue  de 
Rouen  dussent  venuz  devers  nous,  disans  que  combien  qu'ilz  avolent 
eu  ou  temps  passé  ou  &ict  de  leurdict  mestier,  pour  le  régime  et  gouver- 
nement d'iceliuy,  ordonnance  pour  le  bien  de  la  chose  publique  et  l'utilité 
du  bien  commun  des  usais  et  eulx  entremectans  dudict  mestier,  et  icelle 
ordonnance  pouvon?  croistrc  ou  diminuer  à  nostre  plaisir ,  pour  le  bien 
devant  dit,  ainsi  que  verrons  estre  à  faire  et  qu'il  appartcndra ;  savoir  faisons 
que  nous,  inclinans  à  leurdicte  requestc ,  par  l  advis  et  deliberacion  desdicis 
advocats  et  procureurs  du  Roy  nostre  sire ,  et  autres  notables  personnes  et 
gens  de  justice,  avons  construit ,  ordonné  et  statué  oudict  mestier  de  mares- 
chauchée, en  ladicte  ville  et  banlieue,  pour  en  joyr  ou  temps  advenir,. selon 
lesdicts  articles  dont  la  teneur  ensuit  : 

Premièrement.  Que  chascun  dudict  mestier  fera  bonne  et  foyalle  euvre, 
'  tant  en  cure  de  chevaulx,  comme  de  ouvrer  de  fer  bon  et  lox  al,  bien  et 

souflRsamment  tourne  et  fourni ,  et  selon  le  cheval  à  qui  il  le  devra  appliquer, 
5era  faict  au  bien  aise  et  pnuillit  du  cheval,  au  mieulx  et  plus  bonnement 
que  faire  le  pourra  ,  au  regard  de  justice  et  des  gardes  du  mestier. 

(2 )  htm.  S'il  y  a  auscun  maistre  qui  ait  ])art  ^aj  le  pié  d'un  cheval  pour 
le  ferrer,  et  il  soit  souffisant  ouvrier,  et  celluy  i  qui  il  est  le  tnmsporte 
à  une  autre  forge ,  pourveu  que  icelluy  lui  veuille  £iire  marchié  et  qu'il  ait 
ouvrage  feict  pour  le  servir,  icelluy  qui  le  servira  ou  le  marchandera  et  qjbi 
le  fera  ferrer  après  icelluy ,  ]>aycra  quinze  sols  tournois  d'amende;  c'est  assa- 
voir, cinq  sols  à  la  conlrairie  Dieu  et  monsieur  sainct  Eloy,  cinq  sols  au 
lloy  nosircdict  seigneur ,  et  cinq  sols  tournois  ausdicts  gardes. 

(^)  lient.  Chascun  maistre  tenant  forge  pourra  avoir  ung  apprentiz,' 
lequel  apprentiz  sera  trois  ans  du  moins;  et  sera  ledit  apprentiz  admené  par 
son  maistre ,  dedans  quinze  jours  après  qu'il  l'aura  loué ,  pour  &ire  serement 
devant  nous  ou  nostre  lieutenant ,  ou  le  baiily  ou  son  lieutenant  qui  pour 
le  temps  sersi,  en  la  présence  desdicts  ^rdes,  de  bien  et  ioyaument  servir 
sondict  maistre,  et  de  garder  les  ordonnances  dudict  mestier. 

Item.  Et  s'il  estoit  trouvé  que  auscun  d'culx  contrefeist  le  marc  d'un 
autre ,  il  en  payera  soixante  sols  d'amende  à  estre  appliquée  comme  dessus 
est  dit. 

)  hem.  S'il  est  aucun  maistre  dudict  mestier  qui  ait  alloué  aucun  varlet 
d'icelluy  mestier  à  temps  ou  à  terme,  et  se  icelluy  varlet  se  despart  de  son 
nuiistre  ouquel  il  sera  alloué,  pour  servir  un  autre,  icelluy  maistre  qui  le 
mectraen  besogne ,  après  ce  qu'il  luy  sera  signifié  et  deffcndu  l'ouvrer,  icelluy 
maistre  payera  dix  sols  d'amende,  à  applicquer ,  c'est  assavoir,  trois  sols 
quatre  deniers  à  la  confirairie,  trois  sois  tournois  au  Roy  nostredit  seigneur. 

Note. 

(a)  Montré,  fiût  voir. 
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et  trois  sols  quatre  deniers  aux  gardes  ;  et  si  sera  ledict  variet  contraint  à  «■as- 
servir son  premier  maistre.  Louis  XI, 

( 6 )  Item.  S  il  est  aucun  qui  veuille  lever  forge  en  ladictc  ville  et  ban-  *  Rouen, 
lieue  de  Kouen  ,  icelluy  ouvrier  sera  tenu  de  venir  devers  les  gardes  dudict 
mestier ,  lesquelz  gardes  l'amèneront  devers  justice ,  pour  faire  seremcnt 
de  garder  et  tenir  ceste  ordonnance,  et  &re  bonne  et  loyale  euvre,  obeyr 
à  justice  et  aux  gardes,  et  faire  bien  et  loyauiment  comme  il  appartient; 
et  payera  cinquante  sols  tournois  de  hanse  (a)-,  à  aj^licquer,  c'est  assa- 
voir, seize  sols  huit  deniers  tournois  au  Roy  nostre  sire ,  à  la  con£rairie 
Dieu  et  monsieur  sainct  Eloy  seize  sols  huit  deniers  tournois,  et  ausdicts 
gardes  seize  sols  huit  deniers  tournois ,  pour  tous  dt-pens  ;  pourveu  que 
icelluy  soit  trouvé  souffisant  et  qu'il  sache  forger  et  ferrer,  seigner  et  appa- 
reiller chevauix  souflisamment  au  regard  de  justice  et  des  gardes;  et  qui 
sera  avoir  idXci  plus  grant  depence  pour  ladlcte  maistrise  que  dessus  est  dit, 
il  l'amendera  à  la  volenté  de  justice. 

(j)  Itm,  femme  de  maistre  qui  demourra  veuive,  pourra,  durant 
son  vesvage ,  tenir  la  forge  et  faire  ouvrer  par  ouvrier  convenable  au  regard 
de  justice  et  des  gardes  ,  durant  sondict  vesvage  et  tant  quelle  se  tendra 
de  marier;  et  si  ung  filz  de  maistre  veult  lever  forge,  pourveu  qu'il  soit 
ouvrier,  il  sera  amené  faire  le  serement,  et  ne  payera  que  demi -hanse,  à 
applicquer  comme  dit  est. 

(S)  Item.  Pourront  Icsdicts  trois  gardes,  avec  sergent  ou  sous-sergent, 
visiter  paMout  les  ouvreurs  dudict  mesder;  et  les  mei&itz  qu'ilz  trouveront, 
apporteront  et  advertiront  la  justice.  Et  pour  ceste  présente  année,  est 
ordonné  et  jusques  à  Noël  prochain  venant,  que  Jehan  Lacouche,  Jehan 
Hedouin  et  Jehan  d'Anglers  seront  gardes  ;  et  de  faire  bien  et  deuement 
leur  devoir  des  choses  dessusdictcs ,  iceuU  gardes  feront  le  serement  en 
tel  cas  accoustumc. 

(^)  Ifer?i.  vSi  jureront  tous  Icsdicts  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier 
qui  pour  présent  sont  et  pour  le  temps  advenir  seront,  tenir  et  làirc  tenir, 
garder  et  confêrmer  ceste  présente  ordonnance  de  tout  leur  povoir,  et 
icelle  ordonnance  &ire  savoir  aux  varlets  ouvrans  en  leurs  houstels,  pour 
Ja  &ire  tenir  et  garder  de  point  en  point,  selon  que  dessus  est  declairé. 

(ioj  Itan,  Iceulx  dudit  mestier  pourront  ouvrer  de  fer  et  achier  en  tout 
ouvrage  comme  bon  leur  semblera ,  sans  préjudice  des  autres  ordonnances. 

fijj  hem.  Que  nul  ouvrier  dudict  mestier,  s'ilz  n'est  filz  de  maistre, 
ne  puisse  tenir  ouvroucr  ^^^^  en  ladictc  ville,  s'il  n'y  a  ^ict  son  chicf- 
d'euvre  ,  et  qu'il  soit  trouve  soulfisànt  ,  et  paye  la  hanse  au  Roy  selon 
1  ordonnance,  promectant  icclle  ordonnance  tenir  et  garder  fermement  ou 
temps  advenv,  sans  icelle  enfraindre  en  aucune  manière,  sur  les  peines  et 
amendes  declairées  ès  articles  dessusdicts;  lesquels  peines  et  amendes,  nous, 
dès  maintenant  pour  lors,  avons  dit  et  disons  estre  cueillies  et  levées,  et 
les  transgresseurs  desdicts  articles  estre  pugniz  et  corrigez  selon  la  teneur 
d'iceulx,  et  pour  chascune  foiz  qu'ilz  cscherront  esdictes  peines  et  amendes; 
laquelle  ordonnance  durera  tant  qu'il  nous  plaisra  ou  à  noz  successeurs 
baillyz,  et  icelle  nous  et  noz  successeurs  pourrons  croistre,  amenuisier. 

Notes. 

(a)  Réception  dans  un  corps  d'ouvriers ,      (h)  Boutique,  lieu  o&  fon  Mvaille. 
•de  marchandi., 
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■  modérer  ou  ostcr  du  tout  ,  se  mcstier  est  ,  ainsy  que  bon  semblera  à 

Louis  XI,  i   n         i*  11  •. 

à  Rouen       f'ous  ou  noz  successeurs  l)aill\  /,  se  i  en  trouve  cjue  la  chose  soit  [)re|ucii- 

Jiiillet  1464.   C'^'j^*:  1^  chose  publiccjuc.  Si  donnons  en  iiundenient  a  tous  its 

maistres  et  ouvriers  dudict  mcstier  »  presens  et  advenir ,  que  ladicte  ordon- 
nance tiengnent  et  gardent  sans  cnfiraindre.  Mandons  en  oultre  au  seigent 
ou  soubz-seigent  à  masse  de  Rouen,  et  à  tous  les  autres  sergens  ou  soubz- 
sergens  de  ladicte  ville  et  banlieue,  ou  au  premier  sur  ce  requis,  que  ladicte 
ordonnance  ilz  fkccnt  crier  et  publier  par  tous  les  lieux  accoustumez  à  faire 
criz  et  publicacions,  et  dont  requis  seront.  En  tcmoing  desquelles  choses, 
nous  avons  scellé  ces  présentes  du  grant  scel  aux  causes  dudict  bailliage. 
Ce  fut  fiiict  le  xix.'  jour  de  Jiùn^,  ian  de  grâce  mil  Jiif  an^uante-ung.  Ainii 
signé  :  PuiLLOis. 

Soiie  de$  Lettres  £t  pouT  ce ,  nous  aycnt  lesdicts  supplians  supplié  et  requis  que  iesdicts 
Louis  XI.  statutz  et  ordonnances  nous  voulsissions  con&micr  et  approuver.  Pourquoy 
nous,  inclinans  à  la  supplicacion  et  requeste  desdicts  supplians,  voulans 
ledict  mestier  estrc  regy  et  gouverné  en  bon  ordre  et  police,  pour  le  bien 
de  la  cliose  puhlicquc  et  utilité  du  bien  commun  dudict  mestier,  lesdicts 
statutz  et  ordonnances,  en  la  forme  et  manière  contenue  et  declairée  es- 
dictes  icctres  dessus  transcriptes ,  avons  approuvez  et  conlerniez,  aj)piou- 
vons  et  confennoos  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement ,  par 
cesdictes  présentes,  au  baitly  de  Rouen  ou  à  son  lieutenant,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  que 
<fe  noz  presens  grâce,  confirmacion  et  octroy ,  facent,  seu&ent  et  laissent 
lesdicts  suppfians  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement,  sans  leur  mcctre 
ou  donner,  ne  souffrir  estrc  fait,  niiz  ou  donné  aucun  destourbicr  ou  cmpcs- 
clienicnt  au  contraire.  Et  aliin  que  ce  soit  chose  ferme  et  esiable  à  tousjours, 
nous  avons  lait  niectre  nostredict  scel  a  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict,  et  lautruy  en  toutes.  Donné  à  Rouen  ,  ou  moys  ék  Juillet, 
fan  de  grâce  mil  cccc  LXim ,  «r  eU  mme  rtgne  le  ///.'  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy,  à  la  relacion  du  conseil.  J.  Duc astel.  J^sa,  Contentûr,  J.  D  uban. 


Louis  XI, 

à  Mauny,  (a)  Confirmation  du  titre  de  PaliU  au  Comté  de  Nevers,  en  faveur  de 
'*^,464""  ^  Bourgogne  (h). 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  fiiisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  comme  feu  nostre  trcs-cbier  seigneur  et  pere ,  que 
Dieu  pardoint ,  pour  consideracion  des  grans  et  louables  services  que  lui 
avoit  faiz  et  au  rovaulme  nostre  leu  cousin  Charles  de  Bourgogne  (  c)  » 
en  son  vivant  Comte  de  Nevers,  eust  fkict  et  créé  nostredict  cousin  per 
de  France  ,  et  voulu  et  octroyé  qu'il  teinst  en  parrie  ledict  conté  de 
Neveis;  et  depiiis  le  trespas  de  nostredia  feu  seigneur  et  pere,  et  à  nostre 

Notes. 

fa)  Trcsor  des  chartes,  registre  199,  bataille  d'Azincourt,  au  mois  d'octobre  J. 
pièce  4 15>  I^cgisU-c  coté  £,  Ordonnances  de  (c)  Fiis  aine  du  même  Philippe  II  , 
Louis  XifffiBfi  ijû,  vers».  firère  atné ,  par  conséquent,  du  IVince  en 

fb)  Ce  Prince  école  le  second  fils  de  Phi-  faveur  duquel  le*  kttret  de  Louis  XI  «ont 
lippe  U ,  Duc  de  Bourgogne ,  qui  iut  tué  i  Ja  jrenduQijt. 

joyeuix 
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joyeulx  acivcncment  à  la  couronne  ,  ayons  érigé  en  parrie  la  conté  de  — — — — — 
Reihcl  et  baronie  de  Rosay,  et  voulu  et  consenti  qu'il  joyssc,  en  scsdictes   Louis  XI, 
conte  de  Rhetei  et  baronie  de  Rosay,  de  dignité  de  parrie,  comme  il    1* '^"""•'[j^ 
iaisoit  en  sondict  conté  de  Nevers  :  et  il  soit  ainsi  que  nouvellement,  par  ^^^^x' 
le  trespas  de  fea  nostredict  cousin  Charles  {'aj,  lesdicts  contés  de  Nevers , 
de  Rethel  et  baronie  de  Rosay  soient  adveneus  et  escheus  à  nostre  très-chier 
et  amé  cousin  Jehan  de  Bourgogne,  lequel  nous  ait  requis  que  nostre  plaisir 
soit  le  créer  per  de  France,  et  luy  octroyer  qu'il  joysse  de  ia  dignité  de 
parrie  en  sondit  conté  de  Nevers ,  comme  faisoit  feu  nostredict  cousin 
Charles,  et  aussi  en  ses  comté  de  Rethel  et  baronie  de  Rosay,  et  sur  ce 
luy  octroyer  noz  lectres  :  pour  ce  est- il  que  nous,  vouians  et  dcsirans 
obtempérer  à  la  rcqueste  de  nostredict  cousin,  ayans  en  mémoire  les  grans, 
louables  et  agréables  services  au  il  nous  a  &icts,  fait  chascun  jour,  et 
espérons  que  tousjours  nous  nce  et  à  .la  couronne  de  France  «  et  aussi»  ^ 
la  proximité  de  lignage  en  quoy  il  nous  actient,  icelluy  nostre  cousm,  pour 
ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  &it,  créé  et  pourveu  en  per 
àç  France,  et  luy  avons  octroyé  et  octroyons  de  nostre  grâce  especial,  plaine 
puissance  ,  certaine  science  et  auciorité  royal,  par  ces  présentes,  voulons 
et  nous  piaist  qu'il  ait  iadictc  dignité  de  parrie  de  France  en  ses  contez  de 
Nevers,  de  Rctlicl  e  t  baronie  de  Rosay,  et  que  luy  et  ses  masles  et  les  hoirs 
masles  descendans  des  masles  en  directe  ligne  et  loyal  mariage,  soyent  tcnuz 
et  .repputez  pers  de  France ,  et  joyssent  et  usent  des  noblesses ,  préroga- 
tives ,  prééminences  et  autres  droias  et  choses  quelconques  qui  appar> 
tiennent,  pevent  et  doivent  appartenir  k  per  de  France,  et  dont  ont  accous- 
tuméet  doivent  joyr  les  autres  pers  de  France;  de  laquelle  parrie  nostredict 
cousin  nous  a  aujourd'huy ,  à  nostre  personne ,  ùùct  les  foy  et  hommage. 
Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  ten- 
dront nostre  parlement ,  presens  et  advenir ,  que  ces  présentes  ilz  publient 
ou  fàcent  publier  en  nostredicte  cour  de  parlement ,  et  du  contenu  en 
iceilcs  lacent  nostredict  cousin  paisiblement  joyr  et  user.  Et  alKn  &c. 
sauf  &c.  Dûtmé  à  Maulny ,  le  penubîesme  jowr^  4e  JmUn,  tan  4e  grâce  mil 
cccc,  LXtitt,  et  de  nostre  règne  le  tut*  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  V Admirai, 
les  sires  du  Lau,  de  Crussol,  de  Basoches ,  dtArmmon»ilU  et  pbtsieurs  autres 
presens,  Roland*  Visa.  Contenter.  Duban. 

Note. 

(a)  Mort,  ma  enfins,  au  mois  de  nui  ]464> 


Louis  XI, 

(a)  Commission  donnée  par  le  Ray,  à  l'occasion  de  délits  commis  par  les  -  iNbiuny  (ij. 
Maîtres  et  Gardes  des  Mormoyes  de  Toulouse  et  de  Perpignan,  l«  ^  ^^^^ 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nostre  amé  et  féal  con- 
seiller et  gênerai  de  nos  monnoyes,  Michel  de  la  Grange  et  autres 
qu'il  appartiendra,  salut  et  dilection.  Il  est  vmu  à  nostre  congnoissaiice 
que  auscuns  maistres  particuliers  de  nos  monnoyes  et  gardes  d'icelles,  et  par 

MoTcs. 

(a)  Transcrite  mr  le  teg^  F  de  b  (h)  En  Normandie,!  cinq  lieues  emrircp 
Cour  des  monnoies.  au-deisous  de  Rouen. 

Tome  XVI.  G  g 
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Ordonnances  des  Rois  de  France 

«i—i— — —  cspccial  les  maistres  et  gardes  de  doz  monnoyes  de  Tholose  ctParpignan, 
tiouis  XI,  ont  commis  et  perpétrez  phisieun  &ultes  etabbus  tant  en  poix,  lay  et  àc\i- 
à  Mauny,    ynuice,  et  autres  choses  deppendans  du  &ict  de  nosdictes  monnoyes,  que 
^ÂôT^  '  autrement ,  au  grant  grief,  préjudice  et  dommaige  de  nous  et  de  la  chose 
'  publique ,  se  par  nous  n'y  estott  sur  ce  briefvement  pourveu,  Poiirquoy  nous , 

ces  choses  considérées ,  vous  mandons  que  vous  vous  transportez  pardevers 
nos  amez  et  fcaulx  les  gcneraulx  de  nosdictes  monnoyes ,  et  vous  informez 
à  toute  diiligencc  desdicts  malicliccs  ,  et  par  qui  ilz  ont  esté  commis  et 
perpétrez;  et  tous  ceulx  que  par  ladicie  iiilurniacion  trouverez  estre  dclin- 
quans  esdicts  cas,  leurs  circonstances  et  deppendances ,  prenez  ou  dictes 
prendre  au  corps,  quelque  part  que  trouver  les  pourrez,  hors  lieu  saina, 
se  le  cas  le  requiert ,  et  les  fiûctes  amener  prisonniers  en  nostre  concier- 
gerie du  palais  à  Paris ,  et  les  autres  moins  coulpables  faites  adjoumer  i- 
comparoir  en  personne  pardevant  les  generauix  de  nosdictes  momoyes  et 
.  vous,  pour  respondrc  à  nostre  procureur  sur  le  fâict  desdites  monnoyes,  à 
tout  ce  qu'il  leur  vouldra  demander  ,  et  d'icculx  cas  les  pugnissez  et  fàictes 
pugnir  selon  l'exigence  d'iceulx  par  culx  commis  et  perpétrez  ,  appelez 
avecqucs  vous  nosdicts  généraux  maistres  de  noz  monnoyes  et  autres  que 
verrez  estre  à  appeller  :  de  ce  âire  vous  donnons  pouvoir ,  auctorité  et 
mandement  especial.  Mandons  et  commandons  à  tous  nos  justiciers,  officiers, 
vassaulx  et  subgets,  que  à  vous,  vos  commis  et  depputez  en  ce  &isant,obeyssent 
et  entendent  diiligemment,  et  vous  prestent  et  donnent  conseil,  confort, 
aide  et  prisons ,  se  mestier  est  et  par  vous  ou  vos  commiz  requis  en  sont, 
nonobstant  queizconqucs  prevUleiges  ou  excmpcions  que  voulsissent  alléguer 
Icsclicts  dclinquans,  entre  autres,  de  non  vouloir  sortir  jurisdicion  pardevant 
nosdicts  gcneraulx  et  vous;  pour  lesqucITes  causes  ne  voulions  estre  différé. 
Donné  à  Alauny ,  le  vi.'  jour  d'Aoust ,  i' an  mil  cccc  LXIIU ,  et  de  nostre  rcffit 
k  II II»'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  LE  PREVOST. 

L'original  de  la  commission  dessus  transcripte  fut,  par  ledit  sire  Michel 
de  la  Grange,  présenté  au  comptouer,  et  par  iuy  reprins  pour  procéder 
en  ladicte  commission,  comme  il  appartiendra  par  raison,  le  jeudy  ix.* 
jour  d'Août,  l'an  mil  cccc  uoui. 


Louis  XI, 

àHermanvilie,  (û)  Lettres  patentes  relatives  aux  Dettes  de  la  ville  de  Afantreuil-sur-mer, 
le  1 3  Août  aux  Impôts  perçus  ou  à  percevoir  au  profit  de  cette  ville ,  et  à  quelques 
>464  objets  de  sa  Police  et  de  son  Adnàmtraûion  intérieures  (b)* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront ,  salut.  Comme  puis  nagueres  nous  eussions 
esté  advertis  que,  pour  occasion  dé  plusieurs  grans  rentes  viagères  que  les 
mayeurs,  eschevins  et  habitans  de  nostre  ville  de  Monstereul  sur  la  mer,  ont 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  199,     1 4^4» <ies  ^tties patentes  portant  règlement 
pièce  420.  pour  les  prMléges  des  habitans  de  Tours. 

(h)  Il  y  a  d'autres  lettres  relatives  à  U     Chenu  ,  qu'il  cite  sans  rapporter  ces  lettres, 
mime  ville,  ci-dessus,  page  joS.  ne  les  rapporte  pas  non  plus.  Elles  paroissent 

(c)  Blanclurd  place  sous  la  date  du  8  août    avoir  aussi  pour  objet  de  leur  garantir  qu'ils  ne 
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par  cy-dcvant  vendu  sur  le  corps  et  commun  d'icelle  viJIc  ;  pour. subvenir  ■ 
à  auscUDS  leurs  grans  et  nécessaires  affaires ,  lesquelles  montoient  à  iexti-  Louis  XI, 
macion  et  valeur  de  iij'"  viij"  xliij'  vj'  parisis  par  cliascun  an,  dont  ils 

di  ^     ■   m  •■•I      -i  •  •  te  II  Août 

cvoient  de  grans  arrcraigcs  monians  a  ix    iij   xviij  v)  pansis ,  et  pour  1464 

autres  grans  charges  et  dcspcns  qu'il  a  convenu  et  convient  supporter  à 
ladicte  ville,  les  mises  et  dcspens  d'icelle  nostre  ville  excedoicnt  les  rentes 
en  années  communes,  de  la  somme  de  xtï/*  livres  ou  environ,  et  tellement  que, 
pour  occasion* desdictes  grans  charge^,  plusieurs  .des  habltans  en  îcelle 
eussent  esté  contraints  à  délaisser  et  abandonner  ladicte  ville,  laquelle  estoit 
en  voye  de  bref  tomber  en  grant  ruine  et  desolacion,  se  prompte  provi- 
sion n'y  eust  par  nous  esté  donnée  :  pour  ces  causes ,  et  affin  de  trouver 
moyen  de  pourvcoir  à  la  ressource  et  cntretenement  d'icelle  ville,  eussions 
ordonnez  certains  noz  commissaires ,  c'est  assavoir  noz  amez  et  fcaulx 
maistre  Jean  Dauvet ,  nostre  conseiller  et  premier  président  en  nostre  court 
de  parlement  à  Tholose,  et  Jean  de  Reilhac^  nostre  notaire  et  secrétaire, 
et  trésorier  de  Beaucaire.  et  de  Nysmes ,  ausquelz  eussions  baillé  noz 
Jectres  de  commission,  données  à  Noville,  le  xvif.*  jour  de  juillet  derrenier 
passé,  pour  lesquelles  mectrc  à  execucion,  iceulx  noz  commissaires  se  soyent 
transportez  en  ladicte  ville  de  Monstereul  ;  et  après  ce  qu'ilz  ont  veu  et 
visité  et  qu'ilz  se  sont  à  plain  informez  de  Testât  et  des  grans  charges  et 
affaires  d'icelle  ville,  ik  ont  &it  certaines  ordonnances  dont  la  teneur 
s'ensuit  : 


Jehan  Dauvet,  conseiller  du  Roy  nostre  seigneur  et  premier  président 
en  sa  court  de  parlement  de  Tholoze  ,  et  Jehan  de  Reilhac  ,  notaire  et 
secrétaire  dudict  seigneur ,  et  son  trésorier  en  la  scneschaussée  de  Beau^ 
caire  et  de  Nysmes ,  commissaires  ai  ceste  partie ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront  et  orront,  salut.  Comme  le  Roy  nostredict  seigneur, 
adverti  des  grans  et  importables  charges  ,  tant  de  rentes  viagères  que 
d'autres  choses,  qui  par  cy-devant  ont  esté  et  encores  sont  sur  les  mayeur 
et  eschevins,  liabitans  et  communtiutc  de  la  ville  de  Monstereul  sur  la  mer, 
et  des  grans  arreraiges  desdictes  rentes  et  autres  dcbtcs  qui  ont  esté  et 
encores  sont  de  présent  sur  ladicte  ville  ,  à  l'occasion  desquelles  icellc  ville 
cstoit  et  est  en  voye  de  tourner  en  grant  ruine,  depopulacion  et  desolacion; 
à  ces  causes ,  et  pour  pourveoir  à  la  ressource  des  charges  et  acquits  de 
ladicte  ville ,  et  aux  folles  ét  excessives  despenses  qui  y  ont  esté  &ictes  les 
temps  passés,  et  aussi  au  fuit ,  conduite  et  renouvellement  de  la  loy,  mairie 
et  eschcvinaige  d'icelle  ville,  le  Roy  notredict  sei|(heur,  par  ses  lectres 
patentes ,  desquelles  la  teneur  s  ensuit  : 

LoYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  et  de  Isiavaire,  à  noz 
amez  et  fèaulx,  maistre  Jean  Dauvet,  nostre  conseiller  et  premier  président 
en  nostre  court  de  parlemeriV  à  Tholose,  et  Jean  de  Reilhac,  nostre  notaire 
et  secrétaire,  salut  et  dilection.  Reccue  avons  l'umble  supplicacion  de  noz 
Jbien-amcz  les  mayeur,  eschevins,  bourgois  et  habitans  de  nostre  ville  de 

Siât$  d»  U  Note. 

pourront,  en  défendant,  être  tirés  hors  de  la  p.  112,  et  les  lettres  de  Louis  XI,  Imprimées 
furidicdoB  de  leur  ville.  On  peutvoirChena,  tmi  XV notre  collection, /^.j/;  «r  mM, 
RÂneildes  antiqttii&etpriviÛges  deBouijges,    et  principalement ,         art.  6. 
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Monstercu!  sur  la  mer ,  contenant  que  nostrcdicte  ville  de  Monstereul  qui 
Louis  XÏ,  ^^^^  appartient,  de  nostre  domaine  ancien,  est  ville  de  grant  circuit, 
"leT'^Août'^'  mal  emparée  fa)  ci  peuplée,  pénible  à  garder  et  entretenir,  assise  en  la 
^  11,64!^  frontière  de  Calais  et  autres  places  occupées  par  noz  anciens  ennemis  et 
adversaires  les  Anglois,  i  deux  lieues  de  la  mer,  vers  la  coste  d'Angleterre, 
sur  une  petite  rivière  non  portant  navire  dont  marciiandise  y  puisse  avoir 
cours,  laquelle  nostre  ville,  qui  est  loing  de  noz  autres  villes  et  encla^i 
vée  de  toutes  pans  entre  les  conicz  d'Artois  ,  Bouilenoys  et  Pontieu , 
sans  avoir  pays  appendant  ù  iceile,  a,  durant  les  guerres  qui  long-temps  ont 
esté  en  ladicte  frontière ,  et  par  les  autres  guerres  qui  ont  eu  cours  en 
nostre  royaume,  par  moruiitez,  sterilitez,  ou  autrement  en  plusieurs  ma- 
nières, eu  et  souffert  innumerables  dangiers,  pertes,  despenses  et  inconve- 
niens;  à  l'occasion  desquelles  choses  lesdicts  suppiiaîns  et  leurs  prédéces- 
seurs ont,  par  l'auaorité  de  nous  et  de  noz  prédécesseurs ,  impose  et  assis 
plusieurs  impostssur  eulx  et  leurs  denrées  et  marcliandises,  lesquelz  imposts 
n'ont  esté  et  ne  sont  souffisans  à  subvenir  auxdictes  charf^cs  et  affaires  ,  et 
pour  ce  ont  lesdicts  supplians  et  leursdicts  prédécesseurs  vendu,  sur  eulx 
et  sur  le  corps  de  nostredictc  ville  ,  plusieurs  rentes  viagères,  en  la  vendi- 
cion  desquelles  lesdicts  supplians  et  leursdicts  prédécesseurs  ont  tant 
continué ,  que  de  présent  lesdites  rentes  se  montent  trois  mille  huit  cent 
quarante-trois  livres  sk  solz  parisis  ou  autres  grans  sommes  chascun  an,  et 
neuf  ou  dix  mille  livres  parisis  d'armaiges ,  avec  ce  qu'elle  nous  doict  deu 
cent  douze  livres  six  solz  parisis  de  rente  hereditaUe ,  par  deux  parties ,  à 
la  recepte  de  nostre  domaine  d'Amiens,  d'une  part,  et  mille  livres  tournois 
à  la  recepte  des  aydes  ordinaires  de  rdcction  dudict  lieu  d'Amiens ,  par 
composicion  ancienne,  pour  leur  porcioîi  desdictes  aydes,  d'autre  part;  et 
si  doivent  oultrc  payer  à  nostre  cappitainc  dudict  lieu  de  Monstereul,  cent 
livres  tournois  chascun  an;  et  ainsi,  ont  lesdicts  supplians  à  payer,  chascun 
an,  cinq  mille  livres  parisis  ou  environ,  sans  lesdits  arreraiges ,  avant  qu'Sz 
ayent  auscuhs  deniers  pour  la  retenue  et  entretenement  de  la  forteresse,  des 
chaussées  et  des  edifficcs ,  pour  gaiges  d'officiers  ne  pour  autres  af&îres  de 
nostredicte  ville,  lesquelles  charges  sont  si  grandes  et  les  receptes  d'icelle 
nostre  ville  si  petites,  que,  en  années  communes,  les  mises  excédent  les 
receiHcs  de  xvj'  livres  chascun  an  ou  environ  ,  parquoy  les  arreraiges 
croissent  et  multiplient  grandement  chascun  an.  Pour  pourveoir  et  remé- 
dier ausqueiles  choses ,  lesdicts  supplians  ont ,  puis  auscuu  temps  en  çà , 
obtenu  lectres  de  &u  nostre  txès<hier  seigneur  et  pere ,  'que  Dieu  pardomt, 
et  de  nous,  pour  mectre  et  imposer  auscuns  imposts  nouveaulx  sur  les 
heritaiges  assis  en  la  jurisdicion  de  nostredicte  ville ,  sur  les  bois  vendue 
ou  admortiz  en  iceile,  et  sur  autres  choses;  mais  auscuns  particuliers,  en 
petit  nombre,  y  ont  résisté  par  voyes  de  fait ,  menaces  et  excez ,  et  si  ont 
appelle  en  nostre  court  de  parlement  de  l'entérinement  de  nosdictes 
lectres  ,  en  laquelle  nostre  court  lesdicts  supj)lians  sont  tenuz  en  grant 
involucion  de  procès,  tellement  que  icelies  lectres  leur  ont  esté  ,  jusques 
à  présent ,  comme  Inutiles.  Et  encores  ,  ouitre  les  choses  dessusdictes , 
nostredicte  ville  a  nagueres  esté  assise  et  imposée  à  quinze  cents  livres 
pour  sa  porcion  du  don  et  octroy  à  nous  &it  pour  le  rachapt  de  noz  terres 
de  Picardie  féj,  lesquelles  charges  sont  importables  à  nostredicte  ville ,  et 

Notes. 
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par  le  moyen  d'icelles,  se  pourroit  icelle  nostre  ville  eotierement  depopulcr,  . 
et  tout  le  cours  de  la  marchandise  interrompre  tellement ,  qu'elle  viendioic  Louis  XI, 
à  totallc  ruyne  et  desolacion;  et  si  n'y  pevcnt  lesdicis  suppiians  pourveoir  *  1^"™^*!*!*^' 
sans  ngstre  bon  moyen  et  provision  ,  si  comme  ilz  dient  ,  requerans  ^  l^$A 
humblement  icculx.  Pourquoy  nous  ,  ces  choses  considcict  s  ,  voulans 
nostredicte  ville  estre  ressourse  (^aj  et  deschargée  desdictes  grans  charges 
imponables,  et  icelle  estre  maintenue  et  gardée  en  son  entier.,  coofians  de 
voz  bon  sens  et  bonne  preudonuAJe ,  vous  mandons  et  commectons  par 
ces  présentes,  que  vous  vous  transportez  en  nostredicte  ville  de  Monstereul, 
et  illec  vous  iiw>nnez  des  choses  dessusdictes  avec  gens  notables ,  non  sus- 
pectz  ne  favorables ,  tant  au  regard  desdictes  charges  que  de  la  manière 
de  la  descharge  et  ressourse  de  nostredicte  ville,  et  aussi  des  abus  et  excès 
sur  ce  faitz,  et,  ce  fait,  procédez  ù  ladictc  descharge  et  ressourse  d  icelle 
nostre  ville,  en  faisant  adnulicr,  raquicter  et  diminuer,  et  descharger  les- 
dîctes  rentes ,  gaiges  d'offices ,  et  austres  despenses  de  nostredicte  ville  ;  et 
pour  ce  fiiire,  mectant  sus,  se  voyez  que  £ihre  se  doyt,  telles  autres  charges 
et  imposts ,  tant  sur  les  habitans  de  nostredicte  ville  que  sur  les  denrées  et 
marchandises  et  autres  biens  d'icelie  ville  que  verrez  estre  à  £ure ,  et  à  la 
moindre  charge  de  nostredicte  ville  que  £ûre  se  pourra  ;  et  voyant  se ,  si 
mestier  est,  les  receptcs  et  despenses  qui  par  cy-devant  y  ont  esté  fairtcs, 
et  aussi,  la  forme  et  manière  tant  de  l'élection  de  l'cschc\ inaigc  et  commu- 
nauté, comme  de  la  police  de  ladictc  ville,  et  des  statutz  et  usaiges  d'icelie; 
et  Je  tout  corriger,  modérer  ou  amender,  en  punissant  criminellement  et 
civillement  tous  ceuhc  que  trouverrez  avoir  abusé  ès  choses  dessusdictes  ; 
et  generallement ,  pourveoir  à  tout  Testât  et  autres  af&ires  et  -communs 
d'icelie  nostre  ville ,  ainsi  que  verrez  estre  k  ûmù  au  bien  de  nous  et  de 
nostredicte  ville,  en  contraignant  tous  ceulx  qui  seroient  à  contraindre,  à 
obeyr,  tenir  et  accomplir  les  choses  qui  par  vous  seront  sur  ce  faictes  et 
ordonnées,  par  prinsc,  arrest  et  dctencion  de  leurs  personnes  et  cxploicia- 
cion  de  leurs  biens  et  autrement,  ainsi  que  verrez  estre  à  faire  ,  nonobstant 
opposicions  ou  appcllacions  queizconques  faictes  ou  à  faire  ,  par  lesquelles 
ne  voulons  par  vohs  estre  différé  de  ce  £ure,  vous  donnant  povohr  et  com- 
mission et  commandement  especial;  mandans  et  commandans  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgects,  que  à  vous,  en  ce  fiûsant,  obeyssent  et 
entendent  diligemment,  prestent  et  donnent  conseil ,  confort,  ayde  et  pri- 
sons ,  se  mestier  est  et  par  vous  requis  en  sont.  Donné  à  Noviik  ,  le  xvij' 
jour  de  Juillet ,  l'an  de  c,rac(  mil  ce  ce  LXIIII ,  et  de  nostre  règne  le  troisiesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  i'Admiiûl ,  les  sires  du  Lau  €t  de  Basoches,  Guil- 
laume de  Varie ,  et  autres  presens.  A.  RoLANT. 

Nous  ait  commis  et  deppatez  pour  besongncr ,  vacquer  et  entembe  ou 
iàit  et  contenu  de  ladicte  commission ,  à  la  reibmation  et  ressourse  de 
ladicte  ville,  et  à  y  d<mner  ordre  de  provision,  ainsi  que  le  Roy  par  sesdictes 
lectres  le  veult  et  mande  :  nous  soyons  transportez  en  ladicte  ville,  et  après 

ce  que  avons  dict  et  exposé  en  gênerai  ausdicts  mayeur ,  eschevins  et  habi- 
tans  de  ladicte  ville  ,  le  contenu  et  effect  de  nostredicte  commission,  et  le 
grant  et  bon  vouloir  que  le  Roy  a  à  la  rcformarion  ,  ressourse,  augmen- 
tation et  entretenemcni  de  ladicte  ville,  nous  avons  vcu  et  visite  les  papiers 

Note. 
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_  et  registres  de  lestât,  police,  receptes  et  despenses  «Ticelle  ville;  et  sur  ce 

Louis  Xî,  avoins  ea  communicacioii  et  coofêrences,  par  plusieurs  et  diverses  journées, 
iHermmviUe,  ^yec  plusieurs  gens  notables  d'icelle  ville,  de  divers  estatz,-  et  sur  ce  avons 
^  'x/u^  délibéré  d'appeller  et  &lre  adjoumer  parcfcvant  nous,  tous  et  chascun  les 
rentiers  prenans  rente  sur  le  corps  et  les  habitans  de  ladicte  ville ,  pour 
veoir  les  lecires  de  Icursdictes  rentes,  les  causes  pour  lesquelles  elles  furent 
vendues  et  constituées ,  et  par  quelle  auctoritc,  e:  quclz  arreraiges  en  cstoieiu 
et  sont  deuz  ;  lesquclz  rentiers  qui  sont  demourans  tant  en  cestedictc  ville 
de  Monstereui,  que  es  villes  de  Saint-Omer,  Boulongnc ,  Abbeville,  Amiens, 
Hesdin ,  que  aflleiiTS ,  ont  esté  adjoumez  et  appeliez  pardevant  nous  à  ■ 
certaines  journées  passées,  avec  întimacion  que ,  vinssent  ou  non,  nous  pro- 
céderions à  donner  ordre  et  provision  au  &it  desdictes  rentes  et  arreraiges^ 
ia  plupart  desquelz  rentiers  se  sont  comparuz  pardevant  nous,  et  nous  ont 
monstré  et  exhibé  les  lectres  des  vendicions  desdictes  rentes,  et  de  plus,  les 
arreraiges  qu'ilz  disoient  leur  estre  deuz;  sur  quov,  depuis,  nous  avons  con- 
féré avec  lesdicts  maycur  et  eschevins  et  auscuiis  notables  hommes  de  ladicte 
ville  de  Alonsicrcul  ,  et  à  ceste  fin ,  vcu  les  livres  et  registres  d'icelle  ville, 
avons  trouvé  que  iesdictes  rentes  viagères  en  quoy  ladicte  récette  est  de 
présent  tenue  et  obligée ,  se  montent  trois  mille  huit  cent  quarante-trois 
livres  six  sols  parisis,  et  les  arreraiges  qui  en  sont  deuz  et  escheuz  jusques 
au  temps  de  présent,  se  montent  neuf  mille  trois  cent  dix-huit  liwes  six 
sols  parisis  ;  et  avec  ce,  avons  trouvé  que  ladicte  ville  a  d'autres  charges  par 
chascun  an ,  tant  envers  le  Roy ,  pour  la  composicîon  de  huit  cents  livres 
au  lieu  des  aydcs,  que  de  deux  cent  douze  livres  parisis  pour  le  minage  (a), 
et  autres  choses  qui  sont  deuz  par  chascun  an  au  Roy ,  à  sa  recepte  ordinaire, 
et  pour  les  réedifications  et  reparacions  des  murailles,  chaussées  et  autres  edif- 
fices  de  ladicte  ville ,  gaiges  d'officiers  ,*et  autres  charges  et  despenses  d'icelle 
ville,  se  montant  en  somme,  tout  comprins,  iesdictes  rentes  la  somme  de 
vj  mille  iiij'  I.  ou  envirofi  ;  et  les  receptes  et  revenues  que  ladicte  ville  a  et 
prent  par  chascun  an,  tant  des  impostz  qu'ilz  tiennent  sur  les  vins,  ccr- 
voises  et  autres  bevraigcs  ,  et  sur  les  autres  denrées  et  marchandises  de 
ladicte  ville ,  et  autres  revenues  tant  ordinaires  que  extraordinaires  ,  se 
montent  et  pcvent  monter  ,  communes  années  ,  à  la  somme  de  v'"  xl'  ou 
environ;  et  ainsi,  les  charges  et  despenses  qui  sont  sur  ladicte  ville  montent 
plus  que  les  receptes  et  revenues  de  xltj*'  ix*  ou  environ ,  sans  les  arreraiges 
desdîctes  rentes  qui  se  montent ,  comme  dit  est ,  ix"*  iij*  xviij'  vj  sols  :  sur 
lesquelles  chaiges  et  despenses  et  grans  arreraiges ,  nous  avons  parlé  avec 
lesdictz  mayeur  et  esche\  ins  pour  sçavoir  d'où  procedoit  ladicte  grant 
charge  tant  de  rentes  que  d'arreraiges ,  et  à  ceste  fin  ,  avons  veu  et  visité 
lesdicts  papiers  et  registres  de  ladicte  ville  ,  et  avons  trouvé  que  Iesdictes 
vendicions  desdictes  rentes  ont  esté  faictes  pour  subvenir  et  supporter  les 
graus  despenses  qu'il  a  convenu  làire  durant  le  temps  de  la  guerre,  et 
pour  garder  et  conserver  cestedîcte  ville ,  et  obvier  et  résister  à  l'encontre 
des  Anglois  ;  et  si  avons  trouvé  que  plusieurs  années ,  par.  fiiulte  d'avoir  eu 
en  la  mairie  et  eschevinaige  de  ladicte  ville ,  gens  notables  et  de  bonne 
conduite ,  les  affidres  d'ic^e  ville,  tant  ès  receptes  que  ès  despenses,  que 
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aussi  OB.£iit  de  ^  justice  et  police  cTicelie,  nom  pas  esté  ^  bien  conduitz    m  ■ 

et  gouvernez  *  comme  besoing  eusc  esté  et  serolt,  et  que»  à  ces  causes,  Louis  Xî, 
ioeUe  viJle,  en  partie,  a  esté  et  est  constituée  esdictes  gnms  rentes  et  arre-  ^  Hermanvilfe, 
ratges;  ausqudz  rentiers  et  prenans  rente  sur  ladictc  ville,  nous  avons  'L/^"* 
remonstré  les  grans  charges  qui  cstoient  sur  iadicte  ville,  et  la  petite  recepte 
et  revenue  d'irclle ,  et  tellement  que  lesdictes  despenses  et  charges  mon- 
toicnt  à  iroj)  plus  g  ant  chose  que  lesdictes  rcccptcs,  et  qu'il  estoit  impos- 
sible à  Iadicte  vilic  de  povoir  supporter  ne  acquitter  lesdicts  ancraiges  et 
autres  debtcs  et  cliargcs,  par  quoy  estoit  besoing  et  chose  raisonnable  que 
iesdicts  rentiers  qutciassent  partie  de  ieursdictes  rentes  et  arreraiges  au 
moins  jusques  à  auscun  temps  pour  aidier  à  ressourdre,  remectre  sus  et 
dcsclurger  iadicte  ville,  aciendu  mesmement  que,  au  moyen  de  la  grant 
cliaige  desdictes  rentes  et  arreraiges  qu'il  avoit  convenu  continuellement 
payer  ausdicts  rentiers ,  ladictc  ville  avoit  esté  mise  en  nécessité  de  tousjours 
vendre  rentes  sur  rentes ,  et  par  ce  moyen  cstre  tombée  en  arrière  de  si 
grans  sommes  et  debtcs,  comme  dit  est  dessus;  et  si  avoient  grant  partie 
desdictes  rentes ,  au  moyen  de  ce  qu  iiz  avoient  par  long-temps  esté  payez 
desdictes  rentes  ,  recouvré  beaucoup  plus  largement  que  les  deniers  qui 
avoient  esté  baillez  pour  lesdictes  rentes  »  -en  leur  lemonstraat  oultre  que 
lesdictes  rentes  avoient  esté  vendues  et  constituées  sans  le  congié  et  aucto- 
rité  du  Roy ,  ce  qu'tlz  ne  povoient  ne  dévoient  £ûre,  et  que  par  ce  moyen, 
à  r^ueur,  lesdictes  rentes  seroient  forâictes  et  acquises  au  Roy,  et  lesdicts 
vendeurs  et  achapteurs  encheuz  en  grosses  amendes  envers  le  Roy;  et  avec 
ce  nous  sommes  informez  de  la  forme  et  rccréacion  de  la  lov  et  élection 
des  mayeur,  eschevins  et  conseillers  de  Iadicte  ville,  et  avons  trouvé  que 
ia  forme  de  Iadicte  recrcacion  et  renouvellement ,  telle  qu  elle  est  de  pré- 
sent, n'est  pas  bonne  ne  prouititabie  ,  et  qu'il  est  expédient  et  nécessaire 
d'y  mectre  et  donner  autre  forme  et  manière  de  fiUre  pour  le  bien  du  Roy 
et  de  Iadicte  ville  :  sçavoir  fiiisons  que,  veuz  par  nous  et  visitez  les  comptes, 
registres  ,  chartes  et  cartulaires  de  Iadicte  ville,  et  eu  sur  ce  advis  et  delK 
bôacion  avec  plusieurs  notables  hommes ,  tant  officiers  du  Roy  que  autres 
bourgois,  marchands  et  autres  habitans  de  Iadicte  ville,  de  tous  estats , 
lesqueiz  nous  ont  baille  Icursdicts  advis  par  cscript ,  tant  en  commun  et  par 
compagnies  que  particulièrement  ,  pour  donner  bon  ordre  et  provision  à 
ia  conduite,  justice  et  police  de  iadicte  ville,  et  aussi,  à  la  rcssourse,  acquit 
et  deschaige  d'icelle»  et  à  ce  qu'elle  se  puisse  d'ores  en  avant  conduire  et 
entretenir  en  bon  ordre  ,  justice  et  police,  ou  bien  du  Roy  et  de  Iadicte 
ville,,  et  oy  sur  ce  lesdicts  rentiers  ou  procureurs  pour  eufx ,  en  tout  ce 
qu'ilz  ont  voulu  dire. et  alléguer  ,  avons,  par  vertu  de  nostre  povoir  et 
commission  dessus  incorporez,  fait,  statué  et  ordonne,  faisons,  statuons 
et  ordonnons  par  ces  présentes  les  choses  qui  s'ensuivent  : 

Premicrcment.  Pour  ce  que  Iadicte  ressourse  et  descharge  de  ladictc 
ville  ne  se  peut  bonnement  faire  que  par  le  moyen  de  l'acquit ,  diminucion 
et  descharge  desdictes  rentes  et  arreraiges  ou  de  partie  d'iceulx  ,  consi" 
derées  les  choses  dessusdictes ,  nous  avons  ordonné  et  ordonnons  que  au 
regard  des  rentiers  qui  ont  leurs  rentes  constituées  de  par  avant  trente  m, 
Iadicte  ville  demourra  quicte  des  arreraiges  escheuz  de  deux  années ,  se 
tant  en  est  deu  ,  et  se  non  ,  lesdictes  deux  années,  ou  ce  qui  sera  deu 
d'icelles,  sera  rabbatu  et  acquicté  jusques  au  parfait  desdictes  deux  années 
sur  les  années  prochainemer.t  venans.  Et  quant  aux  rentes  qui  sont  consti- 
tuées de  XXX  ans  jusquà  xv  ans  après  ensuivant  ^  Iadicte  viiie  demouna 
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— — ^—  quicte  des  aireiaiges.qui  en  seront  escheuz  «Ttin  an  et  demi,  se  tant  en  est 
Louis  XI,         et  se  non,  sera  prias  et  acquicté  sur  les  années  prochaines  à  venir, 
à  Hermanville,  ^g^œ  jj^  ^st  dessus.  £t  en  tant  que  touche  les  rentes  constituées  de  quinze 
*Ï6^^        en  çà,  ladicte  ville  demouira  quicte  d'une  année  d'arreraiges,  se  tant 

'     *       en  est  deu,  et  se  non,  sera  reprins  sur  les  années  advenir,  comme  dit  est; 

l'acquit  et  rabat  desquelles  années,  pour  et  au  lieu  desdits  arreraiges  ,  se 
monte  cinq  mille  ij'  livres  quatorze  sols  parisis;  et  ainsi,  ne  restcroit  à  paver 
et  acquicter  de  tous  icculx  arrcraiges,  ^uc  la  somme  de  quatre  mille  cent 
xvij'  xij'  parisis. 

C^J  Item.  Avons  ordonné  et  ordonnons  que  lesdits  rentiers  ne  prendront 
que  les  trois  quarts  de  leursdictes  rentes  par  chascun  an ,  jusques  à  six  ans 
prochainement  venans,  lesquelles  six  années  eschcues,  lesdicts  rentiers  se 
pourront  Élire  payer  entièrement ,  pour  le  temps  lors  à  venir ,  de  toutes 

icursdictcs  rente? ,  durant  les  vies  d'iceulx. 

( ^)  Item.  Affin  que  ladicte  ville  se  puisse  acquicter  de  ladicte  rente  et 
reste  desdicts  arreraigcs  montans  à  ladicte  somme  de  quatre  mille  cent  dix- 
sept  livres  xij'  parisis  ,  et  aussi  des  autres  charges  que  ladicte  ville  a  à 
supporter ,  qui  se  montent ,  comme  dit  est  dessus ,  beaucoup  plus  que  les 
receptes  et  revenues  que  ladicte  ville  a  de  présent,  avons  ordonné  et  ordon- 
nons que  pour  et  au  lieu  de  vj'  pour  livre  que  kdicte  ville  a  accoustumé 
prendre  et  lever  sur  toutes  denrées  et  marchandises  vendues  et  revendues 
en  ladicte  ville  et  banlieue,  elle  prendra  et  lèvera  d'ores  en  avant  xij*'  pour 
livre ,  ainsi  que  on  fait  et  qu'il  est  accoustumé  de  feire  pour  le  Rov  en 
la  pluspart  des  bonnes  villes  de  ce  royaulme,  à  commencer  à  la  Chandeleur 
prochainement  venant,  que  les  fermes  de  ladicte  ville  ont  accoustumé  d'estre 
baillées,  jusques  à  six  ans  prochains  après  ensuivant.  £t  parce  que  nous  avons 
:  esté  advertiz  et  informez  que  ou  fait  desdictes  aydes  de  vj'^  pour  livre,  ont 
esté  &iz  et  commis  plusieurs  &ultes,  fimudes  et  abus,  et  tellement  que 
îceulx  aydes  ne  sont  venus  ensi  (a)z.  leur  raison  ne  à  beaucoup  près,  et 
vauidroient  beaucoup  plus  que  n'ont  iùx  par  cy-devant  s'ils  estoient  cuilliz 
ainsi  qu'il  appartient ,  avons  ordonné ,  pour  obvier  ausdictcs  fraudes ,  que 
toutes  denrées  et  marchandises  qui  seront  admenées  en  ladicte  ville  et 
banlieue  ,  pour  iccllc.s  vendre  ,  seront  inventoriées  et  estimées  par  gens  en 
ce  congnoissans  qui  seront  a  ce  depputez  par  les  mayeur  et  cschcvins  ;  et 
au  regard  des  denrées  et  marchandises  qui  ont  esté  et  sont  jà  advenues  et 
descendues  en  ladicte  ville  et  es  maisons  des  marchans  et.habitans  d'icelle, 
elles  seront  pareillement  inventoriées  et  estimées,  ainsi  qu'il  est  accoustumé 
de  faire  a  Hçsdin,  Saint-Omer  et  autres  villes  des  marchés  de  par-deçà. 

( ^)  Item.  Et  avec  ce  avons  ordonne  que  les  imposts  que  le  Roy  a  der- 
nièrement octroyez  estre  levez  en  ladicte  vil  e  et  banlieue,  par  ses  lettres 
patentes  données  à  Bordeaulx,  le  xxiiij.'  jour  de  mars  mil  lill'  IMi  (b) ,  seront 
levez  selon  le  contenu  desdictes  lectres;  et  oultre  et  pardessus  lesdicts  xii** 
que  on  a  accoustumé  prendre  sur  chascunc  cliarée  de  bois,  seront  prios 
aultres  xij**  qui  seront,  deux  sols  pour  la  charée,  et  des  aultres  fbilles  à  l'ave- 
nant, et  ce«  jusques  à  suc  ans,  à  compter  de  la  Chandeleur  prochainement 
venant. 

Notes. 

'  (a)  Ainsi ,  Je  cette  manièie ,  par-fi.  ce  volume  en  renfenne plusieurs  de  Louis  XI 

fb)  Ces  lettres  patentes  manquent  au  qiiin-  données  au  mois  de  mars  ,  et  datées  da 
zic;ue  Yoiuaie  de  notre  collection ,  quoique  Bordeaux. 

(j)  lit»' 
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(^)  hem.  Et  affin  que  les  autres  imj)ostz  que  ladicte  ville  a  accoustumé 


de  cueillir  et  lever  par  auctoriié  du  Roy,  tant  sur  les  vins,  ccrvoises  et  autres  Loi^is  XI, 
bcuvraiges  que  sur  autres  choses ,  })uisscnt  mieulx  venir  au  prouffit  de  ladicte  ^  Hermanville, 
ville ,  et  pour  obvier  à  toutes  fraudes  qui  se  pourroient  commectre  ,  avons 
ordonné  que  auscuns,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'ilz  soyent,  soyenc 
gens  d'e^ise,  nobles^  officiers  du  Roy,  le  geôlier  du  chasteau ,  ou  autres , 
ne  pourront  vendre  ne  faire  vendre  en  détail  vins,  cervoises  ne  autres 
beuvraiges,  en  ladicte  ville  et  banlieue,  sans  payer  l'impost  que  ladicte 
ville  aaccousiumc  de  prendre  sur  lesdicts  vins,  ccrvoises  et  autres  beuvraiges 
venduz  en  détail  ;  et  seront  jaugiez  les  vins  de  Poictou  et  tous  autres  vins 
qui  seront  admenez  en  ladicte  ville  et  banlieue,  comme  sont,  les  vins  de 
Bourgongne,  de  France  et  d'autre  part. 

(6^)  lum.  Que  dores  en  avant  auscuns  ne  pourront  aler  quérir  ne 
achapter  hors  ladicte  ville  et  banlieue ,  vin ,  cervotse  ou  autres  beuvraiges 
en  caques,  barreaulx,  bouteilles  ne  autrement,  pour  apporter  ne  admener 
en  ladicte  ville ,  que  ce  ne  soit  en  payant  l'impost ,  sur  peine  de  ferlâire 
et  confiner  lesdits  beuvraiges,  caques,  barreaulx,  bouteilles  et  autres 
vaisseaulx ,  et  d'amende  arbitraire. 

(y)  hem.  Et  pour  acquicter  le  surplus  des  arreraiges  dcsdictes  rentes  , 
montans  à  la  somme  de  iiij™  cxvi)'  xij'  parisis ,  avons  ordonné  que  lesdicts 
arreraiges  se  payeront  par  porcion,  après  les  deux  années  prochainement 
venans  en  quatre  années  prouchalnes  après  ensuivans ,  c'est  assavoir ,  en 
chascune  desdictes  quatre  années,  le  quart  desdits  arreraiges. 

(S)  hem.  Avons  ordonné,  enjoinct  et  deil^du ,  enjoignons,  ordon- 
nons et  defièndons  ausdicts  mayeurs ,  eschevins  et  babitans  de  ladicte  ville, 
que  d'ores  en  avant  iiz  ne  vendent  ne  constituent  aucunes  rentes  sur  le 
corps  et  communauté  de  ladicte  ville,  et  à  tous  qu'ils  n'achaptent  icelles 
rentes ,  sur  peine  de  foriaire  et  confisquer  icelles  rentes  et  les  deniers  qui 
en  scroient  baillez,  au  prouffit  du  Roy,  et  d'autres  amendes  arbitraires. 

(^)  hem.  Avons  dcliendu  et  deflèndons  ausdicts  mayeurs  et  eschevins, 
que  d'ores  en  avant,  à  la  recréacion  et  renouvellement  de  leur  loy,  ilz  ne 
ûcent  aucunes  despenses  en  dtsncn,  &stoiemens  ne  autrement,  qui  excédent 
plus  de  xij'  parisis. 

(to)  Item,  Avons  ordonné  que  d'ores  en  avant  le  bailly  d'Amiens ,  ou 
son  lieutenant,  qui  orra  les  comptes  dè  ladicte  ville,  aura  pour  sen  salaire 
cent  sols  parisis  par  chascun  an,  et  non  plus;  et  n'y  ait  autre  qui  ait  salaire 
pour  ladite  audicion  que  ledit  bailly  ou  son  lieutenant. 

(il)  hem.  Et  parce  aussi  que  nous  avons  esté  informez  que  grant  partie 
des  charges  et  despenscs  de  ladicte  ville ,  et  aussi  les  receptes  et  revenues, 
n'ont  pas  esté  de  si  grant  prouffit  que  ilz  deussent ,  et  que  la  justice  et  police 
n'a  pas  esté  exercée  ne  gardée  conune  besoing  eust  esté  et  seroit  en  ladicte 
ville,  procédé  de  ce  que  ès  offices  et  estats  de  mayeurs,  eschevins  et  autres 
officiers  de  la  ville ,  n'ont  pas  esté  nommez  ne  commis  gens  d'auctorité , 
expers  et  congnoisscurs  en  telles  choses,  ainçois  y  ont  esté  esleuz  et  commis 
gens  de  petite  façon  et  estât,  qui  n'ont  sccu  conduire,  porter  ne  soustenir 
les  faiz  et  af}kirt.'s  de  ladicte  ville  ,  mais  les  ont  laissé  decheoir  et  diminuer 
au  grant  préjudice  du  Roy  et  d'iceile  ville»  et  tant  parce  que  depuis  aucun 
temps  en  çà  le  renouvellement  et  recréacion  ife  la  loy  et  l'élection  des 
mayeurs  et  eschevins  de  ladicte  ville  ont  esté  &icts  par  gens  mécaniques  et 
de  petit  estât,  sans  ce  qu'il  y  ait  eu  ne  qu'on  y  ait  appellé  aucuns  gens, 
ou  bien  peu ,  d  auctorité  et  d'estat ,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  pour 
TûmXVL  Hh 


Digitized  by  Google 


Ordonnances  des  Rois  de  France 

__  mcctre  en  train  et  donner  bon  ordre,  et  faire  entretenir  et  garder  vigou- 
Louis  XI,  reusement  noz  présentes  ordonnances  au  bien  et  ressourse  de  ladicte  ville, 
iHermanviiie,  seront  prins  par  nous,  pour  les  trois  prouchaines  années  à  venir  ensuivans, 
commençant  le  jour  de  ia  Saint-Simon  et  Saint-Jude  ^ue  on  a  accoustumé 
^'      de  renouveller  la  loy  de  ladicte  ville»  douze  personnes,  c'est  assavoir  uo 
mayeur  et  xj  eschcvins,  dont  les  deux  seront  second  et  tiers  mayeur ,  ainsi 
qu'il  est  accoustunic  :  et  tics  à  présent  avons  nommé  et  nommons  pour  les- 
•  dictes  trois  années  prouciiaintment  venans ,  maisire  Giliebert  Dausque ,  pre- 

mier mayeur,  niaisire  Jehan  Lebrun,  second  mayeur,  Porus  de  Hodic,  tiers, 
Anthoine  de  Bechancoun ,  Jehan  de  Romiiy ,  Jehaa  Palete ,  Anthoioe 
Galabart ,  Jehan  Hulot ,  Jehan  de  Noyelie ,  Jean  de  Crequerel ,  Cohn 
de  Pardieu  et  Guillaume  Godefiroy ,  esdievlns,  lesquels  mayeurs  et  eschevins 
promettront  etjureroat  d'eulx  employer  de  tout  leur  povoir  à  tout  mecne 
en  train  et  bon  ordre,  et  de  Bi'ire  entretenir  et  garder  vigoureusement  les- 
dictes  ordonnances,  en  diminuant  les  charges  deppendantes  de  ladicte  ville, 
et  augmeniani  les  receptes  et  revenues  d  iceile ,  et  faisant  et  administrant 
justice  au  miculx  qu'ils  pourront ,  avec  autres  services  accoustuïucz  ;  et 
avec  ce,  avons  nomme  pour  conseillers  de  ladicte  ville,  pour  icsdicte» 
trois  années ,  maistre  Jehan  de  Bors ,  matstres  Loys  ie  Mire ,  Mathieu 
Dubos ,  Gilles  de  Cumiers,  Robert  le  Vasseur,  Jehan  ie  Bergier ,  Charles 
Ducroq,  Jehan  Grignete,  Jacques  Hasterel ,  Fremin  Dderest,  Guillaume 
Horde!  et  André  Davenes,  lesquelx  feront  serrement  comme  dessus. 

fuj  Item,  Ex  pour  renouveller  ladicte  loy  et  esiire  lesdicts  mayeuis  et 
eschevins  et  conseillers  ,  après  lesdicts  trois  ans  passez  et  escheuz ,  avons 
ordonné  que,  ledit  )our  Saint-Simon  et  Saint-Jude,  les  mayeurs  et  eschevins 
esliront  quatre  d'entre  eulx,  et  pareillement  quatre  des  conseillers  ou  autres 
,  gens  de  justice  da  chastel ,  lesqueiz  iiuit  ensemble  esliront  quatre  notahics 
bourgois  ou  marchans  de  ladicte  ville ,  et  pareillement  se  assembleront  les 
gueudons  des  sept  gueudes  fa),  chascun  en  sa  gueude,  et  esliront  de  chas- 
cune  gueude  iW  de  leurs  prevosts,  lesquels  sept  prevosts  se  assembleront 
avec  les  xij  personnes  dessusdictes ,  qui  seront  en  tout  xix personnes,  lesquelles 
xîx  personnes  renouvelleront  ia  loy  et  esliront  les  mayeurs  et  eschevins,  et 
avec  ce,  esliront  xij  conseillers,  lesquelx  mayeurs,  eschevins  et  conseillers 
exerceront  le  lait  de  la  mairie  et  esciievinaige ,  ainsi  qu'iiz  ont  Hccoustumc 
par  cy-devant;  et  pareillement  sera  renouveilée  et  recréée  ladicte  loy  de  an 
en  an  d  ores  en  avant,  par  ia  forme  et  manière  dessusdicte  ;  et  avant  que 
.iâire  ladicte  eleaion,  jureront  ès  mains  du  mayeur  qu'iiz  esliront  gens 
noubles ,  preudes  et  ioyaubc, et  telz  quil  leur  semblera  estre  les  plus  prou^ 
fitables  et  convenables  à  estre  de  ladicte  loy ,  et  avoir  lesdtctes  chaxges  et 
estats  de  mayeurs ,  eschevins  et  conseillers  de  ladicte  ville. 

(rj)  Item,  Et  si  advient  que  auscun  desdicts  mayeurs ,  eschevins  ou  con- 
seillers,  aille  de  vie  à  trespas,  ou  qu'il  se  absente  de  ladicte  ville,  tellement 
que  il  ne  puisse  plus  exercer,  lesdicts  mayeurs,  eschevins  et  conseillers  esli- 
ront promptement  autres  notables  hommes  pour  fournir  le  nombre  ci 
achever  ie  temps  desdicts  eschevinaiges. 

(i^)  Item,  £t  aflin  que  ledit  premier  mayeur  soit  plus  eqclhi  à  vaquer  et 
entendre  au  fait  de  ladite  mairie ,  nous  avons  ordonné  que  ledit  mayeur 

Note. 

(m)  Compagnies,  troupes. 
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aura  de  recompense  Ix'  parisis  de  gaiges  par  an ,  et  les  deux  conseillers  pea- 

sionnaires  de  ladicte'  ville  auront  chascun  viij'  parisis  de  gaiges  ou  pension  Louis  XT, 

par  an  ,  qui  leur  seront  payez  par  l'argentier  de  ladictc  ville.  .  .iHermanviIle, 

Lesquelles  ordonnances  dessusdictcs  nous  avons  aujourd'hui  récitées  et  *iiCX 
deciairées,  et  fait  lire  et  publier,  en  l'ostel  commun  de  iadicte  ville,  prcscns 
les  mayeurs  ,  eschevins ,  prevosts  de  gueudes,  et  grant  assemblée  de  gens  de 
Iadicte  ville ,  de  tous  estats ,  et  leur  avons  commandé  et  enjoint ,  comman- 
dons et  enjoignons  de  par  le  Roy,  icelles  entretenir  et  garder ,  Mre  entre* 
tenir  et  garder  sans  enfiaindre.  Et  affin  que  auscun  n'en  puisse  prétendre 
cause  d'^orance,  avons  ordonné  icclics  estre  derechief  publiées  ès  carre- 
fours et  lieux  plus  publiques  de  cestedicte  ville.  £n  tesmoîng  desquelles 
choses,  nous  avons  mis  et  apposé  à  ces  présentes,  audit  lieu  de  Monstereul,  , 
nos  sceaulx  et  seings  manuels  ,  le  viij/  jour  d'Août^  l'an  mil  CCCC  LXIIII. 
Ainsi  si^né  :  J.  Dauvet,  J.  de  Reilhac. 

Lesquelles  ordonnances  nosdicts  commissaires  ayent  &it  publier  et  notifier 
en  Iadicte  ville  de  Monstereul  et  à  voix  publique,  ainsi  que  par  le  rapport 
desdicts  commissaires  avons  esté  informez  et  certifiez;  toutefois ,  affin  que 
icelles  ordonnances  soient  d'ores  en  avant  mieulx  entretenues ,  et  que  auscun 
ne  puisse  venir  à  l'encontre ,  lesdicts  mayeurs,  eschevins  cl  habitans  de  Iadicte 
ville  de  Monstereul ,  nous  ont  fait  supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise  les- 
dictcs  ordonnances  ,  et  tout  le  contenu  csdictcs  Icctres  dessus  transcriptes , 
avoir  agréables  et  icelles  confermer  et  approuver,  et  sur  ce  leur  impartir  . 
nostre  grâce  :  sçavoir  faisons  que  nous,  bien  recors  des  causes  qui  nous  ont 
meuz  i  octroyer  nosdtctes  '  lecties  de  commission  dont  dessus  est  iaicte 
mencion ,  et  desiians  le  bien,  soulagement  et  ressourse  de  nostredicte  ville , 
ayans  aussi  regard  et  consideraçion  à  ce  que  Iadicte  ville  est  située  ès  extré- 
mités de  nostre  royaulme,  et  prouchaine  de  la  mer  du  çosté  de  Calais, 
occupé  par  nos  anciens  ennemis  les  Anglois ,  pourquoi  avons  bien  interest 
que  icelle  ville  soit  entretenue  en  bonne  oppulence  et  bien  peuplée ,  affin 
de  icelle  mieulx  garder  et  résister  aux  entreprises  de  nosdicts  ennemis  les 
Anglois  ;  pour  ces  causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans , 
lesdictes  ordonnances  dessus  transcriptes  et  tout  ce  qui  a  esté  &h ,  statué 
et  ordonné  par  iceulx  nos  commisssdrès ,  et  tout  le  contenu  de  leursdictes 
iecties  ci'dessus  incorporées ,  avons,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puîs> 
sance  et  auctorité  royal ,  confeimé,  loué,  décrété  et  approuvé ,  confèrmons , 
louons ,  décrétons  et  approuvons  par  cesdictes  présentes ,  sans  cé  que  par 
rostre  procureur  ne  autres  quclzconqucs  y  soit  ne  puisse  estre  aucune 
chose  faicte  ,  contredictc  ne  débattue  au  contraire  ,  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amcz 
et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement,  aux  prevost  de  Paris  et 
bailly  d'Amiens,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  oÉciers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  et  à  chascun  d'eux,  que  lesdictes  ordonnances  et  tout  le  contenu 
esdictes  lectres  de  nosdicts  commissaires  ilz  entretiegnent  et  gardent  et 
fàcent  entretenir  et  garder,  selon  leur  forme  et  teneur,  en  les  faisant  publier 
tant  en  nostredicte  cour  de  parlement  que  autres  lieux  qu'il  appartendra, 
et  à  icelles  garder,  entretenir  et  accomplir,  contraignent  ou  facent  con- 
traindre tous  ceulx  qu'il  appartendra,  par  toutes  voyes  dues  et  accoustumées, 
comme  pour  nos  propres  af&ires ,  nonobstant  quelconques  opposicions 
ou  ^pellacions,  enmectant,  par  cesdictes  présentés,  tous  procès  qui  pour- 
roient  estre  fiUcts  et  suscitez  ou  préjudice  desdictes  ordonnances,  au  néant. 

Hhij 


Digitized  by  Google 


244         Ordonnances  des  Rois  de  France 

-  Et  parce  que  plusieurs  paiticulien  pourroient  avoir  a&ire  en  plusieun 

Louis  XI,  lieuix  de  ccsdictes  présentes,  nous  voulons  que  au  vidimus  d'icellcs,  &kt 
àHermanviUe,  soubz  Ic  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  En  tesmoing 
^^.ff^^    de  ce,  nous  avons  fait  mectrc  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Hn- 
manvilU ,  le  xi  'tjf  jour  d'Août ,  l'an  de  grâce  mil  iiii/  LXliii ,  et  de  nostre  rcgnc 
le  fjuatriesmc.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Conte  de  Aiaulevrier,  Us  sires  du  Lau 
et  de  Basoches,  et  autres  presens.  F.  TOUSTAIN.  Visa. 


Louis  XI, 

i  Rue  (a )  Ordonnance  par  laquéUi  h  Roi  défend  à  touie  personne  daller  ou 
en  Poodiieu ,      envoyer  en  cour  de  Rome,  pour  avoir  des  grâces  expectatives,  de  quelque 
'°  46^'"^'     manière  que  ce  soit,  sur  lès  bénéfices  du  royaume  et  du  Datqihiné;  et 
pareillement  dyalier  ou  envoyer,  sans  avoir  sa  permission, pour  m  évéché, 
une  abbaye,  ou  tout  autre  bénéfice  électif, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fiance,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  Icctres  verront,  salut.  Nostre  procureur  général  nous  a  iàict 
rcmonstrcr  que  combien  que  par  les  saincts  canons  et  décrets  anciens,  gardes 
et  observes  en  l'csglisc  gallicane,  et  par  les  privilèges  d'iccllc,  anciennes  ^/{^^ 
grâces  expectatives  ne  deusscnt  avoir  cours  ne  cstrc  données  aux  bénéfices 
qui  setoient  dès-lors  en  avant  vacans ,  néanmoins ,  depuis  fobeymnce  par 
nous  £iicte  à  feu  Aostre  Saint-Pere  le  Pa])e  ])uis  {c)  dernièrement  et  n'agueics 
trespassé  (d),  lequel  a  présidé  au  saint  siège  apostolique,  ont  esté  données 
desdictes  grâces  expectatives  sur  les  bénéfices  de  nostre  royaume  et  Dau- 
phiné, en  si  grand  et  excessif  nombre  et  multitude,  à  toutes  manières  de 
gens,  tant  estrangers  et  non  Icctrés  (e)  que  autres  personnes  quclzconques, 
que  la  chose  est  venue  à  telle  confusion  que  à  peine  y  avoit  liommc  d'esglise 
en  nostredict  royaume  et  Dauphiné ,  qui  à  cause  d'icclles  grâces  se  peust 
dire  seur  en  l'assecucion  d'aucun  bénéfice ,  à  l'occasion  des  anteferences  et 
autres  clauses  et  prérogatives  qui  ont  esté  mises  en  icelles  grâces  expecu- 
tives,  diversité  de  règles  de  chancellerie  apostoliques  (f)  et  dérogatoires 
à  droict  commun  et  autrement ,  par  lesquelles  clauses  (g)  et  par  les  autres 
subtilités  et  malices  des  impetrans  d'iceiles  grâces ,  plusieurs  inconvcniens 
et  dommaiges  se  sont  ensuis  à  nous  et  nostredict  royaume  et  Dauphiné, 
et  à  noz  subjects  ,  tant  en  évacuation  de  pccunes  ponées  en  cour  de 
Rome  ,  pour  obtenir  lesdictcs  grâces  ,  comme  pour  faire  les  procès  et  plai- 
doiries sur  iceiies,  tant  en  iccUe  cour  de  Home  que  ailleurs;  et  ont  piu<- 
sieurs  de  nosdicts  subjects  vendu  leurs  héritages  et  haillé  les  dénias  de 
leurs  eniàns,  parens  «t  amis,  pour  obtenir  lesdictes  grâces,  dont  ik  sont 

• 

Notes. 

(a)  Tiamcrite  sur  une  copie  colhtionnée       (d)  Pie  ÏL,  mort  le  t6  août  de  b  même 
étant  autrefois  aux  archives  de  l«  Chambre    année  1 4^4* 

des  comptes,  et  maintenant  aux  archives  de  (e)  On  les  accorda  long-temps,  de  préfé- 
TEropire.  Coilationnée  sur  le  volume  cotéE,  rence,  àceuxqui  étudioient dans  les  dificremes 
Ordonnances  de  Louis  XI,  ^il  &  et  uttîveRilésduroyaume,commeunmoyend*ex- 
sur  le  registre  du  Parlement  de  Toulouse,  citer  leur  application  et  de  la  récompenser. 
tme  I."  Voir  aussi  Fontanon,  tme  ly,  (T'y  On  appeloit  ainsi  des  n'glemens  que  fai- 
pages       et  suiv.  soient  les  Papes  pour  les  provisions  des  béné- 

(b)  Aucunes.  IW.  E.  R,  dt  Tnd,  fioesetlesautnsexpé^tionsdelaclianceHene. 
(ej  11  doit  y  avoir  «m,  {gj  Cnises.  Jl.  T. 
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clicus  en  grande  pauvreté  et  niiserc;  et  sont  les  auscuns  morts  en  chemin  à  - 
la  poursuite  d'iceux,  et  les  autres  distraicts  de  leurs  études;  et  aussy  ont  i-oi'is  XI, 
este  et  sont  lesdictes  grâces  et  expectatives  cause  de  machine  à  la  mort  (a)      ^  ^"f 
des  pcrsomies  des  possesseurs  desdicts  bénéfices  sur  lesquelles  elles  ont  esté  ■  ^"  c"^  ^''"l 
levées  et  obtenues;  et  ont  esté  et  sont  nosducts  subgectz,  aux  causes  dessus- 
dictes,  grièvement  et  indeuement  travaillés  et  endommaigés  en  plusieurs  et 
diverses  autres  manière^  et  en  outre ,  combien  que  par  les  previleges 
Icctrcs,  ordonnances  royaux,  aucun  ne  puisse  obtenir  bénéfice  en nostredict 
royaume,  s'il  n'est  natil  diccluy,  et  que,  pour  la  seurcté  de  nous  et  nostre  * 
royaume  et  Dauphinc,  nous  ayons  grant  inicrcst  que  aux  evcschts,  abbayes 
et  autres  dignités  et  benelices  cicctiis  de  uostrcdict  royaume  et  Dauphiné 
soit  pourveu  de  gens  notables  et  à  nous  cogneus ,  agréables,  scurs  et 
ieables  (b)\  mesmement,  pour  ce  que  ceux  qui  obtiennent  iesdicts  béné- 
fices, ont  à  cause  d'iceux  plusieurs  places  et  forteresses  ét  nous  en  sont 
par  culx  deubs  plusieurs  droits  et  services  :  toutes&is,  nostredict  feu  Sainte 
Pere  a  donné  lesdictes  grâces  et  autres  provisions  en  si  grant  nombre ,  et 
à  toutes  manières  de  gens,  de  quelque  nation,  royaume  ou  religion  (c), 
qu'ilz  fussent  indilicremnient ,  que  plusieurs,  soubz  umbrc  et  couleur  d'icclles 
grâces  et  provisions,  se  sont  boutes  (d)  esdictcs  dignités  et  benelices  électifs 
de  nostredict  royaume  et  les  occupent ,  jaçois  ce  que  plusieurs  d  iccuix 
soyent  estrangiers,  incogneus  et  à  nous  non  féables  (e) ,  et  qui  ne  nous 
pounroient  ne  voudroient  fiirc  les  debvoirs  et  services  qu'ilz  nous  sont 
tenuz  fiûre  à  cause  desdicts  bénéfices,  dont  s'en  sont  ensuis  plusieurs  autres 
grans  ,ct  innumerables  maux  à  nous  et  à  la  chose  publique  de  nostredict 
royaume  et  Dauphiné,  ou  très-grant  détriment  et  dommaige  desdicts  gens 
d'esglise,  diminution  du  service  divin,  dissipation  (f)  des  églises,  maisons 
et  autres  édifices  d'iceulx  benelices,  et  à  la  grande  fraude  et  déception  des 
fondations  d'icelles  esglises,  et  seroit  plus  ou  temps  advenir  se  par  nous 
n'y  escoit  donné  provision,  aînsy  que  toutes  ces  choses  et  autres  nous  a 
fiûct  remonstrer  nostredit  procureur ,  requérant  humblement  que,  accendu 
que  iedict  saint- siège  apostolique  est  à  présent  vacquant ,  et  que,  s'il  est 
permis  à  chacun  aller  à  Rome  quérir  lesdictes  grâces  expectatives  et  autres 
provisions,  comme  on  iàisoit  par  cy-devant,  ce  pourroit  estre  chose  trop 


Notes. 


(a)  Machure  en  la  mort.  Fl'/.  E.  Malheur  »  mieux  garnies  et  leurs  supposts  plus  enclins 

en  la  mort.  R.  T.  Il  doit  y  avoir  Je  machiner  »  à  acquérir  science  u  ;  et  que  leur  ordonnance 

la  mûri.  Machure  signifioit  aussi  l'action  de  ayant  été  mal  observée ,  Charles  VI  la  renou- 

fiipper ,  de  bleswr ,  <fe  tuer.  veh,  et  la  fit  signifier,  par  ses  ambassadeurs,  au 

(h)  Ou  stables.  concile  de  Constance  et  au  Pape  Martin  V. 

^c)  Région.  K<r/.  £l' Il  est  dair  que  c'est'  Charles  V  II  la  fit  de  nouveau  signifier  à  ce 

U  le  \  rai  mut.  Pape  et  à  Eugène  IV  son  successeur;  la  cour 

(d)  Et  intras.  Vd,  £.  K.  T*.  de  Rome  n'en  conrinua  pas  moins  i  donner 

(e)  Charles  VIT  awott  ïwdonnc,  par  des  et  conférer  les  bénéfices  à  des  étrangers,  sans 
lettres  patentes  du  lo  mars  i43  '  .  ""1  avoir  aucun  égard  aux  prières  du  Roi  et  aux 
ne  seroit  reçu  aux  bénéfices  ecclésiastiques ,  libertés  de  l'église  gallicane.  Ce  fut  dans  ces 
s'il  n'étoit  du  royaume  et  afiêctionné  an  Roi.  dioonslince»  que  Qiarles  Vil  rendtc  t'ocdon- 
Ftf/r  ci-dessus ,  tûtne  XIII .  pages  ijy  et  sm*  iiance  du  lo  mars  i43»i  et  vraisemblable- 
On  voit  dans  ces  lettres,  que  les  prédécesseurs  ment  on  ne  la  respecta  pas  davantatre  ,  puis- 
de  Charles  VII  l'avoienc  déjà  prescrit ,  «  Ahii  que  Louis  XI  se  vit  oi)ligé  de  Jtclaraer  une 
»  que  les  places  fussent  gouvernées  et  habitées  fols  de  plus  Texercice  des  dn^ci  de  b  souve  > 
»  par  geits  à  eux  f'éaulx ,  et  non  antres....  et  raineté. 

»  afin  ans$i  que  les  études  fussent  toujours  (f)  Description.  R.  T. 
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— —  evidemuient  (a)  grevabie  et  préjudiciable  à  nous,  nosircdict  royaume  et 
Loyis  XI»  Dauphhié  et  à  nez  subgectz,  ïl  nous  plaise  sur  ce  donner  provision  conve» 
1  Pomh!eu  ^^^^  '  sÇftvoir  &isons  que  nous ,  ces  choses  considérées ,  voulant  obvier 
le  1  o  Septêmb.  înconveniens  dessusdicts  pour  le  temps  advenir,  et  sur  ce,  eu  advis  et 
1464.  deliberacion  avec  les  gens  de  nostre  conseil,  pour  les  causes  dessusdictes et 
autres  jiistes  et  raisonnables  à  ce  nous  mouvans ,  avons  ordonné  et  ordonnons 
estre  prohibé  et  deffendu,  et,  par  ces  présentes,  y/rohibons  et  dcfiêndons  à 
toutes  manières  de  gens,  de  quelque  estât  et  condicion  qu'ilz  soyent,  que 
d'ores  en  avant  ilz  n'aillent  ne  envoyeni,  soit  par  bulles,  lectrcs  de  change, 
ne  autres  moyens  quelconques ,  quérir ,  pourchasser  ne  obtenir  en  cour  de 
Rome  grâces  expectatives ,  ne  autres  bulles  ou  lectres  apostoliques  equipol- 
lentes  à  icelles,  soit  soubz  couleur  de  reseryacions  generallesou  especiîdics 
ne  autrement  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sur  lesdicts  bénéfices  de 
nostredict  royaume  et  Dauphiné;  et  pareillement,  prohibons  et  dcfièndons, 
comme  dessus ,  qu'ilz  ne  auscuns  d'eux  voyent  ou  envoyent  en  ladicte  cour 
de  Rome  pour  avoir  ne  obtenir  quelque  evesché  ,  abbaye,  dignité  ne  autre 
bénéfice  électif,  sans  premièrement  avoir  noz  lectres  f ^ J  ei  consentement 
de  ce  faire ,  ic  tout  sur  peine  d'encourir  nostre  indignacion ,  de  perdre  les 
deniers  dont  ils,  leurs  procureurs,  Acteurs,  messagers  ou  entremecteurs, 
seront  trouvés  saisis  par  bulles ,  lectres  de  change  ou  autrement,  pour  porter 
ou  envoyer  en  ladîae  cour  de  Rome,  à  la:  cause  dessusdicte,  et  d'amenife 
arbitraire  envers  nous,  jusqu'à  ce  que  par  nous  en  soit  autrement  ordonné. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  con- 
seillers les  gens  tcnans  et  qui  tendront  nostre  cour  de  parlement,  au  prevost 
de  Paris  et  à  tous  noz  baillifz,  seneschaux ,  maistres  des  ports,  et  autres 
jugçs  de  nostredict  royaume  et  Dauphiné,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  a 
luy  appartendra,  que  nosdictes  ordonnances,  prohibicions  et  deflfenses,  ilz 
entretiengnent  et  mcent  garder  et  entretenir  de  point  en  point,  selon  leur 
fi>rme  et  teneur;  et  s'auscuns  estoient  allés  ou  avoient  envoyé  en  ladicte 
cour  de  Rome  par  cy- devant ,  et  obtenu  bulles  ou  grâces  expectatives 
ou  auscunes  provisions  touchant  les  choses  dessusdictes  ,  et  s'en  fussent 
aydés  ou  vouloient  ayder,  qu'ils  les  contraignent  à  eulx  en  désister  et  dé- 
partir, et  à  révoquer,  faire  casser  et  annuller  a  leurs  dépens  tout  ce  qu'ilz 
auroient  faict  au  contraire,  par  prise  ou  arrest  desdictes  grâces  expectatives, 
bulles,  provisions  et  procès  (cj  apostoliques,  et  des  citacîons  et  monitions 
qu'ilz  auroient  ikict  ou  pounoient  £iire,  contraires  au  contenu  desdictes  pre- 
sentes  et  à  ïeSét  d'icelles,  detencion  aussi  et  emprisonnement  des  personnes 
des  impetrans  et  porteurs ,  et  d'autres  qui  se  voudroient  ayder  d'icelles 
grâces  ,  bulles ,  procès  et  provisions  ,  prise  aussi  et  expectacion  (iij  du 
temporel  desdicts  gens  d'esglise  en  nostre  main  jusqu'à  ce  qu'ilz  avent  obcy, 
en  les  condamnant  pour  ce  en  amendes  pécuniaires  envers  nous,  telles  comme 
ilz  verront  estre  à  faire,  comme  transgresscurs  de  nosdictes  ordonnances, 
et  en  déclarant  lesdictes  peines  à  1  encontre  d  eulx  et  de  chascun  d'eulx ,  et 
les  contraignant  ou  disant  contraindre  à  les  nous  porter ,  par  toutes  voycs 
et  manières  iOi  tel  cas  requises,  nonobstant  opposicions  ou.appellacions 
quelconques.  Et  ailîn  que  nul  n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance. 

Notes. 

/a)  Grandement.  /?.  T.  (c)  Grâces.  /?.  T. 

(b)  Vouloir.  Val.  £.  R,  7*.  (d)  iixplectalion.  VûÎ,  E.  ..  < 
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nous  mandons  et  cominaïKlons  derechef  à  nostredicte  cour  de  parlement  ' 

et  à  nosdicts  autres  officiers,  et  à  chasciyi  d'eux  comme  dessus,  que  cesdictcs  ^-^uis  XI, 

présentes  ilz  facent  publier,  cliascun  en  sa  jurisdiction ,  à  son  de  trompe  et      1  "^f^ 

'  .    ^    I  1  '  /•  Il  r  enPonthieu, 

autrement,  es  \\cw\  ou  Ion  a  accoutusmc  lairt  crv  et  pubhcacion.  i.t  |)our  i       o  -  ' 

,,  œ  ■  I  l  1  '  le  lo  beptein. 

ce  que  ion  pourra  eu  avoir  altau'e  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  que  au  j464. 

yidmus  d'icelles,  Éiict  soubz  scel  royal ,  foy  soie  adjoustée  comme  à  i'originai. 

En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  &ît  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes. 

Domni  k  Rut  nt  Ponthieu  ,  le  Mxiesmt  jour    Septtmhrt,  Van  d»  graee  mil  qtiain 

ctm  soixante-quatre,  u  de  nostrc  regm  U  qmmesm.  Sic  signatum  :  Péor  U  Rcy,  • 

en  sou  conseil.  Delaloere. 

Et  in  plica  erat  scriptum  :  f^cta  et publicata  ad fcnestram  aide  pahit'i  'i  rcç^alts, 
presentuta  ac  regisirata  in  rcgistris  curie  Parlamenii ,  ex  ordinatioue  presidcntium 
dicti  Parlamenti ,  ivso  vacante.  Actum  Parisius,  per  présidentes  in  caméra, 
vigesimâ-secundâ  aie  Septembris,  anno  Domini  milicsimo  quadringentesimo 
sexagesimo-guaito.  Sic  stffuuum  :  Brun  AT. 

Et  .au  registie  du  jBarlement  de  Toulouse  :  Leaa,  pubScam  et  registruta . 
TÂolose,  in  Parlamento,  xxrij  £e  Noyewihis,  amto  mllesimo  ^uadringentesimo 
sexageàma-^uario.  G.  de  la  Marche. 


(aj  Nouvelle  Déclaration  sur  l' exercice  du  Droit  d'aubaine  et  de  bâtan&se  .,^o"'oii  ^rès 

dans  la  ville  de  Tourna/,  d  Ai)!i(  ^'l!e, 

Septembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Frwce;  $cavoir  disons  à  tous  1464- 
piesens  et  advenir,  nous  avoir  receue  Tumble  supplicacion  des  prevost, 
iurez ,  eschevins,  csgardeurs,  doyens  et  soubz'doyens  des  mestiers  die  nostre 
ville  et  cite  de  Toumay ,  tant  pour  eux  que  pour  et  au  nom  de  ia  commu- 
nauté d'icelle  ville ,  contenant  que  comme  au  mois  de  novembre ,  i  an  mil 
quatre  cent  soixante-trois ,  nous  leur  eussions  envoyé  f  ^ J  noz  iectres  en 
iacz  de  soye  et  cire  verte ,  desquelles  l'en  dict  ia  teneur  estre  telle  : 

lOYSv  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  ^c.  fcj 

Lesquelles  noz  Icctrcs  dessus  transcriptes  ont  fd)  esté  lues,  publiées  et 
enregistrées,  tant  en  nostre  court  de  parlement  de  F^is  qu'en  nostre  chambre 
des  comptes  :  mais  depuis  est  advenu  que  feu  Pierre  Streppe ,  natif  du 
pays  de  Haynault,  manant  et  habitant  de  nostredicte  ville,  a  esté  occis 
hors  de  ladicte  ville  et  du  pouvoir  d'icelle,  ès  metes  de  nostre  bailliage  de 
Tournesis  ,  parquoy  noz  bailly  et  officiers  d'ilicc  ,  soubz  timbre  de  ce 
que  par  nosdictcs  iectres  cy-dcssus  transcriptes  n'estoit  concède  grâce  ne 
coniirmacion,  tant  de  bastards  comme  aubains,  atiileurs  qu'en  nostrcdictjc 

Notes. 

C a)  Transcrite  d'après  le  mémorial  de  la  titres  ées  Pays-Bas ,  paff  pi.  Les  variantes 

Chambre  des  comptes ,  cote  M ,  fol.  uj.  établies  d'après  ce  volume ,  seront  désignées 

Cdfationnée  sur  b  pièce  443  du  lustre  1 99  fat  CD.,  lettres  initiales  du  nom  de  Cour- 

du  Trésor  des  chartes,  sur  le  registre  coté  E  chetet  Desnans ,  qui  a  collationné  ces  copies, 
de»  Ordonnances  de  Louis  XI , /.V.  77  v.',         fij  Octroyé.  C.  D.  Vi^l.  E. 
et  sur  le  volume  121  des  manuscrits  de  U        (c)  Vtùr  ci-dcisus,  pa^es  jj^gtjj^. 
Bibliothèque  impériale ,  contenant  copies  d«i  ( d)  Depuis.  .71  di,  C  D* 
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_____  vilie  et  banlieue ,  ont  mis  entre  noz  mains  tous  les  biens  demeures  dudîct 
Louis  XI,  feu  Piorre  Strcppe ,  estant  hoi;  du  pouvoir  et  Jbanlieue de  ladicte  ville,  dont 
iNovion.  près  je  procureur  de  nostredicte  vilie  et  les  exécuteurs  du  testament  dudict  lêu 
a'Abbeviile,         appellé  à  nous  et  à  nostre  court  de»  parlement ,  nonobstant  lequel 
^^^^l6Â^^    appel  nous. ayons  aussi  fait  mectre  en  nostre  main  les  biens  que  ledit  feu 
■        Pierre  Streppe  avoit  en  ladicte  ville,  et  auscuns  d'iceux  estant  hors  d'icelie 
ville,  fait  vendre  et  cvploicicr  par  nostre  amé  et  féal  notaire  et  secrétaire 
M/  Rcgnault  Gontier  ,  dont  pareillement  lesclicts  procureur  et  exécuteurs 
ont  appellé,  en  adhérant  à  leur  premier  appel,  et  semhIaMemcnt  en  appel- 
Icrcnt  la  veuve  dudit  (eu  et  le  fils  d'icclle  veuve,  chascun  pour  son  interest 
'   et  pour  tant  que  toucher  luy  povoit ,  despuis  lesquelles  choses  ainsy  dictes,, 
iesdicts  supplians  ont  envoyé  devers  nous  certains  députez ,  par  lesquelz 
ilz  nous  ont  fkict  remonstrer  leurs  doléances ,  ensemble  plusieurs  grants  pré- 
judices et  inconveniens ,  dommaige  et  dépopulation,  qui  à  ceste  cause  pour- 
roient  advenir  en  nostredicte  ville  ,  se  l'effcct  et  contenu  de  nosdrctes 
lectres  n'avoit  lieu  pour  les  manans  et  liabitans  de  nostredicte  ville  par-tout 
où  ilz  iront  de  vie  à  trcspaz  ,  et  en  quelques  lieux  que  leuis  hiins  et  heri- 
taiges  fussent  assis  ou  trouvez,  aussi  bien  deiiors  ladicte  viiic  que  dedans, 
et  que  sur  ce  ne  leur  fbst  par  nous  pourveu  de  gracieux  remède  et  amplia- 
tion  dudit  previlleige  et  octroy  à  eux  donné  par  nosdictes  lectres,  en  nous 
Suppliant  humblement  que  la  teneur  ^a)  d'icelles  noz  lectres  voulussions 
ûnpiier  {"^J  et  extendre  par  tout  nostre  royaume,  en  Implorant,  quant  à 
ce,  nostre  grâce  et  bienveillance.  Pour  ce  est-il  que  nous,  desirans  le  bien 
et  augmentation  de  ladicte  ville  ,  et  voulans  pourveoîr  au  dommage  et  dépo- 
pulation d'icclle  ,  inclinans  favorablement  à  Icursdictes  supplicacions  ,  en 
ampliant  nostredicte  grâce  et  octroy,  avons,  oultre  et  par-dessus,  octro\c 
et  octroyons,  voulons,  déclarons  et  nous  plaist,  par  ces  présentes,  de  grâce 
speciaile,  certaine  science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royalle ,  que  tous 
les  manans  et  habitans  de  ladicte  ville,  demeurans  en  icelle,  sans  fiaude, 
de  quelque  terre  et  pays  qu'ilz  soyent  nez,  dedans  nostre  royaume  ou  dehors, 
bastards  ou  autres ,  puissent  tester  et  autrement  disposer  de  leurs  biens 
meubles  et  immeubles ,  et  leurs  testamens  ou  autres  dispositions  valoir  par- 
tout où  Iesdicts  biens  seront  et  pourront  estre  situes  fc) ,  en  quelque  lieu 
que  Iesdicts  manans  et  habitans  feront  leursdicies  dispositions  ou  testamens, 
ou  qu'ilz  iront  de  vie  à  trespaz  ,  soit  en  nostre  royaume  ou  deliors;  et 
,  se  ilz  n'avoient  testé,  ou  autrement  ordonné  de  ieursdicts  biens,  que  leurs 

hoirs  légitimes,  s'aucuns  en  ont,  puissent  à  eux  et  à  chascun  d'eux  succéder 
en  tous  leursdicts  biens,  sans  que  droict  d'aubaynage  sur  les  biens  et  heri- 
taige  des  personnes  aubains,  ne  aussy  droict  de  bastardise  sur  les  biens  des 
bastards  qui  auroient  iâict  testament  ou  autre  disposition  ou  qui  auront 
hoirs  légitimes  de  leur  chair,  soit  ou  pust  cstre  pris,  cueilly  ne  levé  par  tout 
nostrcdict  royaume,  en  quelque  manière,  ou  temps  présent  ne  advenir,  par 
nous,  noz  officiers  ne  autres  queizconques;  ainçois,  moyennant  la  somme 
de  dix  (JJ  mille  escus.d'or  que  iesdits  supplians  nous  en  ont  donnée  et 
délivrée ,  et  dont  nous  nous  tenons  contens ,  en  avons  du  tout  exemptez  et 
a^Smchis,  exemptons  et  affianclHssons  tous  les  manans  et  habitans  de  ladicte 

Notes. 

Ca  )  Et  elFeci.  T.tl  CD.  (c)  Trouvés.  Vcl  F. 

(b)  Employer.  T*  du  C,  D,  •  (d)  Deux.  T,  eh,  V^LE.  CD. 

ville, 
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ville,  deineurans  en  icellc,  sans  fraude,  comme  dit  est,"  qui  sont  ou  seront  — — 
ou  temps  advenir  (aj,tt  tous  leursdicts  biens  par  tout  nostredict  royaume,  Louis  XI , 
pcrpctuellement  et  à  tousjours-mals  par  cesdictes  présentes,  soit  qu'iiz  ^^"^■""* 
voisent  de  vie  à  trespassemciu  (  ii  iadicte  ville  ou  ailleurs  .  en  nostredict  ii*AbbevilIe 
royaume  ou  ailleurs  (è);  et  s'il  advient  qu  auscuns  desdicts  bastards  ou  bas-  Septembre' 
tardes  dcmourans  en  nostrctlicte  ville  de  Tournay  voisent  de  vie  à  irespas-  i464< 
sèment  en  icclie  ville  ou  ailleurs,  en  nostredict  royaume  ou  ailleurs,  sans 
avoir  testé  ou  disposé  de  leurs  biens,  ou  qu'il/,  n'auroient  aucuns  iioirs  legi-' 
limes  (cj ,  en  ce  cas,  le;>  biens  qui  seroien;^  délaissez  par  iceux  bastards  ou 
bastardes  pourront  estre  pris  par  les  hautz  -  justiciers  au  ppvoir  dcsquelz 
lesdicts  biens  seront  trouvés  ou  autrement,  selon  la-coustume  des  pa)s 
ilz  seront  situés  ;  et  nostredicte  main  aussi  (d)  mise  et  apposée ,  comme 
dit  est,  esdicts  biens  dudit  feu  Pierre  Streppc ,  tant  dedans  Iadicte  ville  que 
dehors,'  avons  levée  et  levons  à  pur  et  à  plain,  et  toutes  Icsdictes  appel- 
lations, ensemble  ce  dont  a  este  appelle,  avons  mis  et  mcctons  du  tout  au 
néant  ,  sans  amende  ne  dépens,  et  sans  ce  que  les  appcllans  soycnt  tenuz 
de  les  relever  ou  poursuir  en  aucune  manière,  voulans  avec  ce  que  dit  est,  * 
et  declarans  nosdictes  premières  lectres  cy-dessus  insérées  a  tousjours  sortir 
et  demeiu«r  en  leur  plein  tfftci  et  vertu. .  Si  donnons  en  mandement  à  noz 
amez  et  fèaulx  conseillers  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  nostredict  par- 
lement à  Paris ,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  baillyz  d'Amiens, 
Vcimandois,  Tournay  et  Toumîssis,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers ou  à  leurs  lieuxtenans ,  prcsens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme 
à  luy*  appartendra ,  que  de  nostre  grâce,  declaracion  et  octroy,  ilz  faccnt, 
scuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement  ,  sans  les  y  molester  ne  faire  ou  donner  aucun 
destourbicr  ou  cmpcschcmcnt  ;  ainçois,  se  faict,  mis  ou  donné  leur  estoit, 
ores  ou  pour  le  temps  advenir,  que  tantost  et  sans  delay  ilz  le  revocquent 
et  rappellent  et  &cent  revocquer  et  rappeller  et  mectre  du  tout  au  néant , 
nonobstant  lesdicts  empeschemens  en  ce  iàicts  et'mis,  que  nous  avons  ostez 
et  annuliez,  ostons  et  annulions  comme  dessus ,  en  imposant,  quant  à  ce, 
silence  perpétuel  à  nostre  procureur  et  à  tous  autres.  Et  parce  que  lesdicts 
supplians  pourront  avoir  affaire  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux, 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icelles,  faitsoubz  scci  royal,  foy  soit  adjousiée 
conune  à  ce  présent  original  ,  sans  qu'ilz  soycnt  tenu/,  de  monstrer  ne 
exhiber  à  chascune  fois  cesdictes  présentes,  ausqueiles,  ailin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel';  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  Demi  à  Nowon,  pris 
AèèeviUe,  au  mois  de  Sepamirey  l'an  de  gmce  mil  quatre  cent  soixante-qtuure , 
et  de  nostre  règne  le  quatriesme*  Ainsi  signé  :  Par  le  Rey,  M.'  Estienne  Chevalier, 
trésorier,  Guillaume  de  Varie,  gênerai,  et  attires  presens.  J.  Bourre 

Et  in  (lorso  crat  scriptum  :  Lecta ,  piblicata  et  regisiraia ,  proviso  quhd  si 
aliqui  aubanoruni  nullos  relinquerent  heredes  qui  afpreliendcrcnt  sua  botia ,  yel  si 

Notes. 


(a)  Présent  et  advenir.  T.  ch.  Vû/.E.CD, 
(h)  Au-dehors.  T.  ch.  Vol.  E.  CD.' 

(c)  De  leun  chiirk  Vd,  E.  T.  ch.  C,  D. 

(d)  Ainsi.  VeL  E, 

/e)  Visa.  Ccmemor.  DUBAN.  Xl  eh.  C  D. 
Tome  XVI. 


A  vec  ce ,  au  Jos  de.urtctes  lectres  esto'it  escript : 
L'enterrinement  et  pubiicacion  lait  desdictes 
lectres ,  tant  en  la  cour  de  Parlement  que  en 
la  Chambre  des  comptes  n  Paris,  contenant 
la  forme  qui  s  ensuit  C.  D, 

li 
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Louis  XI    ^^  fi^^l^  ^f**^      testamentum  vel  aKàs  minimè  disposmssent ,  in  isto  casu,  èona 
à  Novion/        dictos  auianûs  rtlieta  pertîneium  et  spectabtmt  Rep  vd  aKis  justiciariis  in 
.quorum  potestate  et  jurisdtaione  reperientttr,  tanquam  vacantîa,  secmu&m  eo»sue- 

nidîtiem  et  usum  locoriim  et  yatriariim  in  quïbiis  sitnabiinttir  ,  et  per  offîciarios 
Régis  vel  dicios  altos  jiisiiciario.s  capi  yotcrunt ,  et  sine  pre/udicio  jiiriiim  decani  et 
capituli  cccUsie  1  onuicetins.  Aciuni  in  parlaniento,  Parisius,  viccsimà-sccundâ 
die  Aprilis ,  anno  Domini  millesimo  quadriogentesimo  sexagcsimo-^uinto, 
pose  Pascha.  Sic  signantm  :  Cheneteau. 
CoJlatio  hcta,  est  cum  originalibus. 

SimiUter  et  suk  modificationiéus  présent iôus  (a),  kcta,  puhiieûtaa  regu^ata, 
in  Caméra  compotorum  domni  nostri  Reffs,  Parisitts,  die  xxiii}*,  mense  et  am 
qimbus  suprà.  Sic  signatum  :  Badoullier. 


d'Abbeville, 
Septembre 
1464. 


(a)  Prescript'u,  C.  D. 


Note. 


Louis  XI, 
à  Novion, 

d'Abbeville, 
Septembre 

i464. 


(aj  Cûtïfuitiatioti  des  Usages,  Franchises,  Coutumes  et  Libertés  de 

la  ville  de  Saint' Orner, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tons 
preseos  et  advenir,  nous  avoir  receue  Tumble  supplicacion  des  mayeur 
et  eschevins  de  la  ville  de  Saint-Omer,  contenant  que  par  feu  nostre  très- 
cher  seigneur  et  pere,  cui  Dieu  pardoint,  leur  fut  octroyé  conflrmacion 
et  don  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  estoit,  de  certains  privilciges,  droitz, 
usaiges ,  franciiises  et  iibertez ,  et  sur  ce  octroyé  ses  iectres  desquelles  la 
teneur  s'ensuit  : 


Ka 


^i^ChameT"'       ^^^^^^  f         ff^^^'^f  Fraticoruttt  Rex ;  notum  faeîmus  universis,  prtr 
Décembre     sentibtts  et  fut  mi  s ,  nos  humiiem  suppUcMionem  dilectortm  nostrarum  majoris  et 
scabmmrum  ville  Sancti-Audomari  recqtisse,  ire.  (b) 


isuitc  di's  Lettres 
de 

L9UIS  XI, 


Desquelles  Iectres  lesdicts  suppplians  nous  ont  humblement  supplié  et 
requis  avoir  la  conlirmacion ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Nous, 
les  choses  dessusdictes  considérées,  et  la  bonne  loyaulté  que  iadicte  ville 
et  habiuns  en  icelle  ont  toujours  eue  et  ont  à  la  couronne  de  France,  Je 
contenu  esdictes  Iectres  de  confinoacion  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere 
dessus  insérées ,  ensemble  les  usaiges ,  franchises ,  coustumes  et  Iibertez  dont 
en  icelle  est  fàicte  mencion,  avons  louez,  ratiffiez,  confirmez  et  approu- 
vez, louons ,  confirmons  ,  ratifiions  et  approuvons,  de  nostre  grâce  espe- 
cial,  pleine  puissance  et  aucioritc  royal,  par  ces  présentes,  et  vouions  qu'ilz 
en  joyssent  piainenient  et  paisiblement.  Si  donnons  en  mandcnicnt ,  par 
ces  mesmes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  ic3  gens  tenahs  et 
qui  tiendront  nostre  parlement,  aux  bailliz  de  Veimandois  et  d'Amiens, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers,  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  et  à  chas- 
cun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce. 


Notes. 


^  Trésor  des  clartés,  rcg.  199  ,pièce44)«     (^)        ^''"^^  A7//,/'<i/w  ^'j/  «  j^* 
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confinnacion  et  approbarion,  facent ,  scufFrent  et  laissent  leîdicts  maire  ,  ■■ 
eschevins  et  liaLiians  ilc  ladictc  ville  et  banlieue  de  Saint-Omer,  joyr  et  user  i-ouis  XI, 
paisiblement  et  àpiain,  saiis  leur  faire  ne  souiirir  estre  iaict ,  mis  ou  donné,    *  Notion, 
auscun  cmpeschement  au  contraire,  lequel  se  &it,  mis  ou  donné  estoit .  i'al?*^"» 
mectent  ou  facent  mectre  «ms  delay  a  pleine  délivrance  et  au  piemier  Septembre 
estai  et  deu.  £t  affin  que  ce  soit  chose  fimne  et  estable  à  tousjours,  nous  1404. 
avons  £iit  mectre  nostte  scel  à  cesdictes  présentes  ;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict ,  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Novion  ,  au  mois  àt  Sqh- 
temhre ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante  -  quatre ,  et  de  nostre  règne  le  quart. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  l'Admirai,  les  sires  du  Lan  ,  de  Basoges ,  waistre 
Estieune  Chevalier ,  Guillaume  de  Varie,  et  autres  f resens.  Ko  LA  NT.  V'tut. 
Cotuemor,  Duban. 


Louis  XI, 

(a)  Diverses  Lettres  confirma  tires  des  Priv'déges  de  diverses  Villes      à  Abbeviiie, 

de  Languedoc,  Septembre 


LOYS  (h),  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sravoir  faisons  à  tous 
prcsens  et  advenir,  <jue  nous,  inciinans  a  la  supplicacion  et  requeste 
quf  Êicte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  chers  et  bien-amez  les  bour- 
gois,  manans  et  habitant  de  nostre  cité,  ville  et  chastellenie  de  Lavaur, 
en  nostre  pays  de  Languedoc,  et  pour  certaines  causes  et  consideracions 
à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  confinrmé ,  ratiffié  et  approuvé ,  confia 
mons,  ratifiions  et  approuvons,  de  griice  especial,  plaine  puissance  et  auc- 
torité  royal,  par  ces  présentes,  tous  et  chascuns  les  privilleges,  libériez, 
franchises,  us,  coustumcs  ,  statuz  ,  ordonnances  tant  en  faict  de  justice 
civillc  que  criminelle,  foires,  marchés,  polices  et  ordonnances,  qui,  par  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France,  ont  esté  donnez,  octroyer  ou  confermez  à 
ladicte  cité,  ville  et  chastellenie  de  Lavaur,  et  aux  manans  et  habitans  en 
icelle ,  -et  des  ressorts  d'icelle ,  amsy  qu'il  est  plus  à  plain  contenu  et  déclaré 
ès  lectres  à  eux  sur  ce  octroyées ,  les  vidimus  desquelles  sont  cy-attachez 
soubz  le  contre^scel  de- nostre  chancellerie;  et  voulons  que  lesdicts  sup- 
plians  et  leurs  successeurs  en  joyssent  et  usent  d'orcs  en  avant,  ainsy  que 
justement  et  deuement  ilz  ont  fàict  par  cy-devant ,  et  comme  riz  en  joys- 
soicnt  au  vivant  de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes,  aux  scneschal  de  Toulouse 
et  juge  de  Villelongue  (cj,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieux* 
tenans,  et  à  chascun-d*ettix*si  comme  à  Iny  appartendra,  que  de  nostre 
présente  grâce ,  ratifficacion  et  cpnfinnacion,  £û»nt,  seuffient  lesdicts  sup- 
plians  et  leursdicts  successeurs  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  par 
Ja  manière  et  ainsi  que  dessus  est  dit,  sans  leur  £ûre  ou  donner,  ne  souffiir 
estre  fàict,  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  auscun  destour- 
bier  ou  empeschement  au  contraire.  Et  pour  ce  que  lesdicts  consulz  et 
habitans  pourront  avoir  à  bcsongner  de  cesdictes  présentes  en  plusieurs  lieux, 
nous  voulons  que  aux  yidimus  qui  en  seront  laicts  soubz  sccl  royal  foy  soit 

Notes.  ' 

(a)  Nous  les  donnons  d'après  le  registre    Elles  sont  toutes  du  mois  de  septembre  14^4* 
du  Trésor  des  dnnes,  et  nous  avons       (b)  Registre  199 ,  pièce  455- 
Mivi  fordie  dans  fequol «Iles  y  moc  pbeécs;       (ej  Vrir  o^xmi,tmuXV,p.  688, nioiel. 

I  i  i/ 
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— — — — '  adjoustce  comme  à  ce  présent  original  ,  aiiquei ,  afîîn  que  ce  soît  chàie 
Louis  XI,'  ferme  et  cstablc  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mtctre  nostre  scel  ;  sauf  en 
d  AMieviiie,  2.\x\xt%  choses  nostre  droit  «  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  h  AbbevdU ,  au  mois 
*i4d4.'*    ^  Sombre,  l'an  de graee  mii  cccc  Lxint,  êt  de  mare  ngae  le  /////  Ainsi 
signé  :  Par  &  Rey,  C Admirai  et  autres  fresm,  Bovum.  Visât  C^meiim» 
J.  DuBAN. 


LO  YS  (aj,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
prcsens  et  advenir ,  que  nous ,  inclintns  à  k  supplicadon  tft  requene 
qui  &icte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  bien>ame2  les  consuls,  manans 
et  habitans  de  la  terre  et  seigneurie  de  Saint-Suphée  (h),  en  ce  compris  le  lien 
de  Ungaing,  en  nostre^  pays  de  Languedoc ,  et  pour  certaines  causes  et  cou- 
sideiacions  à  ce  nous  mouvans,  &c.  (cj.  Si  donnons  en  mandement,  par  ca 
présentes,  au  scneschai  de  ThouJouse,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à 
leurs  lieuxtcnaos,  &c.  &c. 

Notes. 

^zr^  Trésor  des  chartes,  reg.  19  9,  pièce  4  5  4'        (e)  La  suite  de  ces  lettres  est,  à  quel- 

(b )  Vraisemblablement  Saiiit-Siilpice  :  ce  qiics  mots  près,  la  même  que  dans  les  lettres 
nom  s'écrivoit  ordinairement  Suplice  ;  le  co-  précédentes  :  les  dates  et  les  signatures  sont 
piMB  aara  pris  b  pour  k,  et  mn  lu  hh»      .  Ie«  mêmes  ausiL  * 


LOTS  (a),  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  incfinans  à  la  supplicacion  et  requeste  qui, 
&jcte  nous  a  esté  de  »  partie  de  noz  chiers  et  bien-amez  les  consulz, 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Mont-Réal  en  la  seneschaucée  de  Car* 
cassonne,  et  pour  certaines  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans, 
nous  avons confcrmr,  ratifficct  approuve,  &Lc.(h).  Si  donnons  en  mandement, 
par  ccsdictes  présentes,  au  seneschal  de  Carcassonne,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  iieuxtenans,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tcndra,  que  de  noz  prcsens  grâce,  ratiilicacion  et  conlirmacion,  &.c.  &c. 

.  .  Notes. 

)  Trésor  des  chartes,  registre  >5)p  ,  (^^^  Comme  dans  les  lettres  pour  Lavaur, 
pjccc  455.  page  2JI, 


LOYS  fa),  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  inclinans  à  ia  supplicacion  et  requeste  qui 
£Ucte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  chiers  et  blen-amez  les  consulz, 
manans  et  habitans  de  Saint-Pkul  en  la  jugerie  de  Villdongue,  et  pour  cer- 
taines causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  nous  avons  con&naé , 
ratiffié  et  approuvé,  coD&rmons,  ratifiions  et  approuvons,  de  grâce  cspe: 
cial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  tous  et  chascun 
les  priviileges,  libériez  et  iranchises  qui,  par  noz  prédécesseurs  Roys  de 

NoTi. 

(aJ  Tféior  de»  cfautea»  it^MM  15^,  piioe  4^. .   •  . 
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France,  ont  esté  cfonne?,  octroyez  et  ccmfermczà  laclicte  vilfe.  Si  dofittetfs  "  * 

en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  aux  seneschal  de  TkotiloBsfi  ét  Louis  X F, 

fïtf^  de  Yiilelongue,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  «  &c..&c.  ^^tembré* 


f  OVS  {"aj,  p«F  ia  grâce  de  DiOa,  Roy  dd  France;  sçatoir  &isoifS  â  «ous 
Xapicseos  et  advenir,  «px  notts^  biclinins  i  la  suppticacion  et  requtste  ^ 
&icte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  ehers  et  bien-amcz  les  eonsufts, 
manans  et  habitans  de  ia  ville  de  Limous  en  ia  seneschaucée  de  Carcas- 
Sonne,  et  pour  certaines  causes  et  considcracions  à  ce  nous  niouvans,  nous 
avons  coni^nné ,  ratiffié  et  approuvé,  conformons ,  ratiffions  et  approuvons, 
de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes , 
tous  et  chascuns  ks  priviileges,  iibertez,  franchises,  uz,  coustumes,  statuz, 
ordonnances  tant  en  iaict  de  justice  que  autrement ,  foires ,  marchez , 
jmilces  et  Ordonnances»  <]ui,  pai*  noz  prédécesseurs Roys  de  France»  ont  esié 
4onàe2 ,  octroyer  ou  éonfemlez  à  ^aedicte  viiie  de  Limous  et  ausdîcts  eefr* 
ssAt,  manans  et  habitans  en  icelic,  &c.  Si  donnons  en  mandement,  pat 
cesdictes  présentes ,  au  seneschai  de  Carcassoime,  ec  à  tous  hot  autres  ju»> 
ticiers  ou  à  leurs  iieuxtenaos,  &c.  &c. 

IloTE. 

CaJ  Trésor  des  chartes,  registre  i^8  ,  pièce  ^66. 


LOYS  {aj,  par  ia  grâce  de  Dieu,  IBUry  éts  France;  s^avéif  fitbôns  i  tous 
pvesens  et  advenir,  que  nous,  inclmans  à  la  supplicacion  et  feqùesie  «fu! 
Àicte  nous  a  esté  de  ia  partrc  de  noz  chicrs  et  bien-amez  fes  consuhç, 

manans  et  habitans  du  lieu  d'Azas  fS)  en  la  seneschaucée  de  Thoulouse, 
et  pour  certaines  causes  et  considtracions  à  ce  nous  m  ou  vans  ,  nous  avons 
confcrmé,  ratiftié  et  approuvé,  confcrmons,  ratifiions  et  approuvons,  dè 
grâce  especiai,  plaine  puissance  et  auctorité  royal  ,  par  ces  présentes,  tous 
et  chascuns  les  privilleiges ,  Iibertez ,  finfclrises ,  uz  ,  coustumes ,  statuz , 
ordonnances  tant  en  raiet  de  fustice  que  autrement,  foire»,  mai^hez  et 
polices,  qui,  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France,  ont  esté  donnez  ,  octroyez 
ou  confermez  audict  lieu  d'Azas  et  ausdîcts  consuiz,  manans  et  habitans 
en  iceliuy  lieu,  et  voulons  que  lesdicts  supplians  &c.  Si  donnons  en  man- 
dement, par  cesdictes  présentes ,  au  seneschal  de  Thoulouse,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  ôlc.  ôlc. 

Notes. 

Ca)  TréMT  des  émit»,  registre  1^9  ,       (àj  Vrif  tà4ttm,  tgmXV^pagis  ^ 


LOYS  (a) ,  &c.  sçavorr  faisons  &c.  que  nous,  inclinans  à  fa  supplicacion 
et  requestc  qui  faicte  nous  a  esté  de  la  partie  de  noz  chers  et  bien-aniez 
fes  consuiz ,  manans  et  iiabitans  de  Fanjaulx  en  la  scnescliaucce  de  Carcas- 
sonne,  et  pour  certaines  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans,  nous 

Note. 

(û)  Trésor  des  durwt ,  .registre  199 ,  pièce  ^by. 
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^  avons  coniènné,  ratiffié,  &c.  tous  et  chascuns.  les  privilèges,  libériez, 

Louis  XI,  fianchises ,  uz,  coustumes,  stafuz,  ordonnances  tant  en  mict  de  justice  civtUe 


à  Abbeville 
Seprembre 


Louis  XI, 
à  Novion , 

près 
a'Abbeville . 
Septembre 
14/61 


Lettres  du  Prcvôl 
de  Parif. 


que  criminelle,  honneurs,  preeminanccs,  grâces,  remissions,  foires  et  mar- 
chez, qui,  par  noz  prédécesseurs Roys  de  France,  ont  esté  donnez  octroyez 

ou  confcrmcz  à  ladictc  ville  de  Fanjaulx  et  ausdicts  consulz  ,  manans  et 
habitans  en  iccllc,  et  voulons  &.c.  Si  donnons  en  ^mandement  ,  par  ces- 
dictes  présentes,  au  senesclial  de  Carcassonnc,  et  à  tous  nos  autres  justi- 
ciers ou  à  leurs  lieuxtenaus ,  &c.  &c. 


{iaj  Ratàficadon  et  Confirmation  accordes  au  Chtqfitn  de  l'Église  cathédrale 
de  Mende,  ^  tomes  tes  Lois  rendues  en  sa  faveur,  par  Louis  VU,  Phi' 
iippe  IV  et  Phifype  V. 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescDS  et  advenir,  nous  avoir  receue  i'umblc  supplicacion  de  nos  chers 
et  bien-amez  les  prevost  et  chappitre  de  Feiglise  cathedral  de  Mendc, 
contenant  que,  ou  temps  passé,  piusieuis  nos prîedecesseurs  Roys  de  France 
leur  ont  doimez  et  octroyez  ceruins  beaulx  et  nptables  privildges,  et  mesme- 
ment,  en  l'an  mil  cent  soixante  et  ung,  feu  de  bonne  mémoire  Loys,  Roy 
de  France  (SJ»  nostre  prédécesseur ,  leur  donna  et  octroya,  par  ses  lectres 
patentes  scellées  en  laz  de  soye  et  d'un  scci  d'or ,  certains  privileiges  con- 
tenuz  et  déclarez  esdictes  lectres;  et  pareillement,  en  l'an  mil  ccc  et  six, 
feu  de  bonne  mémoire  Phelippe,  aussi  Roy  de  France  fcj,  nostre  prédé- 
cesseur, leur  donna  certains  autres  privileiges,  lesqueuix ,  en  l'an  mil  ccc 
et  XVI,  furent  confermez  par  feu,  aussi  de  bonne  mémoire,  Phelippe  ,  lors 
Roy  de  France  fdj;  et  en  l'an  mil  ccc  et  iv,  ledit  feu  Roy  Phelippe  leur 
donna,  par  ses  autres  lectres,  aucuns  autres  privileiges ,  desquelx  privileiges 
les  prédécesseurs  desdicts  supplians  et  eulx  aussi  ont  tousjours  joy  et  usé , 
et  ront  encores  de  présent.  Et  pour  plus  grant  approbacion  d'icculx  privi- 
leiges, et  a  ce  que  les  lectres  que  Icsdicts  supplians  en  ont  de  nosdicts  pré- 
décesseurs demeurent  tousjours  en  leur  force,  vertu  et  effect,  ilz  nous  ont 
humblement  supplie  et  requis  qu'il  nous  plaise  leur  confermer  et  approuver 
lesdictes  lectres,  d'aucunes  desquelles,  et  des  vidimus  des  autres,  ies  teneurs 
ensuivent  : 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  JACQjVES  DE  ViLLiERS,  seigneur 
de  risle-Adam  ,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostre  sire,  et  garde  de  la 
prevostc  de  Paris ,  salut.  Sçavoir  faisons  nous,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXiiil, 
le  jeudi  xxx/  et  pénultième  jour  du  mois  d'Août,  avoir  veu  une  lectre  scellée 
d'un  scel  d'or  à  ligure  de  defîunct  de  noble  mémoire  le  Roy  Loys ,  jadis  Roy 
de  France ,  tenant,  en  iadicte  figure,  en  la  main  destre  une  Hcur-de-Jiz ,  et  en 
la  senestre  ung  ceptre ,  icelluy  scel  mis  sur  ung  laz  de  soie  vert,  et  à  l'environ 
d'icelle  figure  avoit  escript,  ainsi  qu'il  apparoit  par  l'inspection  d'icelle,  Luda-^ 
ficus,  DâgraàÂ  Francorum  Bex,  desquelles  lectres  la  teneur  est  telle  (e)  : 

Notes. 

^^TrésordescTiartes,reg.ip9,pièce457>  une  autre  pièce  du  registre  199  du  Trésor 
(h)  Louis  VII,  dit  le  Jeune.  des  chartes  où  elles  sont  pareillement  in- 

(c)  Philippe  IV,  dit  le  Bel.  serties,  h  pièce  602.  Voir  c\z\ixcs ,  page  zSl. 

(J }  Philippe  V ,  dit  le  Long.  Elles  sont  aussi  dans  le  Gaiiia  ChristtoM, 

(e)  Ces  lettres  ont  été  collationnées  sur    aux  preuves ,  fa^ts  xf  tt  2j, 
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E 


In  nomine  sanctc  et  mdiyidue  Trinitaiis,  Amen.  Louis  XI 

à  Novion, 

co  LuDOVicus  ,  Dei  graciâ  Frmeenm  Rex,  Aldtberto  (a) ,  vmrab'di  pris 
CabaUtanomm  (i)  episcopo ,  et  cmniSus  successoriéus  surs  in  perpauum.  Longé   d'Abbcville , 

est  à  memoria  omnium  mortaliiim  nostri  temporis ,  quèd  aliquis  rpiscopus  Ga-  Septembre 
balittinorum  ad  cnr'iam  anteccssoriim  tiostronim  Regum  Franc'tc  (c)  venerit ,  et  *464« 
corutn  stil'dicioticm  cognoverit ,  sii  e  fidelitaiem  tïs  fccerit ,  quamvii  tota  terra  illa  ^ili. 
dijficillima  (dj  aditit  et  montuosa  in  potestaie  ipsonim  semper  extiterit ,  non  tan- 
tum  ad  faciendam  ecclesiasticam  censurant ,  sed  eciatn  ad  judicandum  in  ghdio 
super  illos  quos  culpa  sm  memstrahat  sic  rtdargneadàs.  Vir  autm  Ulunris  jam 
£ctus  Aldeâertus  episcoptts,  rtUffosè  eogitoHS  materiales  gtadti  justieias  ad 
yirgam  regnt  pertinere ,  nostram  serenitatem  Parishts  adih,  tt  ibidem  in  presaic  'ia 
tocius  Barottie  nostre  coptovit  ^nscop<inim  suum  de  corona  regni  noStri  esse  (t), 
et  se  nobis  subdens ,  no  bis  et  regno ,  celcbriter  tacto  Evangelio  sacro  ,  jidelhatem 
fcc'it.  Qtiod  sanc  factum  ad  nuUum  dcirimcnium  ,  ad  nidlam  prorsus  privac  'nmcm 
hac tenus  habite  potentat] s  in  posierunt  converti  ro/emes ,  noiutn  facimus  unirersis 
presentibus  et  fut  un  s  quod  ecclesie  gloriosi  mariyris  Prnati  ,  et  episcopis  omnibus 
venerabili  amico  nostro  Aideberto  canoniu  succedentibus ,  totum  GabaUtanorum 
episcopattim ,  eum  rega&bus  ad  nostram  coronam  pertinentibus,  ex  inttgro  conee- 
£mus  ,  et  ut  Rbetrè  et  ^uietè  in  perpetuwn  possideant,  auctoritate  regid  cotifirmamtts. 
Ne  atttcm  de  cetero  aGqtùs  successorum  mstrorum  moleniam  vei  violenciam  aliquo 
modo  in  ferre  conetUT,  paci  et  qmeù  jpn£aê  eeclesie  regiâ  benignitate  proviéUntes, 
tpsam  itbcram  et  ab  omni  exactione  immunem  esse  conccdimus.  Et  ut  sic  tempo- 
ribus  cunctis  pervuuieat  decernimtis  ,  snbius  inscripto  nominis  nftsrri  cluiractere 
confirmantes.  Actuni  j)ul)licc  Parisius,  anno  ab  incarnaiione  Doniini  millcsimo 
C.**  LX.°  primo,  astantibus  in  Pailamento  (fj  nostro,  quorum  apposita  sunt, 
DomÎDa  et  signa.  Signum  Comitis  Blesencium  Theobaldi,  dapkfèri  nostri.' 
Sfgnum  GuidoDis,  buticulariî.  Sîgnum  Matfaci  caroerarii  (g).  Data per  manum 
Hugmas  caneeUarii  (LuDoviCUs)  (hj  et  episcopi  Suessionum  (i). 

I 

£t  nous  à  ce  présent  transcript  ou  viêUtnm,  en  tesmoihg  de  ce,  avons  mis  Sniw  des  Lettre* 

Je  scei  de  ladictc  prevosté  'de  Paris,  les  an  et  jour  dessus  premiers  diz.  pkévdtd^Pktis. 
•BoETART.  Coikcion  faite, 

^HtLiPPVS,  Dei  graàâ,  Francertm  et  Navarre,  Rex;  nmtm  faàmus  unt-  Philippe  v, 
versis  tam  presemilfus  fttàtn  fauris,  nos  Ucteras  ekre  reeordacionis  carissimi  févher"ji6. 

Notes. 

CaJ  Voir  Colùa  CÂnsàanét  tome  I."»  lettre  à.  Louis  VII,  que  Duchesne  a  cori' 

page  po.  servée  dans  son  recueil  des  Historiens  de 

fb)  Des  fiabitans  do  Gevaudan:  on  duoit  Fnmce,  tme  IV,  page  6p.  Voir  aussi  CaU 

autrefois  GabauUan,  ou  Gavauldan,  Dans  le  Ba  Chrhtiana,  tome  I.",  page  t)0. 

Gallia  Christiana .  il  y  a  GabmiUntm  au  lieu  (fJ  Pdbtio.  GàiliaCluristiana,  et  pièce  6oa 

de  Gab/U'uanûrum.  du  registre  i^^.  , 

(c)  Francffnm,  G.  Chr.                 .  (gj  Vûir  c\-àtnfx$  ^  page  2t  et  page  pj, 

(d)  Diffictlitis.  G.  Chr.  aux  notes. 

/ e)  II  fut  le  |iremier  cvcque  qui  reconnut  (h)  Ici  éUMCle  moiiognmiiiedeLouiS'Ie- 

ainsi  les  droits  du  Prince ,  et  ii  paya  par  bien  Jeune. 

des  persécutions  et  des  maux  cet  acte  de  |us'  (ij  Ces  derniers  mots  ne  sont  pas  dans 

tice  et  de  fidélité.  U  s'en  plaigfnoit  dans  une  le  Ca^  Cktùàatié. 
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domini  et  genitoris  nosiri ,  sigillo  ejusdem  sigillaïas,  vidisse ,  unorcm  ^ui  scquiiur 


contituntes  : 


Louis  XI, 

à  Novion  , 
Septembre 

ï4<^4"        Philippus,  Dei  gracia,  Francornm  Rex ;  votum  fnàmus  umvtriis  tam  pre- 
'"'à'parU,    '  senti  lui  s  <]ïu)m  fitturis ,  quod  citm  iuier  dtleciian  et  fidtUm  nostrum  ejuscûjfu/n 
Février  1306.    Mimatensem  (aj  et  predec essor  es  suos,  &c,  drc.  (6J  , 

Suite  d«s  Letcrei  Nos  atltem  compositionem  trausactioncvujue  predictûs ,  ci  omnia  et  sirif^iila  in 
Phiui'ppb  V  pt^iscriptis  licteris  coutctita ,  rata  et  gruia  Itabentcs ,  c<t  Ltud,iimis ,  appr 0 bannis  ,  et 
atutoritate  regiâ ,  ex  certa  scicnna ,  tcnorc  prescrit  min  rcnovamiis ,  salvo  in  alùs 
Jure  nostro  et  tn  mtmhis  efuolibet  a&eno,  Qtie  tu  perpétue  staèiStatis  rohur  ohti- 
tuant,  présentes  hcteras  ^i^iHi  nostri  fiâmus  imprtssione  certâ  mmiri,  Actum 
Parisius ,  mense  Februarii ,  anno  Domini  miliesimo  orecentesimo  sexto-decimo. 
Signatum  :  Per  vos,  Baq.U£TIUS. 

Notes. 

^,7  •  De  Meiule.  199  du  Trésor  des  chartes  offre  quelque* 

(b^  Ces  lettres  sont  imprimées,  ime  XI,    variantes,  dont  voici  les  priacipales: 
pages  j^S  et  jk/V..  La  pitce  4^7  du  registre 

Ordonnances  des  Rois  de  France  »  tome  XI.      Tréacnr  des  diartes ,  reg.  199 ,  pièce  457* 

Page  397 1  lig.    I ,  episcopalem  jurisdicûonm   temporaletn  jurïsdictionem. 

8,  gu  idagia   guùùa. 

p,  aistûAf  \.  auttSas, 

P«ge  399»  lig«  ï  9  et  22 ,  cenftrr^.   transferre. 

^6,  civnmissi   emnntissinnis. 

37,  cmmunieviis   emmmihads, 

43*  ieraretur   hvarenpis» 

Fage4oo,lJg.  13  et  18,  cmmunicdiis   a'mmiinitatîs. 

4}  •  eoram  génies  etprtdictum  nostrum  ceram  senescallû  et  prpcttratore  nostro  se- 

sentse^um  BelSeadri,  nmin*  nesealSe  Betticadrit  nmiat  naJttv  et 

nâstn  et  episcopu  Commuttes  e^UfÂ.  Caram  sentsceMa  teae^itar 

gentes  ten^itur  prese^.  prosequ). 

Page  f\o  \ ,  lig.  22,  cûrrigentur   coirigentur  et  pttnientur. 

Page  4o2,  lig.  4^»  prejudiàum  générale  née  nestris  prejudicium  generari  née  nehis  nec  nés- 

sueaasniius.  tris  sueeeseerihis. 


Autres  Variantes  ârées  de  la  fSic»  foz  dà  même  r^istre  du  Tréser  des  danes. 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  tome  XI.     Trésor  des  chartes,  pièce  602  du  reg.  199. 


Page  397, iJg.  6,  applicandt   ^PP'^^i 

1 1  ,  pac'hipiim   pariag'nim, 

1 7 ,  Franconim ....  *   Francie, 

Page  399,  iig.  36  et  43  >  eemmissi.,.  .lenaretur, . .    ^mmisjÛMs  leiturmus*  Comme 

dans  la  plice  4j7* 

Page  /\oo ,  lig.  35,  ut   ve/. 

Page  4oi, lig-   *},  pcmeiur   ponetur. 

34,  poterimus   petermt. 

Page  4oi,  ljg<  38,  ^«rvj^   graàese, 

33,  anntà  redditûs   an  nui  et  perpettii  redditus, 

49  >  née  nettris,   nec  nobis  née  nestns, 

Universis 
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Universis presmes  Seuras  inspecturis,  nos  Guillcrmus  de  Calomomtc ,  YouiTlo" 
domlcelbÊS  (û),  serv'uns  armorutn  domitU  nostri Régis j  ac  dotnimis  Sancù-Saturn  'mt ,    ^  ' 
èaiUivuSj  ac  nos  Raymundus  Visiani  ,  /uJex  carit  iûtUidiffi  conutéitus  Gûbûli  Septembre 

nostri  Francorum  et  hluvarre  Régis  illustris ,  et  (iom'inr  episcopi  Coniitis  1164. 
Gahaîi ,  factmus  manifestum  nos  vidisse-  et  tennis  se  ac  de  verbo  ad  verbnm  le  glisse  Lettra  du  fiaiitt 
^ucjuhim  patentes  licteras  regias ,  sigiiio  regio  vtridi  cerâ  cnm  fUo  scrico  nnpcn-  A»CÉv«adwfc 
daiii  iigillatas  f  non  cancellatas  ,  noti  abolitas ,  nec  in  ali^ua  sui  parte  suspectas, 
tenorem  qui  sepàtwr  contmaitis: 

Phiuppus,  Dà  gradd,  Francontm  Rtx;  notum  fteîmus  wùveràs  tam  pre-  Phiuvpb  IV, 
sentHusquàm  Jùturis,  qubd  nos  probqutam  Ukraùtatm  noàis  ex  parte  episcopi  \fi^l^Jà\\o^, 
Mimateasis,  dHeai  et  fideGs  nostri,  à'c,  (b) 

In  cu/us  risionis  testimomiim  ,  nos  baïUtvus  et  judex  prcdicti ,  s  'igdhim.  ctirie  Suite  des  Lettre* 
nostrc  predicie  presentibus  duximus  impendenter  apponendum.  Datum  et  actum  *cév«udan 
Mimate,  die  secundâ  mensis  Junii,  ànno  DonuBi  mUlesimo  trecentesimo 
vicesimo. 

« 

Pourquoi  nous,  inciinans  à  la  supplicacion  et  requeste  dcsdicts  supplians,  SuUc  des  Lettrei 
avons  icsdictes  iectres  dessus  transcriptes  et  chacune  d'icelles  ,  louées,  touis  Xi. 
ratifiées,  confirmées  et  approuvées»  Jouons,  ratiffions,  confirmons  e^ 
approuvons,  de  grâce  e»pecial,  pleine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces 
présentes,  en  tant  qu'elles  touchent  ou  pevcnt  touchei»  lesdits  supplians 
tant  seulement,  et  voulons  qu'ilz  joysscnt  dores  en  «avant  à  tousjours  per- 
petuelment  du  contenu  en  icelics,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière 
que  leurs  prédécesseurs  et  eulx  par  cy-devant  en  ont  joy  et  usé  justement 
et  deucment,  et  comme  ilz  en  joyssoient  au  temps  du  trcspas  de  feu  nostrc 
très-chier  seigneur  et  pcre,  que  Dieu  absoille.  Si  donnons  en  mandement  à 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  court 
de  parlement  à  Tholose,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  gene- 
tauix  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fiût  et  gouvernement  de  toutes 
noz  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  au  seneschal  de 
Beaucaire,  et  i  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  iieuxtenans, 
presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d  eulx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que 
de  noz  présentes  ratiffîcacion ,  confirmation  et  grâce,  faccnt  ,  souffrent  et 
laissent  lesdicis  supplians  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  par  la 
manière  et  ainsi  que  dessus  esc  dit ,  sans  leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne 
soui&ir  estre  &it ,  mis  ou  donné,  aucun  empeschement  ou  destourbier  au 
contraire.  Eraffin  que  ce  soit  fenne  et  estable  chose  à  tousjours-mais,  nous 
avons  fiut  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes.  Ùomi  à  Nomn,  ou  mois  de  Septembre, 
i'an  de  grâce  md  cccc  soixante  et  quatre ,  et  de  nostre  règne  le  quatriesme.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  maistre  Estienne  Chevalier ,  trésorier ,  Gttillaume  de  Varie, 
gênerai,  et  autres  presens,  J.  Bourre.  Visa,  Contemor.  J.  Duban. 

Notes. 

(s)  On  «ait  que  ce  titre  étolt  donné  «nx  de  Philippe  L",  depuis  Louis  VI  ou  le  Gras: 

jeunes  gens  d'une  noble  extraction,  même  «Si  asembla  une  fois  le  Roy  son  conseil  pour 

aux  cnfans  des  Rois.  Du  Canpe  cite,  dans  »  savoir  qu'il  avoit  à  faire,  auquel  conseil  le 

son  Glossaire,  au  mot  Domicellus,  une  llis-  ^  damoisel  Loys-le-Gros . . .  .parla.  » 

toire  des  François,  encore  manuscrite ,  où  (h)  Ces  lenres  soat  imprimées,  Mnr«  Y» 

Ton  dit ,  sous  i'an  ioo< ,  en  parlant  dn  fils  pm     «r  jmk* 

TomXVL  .        ^   ^  l^t 
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Ordonnances  des 


Rois  de 


FrAN  CE 


Louis  XI, 

àNovioii,  Confirmation  de  mues  les  Lettres  données  par  les  Rois  prédécesseurs 

d'Abbeville ,  ZoMÎf  XI,  en  faveur  de  l'Evêque  de  Mende. 

Septembre 

i4^4-  T  O  Y  S,  par  la  grâce  de^Dîéu,  Roy  de  Fnmce;  sçavoir  fiUsons  à  tous  pre- 
J_jseiis  et  advenir,  noue  avoir  veues  les  lettres  de  &u  nostre  très -cher 
semeur  et  pere ,  que  Dieu  absoilie  ,  à  nous  présentées  de  la  partie  de 
nostre  amé  et  îkû  conseiller  Guy  (b),  eves^e  de  Mande,  desquelles  la 
teneur  s'ensuit.:  . 

• 

Charles  VII,  JCarolus ,  Dei  ffraeiâ,  Francorum  Rex;  notum faernus  wiiporsts,  tant presm- 
de  Moniereau*  ttàtts  quàm  fitturUf  nos  v^disse  Ucteras  fuarum  ténor  sepûtur,  et  est  taUs  (c): 

Faut-Yonne,  '  * 

le  j  Octobn 

Ch  arles  V,  J\.AROLVS »  Deî  gracia,  Francorum  Rex,  notum  jkcimus  univents  tant  pre^ 
Ma»"i  'i.    ^''^  quàm  jktmis,  n<A  oKas  nostras  Ueuras  vidisse ,  formant  que  seqnitur 
comnmes  (d)  : 


Chaules  V,  K ARO  LU  S ,  Dei  gracia ,  Francorum  Rtx  ;  no  mm  fac/mus  îiniytrsis  presentihus 
de  Vincennes,   ^t  futuris ,  qufld j  Hupcr  visis  licier is  sancttssimi  m  Cliristo  pairis  Urbani  (ej, 
Jaiv  136^     divtnâ  providenciâ  saerosanete  Romane  ae  universaSs  eecleâe  summi  Pontificis , 
fer  soûnmes  efus  mmcios  nohis  missis,  an^tâqne  dictorum-  mtneicmm  reloatme, 
ex  pans  ^usdm  Romani  Pondis  seriosiùs  noiis  ftaâ  ,  iistelUkmm  qnàd 
plurtma  gravamhm  per  senescallum  nostnm  Be^adri  et  ^emausi,  ceterosquê 
fustkiar'm ,  necnon  et  commissarios  super  fseto  subsidiorum  ,  impoùcionum  , 
focatgtorum  ffj,  gabeliartim ,  financiartim ,  aliarumqtte  redibenciariim ,  et  alihs , 
in  pariièus  Oc<itanis ,  tarn  nobis  quàm  carïssimo  germano  et  locumtenenti  nostro 
Duci  Andegavensi  ( g) ,  in  eisdem  partiùiis  depputatis  vel  eorum  locatenentibiis  , 
ecclesie  Mimatensi  ,  e jusque  hominibus  et  per  sont  s,  hac tenus  illata  fier  un  t,  et  de 
£e  m  éKem  h^mntur  eontra  tenorem  privilegiorum  es  lAertaiim  Sete  eçtlesk, 
eertarumque  cenveneiomm  et  pariatgii  jam  pridm  inter  antecessores  noftrps  a 
^iscopos^cse  Mimatensis  eeelesie  initomm  (h)  u  k  noks  cenfinaatonm^  4e 


Notes. 


(a)  'ïrisox àtiàvsxitttxt^.i^^t^nhctéo^,  24»,  On  y  Ht,  page  24^,  ligne  a,»Kf#«- 

(b)  Guy  de  Panuse.  Voir  Gallta  Chris-  àum  viàhus  .•  il  y  a  pretwrè  wribus  dans  It 
ttana^  tome  T  pages  10a  et  103,  et  page  pièce  602  dureg.  199  du  Trésor  des  chartes. 
zy,  aux  preuves.  (dj  Voir  le  tme  V, pages  60 j  et  suir.  Voici 

CcJ  Voir  notre  tme  Xill,  pages  zfj  et  quelques  variantes  : 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  tome  V.  Trésor  des  chartes,  reg.  i^^,  pièce  6oz. 


Plage  6o4>  Ilg-  19»  queshis  que  sieur, 

2.2  f.  parum  partim. 

Page  605  ,  fig.  J3  ,  kMw. . . .  .*  wUa^ 


(e)  Urbain  V.  Nous  en  avons  parlé.  Roi  Jean,  tige  de  la  seconde  hrancfie  des 
tme  XVs  page  4^6.  Rois  de  Sicile.  Voir  notre  tfftne  XV, page  iy6t 

(f)  Cciittibiitiom  exigéet  par  lèu,  par  et  sur- tout  page  aia. 

maison.  (h)  Vin  ci-dessus ,  tome  V,  pe^  So4f,  et 

(g)  Louis,  Duc  d'Anjou,  second  61s  du  tome  Xi,  pages ^^6 et  tvw. 
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quibiis  d'uti  ntincii  nobis  rcaUm  et  promyuim  fidcm  feceriint ,  rcqn'irenus  humUiter  • 

€t  cum  mitancin  de  bit  a  per  nos  super  hiis  de  opportune  reparacionis  remedio  pro-  Louis  XI  » 

vider i.  Eapropter  nos  ,  consideratius  qubd  decei  reliant  ctlsitudittem  non  soiiim     ^  Novîon , 

ea  que  in  fmrm  et  mùtatem  eccUùarum  s$m  ordinata  atservare,  sed  eciam  illa,  ^ykIi^^wi^ 

<mtt  ixjpuSt,  gractanm  munerihts  ampSare,  a propter  hoc,  jura,  Uèertaus  et  Septembre' 

prm&gia  eecksiarum  nostris  tmporihus  non  mhnti,  sed ppeiùs  an^liari,  et  grava-      1 464. 

tmna  eisdem  non  in^i,sed  illata  reparari,totis  desidirits  agèctames ,  priviiegia , 

pariatgium  et  convenàones  predicta  inter  antecessores  nostros  et  epèscopos  dicte 

ecclesie  Mimatensis  jam  pridem ,  iit  premissiim  est ,  in  ira  et  per  nos  ppstmodunt 

débite  confirtnata ,  per  nonnuHos  nostros  consiliarios  tnspici  et  exarninari  fuitutis 

diligenter.  Et  postniodnm  ,  traciu  temporis ,  m  presencia  nostra  ,  assistent! bus  nobis 

carissimo  et  Jideli  amico  nostro  cardinali  Behacensi  (a) ,  ac  pluribus  consiliariis 

nostris,  exposins  noàis  seriosè  privilegiis,  pariatgio  et  eonumdemtus  antedictis, 

ae  eeiam  totaii  processu  à  primitiva  fmd^iom  dicte  Mimatensis  ecclesie  per  orcR- 

nem  et  sttccessiyi  ustjue  ad  dictum  parîatgium  incltuivè ,  et  factâ  nobis  de  prediçtis 

omiùbus  et  singulis  reiacione  pknariâ  et  fideti,  tandem  hiis  ommhtts  cum  suis 

deppendenciis  et  emergentibus ,  cum  digesta  maturaque  deltberatione  et  equo  libra- 

mine  disciissis ,  volentes  diciam  eccksiam  Mimatensem  in  perpétua  tranqutlUtute 

manere ,  et  omneni  occasioneni  et  niateriam  aitemptaudl  imposter um  contra  dictum 

pariatgium  peniiiis  aniptitare ,  et  in  metiioria  reiinentes  jugent  et  ejficacein  sincère  * 

di/ectionis  a^ctum  queni  preffàtus  Romanus  Pomifex  ad  prosperum  et  fcliccm 

nostrum  et  regni  nostri  statttm  osteneSt  et  exhiiet  indefessè  ,'Cttt  inde  merità  ex 

prerogatiya  ^ctionis  singularis  cupimns  totis  desideriis  complacere  ;  actendmtes^ 

insuper  datocionem  specialem  quant  idem  Romanus  Pontifex  habet  ad  preffàtam 

Mimatensem  eccUùam,  deciiftts  diocesijexiitit  oriundus  (b);  dicta  prmUgta,  con- 

venciones ,  pariatgium ,  quorum  tenores  de  verbo  ad  verbum  hiis  presentibus  ad 

perpetuam  rei  tnemoriatn  duximus  inferïus  inserendos ,  ex  certa  scientia,  auctoritate 

regiû ,  confirmavitnus  et  tenore  presencium  confirmamus ,  illamque  clausidatn ,  in 

dicto  pariatgio  expressatam ,  que  sic  iticipit.  Si  in  telra  scu  locis  &c.  que  propter 

stti  amàigtdtatem  diversimodè  itttelSgere  et  exptmere  stnagebant  ebtc  'tdames,  decta* 

rainmtts,  a  ad  diseordi^  imposterum  evitandam  a  pacem  imer  nos  et  episcopum 

Mimatensem  propagandem  a  /ôvendam,  deehtramus  per  présentes,  nobis  haetenus 

et  nostris  emtecessoribuf  non  compeciisse ,  nec  di  inceps  con^etere  debere  vel  posse , 

in  terra  propria  dicte  Mimatensis  ecclesie  et  subdictorum  ^tesdem,  aliquod  subsi- 

dîum,  talliam,  imposicionem ,  seu  alias  redebencias  qtiascunque ,  aut  aliud  quod- 

cunqite  aitxilium  ordinunum  vel  extraordinarium ,  pro  quacunque  occasione  sive 

causa  ,  imponere  ,  itidicere ,  exigere  vel  huberc. 

Item.  Declaray'mus  ,  et  tenore  presencium  declaramus,  quod  haetenus  nobis  et 
antecessoribus  nostris  non  competit ,  nec  imposterum  competere  poterit  vel  ekbebit, 
aliquod  subsieSum,  ta/Sdm,  imposicionem,  seu  aUam  redebenciam  quamcunque , 
aut  aUnd  ^uodcunque  auxiGum  ordinarium  vel  extraordinarium ,  pro  quacunqut 
occasione  me  causa,  in  wmt  nobis  et  episcopo  Mimatensis  ecclesiê precUcu  cont' 
muni ,  imponere,  vtdicere ,  exigere  vel  levare ,  absque  c  on  sensu  et  voluntate  ejusdem 
episcopi ,  neque  eidem  episcopo  nbsque  assensu  et  volumnic  mstris ,  quo  casu  vide- 
licet,  quando  voluntate  et  consensu  unimimi  nostri  et  diai  episûpi  Aiimaiensis  ali- 
quod subsidium,  talltatn,  imposicionem  seu  redebenciam  quatiicutique ,  ex  quacutique 

Notes. 

(a)  Jean  de  Dormans  >  évéque  Je  Be»ii-       (h)  VtUr  d-Jesstt»»  tmc  XV,ju^ê4f^i, 
«ris  9  ensuili  ordinal  et  chancelier  de  France,    aux  note*. 

Kk  II 
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— "■■■"^  emua  ni  occaàont ,  in  terra  no^s  a  £ao  cpncopo  communi,  imponi,  indici, 
^iN^-  ^"'^  caïutgerit,  tu  preffèrtur,  média  pars  ipsorum  silhs^rum  ad 

*        /«rmrMr  et  pernnere  debeat,  et  aHa  média  pars  ad  e^copum  pt£etum,  msi 
d'AlSmîUe,  dumtaxat  qtiande  pro  gtaeraû  regni  nostri  d^^nsione  imponi  vel  indici  emmgenÈ 
Septembre    centrale  suhs  'idhim  per  tmm  regaam  nastrtm,  quia  hoc  casu,  et  non  a&ks,  ira 
i464*      Jiâere  Uvabuur  in  dicia  terra  communi  sicut  in  aliis  partihus  regni  nestri  ;  et 
qntcquid  de  ipsa  terra  communi  levabitur  ex  causa  hujusmodi ,  ad  nos  ex  integro 
pertinehit  et  pcninere  dchebit  ;  et  in  premissis  ceisibus  et  tjiio/ibct  eorum ,  fjttalicum- 
que  modo  indicatur  vci  tmponaïur  taUnim  rcl  redibencia  aliqua ,  voiumus  quod 
per  curiales  et  officiarios  £ae  commimis  terre  sat  dcppurandûs  ab  eis  ievetur  et 
exigatur  in  dicta  terra  communienis,  ne,  si  per  nostros  mimstros  seu  deppntates 
à  noâis  Ievetur  et  exigatur  ,  dettir  aceasio  actea^andi  centra  jôrmam  et  tenarem 
pariatgii  antedicti» 

Nichilmimis  tamen,  nâs  fientes  eidem  summo  Pontifici  eempUcere ,  duos  panes 

subsidiorum  que  in  dicta  terra  communi  pro  dicta  gênerait  regni  nostri  deffensione  swits 
vel  fnerint  introducta ,  liber  aliter  c  onces  simus  ac  conccdimus  et  donamus  eidem  summo 
Pontifici  noniinc  dicte  Mimatcnsh  ecclesie ,  in  miliuucm  ejusdcm  Alimatcnsis  ecclesie 
vel  aliàs ,  prout  idem  suhwius  Potmfex  or  dinar  e  voluerit,  convertendas ,  retenta  nobis 
dumtaxat  terçiâ  pane  pro  censervaeiene  juris  qteod  noUs  competit  in  bac  parte. 

Qftocirea  £lectis  et  fideHbus  nosiris  gentibus  ^ne  nestmm  presens  Parisiits  par^ 
lamentum  tenent  vel  in  fatumm  tenebunt,  ac  camere  compotomm  twstrommParisitts, 
et  generalibusthesaurariis  super  facto  subsi^omm  sw/nvaminum  pro  Uberacioue  clare 
memorie  domini  getùioris  nostri  ordinatorum  depputatis,  necnon  senescailo  nostro  Bel" 
licadri  et  Nemansi ,  ceterisque  /usticiariis  ,tbesanrariis  et  commissarii s  super  facto  quo- 
rumcunqnc  subsidiorum ,  imposicionum ,  foc\iyiorum ,  gabelLirum  ac  rcdibenciarum 
quarumcunqut  m  partibus  Occitanis ,  h  nobn  .\ai  carissimo  germatio  et  locumienente 
nostro  in  eiuiem  partibus  depputatis  seu  deppuiandis  ac  eorum  locatcticntibus ,  pre- 
sentibus  et  fauris,  et  cuiûbet  eotntmdem,  Sstrictè  precipimus  a  •mandatons  qua~ 
f  tinns  qiacmque  snbsitBa  in  diaa  terra  propria  cursum  babencia  de  presenti  tataSter 
toUattt  et  tolh  procurent 'et  fàeiata,  et,  visis  presemibus,  ab  earum  exactione  cessent 
et  cessare  ficiam  in  futurum,  ac  eciam  in  terra  communionis  predicte,  nisi  i/la  que, 
pro  generali  dcjfensione  regni  nostri  tantîm ,  in  dicta  terra  communi  sicut  in  toto 
regno  sunt  vel  fuerint  introducta ,  de  qui  bus  duas  partes ,  modo  premisso ,  tradi  et 
deliberari  certo  mandato  dicti  summi  Pont  fuis  faciatit  et  procunnt  absque  irnpedi- 
mcnto  et  difficultate  quacunque ,  premissaque  omnia  et  singula  aditnplcri ,  juxta 
nostrarum  presencium  Ucterarum  continenciam  et  ténor em,  nichil  in  contrarium  de 
cetera,  directè  vel  indirecte ,  per  se  vel  a£um  aaenqnando  ,  sed  actas^ata  comra 
declaracienem  vel  retencionem  nostras  hgusmadi ,  cmni  morâ  postpositÂ,  retmando, 
a  ad  statum  dditum  absque  contradictiotte  seu  dilacione  quâËbet  redducendo  ;  et 
nos  eadem  hactenus  actemptata,  et  si,  quod  absit,  imposterum  actemptare  conti- 
gerit ,  ex  nunc  prout  ex  tune  ,  ténor  e  presencium  peniti/s  revocamus,  et  nuUius 
esse  decernimus  roboris  vel  effectûs.  Qiiod  ut  firmum  et  stabile  perpetuis  temporibtts 
pcrsevcrct ,  sigilluni  nostrum  liiis  presentibus  fccimus  apponi ,  salvo  in  aliis  jure 
nostro  et  in  omnibus  quolibet  aiu  no.  Daiuin  in  nemorc  V  incennaruin,  anno 
Domini  millesimo  ccc*  sexagesimo-nono ,  et  sexto  regni  nostri,  mense  Junii. 

I  "  Ténor  verè  dictorum  privilegiorum  de  quibus  habetur  superiùs  meticio ,  prout 

Soite  des  lettres  ^  quoddom  trauscriptum  sigiffo  curie  cemmunis  GabaUiani  sigillatum  nobis  de 
Charles  V,     cottstitii,  sequitur  in  bec  verba: 

Mars  1372.  * 

Lettres  du  Bailli  Nos  GuiLLELMUS  DE  C  ALOMONTE,  domicclius ,  scrvicns  armorum  domini  nostri 
do  Gtomdaa. 
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Franeorum  h  Navarre  Régis,  pr»  todUmqut  domino  Rege  ac  domino  episcopo  ,  — — — — — 

Comité  Gabalitani,  baillivus  cornmunis  curie  comitnuis  nbaïUiat^ii  diciï  Gabalitani,  Louis  XI, 
noium  facimus  universis  quod  nOs  vidimus ,  lenuimus  ac  legi  aiuimmus ,  qiiamdam     ^  Novion , 
paientem  lïcuram  regiam ,  sigillo  magno  rcgio  impendenii  sigïllatam,  non  viciatam  j'AbbevilIe 
tu  aliqua  sut  parte,  cujm  imor  lalu  eu  :  Septembre' 


In  wmmê  smutt  it  vuUyidlte  Trmhmis.  Amen. 


1464. 


fUDOViCUS ,  Dei  graciâ,  Franeomm  Rix.  Noverint  universi pnsmta paritar  Louis  IX, 
et  fiituri,  qnbdnos  licteras  incUte  recordacionis  Ltuiifyki  MeffS^prûoyi  nûstri,  D^îJiîj*,'a57 
éuUâ  çus  aunâ  sîgiUatas  ,  vieGtnus  in  hec  ftrba  : 

H  nomine  saaat  et  individue  Trinitatis.  Amen.  Louis  vu, 

Ecû  Lunûvrcus,  &€.  (a)  *" 

îios  mam  prmhsa  omuîa,  prout  superiîts  continenmr,  vûAtmus,  cmetdimHS  Sohe  dn  Lettre* 
et  auctmtate  regid  confirmamus ,  salvo  m  ûmniéus  fun  nûstro  et  eciam  aUeno.    ^^^^^  |^ 
Qtiod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineat ,  presentem  paginam  ,  sigiiii  Homi 

axictorhate  ac  regii  nominis  karactere  infcrius  aniiotato  fecimus  •commiiniri. 
Actum  Parisius,  anno  Dominice  incarnacionis  m."""  ce.""*  quinquagcsimo- 
septimo ,  mcnse  Dccembri ,  regni  vero  nostri  anno  triccsimo-primo ,  astan- 
tibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  supposita  sunt  et  signa.  Dapifero 
nullo.  Signum  Johannis  (bj,  buticuJariL  Signum  Alfonsi,  camerarii.  Signum 
Egidii,  coDStabularii.  Dau,  vocmm  cemetUariâ. 

In  cujus  et  quorum  ttsthnomum,  si^Mitm  £ae  eommais  curie  auMutiam  hic  Sohe  Lettres 
tn^reudms  eùueimus  appotuudum.  du^cSÏÏL 


Ténor  autem  dîctarum  conventionum  et  pariatgii  de  quibus  narratur  superiiis^ 
prota  de  eis  sui  nostro  sigiUo  facta fides  nobis  fût,  uoscieur  esse  taûs  :      ^         ^""^  ^'^^  Lmm 

Charles  V, 
•  Mus  1)72. 

,ÀROLUS,  Dei  graciâ,  Frmconm  Rex ;  notum  facimus  universis  tam  presen-  ch abcès  V, 

ttim  qnàm  Jitturis,  nos  vkSsse  fiuudam  licteras  incUu  ruoreiacionis  carissimi   ^JtSa  Te 

domini  et  goûtons  nostri  ,  cerA  viride  sigiUatas  ,  fuanim  ténor  sefuitur  in  hec     '  ^' 

verba:  * 


Ka 


Johann  ES,  Dei  gruàâ,  Frmtemim  Rex;  notum  ficimus  unimsis  tam  pnseu-    Jean  ii, 
tibus  quàm  fiituris ,  nos  vidisse  qitasdam  iituras  incSte  recordaionis,  curissimi  vuiencnMve-Ms- 
domitti  et  getùtoris  nostri,  àc,  (c)  «^^"ï?*"* 

Nos  autem  licteras  suprascriptas ,  et  omnia  et  singula  suprascripia  in  eis  contenta ,  Sumr  des  Lettres 
rata  habentes  et  grata,  ea  volumus ,  laudamus ,  approbamus ,  et  tenore presenci^m,  Charles  V, 
atêctoriiate  regiâ,  confirmamus.  Que  ut  firma  et  inconcussa  perpétué  persévèrent,    Jm»*I«  «3*7» 

Notes.. 

(a)  Ce  sont  les  lettres  ^*ob  a  lues  ci-  les  notes  f.gtlh  page  21  de  ce  volume, 
devant,  page  2fj,  •  ('^)       lettres  soQt  imprimées,  temt  XIL 

(kj  Vûr  pour  ce  nom  et  les  niivns,  page 
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sigillm  nostrum  prtsentibus  Heurts  tst  é^peusum,  nùstre  ht  a£is  a  aUenù  in  om- 
Lonis  XI,  fàhtsjunsaho,  Datum  Farisius»  mense  Janiiani,  anno  Dominimillesimo  ccc 
àNovion,    sexagesimo-septimo»  ct  Kgni  nostrî  qusrto.  -  • 

Septembre 

1 464.  Verum ,  qn'ta  niiper  preffhtii^  cp'tscopns  Mimatensis  nobis  queruhsèfich  signiffi- 

Suite  ^* Lettres  ^^^^  f  genres  et  officiarii  uostri  exisienies  et  depuiati  m  parùbus  Occhanis 

de  dixeniTit ,  proposucruni  et  allegaverunt ,  dùercque ,  proponert  et  aUegare  nisi  sunt 
^jlkîl"?/'  ^^^^^^  dcclaraiiotum ,  è^c.  (aj  ■ 

Soiie  des  Lccim     Qjias  qutditii  licteras  prànscrtas ,  ire.  (h).  Datum  in  exercittt  ttite  Monste- 
CBAjkLisvU.  riolium  in  Fulco-Yonne  (c),  quintâ  die  Octobris*  anno  Domini  millesimo 
quadriDgentesimo  tricesimo-septimo,  et  Kgni  nostri  decimo-quarto. 

Et  m  métrpne  trot  scrîpmm,  &c.  (d):  Rcgistrau  in  Caméra  compotorum, 
Farisius,  cum  aliis  consimiiibus ,  et  expédia,  de  precepto  domini  nostri 
Régis,  prout  est  in  iibro  canarum  dicte  Camere  hujus  temporb,  folio  v|.** 
Seripnim  in  dicta  Caméra,  xxy,*  Novmbris ,  mUUsimp  cccc*  xxxvti* 

Landes.  Visa. 

In  dorso  verû  pre'insertarum  Ik  ter  arum  scripia  erant  vtrha  sequmtia  :  Lccra 
et  publicata,  de  expresse  et  iterativo  jussu  seu  precepto  domini  nostri 
Régis,  Parisius,  in  Parlamcnto,  vicesimâ-primû  die  Naverabris  ,  millciinio 
cccc.°  xxxvii.',  et  regibtrata.  Cheneteau. 

Nous  les  generauix,  conseillers  du  Roy  nostre  Sire,  sur  le  fait  et  gou- 
vernement de  toutes  ses  finances,  tant  en  Langucdoil  comme  en  Languedoc; 
veu  le  contenu  es  Icctrcs  de  chartre  du  Roy  nostredict  seigneur,  en  las  de 
soye  et  cire  vert,  ausquciics  ces  présentes  sont  attachées  soubs  l'un  de  noz 
signctz ,  esquelies  sont  incorporées  plusieurs  autres  lecirci  de  cliartrcs  et 
confirmations  jà  pieçà  octroyées  par  aucuns  Roys  de  France  trespassez,  aux. 
evesques  de  Mende  ou  pays  de  Languedoc  et  l'esglise  et  sub|;iez  d'icelle,  sur 
le  £iit  de  certains  privilèges,  convencions,  pariages,  declaracions  et  octroiz 
plus  à  plain  declairez  esdictes  lectres,  lesquels  le  Roy  nostredict  seigneur 
leur  a  de  nouvel  <  onfermez ,  comme  puet  apparoir  par  cesdictes  lectres, 
consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  à  l'entérinement  et  accomplissement 
d'icellcs ,  pour  les  causes  et  par  la  forme  et  manière  que  ledit  seigneur  le  veult 
et  mande.  Donné  soubs  no^  signet^,  le  xxïiïj'  jour  de  Mars  ,  l'an  mil  ccce 
trente  et  sept.  J.  DE  DiJON. 

Nous  Guill  aume  fe) ,  Evcsquc  et  Duc  de  Laon,  per  de  France,  pré- 
sident de  la  Chambre  des  comptes  du  Roy  nostre  sire,  et  gênerai  conseiller 
par  lui  ordonné  sur  le  fait  et  gouvernement  de  toutes  ses  finances  ès  pays 
de  Languedoc  et  duchié  de  Guyenne,  veu  le  contenu  es  lectrcs  de  chartre 
du  Roy  nostredit  seigneur,  en  lacz  de  soye  et  cire  vert^  ausqueiles  ces  pré- 
sentes sont  attachées  sous  nostre  signet,  esquelies  soift  incorporées  plusieurs 
autres  lectres  de  chartres  et  confinnacions  jà  pieçà  ocoroyécs  par  aucuns 
Roys  de  France  trespassez,  aux  evesques  de  Mende  ou  pays  de  Languedoc 

Notes. 

(a)  Vcir  la  suite  de  ces  lettres,  t^tne  V,  (d)  Voir  encore  la  page  2^  du  tmt 
pages  60^  et  6op,  Xllh 

K«ir  la  niite  de  cet  lettres,  «M»  A7//>        (e)  Guillaume  de  Champeaux  ,  que 
ptiges  2^1  et  2jf2.  Charles  YII  employa  dani  i»eaucoup  de  né* 

(c)  Voir\aL  note  <r  de  la  page  2^0  du  t.  XUI.    goclatioiu  imporunces. 
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et  Tcsglisc  et  subgicz  d'iceUc,  sur  le  fait  de  certains  prcvileges,  convencions,  ' 
pariaiges,  dcciaracions  et  octro)s  plus  ;i  plain  declairez  esdictes  lectres,  LouiS  XI, 
îcsquels  le  Roy  nostredit  seigneur  leur  a  de  nouvel  conlermez,  comme  par  ovion, 
icelles  peut  apparoir,  consentons,  en  tant  oue  en  noitsttt,  remerinement  a'Abbeville. 
et  accomplissement  desdictes  lectres ,  pour  les  causes ,  tout  ainsi  et  par  la  SeptemliK* 
ibxme  et  manière  que  Je  Roy  nostredit  seigneur  le  veult  et  mande  par  icelles.  14^4. 
Donné  SOUS  mstrtâit  sigm,  k  xxi^'  Jmr  de  Jtûng,  témmil  cccc  trmti  «t  neuf, 
J.  Grosset. 

Je,  Jaques  Bedos,  procureur  geRcral  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fait 
des  aides  en  son  pays  de  Languedoc ,  veu  le  contenu  ès  lectres  de  chartre 
du  Roy  nostredii  sire,  en  lacs  de  soye  et  cire  vert ,  ausquelles  ces  présentes 
sont  actachées  sous  mon  scel,  esquclles  sont  incorporées  plusieurs  autres 
lectres  &c.  faj.  Donné  sous  mon  seing  manuel,  le  xxv*  Jour  de  Juin^,  l'an 
ml  CCCC  trente  et  nettf.  Ainsi  est ,  Jaq.ues  Bedos. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes,  nous,  à  la  supplicacion  et  requestç  Suhe  d«  Letua 
de  nostredit  conseiller  evesque  de  Mende,  avons,  en  tant  qu'elles  touchent  ^.ouis  xi. 
et  pevcnt  toucher  icelluy  nostre  conseiller  et  ses  successeurs  evesques  dudit 
eveschié  de  Mcnde ,  louées  ,  raiifficcs,  confcrmées  et  approuvées,  louons, 
ratifiions,  confermons  et  approuvons,  de  grâce  especial  ,  plaine  puissance 
et  auctoritc  royal ,  par  ces  présentes,  et  voulons  et  nous  plaist  que  du  con- 
tenu en  icelles  icelluy  nostre  conseiller  et  sesdits  successeurs  jo)bbciit  et  usen( 
d'ores  en  avant ,  à  tousjours  perpétuellement ,  tout  ainsi  et  par  la  foxm^ 
et  maniere'^que  luy  et  ses  prédécesseurs  evesques  dudit  lieu  de  Mende  en 
ont  par  cy-devant  justement  et  deuement  joy  et  usé.  Si  donnons  en  mau' 
dément,  par  cesdites' présentes,  ànoz  amçz  et  féauk  conseilleri  les  gens 
tenans  ou  qui  tendront  nostre  parlement,  les  gens  de  noz  comptes  et 
trésoriers,  et  gencraulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  fait  et  gou- 
vernement de  noz  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en  Languedoc,  au 
seneschai  de  Beaucaire  et  de  Nysmes ,  aux  bailiiz  de  Gcvaudan  et  de  Velay, 
au  bailiy  de  Maragolz^^//,  et  à  tous  noz  amez  justiciers  et  à  leurs  iieuxte- 
nanSy  presens  et  advenir,  et  i  chascun  deuix  si  comme  à  luy  appartpndra, 
que  de  nostre  présente  approbacion,  ratifficacioii ,  confirmacion  et  grâce  « 
ucent,  scuffrent  et  laissent  nostredit  conseiller  et  sesdicts  successeurs 
evesques  de  Mende ,  joyr  et  user  piainement  et  palsiiitoent ,  par  la  manier^ 
et  ainsi  que  dessus  est  dit ,  sans  leur  faire ,  mccire  ou  donner ,  ne  souffrir 
estre  fait,  mis  ou  donne,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destour- 
bier  ou  empeschement  au  contraire,  mais  se  fait,  mis  ou  donne  leur  avoit 
esté  ou  estoit,  le  reparent  et  mectent  ou  facent  reparer  et  mectre  incon- 
tinent et  sans  deiay  au  premier  estât  et  deu.  Et  afin  qve  ce  soit  cho^e 
&rme  et  estable  à  tousjours,  ppus  avois  £dt  'mectre  nostre  scel  à  cçsdictçs 
pr^entes,  sauf  en  autres  clioses  nostre  droit  et  i'autruy  çn  toutes.  Donn4 
à  NovioUffris  AbbeviUo,  ou  mon  de  Septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  ixilfl , 
n  de  nostre  règne  le  quart.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  Guillaume  de  Varye.,  gfne* 
rai,  et  autres  pesons»  Bourre.  Visa,  Çontentor,  J.  Due  an. 

Notes. 

{a )  Comme  dans  lef  cqtérinemeiii  qui       (h)  Marwfds  w»  doute» 
précèdenc. 
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à  Abbeviiie  ',  (^)  Confirmation  des  Lettres  accordées  par  Charles  V,  alors  Dauphin 
Septembce       et  Régent  du  royaume,  aux  Chanoines  et  Chapitre  de  l'Église  cathé* 
14^4*         drale  de  Meaux.  - 

ZUDOVI eus,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  nomm  ficimus  universis pré- 
sent} bu  s  et  futur is ,  nos  vidisse  licteras  canssttni  proavi  nostri  Karol't ,  qiiondam. 
Delphini  Vienricnsis  ac  Ducis  Normannie  ,  Francorumque  Re^is  jirimogemn  , 
rcffiumquc  retenus  ,  quarum  ténor  dicitur  esse  talis  : 


Charles  V, 
alon  Régent, 

au  camp 
devant  Paru, 

JuillM  13(8. 


JC^AROLUS ,  Régis  Francorum  primo gen'ttus ,  regniim  regens ,  Dux  Normannie 
et  Delphiniis  l  ictiuetisis  ;  notiini  fiicimus  universis,  tûrn  prcicntihus  quàm  futuris , 
qubd  cum  dilecti  nostri  de l  anus  et  cappitulutn  eccleùc  Aleldensis ,  ceterique  str- 
vitores  et  mhiistri  eScte  ecciesie,  in  salva  protectiont  et  gardia  speciaii  dicti  domini 
et  genitoris  nûstri  et  nastra,  suS  ressorte  prepositure  et  vicecotmtatûs  Parisiensis, 
raciûue  corone  Franàt,  existemes,  non  possint  ttitè  ad  dictam  Meldensem  ecek^ 
siém  reverti  jnro  £nno  servicio  iniSi  JSKtendo ,  nisi  per  nos  às  providererur  e& 
remédia  graeioso  ,  ex  eo  quàd  ipsi  non  possunt  'ttttè  inkoAitare  eiomos  quas  inkabitarè 
solebant  antequam  villa  et  àiitas  Ale/densis  per  gentes  armorum  qui  nttpcr  ad 
manda tum  nostrum  (h)  Aîeldis  nnerunt  cotnburercntur  et  destruerentur ,  prout  sunt 
combuste  et  destmctc ,  nos ,  ad  predictorunt  dccatii  et  cappituli  humiletn  supplica- 
cioneni  incUnatues ,  cupientes  et  affectantes  divinum  offcium  in  dicta  ecclesia  Aie/- 
densi  restam  et  fort  ad  hntdem  et  honarem  Dei  et  èeate  Marie  gemtrids  Dei  et 
ieitti  pratomartyris  Stepkmà,  emrmrumque  Sanetorum  etSanctarumDei,  quorum 
memoria  in  Saa  ecctena  hahetwr,  concevants  per  présentes  predictis  decano  a 
ceqqntulo  ,  ceterisque  serritorièus  et  ministris  dicte  ecciesie,  de  gracia  speciaii, 
certa  scientia,  et  auctoritate  regia  quâ  fongimur ,  ut  ipsi  à  cappella  béate  Marie 
predicte  ecciesie  usqiie  ad  domum  cappellanie  Sancti  AVtchaellis  e/usdem  ecciesie , 
in  qua  domo  in habitat  Johannes  dtctus  Aùer ,  predicte  cappellanie  Sancti  Aiicluielli s 
perpetuus  cappellanus ,  et  à  domo  quant  inhabitat  magister  Johannes  dictus  Ouilet , 
advocatus  in  joro  seculari ,  usqiie  ad  domum  ecciesie  béate  Marie  de  Lagia  situait 
amcpmeum  claustri,  in  qua  domo  inhahitahemt  Jokannes  dictus  Lnmier^  ciericit/ 
Meldensis,  atrie  notarius,  et  eiictus  Poussin,  custurarius,  cum  donubus  contiguis 
à  e^aa  domo  predicte  ecciesie  béate  Marie  de  Lagia,  prout  se  comportant  atitè  et 
retrà,  usque  ad posticum  (c)  Lagie,  et  ab  intermedio  dont û s  SimMiis  de  Viiianolio, 
in  qua  solebat  esse  curia  ecclesiastica  archidiaconi  Meldensis ,  et  domùs  decani 
et  cappituli  qiiam  inhabitavir  et  tenuit  à  dictis  decano  et  cappitulo  magister  Johannes 
de  Vcmarcio ,  jurisperitus ,  usque  ad  domum  episcopalem  AUldensem ,  se  claudere 
possint  et  valeant  maris  et  portis ,  portasque ,  quociens  opus  erit  et  eis  placuerit , 
lam  de  die  qiiàm  de  nocte  daudoNt  et  dmsas  mare,  pre£cm  decano  et  cappituh 
concedentes  perpétué,  in  Sais  domibuf  et  viàs  et  clausuris,  prout  hinc  inde  se 
comportant,  ac  prout  sigtrà  eUctum  est,  omnimoeiam  /uriseSrionem,  aùam,  mediam 
et  bassa/n,  sub  ressorto  prepositure  Parisiensis,  et  de  vicecomitatu  Parisiensi,  ex 
eo  quàd  predktt  decéoms  et  ceq^itubm  et  omnes  eorttm  ville  sunt  et  ab  anttquo 
faentnt  de  ressorto  prepoùture  et  vicecomitatu  predietis,nott  obstante  quàd  inter  dictas 

Notes. 

(aj  Trésor  des  chartes,  regitre  j  99 ,  pièce    du  roémoijal.de  b  Qiambre  des  comptes. 
664>  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  £,       (bj  Maldts,  Ch.  i\es  C. 
fd.  71  r/  Colhtioiioées  aussi  sur  une  copie       (c)  PMtmmmt,  Ou  des  C. 
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clausuras  sit  ^uedam  duniu  in  qua  fkmws  tndkmum  deeàni  a  eappimU  sit^aïur, 
€i^us  fuidem  domus Jurisdieiû  m  fa) pane,  orne  conficùonem  presencïum ,  ^  ^^be ville 

intiir  proeuramèm  ngium  et  pre£mos  dècanum  a  cap^tttium  erat  Utigiosa,  Htc    septembre  ' 

autem  omnîa  et  singula  concedimus  m  augmemacionem  cultûs  d'iv'mi ,  et  tit  in  1464. 
oracionibus  et  piis  operibtts  que  de  cetera  fient  in  dicta  ecclesta ,  prefatits  dom'mus 
êt  genitor  noster  et  nos  peinicipcs  fffici  mercamnr ,  et  ecïcvn  in  recomptnsacionetn 
quatnplurimoruitt  et  immcnsorum  datnpnorum  que  dicta  Aleldeiisis  ecciesia  habuit 
€t  sustinuit  in  suis  bonis  mobilibus  ixistentibus  in  êxeta  ttcUna  a  in  tkesauro 
dieu  eeelesie,  videSeet  in  Shtris,  ertiamentis  eechsiasdeis ,  et  argenté,  eaSeihu, 
capis  serieis,  paUiis ,  pâmas  suriàs,  eandelaéns  et  vasis  argemâs,  et  aùis  sane^ 
tuariis  et  jee^èus  êictam  ecclesiam  deeffrantibus ,  que  Aona  mobilia  omnia  predicte. 
gentes  ammim,  ad  tnandatim  nostrum  Meidis  venerunt ,  pillaverunt  et  rap* 
ptterum  ac  sectttn  asportaverunt ,  de  qutbtts  nulla  remitneracio  seii  satisfactto  dicte 
Aîeldensi  eeelesie  fucta  extiiit  ;  financiatn  autem  ,  si  qua ,  occasione  hujusmodi , 
prefato  domino  et  genitori  nostro  et  no  bis  aliqualiier  debebatur  aitt  debcatiir  ,  seti 
rtunc  vel  jiiturts  temportbus  deberi  posset  quoquo  modo  ,  prefatis  decano  et  cappiitdo  , 
de  gracia  et  auctwitate  preMetis,  reottetimus  et  qmetamus;  mandantes  preposito. 
Pofisimû,  kùl&wo  Treeenn  et  Aîeldensi,  eeutrispte  /ustieiariis  et  efficiariis  regtis 
et  eâmm  heatenentihts ,  ae  eorum  ettt£Set,presentiàus  et/ùturis,  quatimts  primas, 
decanum  et  capittdum,  aUosque  servitores  et  mniaros  diae  eeelesie,  nostrÂ  pré- 
senti  graciâ  ttti  et  gaudere  pacîjicè  faciant  et  permictant ,  tpêosque  contra  dicte 
gracie  tenorem  nullatenus  impediant  aut  molestent ,  impedirive  ant  molesiari  à 
qnocnmque  permictant.  Quod  ut  firmum  et  stabile  perpetub  pcr^vcret ,  sigillum 
nostrum  presentibus  licteris  duxivius  apponendum.  Daium  in  excicitu  nostro  antc 
Parisios,  anno  Domini  millesimo  ccc."  quinquagesimo-octavo,  mense  Julii. 
Sw  stgnatas  :  Per  dominum  Rcgcntem.  GoNTiBR.  . 

Nos  igitwr ,  prohasA  fideËtate  fnam  constant»  erga  nûs  connnuè  eËketos  no  stras  Suhe  des  Lettres 
decamtm  et  capittdum ,  servitores  ,  henefictarios  et  ministros  eeelesie  Aîeldensi  s  ^^^^j* 
habere  cognovimus ,  et  ut  in  eadem  ecciesia  que  major  et  caihcdralis  ibidem  existit , 
cultus  divinus  in  pacis  tranqniUitaie ,  seculanum  (h  )  lumnlnbus  ahiude  scmotis  , 
fervenciits  peragatur  (c) ,  quodque  ( d)  participes  intbi  benefactorum  ejfici  mereamur, 
toUtties  kiis  de  causis  et  aliis  in  superscriptis  iitteris  contentis ,  et  ne  comtnodû 
eammdem  privemur,  petitioniâus  suis  foiw^Rter  emnuen,  Rctseas  premssas  ae 
mnia  et  singula  in  eisdem  cémenta,  rata  et  grata  kaiemes,  qrsas  et  ea  laudamus, 
approiamus  ,  ratijficamus ,  et  de  gjratia  speciali  authoritateque  régla  eonfirmamus 
per  presetaesi  tt  m  prapter  vetuaatem  et  nimiam  antiqttitatem  temporis  ,  que  eh 
memoria  virer? ri um  nomina  et  cognomina  personarum  dictarum ,  doviorum  et  loco- 
rum  iimnamiuni  dictas  justiciam  aluim ,  mediam  a  bassam ,  ac  clausuram  prefati 
claustri ,  in  lui  cri  s  prcinsenis  specificatortim ,  dclcvii  ,  lis  vel  content  io  seu  debatum 
inter  dictes  supplicantes ,  ex  una  parte,  subditosque  et  nostros  officiartos  predicte 
nùstre  ville  Meldenàs,  ex  atta,  in  clausura  de  nova  fonda,  insurgat  seu  oriatur, 
velumus  et  ^laramus  ,  prefata  cognonàna  et  lenementa  declarando  et  in  quantum 
epus  eu  renovando  ,  prefatam  clausuram  fieri  deèere,  vide/icet  à  cappella  béate  Marie 
predicte  eeelesie  usque  ad  domum  capeiianie  Sancti  Michaelis  ejusdem  eeelesie 
inclusive,  inqtta  domo  inhabitat  de  presenti  magisrer  Jo/uinnesBÂQ\\Cï ,  secretarius 
noster,  et  à  domo  quam  inhabitat  dominus  Petrus  Pasquioe,  canonicus  Mddensis, 

'  Notes. 

(a)  Interiûri.  Ch.  des  C.  (c)  Perc'ip'iantr.  Ch.  des.  C. 

(bj  Secularihus.  Vol.  E.  Ch.  des  C.  (dj  Jpsi^ue.  Vol.  £. 

TomeXVL  Ll 
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—  —  ■■■■  —  us^  ad  domum  eccksii  béate  Marie  de  Lapa,  seu  maswram  in  <jua  soleiat  tsse 
Louis  XI,  Jomus  consrrttcta,  si  ta  ante  jnuuim  claustri ,  ht  qua  dotnc  inhaù'tiat  do  minus  Simon 
k^Aefttti ,  LQyscl ,  curarus  de  dicto  loco  de  Lagia  ,  incbtuvè  cum.  dùtnibtts  conttguis  à  dictis 
'4^4  ^^^^  ^  masura  prcdictc  eccksic  béate  Marie  de  Lagia  >  pom  se  comfortant , 
usquf  (a)  ad  pas  lie um  Lag'u,  et  à  mas  tira  s f estante  relie  ta  et  keredibtis  defiuuti 
Mmms  ée  Saiscron ,  in  qua  soleka»  tsse  airia  tccksiasttem  ankidiattm  MààutMS, 
itichuivè  nsqm  ad  dumm  episcopakm  AtMitsm»  :  a  ex  mêeriçri  gtttùa,  er  ad 
09rum  suppHcartrhm  kmmkm  jmiriotttm,  ccncessimus  et  per  modum  privihpi  per- 
petm,  dt  novê,  m  fuaimao  êfms  tst,emiet£Mits,  fM,  lîcèt  de  emams  m  kams 
presctiptis  nuUatenus  usi  pie/mt ,  attt  in  nostra  parlamenti  cttria  et  caméra  compo- 
torum,  necnon  castelkîo  nostro  Parisiensi,  ostense  seu  publicate  aut  venjicate  non 
exriterinr ,  possint ,  yaleant ,  et  eis  liceat  omnia  et  quecumqut  de  super  spécifie  ata  et 
contenta  ad  plénum  effeaum  trausducere,  (bj  et  posstm  (c)  facere  et  de  contentis 
in  iisdem  Utuiis  M  et  gaudi-rc  paciftcè  et  fmietè,  cessantiéus  impédhiuntis  fuibas- 
emu^ue ,  etrtâ  tatiuit  puutùe  stmuiâ  muSante ,  quam  ntéis  iidem  supplicatuts 
rat&urade fane  prestitenm,  dt  fita  ctmeaâ  fiàmits,  tt  nsdmpirp^tsema  mottm 
nestrâ  signatas  quictamus. 

QjM€irta  ^Uciis  tt  ^fidtUbus  emsiliariis  nostrts  gemibêis  fortamatà  nos»i, 
camere  corApotormn ,  preposito  nostro  Parisiensi  eorumdem  suppricantinm  gardiatori , 
ceterisque  justiciariis  et  officiariis  regni  nosiri  et  eorum  locaienenubus ,  presentibus 
et  fuiiiris ,  ac  ipsorurn  cuilibet ,  diimus  tmore  presentiiim  m  rnatidaiis  quaiinns 
dictos  supplicames  et  eorum  quemlibt't  Jiostris  presentibus  conjirmacione ,  appro- 
àatttme,  ratiffieaeîaHe ,  conçessione,privilegii  quod  ( dj,  si  opus  est  ^dantnt  agnmâj, 
mi  et  gaiidert  faàant,  patiémtur  et  pertamant  aésfiu  im^ttUmaiie  emt  toatrê' 
dttitnt  fMtbusftimfut,  siitntiMm  ptrptnatm  pnturatari  nostrê  gtntraà  m  ptr^aut 
parlatntm  nostt^  cwria,  tt  omnibus  a&s  afficUarits  nostrts  qtàèttscumqne  finie 
présenté  prmUgio  seu  concessimi  ntstrt  ctntra^ere  volentibus ,  imponendo.  Et 
ttt  jirmum  et  stabiîe  perpettto  persévérer  et  maneat ,  sigillum  nostrum  presentibus 
lie  ter  i s  dtiximiis  apponendum ,  nostro  in  uliis  et  quolibet  alieno  in  omnibus  ;ure 
semper  salvo,  Datum  AbbatisviUe,  mense  Septembris ,  anno  £U>mini  milicsimo 
CCCC.""  sexagcsimo-quarlo,  et  regni  nostri  quarto.  Erat  signatum  subp&ca, 
LoYs;  tt  stipra  pBcam  ,*  Per  Regem,  magistro  Stephano  Chevalier  fej,  Guil* 
feimo  de  Varie,  et  aliis  presentibus.  J.  Bourre. 

Et  in  plJca  enit  scriptum  :  Lteta,pMc/uattregistrata,matriaParla/nenti, 
frocuratore  Régis  présente  et  non  centra£cente.  Et  (f)  fiât  clausma  dlcii  claustri 
secundhm  aniiquas  limitaciones  et  tenementa  in  Uctera  defiincti  Régis  Karoli  quintip 
de  data  anni  Domini  milUsimi  trecentesimi  quinquagesimi-  octavi ,  mense  Julii , 
in  presentibus  inscripta ,  specficatas.  Aciuin  in  Pariamcnto  nostro,  terciâ  die 
Dcccmbris,  anno  Domini  miiiesimo  (juadringcntesimo  scxagcsimo-^uario. 
Sic  sipiatum:  Cheneteau. 

Codanû/acta  est.  QhenLTZAV. 

Notes. 


^aj  Antè  et  rerrh  vsque.  Vol.  £. 
(h)  Transcurreie.  Vol.  £. 

(c)  /W.  Ch.  dei  C. 

(d)  Que.  Ch.  des  C 

(e)  Au  lieu  de  ce  mot,  on  lit  CanceUarij 
dans  la  copie  de  la  Chambre  des  comptes; 


mais  il  n'y  eut  sous  Louis  XI  auain  diancefier 
qui  portât  le  nom  ou  le  prénom  è^Ètienne. 
A  l'époque  de  cette  loi,  en  i464)  Iccfaucelier 
de  France  étolt  encore  Piene  de  Morvillier. 
Voir  ci  dessus,  utÊt  XY^paft  tjs  aote#. 

en 
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(a)  Lettres  reïaûves  à  la  poUce  iniérkure  et  à  la  célébration  de  quelques 


Louis  XI, 

à  Saumur , 
Septembre 


Fêtes  dans  le  Monastère  de  Samt-JUtas,  à  Poissy.  "^^l^l 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir disons  à  ton» 
presens  et  advenir,  comme  puis  nagucres  nous  avons  esté  cleuement 
informez  que  de  tout  temps  et  d'ancienneté ,  par  la  fondacion ,  dotacion 
et  augmcntacion  du  monastère  et  esglise  Monseigneur  Saint-Loys  de  Poissy- 
sur-Seine,  vicomte  et  prcvosté  de  Paris  ,  fonde  par  noz  prcdccesseurs  l^oys 
de  France,  et  aussi  par  les  siatuz  et  régies  anciennes  dudit  monastère,  il  ait 
esté  et  soit  loisible  et  permis  aux  pères ,  frères ,  sœurs  et  prouchains  parens 
de  nos  chères  et  bien-améies  les  religieuses ,  prieure  et  couvent  dudit  mo- 
nastère et  esglise  de  Poissy,  entrer  en  iceiluy  monastère  à  heure  deue ,  et 
aussi  à  toutes  gens  notables  noz  officiers  et  autres  de  bonne  renommée  et 
bonneste  conversacion ,  du  congié  et  licence  touteifois  de  la  prieure  dudit 
prieuré,  comme  chef  et  ayant  la  garde  et  administracion  dudict  couvent 
et  monastère,  sans  ce  qu'il  soit  ou  ait  este  mémoire  du  contraire;  et  que 
à  reste  cause  lesdicts  statuz  et  régies  anciennes  ne  puissent  ou  doient  cstre 
transmuées  ne  cliangces  par  quelconques  personnes  que  ce  soit  ,  au 
moins  sans  nous  y  appeller  et  donner  noscre  consentement  sur  ce  ;  consi- 
déré mesmement  que  nous  sommes  fondateur,  patron  et  protecteur  dudit 
•monastère  et  esglise,  mais  que,  cesdictes  choses  nonobstant,  aucuns  eulx 
disans  principauix  dudit  ordre  avoient  et  ont  esté  cause ,  depuis  ung  an 
en  çà  ou  environ ,  de  transmuer  et  changer  lesdicts  statuz  et  règles  anciennes 
dudict  couvent  et  monastère  ,  et  pour  lesquelles  choses  il  a  este  deffendu 
ausdictes  religieuses  et  prieure  de  non  laisser  entrer  audit  monastère  et  esglise 
aucune  personne,  de  quelque  estât  qu'elle  feust,  sur  peine  d'excomniuniemcnt 
et  autres  censures  ecclésiastiques  ,  et  aussi  que  certaines  processions  qu'elles 
avoient  àccoustumé  £ûre  d'ancienneté  ès  ièstes  solempnelles  audict  monas- 
tère et  cloistre  d'icelluy,  et  certaines  messes  qui  estoient  dictes  et  célébrées 
ès  chapelles  desdictes  religieuses  aux  aiUtiers  sacrez  quant  lesdictes  reli- 
gieuses estoient  malades,  et  l'absolution ,  abiucion  et  lavacion  des  aulticrs 
estant  par-devers  elles,  accoustumées  à  fiiire  le  jour  du  jeudi  absolu  (bj,  ne 
feusscnt  faictes  d'ores  en  avant  à  tousjours,  desquelles  defFenses  plusieurs 
grans  inconveniens  s'en  sont  aussi  ensuiz  en  aucunes  desdictes  religieuses  , 
et  pourroient  encore  plus  ou  temps  advenir,  se  provision  n'y  estoit  par 
nous  donnée,  ainsi  que  en  avons  esté  acertenez.  Pour  ce  est-ii  que  nous, 
les  choses  dessusdiaes  considérées,  voulans  le  bien  et  entretenement  dudict 
monastère  et  esglise  dont  nous  sonunes  protecteur  et  garde ,  comme  dit 
est,  et  les  statutz  et  règles  anciennes  estre  observées  et  gardées  sans 
enfreindre,  mesmonent  que  depuis  que  feumes  derrierainement  audict  lieu 
de  Poissy  ,  et  que  par  ladicte  prieure  nous  eust  esté  remonstre  les  nouvelles 
choses  ainsi  faictes  contre  et  sur  les  anciens  statutz  et  règles  par  le  pro- 
vincial dudict  ordre,  lesdictes  religieuses,  prieure  et  couvent  ayent  eu  de 
nostre  Saint-Pere  le  Pape  le  consentement  et  Icctres,  et  bules,  pour  user 

Notes. 

j^Trtede«dami,ieg.ip9,piice476.       (h)  O^a  de  rabtohitian;  le  jeudi-ninL 


Dlgitized  by  Google 


2j58         Ordonmamces  des  Rois  de  France 

'        desdits  statuts ,  ainsi  que  «fancienneté  se  &isoit,  avons,  en  ensuivant  Toctroy 
Louis  XI,       p^r  nQStredict  Saim-Pere,  voulu,  descerné,  ordonné  et  decJairé,  vou- 
à Saumur,    j^^^ ^  ordonnoDS,  clescernons  et  declairons,  de nostie grâce  espcciai, plaine 
^td6JL^    puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que  tous  iesdicts  pères , 

mères ,  frères ,  sœurs  et  prouches  parcns  desdictes  religieuses  ,  prieure  et 
couvent,  et  toutes  autres  manières  de  gens  notables,  noz  officiers  et  autres 
bien  famez  et  renommez,  puissent  d'orcs  en  avant  à  toujours  mais,  moyennant 
ie  consentement  de  la  prieure  qui  est  de  présent ,  et  de  celles  qui  le  seront 
le  temps  advenir,  aller,  venir,  entrer  et  yssir  audict  monastère  et  esgiise , 
à  toutes  heures  deues,  quand  bon  leur  semblera  ;  et  avec  ce  lesdictes  reli- 
gieuses, prieure  et  couvent  puissent  aussi  d'ores  en  avant  à  tou$|ours  faire 
ieursdictes  processions  ausdictes  Testes  sol^pneiles,  et  faire  célébrer  ies 
messes  en  Ieursdictes  cliapcilcs  et  aultiers  sacrez  pardevers  elles,  quant  elles 
sont  malades,  et  aussi  faire  faire  i'absolucion  ,  ablucion  et  lavacion  des- 
dicts  aultiers  le  jour  du  [cudi  a!)Solu  ,  tout  ainsi  qu'elles  ont  accoustumc 
feire  d'ancienneté  par  Icuisdicts  statutz  et  rcigies  anciennes  dudict  couvent, 
sans  avoir  aucun  esgard  ausdicts  statutz  nouveaulx  et  defFenses  sur  ce  hltes, 
comme  dit  est ,  et  s«is  ce  que  aucune  chose  leur  en  puisse  estre  hnputée 
ou  demandée,  ne  aucunes  d'iceiles  ne  puissent  estre  contrainctes  ne  declai- 
rées  estre  encourues  en  aucunes  peines  ou  oil^nces  par  leurs  provinciaulz, 
.  administrateurs  OU  souverains  dudict  ordre,  ne  par  autres  queizconques  voyes, 
ne  pour  le  temps  advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  ains  ledit  empcs- 
chcment  et  tout  autre  qui  y  pourroit  estre  fait,  mis  ou  donné  à  l'cncontre, 
nous  voulons  et  ordonnons  estre  mis  et  reparc,  et  lequel,  en  tant  que 
mestier  seroit,  nous  avons  dès-à-present,  pour  lors,  de  nosdictcs  grâce  et 
plaine  puissance,  remte  et  restitue,  remectons  et  restituons  au  premier  estât 
et  deu  par  cesdites  présentes ,  ausquelles»  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  tousjours,  nous  avons  ûit  inectre  nostre  scel,  sauf  vautres  choses 
nostrc  droit  et  lautruy  en  toutes.  Datmi à  Stmmuf,  au  mois  de  Sfptctnbn , 
imi  de  ffrc't  mil  cccc  LXiiii ,  ei  de  nostrt  règne  le  itii'  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy ,  les  sires  du  Lan ,  de  Basoches ,  et  de  Poys ,  et  atttres  frtstns,  Si^lé 
L.  Tous  TA!  M.  Visa,  Conttntor,  J.  Dorch£R£S. 


Louis  XI, 

àRoïKîn,  ^aj  Ordonnance  portmt  qu'en  Languedoc  tous  Cens  d'église.  Nobles, 
*^45?/ï)^*^*  ûi'/rt'j-  Privilégiés  ,  payent  la  Taille  pour  les  biens  et  héritages 

roturiers  par  eux  acquis ,  et  que  les  Juges  ecclésiastiques  et  conser- 
vateurs des  privilèges  des  Universités  ne  peuvent  connoUre  du  fait  des 
Tailles, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  il  soit  venu  à  nostrc  cognoissancc , 
'  à  la  denonciacion  à  nous  £ûte  par  nostre  procureur  ou  autrement,  qu'en 

Notes.  ' 

(a)  Transcrite  d'après  le  Traite  sur  les  de  la  Cour  des  aides,  par  Corbin 
tailles ,  par  Auger ,  page  lyy.  Cette  ordon-       (^X^  Code  Henri .  qui  dte  une  partie  de 

nance  letrouve  aussi  dans  Fontanon ,  tjme  II ,  cette  loi,  la  met  sous  la  date  du  moit  «Toc* 

^fc^w       rf^<r^^  et  dans  le  Recueil  (les  Ldits,  tobre  1463;  mais  les  trois  ouvrages  rap- 

ordonnancesetarréts  concernant  la  juridiction  pelés  dans  la  note  précédente  disent  tous 
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nostrc  pays  de  Languedoc ,  auquel  les  habitans  contribuent  et  sont  imposez  — — — — 
aux  tailles,  iniposts  et  autres  deniers  mis  sus  de  par  nous,  selon  l'estime  des  Louis  XI, 
héritages  et  possessions  rurales  qu'ils  possèdent  (aj ,  y  a  grand  nombre  de  *  Ronen, 
gens  d'csgiise,  nobles  et  autres  eux  disans  privilégiez,  qui  puis  aucua  ^^^^^^T^^ 
teftips  en  çà  ont  acquis  et  acquièrent  chascun  jour,  tant  en  ieurs'  noms 
prives  comme. ans  mxns  ét  leurs  esglises,  plusieurs  maisons,  rentes,  heri" 
taiges  et  possessions  rurales  des  habitans  dudit  pays ,  lesquelles  contribuoîent, 
pour  raison  d'icelles ,  à  nosdiccs  deniers ,  avant  iesdictes  ventes  ;  lesquels 
gens  d'esglisc  et  autres  ,  incontinent  qu'ilz  ont  acquis  Iesdictes  possessions 
et  heriiaiges  contribuables ,  les  ont  par  leur  auctoriic  ou  autrement  indeu- 
ment  voulu  et  veulent  exempter  desdictes  contributions  ;  et  quand  les 
consuls  et  iubiuns  des  lieux  où  avotent  accoustuiné  cstre  contribuables 
Iesdictes  possessions ,  ont  taxé  et  imposé  icsdicts  heritaiges  et  possessions 
rurales  à  nosdicts  deniers ,  comme  ils  fiûsoient  pasavant  Iesdictes  ventes 
et  acquisitions  ,  iceux  gens  d'esgiise ,  noMes  et  autres ,  les  fent  citer  et 
convenir  par  vertu  de  certains  privilèges  par  eulx  prétendus ,  les  uns  en 
l'université  à  Montpellier,  k  Avignon  et  autres  universités,  et  les  autres 
devant  les  officiers  et  autres  juges  ecclésiastiques  de  nostre  pays  de  Langue- 
doc ,  et  illec  les  mcctent  et  involvent  en  grandes  invoiucions  de  procez, 
et  les  mcctent  et  font  mcctre  et  tenir  en  sentence  d'excommuniemcnt  ;  et 
s'efforcent  iesdicts  juges  ecclésiastiques  et  conservateurs  desdictes  univer- 
sitez  entrepmulre ,  et  de  £ûct  entreprennent  la  court  et  cognoissance ,  et 
au  moyen  des  susdicts  sont  nosdicts  subgctz  tellement  chargez  et  travail-^ 
lez /que  plusiems  sont  morts  en  sentoice,  les  autres  du  tout  appauvris, 
et  les  antres,  pour  doute  desdictes  vexations  et  travaux,  en  onit  ddaissé  et 
chascun  jour  délaissent  à  poursuivre  et  soustenir  leur  bon  droit  ;  et  sont 
contraints  nosdicts  pauvres  subgetz  à  paver  ce  que  Iesdictes  possessions 
rurales  ainsi  acquises  par  Iesdicts  gens  d'esgiise  et  autres  payoient  par-  , 
avant  iesdicts  acquests  faits  d'icelles ,  qui  se  monte  le  quart  ou  environ 
desdictes  tailles  et  imposts ,  lesquelles  choses  ont  est^  et  sont  à  la  grande 
charge,  feule  et  destruction  de  nosdicts  pauvres  subgects,  et  pouiroit  plus 
estre  si  la  chose  estoit  tirée  i  conséquence ,  et  provision  ne  nist  par  nous 
donnée,  ainsi  que  dict  et  remonstré  nous  a  esté  :  sçavoir  faisons  que  nous, 
ces  choses  considérées,  desquelles  avons  esté  deuement  informez,  et  sur 
\k^\cI€:  matière  eu  advis  et  meure  deiiberacion  avec  les  gens  de  nostre  con- 
seil, vouians  obvier  à  telles  âraudes,  abus,  et  equaii^é  estre.  gardée  touchant 

Note. 

f^^.- elle  ett  datée  en  eftt  delà  quatrîiBw  »  ftictesw  InMfetidaRoyoulennbieiis, 

année  du  rigne  de  Louis  XI.  »  à  l'occasion  desiusiiJcte ,  elle  seroit  sem-  - 

Nous  avons ,  sous  la  date  du  5  octobre  »  blablenieiit  levée.  *  Cette  dccîamtion  est 

1464*  une  déclaration  dont  l'objet  est  de  au  registre  £,  Ordonnances  de  Louis  XI, 

prononcer  une  mnéance  générale  ponr  Ie«  fol.      imsi.  Il  nous  paroît  suflnant  d'en  \vi- 

procès  mus  entre  le  Roi  et  ses  sujets ,  le  diquer  l'objet.  Elle  fut  enregistrée  au  "^fwàie- 

Duc  de  Bourgopme  et  ses  sujets ,  à  locca-  ment,  le  21  février  x'^d'^-. 

st(m  desjiinites  entre  le  royaume  et  les  pays  (a)       a  imprimé  ,  dans  ie  umt  XIll 

lie  l'Enyire  oirdeçà  et  au-delà  de  fEscaut ,  de  cette  collection ,  pages  ^^j  et  suhf.,  dea 

et  avsai,  dea  limites  enore  Je  royaume  de  lettres  de  Charles  vil,  données  à  MontiJs- 

France  et  la  comte  de  Bourgogne;  ie  Roi  lès-Tours,  !e  30  janvier  144^»^"'  déclarent 

donne  de  plus  main-ievce  des  terres,  héri-  qu'en  Languedoc  les  tailles  sont  réelles,  et 

tagjeaet  biens  dei  officiers  et  sujets  du  Duc ,  par  conséquent  payées  aux  lieux  oii  les  pos» 

«pourvu ,  toutefeia,  que  ai  fu  icelay  ou  aessions  sont  assises,  qu^qnelc  donUcife  du 

»  aea  officiera  ancnne  maln'mise  avolt  c»té  contiibuaiide  aoit  aiUeura. 
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I  ies  pt^emens  desdites  tailles,  imposts  et  autres  noz  deniers,  pour  ces 

Louis  XI,  causes  et  considerattons  et  auties  justes  et  raisonnables  à  ce  nous  mou- 

i  Rouen»  yans,  avons  ordonné,  voulu  et  déclaré,  voulons  et  déclarons  par  ces 
m  10  Octobre  I         •  I    •  ■ 

ÂâÀ        présentes ,  que  toutes  les  maisons ,  terres  ,  rentes  ,  neritaigcs  et  autres 

possessions  rurales  et  contribuables,  qui  ont  este  par  Icsdicts  gens  d'esglise, 
nobles,  estudians  et  autres  euix  disans  privilégiez  ,  et  qui  seront  acquises 
ou  leur  adviendront  par  successions ,  le^ts  ou  donacions  de  gens  laiz , 
les^piek  contribuoient  à  nosdictes  tailles  et  autres  deniers  pour  raison 
d'icelles,  avant  qu'ils  les  eussent  vendues,  données  et  transportées  aus* 
dits  gens  d'esglise ,  nobles  et  privilégiez ,  seront  contribuables  à  nosdicu 
deniers  et  imposts;  et  seront  les  détenteurs  et  possesseurs  d'iceiies  con- 
traints à  payer  ce  à  quoy  elles  auront  esté  taxées  et  imposées  ,  selon 
iadictc  estime  ,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'elles  faisoient  par- 
avant  qu'elles  fussent  ès  mains  dcsdicts  gens  d'csglise,  nohks,  estudians  et 
autres  privilégiez.  Voulons,  en  outre,  que  de  ccstc  matière  la  cognoissance 
et  décision  en  appartienne  aux  juges  souverains  par  nous  d'ores  en  avant 
ordonnez  à  cognoistre  des  questions  dependans  des  droits  nagueres  par 
nous  ordonnez  estre  levez  en  nostredict  pays  de  Languedoc,  et  icelle 
cognoissance  leur  avons  conunise  et  commectons  par  ces  présentes,  sans 
que  nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  cour  de  parlement  à 
Tolosc,  les  généraux  sur  le  faict  de  la  justice  en  nostre  pays  de  Languedoc, 
les  prélats,  les  ofiiciaux,  ny  aussi  les  conservateurs  d'iceiies  universitez,  ny 
autres  juges  ecclésiastiques  ,  en  cognoissent  ne  puissent  cognoistre  pour 
quelque  cause  ou  en  quelque  manière  que  ce  soit,  ausquciz  et  chascun 
d'eulx  nous  en  avons  interdit  et  deifendu ,  interdisons  et  deflfendons  ladicte 
cour  et  cognoissance;  et  si  aucuns  desdictes  gens  d'esglise,  nobles,  privi- 
légiez ou  autres,  font  convenir  nosdicts  subgectz  devant  lesdicts  juges 
ecclésiastiques  ou  conservateurs  pour  l'occasion  dessusdicte,  et  que  lesdicts 
juges  en  entreprennent  aucuné  cour  ou  cognoissance  ,  nous  voulons  et 
ordonnons,  comme  dessus,  qu'ils,  et  chascun  d'eulx  endroit  soy  ,  soient 
contraincts  à  le  faire  réparer  et  mectrc  au  premier  estât  et  deub ,  c'est  à 
sçavoir  ,  les  gens  laiz  par  prinse  et  exploitacion  de  leurs  biens  en  nostre 
main ,  arrest  et  détention  de  leurs  personnes  se  mestier  est ,  et  les  gens 
d'esglise  par  prinse  de  leur  temporel  en  nostredicte  main,  amst  et  deten- 
cion  desdictes  citations,  monicions  et  autres  procès  de  cour  d'esglise,  et 
par  toutes  autres  voyes  en  tel  cas  requises ,  et  toutes  fi>is  que  le  cas  le 
requerra ,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques.  Si  donnons 
en  mandemeiu,  par  cesdictcs  présentes,  à  nosdicts  conseillers  de  nostredicte 
cour  de  parkincin  ,  gcneraux  sur  le  fait  de  la  justice,  aux  sencscliaux  de 
Tolose,  Carcassonne  et  Beaucaire ,  aux  viguiers  et  juges  desdictes  sencs- 
chaussées .  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  oiHciers  ou  a  leurs  lieutenans 
sur  ce  requis,  que  nostre  présente  volonté,  ordonnance  et  declaracion,  ils 
entretiennent  et  Êicent  garder  et  entretenir  de  poinct  en  poinct  sans 
cnfiaindre,  et  i  ce  £iire  et  soufirir  contraignent  ou  &cent  contraindre 
tous  ceulx  qu'il  appartiendra  par  la  manière  devant  dicte,  nonobstant  oppo- 
sicions ou  appellacions  quelconques ,  et  cesdictes  présentes  fàcent  publier 
et   enregistrer  en  nostre   cour  de  parlement  et  autres  noz  cours  et 
auditoires  dudict  pays ,  afin  qu'ilz  n'en  puissent  prétendre  cause  d  igno- 
rance.  Voulons  quau  vidhnus  d'iceiies,  faict  soubs  scel  royal  ,  foy  soit 
adjoustée  comme  à  l'original.  £n  témoin  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre 
nostre  scd  à  cesdictes  présentes.  DamU  à  Rouen ,  le  iS,'  f9w  dOctohe,  ttm 
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en  b  Ckanilire  dc«  €oaiptM>4u  Dwphioii,  pqmnt  cNatUn  ifitq  qfbfie  de  vuîtte 

S  recto ,  fait  nueiHion  <fci  Idctrci  dour  comptin  «Rtnordfn^.  IStn»  ne  comipis» 

nées  à  Rouen,  le  20  octobre  i46.'î  ,  par  sons  ces  deux  actes  que  par  cette  indication, 

iesqueltes  Louis  XI  en  confirme  d'autrçs  Letire^istrement,  pour  l'un  et  four  i.'autre|^ 

donnée*  pir  hi-nAne,  tene  Dauphin,  sur  est  du  a8  Bovenbie  miviiM. 
i'eayérKiiwt  dce  contBMt  pur  les  ngiilm; 


liOUia  XI, 

i  Rouen, 
le  i6€kiobre 


(û )  Limes  pàteiues  rehtms  aux  Drmts  et  Exemj^àons  dea  Sei^tfrs 

d*  y  veto  t. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advciiir,  que  comme  du  temps  de  feu,  de  bonne  mémoire 
et  recordacion,  le  premier  Roy  Clotaire  fâj,  fdz  du  Roy  Cfovis,  pre- 
mier Roy  chresUcn,  que  Dieu  abspille,  pour  1»  rçparacion  de  la  mort  du 
seigneur  dTvetot,  qui  Ion  se  iKmimoit  Gatt&ier  ^YSum  ^  gue  le  Roy 
Ciotaijfe  avoit  odcis  en  la  chq>peUe  du  palais  de  Soissqns  (c)^  icetluy  Roy 
Clotaire,  à  Tinstigacion  et  poursuite  de  nostre  Saint-Pere  ie  Pape  qui  lors 
cstoit  (d) ,  et  du  collège  des  cardinaulx»  par  deliberacioa  de  son  conseil , 
eust  voufu  et  ordonné  que  le  seigneur  dTvetot  et  ses  successeurs  seîgneurs 
dudit  lieu  ne  feussent  tenuz  de  là  en  avant  faire  aucun  hommaigc  d'iceile 
terre  et  seigneurie  d'Yvctot  ,  et  en  feust  dès-lors  icelie  terre  et  seigneurie 
exempte  ;  et  en  oultre ,  feust  icelle  terre  et  seigneurie  exempte  de  toutes 
chaiges  et  subvençions  quelconques ,  et  eust  ledict  seigneur  dTvetot  piu> 
sieurs  auones  franchises  et  libertez  ;  desquelles  exemptions ,  frapcliises 
liber tez  ,  les  seigneurs  dTvetot ,  tant  du  nom  dudict  Gaultier  dTvetot 
que  d'autres  qui  ^eulx  ont  acquis  icelle  terre  et  seigneurie ,  ont  )oy  de  bien 
long-temps  ^^,et  jusques  à  la  descente  des  Anglois ,  anciens  ennemis  de  ce 
royaume  :  et  soit  ainsi  que  depuis  nostre  nouvel  adyçnement  à  la  couronnç, 


Louis  XI, 

à  Rouen , 
Octobre 


Notes. 


fm)  Trétor  des  cinfirs,  vMâsppe  199, 
pièce  46-.  ^  ■ 

(b)  D'abord  Roi  de  Soissons  et  de  Bour- 
gogne, et  devenu  ensuite,  par  la  more  de 
ses  frires ,  unique  Roi  de  Pnmce* 

(  c  )  Ce  fait  n'est  rapporté  par  aucun 
historien  contemporain,  pas  même  par  un 
UsIOiieii  des  siècles  suivins.  Les  premiers 
qui  le  ncontent ,  sont  Nicole  Gilles  et  Ro- 
bert,  auteurs  de  la  fin  du  XV.*  siècle.  Ce 
dernier  a  écrit ,  en  latin ,  une  Histoire  dç 
France  ,  depuis  Pharamond  jusqu'à  l'année 
1499. 

(d)  On  suppose  que  fassassinat  de  Gautier 


dTvetot  eut  lieu  le  vendredi-saint,  5361 
mais  ce  vendredi  fut  le  21  mars;  le  ^pe 


int,  53 ( 
le  Pa]^ 

d'abus,  Agapet      mourut  le  sa  avril ,  à 


Constantinople*  U  teoûitun  eoncife.  Com- 
ment un  événement  passé  si  loin  de  lui ,  à 
une  époque  si  rapprochée  de.  celle  d»  sa 
mort ,  surof^il  p^  sarveQv  à  son  iiistigatioi), 
à  s»  poursuite  \  Geutier  <fYvétot  srrivs  txmkf 
coup  i  Soissons,  et  reçut,  dit-on,  le  coup 
de  la  mort ,  à  l'instant  même  ou  il  se  pré- 
cipitoit  lu  pied  du  Roi  pour  implorer  «on 
pardon.  Ilvenoit apporter,  au  coBtnke»iiae 
lettre  cïc  recommandation  qu'Agapet  lui  avoit 
donnée  pour  Clotaire.  On  peut  consulter  le 
Mémoire  de  Vertot  sur  ce  iHt  et  sur  tout  ce 
<|ui  concerne  le  prétendu  royaume  dTvetot  t 
terne  IV  des  Mémoires  de  rAquUmjt  fks 
helles-lettres  ,  pagts  yiS  ei  swv. 

(e)  Voit  encore  lo  Aiénjoue  ae  Vertot, 
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nostre  amc  et  fcai  chevalier  Guillaume  Cliani,  à  présent  seigneur  d'icellc 


Louis  XI,  terre  et  seigneurie  d'Yvetot,  nous  ait  fait  dire  et  renionstrer  les  choses  dessus- 
*C^tob"*     ^•'^^'^s»  P°^^  laquelle  cause  et  autres  à  ce  nous  raouvans  luy  /eussions,  ou 
liéiT     '"^'^  '  octroyé  certaines  nez  lectres  adressai»  à  noz  amez 

et  fèàuix  conseillers  parnous  ordonnez  sur  le  fkict  et  gouvemanent  de  toutes 
noz 'finances,  au  bailiy  de  Caux  et  à  tous  noz  autres  justiciers  *ou  à  leurs 
lieuztenans,  par  lesquelles  aurions  accordé  audit  chevalier  que  luy,  4t  ses 
successeurs  de  iadicte  terre  d'Yvetot,  laissassent,  d'ores  en  avant  à  tousjours, 
joyrde  toutes  et  cliascune  les  franchises,  libériez  et  autres  droictures,  préro- 
gatives et  prééminences  qui  y  appartiennent,  et  dont  il  leur  apparoistroit 
que  SCS  prédécesseurs  seigneurs  de  Iadicte  terre  et  seigneurie  d'Yvetot 
jôyssoient  ou  temps  et  paravant  la  descente  de  nosdicts  anciens  ennemis 
les  Anglois,  6icte  à  Tou^e  en  nostredict  pays  de  Normandie  (a)\  et 
qu'après  qu  à  nosdicts  conseillen  iiit  apparu  par  infbnnaclon ,  Iadicte  terre 
et  seigneurie  avoir  esté ,  entre  autres  choses ,  franche  et  exempte  et  tenue 
^icte  de  tailles  et  autres  subvencions  qui  s'estoient  mises  sus  et  levées 
auparavant  Iadicte  descente,  eussent  consenti  et  accordé  l'enterrinement  et 
accomplissement  desdic les  lectres  et  aultres  par  vertu  d'icelles ,  cust  le  hailly 
de  Caux  ou  son  lieutenant,  appelle  nostre  advocat  et  nostre  procureur  ou 
son  substitut  oudict  bailliage  ,  fait  ou  faict  faire  sur  ce  informacion  ;  et 
néanmoins  auscuns  noz  ofHciers  et  subgects  s'efForçoiént  de  troubler  ou 
empescher  ledict  chevalier  en  auscunes  de  esdictes  fianchises ,  libériez , 
droictures,  prérogatives  et  prééminences,  en  son  grant  préjudice  et  dom- 
màige,  et  de  ses  hommes  et  subgects,  si  comme  il  nous  a  dit  et  remonstré 
par  plusieurs  foiz,  en  nous  suppliant  et  requérant,  attendu  les  choses  des- 
susdictes,  îa  joyssance  desdictes  exemptions  dont  en  Iadicte  informacion 
est  faicte  mencion,  et  aussi  que  feu  nostre  aycul,  et  du  temps  que  icclle 
terre  estoit  es  mains  de  feu  Bègues  de  Vilienues,  pour  ce  que  on  luy  don- 
noit  empeschemenc,  ordonna  de  le  faire  et  laisser  joyr  paisiblement  d'icelle, 
il  nous  plaise  l'entretenir  en  ^dictes  franchises,  llbertez,  droictures,  pré- 
rogatives et  prééminences,  et  sur  ce  luy  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy 
nous,  ce  considéré,  et  après  que  nous  avons  îùx  voir  et  visiter  par  les  gens 
de  nostre  conseil  Iadicte  informacion,  le  contenu  en  laquelle  nous  a  esté 
Apporté,  et  aussi  considéré  les  droictures,  franchises  et  libertez  de  Iadicte 
terre  et  seigneurie  d'Yvetot,  par  lesquelles  et  autrement  deucment  nous  est 
apparu  que  Iadicte  terre  et  seigneurie  d'Yvetot  est,  et  a  este  ou  temps  passe, 
vulgairement  appellée  royaume  ,  et  qu'elle  a  esté  tepue  franclie  ,  quicte 
et  exempte  envers  nous  et  noz  predecesscurS  d'homuiaiges  et  autres  de- 
voirs (^K  et  que  Usdicts  seigneurs  dYvetot  avoient  en  Icelle  seigneurie 
haute  justice,  basse  et  moyenne,  et  baultsjours  (cj  esquels  les  matières  de 
Iadicte  seigneurie  prenoieot  fin ,  sans  ressortir  ailleurs  ;  et  aussi  avoient  foires 
et  marchez,  sans  ce  que  ses  hommes  et  subgectz ,  ne  les  marchans  de  nostre 
royaume  et  autres  frequentans  lesdictes  foires  et  marchez,  ayent  pour  leurs 
denrées  et  marchandises  qu'iiz  y  ponoieat^ou  rapportoient,  ou  pour  la 

N0T£S. 

^a)  Aujourd'hui  dans  le  département  du  gneurs  dYvetot,  qui  fit  nommer  leur  tetre 
Cuvidot.  un  rtjfdtHHi, 

(h)  C'est ,  peut  -  éoet ,  celte  indépen-  (c)  Assises  oii  les  selgueuis  jugn^ent  les 
d«ace  dans  laquelle  se  maintinrent  les  sei-    causes  des  vassaux. 

vente. 
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vente,  troc  ou  eschange  d'icelles,  esté  contribuables  envers  nosdicts  prcde-  i 
cesscurs  à  auscuns  aydes,  ne  payé  imposicions  foraines,  ne  autres  charges  l^Vis  XI, 
quelles  qu'elles  ayent  esté;  et  aussi  ont  esté,  de  toute  ancienneté,  les    ^  l^ouen, 
hommes  et  subgectz  d'icelle  seigneurie ,  francs ,  quictes  et  exempts  des  impo* 
sicions,  quatriesme,  gabelles  de  sel ,  empruncts,  tailles  et  autres  subvencions 
quelzconques  de  fouaiges  envers  nosdicts  prédécesseurs  ;  et  en  consideracion 
aux  bons  ,  louables  et  agréables  services  que  ledit  chevalier  ,  prince  et 
seigneur  de  ladicte  terre  d'Yvetot,  a  par  cy-devant  faiz  à  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  pere,  que  Dieu  ahsoille,  et  a  nous,  tant  au  faict  de  noz  guerres 
que  autrement  en  plusieurs  manières,  avons,  pour  ces  causes  et  autres. à  ce 
nous  mouvans,  voulu,  consenti,  octroyé  et  accordé,  voulons,  consentons, 
octroyons  et  accordons,  de  grâce  especial,  et  de  nostre  certaine  science,  . 
pleine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  audict  dievaller, 
prince  et  seigneur  de  ladicte  terre  et  seigneurie  d'Yvetot ,  pour  iuy ,  ses 
hoirs  et  successeurs  d'icelle  terre  et  seigneurie,  les  droicts,  franchises,  libertez, 
prééminences  et  prérogatives  dessusdictes ,  ainsy  que  dessus  est  touché.  Si 
donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  fcaulx  les  trésoriers  de  France ,  les 
généraux  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes 
noz  finances,  aux  bailly  de  Caux,  eslus  de  Caudcbcc,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d^eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz  presens  octroy  et  consen- 
tement ilz  ^cent,  seu&nc  tt  laissent,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  entiè- 
rement, plainement  et  paisiblement  ledict  chevalier,  prince  et  seigneur  de 
ladicte  terre  d'Yvetot ,  et  ses  successeurs ,  Joyr  et  user  de  ladicte  seigneurie 
ainsy  que  dessus  est  contenu,  sans  luy  mcctre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fait ,  mis  ou  donné  aucun  destourbier  ou  empescheinent ,  en  quelque  ma- 
nière que  ce  soit  au  contraire  ,  ne  le  tenir  sur  ce  en  aucun  procès ,  en  impo- 
sant, sur  ce,  silence  à  tous  noz  procureurs  presens  et  advenir  ;  car  ainsy  nous 
plaist-H  estre  &ict,  nonobstant  ce  que  on  pourroit  dire  avoir  esté  ûùct, 
prins,  levé 'cm  exigé  au  contraire,  depuis  l'occupacion  £ûcte  par  lesdicts 
Anglois  de  nostre  pays  de  Normandie  jusques  à  présent ,  que  ne  vouions 
nuyre  ne  prejudicier  audict  chevalier  ne  à  ses  successeurs  seigneurs  de 
ladicte  terre,  et  queizconques  ordonnances,  mandemens ,  instructions,  cla- 
meurs de  haro  ,  doléances ,  opposicions  ou  appellacions  laicics  ou  à  faire 
au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scei  à  cesdictcs  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict  et  fautruy  en  toutes.  Dûtmé  à  Rntm,  au  mis  étOesoht,  ton 
de  grâce  mil  ittf  LXitii,  ei  dè  nostre  règne  k  /////  Signé  LoYS.  Par  U  Boy, 
les  sires  du  Lan  a  de  la  Rosière,  et  autres  jn^esens.  Bourre.  F/m. 


fa^  Concession  de  Foires  à  Lmlli  (b), 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Koy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacion  de  nostre 
amé  et  fêal  chevalier,  conseiller  et  chambellan,  sire  de  Saveuse  et  de 
Luilli,  et  de  Marie  de  Luilli  sa  femme,  contenant  que  audit  lieu  de  Luiilî 

Notes. 


(û)  Trésor  des  dbirtei,  legislre  i^j^, 

pièce  470- 

TQtne  XVL 


(h )  En  Picardie  ;  aujourdlui,  dan»  fe  dé» 
panement  de  ia  Somme. 

Mm 


Louis  XI, 

à  Rouen  , 
Octobre 
1464. 
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a  chastd  et  droit  de  chastelienie ,  et  I>eau  et  grant  village  situé  en  beau  et 
Lours  XI,  grant  tiespas  d'alans  et  venans;  et  pour  ce  que  ledit  lieu  de  Luiiii,  ouquel 
à  Rouen,  souloit  avoir  ville  fermée  ,  et  en  icelle  dcmourer  de  huit  à  neuf  cens  feux, 
a  este  fort  grevé  à  l'occasion  des  guerres,  Icsdicts  supplians,  qui  ont  désir 
de  le  faire  remectre  sus,  nous  ont  fait  supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise 
leur  octroyer  qu'ilz  puissent  d'ores  en  avant  perpétuellement  faire  tenir  deux 
foires  franches  audit  lieu  de  Luilli,  chascun  an ,  durant  chascune  d'iceUes 
feires  trois  jours  entiers,  c'est  assavoir,  l'une  le  mardi ,  mercredi  et  jeudi 
prochains  ensuivans  le  jour  et  fêste  de  la  Pentecouste ,  et  l'autre,  le  lundi , 
mardi  et  mercredi  ensuivans  le  jour  et  feste  de  Saint-Denys  ou  mois  d'oc- 
tobre, ainsi  que  sont  toutes  les  autres  foires  dudict  pays ,  lesquelles  ne  seront 
préjudiciables  à  aucunes  autres  foires  ,  pour  ce  que,  six  lieues  à  la  ronde,  ne 
sont  tenues  les  autres  foires  dudit  pays  ausquclles  elles  puissent  prejudicier, 
comme  dient  lesdicts  supplians.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  consi- 
dérées, ausdicts  Philippe  sire  de  Saveuse  et  sa  iêmme,  supplians,  avons 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial ,  plaine  pubsance  et  auctorité  royal, 
par  ces  présentes ,  que  ilz  puissent  et  leur  loyse  £ûre  audict  lieu  de  Luilli 
lesdictes  deux  foires  chascun  an ,  durant  chascune  desdictes  foires  trois  jours 
entiers,  c*est  assavoir,  l'une  lesdicts  mardi,  mercredi  et  jeudi  prochains 
ensuivans  ladicte  feste  de  la  Pentecouste,  et  l'autre,  lesdicts  lundi  ,  mardi 
et  mercredi  prochains  ensuivans  ledict  jour  et  feste  de  Saint -Denys,  et 
icclles  deux  foires  faire  crier  et  publier  ès  lieux  et  ainsi  qu'il  appartendra , 
en  la  manière  accoustumée,  et  tout  ainsi  que  sont  tenues  lesdictes  autres 
foires  dudict  pays ,  et  sans  ce  que ,  à  la  cause  dessusdicte ,  aucim  empesche- 
ment  ou  destourbier  soit  mis  ou  donné  ausdicts  supplians  ùe  aux  marchaos 
fiequentans  lesdictes  foires.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  pre« 
sentes,  à  nos  amez  et  fèauU  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers  à  Paris,  au 
bailly  d'Amiens ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  iieuxtenans,  presens 
et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  des  pre- 
sens grâce  et  octroy  ilz  facent ,  scufircnt  et  laissent  lesdicts  supplians  et 
leurs  successeurs  joyr  et  user  d'ores  en  avant  et  perpétuellement  ,  plaine- 
ment  et  paisiblement.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  a  lousjours, 
nous  avons  ûut  mectre  nostre  scel  ordinaire,  en  l'absence  du  grant ,  à  ces- 
diaes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  Tautruy  en  toutes. 
Donné  à  Rouen,  ou  moys  4l*OctoSrt,  tan  de  gMuo  mil  lltf  LXiiii ,  et  ^ 
nostre  règne  le  iiii.*  Signé  :  Pm-  U  Roy,  le  Duc  de  Nenaurs ,  le  Conte  de 
Nevers ,  le  seigneur  du  La»  et  autres  fresens,  L.  TovSTAlN.  Visa  Contentor. 

J.  DORCHERE. 


Lovis  XI, 

à  Rouen  , 
Novembre 
1464. 


(a)  Statuts  et  Ordonnances  pour  les  Huiliers  de  Paris, 


L! 


OYS,  par  la- grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  1  iiumbie  suppiicacion  des  maistrcs 
huilliers  de  nostre  ville  de  Pâris,  contenant  quilz  ont  sututz  et  ordon- 
nances en  leurdict  mestier,  lesquelles  sont  enregistrées  en  la  chambre  de 

Note. 


(aJTtameriu  du  lifie  bleu  du  Qiiielet  d«  judiciaire ,  fiL  tù  vme,  Qc/lktàxmah  mr  b 
FSnU ,  étant  aux  ardiives  de  rEnipire ,  jeciion    piice  477  du  vol.  i^^  dju  Trésor  des  chattes. 
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nostrc  procureur  au  chastelict  de  Paris ,  que  fesdicts  supplians  ou  leurs  pre-  '  ., 

decesseurs  jurez  et  ceulx  qui  sont  à  présent  audict  nicstier,  ont  garde  et   Louis  XI, 
fait  garder  et  entretenir,  et  font  encores  chascun  jour  au  micuJx  de  leur     à  Rouen, 
pouvoir  :  et  pour  ce  que  puis  nagueres  Ils  avoient  et  ont  advisé  qu'il  Novembre 
cstoic  bon  et  expédiant.,  pour  ieurdict  mestler  entretenir  et  ie  Bien  et  '^^^ 
prouffit  de  la  chose  publique,  de  adjouster  et  accroistre  en  leundîctes  ^a) 
ordonnances,  aucuns  poincts  et  articles  qu'iiz  ont  Jiailiez  par  escript  à  nostre 
prëvost  de  Paris,  luy  requérant  que  luy,  avec  ses  lieuxtenans,  noz  advocats 
et» procureur  audict  chasteliet,  voulsissent  iceulx  articles  veoir,  les  corriger, 
augmenter  ou  diminuer,  ainsy  qu'iiz  le  verroient  estre  à  faire  au  proufîit  de 
la  chose  publique  et  dudict  mestier,  pour  iceulx  veuz  estre  adjoustez  en  leurs- 
dicts  statutz  et  ordonnances ,  à  ce  que  d'ores  en  avant  ilz  dussent  gardez  et  » 
entretenus  comme  les  autres  statutz  et  ordonnances  de  Ieurdict  mestier , 
lequel  nostre  procureur  {^èj  ci-dessus,  ouye  ladicte  requeste,  et  veus  par 
sesdicts  lieuxtenans,  nosdicts  advocats  et  procureur,  et  autres  noz  con- 
seillers audict  chasteliet,  lesdicts  poincts  et  articles,  et  après  qu'aucuns 
dcsdirts  mpplians,  en  grand  nombre,  ont  affirmé  par  serment  iceux  articles 
estre  bons  et  prouffitabics  pour  le  bien  de  la  chose  dessusdictc  ( c J  et 
l'entreienemcnt  dudit  mestier,  et  eu  sur  ce  advis  et  meure  deliberacion 
de  conseil,  a  adjoinct  et  adjousté  lesdicts  articles  avec  les  autres  ordon- 
nances dudict  mestier,  pour  iceulx  estatutz  et  ordonnances  estre  entretenuz 
et  gardez  ainsy  et  par  la  ferme. et  manière  qu'il  est  contenu  et  declairé 
en  ces  lectrcs  patentes,  desquelles  la  teneur  «ensuit  : 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  jAC<iUES  de  Villiers, 
seigneur  de  Ilsle-Adam,  conseiller  et  chambellan  du  Roy  nostre  sire,  et 
garde  de  la  prevosté  de  Paris,  commissaire  gardien  et  refoimateur  gênerai, 
commis  et  depputé  de  par  le  Roy  nostredict  sne,  sur  ie  fait  de  la  police, 

visitacîon  et  gouvernement  de  tous  les  mestiers  de  la  ville  de  Paris,  salut. 
Comme  puis  nagueres  Jean  le  Cirier,  Girard  Senson  et  Nicarse  de  Saint- 
Denys ,  jurez  et  gardes  du  mestier  d'huillicr  à  Paris,  nous  ayent  fait  remons- 
trer  que  jaçoyt  ce  qu'ils  ayent  estatutz  et  ordonnances  en  Ieurdict  mestier, 
feites  de  long -temps  par  1  ung  de  nos  prédécesseurs  prevosts  de  Paris,  et 
enregistrées  en  la  chambre  du  procureur  du  Roy  nostre  sire  au  chasteliet 
de  Aris,  que  lesdicts  jurez,  leurs  prédécesseurs  et  ceulx  qui  sont  à  présent 
audit  mestier  ont  gardé  et  £ut  garder  et  entretenir  à  leur  pouvoir,  néant- 
moins  ilz,  avec  les  gens  dudict  -mestier,  auroient  et  ont  advisé  qu'il  estoit  * 
bon  et  expédiant,  pour  Ieurdict  mestier  entretenir  et  le  prouffit  de  la  chose 
publique,  de  adjouster  et  accroistre  en  leursdites  ordonnances  aucuns  poincts 
et  articles  qu'iiz  nous  auroient  et  ont  baillez  par  escript  et  qui  sont  trans- 
cripts  cy-après  ,  en  nous  requérant  que  lesdicts  poincts  et  articles  nous 
Youlsissions  veoir  avec  noz  lieuxtenans,  advocats  et  procureur  du  Roy 
.nottre  sire  audict  chasteliet,  et  <riceu]z  corriger,  augmenter  et  diminuer, 
amsi  que  nous  venryons  estre  à  &ire  au  prouffit  de  la  chose  publique  et 
dudict  mestier,  pour,  iceulx  veuz,  estre  adjoustez  en  leurs  ordonnances  de 
Ieurdict  mestier,  à  ce  que  dores  en  avant  ilz  soyent  gardez  et  entretenus  * 

Notes. 

(a)  Leoxsdits  netien  et  ordomunces.      (!>)  Prevnst  de  Paris.  T:di*  ■ 

"  Mm  ij 
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comme  les  autres  esmuu  et  ordomiance»  de  leurdia  mestier  :  sçaToir  6i« 
Rouen  '  ^^^^  ladicte  requeste,  e»  veux  par  nosdicts  lieuxtenans, 

Novembre  <^<Ivocats ,  procureur  du  Roy  nostre  sire  audia  diastelloi ,  et  autres  con- 
i464.  seillers  d'icelluy  Roy ,  Icsdicts  poincts  et  articles ,  et  après  ce  que  Jehan 
le  Grenetier  l'aisnc,  Jclian  le  Grenetier  le  jeune,  Joseph  Louis,  Pierre 
Terne,  Mathieu  Hehert,  Guillaume  Rioust ,  Martin  de  Saint-Denis,  Pierre 
Esglaus,  Guillaume  Magcielainc,  Guillaume  Dcsgrcs,  Joseph  Leclost ,  Simon 
Botteret,  Pierre  Lcfuselier ,  Jacquin  Bachet,  Mathieu  Vauldcnicr  et  Jehan 
Lebray ,  tous  huilliers  à  Paris,  pour  ce  mandez  par-devant  nous,  ont  aiiirmc 
lesdicts  articles ,  dont  lecture  leur  a  esté  Êùcte ,  estre  bons  et  prouffitables 
pour  le  bien  de  la  chose  publique  et  Tentretenement  de  leurdict  inestîer, 
,  et  tout  considéré  ce  qui  faisoit  a  consulter  faj  en  teste  partye,  nous,  par 
délibération  de  conseil ,  de  l'accord  et  consentement  des  dessusdicts ,  en 
augmentant  Ic-sdictes  anciennes  ordonnances  «  avons  statué*  et  ordonné, 
statuons  et  ordonnons  par  ces  présentes , 

Premièrement.  Que  quiconque  voudra  estre  huillicr  en  ceste  ville  de 
Paris,  et  y  aura  este  trois  ans  apprentif  audit  mestier,  s'il  est  trouve  et 
rapporte  en  justice  ouvrier  suffisant  par  les  jurez  et  gardes  dudict  mestier , 
il  sera  reçu  et  passé  maîstre  en  fiûsant  le  serrement  en  tel  cas  accoustumé , 
et  payera,  pour  son  entrée  ou  réception  audict  mestier,  trente  sols  parisis, 
c'est  assavoir  vingt  sols  au  Roy  et  dix  sols  aux  jurez  et  gardes  dudict  mestier, 
excepte  que  les  His  de  maîstre  ne  payeront  rien. 

(2 )  Ircm.  Que  aucun  d'ores  en  avant  ne  s'entremectc  dudict  mestier  ni 
des  dcppendanccs  d'icelluy,  sinon  que  il  ait  este  reçu  en  la  manière  dessus- 
dicte,  sur  peine  de  trente  solz  parisis  d'amende  à  appliquer  comme  dessus. 

(jj  Item.  Nui  huillier  ne  aura  que  ung  apprcntif  ou  deux  au  plus,  et  trois 
ans  de  service  du  moins,  mais  bien  pourra  avoir  tant  de  varlets,  pour 
besogner  jour  et  nuit ,  qu  il  voudra ,  sur  ladite  peine  de  trente  sols ,  à 
appliquer  comme  dessus. 

(^)  hm.  Nul  huillier  ne  pourra  soustraire  l'apprentif  ou  varlct  de 
f autre,  ne  icelluy  mectre  enbesongne  sans  congié,  sur  ladicte  peine  à  appii- 
quer  comme  dessus. 

(y)  Item.  Nul  huillier  ne  mistionncra  en  son  huille  de  nois  ou  de  pavot 
autre  huille,  sur  peine  de  confiscation  d'iccllc  huilie  ainsi  mistionnée,  et 
de  l'amende  dessjusdicte  a  appliquer  connue  dessus. 

(^)  îtm.  Nul  marchand  forain  ne  pourra  vendre  huille  à  I^ris ,  si  ce 
.  n'est  en  la  halle  à  ce  ordonnée,  et  en  gros,  c'est  assavoir  ])ar  queue,  muid , 
.demy-queue,  quaques  et  sommes,  et  non  à  moindre  mesure,  et  ne  la 
pourront  transporter  jusques  ad  ce  qu'elle  soit  vendue  ,  et  après  veue  et 
visitée  en  la  présence  du  vendeur  et  achepteur,  ainsi  qu'il  est  accoustumé, 
sur  peine  de  confiscation  et  de  l'amende  dessusdicte,  à  appliquer  comme 
dessus. 

(y)  Item.  Si  lesdicts  huilliers  ou  autres  acheptcnt  huille,  icelle  huille 
dpibt  estre  mesurée  par  deux  mesureurs  jurez,  ad  ce  establiz ,  si  le  vendeur 
et  achepteur  ne  sont  comptans  ensemble  (b) ,  leurs  vacacions,  courtage, 
persallge  et  mesurage ,  que  huit  deniers  de  l'acheteur  et  huit  deniers  du  vendeur 

Notes. 


(a)  Consicfcrer.  T.  ch. 

(b)  De  la  me&ure ,  et  uç  pourront  prendre  pour.  T, 
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pour  somme  ;  et  ne  pourront  mesurer  Yun  sans  l'autre  ,  se  ilz  ne  sont  eva-  ■ 
mines  ^«y,  sur  peine  de  dix  sols  parisis  U amende  à  appliquer  comme  dessus.   Louw  XI» 

("SJ  Item.  Et  U  vcfve  d'un  huUiier,  durant  son  veifvage,  pourra  tenir  -  àl^o^w^» 
ledict  mcsiier ,  pourveu  qu  elle  se  gouverne  honnestement ,  et  antrement  j^g^*^^ 
non. 

{jj  Item.  Oudia  mestier  aura  trois  prud'hommes  qui.  seront  esleuz  en. 
là  présence  de  nostre  procureur  au  chastellet  ,  par  la  communaulté  duJicc 
mcstier,  et  feront  le  serrement  qu'ils  rrardcront  de  faire  garder  les  ordon- 
nances dudict  mcsticr  bien  et  loyaulment,  rapporteront  à  justice  les  fraudes 
et  fhultcs  (ju'ilz  y  trouveront  ,  et  garderont  l'eschantillon  6 J  et  coing 
dudict  mcstier,  et  visiteront  les  mesures,  et  prendront  deux  deniers  pour 
eulx  CcJ,  et  les  marqueront  cfunc  ileur-de-lys  dudict  coing,  si  mestier  est; 
et  né  prendront  de  chascune  fleur-de-lys  que  seize  deniers  parisis ,  tant 
pour  la  fiiçon  que  pour  fassoir,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire. 

Lesqiielz  poincts  et  articles  cl-dessus  contenuz,  lesdictz  dessusdictz  jurez 
et  autres  dudict  mestier  ont  promis  et  juré  garder  et  faire  garder  et  entre» 
tenir,  sur  les  peines  que  dessus;  et  seront  cesdictcs  présentes  adjoustées  et 
joinctcs  avec  les  autres  ordonnances  anciennes  dudict  mcstier  :  et  si  avons 
ordonné  qu'elles  seront  leues  et  publiées  en  l'audience  civile  dudict  chas- 
tellet, et  enregistrées  en  la  chambre  du  procureur  du  Koy,  pour  d'ores  en 
avant  en  joyr  et  estre  entretenues  sans  enfreindre.  En  tesmoihg  de  ce,  nous  ^ 
avons  fàict  mectre  à  ces  présentes  le  scel  de  ladicte  prevosté  de  Paris/ 

Ce  fit  fiit  U  jeà^  vmgjt'cinqmesm  jour  d'Octobre,  l^an  de  grâce  mii 
eccô  Lxuit, 

Et  combien  que  lesdicts  articles  ayent  esté  adjousiés  en  leurs  anciens 
esiaïuts  et  ordonnances,  et  par  auctoritc  de  justice,  noz  gens  et  officiers 
appeliez  en  la  manière  que  dit  est ,  et  que*  iceulx  supplians  ayent  inten* 
tion  de  les  £ûre  entretenir  et  garder ,  toutesfois  ilz  doubtent  que ,  s'ilz 
n'avoient  sur  ce  nçz  lectres  de  confirmacion  et  approbaclon  d'iceulx,  on 
leur  voulsit ,  en  temps  advenir .  mectre  ou  donner  empeschement ,  en 
nous  humblement  requérant  icelles.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 
avant  agréables  iceulx  articles  dont  ci-dessus  a  esté  faict  mencion  ,  avons 
iceulx,  pour  les  causes  et  considcracions  ci-dessusdictes ,  confermez,  raiif* 
fiez  et  approuvez,  confcrmons,  ratifions  et  approuvons,  de  grâce  t spécial, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  pour  en  joyr  par  les* 
dicts  supplians  et  ieuis  successeurs  oudict  mestier,  d'ores  en  avant  et  à 
tousjoun ,  selon  la  £>rme  et  teneur  desdictes  lectres  dessus  transcriptes. 
Sy  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  nostrédkt  prevost  de 
I^uris  ou  à  son  lieutenant,  présent  et  advenir ,  que  dè  noz  présentes  grâce, 
confirmacion,  latifficacion  et  approbacion  ,  facent ,  souffrent  et  laissent 
joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement  lesdicts  supplians  et  chascun  d'eulx 
et  leursdicts  successeurs  oudict  mestier,  sans  leur  en  mectre  ou  donner  ne 
souiirir  estre  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenu  ,  aucun  des- 
tourbier  ou  empeschement  au  contraire ,  lequel,  si  mis  ou  donné  leur  avoit 
esté  ou  estoit,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  si  l'ostent  ou  lacent  cesser 
promptement  tantost  et  sans  delay ,  et  mectre  àplaine  délivrance.  Et  affin  que 

N0T£S. 

(a )  Exoinés.  T.  ch.  '    (e)  Pîèce,  T,  ei, 

{h)  Ëslaioa.  T.  «(.      .  • 
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.  ca  soit  choie  famt  et  estable  à  tousjours ,  bous  avons  &it  mectre  nostre 

Lmjis'  Xli'  jcel  à  ccsdictes  présentes»  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  iautruy  en 
à  Rouen,     iQ^xsi,  Domék  Boum ,  ém  mois'^  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXUU, 
«  de  nostre  règne  le  quamesme .,  soubs  nostredict  scel  ordonné  en  l'absence  du 
ffûtid.  Ainsi  signé  :  Par  le  conseil,  Regn aut.  Et  scellées  de  cire  vert  sur  un  las  de 
stye  rouge  et  vene:  et  encores  est  escrit.  Visa.  Collacion  faite  à  l'original. 


Louis  XI, 

à  Amhoise,       \  Déclaration  du  Roi  qui»  m  renouvelant  Us  droits  et  les  prérogatives  de 
'^^ti"^'         ^^^"^  (^^'  d'assigner  et  de  poursuivre  le  Comte  d'Angou- 

Urne  (c)  et  ses  vassaux  ailleurs  quau  Parlement  de  Paris, 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ,  à  nos  amés  et  féaux  conseil- 
lers les  gens  tenans  et  qui  tiendront  nostre  parlement  à  Paris,  salut 
et  dilection.  Nostre  très-chier  et  tràs-amé  cousin  le  Conte  d'Angolesme 
nous  a  fkict  exposer  qu'il  tient  de  nous,  en  fby  et  hommaige-lige,  en  appa-. 
naige  et  parrie,  ledict  conté  d'Angolesme,  soubz  le  ressort  et  souveraineté 
de  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris ,  souveraine  et  cappitaie  de  nostre 
royaume,  en  pareilz  et  semblables  droicts  et  prérogatives  que  les  autres 
pers  de  nostre  royaume  et  tenans  en  parrie;  et  combien  que,  par  lesdroicts 
et  prérogatives  de  la  parrie  ,  nostredict  cousin  ,  ses  hommes ,  vassaulx  et 
subgectz ,  ne  soyent  tcnuz  de  respondre  ne  ressortir  ou  parlement  de  Bour- 
deaulx  ni  ailleurs,  en  derrenier  ressort,  que  en  nostredicte  court  de  parle-, 
lement  à  Paris,  et  que^ar  l'esublissement  de  nostredicte  court  de  parlement 
à  I%ris,  et  par  constitutions  et  ordonnances  de  noz  prédécesseurs,  observées 
et  gardées  de  toute  ancienneté  et  de  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire  du 
contraire,  tous  les  pers  de  nostre  royaume  tenans  en  iqipanaige  et  parrie, 
et  leurs  vassaulz  et  subgectz ,  ne  soyent  tcnuz  et  n'ayent  accoustumc  de 
ressortir  ailleurs  que  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  et  que  lesdits  pers 
sont  exempts  de  toutes  autres  courts  et  jurisdictions,  en  quelque  lieu  qu'elles 
soyent  establies,  fors  seulement  de  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  ce 
nonobstant ,  les  gens  qui  ont  tenu  et  tiengnent  nottre  parlement  à  Bour- 
deaulx,  se  sont  efforcez  et  efforcent  d'entreprendre  cognoissance  et  juris- 
diction ,  tant  en*la première  instance  que  en  cas  d'appel  et  de  ressort,  des 
appeilacions  interjectées  de  nostredict  cousin  ou  de  ses  vassauix  et  subgetz 
dudtt  conté  d'Angolesme ,  ou  de  leurs  justiciers  et  officiers ,  et  des  excès 
et actemptaz dependans  desdictes  appeilacions,  et  entreprenent  etactemptent 
directement  contre  lesdicts  droicts  et  prérogatives  d'appanaige  et  parrie, 
en  quoy  nostredict  cousin  a  este  et  seroit  encore  plus  énormément  grevé 
et  blecic  se  sur  ce  ne  luy  estoit  par  nous  pourveu  de  remède  convenable, 
requérant  humblement  iceiuy.  Pourquoy  nous,  ces  choses  Consiflerées ,  mcli- 
nans  à  la  supplicacion  de  nostredict  cousin,  comme  juste  et  raisonnable, 

« 

Notes.  . 

(a)  Ordonnances  de  Louis  XI,  vol.  E,    Duc  d'Orléans;  Philippe,  Comte  de  Vertus; 
Jûi  72  v,"  Elle  fut  enregistrée  au  Rirlement    et  Jein,  Comte  d'AngouIéme,  en  faveur  de 
de  Bvit  •  le  7  janvier  i^jS^-  qui  ces  feitres  sont  données.  Jean  d'Ang^- 

(b)  Vûir  ci-dessus,  paires  et  88.  Icme  mourut  le  30  avril  1467,  avant  pour 
(cj  Le  Duc  d'Orléans,  tVcre  de  Charles  VI,     successeur  son  fils  Chéries ,  qui  fut  le  pcre  de 

avoii  eu  trois  âis  :  Charles ,  qui  Revint  après  lui    François     On  peut  t<à  la  note  h^fa^t  Sy. 
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et  eu  sur  ce  advis  et  dcliberacion  avec  les  gens  de  nostre  grand  conseil,  , 
et  après  ce  que  avons  este  deucmciu  informez  que  nostrcdict  cousin,  à  Louis  XI, 
cause  des  droicts  et  prérogatives  de  sadicie  parric,  luy  ,  ses  vassaulx,  hommes  ^  Araboise, 
et  subgcctz  ne  sont  tenus  de  respondre ,  ressortir  ne  obeyr  en  nostrcdict  '^îîrf*"^' 
parlement  à  Bourdeaulx,  ne  ailleurs  que  en  nostredicte  court  de  parlement  '  -  - 
à  Paris,  itvoos  décerné,  déclaré  et  ordonné,  décernons,  decJairons  et 
ordonnons,  ^e  nostiedict  cousin  et  ses  hoirs  masies  joyssent  ores  et  pour 
le  temps  advenir ,  piainement  et  paisiblement,  de  ladicte  parrie  et  des  droicts 
et  prérogatives  d'icelle ,  et  que,  en  ce  £ûsant ,  nostredict  cousin ,  ses  hommes  ; 
vassaulx  et  subgectz ,  en  première  instance  ,  en  cas  d'appel  et  de  ressort 
ne  autrement  ,  ne  soyent  tenuz  de  respondre  ,  ressortir  ,  comparoir  ne 
obcyr  en  nostrcdict  parlement  à  Bourdeauix  ;  et  s'aucuns  adjornemcns  • 
avoicnt  este  ou  temps  précèdent  ou  cstoicnt  iaicis  ou  temps  advenir  par 
vertu  de  noz  lectres  ou  autres  esmanées  de  nostredict  parlement  de  Boip*- 
dcaufac,  contre  nostredict  cousin,  sesdicts  vassaulx  et  subgectz "ou  auscuns 
d  eulx ,  pour  estre  et  comparoir  oudict  parlement  de  Bourdeaulx ,  que  lesdicts 
adjomemens,  ensemble  toutes  procédures,  sentences  et  jugemens  definltifz 
ou  interlocutoires ,  soyent  nulz  et  de  nulle  valeur  et  eâ^ct ,  ou  que  d'Icéuix 
les  parties  ne  se  puissent  ayder  contre  nostredict  cousin ,  sesdicts  vassaulx 
et  subgectz  ,  en  quelque  forme  et  manière  que  ce  soit.  Si  vous  mandons, 
commandons  et  expressément  enjoignons  que  desdicts  droicts  et  préroga- 
tives de  parric  faictes  joyr  et  user  nostredict  cousin  piainement  et  paisi- 
blement, et  ne  souffiez  ne  pennettez  les  gens  de  nostredict  parlement  de 
Bourdeaulx  cognoistre,  juger,  décider  ou  déterminer  des  causes  de  nostre- 
dict cousin ,  de  ses  vassaulx  ,  hommes  et  subgectz ,  desquelles  nous  leur 
avons  interdît  «t  interdisons  toute  court ,  jurisdiction  et  cognoissance ,  et 
voulons  que,  se  nosdicts  conseillers  de  Bourdeaulx  avoient  entrepris  juris- 
diction ou  cognoissance  d'auscunes  causes  contre  nostredict  cousin,  sesdicts 
hommes,  vassaulx  et  subgectz  ,  que  Icsdictes  causes  et  cbascune  d'iceiles, 
en  Testât  qu'elles  sont ,  soyent  renvoyées  pardevant  vous  avec  les  parties 
ajournées  à  certain  et  compctant  jour ,  et  que  d'iceiles  interdisiez  ou  fkictes 
interdire  à  nosdicts  i:onseillers  de  Bourdeaulx  toute  court  et  cognoissance , 
et  que,  sur  ce,  octroyez  à  nostredict  cousin  toutes  lectres  nécessaires  et 
convenables ,  ainsy  que  verrez  au  cas  appartenir  ;  car  ainsy  nous  plaist-ii 
estre  fkict ,  nonobstant  Tlntroducion  desdictes  causes,  establissement  de 
nostredict  parlement  de  Bourdeaulx,  ordonnances  et  mandcmcns ,  oppo- 
sicions  ou  appcllacions  à  ce  contraires.  Donné  à  Amboise ,  le  xiii/.'  jour  de 
Décembre  ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  LXIIII ,  et  de  nostre  règne  le  quatrïcsme. 
Ainsi  signe  :  Pur  le  Roy ,  Us  Duc  de  Berry  (a) ,  le  Conte  de  Comminges ,  l'Ad' 
mirai  de  France ,  les  sires  itt  Imu  ,  de  Landes,  a  amres jfreseus.  De  Moulins. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Leaa,  ptiblieata  et  registraia,  Parisius,  in  Paria" 
mémo,  £e  septimd  Janttani,  amto  Domni  miUesimo  cccc^  sexagesim^-^uarto,  ^ 
Sic  signatum  :  Cheneteau. 

CoUacio  faeui  est  cum  originali. 

Note. 

(a)  Charles ,  Duc  de  Berry  ,  fircre  de     Prince  ,  quand  nous  en  serons  arrivés  k 
Louis  XI.  \o\s  it  tif me  XV t  pa^e  2oS,\^ovL%    l'époque  du  mois  d'octobre  14^5. 
«uioos  occation  de  parler  aouvoit  de  ce  ■  ' 
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Louis  XI, 

à  Tours,       ^  Ordonnance  sur  la  Juriécàon  chile  et  criminelle  des  Élus  en  première 
^^fir^'     instance,  et  des  Généraux  conseillers  en  dernier  ressort,  touchant  les 
Aides  et  autres  Impositions, 

LOYS,  par  la  gnce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  cet 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  par  les  instructions  et  ordon- 
nances royaux  par  noz  prédécesseurs  long  temps  jà  faictcs  sur  le  faict  de 
!a  justice  des  aydcs  ordonnés  pour  la  guerre  ,  la  congnoissance  desdicts 
aydes ,  tailles ,  gabelles  ,  quatricsrac ,  huitiesme ,  imposition  de  douze  de- 
niers pour  livre ,  impositions  foraines ,  et  de  tous  autres  aydes  ordom^ 
pour  la  guerre ,  quels  qu'ils  soyent  ne  comment  qu'ils  soyent  nommés  ou 
àppeliés,  soyent  octroys  ou  compositions  âictes  pour  ce  au  lieu  des  aydes, 
et  autres  quelzconques,  et  des  dépendances  d'iceulx  f6J ,  au  regard  de  la 
justice  et  des  clioses  qui  requièrent  estre  traictées  et  démences  fcj  par 
justice  entre  quelques  personnes  que  ce  soit ,  en  tous  cas  criminels  et  civils 
appartiennent  et  soyent  commises  en  gênerai  ou  en  particulier ,  c'est  assavoir, 
aux  esius  sur  ce  par  nous  ordonnez,  et  à  chacun  d'eulx  ordinairement  et 
en  première  instance,  en  leurs  cslections,  et  en  cas  d'appel  et  souveraineté, 
à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  généraux  sur  le  faIct  de  la  justice  desdictes 
«^dcs,  tout  ainsy  que  des  causes  ordinaires  non  touchant  et  concernant  les 
nicts  devantdicts ,  la  cognotssance  en  appartient,  en  première  instance, 
laux  prevosts,  bailliâ,  seneschaux  et  juges  ordinaires  en  nostre  royaume,  et 
en  ca?  d'appel  et  souveraineté,  à  nostre  court  de  parlement  ;  et  soit  b 
cognoissancc  des  avdcs  devantdictcs  et  dépendances  ostce  ,  prohibée  et 
défendue  a  tous  lesdicts  juges  ordinaires  ou  commissaires  particuliers  quels 
qu'ils  soyent,  sans  que  ils  ne  nostredicte  cour  de  parlement  en  puissent  ou 
doivent  cognoistre  en  aucune  manière  *  néantmoins ,  nous  avons  esté  infor- 
mez que  plusieurs,  tant  privilégiez  que  autres,  au  moyen  de  cenaines  nos 
'  lectres  par  eux  de  nous  obtenues  par  importunitë  de  requerans  ou  autrement, 
sefforccnt  attribuer  la  cognoissancc  des  aydes  devantdicts  auxdicts  juges 
ordinaires  et  en  nostre  cour  de  parlement,  et  illec  tenir  leurs  parties  ad* 
verses  en  grandes  involutions  de  procès  et  somptueux  despens ,  sous  ombre 
de  la  grande  charge  des  causes  ordinaires  estant  en  nostredicte  cour,  à  l'ex- 
pédition desquelles  elle  peut  en  très-grande  peine  fournir,  jaçoit  ce  que  des 
choses  devantdictes,  et  mesmement  des  impositions  foraines,  et  des  restes 
qui  en  despendent,  de  la  composition  d'Artois  (t/J ,  et  aussi  des  causes 
a  appel  concernant  icelles  impositions  foraines,  restes,  composition  d*Ar* 
tois,  tailles  et  autres  aydes  dessusdicts,  qui,  par  la  malice  ou  simplesse  des 

NOT£S. 

(d)  Transcrite  d'après  une  copie  du  pre-    sens  :  mais  l'auteur  a  ensuite  passé  ou  sop- 
mier registre  de  la  Cour  des  aides  de  Pints,    primé,  plusieurs  lignes.  Vinr  h  note  soi- 

Jû/.  1^0  y."  [v^ir  sur  ce  registre  la  note  <7  de  la  vaBte< 

page  201  du  quatrième  volume  de  notre  col-  f c)  Les  lignes  qui  suivent  manquent  dans 
lection) ,  et  d'après  le  Traité  sur  les  tailler,  ie  Traité  sur  les  tailles ,  jusqu'au  mot  ûtJm^ 
par  Auger ,  tm*  1.*",  jpagu  i/f  *t  stà»,  rment. 

(h)  Appartient  aux  élus,  ajoute  l'auteur        (d)  Les  mots  qui  suivent  manquent  en- 
du  Traité  sur  les  tailles.  Ces  mots  sont  néces-     core  à.x\\^  it  Traité  d'Auger  ,  jusqu'à 
Mires  pour  donner  à  la  phra«e  son  véritable    tt  autres  aydes. 

appellans 
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appeiians  ou  autrement,  sont  introduites  en  nostredicte  court,  icelle  nostre 
court,  en  grand  pretennission  de  l'expédition  des  procès  ordinaires  qui  y  L^^i^^is  XI, 
sont  dès  long«temps  introduits,  ait  voulu,  se  soit  efforcée  et  efforce  de  jour  ^  ^^"^e,nb 
en, jour  à  entreprendre  .la  cognoissance,  en  &isant  dei&nse  et  à  grandes    '^j464  "  ' 
peines  aux  parties  adverses  de  ceux  qui  y  ont  ainsy  leurs  causes  introduites, 
qu'ils  ne  les  poursuivent  ailleurs  qu'en  ladicte  court  ,  lesquelles  choses  , 
actcndu  les  instructions  et  ordonnances  devantdictes,  sont  et  doivent  cstre  ^ 
réputées  nulles  et  de  nul  efict ,  et  scroient  ,  si  sur  ce  par  nous  n'estoit 
pourvu,  la  totale  destruction  de  nosdicts  aydes.  Sçavoir  faisons  que  nous, 
considéré  ce  que  dit  est ,  et  voulans  lesdictes  instructions  et  ordonnances 
royaux  estre  gardées,  entretenues  et  exécutées  cle  point  en  point,  selon 
leur  ferme  et  teneur,  avons  d'abondant,  en  ensuivant  le  contenu  esdictes 
ordonnances  et  instructions ,  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons 
par  ces  présentes,  ^e  lesdicts  eslus ,  ciiacun  ès  mectes  (aj  de  son  eslection, 
COgnoi?scnt  ordinairement  de  toutes  causes  et  débats  criminels  et  civils 
toucluins  lesdicts  aydes  ,  impositions  foraines  ,  restes  d'icclles  ,  et  autres 
impositions,  quatriesme,  huiticsme,  tailles,  octroys  ,  compositions  en  lieu 
d'aydcs  ,  soit  la  composition  d'Artois  ou  autre  ,  leurs  circonstances  et 
dépendances ,  et  nosdicts  généraux  conseillers ,  en  cas  de  ressort  et  souve- 
raineté, entre  quelques  personnes  que  ce  soit  et  de  queizconques  privi- 
leiges  qu  elles  usent  ;  et  des  choses  dessusdictes  avons  deflèndu  et  de£fen-> 
dons  à  nostredicte  court  de  parlement  et  à  tous  autres  juges  ordinaires 
et  commissaires  queizconques  ,  toute  jurisdiction  et  cognoïssance ,  et 
voulons  que,  si  nostredicte  court  de  parlement,  juges  ordinaires  ou  autres 
en  avoicnt  prins  ou  s'efiorçoicnt  d'ores  en  avant  prendre  aucune  cognois- 
sancc  ou  jurisdiction  ,  soit  en  première  instance  ,  en  matière  d'appel  ou 
autrement ,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  et  entre  queizconques  per- 
sonnes, que  incontinent  et  sans  delay  icelle  nostre  coun  renvoyé  pardevant 
noz  généraux  conseillers  en  la  chambre  des  aydes,  à  certain  jour,  toutes 
les  causes  concernant  et  regardant  les  choses  dessusdictes  et  les  dépen- 
dances, qui  pardevant  elle  sont  de  présent  et  qui  ou  temps  advenir  y 
seroient   introduites  ,  nostredicte  court  préalablement  de  ce  faire  par 
nostre  procureur  gênerai  des  aydes  souffisammcnt  requise  par  escrit  ou 
autrement  dcuement,  sans  plus  d'icclles  tenir  aucune  court  ne  cognoissance, 
laquelle,  au  cas  dessusdict,  nous  leur  avons  inierdicte  et  deffendue  ,  inter- 
disons et  deffendons  du  tout  par  ces  présentes  :  et  pour  ce  que ,  par  nostredict 
procureur,  icelle  nostre  court  a  souventefois  esté  requise  de  £ure  lesdicts 
renvoys  quand  les  cas  sont  eschus,  à  quoy  n'a  esté  donné  provision,  mais 
sont  demourées  les  causes  en  nostredicte  court ,  sans  en  &lie  lesdicts  ren- 
voys, nous  voulons  et  ordonnons,  comme  dessus ,  que,  ou  cas  que  nostredicte 
court  de  parlement  feroit  d'ores  en  avant  aucuns  refus  ou  delays  de  faire 
lesdicts  renvoys,  après  la  requestc  à  elle  sur  ce  faicte  par  nostredit  procureur, 
soit  par  escrit  ou  autrement  deiiemcnt  ,  que  iceux  noz  généraux  conseillers 
puissent  et  leur  loise  cognoistre  ,  décider  et  déterminer  desdictes  causes , 
leurs  circonstances  et  dépendances,  et  sur  icelles  donner  et  prononcer  leurs 
arrests,  lesquels  voulons  et  autorisons  estre  valables  tout  ainsy  que  si  {âj 
par  nostredicte  court  avoient  esté  envoyées  pardevant  eux,  ou  que  en 

Notes. 

^aj  Les  bornes ,  l'enceinte. 

/i )  Les  six  mots  sulvans  ne  sont  pu  dans  le  Traite.  d'Auger  sur  les  tailles. 
Tom  XVI.  Nn 
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—  icelle  n'eussent  point  esté  introdoites,  en  contraignant  à  ce  £ui€  et  soui&ir 
Louis  XI,  (^1,3  cevx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre  par  toutes  voyes  dues  et 
Ici  ^ëcemb  ï***®™*^*^* »  nonobstant  queizconques  introductions  de  citises  £dtes  en 
^  *  1^5^*""    nostredicte  court  de  parlement ,  les  inhibitions  et  deffcnses  qui  par  icelle 

nostre  court  ont  este  et  pourroicnt  estre  faictes  au  contraire,  et  autres 
inancicmcns  et  ordonnances  à  ce  contraires.  Si  donnons  en  mandement, 
par  ces  nicsmes  présentes,  à  nosdicts  généraux  conseillers  sur  le  faict  de  la 
justice  dcsdicts  aydcs,  que  nostrc  présente  ordonnance  ils  gardent  et  entre- 
tiennent, &cent  tenir  et  entretenir  de  point  en  point ,  sieion  leur  ferme 
et  teneur,  icelle  iâcent  publier  et  enregistrer  es  r^istres  de  la  chambre 
de  nosdicts  aydes  et  par-tout  ailleurs  où  ils  veiront  estre  à  &ire;  et  pour 
ce  que  ladicte  publication  sera  nécessaire  estre  Êiicte  en  plusieurs  lieux  de 
nostre  royaume ,  nous  voulons  que  au  vidimus  desdictes  présentes,  feit  soubs 
scci  roval,  foy  soit  ajoutée  comme  à  l'original.  En  tcmoing  de  quoy ,  nous 
avons  lait  mcctrc  nostre  sccI  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Tours ,  le  xvijf 
jour  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  LXIlll ,  et  de  nostre  règne  le  qiiatriesme. 
Ainsi  signé  sur  le  rcply  desdictes  lectres  :  Par  le  Roy ,  maistre  Estienne  Chevalier, 
trésorier,  Cmllaumede  Varie,  gênerai,  et  autres  presens.  Bourre. 

Leaa ,  puSScata  et  regîstrata  in  Cornera  justicie  juvam'mum ,  die  secundâ 
metisis  Junutirii,  einno  Domitti  millesimo  qtuutringemesitiuf  sexagesiiko-quarto.  Sic 

signatum  :  Duvivier. 

Et  un  dos  ■  Lues  et  pubiiics  en  jugement,  en  l'auditoire  des  csicus  à  Paris 
sur  ic  faict  des  a)  des  ordonnées  pour  la  guerre ,  le  mardy  quinziesme  jour 
de  Janvier,  l'an  quatorze  cent  soixante-quatre.  Signé  Audry. 


^iTwin^^'  (^)  Statuts  et  Ordonnances  des  Maîtres  Jurés  Chandeliers  de  la  ville 

Décembre ,  ■  ^  Paris. 


i464. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  pre- 
sens Cl  advenir,  nous  avoir  veues  les  lectres  contenant  la  forme  qui 
s'ensuit  : 

A  TOUS  cculx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  jACQJtnss  de  Villiers,  sei- 
gneur de  risIc-Adam,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostre  sire,  et  garde 
de  la  prevosté  de  Paris ,  salut.  S(,:avoir  faisons  que ,  oyc  la  rcqueste  à  nous 
faicte  par  Jehan  Fouqucs ,  Jehan  Pictc  et  Jacques  Kogicr ,  à  présent  maistres, 
jurez  et  gardes  du  mesiier  et  marchandise  de  chandellicrs  de  suif  en  ceste 
ville  de  Paris ,  disans  que  de  tout  temps  y  avoyr  ordonnances  ikictes  sur  la 
police  et  entretenement  dudit  mestier  et  marchandise,  lesquelles  par  cy-de^ 
vantavoient  esté  termes  fij  et  entretenues  en  auctms  points  |^  entre  lesdicts 
maistres,  jurez  et  gardes,  et  aultres  maisttes  ouvrans,  marchandans  fdj  et 
faisans  l'opération  et  oeuvre  dudit  mestier  et  marchandise  de  chandellier  de 
suif  à  Paris,  et  que  néanmoins  ,  pour  plus  et  mieulx  entretenir  ledict  mestier 
et  marchandise,  et  bonne  police  y  estre  gardée  au  bien,  utilité  et  prouffît 

Notes. 

^a)  Livre  vert  ancien  du  Clûtelet ,  f'/.  i^jf  (b  )  Tenues.  T.  ch.  Stat.  des  m.  chanJ. 
rects.  Statuts  des  maîtres  cliaiuldiers  t!e  Paris,  (  c  )Y.w  avons  preint.  Stat.  des  m.  chand. 
1760  ,ht-^.',  pages  7  et  suiv.  Collationnés  sur  ( dj  Ouvrant  marchandises.  Stat,  des  m.  ch. 
la  pièce  5  64du  reg.  1 99  du  Trésor  des  cfaaites. 
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de  la  chose  publique,  estoit  nécessité  desdictes  ordonnances  corriger  aucuns         ■  ■ 
poinctz  et  articles ,  et  de  y  en  adjoûster  aucuns  pour  esviter'aux  firauldes ,  mes-  ^ovis  X I * 
preneures  (aj  et  abus  qui ,  chascun  |our ,  audict  mestier  et  marchandise  se    i^J^^^^^  ê 
pottrroîeat  mire  par  aucuns  desdicts  maistres  et  varletz  d'icelluy  mestier ,  et      1 46^4.^ 
mesmement  les  poinctz  et  articles  .dont  les  teneurs  s'ensuivent  : 

Premièrement.  Quiconque  vouldra  cstre  chandeliier  de  suif  à  Paris , 
ouvrer,  faire  ouvrer,  vendre  et  soy  entrcmcctre  dudict  mestier  et  mar- 
chandise, cstre  et  faire  le  pourra,  pourveu  que  préalablement  il  soit  expé- 
rimenté et  trouve  estrc  expert  et  suffisant  ouvrier  en  iceliuy  par  les  jurez 
et  gardes  dudict  mestier,  et  tel  rapporté  à  justice,  comme  accoustumé  est 
de  &ire  et  iâict  a  esté  par  cy-devant,  et  qu'il  ait  esté  apprentif  audict  mes- 
tier tt  marchandise,  à  Paris  ou'-^éj  ailleurs,  s»  ans  ou  plus,  sur  peine  de 
soixante  sols  parisis  d'amende  à  applicquer,  les  deux  parts  au  Roy  nostre  sire, 
et  le  tiers  aux  jurez  dudict  mestier. 

faj  Iiem.  Que  aucun  ne  sera  rcceu  maistre  oudict  mestier,  s'il  n'est 
quicte  de  ses  services  envers  les  maistres  ou  les  veuves  des  maistres  d'icelluy 
mestier  qu'il  aura  serviz. 

(jj  Item,  Ung  chascun  qui  sera  receu  audict  mestier,  sera  tenu  de  con- 
tribuer aux  affidzes  dudict  mestier  et  confierk  d'icelluy,  ainsi  que  Ton  a 
accoustumé  fiûre  par  cy- devant. 

(^)  Item.  Chascun  maistre  dudict  mestier  qui  aura  prfais  aucun  apprentif, 
sera  tenu  de  lever  et  porter  la  lectre  de  sondit  aj^prentif  ausdictz  jurez  et 
gardes  dudict  mestier,  dedans  ung  moys  après  qu'il  aura  prins  ledit  apprentif, 
et  icelle  lectre  sera  passée,  pour  iceiic  enregistrer  devers  culx ,  ainsi  que  par 
cy-dcvant  il  est  accoustumé  de  faire,  et  ce  pour  csvitcr  aux  abuz  qui  se  y 
sont  faictz  et  peuvent  fai^e,  sur  semblables  peines  à  applicquer  comme  dessus. 

)  hem.  S'aucun  maistre  dudict  mestier  va  de  vie  à  trespas ,  la  vefve 
<k  luy,  s  aucune  en  laisse  survivant,  tant  qu'elle  sera  vefve,  pourra  tenir 
ouvrouer,  iàire  marchandise  et  joyr  dudict  mestier  et  marchandise  avecq  son 
appieatif ,  s'aucun  luy  en  est  demouré  après  le  trespas  de  sondit  mary.'  Et  sy 
elle  se  remarie  à  aultre  homme  d'aultre  mestier,  elle  ne  pourra  plus  £Ure 
iadicte  marchandise  et  ouvrer  ne  tenir  ouvrouer  dudict  mestier ,  et  sy  ne 
pourra  aller  besongner,  durant  sondict  vcufvaigc ,  dudict  mestier  hors  son  ou- 
vrouer, ains  y  pourra  envoyer  un  ouvryersoufhsant  avecq  son  apprenti!  s'aucun 
elle  en  a,  et  non  autrement,  sur  Iadicte  peine  ù  applicquer  comme  dessus. 

(S)  Item,  Tous  chandeiliers  de  suif  seront  tenuz  de  i&ire  oudit  mestier 
et  vendre  bonnes  chandcUés,  loyalles  et  marchandes,  ét  de  bon  suif  (cj, 
comme  de  mouton ,  sans  y  mectre  et  mistionner  sain,  flambart,  suif  de 
trippes  ne  aultres  maulvaises  mistlons,  et  sy  seront  -tenus  et  feront 
îcelies  chandelles  de  bonne  mesche ,  tant  de  cotton  comme  d'estouppes , 
et  aussi  bien  et  deucmcnt  faictes  et  ouvrées ,  et  ce  sur  peine  de  confisca- 
cion  desdictes  chandelles,  qui  ,  en  ce  cas,  scroient  forfaictes  et  distribuées 
pour  Dieu  où  justice  ortlonnera,  et  de  dix  (d)  sols  parisis  d'amende  de  celuy 
qui  fera  au  contraire,  à  apj)licquer  comone  dessus. 

{/J  lum.  Et  pour  ce  que  plusieurs  dudict  mestier  ont  esté  reprins  par 
cy-devant  d'avoir  &ict  et  vendu  en  leurs  hostelz  et  ouvrouers  chandelles 
noires,  de  maulvais  suif,  et  &ictes  de  mauvaises  gressés,  soubs  iunbre  de  ce 

Notes. 

(a )  Mesprcnsions.  Stat.  des  m.  chaud*  (c)  Tant  de  beuf.  T.  ch.Slat.  des  vi.  ck, 

(h)  Non.  Stat,  des  m.  <hand,  '  (dj  Ordojmce,et  deux.  Stat.  des  m.  eh, 

.        Nn  ij  ' 
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■         '    Il  qu'ils  en  avoient  ikict.et  fiiisoient  pour  bouchiàs  et  aulnes  gens  qui  leur 
Louis  XI»  avoient  I>ailié  et  baiiloient  ledict  maulvais  suif  et  maulvaises  estof&s  ott  les 
à  Tour,    prendre  (a)  chose  publique,  d'oies  en  avant  aucun  dudict  mestier  ne  fera 
liSL'*        souf&ira  faire  et  vendre  en  son  hostel  et  ouvrouer  aulcunes  chandelles 

fâictes  c!e  suif  noir,  soyt  pour  bourgeois,  bouchers  et  au! très  ;  mais  se 
aulcuns  vcullent  faire  chandelles  de  telle  matière,  et  qu'ilz  la  baillent, 
Icsdicts  ciiandelliers  les  pourront  aller  faire  ès  hostelz  desdicts  bourgeois, 
bouchers  et  aultres ,  et  non  en  leurs  hostelz  et  demourances  (b),  sur  peine 
de  cx>nfiscacion  desdiaes  matières  et  de  ladicte  amende  de  soixante  solz 
parisis  à  applicquer  comme  dessus. 
'  I  (S)  Item»  Tous  ceulx  dudict  mestier  de  chandellier  qui  vouidront  aller 

•*  ou  envoyer  vendre  et  débiter  chandelles  en  la  rue  aux  Foires,  près  les  halles 
de  Paris,  aux  jours  et  comme  il  est  accoustumé  de  faire,  seront  tenuz  d*y 
porter,  vendre  et  clcl)itcr  chandelles  de  bon  suif  de  mouton ,  sans  y  en  porter 
et  vendre  d'autre  suif  mcslé  avec  Icdict  suif  de  mouton,  se  n'estoit  que,  par 
nécessite  et  que  on  ne  peust  finir  de  suif  de  mouton,  il  ieust  aultremei\t 
pourveu  et  ordonné  fij par  justice,  à  la  rellacion  et  rapport  desdictz  jurez, 
sur  peine  de  soixante  so)z  parisis  d'amende  à  appiicquer  comme  dessus. 

^jf}  Item,  feront  tenuz  iceulx  chandeliiers  de  peser  leurs  chandelles  et 
marchandises  dudict  mestier  à  bon  poix  et  loyales  balianccs  ;  et  s'aulcunes 
iâuices  ballances  ou  faulx  poix  sont  trouvez  sur  aulcuri  dudict  mestier,  ilz 
seront  prins  par  Icsdicts  jurez  et  apportez  au  chastelict  de  Paris ,  pour  en 
ordonner  ce  que  de  raison,  et  l'amendera  celluy  qui  vendra  à  faux  poix  et 
ballances  ,  de  soixante  sol/  parisis  d'amende,  à  appiicquer  comme  dessus. 

(toj  Item.  Et  pour  ce  que,  par  Icsdicts  jurez  et  aultres  maistres  dudict 
mestier,  justice  a  esté  deuonent  acértenée  et  infomiée  (d)  des  plaintif  âictc 
le  temps  passé  et  qui  se  £>nt  encores  de  jour  à  aultre  par  plusieurs  mar- 
chands, bourgeois  et  atdtres  mesnagiers  habitans  de  Paris  et  fàulxboui^, 
de  plusieurs  maistres,  varletz,  apprenti^  et  aultres  dudict  mestier,  qui 
comportent  et  ont  accoustumé  de  comporter  en  paniers ,  vendre  et  distri- 
buer parmi  la  ville  ci  faulxbourgs,  chandelles  de  su4f,  lesquclz,  en  vendant, 
pesant  et  livrant  icsdictcs  chandelles,  font  faulx  et  maulvais  poix  à  ceux  à 
qui  ils  vendent,  livrent  et  débitent  iceulx  chandelles,  ung  cha^cun  maistre 
chandellier  à  Paris  ne  pourra  d'ores  en  avant  envoyer  qu'un  seul  panier, 
pour  par  ledict  Inaistre,  son  variet  ou  apprentif,  porter,  vendre  et  débiter 
chandelles  par  Paris,  se  aultrement ,  pour  la  nécessité  et  secourir  aux 
habitans  et  populaires,  n'y  est  par  justice  pourveu. 

En  nous  rcquerans  par  lesdicts  jurez  et  gardes  dudict  mestier,  que  iceulx 
articles  voulsissions  unir  et  incorporer  esdictcs  ordonnances  anciennes,  et 
^les  faire  tenir,  entretenir  et  garder  selon  leur  contenu,  par  ceulx  et  ainsy 
qu'il  apparticndroyt. 

Considère  laquelle  rcqueste,  et  après  iceulx  articles  vcuz  à  meure  delibera- 
cion  avecnostre  lieutenant  civil  et  les  advocats  et  procureur  du  Roy  nostre- 
dicPsire,  et  aulcuns  des  conseillers  oudict  chastellet,  et  que  d'iceulx  avons  fàict 
faire  lecture  et  publicquacion  ès  présences  de  Jacques  le  Bret ,  Denis  Villain , 
Pierre  Ramborlles,  Pierre  Sahul,  Ancilot  Goyer,  Jehan  Gastelle,  Amoul 
Lailement,  Jehan  I.allement,-Pierre  Pajot,  Guillaume  Benard,  Pierre  Beauteil, 

Notes. 

(^tf^  Au  préjudice  de  la,  T.  ch.  St.  des  tn.  ch.         (c)  Adjugé.  Stat.  des  m.  chané. 

( b)  Ouvrouers.  T,  ek,  Stat.  des  m.  chand,        (d)  A  obtenir  et  informer.  Stat.  dts  m.  d. 


DIgitized  by  Google 


I 


DE  LA'  t&OISlàMÉ  RÀéS.  ^85 

Rôbiû  Morillon  ;  Mahue  Langlofo ,  Nicolas  Gangnon  1*aisné ,  Philippe  m,mt\-^fTn 
Doublez,  Thomas  Ciiaillon,  Jehan  le  Maire,  Colin  Morillon,  Jehan  ^oyis  XI-, 
CirOUlt,  Michel  Hure,  Denis  Constantin,  Guillaume  Dufbur ,  Hugues  ^ 
Paillart,  Guillaume  Guiot,  Jelian  Pierre,  Jean  Fortis,  Jacques  de  Pierre-  ^^^^^^ 
ficte ,  Jehan  Fleur)- ,  Laurens  Fcissant  ,  Guillaume  Dupré  et  Thomas  de 
Yilloynon  fa),  faisans  et  rcpresentans  tous  au  moings  la  plus  grande  et  sayne 
partie  des  maistrts,  ouvriers  et  marchans  dudict  mestier  de  chandcllicr  de 
suif  à  Paris ,  qui  tous  d'ung  commun  accord  et  consentement  ont  dict  et 
affermé  en  leurs  consciences  lesdicts  nouveaulx  articles  ainsi  que  dessus  sont 
tianscripts/eslfe  vallent  fè)  et  prouffitables  à  la  chose  pubiicque  de  ladicte 
ville  dé  isatis  et  à  rentretenement  dudict  mestier  et  marchandise  de  chan- 
dellier,  vouilans  et  consentans  tous  concordablement^  ensemble,  commé 
maistreS  dudict  mestier  ,  qu'ilz  feussent  tenuz  et  cntretenuz  selon  leur 
contenu  ;  et  considéré  ce  que  faisoit  à  considérer ,  nous  avons  dict  et 
ordonne,  disons  et  ordonnons  que  lesdicts  articles  dessus  transcripts  seront 
joinctz,  uniz  et  incorporez  avec  les  autres  articles  et  ordonnances  anciennes 
dudict  mestier  et  marchandise  de  chandetlier  de  suif  à  Paris,  et  enregistrez 
&vd\ct  chastellet,  ou  registre  à  ce  ordonné,  pour  valloir  et  estre  ténuz, 
observez ,  gardez  et  enttetenuz  d'oires  en  avant ,  sans  en  fiaulder  fd}, 
ensemble  et  avec  lesdictes  ordonnances  anciennes ,  souhs  les  peynes , 
amendes  et  condicîons  à  plain  cy-dessus  esdicts  articles  deciairces.  En  tes-, 
moing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  à  ces  présentes  le  scei  de  ladicte  pre- 
vostc  de  Paris.  Ce  fut  faici  le  samedy  i."  jour  du  moys  de  Décernée,  l'an  de 
g^acc  mil  quatre  cent  soixante  et  quatre.  Ainsi  signé  ;  Philippe. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  le  comenii  en  icelles  nous  avons 
agréables,  et  icelles  louons,  approuvons,  ratifiions,  et  par  ces  présentes, 
de  grâce  especîale,  con&rmons.  Et  pour  ce  que  ce  soit  ferme  chose  et 
estabie  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes 
lectres,  sauf  en  toutes  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Donné 
h  Tours,  ou  mois  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  -  quatre , 
et  de  nostre  règne  le  quairiesmc.  Ainsi  signe  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  a  la 
relacion  du  conseil.  De  Breuil.  Et  scellées  du  grand  scel  de  cire  verd,  en  lacs 
de  soye  rouge  et'verdm 

Le  recueil  dont  nous  avons  parlé  note  et,  pagt  jfo,  iw^.'  »  Paris,  iy6o ,  ren- 
ferme des  lettres  beaucoup  plus  anciennes  en  faveur  des  chandeliers  de  Paris  , 
lesquelles  n'ont  pas  été  placées  dans  noire  collection.  Comme  elles  sont  d'une 
époque  dont  il  nous  reste  peu  de  lois ,  nous  les  publierons  a  la  suite  des  statuts 
qup  nous  venons  <flinprimer. 

Philippes  (e)t  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  àtous  presens  et  adve-  Philippe  i.", 
nir,  salut,  honneur  et  «Élection.  Comme  ainsi  soit  que  nous  ayons  reconnu  , 
la  grande  Action ,  atuche  et  ponctualité'  i  nostre  service ,  des  niaistres  jvUkt'odi. 
chandelliers-huilliers  de  nostre  bonne  et  loyale  ville  de  Paris,  et  que  nous 
•penchons  en  ceste  consideracion  à  leur  départir  nos  grâces^  afi^tion  et 

Notes. 

.   (a )  Ces  nom»  ne  «mt  pas  écrit»  de  mémo       (c)  Cordiallement.  Stat.  des  m.  chand. 
dans  les  trois  livres  ou  registres.  *  ( J)  Enfraindre.  T.  ch.  Stat.  des  m.  chand. 
^b)  Utiles.      eh.  Stat,  des  m.  chand.  ('«^  Sutuis  des  maîtres  chandeliers, /«d/r /. 
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M— — — *i  bonté  paternelle  ,  pour  ces  causes ,  nous  avons  iceulx  mis  en  nostre  sauve- 
Louis  XI,  garde  et  protection,  désirant  leur  bien  faire,  pour  d'autant  plus  les 
i  Tom»     obliger  à  nous  continuer  leurs  obeyssances  et  fidélités  ;  iceulx  avons  rete- 
^^Adu^'   nuz ,  mb  et  agrèges  au  nombre  des  sept  mestiers  que  nous  voulons  et 
^  entendons  joyr  du  bénéfice  de  regrat ,  c'est  à  sçavoir  qu'à  chascun  desdicts 
'   jnaistres  chandelliers-huiilieis,  presens  et  advenir,  il  soit  donné  en  nostre 
nom,  des  Rois  nos  successeurs,  une  icctre  ou  brevet  de  regrat,  pour  per- 
mission avoir  et  joyr  de  la  faculté  de  débiter  et  vendre  en  détail  toutes 
denrées,  comme  beurre,  graisses,  légumes,  foin,  pailles,  coiterests,  fagots, 
oing,  huilles  à  brusler,  d'olives,  grains,  et  aultres  généralement  *  quel- 
conques denrées  et  marchandises  sujectes  à  regrat,  et  détail  à  petits  poids 
et  mesures ,  seulement  marquées  et  étalonnées.  Mandons,  pour  cet  efkt , 
à  noz  |usticiers  et  officiers-  de  nostre  chastellet  de  ladîcte  ville ,  y  avoir 
égard  de  par  nous  et  nostre  auctorité  royal ,  et  aux  fermiers  de  nostre 
domaine,  de  fournir  à  chascun  desdicts  maistres  chandelliers-huiiliers,  les 
expéditions  requises  et  nécessaires  ,  et  que  nous  voulons  utilement  estrc 
distribuées  à  cet  égard ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'autre  mandement  ni  permis- 
sion ;  car  tel  est  nostre  vouloir  et  franche  volonté.  Donné  h  Louvres  tn 
Parisis ,  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  soixante- un ,  et  de  nostre  règne  me  m 
le  premier.  Signé,  le  Roy  présent,  Baueioin,  l*E»es^  d* Orléans,  Pierre,  Abbé 
de  Séant" Genum^des-Prei,  et  par  commandement  du  Roy  me,  RoBERT 
DS  JUILLIERS.  Sce&é  Al  phmb  p  en  lacs  de  cordons  blancs. 

Lues  et  rcgisrrécs  ont  esté  ces  présentes  en  !a  chambre,  la  police  tenant, 
en  la  présence  et  du  consentement  des  gens  du  Roy  nostre  sire,  en  conlor- 
mité  de  la  sentence  de  cejourd'hui.  Fait  an  Cluisiella ,  le  dou^iesme  jour  du 
présent  mois  de  Juillet  mil  soixante  et  ung.  Signé  Leriche. 


àAmboisc/  Confirmation  des  Privilèges  de  Moissac  (b). 

Dccembie  ^ 
Ii4^4>        ^  î/^Z)^F/6't/J'^  Dei  gratiâ,  Francorum  Rue;  notum  facimus  universis 
présentes  àcteras  mspeeturis,  nos  Ucteras  filicis  memme  dotnini  g/mitoris 
nostri,  cujtts  atome  propicieturAUissimus,  vidisse  ,jôrmam  fut  sequitur  continentes  : 


Charlb»vii,  Karolus,  Dei  gracié,  Francorum  Rex:  notum  facimtts  universis,  presentibui 
Janvier  i44x    "  juturis ,  nos  Itcteras  inclue  recordatwnis  domint  gcmtoris  nostri ,  cit/iis  OfUmC 
parcat  Deus  ,  ejus  sigillo  in  JHû  serico  et  cera  viridi  sigiUatas,  &c.  ( c) 


m 

Suite  de*  Lettres  Qj*^^^  quidcm  lictcras  stgurà  insertas,  et  omnia  et  ^nguU  in  ipsis  contenta, 
Louis  XI  ^  ff^^^^t  rataqui  et  grata  kabentes,  laudavimus,  approbavimus  et  ratiffica- 

vimus ,  laudatmtsque,  e^pprobamtts  et  ratiffUamts,  de  speciaU  gracia,  plena 
potestate  et  aucioriiate  regia,  per  présentes,  prout  et  quemadmodttm  prefati  consules 
et  habitantes  de  Mossiaco  eisdem  riti  et  justi  usi  sunt  et  gavisi,  Quoeirca 
senescaUo  Caturcensi  (dj,  ceterisçue  Justiciariis  nostris,  seu  eorum  bcmenmibies , 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  195) ,  Ces  lettres  sont  imprimt*es, /t'w^AV/^ 
pièce  519.                                         page  j6o.  Il  y  en  a  d'autres  de  Charles  V, 

(b)  En  (Xuercy  i  aujourd'hui ,  sous  prétèc^    tome  V/,  p.  2^^,  qui  ont  le  même  objet, 
tme  4u  département  de  Tarn-ct-Canmne.         (d)  De  Câlion. 
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preseniilfus  et  futuris ,  et  eonim  citilibet  prout  ad  eum  pertuuuni ,  damus  in  man-  — 
daùs  fuaunus  £ctos  cânsu/es  et  habitantes  de  Mossiaco      ecntm  saeeessores  ^^^^^^ 
nostris  presmikis  confinmeUm  n  graciâ  uti  a  gatidere  perpétué  faàam  et  per-  ^^^^^^^^^ 
mctam  f  seciu  focta  ad  statmn  pristimm  a  dehitim  reducendo  seu  râitià      14^  * 
facieudo,  Qttod  ut  firmum  et  stab'ik  perpétué  perseveret,  présentes  Useras  skgiUi 
msttri  mun  'tmine  fecimus  rohorari ,  salvo  in  ceteris  Jure  nostro  et  in  omnibus  quo- 
libet alierio.  Datum  Ambasie ,  in  mcnse  Deccmbris,  anno  Domini  milicsimo 
(juadringentesimo  sexagesimo-quario ,  et  rcgni  nostri  quarto.  Sic  signatum  : 
Per  Rcgcm  ,  Comité  Convenarum  ,  Admiraldo,  domino  du  Lau  ,  Guil- 
ielmo  de  Varye ,  et  aliis  prcsentibus.  Delaloere.  Coliaiio  focta  est.  Visa. 
Comemor.  J.  Duban. 

Louis  XI, 

(a)  Franchises,  Exemptions  et  Réglemens  divers  accordés  aux  Habicans  àAmboise, 
de  la  Bastide  de  Montfaulcon  (b).  Décembre 


1464. 


ZU  D  OVl  eu  S ,  Dci  grtu'hi ,  Francornm  Pcx;  notum  facimus  universis  , 
prescrit ibiis  et  futuris ,  nos  ridisse  quasdtitn  licteras  patentes  defnncti  Helic 
de  Campana ,  qiiondam  militis ,  seuescnlii  Cnturcensis ,  Petragorice?isis  et  Lemo- 
vicensis  f  tune  vice  et  auctoritate  Régis  Anglie,  Diicis  A^uitanie ,  fotigetitis , 
€Onsuetu£nes  et  hbertates  constiBhts  et  Aaktantiêus  hei  seu  SastM  Mmtitfaiconîs , 
nobis  immediettè  suidttis,  in  se  commentes,  quartm  Rcterarttm  ténor  sefuitur  in 
Ais  verbis: 

ht  noHÛne  Domtni,  Amen. 

LJ^NIVERSIS  et  singulis  présentes  licteras  inspecruris ,  Hflias  dominus  DE 
Campana,  senescallus  Caturcensis ,  Petragoricensis  et  Lcmoviccnsis  ,  illustrissimi 
Principis  domini  Régis  Anglie,  Ducis  Aquitanie  (c),  saltaem  et  veritatem.  Notum 
jieri  volumtts  présentes  Raeras  mspeeturis  et  au^turis,  ^èd  nos ,  de  consiËo  et 
consensu  et  expressa  voluntate  venerabiGum  virorum  magistri  Stephatu  de  Fita, 
cierici  domini  Régis  et  Ducis ,  magistri  Amaldi  de  Codico  ,  jndicis  Caturcensis 
pro  eodem  domino  Rege  et  Duce ,  domini  Gasberti  de  Rainaupont,  miiitis ,  magistri 
Rogerii  de  Guya ,  cierici  predicti  domini  Régis  ,  magistri  Fulconis  de  Soyr'rs , 
eUrici ,  et  plurium  ait  arum  proboruni  virorum ,  visa  et  inspecta  utiliiaie  predicti 
domini  Régis  et  Ducis ,  vice  et  nomme  ejusdcni  damus  et  concedimus  omnibus 
habitant ibus  seu  habitatoribus  bastite  Aioiiiisfolconis  ,  Caturcensis  diocesis  ,  qui 
mate  sunt  et  pro  tempore  erttnt ,  consumSnes  et  Rbmates  ia^k  scriptas: 

(1)  Primé.  Vide&cet ,  quod  per  prediamn  domimm  Regem,  vel  successores 
ipsius  seu  officiales ,  non  fiai  tue  fiari  debeat  in  dicta  wUa  seu  Castro,  fuesta, 
tattia  vel  alberga  (dj  ,  née  recipiat  mutuunt  yel  a&ud  servicimn,  nui  gratis  eis 
tradere  velint  habitantes. 

(2)  Item,  duôd  habitantes  dicte  ville  seu  cas  tri  et  in  poster  um  habitaturi 
possint  vendere,  alicnare,  otnnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia  eut  voluerint,  excepto 
quod  immobilia  non  possunt  alienare  ce  de  sic  et  personis  religiosis ,  militibus,  nisi 
salvo  jure  dominorum  quorum  res  immobiles  in  feudum  tenebantur. 

Notes.  • 

r 

(il)  Trésor  des  clurtes ,  registre  15)9,  c'étoit  £douard  I."  <jui  régnoit  en  Angle- 
pièce  503.  lèrre  et  possédoit  fAquiuine.  • 

(b)  Qpiercy.  (d)  Vnr  b  note  ^  de  b page  4^6, 

(c)  £a  1292,  ^qae  de  ces  lettres»    urne XV» 
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(3)  Item.  Quod  dom'mus  Rex ,  vel  hajulus  suus  qui  erit  pro  tempore ,  non 
capient  aliqiiem  luibïtantem  dicte  ville  seu  castri ,  ul  vint  infertni ,  vel  sa'isient 
bojui  sua,  dum  tamen  velit  et  jidem  dct  stare  ;iirï ,  m  si  pro  hom'icidio  vel  plaida 
viori  'ifera ,  vel  alto  crïminc  publico  quo  corpus  suum  ni  bona  sua  debeant  esse 
incursa  domino  Régi. 

(4)  Item.  Qttàdj  ad  instigacionem ,  detutnciacianm,  clamormseu  querdam 
€ujuseumque  perum,  eujtiscum^  anu^ciûius  existât,  non  mandaâit,  non  citaèit 
senesealius  prtdiaus  domni  Régis  vel  hm^i  sus  ftU  erit  prç  ten^mre,  al^uem 
habitantem  in  dicta  villa ,  txtra  viUMtt  pre£ctam  se»  eanrum,  super  hits  fne 
facta  fiienmt  in  dicta  hasiita  vel  ejus  honore. 

(  Item.  Te itamenta  facta  ah  habitatitïbus  dicte  basttte  in  presencîa  quatuor 
testiurn  fide  dignorum  valeant ,  iicct  facta  non  fuerint  secundum  sokmn'itatcs  Icgiwi. 

(6)  Item.  Voiumus  qubd  super  novis  dessaisinis  et  turbacionibus  que  dicim- 
tur  facie  infra  ammm  inyuiratnr  stmmariè  et  de  pUtno;  et  hetis  ^  aeitwr  des- 
saisitus  vel  turSattts,  statim  ponatur  in  manu  domini  Regu,  et  teneatur  denec 
M  cûgnitum  quis  habeat  pociora  jura  in  possessient  preMcà  loci. 

(7)  Item,  (^tàd  habitantes  dicte  ville  possint  emere  vel  recipere  ad  censum 
vel  in  dono.  à  qptpctmqtte  volente  vendere  vel  suas  tes  immobiles  i^udare  et  fixdum 
nobile  tenere  ,  excepio  fetido  militari ,  quod  emere  vel  recipere  non  possnnt,  nisi  de 
domini  Régis  vel  successorum  suorurn  permissionc  et  voluutate. 

(8)  Item.  De  quolibet  solo  quatuor  canis  (a)  lato  in  ampli tudine  et  dccem 
in  longiiuditte ,  habebii  dominus  Rex  sex  denarios  Caturcenses  censuales  per 

et  seeuneËtm  magis  et  nanis,,  in  fisto  âeati  Martini,  et  totident  de 
acapto  (b)  in  nmtacione  domim;  et  si  iwidatiir,  AaSeâit  ah  engKtone  vendas,  scilica 
^toebeimem  partent  precii  quo  vendetur  ;  et  nisi  predictus  census  solutus  faem 
in  eËeto  temùno,  sobwttr  donuno  Régi  census  dup&cams,  et  nihiltt&râ,  nonùne 
pene,  poterie  petere  oceasione  sobuiotùs  non  /acte,  et  quàd  res  prediae  non  codant 
in  commissum. 

(9)  Item.  Si  averie  vel  alia  malefacta  occultata  fiterunt  in  dicta  bastita  vel 
honore ,  vel  pertinenciis  dicte  bastite  ,  fiet  per  dominum  Regem  vel  ejiis  locum- 
tenentem  emenda  super  hiis  secundum  bona  statuta  a  bonos  usus  et  approbatos 
Sœeàs  Camrcensis» 

(10)  Item.  Senesealius  et  hafithes  tenentur  /urare  in  principîo  senexalSe  et 
iallivie  coram  consulibus  dicte  hasttte ,  qubd  m  ffj^io  suo  legaliter  et  JideTiter  se 
hahebunt  et  Jus  cmtibet  reddent  pro  possibilkate  ma,  et  eonsuetudines  et  /ibertates 
iastire  coneessas  et  concedmdas  per  elomimt/n  Regem  observahua  a  facient 
observari. 

(11)  Itcni.  V  oiumus  quod  dicta  villa  habeat  universitatem ,  et  dicta  univer- 
sitas  habeat  consulatum ,  et  consules  habeani  sigillum  et  arcam  communem  et  alia 
jura  que  ad  e^chm  pertinait  emtsulmûs» 

(12)  Iton.  eonsules  £ete  ville  valeant  et  posant,  durame  eorum  officio, 
portare  capueia'^hipartita ,  videUeet  eohris  rttbri  et  tûgri,  et  qubd  mmemur  amo 
fUOÛhet  in  festo  Amutnciaeionis  heate  Marie,  qui,  ante  disposicionem  oficH,per 
très  dits  sibi  eligent  sttccessores  probos  homines  de  habitantibus  dictam  viUam  :  ^ 
consules  jurabunt  bajulo  domini  Régis  et  populo  dicte  ville ,  quod  ipsi  bene  et 
jideliter  conservabunt  jura  domini  Rcgis ,  et  populum  dicte  ville  fideliicr  guber- 
nabunt ,  et  lentbunt  pro  posse  suo  fideliter  consulatum,  et  legaliier  facient  omnia 

NOT£S. 

(a)  VmlkWMlàtU  page  i2pAt  et  vernit       (h)  Redevance  seigneuriale,  féodale, 
et  b  note  4/ de  b  fkyv  .^^/^  du  AK 
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iM  fue  sptetMt  ad  officium  eonsulatûs  ,  et  non  recipient  ài  aUqua  persona  aR^uod  ' 
frecium  propter  afficîum  eonsulatûs ,  et  quhd  successores  s'tbi  eligant  bonos  et  suffi-  I^^^^'S  XI, 
cientes ,  semons  od'io  ,  amore ,  prec'ibtis  et  timoré  ;  qui  bu  s  consulibus  tommiwiias 
dicte  ville  jwabn  sibi  dare  prcsidium  et  adjutorium  et  ûbedire  ,  salvo  tamen  itt 
omnibus  jure  domini  Régis ,  dominio  et  honore. 

(13)  Item.  Dicti  consuUs  hahtant  partem  per  se  reparandi  earreyrias  (a),  vins 
pitÙicûs ,  fims  muços  a  pomes,  et  colligaidi  per  so&dum  et  lihram,  ettm  consilh 
duodecim  hefbttanchm  in  dicta  viUa  eUetorum  à  popuh,  mssiones  (b)  et  expensas 
ah  habitatoirihus  dtete  hastite  et  honoris,  ^ue  propter  reparactontm  predictam  fient, 
vdfut  fiittt  propter  aSa  négocia  communia  ^  pideSnntttr  necessaria  et  nti£a  diçtis 
ccnstdibus  et  consilio  predicte  bastiie. 

(14)  Item.  ConsuUs  predicte  ville  possint  lidbcre  servientes  eis  necessarios  qui 
possint  arma  portare  ad  defendendum  jura  dotnini  Régis  et  totitts  universiiatis 
dicic  hastite. 

(  I  j  )  Item.  Q^cnmftu  poiens  gaudere  B^atihtts  basntt ,  hakns  iu 
dicta  hastita  yel  ejus  pertinenciis  possessiones  et  tedditus,  racione  iUarwn  renm, 
€t  successores  sut,  in  expcnsis,  missionihus  et  coUecrn  fue  fient  à  consuUhus 
et  consilio ,  fiiciat  et  donet,  prettt  aHi  Âahitatores  eScte  ville,  in  so/idum  et  lihram; 
et  ni  si  primittis  prestitertt  juramentum,  consuUs  eum  cogant  ad  contrîhueneùm  per 
se  vel  servientes  suos. 

(16)  Item.  Qtiod  prcdicii  consules  qui  sunt  vel  pro  ttmpore  fiierint ,  possint 
fiicere  statuin  ad  utilitatetn  dicte  ville ,  et  qubd  predicta  statuta  serventur  per  habi- 
tantes in  dicta  villa,  vocato  et  présente  bajitlo,  si  velit  interesse. 

Nos  verè  seneseaUus  pruUctus  sifpdbm  nostrum  presentihus  duximus  apponendum 
in  fidem  et  testimoti/um  premissorum.  Actum  in  dicta  Lastita  Momisfklconis, 
in  crastino  i^sti  omnium  Sanctorum,  anno  Domini  millcsimo  duccntesimo 
nooagesimo-secundo. 


Easdem  libertatcs  ac  omnia  et  singula  in  eiidem  lie  ter  i  s  contenta  ,  ratas  et  gratas ,  Suite  det  Lettre* 

de 

LoVlS  XL 


rataqiie  et  grata  luibentes  ,  coufirmavimus  et  rarij/îcay/nius  ,  confirmamusque  et  ^ 


ratijficamus  de  gracia  speciali  et  auciortiatc  regia  per  présentes.  Qiiocirca  senescallo 
Caturcensi,  ceterisque  justiciariis  nostris  seu  eonm  loeatenentibus ,  presentihus  et 
fiituris,  damus.  tenore  presencium  in  mandads  fuatenus  prefatos  consuUs  et  kabi'. 
tantes  MomisfitUemis  et  eonm  successores  nostrâ  presenti  eot^rmaeione  uti  et 
gaufre  factant  et  permictant  pac'ificè  et  quietè,  front  et  qttemadmodiim  prefaù 
eonsuies  et  habitantes  eisdem  rite  et  justi  usi  s^,  nihil  in  contrarium  fieri  pet' 
mictendo  nunc ,  nec  quomodoiibet  in  futurum  ;  secus  facta ,  si  continuât,  ad  siatum 
pristinum  et  débit  uni  reducendo  seu  rcduci  fdcicndo.  Qitod  ut  perpcnuim  et  stabilâ 
pcrseveret ,  nostrum  preseniibus  lie  ter  i  s  fccinius  apponi  sigillum ,  suho  m  c  c  ter  is  jure 
nostro  et  in  omnibus  quolibet  alieno.  Datum  Ambasie ,  in  mense  Decembris , 
anno  Domini  m.*  cccc*  LxniL* ,  et  rcgni  nostri  quarto.  Sic  àgnatum  :  Per 
Regem,  Com'ite  Convenarum,  Admimido»  domino  du  Lau»  GuiUeImo  de 
Varie,  et  aliis presentihus.  Delaloere.  ColJacio  &cu  est.  ^m.  Contentor, 
J.  Duban. 

Notes. 

(a)  Ou  carriera,  lieu  par  où  l'on  charrie,  carrerïas t  lisons  -  nous  page  ijS  des  anciens 
vÀX  dans  lln^ieiir  de  ia  ville  pu  village,  Statuti  de  Marseille;  ce  mot  y  est  souvent 
soit  à  r»térieur  ;  las  rues,  les  chemins.  Les    employé  dans  le  même  sens. 

Provençaux  disent  encore  ^^7rr/(?^^  pour  expri-  (b)  Mises,  d^ienses  «  KMnmes  d^pen- 
mer  rue.  Catenas  ferreas  ^ua  pifsita  sunt  per    sc^es.  t 

TomeXVr.  Oo 
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Louis  XI, 

à  Paris,      ^ûj  Lettres  patentes  relûthcs  aux  Ecclésiastiques  qui,  après  avoir  commis 
le  6  Janvier      quelque  délit,  se  plaçaient  sous  l'autorité  de  l'Evêque  pour  échapper 
à  Id  Juridiction  ordinaire, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  baillis  d'Amieiis ,  de 
Vermandois,  Tounu^  et  Touraesis,  ou  à  leurs  lîeuxtenans ,  et  à^hascun 
d'eulx  qui  sur  ce  sera  requis,  salut.  De  la  partie  de  noz  bien-amez  les 
prévôts  et  jurez  de  nostrc  ville  et  cité  de  Toumay,  nous  a  esté  exposé 

que,  par  cscd't  et  ordonnances  jadis  faicts  par  feu  le  Roy  Sainct  Loys,  jadis 
nostrc  prédécesseur  Roy  de  France,  et  aussi  par  certains  privilleges  donnez 
et  octroyez  à  nostredictc  ville  et  cité  de  Tournay  par  autres  noz  prédé- 
cesseurs Roys et  par  nous  confermez  à  ladictc  mUc^,  quant  auscuns 
debas  sont  advenus  en  nostredicte  ville  et  les  parens  et  amis  des  parties 
entre  lesquelles  lesdicts  debas  sont  advenus,  soyent  clers  ou  lays,  pro- 
cèdent par  voye  de  &it  les  ungz  contre  les  autres  jusques  à  tant  que  les 
quarante  jours  soyent  passez  et  expirez  fd)  ,  et  ilz  se  absentent  de  ladictc 
ville ,  ilz  en  perdent  à  tousjours  l'abitaiion ,  laquelle  ilz  ne  peuvent  jamais 
recouvrer  ,  et  sy  sont  Icursdicts  biens  confisquez  à  ladicte  ville  ;  et  se  ilz 
sont  détenus,  ilz  sont  pugnis  scion  l'usaigc  desdicts  csdit  et  privilleges  :  et 
nonobstant,  le  dix-neuliesme  jour  de  novembre  darain  (ej  passe,  Pierran 
de  Friches  et  Wiliemet  de  Friches,  parens  et  amis  et  Jignagiers  de  Loyset  de 
Friches^  en  hayne  de  ce  que  ledit  Loyset  avoit  ce  mesme  jour  esté  battu 
et  injurié  par  Michaut  Thierry ,  carpentier,  et  Jehan  de  Nouveauville ,  boo- 
vetier,  battirent  et  injurièrent  de  fait  Micquiel  Donné,  aussi  bouvetier, 
parent  et  ami  lignagier  dudit  Michaut  Thierry,  en  en£%ignant  en  ce 


Notes. 


(a)  Collection  de  Desnans,  à  la  Biblio- 
Aique  impériale,  v»!.  i2i,pag»sfo»  tt  sut», 

Biancfiarc!  np  parle  pas  de  ces  lettres  ;  mais 
il  en  rappelle  d'autres  Iieaucoup  moins  impor- 
tantes ,  et  que  nous  ne  croyons  pas  devoir  im- 
primer. Elles  conlinnent  celles  du  mois  d'oc- 
tobre \.[6\  ,  qui  donnoient  à  Guillaume  Vallée 
la  terre  et  seigneurie  de  la  Roclic  Tessoti.  V^tr 
le  tome  XV, page  lyy,  aux  noies.  ^Blanchard 
vitàx  déjà  rappelé  pltuieiirt  ietlres  semblables. 
Vêir  ci-dessus ,  page  // ,  note  a.  )  On  peut  y 
joindre  celles  du  15  février  i4^3  .  portant 
union  des  terres  et  seigneuries  de  Alaiiic, 
kRode-Cbrbon,et  du  vicomté  de  Tours,  en 
-  fiyeur  dUardouin  de  Maillé ,  et  confirmation 
de  la  vente  que  celui-ci  avoit  faite  au  Roi 
des  château,  terre  et  seigneurie  de  Montiiz-lès> 
Tours;  et  celles  du  mois  d'août  i4<i4  >  por- 
tant don  de  h  baronnie  de  Roay  i  Aotoioe 
de  Croy ,  comte  de  Porceau  ,  pae;es  zgt  et  2^2 
de  ia  Compilation  de  Blanchard.  Nous  ne 
donnerons  pu  non  plus  des  lettres  patentes 
qu'il  annonce  page  2^^,  portant,  les  unes* 
union  du  6df  des  Comilloiis  à  la  terre  et 


seigneurie  de  Marly- la -Ville,  en  fiveurde 
Dreux  Budé:  les  autres,  don  de  la  baronnie 

de  Parthcnav  à  Charles  d'Anjou ,  Comte  du 
Maine;  les  premicres  du  mois  de  février, 
les  secondes  du  mois  de  mars ,  1 464> 

(h)  M  n'y  a  aucun  volume  de  cette  col- 
lection ,  depuis  le  tome  If.  qui  ne  renferme 
quelques-unes  de  ces  lettres. 

(cj  Le  volume  actuel  contient  déjà  plu- 
rieurs  lettres  de  Louis  XI  en  âvenr  de  h 
ville  de  Tournay.  On  peut  voir  aussi  le  voinme 
précédent. 

^d)  Une  ordonnance  de  S.  Louis  avoit 
établi ,  dans  le  cas  des  guerres  privées  ou 
agressions  d'homme  i  homme,  qu'on  ne  pour- 
roit ,  avant  quarante  jours ,  à  compter  de 
l'ofiense  reçue ,  se  venger  des  parens  ou  amis 
de  ceux  qui  s'étoient  rendus  coupables  de 
-  cette  oITense.  Cette  trêve  est  connue  sous 
le  nom  de  quarantaine  du  Roi.  On  peut  voir 
dans  le  premier  volume  de  ce  Recueil* 
fotdoiinanoB  de  S.  Louis  ,  pages  j6  ttakt* 

(§)  Dernier,  deniirement  . 
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nosdicts  esdit  et  privilleges,  que  l'on  appelle  communément  k  quarantaine;  ■ 
et  combien  que»  en  ensuivant  l'usaige  notoire  de  nosdicts  esdit  et  pri-  Louis  XI, 
villeges,  iiz  a\ciit  perdu  à  tousjours  fabitation  de  nostiedicte  ville,  ce 
nonobstant,  lesdicts  delinquans  se  sont  rendus  comme  clercs  ès  prisons  ^  li^T'" 
de  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'evcsque  de  Toumay  ,  cuidans  par  ce 
cmpcschcr  que  ne  sovent  pugnis  comme  infracteurs  dcsdicts  esdit  et  pri- 
viHcges ,  et  de  ce  en  ester  ausdicts  exposans  la  cognoissance  ,  de  quoy 
nostredit  conseiller ,  son  officiai ,  ne  autres  ses  officiers ,  ne  sont  capables 
d'en  cognoistre ,  et  pour  semblables  cas  et  matières  leur  en  a  esté  autrefibis 
delfiïndue  et  interdicte  de  par  nous  la  cognoissance,  comme  lesdicts  expo- 
âins  dient  en  temps  et  en  lieu  se  apparoir,  requerans  sur  ce  nostre  pro- 
vision. Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  desirans  sur  toutes  choses 
observer  et  garder  la  paix ,  union  et  tranquillité  des  subgectz  de  nostre 
royaulmc,  ensemble  les  privillcgcs  de  nostrcdictc  ville  ,  et  obvier  à  toutes 
vengeances,  debas  et  voycs  tic  fait,  pour  la  tuition  de  nosdicts  subgectz, 
nous  mandons  et  comiiicctons  à  chascun  de  vous  qui  sur  ce  sera  requis  , 
que  s'il  vous  appert  desdicts  esdit  et  privilleges,  et  que  lesdicts  Pierran  de 
Friches  et  Wtllemet  de  Friches ,  en  iceulz  esdit  et  privilleges  enfiaignant, 
si  ayent  battu  et  injurié  ledit  Micquiel  Donné  en  dedans  quarante  jouis 
depuis  que  ledit  Loyset  de  Priches  avoit  esté  battu  et  injurié  par  lesdicts 
Micbaut  Thierr)  et  Jehan  de  Nouveauville,  ikictes  exprès  commandement 
de  par  nous  audit  officiai  de  Tournay  et  à  tous  autres  qu'il  appartiendra, 
et  dont  requis  sera,  sur  certaines  et  grandes  peines  à  nous  à  appliquer, 
que  se,  pour  raison  desdictes  baitures  et  voycs  de  fait,  ilz  font  aucun  procès 
contre  lesdicts  delinquans,  que,  en  ce  faisant,  ne  cntrcprcndcnt  quelque 
cognoissance ,  décision  ou  ijjterpretation  de  f  Infiaction  de  nosdicts  esdic 
et  privilleges,  ainçois  en  laissent  ausdicu  exposans  la  cognoissance,  et  ad  • 
ce  les  contraignez  par  la  prinse  de  leur  temporel  et  par  toutes  autres  voyes 
deues  et  raisonnables ,  et.  en  cas  de  debas,  contredit  ou  opposition,  lesdicts 
commandement  et  defîènces  tiennent ,  nonobstant  appellations  frivolles , 
actendu  que  lesdicts  supplians ,  par  d'autres  privilleges  notoires  à  eulx  donnez 
par  nos  prédécesseurs,  enregistrez  en  nostre  c'ourt  de  parlement  et  par  nous 
confermez ,  ne  sont  lenuz  de  plaider  ailleurs  que  en  nostredicte  court,  s'il 
ne  leur  plaist ,  et  que  à  nous ,  noz  officiers ,  et  non  à  aultres ,  appartient 
la  cognoissance,  décision  et  interpreution  de  nosdicts  esdit  et  privilleges, 
adjoumer  les  opposans,  refîisans  ou  delayans,  à  certain  et  cpmpetant  jour 
extraordinaire  de  nostre  présent  parlement  ,  nonobstant  que  ce  ne  soit 
pas  parmi  les  jours  auxquels  Ton  plaidera  lors,  pour  dire  les  causes  de 
ïeurdicte  opposition,  reffus  ou  delay  ,  procéder  sur  ce,  et  en  outre, 
comme  de  raison ,  en  certiffiant  souffisamment  audit  jour  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  tenant  nostredit  parlement  de  tout  ce  que  fait  aura  este  sur 
ce,  ausquelz  nous  mandons  et  commandons  que  aux  parties,  icelles  oyes, 
£icent  bon  brief  droit  et  accomplissement  de  justice;  car  ainsy  nous  plaist-il 
cstie  &ît,  et  ausdicts  exposans  f  avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial, 
par  ces  présentes, nonobstant  quelconques  iectres  subreptices  à  ce  contraires. 
DottnéàParis,kàxiesmjoiirde  Janvier  J'an  de gract  mil CCCC  soixante  quatre,  ^ 
et* de  nostre  règne  U  fiuorUsm,  £t  plus  bas  estoit  escrit  :  Far  U  Consàl. 
Signé  Frulart,  . 
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j  *  (a)  Edit  portant  crcnrion  d'oj^t  fs  de  Commissaires  Examinateurs  au 

Janvier  i^6^.  ChâteUt,  et  Règlement  pour  l'exercice  de  leurs  /onctions. 

Nous  ne  le  connoissons  que  par  cè  qu'en  dit  Lamare  dans  son  Tnité  de  la 
police. 

Des  lettres  patentes  de  Philippe  de  Valois,  du  a4  avril  1337  (b) ,  confirmées 
par  Jean  JI  le  i."  juin  1353  (c),  par  Charles  V  au  mois  de  juin  1366  (J) ,  et 
par  Charles  VI  au  mois  de  juin  1380,  avoient  fixe  leur  nombre  à  seize.  Ce 
nombre  étant  rempli ,  dit  Lamare  ,  «  Louis  XI ,  en  attendant  qu'il  y  en  eût  de 
»  vacantes ,  en  créa  esicprès  quatre  extraordinaires  par  édit  du  mois  de  janvier  i4<$4» 
»  pour  £>tre  remplies  par  des  p^rsoniRs  de  sa  COur,  qui  lui  avoient  rendu  et  à 
»  l'État  des  services  cons)(!crablis.  »  Les  nouveaux  pourvus  se  présentèrent  ;  les 
seize  anciens  s'opposèrent  :i  leur  réception  ;  le  Parlement  appointa  l'affaire.  Louis  XI , 
au  mois  Je  mars  1^73  ,  révoqua  les  lettres  patentes  pur  lesquelles  il  avoit  ordonné 
ia  cr&tion  de  quatre  nouveaux  offices  de  commissaires  examinateurs  ;  il  les  recréa 
ensuite,  les  supprima  encore,  et- les  rétal>lit  enfin,  du  moins  en  partie. 

Notes. 

(é)  Lamare ,  Traité  de  b  police ,  B»,      .  Bbndiard ,  aurait  du  suffire  pour  ravcvtir  de 

tu.  XH ,  chap.  ^tpage  212.  Blanchard  en  fait  son  erreur.  La  déclaration  du  28  janvier  i4$4 

mention  d'après  lui,  page  ^ç^.  Il  indique,  a  été  imprimée  dans  le  terne  XIV  notre 

immédiatement  après,  une  dcclaracion  portant  collection ,  ^<7^^.(  J^S  ei  j^^. 
lé^ement  pour  ia  police  des  halles  de  Paris  \       (h)  Vm  d-dessiu ,  tmt  ïl»  page  jiy. 
du  a8  janvier  i464  :  rnais  il  se  trompe;  la        (c)  Votr\»  xaèmt  ttm  II,  p^  jijtti 

déclaration  n  «st  pas  de  i464t  niais  de  l454i  Ic         l^^'  P^^f  ^il- 
le  nom  de  Ciurles  V II ,  rappelé  dans  cet        (J)  Elles  ne  sont  pas  dans  cette  coUec- 

édit  du  mois  d*30Ût  1 66  5 ,  sur  lequel  se  fonde  tion ,  non  plus  que  celles  de  Charles  VL 


Louis  XI, 

à  Rawlly,    (a )  Lettres  confirmatives  d'un  Traité  feît  entre  Charles  VI,  «Tune  part , 
deChtion       ilÉvêque  et  le  Chapitre  de  Viviers,  de  l'autre,  touchant  la  souve- 
Janvier  146 4-     ^ineté  du  Roi  sur  leurs  terres,  et  l'exercice  des  justices  qui  leur 
appartiennent. 

ZUDOVICUS ,  Dù  gratta  r  Franeomm  Rex  ;  notutn  faciimu  unhersh 
presemihts  a  futuris ,  pro  parte  dilecti  et  fidelis  consit'unU  norri  Helie  de 
Ppmpadorio ,  episcopi  Virdricnsis ,  ex/ii/uhis  exiiiissc  liacrai  paicntcs  in  modum 
carte  conftcias ,  l'onc  mcmorie  kuroli  Régis  predecc^ions  iwsiri ,  ejus  sigi/lo  eerâ 
riridi  cunt  filis  sericcis  viridi  et  riibro  impendaiii  sigilUtas ,  nobis  presmtatas , 
formam  qw  sequitur  eotuinmes  : 

H  ARLES  VI,        AROLL'5,  Dei  gracia.  Franc  or  utn  Rex;  notutn  facimiis  tiniversis,  tarn  pre- 
u  ij^Ma!  l'383.  seniibus  qtihm  juturts,  MS  hnf  fUûudm  mtmms  carissimi  domini  fregmitoris 
nûstrij  îrc.  (b)  * 

Notes.  • 

(a )  Trésor  des  chartes,  regisore  199,  de  mai  «374=  «Ues  en  renferment  d'autres, 

pièce  527.  de  Jean  H ,  janvier  1350  ;  de  Louis  X .  le 

(h )  Recueil  des  Ordonnances ,  tme  VU,  vrier  1 3 1 4  >  et  de  Philippe  IV,  jamder  1307, 

/  et  sm*  Celles  de  Charles  V  sont  du  mois  pagts ^  et  tuât*  du  même  tome. 
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Post  ^manim  qtùdem  Ikmarum  prestntaciêitem  et  exhihicionm prifiaus  eonstlia- 


rrus  noittr  nobis  humiliier  supplie  an  fiât  qunttnus  l'icteras  preinsertas  ncstre  confit-  Louis  XI, 
mac'ioms  munimine diE^narcmur roborare.  Nos  jf,hîir,amccessorHmnostrortimvtst'igia     ^  Rasilly, 
ItmcLibiiia  insequi  ciipicnies,  ne  propierea  memoraii  consilhirii  supplicncioni ,  juri  et    ^  ^  Q^ion 
racioni  consone ,  bcniffù  ammentes ,  l'icteras  prescrtptas ,  ac  omnia  a  singula  in  às  jj^yj^  1464. 
contenta,  ratas  et  gréstas^  rmta  atqtu  grata  kabentes,  eas  et  ea  volunms  ,  laudamtts , 
approbamus  4t  rattjfeaams  ,  ae  ex  cenm  scktieia ,  plena  potestate,  auctoHiateqne 
régla,  per  uêstri  preseum  mtorponciamm  deerai,  cMifirmamiu  pet  présentes.  Qjtâ^ 
drea  Mlectis  et  fàdibus  consiliariis  nostris  présent  parlamemmn  nestrtm  Thehse 
WUMàbm,  et  qmfmwra  ibidem  tenebunt  parlamfytta  ,  gmàêus  eûo^torum  nostro- 
rum  ae  thesaurarns ,  generalibusque  financiarum  ncstrarutn ,  stnescallo  Bell'icadri 
et  Nemausi ,  baïUivis  Vivariaisi  et  Vallaviensi ,  ceterisque  /tisticiariis  et  ojjiciariis 
iiosiris  ubilibct  cotutitutis  ,  ac  eorum  cuiltbci  proni  ad  eiim  peninucrit ,  d<imus 
in  mandatis  quaienus  nostris  presentibus  voltimaie ,  rati^cacione  et  gracia,  cetcns- 
que  premssis,  consi6ariwm  noamm  anieeUctum  et  successcres  sttos  et  capttuAim 
uciesie  pvedicie  m  et  gattdere  pacifiée  faciam  atque  pemuctant ,  ac  in  Uaeiris 
preinsertis  contenta  observent,  «c  per  fuoscwn^  ad  quos  peninuerit^  hmolabtUta- 
observari  f  iciant ,  cessatue  ftœtmqtte  impeeùmento,  quod  secùs  agi  contingeret 
prorsus  toUendo  et  amovendo  ,  et  qtiod  tolli  et  amoveri  volumus  atque  jubet^ius , 
visis  presentibus  ,  quas ,  ut  firmitatem  perpétuant  obtineam ,  no  mi  sigilli  appensione 
jussimus  comtiiuniri ,  nosiro  in  cet  en  s  et  in  aliis   quolibet  aliaio  jure  scmpcr 
salvo.  Datum  Kasiliiaci,  prope  Caynoncm,  mcnsc  Januarii  ,  anno  Duniiiii 
M.*  cccc."  LXim." ,  et  regni  nostri  quarto.  Sic  signatutn  :  Per  Rcgcm ,  domino 
du  Lau  f  mtgistro  Joanne  Balue ,  et  aliis  presentibus.  L.  Toustain. 
CoUaeiofteta  est.  Visa. 


(a)  Affrancfiîssement  accordé  aux  Habitons  de  Cherbourg,  de  toutes 
taiUes,  aides,  itnpoâtions  et  autres  charges  quekonqttes, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
prcscns  et  advenir,  nous  avoir  rcccu  l'umble  supplication  de  noz  bicn- 
amez  les  manans  et  liahitans  tji  nostrc  ville  de  Chierbourg,  contenant  que 
ledit  lieu  est  situé  siir  la  mer,  continuelicnicnt  en  péril  et  dangier  de  noz 
ennemis  anciens  les  Anglois,  et  est  l'une  des  placés  de  nostre  pays  et  duché 
de  Normandie  qu  ilz  ont  plus  dcsir  avoir  et  surprendre  ;  et  .fiiut  que  les* 
dicts  supplians  y  Êtcent  continuellement  guet  et  garde  de  nuit  et  de  jour, 
et  à  ceste  cause  leur  convient  tenir  harnois  et  autres  habillemens  de  guerre 
en  leurs  hostels;  et  pour  ce  que  ladicte  ville,  où  sodioit  avoir  grant  nombre 
d'habitans ,  a  esté  tellement  destruicte,  à  l'occasion  des  guerres  passées, 
que  ne  sont  à  présent  que  en  trcs-pctit  nombre,  dont  en  y  a  plusieurs  qui 
soat  povres  et  soullreteux ,  par  quoy  faut  tenir  continuellement  gens  dç 
guerre  en  ladicte  ville  pour  la  garde  d'icelie,  qui  est  ausdicts  supplians 
uès-grant  peine ,  charge  et  despense  ;  et  sont  les  hostels  de  nostredictc 
ville  de  Chierbourg,  ou  la  plus  part,  tombez  par  terre,  et  le  suiplus  est 
en  grant  ruine  et  décadence ,  pour  ce  qu'ils  ne  sont  pas  à  ceux  qui  y  de- 
meurent, et  à  ceste  cause  ne  sont  pas  entretenuz  en  estât  et  est  icelle 

0 

Note. 


Louis  XI, 
iRasilly, 

près 
de  Chinon , 
le  6  Février 

i464. 


(a)  Trésor  des  dwrtts,  registre  i^p ,  pièce  510. 
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■  nostrc  ville  de  Cliierboiirg  en  voyc  de  dcmourer  inhabitée  d'autres  gens 

Louis  XI,  guerre,  s'ilz  n'ont  de  nous  auscun  affranchissement  ou  autre  ayde, 

à  Ri^Uy,  ^^  moyen  duquel  ladicte  ville  se  puisse  repeupler  et  remectre  sus;  et  pour 
de  Chinon     ^>  Supplier  que,  actendu  que  c'est  petite  ville ,  et  que  ce 

le  6  Févriâ  H!"'^  nous  y  povons  avoir  et  prendre,  tant  en  tailles  et  aydes  que  qua-^ 
i4d4i  triesmcs,  ne  monte  que  environ  cent  cscus  par  an,  et  que,  s'ils  estoicnt 
afîianchiz,  ladicte  ville  se  pourroit  reppeupler,  entretenir  et  s'aider  de  sov- 
mesme ,  ou  au  moins  à  l'aide  de  ceux  qui  sont  establiz  pour  la  garde  de 
nostre  chastel  dudit  lieu,  il  nous  plaise  les  affranchir  à  tousjours  de  toutes 
tailles,  impositions,  quatriesmes,  et  autres  charges  quelconques,  et  sur  ce 
leur  impartir  Benignement  nostre  grâce.  Pour  ce  e$t>ii  que  nous,  ces 
choses  considérées ,  desîrans  nostredicte  ville  de  Chierbourg  estre  remise 
sus  et  habitée,  affin  qu'elle  puisse  estre  plus  secourue  et  gardée ,  pour  obvier 
aux  dangiers  et  surprhises  de  nosdicts  ennemis  ,  à  quoy  elle  est  très- 
fort  subgecte  ,  comme  dit  est  ;  ayans  aussi  consideracion  en  la  situacion 
d'icclle  ,  et  autres  grans.inconveniens  et  domaiges  qui  scroicnt  à  nous  et  à 
la  chose  publique  de  nostre  royaulme  s'ellc  estoit  surprinse  par  nosdicis 
ennemis,  que  Dieu  ne  veuille,  et  en  le  rapport  d'auscuns  nos  chefs  et  capi- 
t  taines  de  guerre  sur  la  dépopulation  ,  povreté  et  diminucion  d'tcelle  ville  ; 

ausdicts  manans  et  habitans  de  Chierbourg  qui  à  présent  y  sont,  et  à  ceux 
qui  d'oreis  en  avant  y  viendront  et  feront  leur  demeure  au- dedans  de  la 
clousture  et  fermeté  d'icelle,  avons  octroyé  et  octroyons  qu'ilz  spyent  et 
demeurent  perpétuellement,  d'ores  en  avant  et  à  tousjours,  francs,  quictes 
et  exemps  de  toutes  tailles,  aydes,  imposicions,  quatriesmes  ,  et  autres 
charges  queizconqucs  qui  d'ores  en  avant  seront  mises  sus  de  par  nous  ou 
•  noz  successeurs  en  nostre  pays  et  duché  de  Normandie,  en  quelque  manière, 

pour  quelque  cause,  ne  à  quelque  occasion  que  ce  soit,  et  des  choses  dessus- 
dlctes  avons  exemptez  et  affianchiz ,  exemptons  et  affianchissons,  et  du 
tout  perpétuellement  à  tousjours,  iesdits  habitans  qui  sont  et  seront  demou» 
rans  au-dedans  de  la  clousture  et  fenneté  de  nostre  ville  de  Chietbouig , 
de  grâce  especîal ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes;  et 
ne  voulons,  ainçois  dcffendons  par  exprès,  qu'ils  soyent  d'ores  en  avant  assis 
ne  imposés  ausdictes  tailles  ne  contraints  à  les  payer  ,  ne  aussi  Icsdictcs 
imposicions,  aydes,  quatriesmes,  ne  austrcs  charges  queizconqucs,  au  regard 
de  ceux  qui  seront  et  iiurchanderont  dedans  ladicte  ville  de  Chierbourg, 
contre  ne  ou  préjudice  de  nostre  presoit  octroy ,  lequel  voulons  commen- 
cer dedans  le  premier  jour  de  janvier  prouchain  venant  que  l'en  dira  l'an 
*  mil  nif  LXY.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  £^aulx  les  géné- 
raux et  conseillers ,  tant  sur  le  faict  et  gouvernement  de  noz  finances  que 
sur  le  fàict  de  la  justice  des  aydes ,  aux  esleuz  sur  le  faict  des  aydes  en 
l'élection  de  Valongnes,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  a  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appar- 
tendra,  que  lesdicis  habitans  en  nostredicte  ville  de  Chierbourg,  et  chas- 
cun d'euix,  ils  Êicent ,  seuf&cnt  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz 
presens  grâce ,  af&anchissement  et  octroy ,  et  s'aucun  empeschement  leur 
avoit  esté  ou  estolt  feict  ou  donné  ou  temps  advenir,  ou  à  auscun  d'eulx,  le 
ostent  ou  facent  oster  et  mectre  sans  delay ,  toutesfois  que  le  cas  y  eschena, 
à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu ,  en  contraignant  ou  feisant 
contraindre  à  ce  feire  et  souffrir  tous  ceulx  qu'il  appartendra,  par  toutes 
voyes  dcues  ;  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  feict ,  nonobstant  que  par  les 
lectres  dé  commission  qui  seront  envoyées  de  par  nous  ou  nos  successeurs. 
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pour  mectre  tus  ks  utiles  audia  pays ,  $çit  mandé  imposer  toutes  ma-  ,. 

niercs  cîe  gens,  cxcmps  et  non  exemps  ,  privilégiez  et  non  privilégiez,  Loris  XI, 
en  qijoy  ne  vouions  iesdicts  habitans  de  Ciiicrbourg  estre  comprins ,  ne     ^  Kasiiiy, 
entendus  en  aucune  manière.  Et  affin  &c.  sauf  &c.  Domié  à  RasUly ,  pns  ^ 
Chinon,  U  sixiesme  jour  de  Février ,  l'an  de  grâce  nul  un'  LXIIII,  et  de       ^  Févriw 
nostn  reffu  k  ^uart.  Ainsi  signe  :  Par  U  Roy,  l'Evesque  de  Toumay,  U  Conte  ,^5^ 
dt  Mauitmer,  k  sire  du  Lau  et  éouns  presens.  Delalosre.  Vii4,  Omtauer. 
J  DUBAN.  ,  '  ■ 


Louis  XI, 

Ordonnance  (a)  portant  que  les  Marchands  acqiaitertmt  l'imposition  fortàne    «  RasiUy , 
à  Paris,  et  ne  seront  point  tenus  de  Bailler  caution,  ,  1','^^' 

*  de  dunon  , 

le  7  FévTÏer 

LOTS,  par  la  giace  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  prc-    1464  (^J. 
sentes  lectres  verront,  salut.  Comme  pour  relever  les  marchands  et  autres 
£requentans  nostre  royaume,  menans  et  transportans  leurs  biens,  denrées  et 

marciiandises  hors  d'icclluy  ,  des  travaux  et  vexations  en  quoy  ils  estoient, 
à  cause  des  différends  et  didicultcs  qui  souvcntcsfois  estoient  mues  entre 
eux  et  ffj  les  receveurs,  fermiers  ou  commis  à  lever  l'imposicion  foraine  de  ^ 
douze  deniers  pour  livre,  que  nous  et  nos  prédécesseurs  avons  accousiunic 
prendre  et  lever  sur  les  denrées ,  biens  et  marchandises  transportés  hors 
d'icelluy  nostre  royaume ,  et  ez  lieux  où  nos  aydes  n'ont  aucun  cours ,  pour 
lesquels  dififerends  et  difficultés  décider  et  déterminer  convenoit  souventesfeîs 
Iesdicts  marchands  et  autres  retourner  des  extrémités  de  nostre  royaume 
et  venir  au  remède  de  justice  pardevers  nos  amez  et  féaulx  les  généraux 
conseillers  sur  le  fkict  de  la  justice  des  aydes  en  nostre  bonne  ville  de 
Paris ,  auscuns  de  noz  prédécesseurs  eussent  commis  et  ordonne  un  rece- 
veur de  ladicte  imposition  foraine  en  nostre  ville  de  Paris,  à  ce  que  Iesdicts 
marchands  et  autres,  menans  et  transportans  leurs  biens,  denrées  et  mar- 
chandises hors  d'iceliuy  royaume,  puissent  et  leur  soit  loysibie  d'acquicter 
iadicte  imposition ,  si  bon  leur  semble ,  en  payant  six  deniers  pour  livre 
seulement,  sous  l'acquit  desquels  six  deniers  Iesdicts  marchands  et  autres, 
transportans  iesdicts  biens  et  marchandises  hors  d'iceliuy  royaume'  ou  ez 
lieulx  où  nosdictes  aydes  n'cMit  auctm  cours,  estoient  tenuz  quictes  et 
paisibles  dcsdirts  douze  deniers,  esdictcs  extrémités;  mais,  ce  nonobstant, 
noz  receveurs,  fermiers  ou  commis  à  lever  ladicte  imposition  en  nostredicte 
ville  de  Paris ,  ont  depuis ,  par  vertu  de  certaines  ordonnances  que  i  on 

• 

NoT£S. 


CaJ  Iinprimc'e  sur  une  copie  certifiée  ,  faite 
d'après  le  volume  j)oi  du  Recueil  Bertin , 
JSftitf  I/O  V.*  Collationnée  néanmoins  sur  ce 
volame  même.  Vm  sutsi  Fontuon ,  tme  U, 

(h)  On  avoit  faussement  daté  ces  lettres 
du  mois  de  février  i4^^>  ^t  leur  enregis- 
trement du  mois  de  mai  suivant.  D'abord, 
elles  sont  de  la  quatrième  année  du  règne 
de  Louis  XI;  or  cette  quatrième  année  ne 
commença  qu'à  la  fin  de  juillet  1 464* 
Mite  elles  fuient  enr^slrées  par  Js  diambfe 


de  justice  des  aides  ;  or  cette  ch.imLre  ne 
fut  rétablie  que  le  3  juin,  toujours  i4^4> 
comme  on  la  vu ,  page  20.  Enfin ,  au  mois 
de  fvEvrier  1 463  ,  le  Roi  étoit  i  Paris,  ainsi 
que  l'attestent  des  lois  rapportées  pages  ï6a 
et  $uiv.  de  ce  volume  ,  tandis  qu'il  ctoit  i 
Rasilly  ,  d'où  cette  ordonnance  est  datée,  en, 
février- i46f,  comme  nous  Tamioaceiit  les 
lois  qui  précèdent. 

( c)  On  iit  par  dans  fa  copie  du  registre 
Bertin ,  et  dans  ce  registre  même. 
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■  dit  afoîr  este,  de  par  auscuns  nosdicts  prédécesseurs  ou  nosdicts  conseillers, 

Lours  XI,  jg^ïtes  sur  le  ^ct  de  ladicte  imposition  ou  autrement,  contrains  iesdicts 
*  ^^y»  marchands  ou  autres,  transportans  Icursciicts  biens,  denrées  et  marchandises 
<Ie  <^h!non  ^^^^  nostrcdictc  ville  ou  de  la  prcvostc  et  viconitc  d'iccllc ,  à  paver 
ie  7  FcvTier  ladicte  imposition  de  six  deniers  pour -livre  auilit  lieu  de  Pans,  ou  à  liadier 
1464.  caution  de  rapporter  ausdicis  receveur,  icrmier  ou  conunis  a  lever  iceile 
imposition  audit  lieu  de  P^is ,  certification  que  Iesdicts'  bieifs ,  denrées  et 
marchandises  auroient  esté  vendues,  distribuées  et  disposées  (a)  H  lieux 
où  nosdicts  aydes  ont  cours  en  nostre  royaume,  et  non  ailleurs;  pourquoy 
Iesdicts  marchands  et  autres,  transportans  ieursdicts biens ,  denrées  et  mar< 
chandises  hors  de  nostrcdicte  ville  et  de  la  prevosté  et  vicomté  de  Paris, 
ont  esté  et  sont  souvent  travaillés  et  intéressés,  et  à  ceste  cause,  plusieurs 
denrées ,  biens  et  marchandises  ,  retardées  et  délaissées  estre  amenées  en 
nostrcdicte  ville ,  au  grand  préjudice,  donimaige  et  iniercst  du  bien  public 
d'iceilc  :  savoir  faisons  que  nous ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mou- 
vans,  avons  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons  par  ces  présentes, 
que  d'ores  en  avant  les  marchands  et  autres  levant  marchandises  et  autres 
biens  en  nostre  bonne  ville,  prevosté  et  vicomté  de  Pâiis,  ou  passans  par 
icelle  pour  les  mener  aux  lieux  où  lesdictes  aydes  n'ont  aucun  cours 
ou  hors  d'icelluy  nostre  royaume,  puissent  et  leur  loysc  arquicter  ladicte 
imposition  foraine,  en  payant  six  deniers  pour  livre  audit  lieu  de  Paris, 
si  bon  leur  stnihle,  et  en  ce  faisant,  qu'ilz  soyent  quittes  et  paisibles  de 
ladicte  imposition  des  douze  deniers  pour  livre  esdictes  extrémités  ;  et  au 
cas  que  Iesdicts  marchands  ou  autres  n  ayent  pas  acquicté  ladicte  imposition 
audit  lieu  de  Paris ,  de  six  deniers  pour  livre ,  ils  seront  tenuz  de  payer 
esdictes  extrémités  Iesdicts  douze  deniers  pour  livre,  sans  ce  toutesibîs  que 
Iesdicts  marchands ,  ne  autres  pour  eux ,  puissent  estre  contrains  à  bailler 
audit  lieu  de  Paris  aucune  caution  de  rapporter  certification  de  la  vente 
et  distribution  dcsdicts  biens,  denrées  et  marchandises,  en  quelques  lieu  ou 
lieux  qu'ilz  soyent  menés,  vendus  et  distribués,  ne  payer  si  bon  ne  leur 
semble,  ne  qu'ilz,  ne  auscuns  d'eux,  soyent  ou  puissent  estre,  à  l'occasion 
dessusdicte ,  mis  en  procès ,  ne  autrement  travaillés  ne  empeschés  en  corps 
ne  en  biens,  en  quelque  manière  ne  pour  quelque  cause  que  ce  soit,  et  sur 
ce  Imposons  silence  à  nostre  procureur  et  à  tous  autres.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  fi^aulx  Iesdicts  généraux  conseillers  sur  le  &ict 
de  la  justice  des  aydes,  aux  esluz de  Paris,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra,  que  noz  présentes  volonté  et  ordonnance  ilz  gardent  et  entretiennent 
et  facent  garder  et  entretenir  de  point  en  point ,  en  contraignant  à  ce  faire 
et  souffrir  tous  ceux  qu'il  appartendra par  toutes  voyes  ducs  et  raisonnables, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quelzconques ,  mandemens ,  ordon- 
nances ou  derenses  à  ce  contraires.  £n  témoing  de  ce ,  nous  avons  fiût 
mectre  nostre  sccl  à  ces  présentes  lectres.  Dottni  à  RasiUy,  près  Chinon, 
U  sqftiesms.  /oitr  4k  Février ,  /'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixmte-quaire ,  et 
de  nostre  règne  le  quatrième.  Ainsi  signé,  sur  le  rcply  :  Par  U  Roy ,  M,  U 
Duc  de  Berry ,  Us  sieurs  du  La»  et  Baron  des  Landes ,  maîstre  Esùetaia 

N  O  T  ES. 

(aj  II  y  a  dispensées  dans  le  i«|^slre  de       (^)^  registre  Bertin  ajoute  :  «Ladicte 
Bertin.  »  Impositioii  audit  lieu  de  I^iris.  » 

Cheva&tr, 
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duvalier ,  maistrc  Pierre  Bunau ,  Guiilaum  de  Varù  ^  gourai ,  et  autres  _,.„.„,,,^ 

^SeuS,  J.  D£LALO£R£.  LouTS  Xî, 

à  Rasilly, 

£t  au  repiy  au-dessous  Uu  sceau  :  Lecta,  publicata  et  registrata  in  Caméra  près 
Justtcie  juvaminum ,  Me  undeàmâ  Maii,  aitno  nuUesww  ^wUringentesimo  sexa-    ^  Oiinon, 
geànuhfwmo  (a).  Ainsi  signé  :  Bisnier.  '^'^454**' 

Et  au  dos  desdictes  lectres  :  Lues  et  publiées  en  jugement,  en  l'auditoire 
des  esluz  à  Paris  sur  le  laict  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre,  le  samedy 
fcizc  May,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-quatre  flj.  Aimy  si^né  :  Landry  (c ). 

Notes. 

(a)  Lisez  qtiiniû.  On  peut  voi^  la  note  t  »  n'estoient  plus  tenus  de  bailler  caution  pour 
de  la  9ûg*  2^s  ^  ^  volume.  »  les  marchandises  €{u'ib  enlevotent  au  re$- 

»  sort  de  Paris  ou  lorsqu'ils  y  passoient,  ni 
»  de  payer  les  six  deniers  pour  livre,  si  bon 
»  ne  leur  sembloit  ;  mais  ils  estoienc  tenus 
'  »  de  payer  les  douse  deniers  pour  livre  de 
»  l'imposition  foraine ,  aux  extrémités  da 
dans  le  registre  Berlin  :  «  Les  marchands    a  royaume  oii  ils  alioien(.  » 


(h)^A  soixante  cinq  :  excepté  que  l'erreur 
soit  dans  le  mois  au  lieu  d'ctre  dans  l'an- 
née ,  et  qu'il  ne  faille  lire  tnars  à  la  place  de 
tMt.  ' 

(c)  Ou  L.  AuDRY.  On  troxive  cette  note 


(û)  Lettres  concernant  la  justice  et  V  autorité  de  la  Chambre  des  comptes. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiancé,  à  tous  ceux  qui  ces 
presentes  lettres  verront,  salut.  Comme  tantost  après  'nostre  avène- 
ment à  la  couronne,  c'est  assavoir  ou  mois  de  novembre  mil  quatre  cent 
soixante  et  ung  (k),  nous,  considérant, que  la  conduite  et  police  de  la  chose 
publique  de  nostre  royaulmc  dont  nous  sommes  le  chief ,  consiste  prin- 
cipalement en  justice  et  en  faict  de  finances  ,  pour  lesquciz  deux  fâicts 
conduire  et  administrer  soubz  la  monarchie  et  seigneurie  de  nostredictc 
couronne  de  laquelle  ilz  deppendent  et  dérivent ,  furent  anciennement 
establies  deux  cours  souveraines,  distinctes  et  séparées  l'une  de  l'autre,  c'est 
assavoir,  nostre  court  de  parlement  pour  ladicte  justice,  et  nostre  chambre 
des  comptes  pour  lesdictes  finances,  et  advertiz  que  6u  de  bonne  mémoire, 
Philippe,  dit  le  Long,  jadiz  Roy  de  France,  sai chant  que  en  ladicte  chambre 
des  compta  sont  les  livres  et  enseignemens  des  droits  et  domaines  royaulx, 
et  qu'ilz  y  sont  traictez  et  congneuz  à  la  conservacion ,  defTcnce  et  accrôis- 
scnient  d'iceulx ,  et  cjue  par  ce  les  faicts  de  ladicte  chambre  doivent  cstre 
tenus  sccretz  et  non  communiquez,  sinon  entre  nos  officiers  en  icclie,  à 
qui  et  ainsi  qu'il  appartient ,  pour  ces  causes,  et  pour  obvier  aux  incon- 
veniens  qui  par  &ulte  de  ce  s'^stoient  ensuiz,  en  fan  mil  trois  cent  dix- 
neuf,  fit  certaine  ordonnance  sur  le  fidct  et  estât  d'icelle  chambre,  par 
laquelle,  entre  autres  choses,  il  veult  et  ordonne  que,  au  cas  que  aucun  se 
plaindroit  «Taucuns  griefs  ou  d'aucunes  sentences  qui  auroient  esté  données 

Notes. 


'(û)  Collection  de  Lemarié  d'Aubigny, 
imprimé  in^.* ,  Paris,  Imprimerie  royale, 
1730.  Extrait  des  registres  de  la  Chambre 
des  comptes.  Bibliot.  Harleyenne,  n."  4473 > 
page  j.  Mémorial  M  de  U  Chambre  des 
Tome  WI. 


comptes ,  jlUlv  axa.  Regisire  Une , 

verso. 

(h)  Voir  tmi  XV,  jntges  1^1  et  1^2,  Voir 
aussi  les  lenres  du  5  fëvrier  i46i  ^  pages  jijf 
et  sm*  dn  même  tome. 


Louis  XI, 

i  Poitiers^ 
le  s6  Féviier 
i46i 
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contre  eulx  en  ladicte  chambre,  on  ne  donnast  point  de  commission  ne  ne 


[464. 

on  y  trouvoit  auscune  chose  à  corriger  ou  amender  ,  qu'il  feust  faicc  en 
leur  présence  (a)  \  et  depuis,  c'est  assavoir  en  l'an  mil  trois  cent  soixante 
et  quinze,  &u  de  bonne  mémoire  Charles-ie  Quint,  nostre  bisayeul,  jadis 
Roy  de  France,  cuy  Dieu  pardoint,  informé  de  ladicce  ordonnance  et  des 
causes  d'icelle ,  manda  par  ses  lectres  signées  de  sa  main  à  son  chancelier 
]a  garder  et  la  &ire  garder,  et  que  s  aucune  chose  avoit  esté  &cte  au 
contraire,  ii  renvoyast  tout  en  ladicte  chambre  et  non  ailieurs,  pour  en 
ordonner  ainsi  qu'il  appartiendroit  (b)  :  eue  par  nous  en  cette  matière 
bonne  et  meure  delihcracion  ,  nous,  estant  aux  Montils  -  lez -Tours ,  le 
vingt-troisicsnie  jour  dudit  mois  de  novembre  audit  an  mil  quatre  cent 
soixante  et  ung  ,  eussions  par  noz  lectres  patentes  voulu  et  mandé  estrc 
&ict  et  procédé  esdictesappeJiadons  selon  la  teneur  de  ladicte  ordonnance; 
lesquelles  noz  lectres  furent  aucun  temps  après  exhibées  et  présentées  à 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostredicte  court  de  parlement, 
auxquels  elles  s'adreçoient,  pour  ies  i&ire  lire,  publier  et  enregistrer  en  i celle 
court ,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  faire  en  te!  cas ,  mais  ils  les  detindrent 
par  long-temps  sans  les  vouloir  expédier  ne  les  rendre,  et  pendant  ladicte 
detencion  envoyèrent  aucuns  d'entre  cuix  devers  nous  à  Saint-Jelian-d'Angclv, 
ou  mois  de  février  prouchain  ensuivant  ,  auquel  lieu  ilz  obtindrent  noz 
autres  lectres  patenter  de  dacte  du  huitiesme  jour  dudict  mois  (c)j  par  les- 
quelles nous  declarasmes  et  ordpnnasmes  que  s'il  advenoit  que  en  autre 
matière  que  de  closture  et  reddicion  de  compte,  et  concernant  purement 
et  duectement  £iict  de  compte,  aucun  de  noz  subget%  appeloit  desdicts 
gens  de  nos  comptes  et  de  leurs  appoinctcmens ,  commission  et  main-mise 
en  aucun  fief  et  heritaige  ,  soubz  couleur  de  foy  et  Iiommaige  non  faict, 
droiz  et  devoirs  non  payez ,  de  régale  ou  autrement ,  ou  d'aucun  appoinc- 
tement  par  eulx  donne  sur  les  diflïcultez  qui  pardevant  eulx  se  peuvent 
mouvoir  à  cause  de  verificacion  et  entérinement  d'aucunes  nos  lectres  de 
don  de  Hef,  ou  de  acccnsement  (d)  de  âef  et  héritage,  de  réception  ou  insti- 
tucipn  d'officiers  et  des  gaiges  d'iceulx,  ou  autrement  en  quelque  cas  que 
ce  soit,  non  concernant  purement  et  directement  à  reddicion  et  closture  de 
compte  des  reccptes  de  noz  deniers  et  finances,  la  cause  dudict  appel  feust 
introduite,  décidée  et  déterminée  en  nostredicte  court  de  parlement;  au 
moyen  desquelles  noz  lectres  ,  qui  furent  publiquement  leues  et  publiées 
en  icciic  court  avant  que  les  dessusdictes  j)remieres  fussent  rendues  ausdicts 
gens  de  noz  comptes,  plusieurs  appellacions  ont  esté  et  sont  chascun  jour 
interjcctées  d'culx,  tant  en  matière  concernant  faict  de  compte  que  autres 
touchant  noz  droiz ,  domaine  et  autres  finances ,  dont  nosdicts  conseillers 
de  parlement  s'efforcent  de  congnoiscre;  et  à  cette  fin  ont  baillé  aux 

Notes. 

(a)  Vfftr  dam  le  premier  volume  de  cette  imprimées,  tme  VI  da  Recudl  des  Ordon* 

collection ,  pages  yojtt  sm».  l'ordonnance  de  nances ,  pages  t^ù  tt  t^l, 

Philippe  V,  dit  le  Long,  touchant  la  Cliambre  (c)  Les  lettres  patentes  rappelées  ici  par 

des  comptes  (à  Vivier,  en  Brie,  janvLeri  3  ip),  l^uis  XI,  sont  du  5  février,  fit  noa  du  il. 

et  plus  paiticidMraBent,       ^06,  art.  zj.  Voir  mu  XV,  page  jii. 

(h)  Les  lettres  de  Chirles  V  onc  ^  (d)  L'actioii  de  donner  à  cens. 
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parties  appclans  lettres  Je  reliefvement  en  cas  d'appel  «  pour  adjourner  en  i 

nostredicie  court  nosdicts  gens  des  comptes ,  comme  s'ils  estoient  juges  Louis  XI, 

subgetz,  et  encore  s'en  pourront  vraisemblablement  cnsulr  autres  appeUa*    ^  ^/^^f** 

cions  ou  temps  advenir,  ou  grand  préjudice  et  dommaige  de  nous,  assou-  /éA^'^ 

pemem  (aj  des  droicts  et  devoirs  qui  nous  sont  deus ,  tant  i  cause  de  noz 

jfiefs  ,  arrière- ficfs ,  rcgallcs,  censlves,  que  autrement ,  ou  retardement  du 

payement  de  noz  deniers,  se  provision  n'y  esloit  par  nous  mise  :  sçavoir 

faisons  que  nous,  vouians  y  pourvoir  et  conserver  nostredicte  chambre  des 

comptes  en  son  auctorité,  laquelle  nous  savons  et  congnoissons  estrc  entre 

noz  cours  et  chambres  seule  singulière  k  nous,  et  l'arche  et  le  repositoire  des 

titres  et  enseignemens^de  nosdicu  droicts,  devoin,  domaine  et  finances,  et 

des  comptes  et  raisons  de  la  dfetribution  d'iceulx ,  et  en  laquelle  a  de  toute 

ancienneté  esté  jugié  et  décidé  par  arrcst  ès  matières  qui  se  y  sont  offertes, 

ainsy  qu'il  appert  par  les  registres  d'icelle  ;  pour  les  causes  dessusdictés  et 

autres  grandes  et  raisonnables  à  ce  nous  mouvans,  et  eu  sur  ce  hon  avis  et 

conseil,  ordonnons  et  déclarons  nostre  plaisir  estre,  que  sur  la  décision  et 

determinacion  de  toutes  appellacions  déjà  interjectées  et  qui  désormais  le 

seront  de  nosdicts  gens  des  comptes,  soit  procédé  selon  la  forme  et  teneur 

dé  l'ordonnance  dudict-Philippe-le-Long  ci-dessus  recitée,  et  tout  ce  qui  a 

esté  ÛLKt  et  sera  ou  temps  advenir  au  contraire  soit  renvoyé  par- devant 

culx  pour  en  ordonner  ainsi  qu'il  appartiendra  par  raison,  nonobstant  les- 

dictes  dernières  lectres  de  nous  obtenues  audit  lieu  <Ie  Saint-Jehan-d'Angely, 

oudit  mois  de  febvrier  Tan  mil  quatre  cent  soixante  et  ung,  lesquelles  et 

leur  cffect  et  contenu  nous  abrogeons,  irritons  fSJ^  cassons  et  adnullons, 

ensemble  toutes  lesdictes  lettres  de  reliefvement  en  cas  d'appel,  obtenues 

et  à  obtenir  contre  la  teneur  de  ces  présentes  et  les  execucions  d'icelles.  Si 

donnons  en  mandement  ausdicts  gens  de  nos  comptes,  que  de  nos  présentes 

ordonnance  et  dedaracion  ils  usent  et  les  exécutent  de  point  en  point,  et 

les  &cent  publier  et  enregistrer  par- tout  oii  ils  verront  estre  à  £iire;  et  ' 

éefËendom  à  nosdicts  conseillers  de  nostredicte  court  de  parlement,  et  à 

tojis  nos  autres  justiciers,  officiers  et  subgiets,  que  en  ce  ils  ne  les  troublent 

ne  ne  facent  ou  souffrent  troubler  ne  empeschier  aucunement;  car  ainsi 

nous  plaist-il  estrc  faict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mcctre  nostre 

scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Poitiers,  le  vingt- sixicsme  jour  de  Febvrier, 

l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  -  quatre ,  et  de  nostre  règne  le  quart.  Ainsi 

signé  :  Par  le  Roy ,  les  sires  du  Lau  et  eU  Landes ,  maistre  Jehan  Babte  (cj,  et 

éOures  presens:  De  Mouli)^. 

Lecta^puhScata  et  regiarata  in  Cornera  coapûtonm  dommi  nomi  Me^s  Pan* 
SMS ,  decimÂ'terttâ  Manit,  anno  Donùui  miUesimo  fuadrmgentesimo  sexO' 
gtàmo -quarto. 

Notes. 

(a)  Obstacle,  empêchement,  occasion  audace,  sa  perfidie  et  ses  intrigues,  étoit  aior« 
ou  moyen  de  ne  pas  faire  ce  qui  est  dû.î  un  des  aumôniers  et  des  Êivoris  de  Louis  XI, 

(k)  Imnmfaàuau;  c'est  aussi,  MuatUtns,  qui  lui  avoh ,  en  même  temps,  confié  Tadr 
tassons,  comme  les  deux  mots  qui  sui\  eut.      miuistratioci  des  finances. 

(^^^  Cet  indigne  prélat,  si  connu  par  son 


Ppij 
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Louis  XI,  , 

à  Poitiers ,  Diverses  Lettres  de  Louis  Xî ,  données  à  la  même  époque ,  en  faveur 
Février  1464.  dc  l'Église  de  Poitiers. 

ZUDOVICUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Èex  ;  notum  facwms  universis 
présent} !'u s  et  fitruris,  nos  l'icteras  felicis  memorte  dom'tn't  gen'noris  îiostri,  cttjus 
anime  propiciaur  Ahiisimus  ,  vidisse ,  formant  que  sequitur  commentes  : 

Charles  VII,        ROLVS,  Dei  graciâ,  Francorum  Ktx  ,  ad  perpetuanh  m  memariam,  Q/umtè 

en  A^uv^rgnc ,  ceUbriorcs  ct  famos'wrts  eccles'ias  ,  potiss'iml  cathédrales ,  /jue  preseri'im  pr'isc'is  à 
Juin  1440.  tcmpor'ibtis  erecte  feniniur  ,  et  omnes  eariim  m'mistros ,  suhliniiiis  ex  tôlier  c ,  et  nirniis 
oueribus  et  pressuris  libcfnt  c  ,  et  quantum  posiumus  relevtire  ac  tiberibits  immuni- 
tatibus,  privilegiis  et  liberiatibus  ,  amplifie ure  et  communire  prestancius  studemus , 
lantè  gracius  et  acceptius  omnipotenii  Deo  et  g/oriosis  ejtts  Semetis  quiètes  ^^Seatê 
sunt  cèsefttium  impendere  infalhbiRter  sptramus,  Sani  citm,  sitm  accepimus,  tccUùa 
Pictayensis,  que  de  anûfuiûriius  eeeltsiis  rtpà  nosm  et  maximè  fmwr  esse  prima, 
in  sanguine  et  honore  gloriosissimorum  a^stolorum  Pétri  et  Pauli  consecrata  et 
jfiendata,  et  sincère  eiiiecti  nostri  décantes  et  ca^tulttm  ipsius  Pictavettsis  ecclesie, 
in  rariis  /nrisdictronibits  et  auditoriis ,  et  coram  diversis  jiidicibus ,  pro  jurinm  et 
pertinenciarum  fuudacionn ,  dotacionis  et  augmentacionis  obvenc  iotuini  et  rerum 
suarum  tuicione  et  conscrvacione  molestantiir  ,  vexatitiir  ,  fatiganinr  et  distra- 
it mit  tir ,  in  quibus  sepè  ieduntur  aui  diminuuntur  ;  et  ita  sit  qubd  si ,  sic  ut  plttrime 
eiSe  catkedréUes  eeeleùe  rtffti  nûstri,  non  tenerentur  litigare  aHhi  quàd  in  nostre 
ParlamemQ,  nisi  eis  pkcéret,  at  ipsis  mûiestaciûmàtts  et  ineomtne^s  eppçrttenh 
preservarentur  :  notnm facimtes  miversis  presentiàus  et  Quarts,  fuèd  nos,  maximam 
et  sincerissimam  gcrentes  devocionem  pariter  et  affcctionem  ad  ipsàm  Pictavensem 
'ecclesiam,  racione  eiicte  antiqtiioritMÎs  et  maximè  prioritatis  ipsorum  sanctornm 
apostolorum ,  ac  eciam  quia  nati  sumus  et  nattvttatem  nostram  traximus  in  ièsto 
l  athedre  ipsius  principis  apostolorum ,  beati  Pétri  ;  considérantes  in  mente  divina 
ûbsequia ,  oraciones  ,  preces  et  siiffragia  que  in  ipsa  ecclesia ,  pro  nostra  et  rcgni 
atque  dicionis  nostre  salute  et  prosperitate,  crebrâ  et  sedtdâ  sollicitudine  celebrantur 
et fiunt;  revohentes.itaque  tenaà  mmoriâ  integram ^fide&atem  et  oiee^enciam  qnam 
erga  nos  et  coronam  nostram  semper  Aahterunt  ipsius  ecc/esie  fam  eiicti  eiecanus 
et  c^tuàtm,  gratissimayue  et  optima  servicia  que  nomutUi  dicti  capitidi  noiis  eon^ 
ttderiint,  ab  ineunte  regencia  quâ  functi  sumus  nunc  usque ,  nobis  liberaliter  auxi» 
liando  de  suis  factiltatibus ,  bonis  et  rebtts,  et  alïts  mtdtis  modis,et  ideo  cupiemes 
ipsos  aliquâ  speciali  prerogativâ  communiri  et  eorum  fundacionem  et  dotacionem 
nedum  in  integrum  conscrrari ,  sed  eciam  aàaugeri  ;  volent  es  pro  tantis  meriiis  sin- 
gidare  munus  eis  relinquere  et  fecundius  elargiri,  etsdem  decano  et  capitulo  sepedicte 
Pictavensis  ecclesie  ,  ex  hiis  et  alïts  justis  et  racionabilibus  causis  nos  ad  hoc  moven- 
tiSus,  suppRcante  nobis  pro  ipsis  dîkcto  et  fdeR  consiûario  nostro ,  requestanm 
Ao^ncii  nostri  magistr»  oreHnario,  maffstro  GuiUermo  de  Champei ffteSfSuccentore 
et  canonico  ipsius  ecciesie,  cmuessimus  et  concedimus  de  nostra  sciencia,  speciaft 
gracia,  auctoritate  ae  potestatis  nostre  pknitudine,  per  presaites ,  ut  ipsi,  tam 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  200  >  pièce  204.  Ordonoances  de  Louis  XI >  registre 
çotkEffeLaop,^ 
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cm^maim  quhm  dhishn,  nulfatenus  uneamur  aut  compelùmiur  Ëtigare  coram  m* 
a/iqito'jtuMct  seculari  regni ,  prêter qtum  a  ixeefto  m  n«stra  curia  parUmenn,  Lo^i^  XI. 
nisi  tis  phcutrit,  rtsftcm  omnhm  et  ùngitknm  H  ^ttarum/i^  causanun  suarum  p  f  ^"'^'^V  / 
yresenciam  et  fiuwûonmt,  tant  agendo  ^àm  dcfcndtndo ,  ttmgcru  îum  et  ^tu  tangent   ^^""^  * 

tangere  poterunt  quovistnodo  corpus  et  fimdacionem  dicte  ecciesie ,  et  nii  dicti 
de  cap  'trnlo  rrnnt  pars  :  nosrra  tamen  existit  tntencio  quod  eoritm  hommes  et  stibd'tti 
rte  alla  mciiihra ,  m  hoc  quod  alujualïter  non  tanget  jura  scu  fimdacionem  ipsius 
eccUsu ,  rcspondchnnî  ci  respondere  tenebuntiir  in  casii  ressorti ,  coram  il/o  h,ii!/i- 
t'oruni  atit  sencscallorum  no  sir  or  um  in  ci^us  baillivia  seu  senesc  alita  comtnorabuniur. 
Qttoc  'trea  Mrwndem  tentn  mmiditmus  dilectis  et  fid/^bm  cottsiBmîs  nostris 
*gentihus  nostmm  presens  tenetitiètts  et  que  nostra  jktura  teneéttnt  parlMienta, 
feteirisqtfe  Jmsticiarits  et  ej^ienriis  nostris  me  regn  nosai  vel  eonan  heatenentièus , 
presentiitts  et  fittwis ,  ne  ipsorttm  cniUietproMt  pertinuerit  ad  enmdm ,  ^tatmus 
ips  't  et  eonm  tfuU'tbet  qui  super  hoc  requiretur,  ut  ad  eum  spectabit,  nostris  présente 
gracia  et  concessione  faciant ,  sinant  et  permictant,  dictos  de  capittdo  dicte  Picta- 
rensis  ecclesu  et  eorum  qucmlibci  uii  et  gaitdere  pleuè  et  pacificè  absqtie  eis 
inferendo  vel  infcrri  tolerando  qnodvis  disiurbiiim  ,  nwlesiiani  vel  impedirmntum 
in  contrarium  ;  quod  si  à  quoquam  secùs  actiim  jiierit,  id,  quilibet  proiii  sibi 
incumàeti  tottam ,  amoveant  statm  a  ineKlatè,  visis  présentions ,  super  quibus 
êntniôus  et  ûngi^s  imposuiuuts  ae  imptnhitus  perpetuum  silencium  proeuratori 
nostro  gmeraâ  et  omnibus  aûis  ^ui^uscumçue.  Et  ut  perpetuâ  firmitate  persévèrent, 
sigilhim  nostrum  in  e^senâa  magni  ordinatum  duximus  apponendum  hiis  pré- 
sent ibus  licteris ,  qttarutn  iranscripto  seu  vidimus  confecto  sub  regio  sigiiio ,  quia 
dicti  de  capittdo  et  eorum  particulares  ac  eciam  persoue  singnlares  hujusmodi 
Pictavcnsis  ecciesie  eisdcm  licieris  indigehunt  in  pluribus  et  variis  locis  in  qitibns , 
formidine  discritninum  et  periculoruin  que  sunt  et  eminere  possunt  super  itineribus, 
non  auderent  hœ  originale  dc^e,  nos,  de  ampliori  gracia  nostra,  polumus  et 
décernons  tantam  fidem  adhiUri  siem  hiis  originaHbus  lieteris,  nostro  tatnen  in 
eiUis  et  aSeno  in  omnibus  wnper  jure  saho,  Datum  m  Claromonte  in  Arvernia, 
même  Junii,  anno  Dcnnini  millesimo  ^uadringentcsimo  quadragesimo ,  et 
r^ni  nostro  decimo-octavo.  Sic  sig^atas  .*  Per  Regem  in  suo  consiliu,  in 
quo  dominus  Karolus  de  Andegavia  ,  Episcopus  Cfaromontensis ,  Admi- 
raldus ,  magister  Johannes  Habatclli,  iii  Parlaincnto  Prcsidcns,  dominus  de 
Varenna»  et  alii  crant.  J.D£  Dijon.  Visa.  Come^tor.  J.  de  la  Garde. 

^tas  quidem  fieteras  preinsertas,  ac  omnia  et  sinpiia  in  ipsis  contenta,  ratas  Suite  des  Letms 
et  gratas,  rataque  et  grata  kaUntes,  latedavimus ,  approbanimus  et  ratificavimus ,  j^^^i^^  j^j 
laïuiamusqm ,  eq^obamm  et  ran^asfus,  de  gratia  speeiaR,  pkna  potestate  et 
attetoritate  régi  a ,  per  présentes,  prout  et  quemadmodum  prefati  decanus  et  capi- 
tubtm  de  eisdem  rite  et  JuMe  usi  sunt  et  gavisi.  Qjtocirca  dilectis  et  j^Hius 
consiliariis  nostris  gentibus  nostrum  presens  tenentibus  et  que  nostra  futura  tenebunt 
par  lamenta,  cetcrisqiie  jusiiciariis  et  officiariis  nostris  ac  rcgni  nostri  vel  eorum  locate- 
nenubus,  présent  ibus  et  futuris ,  ac  ipsorum  c  mit  Ici  prout  ad  eum  pertinuerit,  damus 
in  mandaiis  quatinus  de  nostris  preseniibus  gracia  et  conjù-mactone  faciant ,  sinant 
et  permietant,  dictos  de  capitulo  a  eorum  fuem&6et  uti  etgaudere  plcnè  et  pacificè, 
aSsfue  eis  i^rendo  vel  ij^rri  faeiendo  qttodvis  disturbium,  molestiam  vd  in^ 
dimentum  in  contrarittm  ;  qubd  si  à  quoquam  secùs  facttem  fiterit,  id  toUant  et 
amoveant  statim  et  indHatè  :  super  quibus  otnmius  et  sin^Hs  proeuratori  nostro 
generali  et  omnibus  aliis  quibuscumque  perpetuum  iitqfosuimus  ac  imponimus  silen- 
cium. Et  ut  ea  firmitate  perpetuâ  persrrerent ,  nostrum  hiis  preseniibus  duximus 
apponi  sigillum  ,  quarum  Hcterarum  iranscripto  seu  vidimus  sub  regio  sigillo 
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■   confecto ,  quia  dieti  de  capimîo ,  eorum  parnculares  ne  ec'iam  persotu  sittgu/ares 

■^^Y  ^"J"^^'^^^  Pictavensis  ecclesie ,  eisdcm  lie  ter] s  hdigebunt  in  pluribns  et  partis  locis 
Février  i464  'juibus,  discrimintim  et  pericn/ontm  fomudinc  que  siirif  et  eminere  possunt  super 
iiineribiis,  non  auderent  hoc  originale  déferre,  nos  de  ampliori  gracia  nostra  volumus, 
ordinamus  et  decernitnus ,  tatitam  fidertt  adliiberi  sicui  liiis  origmalibus  licteris, 
nostro  tamen  in  aliis  et  aHmo  in  muniâus  Jure  semper  salvo.  Datum  Pictavis , 
men^e  Febniarii ,  anno  Domini  millesimo  quadringeotesiino  sçxagesimo* 
quarto  »  et  regni  nostri  quarto.  Sic  signatum  :  Per  Regem ,  Comitibus  Cc> 
nomante  et  Convenanim ,  Episcopo  Pictavensi ,  dominis  LanJarum,  de 
Bazoges,  et  aliis  presentibus.  De  Moulinis.  Visa,  Conttmor,  Duban.  ' 

Lecta ,  publicata  et  registrata  pro  hu/usmodi  licteris  per  dictos  decannm  et 
capirtiliim  iitendo  quaientis  rite  et  fustè  usi  sunt.  Actum  in  Paiiatuento,  viccsimâ- 
nonâ  djc  Januarii ,  anno  milicsimu  <juadringcntesaiio  scxagcbiiiio-nono.  Sic 
siffuttum  :  Brun  AT. 

CoUmo  facta  est  cum  originali.  Brun  AT. 


Louis  XI, 


FévrieT  i464  T  (^)»      ^  ^nxit  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  &isom  à  tous 

J_jpreseiis  et  advenir,  nous  avoir  veues  les  iectres  de  nostre  très -cher 
seigneur  et  pcrc,  que  Dieu  absoille,  à  nous  présentées  de  la  partie  de  noz 
bien-amez  les  doyen  et  chappitre  de  l'csglise  cathédrale  de  Saint-Pierre  de 
Poictiers,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

• 

charlbs  VII,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
Avhi  u 'i'"a  rèt  P'^^'^  ^  advenir;  nous  avoir  receue  Tumble  supplicacion  de  noz  bien-amez 
^"nfMt.*''"  les  doyen  et  chappitre  de  i'esglise  cathédrale  de  Saint -Pierre-le-Grant  de 
Poictiers,  contenant  que  comme,  pour  le  service  dcladicte  esglise,  ilz  ayent 

aucuns  serviteurs  appeliez  coultres  (bj,  c'est  assavoir  Thomas  de  la  Barre, 
Jehan  Regnault  dit  Mcriault,  Herbert  Maudouyn ,  André  Galipeau,  Jehan 
Charpentier,  Jehan  Gaidonncau  ,  Pierre  Fcrrand,  Jehan  Guy  et  Simon 
Chauvillon,  Icsquelz  sont  tenuz  de  sonner  les  cloches,  chascun  à  son  tour, 
à  toutes  les  heiu-es  qui  se  dient  en  ladicte  esglise,  et  icelle  garder  de  jour 
et  de  nuit,  et  à  ceste  cause,  eussent  iceulx  coultres,  de  toute  ancienneté, 
quelque  part  qu'ilz  fussent  demourans  en  la  ville  et  chastellenie  de  Poictiers, 
accoustumé  de  estre  firancs,  quictes  et  «xemps  de  toutes  aydes,  tailles,  sub- 
sides et  subvencions  quelconques,  pour  quelque  cause  qu'iiz  peussent  estre 
mis  sus  en  ladicte  ville,  et  aussi  de  guectz  et  gardes  de  portes  en  iccile 
ville;  ce  nonobstant,  les  collecteurs  des  paroisses  où  lesdicts  coultres  sont 
demourans  se  sont  puis  nagueres  efforcez  et  efforcent  de  jour  en  jour  de 
mectre,  asseoir  et  imposer  iceux  coultres  et  chascun  d'eulx  csdictes  aydes, 
Uillcs  et  subsides,  et  de  les  contraindre  payer  les  taux  auxquels  ilz  auroient 
esté  Imposez  ;  et  aussi ,  les  maire  et  autres  officiers  de  ladicte  ville,  eulx 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  200,    vice  infcrieurdes  églises,  comme  nous  lap- 
pièce  %9<,  prenons  par  les  dâ&  jaéflies  Auu  lesquels 

(i)  Qtoient  de*  homme»  atndiét  ta  ter-    entre  cette  loi. 
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entremectant  du  guet  et  gvrde  des  portes  d'icelle,  les  veullent  pareillement  ■■ 
contraindre  à  faire  lesdicts  guectz  et  gardes  des  portes,  lesquelles  choses   Louis  XI, 
ont  cstr  et  sont  fairtes  ou  trcs-grant  griiT,  préjudice  et  donimaige  de  ladicie  r ?  / 
tsgusc  et  desdicis  coultres ,  et  plus  scroit  se  ])ar  nous  ne  le  ur  esioit  sur  ce 
pourvcudc  nostre  gracieux  et  convenable  remède,  si  comme  liz  dient,en  nous 
humblemem  requérant  icelluy.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  ces  choses  considérées  > 
desiians  de  tout  nostre  cueur  le  service  divin  estre  fkia  et  celebié  en  ladicte 
esglise  de  Saint-Pierre ,  avons ,  en  &veur  desdicts  doyen  et  diappitre  d'icelle 
esglise,  voulu  et  ordonné,  voulons  et  ordonnons,  que  lesdicts  Thomas 
de  la  Barre,  Jehan  Regnault  dit  Meriault ,  Herbert  Maudouyn,  André 
Galipeau  ,  Jehan  Charpentier,  Jehan  Gaidonncau,  Pierre  Fcrrand  ,  Jehan 
Guy  et  Simon  Chauvillon,  coultres  de  huiictc  esglise  de  Saint -Pierre  de 
Poictiers,  tt  autres  qui  pour  le  tcirrjis  ad\enir  le  seront,  soyent  et  demeurent 
à  jamais  francs,  quictcs  tt  exemps  de  toutes  a) des,  tailles,  subsides  et  sub- 
vencions  queixconqucs ,  mises  et  à  mectie  sus  en  ladicte  ville  de  Poictiers, 
et  aussi  des  guetz  et  garde  -  porte  d'icelle  ville ,  desquels  nous  les  avons 
exemptez  et  affrancliiz,  exemptons  et  affianchissons  à  tousjours-mais  par 
ces  présentes.  Si  donnons  en  mandonent  à,  nostre  amc  et  fèal  conseiller 
maistre  Régnier  de  Bouiegny,  gênerai  conseiller  sur  le  iàict  et  gouverne- 
ment de  toutes  noz  finances,  et  autres  generaulx  conseillers.qui  par  le  temps 
advenir  seront  sur  le  faict  et  gouvernement  de  nosdicics  linaiiccs,  aux  esleuz 
et  commissaires  conmiis  et  à  conimectre  ù  mectre  sus,  asseoir  et  imposer 
iesdictes  aydes,  tailles,  subsides  et  subvcncions  quelconques  en  ladicte  ville 
et  chastelleQie  de  Poictiers,  au  maire  présent  et  advenir  et  autres  entre- 
mecteurs  du  guet  et  garde  des  portes  d'icelle  ville,  que  de  nostre  présente 
grâce,  affranchissement,  quittance  et  exempcion,  facent,  seuffientct  laissent 
les  dessusdicts  coultres  âe  Saint-Pierre-le-Grant  de  Poictiers,  et  autres  qui 
le  seront  ou  temps  advenir,  demourans  en  ladicte  ville  et  chastellenie  de 
Poictiers,  et  chascun  d'eulx,  joyr  et  user  à  to'usjours  plainement  et  paisi- 
blement, sans  leur  faire  ou  donner,  ne  soufîlir  estre  faict,  mis  ou  donné, 
ne  à  aucun  d'eulx ,  pour  occasion  de  ce  que  dit  est ,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  aucun  cmpeschement  au  contraire;  mais  se  mis  y  estoit,  le  hceat 
incontinent  oster.  £t  zBa.  que  ce  soit  chose  ferme  «t  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scei  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes.  Damé  i  Poicturs,  oh  mois  d'Airil,  l'an 
de  grâce  mil  cccc  trente  et  ung,  après  Pasqites ,  et  de  nostre  rfffie  le  neitviesme. 
Ainsi  signé  :  Pur  le  Roy ,  Vous ,  l'Evesqtie  de  Sees,  Us  sires  d'Argentri,  4t 
Moriemar  t  et  mures  presens.  Go  IM  G  NET.  Visa, 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  et  toutes  les  choses  contenues  en  Suite  de»  Lettre» 
icelles,  afiin  que  soyons  participans  ès  prières  et  bies^  de  ladicte  enlise,    ^^^'ll  xu 
et  que  le  divin  service  puisse  tousjours  de  jpieulv  CO  mipuhc  ^tre  cjOQti- 
nué  en  icelle,  avons  contentées,  ratifiées  et  approuvées,  et  de  postre  çacp 
especial ,  plaine  puissance  et  auctoritiS  royal  ,  confermops ,  .ratifHons 
approuvons  par  ces  présentes  :  et  pour  ce  que  lesdicts  Tiionws  de  la  Barre, 
Jehan  Regnault  dit  Meriault,  Herbert  Maudou\  n,  Jehan  Charpentier,  Pierre 
Ferrand  et  Simon  Chauvillon,  lors  coultres  de  ladicte  esglise,  dénommez 
csdictes  lectres  dessus  transcriptes,  sont  allez  de  vie  à  trcspasscment,  pour- 
quoy  ont  iceuix  doyen  et  chappitre  pourvcu  en  leurs  lieux  pour  coultres 
de  ladicte  esglise,  Jehan  Douyn,  Jehan  ie  Conte,  Jehan  Bobin,  Jehan 
Vinneau,  Jehan  Pasquier,  Piene  Meriault  et  Léon  Dursonneau,  lesqueliii 
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—  coultres  et  chascun  d'eulx  ,  et  autres  qui  seront  en  leurs  lieux  ou  temps 
Louis  XI,  advenir,  avons,  en  tant  que  mcsiier  seroit,  de  nostre  plus  ample  grâce, 
àPoiUers,     pj^jne  puissance  et  auctoriic  ro)aI ,  affranchiz  et  eximez,  afiranchissont  et 
cximons  à  tousjours,  par  cesdictes  présentes,  de  toutes  tailles,  guet  et  garde 
de  porte ,  et  de  tous  autres  subsides  et  subvencions  mis  et  à  mectre  sus 
pour  quelque  cause  que  ce  soit,  iceulx  demourans  en  ladictc  ville  et  chastcl- 
lenie  de  Poictiers,  tout  ainsy  et  en  la  manière  que  iceulx  doyen  et  chappitre 
€t  coultres  de  iadiae  esglise  en  ont  raisonnablement  joy  et  use  par  cy  devant. 
Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  aniez  et  Icaulx 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de 
toutes  noz  finances ,  aux  esleuz  et  commissaires  commis  et  a  commectre 
à  mectre  sus ,  asseoir  et  imposer  lesdictes  aydes,  tailles  Ct  subsides  en  ladicte 
ville  et  chasteilenie  de  Poictiers,  auseneschal  de  Poictou ,  maire  de  ladicte 
ville  de  Poictiers,  presens  et  advenir,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  offi- 
ciers ou  à  leurs  iieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  deubt  si 
comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  confirmacion, 
ratification,  approbacion ,  quictance ,  cximacion  et  affranciiisscmcnt,  facent, 
scuflfrent  et  laissent  les  dessusdicts  coultres  et  chascun  d  culx  et  autres  qui 
en  leurs  lieux  seront  ou  temps  advenir,  demourans  en  ladicte  ville  et  chas- 
teilenie de  Poictiers,  joyr  et  user  plainemcnt  ct  paisiblement,  sans  leur  faire, 
mectre  ou  donner,  ne  souffrir .estre  ftia,  mis  ou  donné  auscun  destourbier 
ou  empeschcment  au  contraire,  ne  pour  le  temps  advenir,  lequel  se  &ct, 
mis  ou  donné  leur  estoit,  le  mectent  ou  Àcent  mectre  incontinent  et  sans 
delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  sccl  à  ces  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droit  ct  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Poictiers,  ou  mois 
de  Febvrier,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  quatre ,  et  de  nostre  règne  le  qiia- 
triesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  les  Contes  du  Maine  et  de  Comminges,  l'Evesqut 
de  Poictiers,  Us  sires  de  landes  et  de  Basoges,  et  autres  presens,  De  Mouuns. 


Louis  XI, 

à  Poitiers  O  YS  (^tf^,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 

Février  1464.  pj^sens  et  advenir,  nous  avoir  veues  les  lectres  de  feu  nostre  très-chier 
seigneur  et  perc,  que  Dieu  absoiile,  à  nous  présentées  de  la  partie  de  noz 
bien-amez  les  doyen  et  chq>pitre  de  l'esgiise  de  Poictiers ,  desquelles  la 
teneur  s'ensuit  : 

Charles  VII,  Charles,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  Fraiice,  à  tous  ccuk  qui  ces 
i«  présentes  lectres  verront ,  salut.  Receue  avons  1  umble  supplicacion  des 

doyen  et  chappiirc  de  l'esgiise  de  Poictiers,  contenant  que  comme  après 
le  décès  des  doyen  et  chappitre  et  autres  ayans  dignitez,  personnaiges 
ou  offices,  chanoines,  chappclains,  curiaulx  (b)  et  autres  suppostz  de  ladicte 
esglise,  qui  trespassent  ès  maisons  appartenans  ausdictes  dignitez,  pcrson- 
iMig^j  offices,  chanoines  et  autres  suppostz  dessusdicts,  ayent  accoustuuié 

Notes. 

(>^Txésor  des  chartes, vol.  200,  piixe  106.       (^/^  Ceux  qui  dianteiit  aa  diœur. 
Ordonu.  de  Louis  XI,  leg. coté  £,>/.  « 
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noz  gens  et  officiers  âire  les  inventaires  des  biens  meubles  demourez  après  ■ 
le  décès  des  dessusdicts,  et  souvent  advient  que,  soubz  umbre  de  ce«  lesdictt  Louis  XI, 

supplians  et  les  héritiers  ou  exécuteurs  de  ceulx  qur>  trespassent  ont  et  '  ^  ^**'^^*// 

a-  I  I         -       ji        i-  I     renier  i4o4< 

seurfrent  grans  domraaigcs  et  climinucions  de  leurs  biens,  tant  pour  les 

gaiges  que  prennent  nosdicts  olliciers  que  autrement;  et  aussi  que,  à  ceste 
occasion ,  advicnnent  aucunefoiz  procès  ,  questions  ou  debatz ,  par  quoy 
sont  empescliées  à  exécuter  les  volontés  des  defiùncts,  et  les  biens  de- 
mourez de  leur  décès  appliquez  en  autres  usaiges  que  leur  dernière  volonté 
n'estoit ,  et  en.  plusieurs  autres  manières  sont  lesdicts  supplians  travaillez , 
molestez  ,  et  pius.seroient  si  par  nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de 
nostre  bénignité  .et  grâce  ;  par  quoy  nous  ont  liumbiement  supplié  que  sur  ce 
leur  voulsissions  pourveoir  et  ieur  octroyer  qu'iiz  puissent  commcctre  une 
personne  notable  de  par  eulx  ,  que,  en  tant  que,  touciie  le  faict  desdicts 
inventaires,  à  moindres  fraiz  eussent  puissance  de  faire  ou  faire  faire  iceulx 
inventaires,  toutesfoiz  que  le  cas  le  requiert,  et  ce  tant  seulement  ès  maisons 
desdicts  doyen  et  autres  ayant  dignitcz ,  personnaiges  ou  offices  en  ladicte 
esglise,  et  autres  maisons  canoniales  à  eulx  appartenans  à  cause  de  ladicte 
c^ise.  Pourquoy  nous ,  ayans  regard  aux  grans  services  que  nous  ont  &icts 
et  (ont  de  jour  en  jour  les  evesques  et  autres  de  ladicte  esglise,  les  grans 
charges  que  a  à  supporter  ladicte  csglise  pour  le  fàict  de  noz  guerres,  pour 
considcracion  de  ce  ,  et  à  la  conservacion  des  biens  desdicts  deffuncts,  et 
desirans  estre  participans  ès  prières  et  oraisons  qui  tous  les  jours  se  font 
en  icelle,  et  pour  autres  causes  et  considcracions  ad  ce  nous  mouvans, 
avons  voulu,  ordonné  et  octroyé,  voulons,  ordonnons  et  octroyons,  que 
lesdicts  doyen  et  chappitre  puissent  créer  et  establirun  juge  lay,  par  lequel 
et  ses  commis  et  députez  se  £icent  les  inventaires  après  le  décès  de  chacua 
des  dessusdicts,  ès  maisons  à  eulx  appartenans  à  cause  de  ladicte  esglisc, 
auquel  juge  avons  donné  et  donnons,  par  ces  présentes,  toutes  facultcz 
et  puissance  au  regard  desdits  inventaires ,  sans  ce  que  nostre  senescfial  de 
Poictou ,  son  lieutenant,  ou  autres  noz  gens  et  officiers,  s'en  ayent  aucu- 
nement à  empescher  au  regard  desdicts  inventaires  ;  et  quant  ad  ce ,  leur 
en  avons  interdit  toute  cognoissance,  si  ce  n'est  en  cas  de  ressort  et  sou- 
veraineté. Si  donnons  en  mandement ,  par  cesdictes  présentes,  à  nostredict 
seneschal  de  Poictou,  et  à  tous  noz  autres,  officiers  et  justiciers  presens  et 
advenir,  ou  à  leuis  lieuxtenans,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme  à  luy  am>ar^ 
tendra,  que  de  noz  présentes  volonté,  g^ce  et  octroy,  hamt,  seuMent 
et  laissent  les  dessusdicts  doyen  et  chappitre  joyr  et  '  user  plainement  et 
paisiblement ,  sans  sur  ce  leur  donner  aucun  destourbier  ou  erapeschement  ; 
car  ainsi  nous  plaist  -  il  et  voulons  estre  fait ,  nonobstant  quelconques 
coustume,  restriction  ou  mandement  ad  ce  contraires.  £n  temoing  de  ce, 
nous  avons  fiût  inectre  à  ces  présentes  nostre  scel  ordonné  en  l'absence  du 
grant.  Donné  à  Bourges,  U  sixiesme  Jour      moys  dt  JmUa,  tan  grâce 
mil  quatre  cent  irem^sej^,  et  de  noare  règne  le  fuin^esme»  Ainsi  signé  :  Pmt 
ie  Rey,  en  son  ConsâL  Bude. 

Lesquelles  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  icelles ,  avons  Suite  dc$  Lcttrf» 
confermces  ,  ratiffices  et  approuvées,  et  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  Louis  XI. 
puissance  et  auctoritc  royal,  coiifcrmons,  raiiffions  et  approuvons,  par  ces- 
dictes présentes,  et  tout  ainsy  que  iteulx  doyen  et  chappitre  en  ont  joy  et 
usé  par  cy-devant.  Si  donnons  en  mandement ,  par  c^ictes  présentes ,  et 
à  nostredict  seneschal  de  Poictou  j.  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers 
Terne  X^I,  ftî 
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— — — —  ou  à  leurs  iieuxtenans ,  presens  et  advenir,  ét  à  chascun  d'eulx  si  comme 

^°p'f .        à  luy  appartendra ,  que  de  nostrc  présente  grâce  et  confermacion  ilz  fecent , 

'  seuffrcnt  et  laissent  Icsdicts  clovcn  et  chanuitre  ioyr  et  user  plaincment  et 

Fenieri4o4*      .  ■  ,  i      ^  r       i  j         i  • 

paisiblement ,  sans  sur  ce  leur  donner  ne  laire  donner  aucun  destourbier 

ou  cmpeschemcnt ,  lequel  se  fe.ict,  mis  ou  donne  leur  estoit,  ie  mectent 
et  iàcent  mectre  tantost  et  sans  deJay  à  plaine  délivrance  et  au  premier 
estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  fèrme  et  estable  à  UMisjoius ,  nous 
avons  &it  mectre  nostre  scd  à  cesdiaes  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  iautray  en  toutes.  D«nné  à  Poktiars ,  ou  mois  de  Février, 
l'an  de  j^ace  mil  ce  ce  i.xiiii ,  et  de  nêstre  règne  le  m  t.*  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy  f  les  Comtes  du  Maine  et  de  Comminges ,  l'Evesqne  de  Poictiers ,  les  sires 
de  Landes  et  de  Ba^ogcs,  et  autres  presetis.  Sic  signatum  ;  De  Moulins.  Yisar 
Contenter.  J.  Duban  (aj. 

Leaa,pubUcata  et  registrata ,  presmtt  et  etmsendente  procuratort  générait  Régis, 
pro  kujusmodi  licterâ  per  decanum  et  capitulum  ecclesie  Pictavensis  utendo  se- 
cundhm  tcnorem  et  contenta  in  quibiisdam  licieris  per  setuscal&tm  Pictayensem  in 
hac parte  datis  et  cottcessis,  qttarum  ténor  talis  est: 

Jehan  de  la  Roche,  seigneur  de  Lalbezieux,  escuyer  décurie  du  Roy 
nostre  seigneur,  et  son  scneschal  en  Poictou  et  commissaire  en  ceste  partie, 
à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  sdut.  Nous  avohs  receu  les 
lectres  de  nostredict  seigneur,  scellées  de  son  scel  en  cire  jauJne  et  queue 
double,  à  nous  exhibées  et  présentées  de  la  partie  de  honorables  personnes  les 
doyen  et  chappitre  de  fesglise  de  Poictiers,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 

Chaiiles,  par  lagraçe  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  &c.(ij 

Desquelles  lectres  de  nostredict  seigneur  dessus  transcriptes ,  lesdicts  hono- 
rables exposans  nous  ont  requis  fenterinement.  Après  lesquelles  exhibidoa 
et  requeste',  nous  icclles  lectres,  presens  ad  ce  et  appeliez  les  advocat  et 
procureur  du  Roy  nostre  seigneur  en  sondit  pays  de  Poictou ,  avons  veues 
et  visitées,  et  eu  sur  ce  advis  et  délibération,  et  tout  veu  et  considéré, 
avons  consenty  et  consentons,  en  tant  que  en  nous  est,  que  lesdicts  hono- 
rables doyen  et  chappitre  puyssent  créer  et  restablhr  ung  juge  iay,  lequel 
ou  ses  commis  on  depputez  écent  les  inventaires  après  ie  décès  des  dessus- 
dicts  doyen  et  autres  ayans  dignités,  personnaiges  ou  offices,  chanoines, 
chappelatns,  curiaufac  et  autres  suppostz  de  ladicte  esglise  nommez  esdictes 
lectres,  demourans  et  qui  iront  de  vie  à  trespassement  ès  maisons  desdîcts 
doyen  et  d'autres  ayant  dignitez ,  personnaiges  ou  offices  en  ladicte  esglise, 
à  eulx  apparienans  à  cause  d'icelle  ,  et  autres  maisons  canonialies  a  eulx: 
appartenans  à  cause  de  ladicte  esglise  seuiiement ,  desquelles  maisons  la 
déclaration  s'ensuit  : 
Premièrement,  les  mabons  des  doyen,  chantre,  étc.  &c.  /c) 
Lequel  juge  ait  Acuité  et  puissance ,  au  regard  desdicts  inventaires  et 
esdictes  maisons  et  esdictes  personnes  seuiiement , .  sans  nous  y  appelJer, 

Notes. 

(a)Q&  qui  suit  n'est  point  dans  ie  registre  à  Bourges,  par  Charles  \'TT,  le  6  juillet  i  ^yj. 
du  Trésor  des  chutes.  (c)  Suit  un  long  dûuil ,  bien  inutile  à 

(h)  Ce  «mt  les  lettres  que  nou  vamu  de  imprimer ,  de  toutes  les  miisons  oomptiaes 
inmscriK^/tf^tfr^tff^ecqiiittttéié  donndes    dans  I»  loi,  et  de  leai»  habltans. 
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sauf  ce  eiEcepté  que  s'il  y  avoit  auscuns  des  dessusdicts  doyen  et  chappitre,  ■  ' 
ou  qui  eussent  d^icez  ,  personnaiges  ou  offices  en  ladicte  esglise',  ou 
fussent  chanoines,  chappeliains,  curiaulx  ou  autres  supposez  d'iceiie ,  ausquels ,  ^, 
après  leur  trespasscmcnt ,  nostredict  seigneur  ou  ses  successeurs ,  soit  a  cause 
de  la  couronne  ou  du  conte  du  Poiciou ,  pcusscnt  ou  deussent  succéder, 
que,  audit  cas ,  nous  les  officiers  de  la  justice  de  nostredit  seigneur  ou 
de  sesdicis  successeurs,  ferons  et  pourrons  faire  ou  commectre  pour  faire 
lesdicts  inventaires  des  biens  de  ceulx  de  la  condicion  dessffsdicte ,  d  une 
part  y  et  «  d'autre  part,  y  sera  ledit  juge  desdicts  honorables  ou  ses  commis 
ou  depputez,  et  dp  toutes  autres  personnes  layes;  et  sauf  aussi  à  nostredict 
seigneur,  en  tous  autres  cas,  fors  seuUement  de  la  façon  desdicts  inven« 
taires  que  pourront  £we  lesdicts  honorables,  comme  dit  est,  tout  droit 
de  justice  et  jurisdiction  ,  et  en  tout  cas  le  ressort  et  souveraineté  à  nostred  it 
seigneur  et  à  sesdicts  successeurs,  et  tous  ses  autres  droits ,  et  sans  préjudice 
d'icculx.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  présentes  ,  à  tous  les  officiers 
de  nostredit  seigneur,  que  lesdicts  honorables  doyen  et  chappiire,  des 
volonté,  grâce  et  octroy  cy-dessus  à  eulx  6ictz  par  nostredit  seigneur,  ils 
6cent,  seuffivnt  et  laissent,  par  la  forme  et  manière  dessus  deciairées  par 
ces  présentes  noz  lectres,  joyr  et  User  plainement  et  paisiblement,  sans  sur 
ce  leur  fore,  mccûne  ou  donner  aucun-  destourhicr  ou  empeschement  au 
contraire.  Mandons  en  oultre  à  tous  les  subgectz  de  nostredit  seigneur  que 
à  vous,  en  ce  fiiisant,  obcysscnt  dibgemmcnt  et  entendent.  Donné  h  Poicùers, 
souhi  le  scel  de  Lidïctc  senesc/iausscc,^  nngi-sixiesme  jour  de  Juillet ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  trente-sept.  Ainsi  signé  :  M.  Claveiirier  Barbe ,  advocat  ;  J.  Uranùert , 
procureur  ;  Gervahin  ,  par  It  commandement  de  vous  Mt^iaisire  Maurice  Cla- 
vntrkr,  Meuunam,  • 

Farisîus,  in  Parlamento,  die  quintâ  Julii,  anno  millesimo  cccc*  lxx.* 
Ste  .'Brunat.  ' 


(a)  Déclaration  portant  amnistie  en  faveur  de  ceux  qui,  dans  un  mois,  àThouars,* 
abandonneront  le  parti,  de  Charles  de  France,  Duc  de  Berry  (b),        le  i6  Mars 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  ceuix  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  aucuns  raeuz  de  mauvais  espcut 
et  en  dampnable  propos ,  non  ayans regard  à  Dieu,  honneur,  conscience,  et 
la  loyaulté  qu*ilz  nous  doivent,  et  à  quoy  par  serement  et  autrement  Hz 
sont  tenuz  envers  nous  et  la  couronne  de  France,  ayent  fait,  conspiré, 
machine  et  pourchassé  plusieurs  chos^  très-prejudiciables  à  noui,  à  noz 
subgiez  et  à  la  chose  publique  de  nostre  royaume  (dj,  euhc  eiîbrçans  par 

Notes. 

('tf^  Ordonn.de Louis XI,  vol.  Ej^/./d'r.*  le  nom  àtUgue  du  bien  yuhitc,  nom  que  lui 

(b)  Le  seul  frère  qui  resilt  &  Louis  XI.  domèrent  ceux      la  fbrmoient.  Elle  eut 

(e)  Bimchard  annonce  ,  sous  la  date  du  pour  prbid|NNix  clieft,  le  Comte  de  Charo- 

8  mars,  des  lettres  qu'il  suffit  de  rappeler:  lois,  fils  du  Duc  de  Bourgogne,  le  Duc  de 

ce  sont  des  lettres  de  provision  du  gouvcr-  Breugne  et  le  Duc  de  Bourbon.  Dunois  y 

nement  de  b  ville  de  Paris ,  en  faveur  de  écoit  encré,  ainsi  que  le  Duc  de  Nemours, 

Charles  deMelun.  Sur  ce  Cbaûlcs  de  Melun,  le  Comte  d'Armagnac,  et  beaucoup  d'autres 

voir  notre  terne  XV,  pages        et  Jf^z,  et  qui ,  après  avoir  rempli  les  premières  places 

la  page       du  urne  XVI.  de  l'Eut  sous  1»  règne  précédent ,  avoieot  été 

^«(^  La  fimcuie  ligue  qui  lût  comnie  sous  âoignéi  ou  destitués  par  Louis  XI. 

9s  n 
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— — —  séductions  et  autrement  troubler  et  empeschcr  le  bon  estât  du  wyamoci 

Louis  XI,  _j  estoit  si  paisible  et  en  si  grant  transquiliité  que  marchandise  couioit 

a  ouars,  ^anchement  par-tout,  chascun  vivoit  paisiblement  en  sa  maison,  /eussent 
le  i6 -Mars  vi  n      t  l        i  ■ 

2454.       8*^"^  desglisc,  nobles,  bourgeois,  marchans,  laboureurs  ou  autres;  toutes 

manières  tic  gens  estrangcs  ou  du  royaume  povoient  scurcment  et  sauvement 
aier,  venir,  entrer  ctyssir  par  toutes  les  parues  de  nosircdict  royaume  avec 
ieurs  denrées.,  narcfaandises ,  or ,  argent  et  toutes  autres  choses  quelx- 
con^ues,  sans''dangîer,  destourbier  ou  empeschement aucun;  et  néantmoins, 
non  ayant  iceulx  séducteurs  consideraclon  aux  choses  dessusdictes  ne  aux 
maulx  et  inconveniens  qui  peuvent  advenir  par  leur  ma^ivaise  et  dam]mée 
conspiracion ,  ont  induit,  séduit  et  suborné  nostre  frcrc  de  Berry,  jeune 
d'asge  faj ,  et  non  considérant  la  mauvaise  cnicncion  de  ceulx  qui  ces 
trahisons  ,  rebellions  ,  macliinacions  et  conspiracions  conduisent ,  à  soy 
séparer  d'avec  nous ,  et  par  leur  laulx  donné  à  entendre  souhz  unibre  et 
couleur  de  iu)  et  de  plusieurs  mensonges  controvcs  poiur  l'atraire  et  faire 
joindre  avec  eux ,  et  esmouvoîr  le  peuple  à  rencontre  de  nous  et  à  soy 
séparer  de  nostre  obeyssance,  ont  &it  dire,  sen^er  et  publier  par  diverses 
parties  de  cedict  royaume,  qu'on  vouloit  emprisonner  nostredict-fieie  et 
actemptcr  à  sa  persoime ,  ce  que  onques  ne  pensa^mes;  et  quant  eussions  sceu 
aucun  qui  ung  si  dampnabie  cas  eust  voulu  perpétrer,  nous  en  eussions 
fait  faire  telle  punicion  que  ce  eust  este  exemple  à  tous  les  autres;  ainçois, 
'  pensions  et  entendions  que  nostredict  ùcre  fust  si  content  de  nous ,  et 

nous  en  tenions  si  assurez  que  possible  "toit ,  et  luy-mesme  de  sa  bouche 
Je  nous  avoit  ainsy  dit  et  aiîcrmé  avec  tant  de  belles  et  honnestes  parolles, 
qu'il  estoit  vraisemblable  que  ainsy  estoit,  et  croyons  fermement  qu'il  avoit 
ce  propos  et  voulenté,  si  ne  fussent  les  ikubcet  mauvais  séditieux  qui  en  ce 
l'ont  destourbé,  fit  du  bon  vouloir  qu'il  avoii^  nous  destoumé,  et  lesquels 
en  outre  ont  oivoyé  par  diverses  parties  de  nostre  royaume,  pour  &ire  adhé- 
rer et  joindre  avec  (?ulx  par  leur  faulx  donne  à  entendre  et  leur  mauvaise 
et  dampnabie  séduction  ,  laquelle  ilz  s'efforcent  couvrir  soubz  couleur  du 
bien  de  la  chose  publicjue,  plusieurs  princes,  prélats,  gens  d'esglise,  barons, 
chevaliers  ,  escuycrs ,  bourgeois ,  marchans  et  autres  habiians  des  bonnes 
villes  et  des  champs,  lesquelz,  ignorans  la  mauvaise  et  dampnabie  tin  à 
quoy  lesdicts  sedicieux  tendent ,  qui  n'est  que  pour  mectre  guerre  et 
division  en  ce  royaume  et  troubler  et  empcscher  le  bon  vouloir  que  noz 
bons  et  loyaulx  stibgez  ont  mvers  nous,  comme  faire  doivent,  pourroient 
peut-estre  leur  avoir  donné  consentement,  cuidant  bien  £ûre,  et  leur 
auroient  iàit  quelque  promesse  de  eulx  joindre  avec  eulx  et  tenir  leur 
parti  ou  autrement,  desquelles  choses,  quand  ainsy  se  feroit,  est  tout  cicr 
que  inconveniens  irréparables  en  pourroient  ensuyr  à  l'exemple  des  choses 
passées ,  et  dont  à  ceste  cause  est  à  doubter  que  nos  anciens  ennemis  et 
adversaires  les  Anglois ,  à  leur  potirchaz  ou  autrement,  pourroient  entrer 
et  descendre  en  ce  royaume ,  et  y  Étire  maulx  et  dommaiges  innumerables, 
ainsy  que  autresfois  ilz  ont  ûît,  dont  tant  de  sang  humain  chrestien,  tant 
de  ceulx  de  nostre  sang  et  lignaige  comme  des  autres  gens  nobles  de  nostre 
royaunv,  a  esté  espandu,  tant  d'esgltses  violées,  &mnies  £atcée9,  pucelies 

Note. 

(a)  Ijt  Duc  de  Berry  avoit  vingt -trois  ou  vingt-quatre  ans  de  moins  que  Louis  Xfi 
étolt  né  au  mois  de  décemlMs  i446> 
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déflorées»  et  tuties pitiez  et  inhumanitez  sont  ensuivyes,  que  pileuse  et  dou-  n 
loureuse  chose  est  de  les  remembrer  et  raconter;  et  à  ^oy  se  Icsdîcts  princes ,  Lou is  XI  » 
gens  d'esglise,  nobles  et  autres,  eussent  pensé  et  en  eussent  esté  advertiz,  ^^^"ij?' 
ii  ne  ikuit  faire  aucun  doubte  que  jamais  ne  l'eussent  accordé  ne  consenti  ;       '  . , 
et  néanmoins,  doublant  peut-estrc  que,  pour  l'adherancc  qu'ilz  om  faite 
aux  suidicts  séducteurs  ,  traytres  et  rebelles  à  nous  et  à  la  couronne  de 
France  ,  nous  voulsissions  prendre  vengeance  d'culx  ,  et  procéder  à  i'encontre 
d'eulx  ainsy  qu'il  est  accousiumé  contre  criminelz  de  crime  de  Iczc-majcsié , 
pourroiàit  âire  difficulté  de  se  réduire  envers  nous,  .et  nous  recongiioistre 
et  l'erreur  à  quoy  iiz  ont  esté  menés,  de  peur  que  ne  leur  voulsissions  don- 
ner et  impartir  nostre  grâce  :  sçavoir  disons  que  nous,  à  TexCmple  de  nostre 
sauveur  Jésus  -  Christ ,  duquel  tenons  ce  royaume  et  la  couronne  ,  qui  ne  ' 
voulut  la  perdicion  de  son  peuple,  mais  que  chascun  se  rcduisist  envers 
luy  poui"  cstrc  et  demourcr  en  sa  bonne  grâce ,  nonobstant  toutes  les  faultes 
et  erreurs  en  quoy  lesdicts  princes,  preslaz  ,  gens  d'esglise,  nobles  et  autres 
de  quelque  estât  que  ce  soit,  pourroient  cstre  esclieuz  et  envers  nous  avoir 
ofiènse  à  cause  et  pw  le  moyen  et  potirchaz  dcsdicts  séducteurs,  traytres, 
rebelles  et  desobeyssans  envers  nous,  voulans  monstrer,  comme  prince  de 
miséricorde ,  que  pous  ne  voulons  la  destruction  et  perdicion  de  nostre 
peuple ,  avons  .disposé  de  &xk  advenir  tous  les  subgez  de  nostre  ro)  aume 
des  choses  dessusdictes,  et  pour  les  asseurer  que  nul  ne  face  difficulté  de  • 
venir  pardevcrs  nous  et  se  réduire,  et  oster  hors  de  l'erreur  en  quoy  peut- 
esire  ilz  seroient  esclicuz  ,  avons  ordonne,  dit  et  declairc,  disons,  ordon- 
nons et  deciairons  par  ccsdictes  présentes ,  que  tous  cculx  qui  vouidront 
venir  et  eux  réduire  envers  nous ,  dedans  un  mois  ou  six  scpmaines  au 
plus  tart ,  délaissant  et  abandonnant  le  dampnable  parti  desdicts  rebelles 
et  desobeyssans ,  nous  les  recevrons  benignement  et  dès  à  présent  leur  im-" 
partons  nostre  bonne  girace,  sans  que  à  ceste  cause,  ores  ne  pour  ie  temps 
advenir,  on  leur  impute  aucune  fâultc,  crime,  blasme,  reproche  ou  déshon- 
neur, à  l'occasion. des  choses  dessusdictes,  ne  que  on  leur  donne  ou  face 
aucun  destourbicr,  dommaigc  ou  empescbemcnt ,  en  leurs  corps  ne  en  leurs 
biens,  en  manière  quclxconque  ;  et  voulons  que  sitost  qu'ilz  se  réduiront  à 
nous  comme  à  leur  souverain  et  droicturier  seigneur  ,  ilz  soyeni  restituez 
à  leur  bonne  famc  et  renommée  et  à  tous  leurs  biens,  et  que  de  ces  prc-» 
sentes  ils  se  puissent  aider  et  leur  puissent  valoir  tout  ainsy  que  s'ilz  avoient 
iectres  especiales  au  cas,  en  eulz  réduisant  et  venant  pardevers  nous  et  noz 
lieuxtenans  pour  faire  le  serement  de  nous  servir  et  obeyr  conune  bons  et 
loyaulx  subjectz  doivent  faire.  Et  d'abondant,  pour  obvier  à  toutes  choses. . 
qui  pourroient  prejudicier  à  nostre  présente  grâce  et  abolicion  générale,  . 
donnons  en  mandemeiit  à  tous  nosdicts  lieuxtenans,  connestables ,  marc- 
chaux  et  chiefs  de  guerre,  senescliaulx  ,  baillifz  ,  prevostz ,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  olficiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx, 
que  ces  présentes  et  le  contenu  en  icelles  iiz  facent  garder,  entretenir  et 
observer  de  pomt  en  point ,  et  icelies  publier  par  lès  auditoires  de  leurs 
iurisdictions  et  par  tous  les  lieux  accoustumés  à  fiiire  criz  et  publicacions, 
et  que  tous  ceuix  qui  s'en  vouidront  aider ,  ilz  les  en  fâcent  \oyt.  et  user 
plainement  et  paisiblement  sans  difficulté  quelconque ,  et  imposons  silence 
perpétuel  à  nostre  procureur  et  à  tout  ce  qu'il  voudroit  dire,  alléguer  ou 
proposer  au  contraire;  et  voulons  que  au  vidimus  d'icelles-,  fait  soubz  scel, 
royal  ou  auctentique,  foy  soit  adjoustée  comme  à  l'original.  En  tesmoin  de 
ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ccsdictes  présentes.  Donné  à  Thouars, 
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.  U  seizième  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  quatre,  et  de  nostre 

Louis  XI,  règne  le  quart.  Sic  signatum  supra  plicam  :  Par  le  Roy  en  son  conseil,  oiujud 
àThouars,    ^  Conte  du  Aiayne  (a),  les  Conte  de  Comminges  et  sire  de  Bois-Menart ,  Mares- 
^  ^\Ià"^   r^Wjc de  France,  U  Conte  de  Maukyrier,  grant  Smeschal,  les  sires  élu  Lau  et 
>4o4-      ^  Bâsoges ,  maistri  Jehan  Daum ,  premier  Président  de  Thobse,  les  sires  de 
Mvnsttrtnt  et  de  U  Resiere,  maistre  Estienne  .Cktra&er,  Gnilknme  de  Varie,  et 
autres  esteient,  Rolant. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lccta ,  puMicata ,  rcgistraia.  Pari  si  us ,  in  Parla- 
viento ,  vicesimâ-sextâ  die  /Mardi ,  anno  Domini  niillesimo  quadringenusimo  sexa- 
gesimo •  quarto ,  ante  Pasclia.  £t  signaium  ;  CHtNETliAU. 

CoUaùo  facta  est  ctm  originaU  (h). 

Notes. 

(a)  Le  Comte  du  Maine  étoit  le  seul    Valois,  arrière-petit-fîls lui-même  de  S.Louis, 
des  Rrincet  du  sang  qui  fik  demeiiié  dans  '  Il  avoit  été  condamné  à  nimt  vers  b  fin  du 

le  parti  du  Roi.  *  T^gne  de  Charles  VII,  comme  criminel  de 

Louis  XI  donna,  quelques  jours  après,  lèse-majestc ,  et  ie  Roi  avoit  commué  fa 
le  22  mars ,  une  autre  déclaration  portant  peine  en  une  prison  perpétuelle.  Luuis  XI 
abolition  des  nouveaux  cas  imposés  i  Jean  Ig  Mivn,  peu  de  temps  après  son  avéne- 
Duc  d'Aiençon.  K^r/rDupuy,  Traités  concer-  ment  au  trône,  et  lui  accvrdz  des  lettres 
mnt  l'histoire  de  France  ,  page  ^jo,  et  Blan-  d'abolition.  Cela  n'avoit  pas  empêché  le  Duc 
chard,  page  2^^^  Ce  Jean  d'Aiençon ,  dit  ie  d'Aien^on  de  s'unir  à  la  ligue  du  bien  public. 
Beau,  étoit  arrière-petit-iils  d'un  Charles  de 


Louis  XI, 

te  24  Mars    (a)  Dêchtraàon  de  Louis  XI»  portant  que  ies  Cens  d'église ,  les  Nobles, 
i464*  Officiers,  les  Archers,  Arbalétriers,  et  les  autres  privilégiés  de  la  ville 

de  Paris,  seront  exempts  du  droit  de  quatrième  sur  tout  le  vm  de  leur 
cru ,  qu'ils  vendront  ou  firont  vendre  en  détail  dam  cette  lille ,  sans 
fraude. 

Note. 

,  (a)  Nous  ne  la  connoissons  que  par  la  tien  de  ces  lettres  patentes,  comme  données 
Table  des  ordonnances  enregistrées  à  la  Cour  Je  24  mars  i464i  et  enregistrées  ie  3  avril 
des  aides ,  depuis  la  fin  du  treizième  dècle  suivant»  toujours  i464*  puisque  c'était  avant 
jus^'au  milieu  du  sebcième  :  elle  fiut  men-  '  Piques. 


Louis  XI, 

àThouan,  (a)  Exemption  de  guet  et  de  garde  a  Saint- James  (b),  en  faveur  des 
Mais  14^4*  Habitans  des  Loges-Aï archais  (c), 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  des  nianans 
et  habitans  du  Jicu  des  Loges-Marchais ,  contenant  que  par  Icu  nostre  très- 
(hier  seij^eur  «t  pere,  que  Dieu  pardoint ,  leur  ont  esté  octroyées  les  lectres 

Notes. 

Trésor  des  chartes,  vol.       pièce  53 1.    d'Amnches  ,  département  de  la  Manche. 
(h)'ÏXL^  Nonnandie;  au|ourd1nii  cfae^       (e)  Ou  Mardàs,  dans  le  voisinage  de 
•lien  éA  canton  dans  b  sous  -  prélecture  Saint-James. 
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de  çonfirmacion  de  certains  previlleiges  à  eulx  autrefFois  confcrmcz  par  feu  • 

le  Roy  Charles,  nosirc  bisayeui,  en  l'an  mil  ccc  iiu"  douze  ^â^,  desquelles 

h  umm  i'eosiiit  :  t  xli 

Mm  1464. 

Karolus  (bjj  Dei  gracia  ,  Francûnm  Rex  ;  notum  facimus  miversis  pre- 
stmibus  tt  jumris ,  nos,  ad  dUeeunm  nûstrmm  mmamnm  et  haèiunciupt  loci 
de  Loffis-Marcheh  ,fiùcis  reeerdaàoms  et  tncUte  memme  KûtoR  fuûndam  Fratt- 
eûnm  Régis,  carissimi  ain  nestri  (c),  c^us  anime pnpUietur  Aàîssimus,  indisse 
ËaeraSfftrmamque  seqmitr  cotainentes: 

umpersu  presemihu 
etjkttms,  aûs  hfimseriptas  vidisu  £eteras,firmam  pu  seftmir  eomimms: 

Tassart  de  Monstereul  ,  l»aiHy  de  Constantin  et  commissaire  du  Roy 
nostre  seigneur  en  ceste  partie^  à  Estienne  le  Pigon ,  seigent,  et  chascitn  <les 
autres  sergens  du  Roy  nostredit  seigneur ,  à  qui  ce  mandement  sera  présenté, 
salut.  Comme  puis  nagueres ,  de  la  «partie  des  manans  et  habitans  de  la 

paroisse  des  Logcs-Marcheys ,  nous  eust  este  présentée  une  lectre  du  Roy 
nostredit  seigneur  à  nous  adrcçans  ,  en  nous  requérant  l'efTet  et  accom- 
plissement dicelie  leur  estre  fait  et  accompli,  et  pour  faire  le  contenu  en 
icelle  jouxte  ce  que  le  Roy  nostredit  seigneur  le  mande  par  iceile ,  eussions 
donné  en  mandement  et  commission  audit  Pigon  ,  sergent ,  pour  âire 
venir  pardevers  nous  auparavant  plusieurs  gens  de  plusieurs  paroisses,  pour 
BOUS  informer  sur  certaines  choses  dont  mencion  est  &icte  esdictes  lectres^ 
desquelles  la  teneur  s  ensuit  : 


CHARLES ,  par  la  grâce  ^  Oioi,  Roy  de  France ,  au  baifly  de  CoMtMUin 
ou  i  son  lieutenant,  «dut»  Les  manans  et  liabicans  de  la  paroisse  «les  Loges- 

Marcheys,  a.u  diocèse  d'AvrancKes ,  nous  ont  fût  exposer  ^e  c^mmc,  du 
droit  de  la  franchise  et  liberté  de  iadiete  paroisse  ,  ilz  doyent  estre  <}uictes 
et  exemps  de  fkire  guet  et  garde  en  auscunes  des  forteresses  dudit  diocèse, 
pourvu  qu'iJz  soyent  tenuz  et  ohJigez  de  faire  tenir  ung  lïomme  armé  en 
la  ville  de  Saint- James  de  Beuvron,  à  la  garde  de  la  porte  au  Boissier, 
en  cas  d'arricre-laan ,  à  leurs  coust  et  dépens,  une  miyt  et  ung  jour,  quant 
il  leur  est  deuement  £dt assavoir,  iCt  poiiitaiit  dohrenc estre  â-ancs  et  quictes 
et  ciemps,  comme  Mx  est«  de  tout  autre  guet  et  garde  à  iadicte  viUe  de 
Saint- Jbmes,  qui  est  ^Uidit  iku  4*AvnMiches;  «caniBoins  le  capitaine  de 
ladicie  ville  de  Saint-James  de  Beuvron  qui  «st  i  présent,  ^  cdik  qui  oox. 
esté  paravant  iuy  depuis  que  les  guerres  cominaocer«K  en  celles  parties, 
les  ont  contraints  de  fait  à  iàire  guet  à  ladicte  ville  de  Saint- James ,  par 
prinse  de  corps  et  de  biens,  qui  est  contre  raison  -et  ieursdktes  libenez  et 

Norss. 

(a)  N'est-ce  pas  1 372  î  En  1 392  ,  c*est        (c)  Ces  mots  semblent  con^mer  ce  que 

Charles  VI  qui  régnoit ,  et  Charles  VI  étoit  nous  avons  dit,  note^.  Vaïeul  de  Charles  VU 

iaïeul  et  non  le  bisaïeul  de  Louis  XI.  étoit  Charles  V.  Cependant  les  leture^  sont 

(h)  La  fin  de  cet  lettt«$  et  des  lettres  sni-  du  mois  de  janvier  1387;  et  Cbaries  VU 

vantes  manqne  dans  la  piioe-du  Tréior  des  régnoit  alors  :  Charles  V  isoit  fmnt  Je  16 

chartes.  septembre  précédent. 
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franchises,  sans  ce  que  aucunement  les  ayenc  voulu  oyr  à  aucun  débat 
Louis  XI ,  ou  opposicion,  pour  lesquelles  choses  ilz  seroient  desen  et  mbà  pouVreté, 
èThouan,  se  sur  ce  ne  leur  estoit  pourveu  de  remède  convenable.  Pour  ce  est-il  que 
Mart  1464;  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  garder  noz  sidigectz  en  leurs  llbertez 
et  franchises,  te  mandons,  et  pour  ce  que  les  parties  demeurent  en  ton 
hailliage,  ou  au  moins  es-tu  nostrc  plus  prochain  juge  royal  des  parties, 
commectons  que,  à  ce  appelles  nosire  procureur  et  autres  qui  pour  ce  seront 
à  appeiier,  tu  te  informes  de  et  sur  les  choses  dessusdictcs  bien  et  dcuemcnt 
par  gens  non  suspectz  et  prouchains  dudit  lieu,  et  en  visitant  les  rolcaux  ou 
vielz  registres  des  villes  de  Pontorson  et  de  Saint-James  ,  qui  par  raison 
en  doivent  faire  aucune  mencion ,  et  par  les  antres  ùâz  et  cas  que  lesdicts 
complaignans en  pourront monstrer;  et  ou  cas  que,  par  ladicte  inibmiacion 
ou  autrement,  deuement  tu  trouveras  que  dudit  guet  et  autres  choses  faire 
À  ladicte  ville  de  Saint -Jama,  pour  Élisant  ledit  homme  arme,  iceulxi 
complaignans  doivent  estre  exemps ,  &is-Ies  tenir  quictes  et  paisibles  pour 
les  temps ,  et  cesser  de  faire  ledit  guet  à  tousjours-mais  perpétuellement 
audit  lieu  de  Saint-James ,  ne  ailleurs  ;  en  faisant  sur  tout  entre  les  parties 
oyes  bon  et  bref  droict  et  accomplissement  de  justice  ,  en  mectani  et 
prenant  ai  nostre  sauve-garde  les  procureurs  qui  poursuivront  cesti^  i&ict 
pour  lesdicts  habitans  à  la  conservacion  de  leur  droit,  et  pendant  cedit  piait 
et  procès  tant  seullement ,  pour  la  doubte  et  crainte  dudit  capitaine  et 
de  ses  alliez;  car  ainsy  nous  plaist-il  estre  fait,  et  ausdicts  supplians  Tavoss 
octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial  par  cesdictes  présentes ,  nonobstant 
queizconques  lectres  subreptices  {impetrces  ou  à  impetrer,  à  ce  contraires. 
Donné  à  Paris,  le  vingt-netiv'iesme  jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  mil  ////  irii.", 
et  de  nostre  règne  le  jpremier.  Ainsi  signe  :  es  Be^uestes  de  l'ostel,  G.  ViERZON, 

Sflhe  det  Lcttfca     Far  veRU  desquelles  lectres  dessus  transcriptes ,  et  pour  accomplir  le 
BaiiudeCountio.  coutcnu  en  icellcs,  nous  avons  prins  infonnaciôn  sur  lesxhoses  declaii^ 
en  icelles ,  en  la  présence  de  Fouquet  Tribout ,  procureur  du  Roy  oudit 
bailliage ,  par  plusieurs  gens  dignes  de  foy  de  plusieurs  paroisses  d'environ 

lesdictcs  villes  de  Saint  -  James  et  desdictes  Loges  :  et  pour  ce  que  par 
ladicte  informacion  avons  trouvé  que  le  devise  à  entendre  desdicts  habitans, 
contenu  et  declairé  esdictes  lectres ,  est  vray ,  nous  vous  mandons  et  com- 
mectons à  chacun  de  vous  qui  requis  en  sera  ,  et  par  vertu  dcsdicies 
lectres,  que  vous  filciez  commandement  de  par.  le  Roy  nostredit  seigneur, 
au  capitaine  de  ladicte  ville  de  Saint- James  de  Beuvron  ou  à  son  iieute- 
oant,  que  lesdicts  manans  et  habitans  des  Loges  il  tiengne  quictes  et  pai- 
cibles  de  les  faire  aller  audit  gœt,  sans  les  y  contranidre  en  aucune  manière 
ou  temps  advenir  ;  et  en  cas  que  ledit  capitaine  ou  son  lieutenant  seront 
reflisans  ou  delayans  de  ce  faire ,  leur  assigner  terme  contre  lesdicts  manans 
et  habitans ,  à  certain  jour ,  à  Avranchcs ,  bref  et  compcctant ,  pardevant 
nous  ou  nostre  lieutenant  commissaire,  comme  dit  est,  pour  aller  avant 
sur  le  cas,  comme  il  appartendra,  en  disant  savoir  audit  procureur  que  il 
soit  à  la  journée  par  vous  assignée ,  vous  qui  ferez  l'eiqiloit  de  ces  presentes, 
se  ilz  voyent  que  k  euhc  appartient,  ou  intimacion,  que,  ilz  viennent  ou  non, 
nous  irons  avant  à  l'accomplissement  desdictes  lectres  comme  de  raison 
wen.  :  et  soyez* au  jour  assigné,  vous  qui  ce  ferez,  pour  vous  recorder  de  ce 
que  Êiict  aura  esté  des  choses  dcssusdictes  à  fin  de  cause.  Dotméà  Ayr^nches, 
it  yingt-troisiesme  jour  de  Février,  i'an  mil. l il,  qtmrt-yinff, 

A 
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A.  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes lectres  verront  et  orront, Tassart  DE Mons-  ^ 

TEREUL,  bailiy  de  Constantin  et  commissaire  en  ceste  partie  du  Roy  nostre  Louis  XI, 

seigneur,  salut.  Sçavoir  faisons  que  l'an  mil  111/  iiii.",  le  deuxiesme  jour  fcr''''**"^^/* 

de  mars ,  à  Avranches ,  pardevant  nous  ,  fut  présent  Estiennc  le  Pigon , 

sei^ent  du  Roy  nostredit  seigneur,  qui  nous  recorda  et  tesmoigna  par  son  ^"''"^^^^"'^ 

serrement,  auquel  nous  ajoustons  foy,  que,  Jeudy  dernier  pusé,  il  s'est  BaiiUdaCoieatb. 

transporté  en  la  ville  de  Saint-James  de  Bevron ,  et  que  illcc ,  par  vertu 

de  nostre  commission  en  quoy  sont  incoiporées  les  lectres  du  Roy  nostredit 

seigneur  et  à  laquelle  ces  présentes  sont  annexées  ,  laquelle  il  avoit  fait 

lire  à  Jehan  Dandcl ,  escuyer,  soy  portant  lieutenant  de  noble  et  puissant 

seigneur  messirc  le  Bègue  de  Fayel  ,  chevalier ,  cappitaine  de  ladicte  ville 

de  Saînt< James ,  et  après  la  lecture  de  ladicte  commission  et  iectrcs  dedans 

incorporées ,  et  par  vertu  d'icelles ,  en  accomplissant  les  choses  dedans 

contenues ,  avoit  tut  commandiement  audit  soy  portant  lieutenant-,  qui  luy 

avoit.  respondu  que  il  obqrroit  au  mandement  du  Roy  nostre  seigneur, 

et  que  son  entoite  n'estoit  de  contraindre  ne  hin  contraindre  ou  temps 

advenir,  en  aucune  manière,  les  gens  de  ladicte  paroisse  des  Loges  à  aller 

faire  guet  en  ladicte  ville  de  Saint- James,  ne  n'avoit  fait  puis  un  moys 

en  çà,  Pourquoy  ,  oy  le  record  dudit  sergent ,  donnons  en  mandement 

à  tous  les  justiciers  et  officiers  du  Roy  nostredit  seigneur^  que  Icsdicts 

paroissiens  des  Loges  ib  ne  contraignent  en  aucune  manière  à  aller  &ire 

guet  audit  lieu  de  Saint-James,  mais  les  en  laissent  et  seuffient  estre  quictes 

et  paisibles  selon  la  teneur  desdictes  lectres ,  duquel  &it  et  record  dessus^ 

dicts,  de  la  partie  desdicts  paroissiens  des  Loges,  nous  fiirent  requises  ces' 

présentes,  pour  leur  valoir  en  temps  et  lieu  ce  que  de  raison  sera,  que 

nous  leur  octroyasmes.  En  tesraoing  de  ce,  nous  avons  mis  à  ces  présentes 

le  grand  sccl  aux  causes  dudit  bailliage.  Faites  et  eionnées  à  Ayranches,  en  i'm 

et  Jour  dessusdicts. 

En  nous  humblement  requérant,  iceulx  supplians,  lesdicts  pieviileiges  Suite  d«  Lenm 
avoir  agréables  et  les  conlênner.  Nous,  inclimms  à  la  supplicacion  et  re*  loVu  xi. 
queste  desdicts  supplians,  lesdictes  lectres  dessus  incorporées  et  le  contenu 
en  iceiles  avons  agréables,  et  les  loutms,  approuvas  et  ratifiions  »  et  de 

nostre  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité ,  par  ces  présentes  les 
confermons ,  en  tant  que  iceulx  habitans  en  ont,  par  cy-devant,  deuement 
et  justement  joy  et  usé.  Si  donnons  en  mandement  aux  baillys  de  Cons- 
tantin, Caen,  Rouen,  Caux,  Evreux,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuztenans,  et  à  chascun  d'eufac  si  comme  à  luy  ap^ar- 
tendra,  que  lesdicts  manans  et  habitans  des  Loges-Marcheys  et  leurs  hoiis 
et  successeuis ,  de  noz  présentes  grâce ,  latifficacion  et  confinnacîon,  âcent , 
seuffient  et  laissent  joyr  d'oies  en  avant,  plainement  et  paisiblement,  sans 
leur  faire ,  mectre  ou  donner ,  ne  souffrir  estre  fait ,  mis  ou  donné ,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  auscun  destourbier  ou  empeschementau  contraire; 
ainçois  se  faict ,  mis  ou  donne  estoit ,  si  l'ostent  et  mectent  ou  fàccnt 
oster  et  mectre,  tantost  et  sans  delay,  à  plaine  délivrance  et  au  premier 
estât  et  deu.  Et  afin  que  ce  soit  chose  lênne  et  estible  àtousjours ,  nous 
avons  &t  mectre  nostre  scel  à  cesdiaes  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit  et  faultniy  en  toutes.  Dmmi  à  Jhmars ,  ou  mms  de  Mars, 
l'an  de  grâce  mil  un'  Lxiiit ,  et  de  nostre  règne  le  putrt.  Ainsi  signé  :  /Vr 
A  Ray,  les  sires  eU  jMensurtui,  ele  k  Rostre,  et  autres  fresens. 

m 

Tome  Xyi,  Rr 


Digitized  by  Google 


3i4  Ordonnances  des  Rois  de  France 


^àPokien!  Diverses  Lettres  en  fiiveur  du  Monastère  de  Savigny  (a)^  au  dîacèse 
JMÛs  i464.  d^Avranches  Y^^. 

ZUDOVICVS (t),  Dàgttmâ,  Ffmunm  Roc;  mmm fkàmm  wwmàSf, 
prestmihis  paritar  tifiimns,  ms  vîdisse  Hatras  domim  progenitoris  nomî, 
nobis  pr9  pmt  éHiectonm  nosprmm  fttigiosonm,  aUéùs  it  ctmmims  moiuuterii 
iU  S4mgiaat9,  Airmmsis  éS^isis,  prtsemmas,^rmûm  fmt  seputur  teaenm  : 

Charles  VII,  Karolus ,  Dà  grattâ,  Francorùm  Rex;  notum  faàmus  universis;  prtsen' 
^£*^ûio.    ^^''^  pariter  h  fittwris  ,  nos  vidisse  Hcteras  dmini  progmitoris  nostri,  noàîs  pro 
parti  &c,  (d) 

Quas  quidtm  licteras,  et  omrtia  et  sinpiia  in  fis  emtenta,  laudavimus,  amfir- 
ntatvmus,  ratifficavimus  it  epprobwhnus,  et  tiumn  presencium,  de  speciaB  grMta, 
tonfirmamus ,  laudamus,  ranfficamm  et  appro^Mtus,  mandantes  àmlâris  Cado- 
matsi  ,  Constanciensi  et  Turonensi,  ciurisque  justtàariis  et  affidatiis  nostris, 
presentibus  et  fiauris,  aut  eorttm  locaunentièus ,  et  iûrum  emUiiet  pnm  ad  ettm 
pert'muerit,  quatenus  dictos  rdigiosos pro  se  ac  suis, prout  et  qufmddmodum  in  supra 
script  i  s  licieris  contincmr ,  no  sir  â  pre  senti  confirmatione  ,  lauductone ,  ratiflicatione 
et  approbacione ,  nti  pacifie c  et  quiet è  fiiciant  et  gaudere  ,  eosdem  in  contrarium 
nullatenus  molestantes  nec  à  quocumquc  molestari  permictentes.  Qiiod  ut  firmum 
et  stabiie  perpétué  perseveret,  nomtm  priSituiSns  ficmus  apponi  sigillum,  nûstr§ 
in  a£is  et  a&entt  in  ûmnièus  pire  semper  sahv,  Datum  Pictavis,  mense  Marciî» 
anno  Domini  milicsimo  cccc.'*"  Lxmi.°,  etregni  nostri  quarto.  Sic  signatum: 
Per  Regem,  ad  relacionem  consilih  J.  Dorghere.  Visa,  Contemor. 
J.  DUBAN. 

Notes. 

(a)  Ordre  de  Cîteaux.  ^f^Trésor(!escIianes,reg. ipp^piècecii. 

(b)  Voir  Gallia  Cbrisnana,  tone  XI«  f^JCdtii^xmwté&iBvgàaftnuXiV^ 
pages  j4°  *t  suiv.  ■  page^jf. 


^à^Poftiers'*  ¥"  £/Z>  ^7  VICUS  fa),  Dei  gracia ,  Francorùm  Rex  ;  notum  facimus  univers/s^ 
Mars  1464.     /  /  presentibus  et  fiituris ,  nos  ytdtsse  iicteras  Jormam  que  sequitur  continentes  : 

ChafmlesJV^II,         arOLVS  ,  Dei  gratiâ ,  Francorùm  Rex;  notum  facimus  universis,  presen- 
Déccmbre  14 jo.  tibus  et  fiituris ,  nos  vidisse  licteras  Karoli ,  quondatti  Francorùm  et  Navarre  Régis, 
predecessoris  nostri  ,  nobis  pro  parte  dtlectorum  nostrorum  religiosorum  ,  abbatis 
et  conventus  Béate  Marie  de  Savigniaco,  Gsterdenàs  ordinis,  Abrmcensis  diocesis  , 
exhibitas,  quorum  ténor  sequitur  sub  km  ver  bis-: 


Charles  IV', 

RÛLUS,  Dei  graiiâ,  Francorùm  et  Navarre  Rex  ;  notum  facimus  universis, 
Chêne^alon  «  tam  preseutibus  quàm  fitturis,  qttèd  eàm  ex  parte  diiectorum  nostrortm  retigiosortem 


au 
e-Gi 
Août  13^. 


NOT». 

(a)  Trésor  des  chartes ,  volume  1^5» ,  pièce  j  la. 
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abhaiis  et  conventûs  monasterii  Sancte-Tr'initûtis  de  Stuigniaco ,  qnod  qu'idem  " 
monasterium  cnm  suis  memùris  sub  nosrra  et  predecessorum  uostrorum  ab  (Uiii/juo  Lor;is  XI, 
fuisse ■  et  esse  dtgnosciiur  gardia  speciali ,  nobis  fuerii  humiliter  supplicaium  ut    ^  ^^''^ÏJ/ 
qtmmdam  cartam  dudum  eis  per  magnificum  principem  Henricum,  Regem  Anglie,  '4  4- 

Ducem  Normamûe  et  Afmtmiie  et  Comtem  Andegaveçsm  eoneessam,  que  pr opter 
deàUitatem  /ofueoritm  de  sericp  eaude  cane  gusdem  devimentttm  aG^aantubm  susti' 
nebat,  renovari  et  in  seriptura  nova  rediff  mandaremus,  nos,  eorum  inclinati  sup- 
fBcaeionibus,  noiemes  qièdper  vetustatem  seu  debUitaiem  coude  h^usmdi  aliquid 
/•s  /  qtiocumque  tempore  ,  prejtidicium  generetur  ,  dictam  cartam  renovari  et  ht 
scripttm  novum  redigi  mandamus  sub  tenon  sequtnti  in  âec  verba  : 

Henricus,  Dei  gracia,  Rex  Anglie,  et  Dux  Normannie  et  Aquitanie,  et  Cornes    h  r  n  b  i  l  r , 

Andegavensis  ,  architpiscopis ,  qfiscopis ,  aUMibus,  Comitibus,  baronibus ,  Justi'  ^gj^^Hi^!^' 

ciariis ^  baillivis ,  vice-comitibiis ,  et  omnibus  ministris  et  fidelibus  suis,  saltitem.  iij?» 

Sciaiis  me  concessisse  et  presenti  cartâ  mcà  confirmasse  ecclesie  Sancte-  Trinitatis 

de  Savigniaco  et  monachis  ibidem  Deo  serviemibus  omnes  subscriptas  donaciones 

que  eis  facte  sunt  ;  scilicet,  ex  dono  Radulphi  Filgeriarum  (a)  domini ,  forestam. 

Swigaiaà  sicm  cinfftttr  trihis  aquis,  Chamba,  Chainbetna,  et  Mgra  aqua; 

sciâcet,  ex  dnto  Willebni  de  Dticeyo  presentacionem  eccksie  Semcti- Martini  de 

Gaao,  et  penmttMwnm  eccUsie  ^  Cmapotemontm ,  et  medietariam  de  Tassues 

cutn  pertinenciis  suis,  et  plusieurs  autres  choses  contenues  et  declairces  bien 

Au  fong  esdits  privilleiges ,  &c.  Qftare  volo  et  firmiter  precipio  qudd  abbacia 

predicta  de  Savigniaco  et  monachi  in  ea  Deo  servi  entes ,  hec  ista  et  omnia  alia 

que  nunc  possidcnt  tam  ex  dono  quhm  ex  empcione  à  quibuscumque ,  eaque  que 

in  fuiuruni  racioiiabilibus  modis  Deo  propicio  poterunt  acquirere ,  habeani  et  m 

perpétuant  eleemosinatn  tentant,  cum  omni  justicia  alta  et  bossa  et  omni  Jure  et 

dotttinto,  ctm  omnibus  Rbertatibus  et  Ûheris  conmtmdadhis  et  qmctanàis  suis, 

ita  fuàd  omma  précis  monaebis  et  eontm  komibits  perânencia  emnt  sohtta 

et  qtiicta  de  omm  thelonio ,  passagio  et  pontagio ,  panagîo ,  cohttapo  (b),  sutlatùo  (c), 

urvicio,  kommagut ,  Aostico,  taiûia,  et  ornai  auxUio  tam  assueto  qttàm  nm 

assueto ,  et  omni  modo  questu  et  querela ,  et  omni  alia  consuetudine ,  servicio  et 

exactione ,  per  totam  terram  meam  ,  in  ecclesiis  et  decimis  et  terris  et  ho  mi  ni  bu  s, 

in  bosco  et  in  piano  ,  in  pratis  et  pascuis ,  in  aquis  et  molendinis  ,  in  vivariis  et 

stagpis  et  garenms  et  piscariis  et  mariscis,  in  viis ,  cheminis ,  semitis,  et  omnibus 

oBis  lacis  et  a£is  rébus,  ctm  omnibus  Sbenatibus  et  Uberis  consuetudimbas  suis, 

in  inl&s  et  castris,  ita  bette  et  in  pace,  Bberè  et  quitté  et  Aottorificè,  sicut  propria 

donùma  mea,  et  sicttt  eieetuosina  Deo  de£cata,pro  rauissiotu  peccatorum  taeo- 

rum  a  omnium  antecessorum  et  successonmt  meorum  ;  uihil  nobis  vei  suecesso» 

tibus  nostris ,  in  omnibus ,  prêter  divinam  retribucionem ,  retinentes,  et  qtte  ad 

nostram  et  successorum  nostrorum  pertinebunt  protectionem.  Et  est  sciendum  qubd 

ego  concessi  ex  dono  meo  proprio  dictis  monachis  de  Savigniaco ,  qubd  possmt 

tradcre  suas  terras  ad  qualescumque  consueiudines  voluerint  ;  et  poterunt  suos  homi- 

nes  coram  se,  ubicumque  voluerint,  et  in  quacumque  parte  terre  sue,  convenire 

fuatiesciuttque  siH  rideriut  expedire;  non  obstmtms  patriarum  cousuettuSnibue 

Notes. 

fa)  L'acte  en  est  parmi  les  Preuves  du       (ij  Droit  sur  les  halles, 
tome  XI  de  CknsdoM,  pa^  ito.  Ou /iSf/tr/;^/ le  droit  payé  pour  la  pbco 

Veir  auni  k  Trésor  des  antodoies  ée  Mit-    qu'on  oocupoic  dans  un  maidbé,  dans,  uno 
ianett§meh",pêgt))*,  ibize.  • 

Rr  îj 
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"■"■■"^  qtùbuscumqut*  Hec  autem  itica  confirmacio  atque  concessio  Éicta  est,  anno 
^PfJ'^  ^  Incarnatione  DominI  millesimo  centesimo  quinquagcsimo-septimo ,  anno 
Mm  1 464  scilicet  regni  mei  Anglic  tcrcio,  ducatfis  vero  Normannic  ortavo,  tcstibus 
hiis  :  magistro  Valtcro  de  Constancicnsi ,  Oxonicnsi  archidiacono  ^^/y*;  Ra- 
duipiio ,  Hcrefordensi  arclndiacono  ;  magistro  Josselino,  Cestriensi  archi- 
diacono;  'Wilielrao,  liiio  senescalli  Nonnannie;  Raduipho  de  Ftlgeriis/et 
multis  ains.  Apud  Domfromm, 


Sotte  <U*  Lettres  /Vr  hmc  autem  rtMvaàonm  nolumits  preâictis  religiosis  aut  al'tis  quibus- 
Cmaels*  IV.  ^umqtte ,  m  proprietûte  vel  possessione  quotnodol'tba  ,  jus  aliquod  novttm  acquiri, 
nobis  aut  nostris  succcssor  'ibus  scu  qiidniicumijuc  aliis  al'tquod  pre/udicinm  gcnerari. 
Quod  ut  perpétue  stabilituus  robur  obtincat,  présentes  licteras  sigilii  nostri  fecimus 
muninùnt  roborari.  Actum  in  domo  de  Quercu  Galonis,  ordinis  Grandimoa- 
tensîs,  anno  Domini  millesimo  tricentesimo  vicesimo>tercio,  même  Augusti. 


de 

Charlss  VII 


Suite  des  Lettres      Ptr  kanc  aittm  rtttwacionem  mhemus  predictis  religiosis  aut  aUis  fuiâus- 

cumque  j  in  proprtetatt  vf!  possessione  fjnomodolihet ,  jus  aliquod  ttovum  acquirt, 
nobis  aut  nostris  sncccssoribus  icu  qudniscitmqnc  aliis  aliquod pre/udicium  generari. 
Qtiod  ut  perpétue  stabilitatis  robur  obtineat ,  présentes  licteras  stgdli  nostri  fecimus 
munitnine  roborari.  Datum  Turonis,  mcnsc  Dccembris,  anno  Domini  mille- 
simo qiiadringentesimo  quinquagcsimo ,  regni  verh  nostri  vteesimo-octavo. 
Sic  signatum  :  Per  Regem,  ad  reiacionem  consilii.  Chaligaut. 
CoUacio  faaa  tse.  Contentor.  Froment. 

Suite  dfs  Lettres  Per  lianc  autem  renovacionem  nolumus  dictis  religiosis  aut  aliis  quibus- 
Louis  XI  cumque,  m  proprietate  vel  possessione  quomodoiibet ,  Jus  aliquod  novum  acquiri, 
mÊèim  étttt  MStris  suecessorihts  seu  ^ktKumque  aUis  afiquod  pre/udicium 
geHerari.  Qjtod  ut  perpétue  stoHËtaus  robur  oiântat,  présentes  Hcieyas  ficimus 
sigHà  fwstrt  muniame  robarari,  Datum  Pictavis,  in  mense  Marcii,  anno 
Domini  millesimo  CCCC.**  sexagesimo- quarto,  et  wfffA  nostri  ^oarto.  «57^ 
signatum  :  Per  Regem,  ad  reiacionem  consilii.  DoRCHSRE. 
CoUacio/acta  est.  Visa.  Contentor.  Duban. 

Note. 

Ca)  Gautier  de  Coutances,  alors  archi-     ques  écrits ,  et  que  ses  actions  firent  somOBV 
diacre  d'Oxford ,  ensuite  évéque  de  Lincoln,    mer  le  Magnifique. 
puis  archevêque  de  Rouen ,  dont  on  a  quel- 


Louis  XI,  ^  »  «         ,    ^  .  « 

\^i(h)»  (^)  «Kra/ti£r  des  Tanneurs  de  Bayeux» 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Hoy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  prescns 
Cl  advenir,  que  comme  puis  la  reduccion  et  recouvrance  de  nostrc  pays 
et  duché  de  Normandie,  k  la  requeste  des  maistres  et  ouvriers  sur  le  îaicc 
du  mestier  et  ouvraig^  de  tanneur  de  cuirs  en  nostre  ville,  cité,  ibnboim 
et  viconté  de  Bayeulx,  affin  de  eulx  régler  et  gouverner  sur  le  6lct  dudict 

Notes. 

(a)  Trésor  de»  chartes,  registre  i^jj,  ccl.i  nous  a  df^terminés  à  les  placer  à  la  fin 
pièce  495*  de  l'année.  L'ordre  de  la  U-anscription  dans  le 

(^i^Ladite  du  lieu,  celle  du  jour  et  même  tcgistie  du  Tiétor  des  dbartes  powrok  £ÎirB 
celle  du  mois,  manquent  dans  ces  leitresi    croire qn'dlessontdamoisdedécenlI».i4(S4> 
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mestier,  et  pour  éviter  aux  grans  fraudes ,  abus  et  inconveniens  gui  en  — — — ^ 
fouvraigc  et  execucvoa  d'icelluy  mestier  pourroient  estre  dictes  et  corn-  Lpo»  XI, 
mises  par  les  gens  gui  d'icelluy  meKier,  au  préjudice  de  la  chose  publique, 
vottldroient  user,  eussent  esté  ikictes  certaines  ordonnances  et  statuz  dont 
la  teneur  s'ensuit  : 

Ordonnances  et  Stauiifattes  et  baillées  aux  matstres  et  ouvriers  sur  kfa'ia  du  mt3' 
lier  et  onvraige  de  Tanneur  de  cuirs ,  en  la  vdle ,  forsbours  et  viconté  de  Bayeux , 
et  par  eulx  requises ,  pour  et  ajfin  de  eulx  régler  et  gouverner  entre  eulx  sur  le 
faict  dudict  mcsuer  et  marchandise ,  et  pour  éviter  aux  Jatdtes  ,  fraudes  et 
nummttei  qui,  tn  t tutprt  ^kiUuy  memer,  pourroitm  tmê  tmmses;  ictiles 
çrdomuaiets  mises  a  tstposies  par  articles,  ainsy  qu'il  s'easmt  : 

Premieremm,  il  est  ordonné  que  nul  ne  fera  ou  pourra  faire ,  tenir  ne 
lever  le  mestier  de  tanneur  en  iadicte  ville  et  forsbours,  s'il  n'est  filz  de 
maistre  ,  rapporte  souffisant  par  les  jurez  dudict  mestier,  ou  s'il  n'a  esté 
aprcntiz  par  quatre  ans  du  moins ,  parquoy  il  sache  faire  bonne  œuvre  et 
io)alc  d'icelluy  mestier  au  rapport  des  jurez  d'icelluy. 

(2J  Item,  Pour  tousjours  éviter  ausdicts  abus  et  inconveniens,  est  ordonné 
quénulj  soit  filz  de  maistre,  aprentiz,  ne  autre  personne  ^pelzcongue,  ne 
pourra  avoir,  tenir  ne  lever  ledit  mestier  audict  lieu  de  Bayeux,  ne  user  de 
fianchises  et  priviUeges  d'icelluy  par  estm^  tanneurs  ne  ouvriers,  que  par 
exprès  iceulx  ouvriers  et  tanneurs  restent  ou  soyent  demourans  et  residens 
en  Iadicte  ville  et  forsbours,  et  gue  ledict  mestier  soit  faict  ès  propres  lieux 
et  hostels  d'icculx  maistres ,  fil/,  de  maistres  ou  aprcntiz  de  Iadicte  ville. 

^j)  Iicm.  Que  nul,  soit  lilz  de  maistre  ou  autre  qui  ait  esté  aprentiz  par 
le  temps  de  guatre  ans,  comme  dit  est,  ne  pourra  ledict  mestier  commencer  - 
ne  £ûre  comme  maistre ,  jusgues  à  temps  gue  ait  esté  examiBé  par  le&  maisues 
jurez  dudict  mestier,  et  par  eulx  réputé  soulEsam ,  par-devam  monsieur  le 
bailly  de  Caen  ou  son  lieutenant. 

(^)  kem.  Et  quant  aucun  de  l'espèce  que  dessus  aura  ainsy  esté  trouvé 
souffisant,  et  il  voudra  commencer  ou  lever  sondict  mestier,  il  sera  tenu 
faire  screment  devant  mondit  sieur  le  bailly  ou  son  lieutenant,  c'est  assavoir, 
gu  il  fera  et  fera  faire  bon  œuvre  et  loyal  à  son  povoir,  et  gu'il  gardera  les 
ordonnances  d'icelluy  mestier  de  point  en  point,  au  bien,  prouilit  et  utilité 
de  la  chose  publigue,  sans  en  faire  ou  commectre,  ne  souffrir  estre  ^ict 
ou  commis  guelgue  fiaude  ou  mauvoieté  ;  et  ou  cas  que  saura  ou  qu'il 
viendra  à  sa  £ognoissance  que  aucun  &ce  le  contraire»  il  le  révèle  i  justice 
ou  ausdicts  maistres  jurez. 

(j )  hem.  Aussi  qtunt  aucun  de  Testât  gue  dessus  commencera  ou  vouidra 
commencer  sondict  mestier  en  Iadicte  ville  et  forsbours  de  Bayeulx  ,  il 
payera  vingt  sols  aux  maistres  dudict  mestier,  qui  seront  convertis  là  où  iiz 
verront  qu'il  sera  prouffitable  pour  le  faict  dudict  mestier. 

(6)  Item.  Chascun  tanneur  pourra  avoir  ung  apreniiz  ou  deux  et  non 
plus,  toutes  voyes  pour  tel  temps  et  pcnir  tel  pris  comme  luy  et  ledict 
aprentiz  seront  d'accord ,  sauf  gue  ce  ne  soit  pas  à  mendre  temps  gue  de 
quatre  ans,  mais  à  plus  grant  temps  se  ilz  veullent;  et  les  quatre  ans 
nniz,  l'aprentiz  se  pourra,  se  il  luy  plabt,  partir  et  devenir  contre-maistre, 
s'il  est  rapporté  souffisant  ainsy  et  en  la  manière  devant  declairée  et  non 
autrement ,  et  payera  chascun  aprentiz  d'entrée  deux  livres  de  cire  aiians 
au  luminaire  et  torches  de  la  cooirairie  dudict  mestier. 
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I  (j)  hem.  Aussi  pour  le  bien  ilc  la  ciiose  publique,  et  à  la  conservacion 
Louis  XI,  ({udlct  mestier  et  marchandise  d'icelluy ,  est  ordonné  que  en  ladicte  ville  et 
■4^4*  forsbours  soyent  esJeus  deux  prudes  hommes  à  estre  jurez  du' mestier  de 
tannerie  avecques  un  ou  deux  des  bouigois  de  ladicte  ville  pour  gouverner 
et  visiter  toutes  manières  de  cuirs  tannez ,  pour  sçavoir  s'il  est  bon  et  loyal 
et  bien  tanné;  et  s'il  est  ainsy  trouvé,  il  sera  signé  d'un  certain  signet  à 
costc  ;  et  aussi,  s'il  n'est  trouvé  souffisamment  tanné  ,  il  sera  clerccliief  mis 
et  laissé  en  tan  jusqucs  à  tant  qu'il  soit  bien,  et  après  signé,  comme  dict 
est ,  avant  qu'il  puisse  cstre  exposé  en  vente. 

(8)  Item.  Pour  éviter  aux  faultes,  fraudes  et  abus,  qui  par  les  marchands 
ibrains  ou  aultrespourrotent  estre  commises  sur  les  denrées  d'iceulx  tanneurs» 
est  ordonné  que  nui  ne  les  pourra  mectre  ne  exposer  en  vente  jusques  î 
ce  qu'elles  ayent  esté  vcues  et  visitées  par  les  maistres  et  jurez  dudict  mes- 
tier, sur  peine  de  dix  sois  tournois  d'amende;  et  se,  par  les  jurez  ou  gprdes 
dudict  mestier,  aucun  cuir  expose  en  vente  s'estoit  trouve  venir  vert  ou  mal 
tanne ,  le  cuir  sera  remis  en  tan  en  ladicte  ville  et  forsbours  par  l'ordonnance 
desdicts  jurez,  aux  despcns  de  celuy  qui  sera  trouvé  défaillant;  et  si,  par 
avanture,  le  cuir  estoit  sec  et  tel  qu'il  ne  peust  cstre  amendé,  il  sera  ars, 
et  les  defîàillans  le  amenderont  à  la  tauxacion  de  justice. 

(jf)  Itm.  Pour  ce  que  plusieurs  marchands  de  ladicte  ville  de  BayeUlx, 
comme  baudroiers  (a),  cordouenniers,  seurs  et  autres  marchands,  vont 
achapter  cuirs  tannez  hors  de  ladicte  ville,  en  plusieurs  foires  et  mar- 
chez ,  tant  au  royaulmc  que  dehors,  qui  soyent  ou  pevent  estre  fkulx  et 
mal  tannez  et  non  dignes  d'estre  venduz  ne  mis  en  œuvre,  ordonné  est  et 
defiendu  que  nul  ne  pourra  exposer  en  vente  ne  mectre  en  œuvre  ne  em- 
ployer aucuns  cuirs  non  signez,  jusques  à  tant  que  les  jurez  les  ayent  veuz  et 
visitez  ;  et  incontinent  qu'ilz  seront  arrivez ,  les  marchands  seront  tenuz  le 
fiiire  sçavoir  ausdicts  |urez ,  pour  les  voir  et  visiter ,  sur  peine  de  cinq  sok 
tournois  d'amende,  et  tout  affin  que  il  puisse  estre  congneu  se  les  denrées 
sont  bons  et  loyauix  ou  non,  et  que  s'il  s'y  trouve  Àulte  ou  mauvoieté, 
l'ordonnance  et  Ja  peine  dont  mencion  vsn  faicte  ès  articles  precedens  au 
regard  des  cuirs  mal  tannez  ou  secs ,  soît  gardée  de  point  en  point,  pour 
le  bien  de  justice  et  de  la  chose  publique. 

(lo)  Item.  Est  ordonné  que  les  jurez  dudict  mestier  qui  seront  esleuz  et 
présentez  en  justice  et  faits  jurez  devant  mondict  sieur  le  bailly  ou  son  lieu- 
tenant, ainsy  qu'il  appartient,  une  fois  en  l'an,  conune  dit  est,  auront povoir 
et  auctorité  par  justice  de  veoir  et  visiter  en  halles  ou  marché  et  dehors 
tomes  les  denrées  dont  est  &icte  mencion ,  et  de  prendre  et  arrester  les 
denrées  suspectes ,  et  d'en  Àire  bon  et  loyal  rapport  à  justice  touteffois  que 
le  cas  s'offrera;  et  pourront,  se  nécessaire  est,  appeler  aucuns  preudes  hommes 
avecques  eulx,  se  le  cas  est  soul>til  et  douteux;  et  se,  par  avanture,  aucuns 
desdicts  jurez  sont  ou  estoicnt  sourpriz,  il  sera  en  ce  iàict  pourvu  à  l'ordon- 
nance de  justice.  Attut  stgné  :  Lescuier. 

Desquelles  ordoxmances  dessus  tianscriptes ,  après  ce  qu'elles  ont  esté 

Notes. 

(a)  Oa  idÊtdnjfmBft  ou  inànfeurs;  feur  Des  statuts  furent  accordés  par  Philippe  dk 
nom  est  écrit  de  toutes  ces  nuniires  fhns  nos    Valois,  en  1 345,attxcom>yeur>-l>audroyenn. 

anciennes  lois:  c'c'toient  aussi  des  ouvriers  qui  (b  )  Savetiers.  Oa  lit  quelquefois  SUtn» 
apprctoient  les  cuirs,  conune  les  corroyeurs.  sueurs. 
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trouvées  estie  laisonnablcs ,  au  prouiiit  et  bien  de  la  chose  publique ,  eust  ««mmmmb 
esté,  en  la  présence  et  de  i'accord  et  consentement  des genset  officiers  audicc  Louis  XI* 
iicu  de  Bayculx  ,  de  feu  nostrc  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoillc,  *.4^.4« 
par  le  lieutenant  du  bailly  de  Caen  qui  lors  estoit,  luandc  Icsdicts  ordon- 
nances et  statuts  estrc  tenus  et  gardez  sans  enfreindre ,  et  contraindre  ad  ce 
^re  et  souf&ir  tous  cculx  qu  d  appartendja  et  qui  pour  ce  seront  a  con- 
tniindre  par  toutes  voyes  deues  et  laisonnables»  ainsy  que  par  ies  lectres 
dudict  lieutenant  sur  ce  octroyées»  attachées,  et  qui  sont  annexées  païusi 
lesdicts  ordonnances  et  statuz  ,  ces  choses  sont  plus  mplement  contenues 
et  deciairées  :  nonoI>stant  lesquelles  choses,  puis  nagueres  et  de  nouvel,  à 
fa  requeste  présentée  en  &veur  des  ouvriers  du  niestier  de  cordouennier  en 
icelle  ville,  cite  et  forsbours  de  Bayeulx  ou  autrement,  Robert  Portefaiz, 
soy  disant  et  portant  lieutenant  de  nostrc  bailly  de  Caen  ,  a  voulu  casser 
etmectre  au  néant,  comme  l'en  dit,  aucuns  dcsdicts  statuz  et  ordonnances, 
en  tant  qu'il  a  dit  et  declairé  de  sa,  volonté  ou  autrement,  indeuemem,  qu'il 
y  aura  à  la  conservacion  dudict  nestier  esleuz  deux  bourgeois  et  citoyens 
de  ladicte  ville  et  Ibrsbours,  deux  tanneurs  et  deux  cordouenniers ,  pour 
garder  et  visiter  toutes  manières  de  cuits  tannez  en  icelle  ville ,  cité  et 
^rsbours,  combien  que,  par  les  ordonnances  et  statuz  dessusdicts,  n'y  doyc 
avoir  que  deux  jurez  ouvriers  dudict  mestier  de  tanneur,  et  ung  ou  deux  des 
bourgois  et  citoyens  d'icelle  ville  et  forsbours;  quelle  chose,  se  ainsy  estoit, 
seroit  au  tres-grant  grief,  préjudice  et  dommage  dcsdicts  tanneurs  et  en  leur 
total  destruction,  car  iceulx  cordoucimiers  en  icelle  ville,  cité  et  forsbours, 
ont  autres  statuz  lesquelz,  sur  k  &ct  et  estât  dudict  mestier  de  cor- 
douennier, ne  touchent  ou  regardent  en  rien  les  sMtuz  et  ordoimances 
dudict  mestier  de  tannerie,  et  à  cestQ  ctuse  se  pounoient ,  pour  raison  do 
ce  et  des  compromis  qui  mouvoir  se  pourroient,  ensuir  de  grans  inconve- 
niens  et  dommages;  car  quant  aucuns  dudict  niestier  de  tanneur  ne  vou- 
droicnt  vendre  ou  marchander  de  leurs  denrées  et  marchandises  avec  iceulx 
cordouenniers,  et  leur  faire  marché  à  leur  plaisir  et  vouloir,  ils  pourroient, 
par  ce  moyen,  faire  et  entreprendre  plusieiu-s  rigoreuses  visitacions  sur  les 
denrées  et  marchandises. desdicts  tanneurs,  et  6ire  de  leur  singulier  vou^ 
loir  telz  rappors  que  bon  leur  scmbleroit,  dont  inconveniens  irréparables 
s'en  pourroient  ensuir;  et  aussy  est  vraisemblable  à  croire  qu'il  peut  et  doit 
souffîre  que  il  y  eust  sur  icelluy  mestier  de  tanneiur,  deux  Jurez  dudict 
mestier  de  tannerie,  et  un  ou  deux  desdicts  citoyens  et  bourgois,  comme 
en  notre  \ilic  de  Rouen  et  autres  villes  du  pays  de  Normandie,  acicndu 
mesmement  que  lesdicts  jurez  et  commis  doivent  cstre  ordonnez  chascun 
an  par  auctorité  de  justice ,  scion  lesdicts  statuz  et  ordonnances  dessus 
insérées ,  et  que  iceulx  jurez  et  commis  sont  subgctz  et  tenuz  chascun  an  à 
rapporter  les  &ultes  et  abuz  que  ijz  trouveront  audict  ûict,  exercice  et  estât 
dudict  mestier  de  taimeur,  commises  par  auscuns  audict  mestier  de  cor- 
douennier ,  pour  en  estre  iâict  teJle  pi^idon  et  correction  que  justice  verra 
cstre  à  faire.  Et  pour  ce  que  iceulx  maistrcs  et  ouvriers  dudict  mestier  de 
tannerie  doubtent  que  ,  soubz  umbre  et  au  moyen  de  telles  cntreprinscs 
jà  contre  eulx  faictes  ou  autres  que  on  pourroit  faire,  on  voulsist  casser 
et  adnuUer  iceulx  statuz  ou  aucuns  d'euix,  et  sur  ce  les  tenir  en  grans  invo- 
Ittcions  de  procès  en  plusieurs  et  diverses  manières,  contre  le  bien,  estât  e( 
prouffit  dudict  mestier  de  tanneur  et  de  la  chose  publique ,  actendu  que  les- 
dicts statuts  et  ordonnances  leur  ont  esté  baillez  par  auctorité  de  justice^ 
pour  en  user  selon  leur  forme  et  teneur,  après  ce  que  ksdictes  ordonnances 
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— — — —  furent;  par  les  gens  et  officiers  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  trouvées 
Louis  XI,  raisonnables,  utHes  etprouffiubles  pour  le  bien  de  la  choserpublique,  il  nous 
»4^4«       plaise  confirmer  et  approuver  iceuîx  statu?  et  ordonnances  en  tout  ce  qu'ilz 
contiennent,  et  sur  ce  nostre  grâce  et  permission  leur  impartir.  Pourquoy 
nous,  ces  choses  considérées,  lesdicts  statuz  et  ordonnances  dessus  insérées, 
et  tous  les  points  et  articles  dedans  contenuz  et  exprimez ,  avons  confermez  , 
ratifiiez  et  approuvez,  confêrmons,  ratiffions  et  ^prouvons  de  grâce  espe- 
cial»plaiiie  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  et  ausdicts  maistres 
et  ouvriers  dudict  mestier  de  tannerie  en  icelle  ville,  cité  et  fbrsbours  et 
viconté  dudict  lieu  de  Bayeubc,  avons  octroyé  et  octroyons  que  ilz  et  leurs 
successeurs  puissent,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  joyr  et  user  de  tous  et 
chascuns  les  points  et  articles  contenuz  en  iceulx  statuz  et  ordonnances 
selon  leur  forme  et  teneur,  et  sans  ce  que  pour  rcntretcncmcnt  d'ictlles 
aucuns  dudict  mestier  de  cordouemiier  y  puissent  estrc  commis ,  ordonnés 
ne  esublis ,  ne  que  aucune  autre  entreprinse  ou  novacion  puisse  estre  iàicte 
au  contraire  desdicts  statuz  et  ordonnances  dessus  insérées,  ores  ne  pour 
le  temps  advenir,  en  aucune  manière.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  £^ulx  conseillers  les  gens  qui  tendront  nostre  eschiquier  de  Normandie, 
au  bailly  de  Caen  et  viconte  dudit  bailliage,  et  à  tous  nos  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans  ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
apparicndra ,  que  de  nostre  présente  contirmacion  ,  ratificacion  et  appro- 
bacion,  facent,  seutircnt  et  laissent  lesdicts  maistres  et  ouvriers  dudict  mes- 
tier de  tanneur  et  chascun  deulx  joyr  et  user  piainement  et  paisiblement, 
sans  leur  mectre  ou  donner  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire ,  et ,  se  mestier  est,  Êicent  ces  présentes  publier  ès  lieux  et  aux  personnes 
qu'il  appartendra,  en  disant  tout  le  contenu  esdicts  statuz  et  ordonnances 
ci-dessus  incorporées  entretenir  et  garder  de  point  en  point ,  sèlon  leur 
forme  et  manière,  sans  enfiraindre,  et  à  ce  faire  et  souffrir  contraindre  tous 
et  chascun  qu'il  appartendra,  par  toutes  voyes  en  tel  cas  requises;  car  ainsy 
nous  plaist-il  estrc  faict  et  auxdicts  requerans  l'avons  octroyé,  nonobstant 
ladicte  déclaration  ou  appoinctemcnt  qui  pourroit  avoir  esté  fàicte  ou  don> 
.jiée  par  ledict  Porte&iz,  lieutenant  susdict,  que  ne  voulons  nuire  ne  preju- 
dicier,  à  l'e^t  des  sututs  dudict  mestier  cy- dessus  incorporez,  auxdicts 
maistres  et  ouvriers  dudict  fâict  et  mestier  de  tannerie  susdict,  nonobstant 

ordonnances  et  lectres  subreptices,  ôlc.  Et  affin  &c.  Dfftméà  au  mws 

di  /W  de  gract  mii  iiii*  Lxiiii ,  a  de  nostre  règne  U  ///// 


Lovis  XL 


(aj  Confirmation,  pour  l'Abbaye  de  Notre-Dame  de  Coulombs,  au 
diocèse  de  Chartres  (b) ,  de  plusieurs  donations  et  concessions  qui 
lui  avoient  été  faites  par  Louis  VI,  Louis  VII  et  Louis  IX. 

ZUDOVICV S ,  Dei  gratiâ,  Frnncorum  Rex;  un'iversis  et  singulis  modemis 
et  posieris  patere  volumus  et  juri  man  'ifestum  qiibd ,  presenttitis  hodie  nob  'is  per 
diiectum  a  Jidelem  oratorem  nostrum  Johannem  (cj,  abbmetn  ecciesic  et  monasicrii 

Notes. 

(a)  Trésor  de«  chartes,  registre  199  ,        (h)  Vc'ir  sur  cette  ahbaye  le  Gallia  ChriS' 
piice  605.  Cette  pièce  y  est  incomplète:     ùanat  tome  VIII,  pages  1248  et  suiv. 
f  ordre  des  transcriptions  nous  fût  œktt       (c)  Jean  l'Amirault ,  devenu  abbé  de  Ow- 
qu'elle  peut  appartenir  à  II  fin  de  Tannée    loaibs.en  i44j»  et  nMKtea  1466.  Il  reçut 
4464*        *<i*û  l>  BOt*     ct-apr^  Lovla  XI  daila  40a  abbaye  en  i464  . 

Béate- 
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J^eate  MuruVirginis  de  Columbis,ordinis  Sancii  Benedicti,  Carnotensis  diousis ,  ^^"^^^^^ 

flurihts  instrumouis  it.Smris.ff^aciimim,d(maei<mum,£êmatum,  augmmwum,  ^^^is  Xt 
édmrtisamnwnm,,    aËéarum  dhersarum  prerog/ahantm ,  ptr  rte^ndt  a  nuti' 
fuam  delfnde  jnemfirù  senmsàmùnm  Prineipwn  et  Regum  ptdecessorum  nostrorum 

yttattm  eancfiSsis,.€t  per  varia  tempo  mm  interpoUa  confirma  ris  et  robaratis ,  sanis 
qu^mit  itttegris,  non  vieiatis,  abrasis,  nec  cancellatis ,  sed  omiù  j^rorsus  vitio  ^ 
stispicione  carentibus,  qmnm  àfuarMi  unores  de  verio  ad  yerinm  itfirnts  descri' 

.  iu/uurj  videiica  : 

Innomne  sancu  et  tttt^idue.Trinitat'ts  (aj, 

loa  LvDortcvs,  Dei  gtanA  Fnti^9fUM  Rex :  wnversis  Dei  eccksie  culto*  Louis  vi, 

rîhs,  tant  poster} s  quhm  instanttbtts ,  et  précipité  sticcessor'ibtts  nostris  Francortim  à  Saînt-Germâin, 

R(gil>ns ,  ccrtum  haberi  et  firmum  tetieri  volumus  qnod  iinivcrsa  bcncjic  'ta  que  ante-  "J^- 

ccsiorcs  nosirï  Francorum  Reges  ecclesie  Beati  Vmcenc'ù  et  Saticti  Gcrmani  de 

Liia,  videiuet ,  Robert  us  Rex  (bj,  qui  ecclesiam  ipsam  à  Jundamento  Jundavit , 

Hmneus  Rex  ,JUius  ipsius,  et  PhUippus  (cj,  pat»  nêster,  comulerutUt  vtl  im" 

pojfefmm  ^ui&àei  eoneesstiri  vel  ebnâturi  sttnt,  et  nos  honâ  yû&intate  a  utiû  eint- 

adimfu  et  fimamus  :  .in  prhtûs,  utam'  villam  predicte  ecclesie  oifacemm,  om^ 

niM  Meram  et  quictam,  aan  sangmne  et  latrone  (d) ,  et  <mtnibus  forisfact  'ts  m 

^rpore  .vtUe  factis ,  sive  ommbus  consuetud'tnibus  de  eorpore  viiU  moventibus , 

omnem  qitoque  dcc'imam  v'tnî ,  et  annone  mee ,  (e)  et  avene ,  que  aainem  ad  cei- 

larium  vel  granariiim  Pissiaci  (f) ,  id  est  de  2  réel  et  de  Charlayana  j  et  de  ipso 

Pissiaco  ;  et  décima  m  alvere  (g)  et  annone  et  legtiminum  et  avene ,  undecumqnc 

sit ,  similiter  et  dccimam  annone  mee  et  avene  et  leguminum  de  Aquilina  (h) , 

a  oamium  cresw^anim  mearum,  si  que  in  en  fuerhu  faete;  molen^num  quoque 

Fi&ê6curtis  (i),  tt  unum  moàitm  mnotu  haèmditm  perpetnb  uno  quoque  amo  de  • 

molendino  quem  pacto  tait  Colombenses  monacM  concesseivnt  fiiri,  super  stagnttm 

Sancti'G^mani  de  Leia ,  Bartol&meo  de  Snietw  (k );  terrant  eciam  CaiuËiue  ; 

simiûter  et  brancas  de  Leia ,  qnantiim  necesse  fiterît  ad  focum  monachorum  , 

necnon  et  mortunm  lucum  quantum  sufficit  ad  tisum  monachorum  et  eciam  hos- 

pirum  suorum ,  et  pasturam  toiam  pecoribus  monachorum  et  hospitum  suorum  ;  et 

ut  monachi  centum  porcos  habeant  libère  discurrentcs  per  totam  Leiam ,  tempore 

gUmdium  ;  vimm         nemus  ptantian  necesse  fiterît  ad  edifieia  manackomm 

vd  nova  fmenân,      vetetQi  reparanda;  Caitenim  quoque  CêUhertum  et  onmem 

e/ns  pasttritatem,  et  qpàn^e  h^tes  \^nd  Rtiol£citrtem  (l),  Hec  mnia  hetûgitè 

« 


obtint  de  ce  Prince  la  confirmation  que  ces 
lettres  patentes  ont  pour  objet.  Voir  Calùa 
Càrisàétiaj  tqfit»  VIII,  p«ge  1156. 

(a)  Krâr  aussi  Ca/Ra  Chris  tiana,  tome  VIII, 
aux  Preuves,  pages  ^2^  et  )2j ,  et  TAmplis- 
sirae  Collection  de  D.  Martène,  tome  L", 
page  684, 

(h)'Li  charte  du  Roi  Robert ,  datée  de 
1028 ,  est  dans  le  même  tome  de  la  France 
chrétienne  1  aux  Preuves ,  ^tf^»  et  suiv. 
Ota  RobcR  H,  fib  de  Htigue*  Capet,  et 

père  de  Henri  I." 

(cJ  Philippe  I.",  fils  de  Henri  I." 
(JJ  Voir  la  note  <r  de  la  page       et  la 
Tome  XVf, 


note  e  de  la  page  6j.  Voir  aussi  la  note  0  de 
la  page  suivante,  et  la  note  b  de  \zpagej2j, 
(t)  On  Ut  d^arium  du»  h  Fnmce  chié*  ^ 

tienne. 

('/)  De  Poissv. 

(gj  Ou  peut-cue  alvara.  Voir  du  Cange  » 
i  ce  mot 

(h)  Iveline  (la  forêt  d')  bu  des  Ivelines, 
e;itre  Dourdan ,  Montfbrt ,  Chevzeuse  ei 
ÉpernoD. 

(i)  Flicourt,  ou  Ffaoooxt.* 

(k)  De  Jrulcojo.  Gail.  Chiirt,  «t  Jftttèiie* 
(l)  Je  ne  sais  pas  bien  ce  <JueceilomeC 
quelques  autres  feulent  dire. 

Ss 
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tmua&mis  mMoekis  Cohmèenàkms,  Dto,  Smctoque  GtmmiasehiemBks  (a). 
LoiriS  XL  higwsterum  aâaçus  m0B»o&  passhu  writBÂ  nfimuai  ni  HmsM€  Stitn, 

nûstri  nommis  karaaere  et  siffUo  àgiutri  it  tomUran  fite^ims,  Accuiti  pu- 
biicè  apud  Sanctum-Germanum,  presentibus  episcopis  nostriâ ,  Carnotensi 
videlicet  Gaufredo^^ct  Manasse  Meldensi^ry),  cum  clericis  suis,  abbate  sci- 
licet  Stephano  fd)  de  Valeia  (ej,  et  Hugone  de  Lcugis,  preposito,  et  Gaiterio 
de  Bonavalle,  archidiacono,  et  aliis  muitis.  Data per  manum  Stephani (f) ^  can~ 
cdlarii ,  anno  incarnati  Verbi  M.'  c."  XX ////.',  regni  verb  nostri  XVII ,  Ade- 
laidis  Régine  decimo  (g) ,  astantibus  in  palacio  nostro  quorum  nomina  suStitM" 
iata  stmt  et  signa,  Sig,  Sttpàani  (kj,  dapifiri.  Sig.  dsieiirtt  (i),  buùcularu, 
Sig.  Hugams  (k),  eonsttMarii,  CâmerariQ  mJh, 

Ténor  aliantm  Utterarum: 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis» 

Loyts  VII»  Eco  LVDOVICVS,  Franeonan  Rix,  nmian  fiai  vêhanm  um  pottais  ftàm 
ihalief"'  insumtiku,  ^tàdnos,  venerabiSs  Rpgerii  (i),  Coltuidensis  tecksit  dUmus.,  a 
aa  JttiUrt  1138.  monaekarmn  ièi  Deo  serx'iencium,  pie  peticioni  adquiesctntts ,  dmum  quam  Cétm9 
nostro  Drocensi  (m)  dédit  iiiis  Cuireius  Precor ,  liber am  et  quictam  ab  munîhs 

consuetudinibus  concessimus ,  et  staniimtts  ut  omnium  quecumque  intra  Ipsam  ren- 
dentur  aut  ementur  thetorieum  monaclii  liabeant ,  et  annonas  suas ,  si  voluerint ,  m 
ea  reponant ,  aut  si  hospes  in  ea  maneat ,  de  censtt ,  de  tlieloneo  et  ceteris ,  solum- 
modo  monachis  respondeat  :  si  verè  annonas,  aut  aliud,  causâ  vendendi  j  ad  cas- 
inm  ébiscerint,  havagium  (n)  non  capiettsr  ntc  tkehttUm;  »  si  firtè  quadrige,  res 
iUorum  proprias  portantes ,  per  ittnd  transierint,  nec  thehmum  dakmt  neque  pedo- 
gîum.  Aiteram  verà  extra  ejusdem  castri  habent  suburbium  quod  Sanctt'lMnar£ 
éScitttr,  ex  dono  cujusdam  militis  Odonts  nomine  de  MoncéUs,  quam  ns  cotieessmas 
m  perpetuum  possidere  Ithnam  ab  omnibus  consuetudinibus  et  quictam ,  cum  terra  et 
perûnenti,  eujus  omnem  habeia  pUnariam  juaiciam  in  sangiùne  (oj,  in  banao  (pj. 

Notes. 

(a)  Le  prieuré  de  Saint-Gemiaîn  dépen*       (f)  étienne  de  Gaiiamde. 
doit  de  fabbaye  de  Qiulombs,  et  étoit  des-  Alix  de  Savoie,  fiUe  de  Hmnbfllt H, 

«cn'i  par  ses  religieux.  La  charte  de  Louis  VII     dit  le  Renforcé,^ 

concerne  moins  cette  abbaye ,  proprement       (h)  Encore  Etienne  de  Carlande.  li  exerça 


dite ,  que  b  maison  de  Sainc-Gennain  en  par-  pendant  ffuelque  temps  les  deux 

ticulier;  aussi  est -elle  intitulée,  mm  YUI  dianoelter  et  de  sénéchal, 
du  (7<3/i7rfC^r/j/w«i7,  page  ^24.  aux  Preuves,        (i)  Gilbert  de  Garlande. 
Diphmaljtdw'wipro  Sancio-G émana  in luua»        (k)  Hugues  de  Qiaumont. 

(b)  Vm,  sur  ceté\éque,  GaSaCMs-       (l)  Voir  GaBia  Cirisàana,  tomeVIB, 


noua,  tome  VIII,  pages  1 134  et  soiv.  p^g^  1254  et  '^5$* 

f(    II  n'y  .ivoit  pas  d'cvéque  de  ce  nom  (mj  De  Dreux, 

à  Meaux  en  1124»  épofpie  des  lettres  de  ("nj  Droit  sur  les  blés,  les  légumes,  et 

Louis  VI.  Manassèt      éKrit  mon  en  1 1  ao  ;  quelques  productions  sembÛiei. 

et  Manas5cs  II  n  obtint  ce  si^  qn'én  1 134*  (oJ  Rebtivement  aux  «Ulitt  commb  pir 

Voir  Gû/fia  CÂâsdeaa^tOmt  VŒ,  piges  ou  avec  effu<;:on  de  sang. 

1611  et  1613.  Ainflum  a  diverses  significations.  Nous 

(dj  Cet  Etienne  devint  ensuite  Patriarche  en  avons  rappelé  quelques-unes,  urne  XV, 

de  Jérusalem.  La  4piatre>  vingt -deuxième  jp^  «  4fqS,  aux  noies,  et  dodetsni, 

é|dtre  de  S.  Bernard  lui  est  adressée.  page  101,  note  b.  Il  exprime  id  le  cas  où  on 

(e)  Saint-Jean-en- Vallée  ,  monastère  de  a  encouru  une  peine  pécuniaîtC  an  profit  de 

l'ordre  de  Saint  •  Augustin ,  à  Chartres.  la  commuae. 


OE^LA   TROISIÈME   RaCE.  3Z3 

ht  tnlia  (a),  in  lauonc  (b) ,  in  duellio  (c),  et  omnibus  firi^ens,et  omniha  . 

cewns  legiùHs:  haim  Ht  et  ditos  tmUndmos  ùberos  ad  quos  quicnnque  volait  ^^u^is  XI. 

iicitè  molerf  poterit ,  et  piscamram  in  aqtta  superiori  et  inferiori  ;  ad  furnum  qtio- 

que  ïlloruni  qui  volucrit  coqnert  poterit  ;  torcutaria  et  ciipas  libéra  habere  eis 

conccssimns  j  ciim  pressura  non  soliim  fevonim  fdj  et  censivarum ,  numéro  omni 

primere  volencium ,  absquc  aiicujus  contradicione.  Monaclus  ,  aui  ibidem  com- 

memetittètts ,  anteessmus  nemus  mttmtttm  ^  ea^dmdttm  merotÂesio ,  et  vivum  ad 

herbergandim  vei  rcparacionm  dotimrtm;  regaHque  attetoritate  à  nohis  preceptttm 

est  ne  qttts  in  res  iUmtm,  nec  m  homnes ,  presnm^mû  vioUnaam  ont  h^nriam 

itifhtn^  tnantm  mictat ,  neqiu  ab  eisdern  hotnmibits  talliatn  aut  aliam  exaciionem 

neque  corveiam  extgat  ;  sub  hac  eadem  libertate  statuimus  vilhdam  in  pago  Dorcû" 

sino  (e)  juxta  villam  Salveriacam  sitam,  que  brolium  QyiXX\<tx\\vocatur  ;  liiis  deni- 

que  addidimiis  totam  illtim  terrain  de  prato  dominico  que  est  de  feodo  Fulchodii 

de  Marciliaco ,  citjus  mcdietatem  ,  dum  tempore  viveret,  possidebant  jarn  dicti  rno- 

nachi  Coitmiaues,  aherampost  mortem  ejus  libère  et  quiet è  possessuri,  sicut  illis 

ametSM  Droeas  coram  pâtre  meo ,  confimante  hoc  et  coneedUnte,  me  presmte.  Qfte 

ne  valeant  tttëvione  deUri ,  seripto  eomiaatdavimns  ;  et  ne  possint  à  poaeris  mfr- 

mari,  sigilli  nostri  auctoritau  et  ntmitùs  nostri  karactere  subterfirtnetvitnus,  Actum 

est  hoc  pul>iicè ,  apud  Sanctum-Leodegarnim  de  Aquilina ,  anno  Incama- 

cionis  Dominice  m.°  c.°  xxx.**  viii.",  regni  autcm  nostri  iiii."       ,  pre- 

sentibus  RacJulplio,  Comité  de  Parrona,  Tcodorico  Galeranno,  consiliario 

nostTo,  Amalrico  de  Mestenon,  abbate  de  Alnoth,  Raherio  de  Divigione  et 

filio  cjus  Raherio.  Data  per  manum  Natalis  ,  Resbacensis  abbaiis  (gj,  cancellarii, 

kf*  kalendas  Augusti, 

Item,  taiffr  aSantm  Utteremm: 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis, 

iGÛ  LuDOVICUS  (il),  Francoruin  Kex  ,  tain  poster is  quàm  presemibus  ,  et  eciam 
snteesumhm  nostris  Francortm  Regibus,  certutn  haberi  et  finanm  teneri  velumus 

NoTSS. 

(a)  Ou  in  tala,  pour  dommage  cause.  ^g)  Nocl,  abbé  de  Rebais  en  Brie,  dio- 

(b)  Pour  les  délits  contre  ia  propriété.  cèse  de  Meaux. 

{e)  Attaque  et  combat  dliomnieàliomine.  (k)  Ces  lettrei  n'émit  pu  entières  drat  le 

(d)  Ou  feudûrum.  recueil  d'où  nous  les  tirons,  on  se  demande 

(e)  Dreux  est  un  mot  corrompu  de  Di/r-  d'abord  à  quel  Roi  du  nom  de  Louis  elles 
eojsfs  ou  Durffcasses.  On  a  dit  long  temps,  en  appartiennent.  Bientôt  on  aperçoit  que  le 
iatin ,  pêgus  Dmeassiniu,  CIiarIe»-Ie<Jianve  Rlnoe  qui  les  a  données  «voie  un  pin  ap- 
TappcIIe  ainsi  dans  un  capitulaîre  de  Fan  944'  P^'^  Louis  aussi ,  et  un  aïeul  appelé  Philippe; 
voir  le  tûme  II  de  l'édition  de  Cliinîac»  mais  Louis  VII  et  Louis  IX  étoient  fils,  l'un 
page  yTo.  de  Louis  VI,  l'autre  de  Louis  VIII,  et  petits- 

^L'année  ii38n*estpatbquatr{imedii  fiU,  l'un  de  Philippe  I.",  Tautte  de  FIii> 

r^ne  de  Louis  VH.  Je  présume  que  l'erreur  lippe-Augiute  :  auquel  des  deux  attribuer 

est  plutôt  dans  la  première  date  :  Louis  VII,  ces  lettres?  Nous  les  croyons  de  Louis  IX. 

en  effet p  eut  d'abord  pour  ciiancelier  Algrin,  Un  passage  que  nous  avons  trouvé  dans  la 

qui  'ïïwiit  été  secrétaire  de  bouts4e>Gros  :  et  liste  que  le  àéi&a  Chistuna  (tome  VUI , 

ici,  c'est  Noël  qui  l'est.  Nous  avons  imprimé,  page  125)  donne  des  abbés  de  Coulombs, 

tffme  VU,  page  ^1^,  des  lettres  patentes  de  nous  porte  du  moins  à  fe  croire  :  on  y  parle 

1138,  dans  lesquelles  Algrin  est  nommé  des  bienfaits  de  Louis  iX  pour  cette  abbaye, 

comme  chancelier  :  on  le  lemmve  encore  en  rappehntie  chef  qui  la  gouvernail  vers 

avec  cette  qualité  dans  des  actes  de  1 130.  4266. 

s  si] 
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'  quàd  umversa  dona  qtu  Rcgerius ,  Behaemâs  qnsc(qnis  (a),  de  suo  propr'io  àtâtt 

Louis  XI.  Colotiémsi  iceUsie  a6  eo  retdificmc,  et  ea  que  dédit  ei  Aurclianensis  presul  (h), 
nepos  swis,  qm  jure  heredhario  àdcm  Rogerio  succedebat,  addcndo  admixit ,  con- 
cedente  utriusque  dona  et  confinnante  Roberto  Francortim  Rcge  (c )  antecessore 
nosfro ,  et  ea  tjuo^iie  que ,  conccdenie  et  cotifirmanie  Henrico  (d) ,  ejusdem  Roherti 
filio ,  Hugo  Bardulfhus  t  castri  Novigenti  (e) post  ipsos  epiicopos  dûtmnus ,  aluquc 
eorim  successores ,  videlicet  Symon  de  Monteforù,  et  Radtûphus  junior  de  Toe- 
mo(f) ,  et  Rogerius  filius  ejus ,  adjungendo  augmmtaverunt ,  et  eeiam  omma  que 
tempore  a»i  nostri  P^ippi ,  patris  Ludimei ,  quiiiht  fideUs  jam£ae  ecclesU 
concesserum  aut  dederunt,  seu  que  nostris  temp&ribus  jamdedemnt,  eoncessenmt, 
sive  que  ^bmceps  emeessuri  et  donmwri  smt,  nos  bonÂ  voltuam  concedîmus  et 
confirmamus  ;  et  ut  apercihs  que  quhque  predictorum  virorum  contrdit  aut  con- 
cesiit  sc/<iiiir,  Imcr  'is  .<!rr//>i  prccipimus.  Hcc  aiitem  siint  que  nb  cpiicopo  Rogerio 
prias  ddta  fucrunt  :  dcdit  tpsam  villatn  que  dicitur  Columbas,  cuin  omni  integritaie 
sua,  cum  terris  cultis  et  inculiis,  cum  vineis  ei  pratis,  cum  quatuor  fer  lis  (g), 
cum  ptcaria  (h) ,  bannis  ( ij,  ineendiis  (k),  taleis  (l),tt  onmilms  eeteris  le  gibus 
et  justieîis  in  sanguine,  htrone,  dueltio,  cum,pasciùs  aquarumque  decursiius , 
moiendinis,  et  decem  arpeanis  pratorum  in  heo  qui  eBcitur  Sanguifîigarid:  et  in 
insula  d^  Cauda  arpennos  duos  pratorum;  et  in  loco  qui  dicitur  Folia,  arpennossex; 
in  subiirbio  eciarn  Novigenti,  septem  areas  hospintm  cum  suis  arpennis ,  et  decem 
arpennos  et  dimidium  vinearii ,  et  super  castrum  terram  ariibiktn  quantum  possunt 
tria  paria  boum  culturare  omni  sacione ,  et  silvam  Cethildis  cum  terris  culris  et 
incuit is;  in  villa  yerb  que  dicitur  Candella,  terram  arabilcm  quantum  sufficit 
duabus  carrucis,  et  XVIII  areas  hospitum  et  XV  arpennos  prmorum,  et  unam 
exclttsam  que  reddat  soËdos  duos,  et  in  vico  qui  Seitur  UrmeteiluSp  molenâtmtm; 
in  Senantis  eciarn  riUa,  ecclesîam  Sancti  Aniani  cum  quatuor  areis  io^ùtum;  et 
in  RuisvHia,  septem  hospites;  Brochant  verh,  cum  terris  cultis  et  incuàis,  cum 
pratis  et  si/vis,  et  omni  integrttate  sua  ;  rillam  quoque  que  dêCttur  Rosetus,  cum 
terris  cultis  et  inctdtis ,  et  omnibus  ad  illani  pertinemiius  ;  et  villam  aliam  que 
dicitur  BaldulHvalIc,  cum  terris  cultis  et  inciiltis  ;  Hiîdtdsi  villam  cum  ecclesia  ; 
Ceresiolum  cum  terris  cultis  et  incultis ,  et  omnibus  apperulenciis  ;  in  picato  villari , 
solidos  sex  de  censu,  cum  quatuor  liospinbus.  Hcc  omni  a  libéra  et  quicta  dedii 
Rogerius  episcopus,  OdoMcus  verè  Aureûanensis  presul,  tiepos  ejus ,  dédit  in  stté' 
nrbio  castri  Novigenti  ecc/esiam  in  honore  S^mcti  Su/picii  dicatam,  et  vineas  ^dem 
ecciesie  contiguas  u/tra  jluminis  ripam;  Jenhenicurtis  villam  cum  duabus  sihis, 
pratis,  et  omnitms  appaidenctis*  Omnium  itaque  liarum  viUarum  justicias ,  ^ris' 
facta ,  vicarias ,  pedagia ,  cum  ceteris  exttibus ,  dederunt ,  statuentes,  sub  anathemate 
prohibent  e ,  ne  aliquis ,  clericus  aut  la'icus ,  in  homines  liarum  yiUarum,  agros, 
vineas,  prata,  seu  aîiarum,  si  eidem  ecciesie. . .  .(m) 

Notes. 

(a)  Voir  Ga9ia  Chnstianai  tome  VIII ,  (h)  VeAr  ci- dessus ,  page  6S.  noie  a. 
page  1248  :  et  tome  IX ,  page  705.  (i )  On  peut  voir  la  note    «ki  h  pmge 

(b)  Voir  Gdïïia  CkisàoM,  tome  Vin,  j22. 

pages  1434  et  suiv.  (k)  Vin  U.  fin  de  ia  note^^  ci -dessus, 

( c)  Robert  If.  page  j6,  , 

(d)  Henri  I."  (t)  TéUi ,  tûBa,  taka ,  sont  paiement 
Ce,'  Nogent  -  le- Roulebois  ;  aujourd'hui  cmplovcs  pour  exprimer  les  amendes  ou  les 

dans  ia  sous -préfecture  de  Dreux,  départe-  réparations  pécuniaires  exigées  des  auteurs 

ment  dTure^-Loir.  du  dommage. 

CfJ  Raoul  in,  mort  fan  ri24.  '  {m)  La  copie  finit  Id.  Je  ne  sais  même  sî 

{gj  Foires.  la  plupart  des  lieux  énoncés  à  la  fin  de  ce 
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Smu  dt  la  liOTE.  Louis  XI. 

diplôme  sont  bien  écrits  ;  il  n'est  du  moins  actes  suivans ,  recueillis  dans  le  fûme  VJJI 
pas  facile  de  les  reconnoitre.  de  la  France  chrctienne ,  fages       et  ifojft 

Nous  pouvons  y  joindre,  ea  note» 'les    aux  Bteuves  : 

Henry,  pur  h  nnce  de  Dieu ,  Roy  de  France  et  d'Angleterre ,  i.  noz  tris-cfiien  et  bien- 
iniez  les  thresorier  et  chanoines  de  la  Sainte-Chapelle  de  nostre  palais  royal  à  Pari"; ,  salut 
etdilection.  Noz  bien-amez  les  religieux  de  fesglise  de  Conlons,  au  diocèse  de  Chartres, 
ont  humblement  expose  à  nostre  très-cher  et  trcs-amc  oncle  Jehan,  regent  nostredit  royaume 
de  Fiance,  Duc  de  Bedford,  <pie,  en  l'an  de  grâce  i4>a,  ftu  nostre  tri»«hier  seigneur 
et  pere  le  Roy  d*Angleterre  ,  dernier  trespassé ,  à  qui  Dieu  pardoignt,  après  ce  (|u'il  eust  été 
informé  par  nostre  amé  et  féal  conseiller  l'evesque  de  Chartres  qui  à  présent  est ,  i]ue  en 
ladicte  esglise  de  Coulons  y  avoit  un  trcs-digne  reliquaire  nomme  le  Saint  Circûnch  de 
ntstre  àenda  ReJemptatr  Jêsas^hnst»  lequel  reUipuire  avoient  accoustumé  de  souvent  en 
gnnt  dévotion  venir  visiter  grant  afHuence  de  femmes  notables ,  quand  elles  estoient  en- 
ceintes, pour  en  estre  beneistes  et  saignées,  en  espérance  que,  par  la  trrace  de  Dieu ,  leur  tVuit 
en  vinst  plus  seurement  etsaulvement  aux  saints  Ibn.-.  i!e  baptesme;  nostredit  feu  pere  consi- 
dérant que  nostre  tris<hiere  dame  et  mere  sa  compaigne  estoît*lors  enceinte  en  Angfeterre, 
désirant  que  ledit  très-digne  reliquaire  y  pust  estre  porté  à  ce  qu'elle  en  fust  beneiite,  obtint 
par  le  moven  dudit  evesque  diocésain  dcsdicts  religieux  ,  que  ledit  saint  reliquaire  fust 
porte  audit  lieu  de  Ciiartres ,  et  baillé  audit  evesque,  qui  le  bailla  a  no^trcdu  ieu  pere, 
lequel  le  promit  rendre  et  restituer  i  ladicte  esglise  de  Coulons  ou  aux  religieux  d'icelle: 
et  ce  ^t,  nostredit  feu  pere  le  fit  porter  en  nostredit  royaume  d'Angleterre ,  p«r  devers 
nostredicte  dame  et  mere  qui  estoit  enceinte  de  nous.  Et  après  ce  que ,  par  la  grâce  de 
nostredit  benoist  Rédempteur ,  eûmes  reçu  en  sainte  esglise  le  saint  sacrement  de  baptesme , 
fut  ledit  saint  reliquaire  rapporté  par  deçà,  et,  pour  la  doubte  des  guerres,  mis  et  baillé 
seulement  en  garde  en  nostredicte  Sainte  Chapelle ,  comme  il  peut  apparoir  par  vos  iectres 
«ur  ce  £Uctes,  et  ansdicts  exposans  baillées,  dont  la  teneur  s'ensuit: 

l/NiVERsispresenUs  Rteras  bupemiiss  Thsemramset  CanonieiSacrê-saneue-Cef^éiregaBs 
palatu  Parisiensh ,  aJ  Rmanam  ndesiam  nulb  mtSo  perùnenih ,  satatem  in  Demtno.  Ncrum 

Jaàmits  nûs  hedie  oh  illustris.^îwû  ft  exccllenùss'imc  piincrjn-  et  drminû  nastrû ,  dimtini>  Hfiuicîf, 
Dei  gracia  Rege  Anglïa ,  herede  al^ue  régente  ïrancia ,  juoddam  jacule  argenteum  in  cujlt'dia 
naj^se,  in  ^u»t  tu  fié  eftdttur .  pra-puiiim  eUrcumàswàs  Dâmini  nMri  Jesu-Chnsn  fin 
reconStum .  ^msAur,  laU  tawen  coudiiiûne  per  eumeUm  êxe^entissinium  principem  mper 
litipistvii<ri  custi^dia  appûsir.i ,  ^u^'J  j^Htilc  pr.rdicfum  .(juod  nwnaster'i,^  seii  dhhii'.uv  de  Cchimhis  , 
Camaiemis  diecesis  ^  asseruit  pertinere  prefatus  duminus  noster  Rex  regens ,  eidem  abh,in,v  stu 
art9  namûstefiû  per  ipsam  ad  hc  speàaBttr  dtputatâ  reddert  tenSnmwr,  hahiûs  /  :  / 
C'nsenMiet  mandata  expressis  prefatmm  serenisiinii  principh  et  mvimi  dûmini  nûsiri  Francorvan 
Régis ,  atque  ejusdem  domini  Régis  AngliiV .  heredis  et  regentis  Franciee.  In  cu'jr.s  ret  teiûtn.-'niun! , 
iigiHum  ad  causas  dicta  Sacra-Capella  hiis  pretsenùbus  duximus  appt>nendum.  J^uum  Parisiis, 
die  xiijmensis  Junii,  annoDomini  142a.  Ainsi  signée  P.  NoiseTT£. 

En  laquelle  Ssîme'OapeUe ,  ledit  saint  reliquaire  est  encore  de  présent.  Et  pour  ce  que 
iesdicts  religieux  exposans  ont  et  avoient  accoustumé  de  avoir ,  à  cause  dudit  saint  reliquaire, 
plusieurs  belles  oUations,  ce  qu'ilz  n'eurent  depuis  le  temps  dessusdict  jusques  à  présent^ 
et  que  ils  sont  tant  pauvres  k  l'occasion  des  guerres ,  qu'ilz.ne  ont  de  quoy  vivre  ;  par  quoy 
-  sont  en  voie  de  mandier,  se  par  le  moyen  des  aumosnes  et  citions  que  on  leur  pourroit 
faire,  à  cause  dudict  saint  reliquaire,  ne  sont  auaincment  ressours  et  réconforte?.,  re- 
quièrent instamment  et  supplient  que  ieurdict  reliquaire  leur  soit  délivré  ou  mis  de  par 
nous  en  fes^ise  de  SaInt  Magloire  i  Paris ,  en  la  garde  de  l'abbé  dudict  lieu.et  de  iceulx 
exposans,  tant  seulement  pour  iilec  avoir  par  Iesdicts  exposans,  et  non  autres,  toutes  les 
oblations  qui  y  seront  faites  à  Dieu  à  l'occasion  (iudict  saint  reliquaire,  en  quelque  manière 
que  ce  soit.  Pourquoy  nous  ,  considerans  ce  que  dit  est,  avons,  par  la  délibération  de 
nosdiedtct  onde  et  des  gens  de  nostre  grant  conseil,  voulu  etcorisenti,  et  par  ces  présentes 
voulons  et  consentons  que  ledict  saint  reliquaire  soit  par  nous  baillé  et  délivré  uisdicts  abbé 
de  Saint-Magioire  i  Paris  et  religieux  de  G>uions  ei^osans,  suiRseounent  fondez  pour 
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I       ..i..  ■  I  ■  et  ou  nom  de  leurdicte  esgiise  ,  pour  estre  ,  par  eulx  ou  de  par  eulx ,  ensemble  gardé 
Louis  XL   en  bdicie  esgiise  ée  S«int>MagIohe  ,  et  non  ailleurs ,  et  illec  eriiibé  bononblemeRt  et 
dévotement  au  peuple  toutes  et  quantefois  que  lesdicts  religieux  exposans  verront  que  métier 
sera,  au  prouffit  d'iceulx  exposans  et  leurdicte  esgiise  tant  seulement,  et  jusqucs  à  ce  qu'au- 
trement en  soit  plus  expressément  ordonné  par  nostredict  grant  conseil ,  pourveu  que 
ledtct  abbé  de  Saint-Ma^oire  promettra  et  jurera  è»  mains  de  nostie  amé  et  feal  conseiller 
l'evesque  de  Beauvais,  que  nous  y  avons  à  ce  commis  et  commectons  par  ces  présentes, 
que  iceluv  reliquaire  ne  délivrera  ausdicts  religieux  ne  autres  queizconques ,  pour  portçr 
hors  de  nostredicte  bonne  ville  de  Paris ,  sans  avoir  sur  ce  l'avis  et  consentement  de  nostredict 
grant  conseil      sera  pour  lors  i  ^uis ,  et  que  sur  ce  vous  baillen  ses  lectres  de  promesse 
pour  estre  |»ar  vous  gardées  de  par  nous  ,  et  avec  ce ,  qnll  baillera  ausdicts  religieux 
exposans  ses  autres  lectres  par  lesquelles  appaire  qu'il  a  eu  en  garde  en  son  esgiise  de 
Saint-Magloire  ledtct  saint  reliquaire  jivec  iceulx  exposans  par  la  manière  dessusdicte.  Si 
vous  mandons,  et  à  chascun  de  vous  si, comme  k  luy  appartendra,  que  fedict  saint  reli- 
quaire dont  vt^ictes  lectres  font  mention ,  baillé  et  délivré  ausdicts  abbé  de  Saint-Magloire 
et  religieux  exposans  par  la  manière  dessusdicte,  suris  faire  en  ce  aucune  diflficulté  ou  refus, 
en  reprenant  vos  lectres  cy-dessu$  transcriptes ,  et  par  rapportant  ces  présentes  et  desdicts  abbc 
de  Saint-Magloire  et  religieux  exposans  lectres  de  ncognoissance ,  par  lesquelles  appaire 
de  la  réception  dudict  saint  reliquaire,  avec  les  lectres  de  promesse  et  serment  dessusdict, 
lescjiicHcs  lectres  ledict  abbc  de  Saint-Magloire  est  tenu  de  vous  bailler,  pour  icclles  estre 
par  vous  gardées  de  par  nous,  et  certification  de  nostredict  conseiller  l'evesque  de  Beauvais* 
par  laquelle  appaire  qu'il  a  reçu  dudict  abbé  de  Saint-Magloire  les  serement  et  promesse 
dessusdicts,  vous  et  chascun  de  vous  demourez  quictes  et  déchargée  de  la  garde  d'icelluy 
saint  reliquaire,  par-tout  où  il  ?.pp.!rteiu!ra.  D.'nnê  à  Paris  j  le  xx'nij.'  j^mr  Jf  May ,  l'an  de 
^ace  mil  CCCC  XX  vu ,  et  de  noslrc  règne  le  quint ,  souh-^  nosire  scel  ordinaire  j  en  l'absence 
Ju  grand.  Plus  bas  est  esctit  :  Par  k  Rfiy ,  àla  relation  du  grant  e»tisâl  tenu  par  M.  le  Regent 
dk  FranetttDucde  Bee^treL  Ainsi  signé  :  CalloT,  avec  paraphe.  Au  dos  est  :  Ann» 
Domini  millcsimo  quadringentesimo  v'ucshni^-srpûmc .  quart'i  die  mcnsis  Junii ,  ahhas ^Sanai- 
Afaghrii  Parisius  prcmisil  et  juravit  in  manihus  dûinini  episcopi  Belvacensis ,  illa  que  tenetur 
jpromittere  et  jurare  super  facto  custodia  cujusdam  jocaùs  argetuâ,  in  quo,  ut  piè  creditur,  pra- 
puthtm  Dmini  MStrt  Jtsu-Cinsti  fore  reconeSum  ^gncsmwr,  tt  hc  mêd»  «r  fimâ  efnunus 
itt      ffastnâum,  m  praseme.  Signé  C A LLOT*  .  , 

Paulvs  pp.  III,  universis  et  sittgtilis  Chris  li  fdelihus  prât sentes  Titteras  inspectims , 
selutem  et  apoitolicam  benedictionem.  Cupientes  ex  pastorali  nostro  o^cio  et  carùate  Christi 
fdelium  animemtm  s^ttH  etasideret  et  m  ecete^a  mmetsterS  Seata  Afariorde  Cobimbb,  Saneô- 
Beneduû ,  vel  aiurms  ordinis t  Camotemis  diîiceùs ,  ab  eisàem  Christi  fdelibus  devotiùs  \isi- 
•Utnr  .intuitu  quoque  ac  predhus  venerabitis  frairis  Rûdulphi  episd^pi  Faventinensis ,  pr^vlati  di>- 
mesiicit  et  apud  Regetn  christianissiinum  nos  tri  et  apostolica  sedis  nunài ,  qui  dictum  monaste- 
rium  ex  eoncessione  et  eSspensatiene  epost^ea  in  tmmenJam  âttinet,  de  ommpMmàs  Dà 
vtisericor£a  ac  beatorum  Pétri  et  Pauli  apostolorum,  efns  auctmtatf  t»n^i ,  ûmnibns  #f  sitiguBs 
vt/nisipie  sexùs  Chr'un  jiddibus  verè  pœnitentibus  et  cbnfessis ,  seu  statnûs  à  jure  temycrihits 
conftendi  prûpositum  habentibuSt  qui  Octant  ecclesiam  Beatae  Maria  de  Columbis  ,  in  die  Circum- 
(isionis  Domhâ  nostn  Jem^laisû  fnroximi  futura .  à  primis  vespeins  vsqn*  éi  HCMSum 
e^nsdem  £é  inclusive,  demè  viâtamint,  et  inibi  pias  ad  Deum  preeeâ  ^ndmnt,  pUnatiam 
omnium  et  s'iniritli'nim  jieccuti^rum  sucrum  indulgentiam  et  remissionem ,  auctmtatt  enposteùcâ , 
tenore  presentium  concedimus  et  elargimur;  presentibus. . .  .pest  dictam  diem  mininu  valituris. 
,  Daium  Ronua  apud  Sanctum-Petrum,  $ub  annulo  piscatoris,  die  vige^imi-sextl  Novembris, 
anno  millesimo  qningentesimo  trigesimo-qninto,  pontificatûs  nosiri  anno  secundo. 

Ce  bref,  comme  l'on  voit ,  est  postérieur  volume  de  b  France  chrétienne  dans  lequel 

dun  demi-siècle  environ  à  la  Im  du  règne  de  il  se  trouve. 

Louis  XI.  Il  ajoute  aux  lettres  précédentes ,        Philippe- Auguste  et  Louis  IX  avoient 

puisque  les  indulgences  sont  accordées  à  la  aussi  accorde  des  chartes  favorables  h.  l'abbaye 

visite  et  aux  prières  laites  le  jour  de  la  Circou-  de  Coulombs.  Vûir  l'Amplis&ime  Collection 

cision;ilpeut,  à  ce  titre,  leur  servir  dénote:  de  D.  Manène  ,  tome  î.*' ,  pages  i/// ^ 

peut*étre  nous  auroic-il  suffi  dWiquer  le  /a/rp. 
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(mJ  Lettres  patentes  portua  étûàSrstment  de  sept  Finres  frmckes»  par 
fhàcim  m,  dans  la  vUle  iflssonéa^,. 

Note. 

(ti)  Non*  de  les  connoissoas  que  par  la  massière  ajoute  qtitt  Louis  XI  ea  accorda  une 
mention  <{u*en  £ut  h  Thaumauière ,  dxni  son  hnîtiènie ,  appelés  U  Fm»  d$  SMO-Paut,  ^ 
Histoire  du  Berry ,  Bv.  V,  ei^,  2^  page  des  lettres  donnéct  A  IiMiudun,  au  mois  de 
etd*aprèsiui, Blanchard,;»^ La Thauf    février  liji. 


Louis  XI, 
i  Alttbdite, 
iesS  Avril 


Louis  XI, 

(a)  Exemption  du  ban  et  de  l'arrière -ban  en  faveur  des  Officiers  du    i  Issoudun, 

Parlement  de  Paris,  le  5  Mai 


LOYS,  par  la  grâce  <Ie  Dieu,  Roy  de  France»  à  tous  noz  baillis, 
senesçhaux,  prevostz  et  autres  noz  justiciers  et;  officiers  ou  à  leurs  iieux« 
teiums,  salut.  Noz  amez  et  ^uiz  conseille»  les  gens  tenans  nostrc  parlement 
à  Fuis  nous  ont  fiuct  ex|K>ser  que»  soubz  umbre  de  certaine  ordonnance 
par  nous  nouvellement  &icte  pour  contraindre  toutes  manières  de  gens  non 
suivans  les  armes,  tenans  fiefz  et  terres  nobles  de  nous  ou  d'autres  en 
nostrc  royaume,  à  mectre  sus  gens  d'armes  et  de  traict,  selon  la  valeur 
desdictes  terres  et  fiefz  qu'ilz  possèdent ,  pour  icculxgens  d'armes  et  de  traict 
employer  ù  la  tuicion  et  deffencc  de  nostredict  royaume  et  seigneurie,  vous 
ou  auâcuns  de  vous ,  sans  avoir  regard  aux  peines,  travaux  et  à  l'occupacioa 
continuelle  qu'ilz  ont  chacun  jour  en  icelle  nostre  court,  pour  nire  et 
administrer  justice  à  noz  vàssaulx  et  subgectz ,  les  avez  voulu  et  voulez 
contraindre  à  mectre  sus  à  leurs  dépens  gens  d'armes  et  de  tiaict,  selon  la 
Acuité  de  leursdicts  fiefz  et  terres  nobles ,  et  en  de&uit  de  ce,  voulez  mectre 
en  nostre  main  leursdicts  fiefz  et  terres  nobles  en  leur  grant  grief,  préjudice 
et  dommaige ,  et  plus  pourroit  estre  se  nostre  grâce  et  provision  ne  leur 
cstoit  sur  ce  impartie,  si  comme  ilz  dient ,  requérant  humblement  icelle. 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et  mesmement  qu'ilz  sont  conti- 
nuellement occupez  en  nostredict  service  pour  le  bien  de  justice  et  de  la 
chose  publique  de  nostredict  royaume,  voulans  par  ce  les.  timittier  fiivoia-^ 
blement  et  obtempérer  à  la  requeste  «Tlceulx  exposans,  à  chascun  d'eulx, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  octroyé  et  octroyons,  de 
grâce  espeçial,  par  ces  jnesentes ,  que ,  à  cause  desdicts  fiefz  et  terres  nobles 
qu'ilz  tiengnent  de  nous  ou  d'autres  quelconques  en  nostredict  royiumCf 
ilz  ne  soyent  tenuz  de  venir  ne  envoyer  en  nostredicte  armée  ,  de  feîrc 
ou  mectre  sus  pour  ce  auscuns  gens  d'armes  et  de  traict ,  ne  à  autrement  y 
contribuer,  mais  en  soyent  tenuz  francs,  quittes  et  exemps,  et  de  ce  les 
avons  exemptez  et  exemptons  de  grâce  eqpeciai,  par  ccsdictes  présentes; 
par  lesquelles  vous  mandons  et  expressément  enjoignons,  et  à  chàscun  de 
voua  ai  comme  k  luy  appartendn,  que  de  nostre  présente  gnce  et  octroy 

Notes. 

(é)  (MonUtnees  de  Lovb  XI,  «Oftftne  E ,  don  i  Jean  de  Verdttn ,  ée  k  Mtre  «t  déMine 
pB*  82  rectc.  de  Contault.  Ces  lettres  sOnt  ttil^lMlV  1^4 

(h)  Far  det  lenns  du  4       1^  Roi  ^t    du  Tréwr  des  duitei»  m*  aa« 


,465  (h). 
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Il     ■   I     vous  Élictes,  scuffrez  et  laissez  Icsdicts  cxposans  et  phascun  d'eulx,  joyr 
Louis  XI,      user  plainement  et  paisiblement,  en  leur  mectant  leursdicts  ûefz  et  terres 
^é^^^Ab"*  pour  ce  cmpeschez  et  mis  en  nostre  main,  ensembleles  "fruitz  et  revenus 
'i46s  '    d'iceuix,  à  plaine  et  pure  délivrance,  sans  aucunement  aler  ne  Venir  à'I'en- 
contre;  car  ainsy  le  vouions  et  nous  plaist  estre  fâict,  nonobstant  Tordon- 
nance  par  nous  ainsy  fkicte ,  mandemcns  et  defîènces  à  ce  contraires. 
Donné  à  Yssodtm  ,  le  cinqtiiesme  jour  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  LXV, 
et  de  nostre  règne  le  quatnesmc.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  Conte  de  Comminges, 
les.  sires  du  Lan  et  de  Basoges,  maistn  Estienne  Chevalier,  trésorier,  et  autres 
presens.  L.  T  OUST  A  IN. 


louis  XI, 

a  Momluvon,  (aj  A£ranchissement  de  tailles  et  de  plusieurs  autres  impositions,  j?our 
le  ai  Mai  yH/^  d'Aigueperse  en  Auvergne. 


1465. 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  de  noz  chiers 
et  bien-amez  les  consuls ,  bourgois  et  habitans  de  la  ville  d'Aygueperse , 
contenant  que  ladicte  ville  est  la  quatriesme  des  treize  bonnes  villes  du  Ikis 
pays  d'Auvergne ,  représentant  l'un  des  estats  dudict  pays ,  et  ont  les  habitans 
en  icelle  de  toute  ancienneté  este  bons  et  loyaulx  envers  noz  prédécesseurs 
Roys  et  la  couronne  de  France,  quelque  temps  ou  adversité  qui  avent  esté: 
et  advint  picçà  pour  ce  qu'ilz  ne  vouidrent  obeyr  aux  Anglois  qui  rstoient 
en  ce  royaume,  le  Conte  de  Montpensier  C^J  qui  lors  estoit,  auquel  ladicte 
ville  estoit  comme  encore  est  subgecte ,  mist  lesdicts  Anglote  en  icellc 
à  leur  très-grand  desplaisance,  et  fîirent^ladicte  ville  et  les  habitans  en  icelle 
pillez  et  destruyz;  et  depuis  ont  continuellement  persévéré  en  leur  loyauté 
et  obeyssance  à  la  couronne  de  France;  et  mesmement,  du  temps  de  feu 
nostre  très-chier  seigneur  et  père,  que  Dieu  absoille ,  que  le  feu  Duc  de 
Bourbon  fcj  et  autres  seigneurs  du  sang  s'clevcrcnt  contre  luy,  iceulx  sup- 
pLians,  qui  lors'estoieni  environnez  de  toutes  parts  de  places  desobevssans 
à  nostredict  seigneur  ct  perc,  en  continuant  ieurdicie  loyauté,  abandon- 
nèrent corps  et  biens  pour  luy  faire  ouverture  et  obeyssance,  ainsy  que  faire 
deyoiènt,  et  par  ce  moyen  eut  l'entrée  et  obeyssance  de  plusieurs  autres 
places  et  de  la  pluspart  dudict  pays  d'Auvergne;  et  dernièrement,  après 
ce  que  nostre  nere  Charles  feij  s'en  est,  par  la  séduction  d'auscuns  sans 
doubte,  party  de  nostre  compagnie  et  alé  devers  le  Duc  de  Bretaigne^^A 
au  moyen  de  laquelle  alée ,  nostredict  frerc  ,  le  Duc  de  Brctaigne  ,  aussi  * 
le  Duc  de  Bourbon,  et  autres  leurs  adherens  f'f),  d.esquci/.  estoit  nostre 
cousin  le  Conte  leur  seigneur  naturel,  oncle  dudict  Duc  de  Bourbon  ('gj. 

Notes. 

^^/j  Trésor  des  chartes,  reg.  i94»pi^ceac.  (f)  Voir  ci-dessus  les  notes  de  la  décla- 

(ij  Aigueperse  étt>it  h  vTUe  principale  ou  ratioii  portant  aranistie  en  âveur  de  ceux  qui 

comté  de  Montpensier  ,  érigé  oifulee  par*  «voient  lemi  le'pirtl  de  Charies  de  Fimoe, 

François  I."  en  duclié  pairie.  p^ffs  jo/  et  suiv. 

Charles  I.",  mort  le  4  cl<^'cenibre  l45^*  (g)  Louis  de  Bourbon,  troisième  fils 

Vohr  QX'àtiiMi  t  page  So ,  xïoitb»  de  Jean  I.",  père  de  Charles  I/'  dont  nous 

(d)  Le  Duc  de  Berry.  venons  de  puler,  et  onde  de  Jeaa  H,  fib 

(e)  Ko/r  lanote^deb/ir^^^/ctbnoietf  de  Charles  et  son  suoœneur  dans  fe  dacii& 
de  la  page ^8,         >  de  Bourbon. 
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se  sont  mis  sus  en  annes  et  fait  guerre  ouverte  à  l'encontre  de  nous,  .  — — 

lesdicts  supplians  durant  icelies  divisions  se  sont  entretenuz  en  leordicte  Louis  Xt» 
loyauté ,  et  ont  gardée  ladicte  ville  contre  tous  les  dessusdtcu  en  nostredicte  à  Momtuçon , 
obeyssance;  et  quant  ilz  ont  seu  nostre  approuchemient  en  ces  marches  {aj,       ^  ' 
et  incontinent  que  le  leur  avons  &it  sçavoir  par  noz  amez  et  féaidx  Merlin  ^  * 

de  Cordebcuf,  sieur  de  Bcauvergier ,  nostre  escuyer  d'cscuric  ,  niaistres 
Jehan  de  Reilhac,  nostre  notaire  et  secrétaire  et  trésorier  de  Nysmes,  et 
Antlioiiie  Reynaut ,  aussi  nostre  notaire  et  secrétaire  et  greffier  de  ncstic  ^ 
grant  conseil,  ^ue  nous  avons  envoyez  pardevers  eulx,  ilz  sont  venuz  devers 
nous  pour  nous  fère  le  serement  et  toute  pleniere  ouverture  et  obeyssance ,  . 
ainsy  que  bons  et  loyauix  subgectz  sont  tenuz  faire  à  leur  souverain  seigneur, 
en  nous  supplians  que,  en  ayans  considération  aux  choses  dessusdictes ,  il 
nous  plaise  les  affiânchîr  perpétuellement  de  tailles  «  aydes ,  impositions , 
huitiesmcs,  de  toutes  autres  choses,  et  sur  ce  impartir  nostre  grâce.  Pour- 
quoy  nous  ,  ces  choses  considérées  ,  et  mcsnieinent  la  bonne  lovauté  et 
obeyssance  que  ksdicts  supjîlians  et  leurs  prédécesseurs  ont  de  tous  temps 
et  d'ancienneté  eues  envers  nosdicts  prédécesseurs,  a  nous  et  à  la  couronne 
de  Fiance ,  voulans  ces  choses  envers  eulx  recongnoistrc  ,  afm  qu'il  en 
soit  mémoire  ou  temps  advenir ,  pour  donner  exemple  à  autres ,  ausdicts  ' 
consulz ,  bourgob  et  habitans  d'Aygueperse  ,  qui  à  présent  y  sont  et  qui 
y  seront  d*ores  en  avant  demourans,  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons 
et  nous  plaist  qu'ilz  et  leurs  successeurs  habitans  en  icelle  ville  soyent  et 
demeurent  perpétuellement  francs,  quictes  et  exempts  de  toutes  les  tailles 
qui  seront  d'ores  en  avant  mises  sus  de  par  nous  et  nos  successeurs  en 
nostre  royaume  ,  pour  quelque  cause  et  occasion  que  ce  soit ,  et  tant 
du  payement  de  noz  gens  de  guerre  que  autrement;  et  de  ce  les  avons 
exemptez  et  ai&anchis ,  exemptons  et  affranchissons  perpétuellement  et  i  tou- 
jours, de  grâce  especiale,  pkine  puissance  et  auctorité  royale,  par  ces  pre* 
sentes,  sansce  quilz  y  soyent  ne  puissent  estre  assez  imposez  ne  contraincts 
à  aucune  chose  ou  payer  en  aucune  manière,  en  payant  par  eulx  les  aydes 
ordonnées  pour  la  guerre  ou  l'équivalent  à  iceux ,  et  le  huiticsme  du  vin 
vendu  à  détail  seulement.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes; 
à  noz  amcz  et  ft'auix  conseillers  sur  le  faict  de  toutes  noz  finances  et  de 
toute  la  justice  desdictes  aydes,  aux  esluz  du  bas  pays  d'Auvergne,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et 
advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  lesdicts  habi- 
tans de  ladicte  ville  d'Aygueperse  ilz  &cent,  seufirent  et  laissent  joyr  et  user 
plainement  et  paisiblement  et  à  tousjours'de  noz  presens  affranchissement 
et  octroy ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  cstrc  fait,  mis  ou  donne,  aucun  dcs- 
tourbier  ou  cmpeschement  à  ce  contraire;  ainçois,  se  faict,  mis  ou  donné 
estoit,  le  reparent  et  mectent  ou  facent  reparer  et  raectrc  tantost  t  t  sans 
delay  à  plaine  délivrance.  £t  afîin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tous- 
jours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes;  sauf  en  autres  choses 
nostre  droit ,  et  Taultruy  en  toutes.  Domté  À  Montluçmt ,  k  xsg*  jour  de  May, 
Fan  de  grâce  mil  cccc  ucv,  et  de  nostre  reffu  k  llll,'  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
le  Patriarche  de  Jérusalem,  le  Conte  de  Comminges,  Us  sires  du  I^u,  de  Mcntsereàu, 
de  MûnsttretU,  maistre  Pierre  Doriole,  et  autres  presens,  J.  Delaloere. 

Note. 

(aJ  Frontière». 

TomeWL  Tt 
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Louis  XI, 

ft-Monduçon,       Draii  accordé  aux  Bourgeois  ^Aigueperse  (b)  de  posséder  des  fiefs 
V^^**'       ^  terres 'nobles»  sans  pouvoir  être  inquiétés,  et  sans  avoir  aucune  finance 
'*         a  payer.  Droit  accordé  paréllement  à  la  commune,  en  récompense  de 
ses  services  et  de  sa  fidéHté,  de  mettre  dans  ses  armes  une  fleur-de-hs  d*or 
'  couronnée  (c)* 

LOYS,  par  la  grace  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre- 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umblc  supplicacion  de  noz  chers 
et  blen-amez  les  consuls ,  hourgois  et  habitans  de  la  ville  d'Aygucspcrse , 
contenant  que  en  ladicte  ville  y  a  plusieurs  gens  riotable? ,  tant  bourgois, 
officiers,  marchans,  que  autres,  qui  ont  et  tiennent,  tant  à  cause  de  leurs 
prédécesseurs  comme  de  leur  acquest,  plusieurs  héritages  et  possessions  nobles 
et  tenues  noblement,  pour  occasion  desquelles  ilz  sont  souventesfeis  travaillez 
V  en  diverses  manières,  tant  par  les  commissaires  des  francs-fiefz  et  nouveaulx 
acquestz  que  aultres,  pour  ce  que  iceulx  suppiians  ne  sont  pas  nobles,  et 
les  veut  -  on  contraindre  à  mectre  leursdictes  possessions  nobles  hors  de 
leurs  mains;  et  à  ceste  cause  leur  ont  este  et  sont  donnez  plusieurs  molestes 
en  leur  très-graiit  préjudice  et  domniage,  comme  ilz  nous  ont  fiiit  rcmons- 
■  trcr ,  en  nous  requérant  liunif)leiiKiu  qti  il  nous  plaise  leur  donner  sur  ce 
aucune  provision  et  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
ces  choses  considérées,  et  mesmement  la  bonne  loyaulté  et  obeyssance  que 
leurs  prédécesseurs  et  eux  ont  de  touis  temps  eue  envers  nous  et  nos  pré- 
décesseurs Roys  eh  la  couronne  de  France ,  sans  onques  avoir  varié  pour 
quelque  temps  ou  adversité  qui  ait  esté,  et  mesmement,  que  durant  les 
guerres  et  adversités  nouvellement  survenues  en  cestuy  nostre  royaulmc ,  au 
moyen  d'aucuns  des  seigneurs  de  nostre  sang  qui  se  sont  élevez  et  mis  sus 
à  rencontre  de  nous,  combien  que  le  Conte  de  Montpcnsier,  leur  seigneur 
naturel,  feust  adberent  avec  les  dcssusdicts,  lesdicts  suppplians  ont  gardée 
ladicte  ville  pour  et  au  nom  de  nous ,  et  incontinent  que  nous  leur  avons 
£iict  sçavoir  nostre  approchement  en  ces  marches  par  nos  amez  et  fî^ulz 
Merlin  de  Cordebeuf,  sieur  deBeauvergier,  nostre  escuyer  d*escurie,  maistres 
Jeban  de  Reilhac,  nostre  notaire  et  secrétaire  et  trésorier  de  Nysmes,  e( 
Anthoine  Reynaut ,  aussi  nostre  notaire  et  secrétaire  et  greffier  de  nostre 
grant  conseil ,  que  nous  avons  envoyez  pardcvers  eulx ,  sont  venuz  par- 
devers  nous  et  nous  en  ont  apportez  l'obcyssancc  comme  bons  et  loyaulx 
subgectz  sont  tenuz  et  doivent  tere  a  leur  souverain  seigneur;  voulans,  en 
mémoire  et  recognoissancc  des  choses  dessusdictcs,  leur  donner  aucun  pre- 
villege  especial,  ausdicts  bourgois,  mananset  habitans  d'Ayguesperse avons 
octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaïst  que  ès  armes  de  laidicte  ville, 
qui  sont  giroimées  d'argent  et  de  gueules  à  ung  chief  de  France  dentelé  de 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  15^4  >        (<^)  Louis  XI  donna  aussi,  au  mois  de 

.  piice  26.  mai  1 5 1  <les  lettres  patentes  qui  aulori' 

(h)\{on»tnzws!ai^x\é,tûmeXV,j»i^  fèrent  Pierre  de  Médicis  et  sa  postérité  â 

jio,  et  nous  avons  rapporté  dos  lettres  pa-  porter  trois  fleurs-de-Iis  dans  leurs  armoirîes. 

tentes  de  Louis  XI,  qui  couUrnicrent  ses  Fif/r Blanchard,  qui  ne  dit  pas,  au  reste,  où 

anciennea  coutumes.  il  a  pis  llbidicttioa  de  ces  leitres. 
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gueules  à  ung  escu  d'argent»  parmy  les  girons  ilz  puisient  avoir,  mecirc  et  '  '  ^  ' 
porter  ledict  esc^  d'azur  estant  dedans  lesdicts  girons  »  et  dedans  iceiluy  Lôuis  Xî; 
escu  une  fleur-de-iys  d'or  couronnée.  De  mesmes,  et  de  plus  ample  grâce»  ^  1^2"' Mai"' 
leur  avons  octroyé  et  octroyons  quilz  et  leursdicts  successeurs  demourans  ^Agc 
en  ladicte  ville  puissent  tenir  tous  les  fiefs,  terres  et  possessions  nobles  qu'ils  ' 
ont  jà  et  qui  leur  appartiennent ,  et  tous  ceulx  qu  ilz  pourront  d'ores  en 
avant  acquérir  quelz  qu'ilz  soyent,  et  icculx  posséder  et  exploicter  à  tous- 
jours  perpétuellement  tout  ainsy  que  s'ilz  estoient  nobles  nez  et  exiraitz 
de  noble  lignée  ;  et  quant  à  ce  les  avons  habilitez  et  habilitons  chascun 
d'eulx,  de  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ccsdictes 
présentes,  sani  ce  qu'ilz  ne  leursdicts  successeurs  soyent  tenus  ne  puissent 
estre  contrains  iceiux  fiefi,  terres  et  possessions  nobles»  qu'ilz  ont  ou 
auront  ainsy  acquises,  mectre  hors  de  leurs  mains,  ne  pour  ce  payer  aucune 
'  finance  ne  indempnité  i  nous  ne  à  nosdicts  successeurs ,  laquelle  finance, 
nous,. pour  consideracion  et  recognoissance  des  habitans  dessusdicts ,  nous 
leur  avons  donne  et  quictc,  donnons  et  quictons  entièrement,  de  nosdictes 
grâce  et  auctorité,  par  ces  mesmts  présentes ,  par  lesquelles  nous  donnons 
en  mandement  à  noz  amez  et  iéaulx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au 
bailly  de  Saint-Pierre^le-Monstier,  et  des  rcssors  et  exemptions  d'Auvergne, 
e^à  tovn  noz  autres  justiciers,  officiers  et  commissaires  ou  à  leurs  lieuxce- 
nans,  presens  et  advenir,  et, à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  apportendra, 
que  lesdicts  bourgois  et  habitans  d'Ayguesperse  et  leursdicts  successeius  et 
chascun  d'eulx  ilz  facent ,  seuffrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et 
pesiblenient  de  nostre  présente  grâce  et  octroy ,  sans  leur  fere  ne  souffrir 
estre  fâict,  mis  ou  donné  aucun  dcstourbier  ou  empeschement  au  contraire; 
aînçois,  se  fait,  mis  ou  donné  estoit ,  le  lèvent  incontinent.  £t  affîn  que  ce 
soit  chose  &nne  et  estable  i  tousjours ,  nous  avons  fiiit  mectre  nostre  scel 
k-  ces  présentes  ; .  sauf  en  autres  choses  nostre  droit,  et  l'autruy  en  toutes.  ' 
Demi  à  Mûiu&ifim,  U  xxjf  de  Majf,  tan  de  graee  mil  nif  Lxr,  et  de 
nostre  règne  le  irri.'  Signé  L  o  Y  s.  Par  le  Roy  ,  le  Pmtwrche  de  Jerusa- 
im,  k  Cerne  de  Comminges,  les  sieurs  du  Lau,  de  Montsoreem ,  eU  Monstarnd, 
màstre  Pitne  DerioU,  et  autres  fresens,  J.  Dejaloere. 


^  Louis  XI, 

(a)  Lettres  portant  rétablissement  et  provisions  de  l'Office  de  Président  a      à  Paris, 
la  Chambre  des  aides,  en  faveur  de  l^ouis  Raguier,  Evéque  de  Troyes  (b),        9  ^"'^^«t 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  tantost,  après  nostre  avène- 
ment à  la  couroime ,  pour  certaines  causes  et  consideraçions  à  te  nous 

Notes." 

(a)  Rétablies  au  greffe  de  la  Cour  des  enregistrées  en  la  même  cour,  soiu  les  n." 
aides,  d'après  un  Recueil  des  ordonnances    473  474* 

Bobliéei  en  cette  cour,  âitpar  le  président  Nous  avons  dit,  au  commencement  du 
RcBonard  ,  un  de  ses  membres,  sur  des    /.A'F',^. note  tf^  que  nous  imprimerions 

pièces  authentiques  tirées  des  dépôts  publics;  de  temps  en  temps  quelques-unes  de  ces  let- 
TCcneii  qui  avoit  passé  à  M.  Moreau,  pro-  très,  comme  nous  conservant  des  formes  et 
curenrdu  Roi  an  Qiitelet,  et  qui  fut  d'une  des  usages  itlitifs  i  l'organisation  des  tribu* 
grande  utilité  «près  l'incendie  de  1776;  naux  et  à  l'administration  de  la  justice, 
troisième  pièce  du  cinquième  registre.  Elles  (b)  Voir  Gallia  CArisÔand^  tome  XH, 
sont  indiquées  dam  ia  Table  des  ordonnances,    pages  jij  et  ji6. 
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I  mouvans ,  nous  eussions  cassé  et  aboly  la  chambre  des  généraux  de  la  justice 

Louis  XI,  des  aydcs  et  les  olficie»  dlcelle,  et  eussions  baillé  la  jurtsdiction  et  con- 
^  ^^'''^1  noissance  du  iaict  desdicts  aydes  à  noz  amez  et  fèaulx  les  maistres  des 
^A6^  requestes  de  nostre  hostel  ^aj,  et  depuis,  pour  les  grandes  chai|(es  et 
^*  occupations  que  ont  nosdicts  conseillers  les  maistres  des  requestes ,  tant 
à  roccasion  de  nostre  chanceUeric  que  autrement ,  nous  avons  restitué  et 
remis  ladicte  chambre  en  certain  nombre  de  conseillers  pour  tenir  ia  justice 
et  jurisdiction  d'iccilc  chambre  6  )  \  et  ii  soit  ainsy  que  depuis  l'aboli- 
tion de  ladicte  chambre  n'ayons  pourvcu  icelie  d'aucun  président ,  et  que 
nostre  amé  et  féal  conseiller  maistre  Loys  Raguier ,  evesque  de  Troyes ,  à 
nostredict  avènement  à  la  couronne  et  du  vivant  de  feu  nostre  très-chier 
seig|ieur  et  peie,  que  Dieu  pardoint,  tenoit  et  exerçoit  ledict  office  et 
en  icelluy  s'est  bien  et  honorablement  gouverné,  nous,  pour  ces  causes, 
et  aussi  en  âveur.  des  services  que  nostredict  conseiller  a  hits  à  nostredict 
feu  seigneur  et  pere ,  tant  audict  ofTice  qu'autrement ,  et  auscuns  ses  prou- 
chains  parcns  et  amis,  et  à  nous  font  et  continuent  chascun  jour  en  plusieurs 
sortes  et  manières,  et  espérons  que  plus  facent  au  temps  advenir,  icelluy 
maistre  Loys  Raguier ,  nostre  conseiller ,  avons  remis  et  restitué  audict 
office  de  président  en  nostre  chambre  des  généraux  de  la  justice  desdicts 
aydes,  et, en  unt  que  mestier  est,  luy  avons  ledict  office  de  président  dojné 
et  donnons  de  nouvel  par  ces  présentes ,  pour  icelluy  office  de  président 
avoir-,  tenir  et  d'ores  en  avant  exercer  par  nostredict  conseiller  ,  aux 
gages  ,  honneurs,  prérogatives ,  pri  vil  leigcs,  franchises,  droicts ,  prouffits  et 
csmolumcns  accoutumés  et  qui  y  appartiennent  ,  tant  qu'il  nous  plaira. 
Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  generauix  sur  le  faict  de  ia  justice  desdicts  aydes,  que  de 
nostredict  conseiller  l'evesque  de  Troyes  prins  et  receu  le  serement  en  tel 
cas  accoustumé,  icelluy  mectent  et  instituent  ou&cent  mectre  et  nistituer 
de  par  nous  en  possession  et  saisine  dudict  office ,  et  ensemble  desdicts 
honneurs,  prérogatives,  prééminences,  privilfeiges,  fiwichises,g^ges,  droicts, 
prouffits  et  esmolumens  dessusdicts  et  audict  office  appartenans ,  le  ikcent , 
seufTrent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  et  à  luy  obeyr 
et  entendre  de  tous  ceux  et  ainsy  qu'il  appartendra  es  choses  touchans  et 
regardans  ledict  office,  osté  et  déboute  d'iccliuy  tout  autre  illicite  détenteur 
fton  ayant  noz  lectres  de  don  dudit  office  depuis  ladicte  abolition  par 
nous  iaicte  de  ladicte  chambre  précédant  en  date  de  cesdictes  présentes,  par 
iesqueUes  mandons  en  oultre  à  noz  amez  et  féaulx  les  generauix  conseillers 
par  nous  ordonnés  sur  le  fiùct  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances, 
qiie  par  celuy  ou  ceux  qui  les  gages  dudict  office  a  ou  auront  accoustumé 
de  payer,  ilz  les  fàcent  payer,  bailler  et  délivrer  d'ores  en  avant,  par  chacun 
an,  à  nostredict  conseiller  l'cvcsquc  de  Troyes,  ou  à  son  certain  comman- 
dement; et  par  rapportant  ces  présentes,  ou  vidimus  d'iceilcs  ,  faict  sous  le 
scel  royal ,  pour  une  loiz  seulement ,  avec  quictance  sur  ce  suiiisant  de 
nostredict  conseiller,  nous  vouions  Icsdicts  giiges,  ou  ce  que  payé  luy  en 
aura  esté,  estre  alloués  és  comptes  et  rabatuz  de  la  recette  d'iceliuy  ou 
ceulx  qui  payés  les  auront,  par  noz  amez  et  £^ulx  gens  de  noz  comptes  « 

.Notes.. 

*  ■ 

(a)  Via  cl-dcttus,  tûmt  XV,  pëfts  éffy        (h)  L'éditde  rétablissement  de  ia  Cour 
it  ^S.  ai<i«<  est  dans  ce  volume  même, 
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«luquclz  nous  mandont  que  aimy  ie  âceiit  su»  difficulté.  En  tesmoing  de 

ce,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes présentes.  Donni à  Paris ,  Louis  XI, 

ie  ix.*  (éiifmr  dt  Juillet ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante'dnq ,  et  de  noar$  ^  ^^^^^  • 

règne  le  quatriesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  maistre  Esttmne  Ckewdier,  trê"  ^/i"'^'*^ 

sûher  de  France,  a  attires prestns,  J.  de  Molins.  *^  ^* 

Et  sur  le  rq>ly  est  escript  :  Dominus  Lnebvicus  Ragnier,  J^sctpMS  Trecensis,  ■ 
in  alh  nomittatus ,  receptus  est  ad  officium  presidentis  Camere  generalium  super 
facto  justicie  jtivaminum ,  et  solitum  prestitit  juramentum ,  die  decimâ  -  quartâ 
Nevembris ,  anno  millesimo  qttadringentesimo  sexagestmo-qumto..  Signé  VlVIfR. 

S'ensuit  l'attache  des  geneniuix  des  finances  : 

Nous  les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  fire  sur  le  £iict  et  gou- 
vernement de  ses  finances,  veucs  les  lectres  patentes  du  Roy  nostredict  sire» 
ausquciles  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  noz  signetz ,  par  les- 
quelles, et  pour  les  causes  contenues  en  iceiies ,  iceiluy  seigneur  a  donné 

et  donne  à  messire  Loys  ,  evcsque  de  Troycs ,  son  conseiller  ,  l'office  de 
président  en  la  chambre  de  ses  aydcs ,  aux  gages,  ilroicts,  proufiiis  et  csmo- 
luraens  accoustumés  et  audict  office  appartenant  ,  consentons  l'entretc- 
nement  ei  accomplissement  d'iccllcs  lectres  ,  en  mandant  au  receveur  ou 
commis  à  recevoh*  et  pa^er  lesdkts  gages ,  et  qui  pour  le  temps  advenir 
seront  ordonnés  pour  le  nire»  que  iceulx  gages  et  autres  drotcts  appartenans 
audict  office  ilz  luy  payent  d'ores  en  avant,  par  chascun  an ,  aux  termes  et 
ainsy  qu'il  a  esté  accoustumé  de  ce  fiUre ,  à  OMnmencer  du  jour  de  son 
institucion  dudit  office.  Donné  sous  nosdicts  sigita^,  le  treiiiesme  jour  de  iV5?- 
yembre,  l'an  tnU  quatre  cent  soixante-cinq.  Ainsi  signé  ;  Le  Goux. 

Note. 

(a)  n  y  a  le  nngtksme  âam  une  autre  copie  ét  té»  lettres. 


(aj  Nouvelle  Confirmation  des  Privilèges  de  l'Université  de  Paris  (b), 

Juillet  14^5. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre- 
sens  et  advenir  que ,  comme  de  la  pan  de  nostre  très-chieiê  et  tr^ 
adiée  fille  fUniversité  de  Paris  nous  ait  esté  exposé  que  jaçoit  ce  que 
depuis  nostre  nouvel  advenement  i  la  couronne,  nous  ayons  confirmé  les 
prcvilleges  par  nous  et  nos  prédécesseurs  octroyez  à  nostredicte  fille  l'Uni- 
versité de  Paris,  supposts  et  officiers  d'icelie,  et  sur  ce  baillé  nos  lectres 
patentes,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  : 

Loys,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre-  Louis  XI, 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'humble  supplicacion  de  nostre  très-  j.n,^",'^!. 
chiere  et  amée  fille  première  née  (c)  ^  &c. 

Notes. 

^<f^  Transcrites  sur  le  registre  des  chartes  1 60 4  *  qui  faisoit  aussi  partie  des  clurtts  de  * 

de  ia  Chambre  des  comptes,  n."  103p.  Col-  la  Chambre  des  comptes, 

lattonoéei  sur  la  pièce  44  <ia  registre  194  <ln  '  (h)  Les  privilège»  «le  rUnlvenité  de  Rme 

Trésor  des  chartes,  sur  le  Recueil  imprimé  avoient  déji  été  confirmés  par  Louis  XI.  ^ 

à  Paris,  en  i674>  i"-^  '  ((es  privilèges  de  Ven  ces  lettres  de  conlkiBatioilf  lâHé XV^ 

l'Université  de  Paris ,  et  sur  un  vidimé  tait  par  pages  jio  et  jii. 

des  aodiiKa  au  CUielot ,  I»  la  nawuhn  (cj  Voir  la  note  fvécédmie. 
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—  Et  ce  neantmoinSf  .pour  auscuos  gnns  affidres. touchant  le  hitn.  et  utilité 
Inouïs  XI,  (Je  nostre  royaulme ,  ayons  depuis  nostredicte  confirmacion  vouHu  et  tolleré 
que  les  supposts  et  officiers  de  ladictc  Université  aycni  paye  le  quatricsme 
du  vin  par  eux  vendu  en  détail  ;  en  nous  requérant  ^tf/*  que,  iccile  contribut  ion 
ayant  este  et  estant  dérogeant  aux  previlleges  de  nostredicte  fille  l'Université, 
3uj)posts  et  officiers  d'icelle ,  à  i'enervation  d'iceuix  et  en  leur  très-grant  grief, 
préjudice  et  dommaige,  il  nous  plaise  nostredicte  fille  IXIniversité  de  Paris  « 
supposts  et  officiers  d'icelle»  faire  paisiblement  joyr  de  leursdicts  previlleges 
et  des  franchises  et  libertés  dont  ils  ont  accoustumé  joyr  et  joyssoient  par- 
avant  ladicte  tolérance,  en  abolissant  icelie,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre 
grâce  et  provision  :  nous ,  oye  la  requeste  d'icelle  nostre  fiHe  l'Université 
de  Paris ,  voulant  icelle  et  ses  supposts  et  officiers  estre  maintenus  et  gar- 
dez en  leurs  previlleges,  franchises  et  libertés,  laiiicte  contribucion  du  qua- 
triesme  (ij^àr  nous  tollerée  et  consentie  estre  imposée  fcj  sur  les  csco- 
licrs,  supposts  et  officiers  (Tlcelle  nostre  fille  TUniversité,  avons  levée  et  ostée, 
levons  et  ostons  par  ces  présentes;  et  de  nostre  plus  ample  grâce  et  aucto- 
rité  royal ,  voulons  et  nous  plaist  que  iceulx  escoliers,  supposts  et  officiers, 
joyssent  et  usent  de  previlleges  contenus  en  nosdictes  leetres  dessus  insérées» 
dont  ils  ont  par  cy-devant  f/i)  joy  et  usé,  et  en  tant  que  mestier  est ,  les  avons 
confcrmez  et  confermons  par  ccsdictcs  présentes,  pour  en  joyr  tout  ainsy 
qu'ils  faisoient  du  vivant  de  feu  nostre  ircs-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
pardoint ,  nonobstant  ladicte  tolérance  et  quelconques  autres  enipcsche- 
niens  mis  ou  donnés  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes 
présentes  à  nostre  prevost  de  Paris,  conservateur  des  previlleges  royaulz  de 
ladicte  Université,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuz- 
tenans,  presens  et  advenir,  que  de  nostre  présente  grâce,  con&rmatîon  et 
octroy,  ikcent,  souffrent  et  laissent  nostredicte  fille  l'Université  et  les  sup- 
posts et  officiers  d'icelle  joyr  et  user  paisiblement  et  à  plain,  sans  leur  faire 
ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donne,  aucun  destourbicr  ou  empeschcmcnt 
au  contraire ,  lequel ,  se  faict  ou  donné  estoit ,  vouions  estre  mis  au  premier 
estât  et  deu;  car  ainsi  nous  piaist-il  et  voulons  estre  faict.  £t  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  &ict  mectre  nostre  scel  k 
ces  presentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Et 
pour  ce  que  de  ces  presentes  on  pourroit  avoir  af&ire  en  plusieurs  lieux, 
nous  voulons  que  au  vidimus  d'icellcs,  fàict  soubz  scel  royal ,  foy  soit  adjoutée. 
comme  au  présent  original.  Donné  à  Paris  ,  au  mois  de  Juillet ,  l'an  de  grâce 
ml  quatre  cent  soixante-cinq ,  et  de  nostre  règne  le  cinquiesme  fe  ).  Sur  le  repli 
est  escrit  :  Pur  le  Roy  en  son  conseil,  signé  RoLANT,  avec  paraphe. £if  ^» 
Ifics  de  soie  rou^e  et  verte  du  grattd  sceau  de  cire  verte  (J), 

NO.TES. 

(a)  Rmontnnt  ilir.  hÊjfàmi,  (f)  ^  Tthat  det  dnrtes  offre ,  mru 

(o)  Du  vin.  Rec.  impr.  b  même  date  du  mois  de  juillet  i4^$  > 

Ce)  Lçvée.  Rec.  impr.  T.  des  ch.  gisrre  194»  pi^ce  38,  un  traité  d'alliance  et 

(dj  Duement  et  justement.  T,  des  ch.  de  ligue  avec  le  pays  de  Licge,  le  duché  de 

Vid,  d»  Bouillon ,  &c.  Veirvaxà  le  Recueil  de  Léo^ 

(t)  AiDti  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Rgjf ,  nard,  tmt  h",  pages  60  et  suiv.  (Cette  ligue 

en  son  conseil,  RoLANT.  Et  scellé  Je  cire  est  faite  contre  les  Ducs  de  Bourgogne  et  de 

vert  en  la^  de  scye  rouge  et  vert  du  grant  scel  Bourbon  et  le  Comte  de  CharoIois.J  Voir 

nf^;  et  au  dot  est  ciarît  :  Régis trata*  Vid.  d-dessus ,  page  jo/,  note  d, . 

de  t6o4>  -  «3$svoir^<fOiu»  y.  est^îi  dit,  que  {tout. 


> 
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Sme  de  U  Note. 


obvier  à  fa  mauvaise  et  damnable  (ntencion 
et  surprise  apparente  des  Ducs  de  Bour- 
gogne et  de  iiuuriion ,  du  Comte  de  Cha- 
roloii,  et  de  leurs  adhèrent  et  complicetr 
lesquels  nagueres  se  sont  élevés  et  mit 
sus  en  armes  à  l'encontre  du  Roy  leur  sou- 
verain seigneur  et  ie  nostre  de  nous  am- 
bsosadears  dessusdictt  »  et  aussi  pour  pour* 
te  phtost  que  fài»  tepoiim,  à  ce 
que,  par  eux  ou  leur  moyen,  aucun  dom- 
mage ou  inconvénient  n'advienne  au  Koy 
iKMtredict  seigneur  ni  i'son  royaulme,  ni 
semblablement  auxdicts  pays  de  Liège,  de 
Bouillon,  de  Loz,  ni  subgects  d'iceulx  , 

nous  aml>a$sadeurs  &c  avons,  pour 

donner  bon  ordre  et  providon  à  ce  que 
dit  est,  traicté,  appoincté,  conclu  et  ac- 
cordé les  choses  qui  s'ensuivent. 

»  £t  piremierement  nous  dessu&dicta 

de  Liège,  de  BoutHon  et  de  Los»  avoni 
promis  etpromectont»  de  nottie  put,  ser- 
vir de  nostre  puissance,  porter  et  favoriser 
le  Roy  nostredict  seigneur  i  l'encontre 
deMficts  Ducs  de  Bourgogne ,  de  Bour- 
bon ,  Gmie  de  Qur|ploit>  leurs  adhèrent 
et  complices  ,  et  autres  ses  adversaires  , 
rebelles  et  desobeyssans ,  sans  mal-engin. 
Etsembbblement,  nous  ambassadeurs  des- 
susdicts ,  de  b  pan  du  Roy  nostre  sou- 
verain seigneur,  avons  promit  et  promec- 
tons  à  vous .  .  .  que  le  Roy  vous  aydera , 
ponera ,  soutiendra  et  favorisem  de  toute 
ta  pufstanee  en  tout  vos  alEiiret ,  i  Te 


»  contre  des  dessusdictt  êt  de  tolis  vos  autres 
»  ennemis  et  adversaires,  sans  mal-engin.» 

Les  articles  qui  suivent  stipulent  ce  que 
fe  Roi  ibumira  en  hommes  »  en  chevaux , 
en  ardlletîe  ,  en  instrumens  de  guerre  ;  et 
aussi  les  obligations  particulières  des  liabi- 
tans  de  Liège ,  de  Bouillon  et  de  Loz.  Ils 
y  mettent  tous  leurs  Ohereés  et  fianchises 
sous  la  garde  du  Roi  ;  ib  y  expriment  le 
désir  de  pouvoir  adhérer  aux  ordonnances 
et  coutumes  touchant  l'état  et  le  gouverne- 
ment de  PÉglise  de  France;,  ib  promettent» 
et  le  Roi  le  leur  promet  égdement  de  ton 
côte  ,  de  ne  pas  s'accorder  ,  sans  son  con- 
sentement, avec  les  Ducs  de  Bourgogne  et 
de  Bourbon  et  le  Cmnie  de  Qnroloit. 

Ce  tnîeé  te  lie  i  un  événement  si  impor- 
tant, à  un  événement  dont  il  est  si  souvent 
parie  dans  les  ordonnances  rendues  à  cette 
époque ,  que  nout  avons  cru  devoir  an 
moins  en  placer  ici  une  note  sommaire.  Sant 
faire  partie  des  lois  proprement  dites ,  il  se 
rapporte  à  plusieurs  articles  de  quelques- 
unes  d'entre  elles.  Nous  donnerons  bientôt 
d  ailleurs ,  sous  la  date  du  mois  d'octobre 
i  .jfi^,  le  traité  conclu  entre  le  Roi  et  les 
Princes  ligués  sous  le  prétexte  du  bien  pu- 
blic, traité  que  l'on  peut  regarder,  par  son 
objet  et  ses  djspositlons ,  comme  une  véri- 
table loi  de  l'Etat. 

Voir,  dans  le  t<me  III  du  Recueil  de  Du- 
mont,  le  traité  d'alliance  entre  Louis  XI  et  le 
Marqub  de  Bade»  tout  b  date  du  fti  juillet. 


Louis  XI, 

4  Paris, 
Juillet  14^5. 


(a)  Edit  portant  réduction  des  Secrétaires  du  Roi  et  suppression^ 
Offices  créés  depuis  le  commencement  du  règne  de  Louis  XL 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France.  Comme  nos  progcniteurs  tres- 
chresiicns  Roys  de  France  de  bonne  mémoire,  à  l'exemj)!e  et  imitation  de 
nostre  sauveur  et  rédempteur  Jésus  Christ,  qui,  pour  l'augmentation  et  tes- 
moignage  de  nostre  fby,  edifiment  (b)  et  salut  de  son  peuple,  esleut  et  or- 
donna les  quatre  benoists  evangeiistes,  pour  véritablement  descrire  les  saincts 
évangiles,  en  manifestant  ses  divins  secrets  et  glorieuses  opérations,  ayent 
&ict,  créé  et  ordonné,  et  à  perpétuité  establi,  certaines  et  fèaUes per- 
sonnes bien  renommées  en  toute  vérité,  |ustice  (d),  diligence  et  loyaulié 

Notes. 

(a )  Officet  de  France  de  Joly ,  mte  îr,    um,  ettur  rorif^bal,  dûment  toellé  en  cire 

yjr, //, /»<jr5V  ^f?/.  Histoire  chronologique  de     verte.  ^ 

la  grande  chancellerie  de  France,  par  Te*-        (h)  Édifice.  H'ist.  de  la  ckanctUme. 
«reau ,  mm  1,",  pages  p  et  /a.  Cblbtionné       (c)  Aucunet  féablet.  f&t,  eb  la  tà. 
sur  le  volume  £  des  OÎdomiancet,^  taS      (d)  Initruit.  HUu  dt  la  tL 


Louis  XI, 

à  Paris, 
Juillet  1465. 
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Louis  XI    P'^o"^^*^»  *î"'  Turent  nommées  et  appel  Ides  clercs,  riottiires  et  secrétaires  de  la 
à  Paris    *  tnaison  de  h'rance ;  lesquelles  parcilicmcnt  au  bien,  honneur  et  exaltation  de 

Juillet  1465.  laclicte  maison,  tcsmoignagc  de  justice,  substentenient  et  augmentation  de 
ia  chose  publique,  rcdigcroient  et  mectroicnt  à  perpétuelle  mémoire  par 
escrit  en  honneste  langage ,  orné ,  stylé  et  convenable  (a) y  les  haults,  nobles 
et  louables  (b)  esdlcts  perpétuels  et  geneiaulx,  styles  et  establissemens  de  jus^ 
tice,loix,  Chartres,  arrests,  constitutions,  ordonnances,  et  lectrcs royaulx ; 
et  pour  lesquels  notaires  et  secrétaires ,  estant  en  noml)re  de  cinquante- 
neuf,  honorablement  entretenir  au  service  d'eulx  cl  de  leurdicte  maison  , 
et  les  gucrilonner  y  de  leurs  grandes  peines,  travaulx  et  labeurs,  leur 
aycnt  (d )  donné  à  avoir  et  prendre  plusieurs  beaux  droit  ts ,  tant  en  icellc 
maison  que  sur  l'esmolument  du  seei  ou  seaulx  de  leurs  ciiancelleries  et  aui- 
trement  ;  leur  ayant  aussi ,  en  recognoissance  de  leurs  vertueuses  œuvres  et 
mérites,  et  afin  qu  ils  peusscnt  plus  libéralement  vacquer  aux  grands  af&ires 
de  ladicte  maison,  des  cours  souveraines  et  choses publicques  (e)^  commu- 
niquer (^-ensemble  ,  et  avoir  et  nourrir  plus  grande  paix ,  amour  et  Irater- 
niic  entre  eux ,  donné  congé  et  expressément  consenti  qu'ils  fissent  (g)  et 
con<;tituassent  collège  perpétuel  ,  lequel  depuis  par  nosdicts  prédécesseurs , 
en  l'honneur  et  louange  desdîcts  quatre  (h)  esvangelistes,  ait  este  grandement 
fondé  et  cstably  en  l'esglisc  des  religieulx  Celestins  de  ceste  nostrc  bonne 
ville  de  Paris t  et  enrichy  et  doué  de  plusieurs  prérogatives,  previlleges, 
prééminences,  fianchises  et  libertez,  en  laquelle  esglise  des  Celestins  a  depuis 
esté  et  encores  se  fiUct  et  commue  chascun  jour  office  solemnel  pour  le 
salut  des  ames  de  nosdicts  prédécesseurs  et  clercs  et  i^taircs  trespûsés,  et 
pour  la  prospérité  de  nous  et  de  nostre  royaume  et  d'iceulx  clercs  et  no- 
taires vivans  ;  et  pour  ceste  cause,  fiist  des  pieçà  entre  autres  choses  ordonne 
aux  religieux,  prieur  et  cou\ent  de  ladicte  esglise,  une  bourse  en  nostre 
chancellerie  de  l'esmolument  d'icellc,  estant  de  la  part  desdicts  clercs  no- 
taires, laquelle  bourse  leur  a  esté  et  est  par  chascun  mois  baillée  et  distri- 
'  buée  comme  i  Tun  d'iceulx  dercs  notaires ,  et  laquelle  £ifcc  la  soixantiesme; 
par  le  moyen  desquelles  fondacion ,  ereccion  et  dotacion  dudict  collège, 
les  supposts  d'icelluy  se  sont  grandement  entretenus,  et  si  vertueusement 
besongné  et  vacqué  ès  grands  aiSures  d'iceile  maison,  qu'ils  les  ont  à  perpé- 
tuelle mémoire  composez,  faicts  et  rédigez  en  si  grand  et  honneste  ordre 
et  style,  qu'il  a  tousjours  esté  depuis  expédient  et  convenable  à  leurs  suc- 
cesseurs et  autres,  y  prendre  reigle  et  advis,  et  eulx  conformer  et  rcigler  à 
leurs  louables  usages,  styles,  formes  et  exemplaires  ;  et  combien  qu'au  temps 
du  trespas  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  perc ,  à  qui  Dieu  pardoint, 
iedict  collège  fiist  bien  suffisamment  garny  de  bons,  loyauix,  diligens  et 
experts  notaires  et  secrétaires ,  pour  nous  et  ladicte  maison  féablement  et 

*  grandement  servir  ^/^l,  neantmoins ,  pour  ce  que,  obstant  le  long  temps  de 

nostre  absence  d'avec  nostredict  feu  seigneur  et  pere  .  n'avions  lors  du  col- 
lège d'iceulx  secrétaires,  ne  de  leurs  susdicts  previlleges,  prérogatives,  libér- 
iez et  prééminences,  si  grand  ne  telle  cogiioissauce  qu'avons  de  .pi;esenty 


f 


Notes. 

(a)  Forme.  Rcg.  E.  H'tst.  de  la  ci.  '  f)  Cimmuni^uer  nc$x  pas  dans  l'HistoiW 

(  bj  Faits.  Oiig.  J-fift.  de  la  ch.  de  la  grande  chancellerie  de  France. 

(e)  Récompeiuer,  payer.  (fr)  Feusient.  A^.  E. 

(A)  Ordonné.  Ong.  Hisu  Jê  U  dt,  (h)  Bcnoists.  Reg.  E. 

(•)  £t  du  public  B$g,  £.  (i)  Tenir.  Hht,  dt  Uxk. 

et 
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et  mesmemcm  <pie  ignorions  la  fendacion  et  perpétuité  «luilitt  Collège i  ,  'ri  -n 

qui  ne  se  doist  ne  n'a  accoiistumé  d'estre ,  par  mutacfon  de  sei^eurie ,  noa*-  Lôu is  XL 

vel  advenement  à  la  cotironne,  ne  aultrement»  augmenté  ne  diminué,  ne  ^ 

les  offices  de  nosdicts  notaires  estrc  dits  vacquans  ne  subjccts  à  conferma-  »4o5' 
cion,  creasmes  et  depuis  avons  crée  audict  orticc,  tant  par  importvinitc.de 
requcrans  qu'aultrcment ,  plusieurs  personnes,  cuidant  (a)  que  ce  ne  pnrtast 
aucun  intercst  ou  dommage  audict  collège  et  supposts  d'icelluy  ;  et  soit  ainsi 

3ue,  depuis  nagueres ,  ayons  faict  voir  et  visiter  bien  au  long  la  fondacion 
udict  collège ,  par  laquelle  est  apparu  de  ladicte  perpétuité  et  nombre 
d'icelli^  qui  est  de  cinquante-neuf  notaires  et  secrétaires  entiers,  et  lesdicts, 
Celestms  qui  font  le  soixantiesme,  lequel  nombre  ne  se  doist»  comme  dict 
esc,  diminuer  ne  augmenter,  ne  lesdicts  offices  de  notaires  estre  dicts  vac- 
quans ne  subjccts  à  confermacion  pour  quelque  mutacion  de  'seigneurie , 
ne  aultrcment  :  pourquoi  nous,  considérant  que  les  dcssusdictes  fondacion, 
institution  et  ordonnance  de  nosdicts  prédécesseurs,  sont  bonnes  et  raison- 
nables, et  qu  elles  ont  esté  faictes  et  establies  par  grande  et  meure  deiibe- 
racion  et  advis  de  ceulx  de  leur  sang  et  grand  conseil  et  pour  le  grand  et 
esvidem  profict  de  leurdicte-  maison  et  de  la  chose  publique ,  désirant 
de  tout  nostre  cœur  iceulx  ensuivre,  et,  en  ce  frisant,  redresser,  reunir  et 
xemcctre  ledict  collci;^  des  notaires  et  secrétaires  en  son  vray  et  ancien 
nombre  et  ordre,  et  les  supposts  d'icelluy  tellem'ent  pourvoir  et  entretenir  . 
qu'ils  puissent  aisément,  loyalement  et  en  toute  diligence,  vacquer  à  l'exer- 
cice de  Icursdicts  estât  et  office,  à  la  louange  et  exaltation  de  nostredicte 
maison  ,  bien  et  honneur  de  justice  ,  et  entretenement  de  tous  usages , 
styles  et  coustumes  de  nostrcaict  royaulme,  et  au  proBct  et  utilité  de  U 
chose  publique ,  sçavoir  frisons  à  tous  presens  et  advenir,  que,  pour  ces  causes 
et  aultres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  aujounfhuy ,  de  nostre  certaine  science* 
plaine  puissance  et  aucthorité  royale,  ledict  collège  approuvé  et  reuny,  et 
par  ces  présentes  approuvons  et  reunissons  en  toute  telle  forme  et  manière 
que  nos  prédécesseurs  l'ont  faict  et  qu'il  estoit  à  l'heure  du  trespas  de 
nostre  feu  seigneur  et  perc,  et  tous  et  chascuns  les  previilcgcs,  prérogatives, 
prééminences  ,  libertez  et  franchises  d'icelluy  ,  avons  coniermés  ,  loués  et 
approuves,  confermons,  louons  et  approuvons,  pour  d'iceuix ,  ensemble 
les  droicts,  gages,  bourses,  pFoficts  et  esmolumens  appartenans  et  accous- 
tumés  audict  office,  joyr  et  usek-  d'ores  en  avant  et  à  tousjours  plainemenc 
et  paisiblement  par  Icsdicu  notaires  et  secrétaires  dudict  nombre  et  religieux 
Celestins,  et  chascun  d'euix,  sans  contredict  ou  difficulté  auscune ,  et  sans  ce 
que, le  temps  advenir,  iceulx  estats  et  offices  se  puissent  sans  for&icture  aucu- 
nernent  changer  ne  muer,  ou  et  avec  et  en  lieu  d'iceuix  auscuns  aultres 
de  nouvel  crccs  ou  estre  tenus  ne  réputés  vacquans  par  mutacion  de  sei- 
gneurie ne  aultrcment.  Et  en  oultre,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puis- 
sance et  aucthorité  royale,  statuons,  voulons  et  ordonnons  que  toutes  les- 
dictes  creacions  par  nous  frictes  depuis  nostre  advenement  jusques  à  présent, 
au  contraire  du  collège  desdicts  notaires  et  nombre  ancien  d'icelluy,  soyent 
tenues  pour  non  frictes  et  comme  non  advenues,  et  icelles,  et  toutes  aultres 
que  pourrions  frire  au  temps  advenir  par  inadvertance  ou  aultrement,  révo- 
quons et  déclarons  nulles  dès  maintenant  pour  lors  par  cesdictes  présentes, 
et  défendons  ausdicts  ainsi  créés  et  à  ciiascun  d'euix,  que  d'ores  en  avant  ils 

Note. 

(a)  Pensant,  croyant. 
Tome  XVI.  Vy 
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— — ^— —  ne  signent  ne  s'entrernectcnt  de  signer  qiieisconqucs  lectres  royaux,  soft 
Lpuis  XI,  ^\(.  justice,  grâce,  oflire ,  benclicc,  ne  aukres  queisconques ,  ausquclles,  s'il 
J  •H^^'ÎA'  advcnoit  que  auscuncnicnt  fussent  signées  d'icculx  pour  le  temps  advenir,  ne 
^*  voulons  auscune  foy  estre  adjoustée ,  ne  icelles  sortir  auscun  efièt.  Voulons 
aus^  et  mandons  à  nostre  procureur  gênerai ,  que  contre  ceulx  ou  aultres. 
qui  feront  et  seront  trouvez  fiiire  le  contraire,  il  se  &ce  partie  ^rmelle,  en 
concluant  à  l'encontre  d'eulx,  et  requérant  punicion  en  estre  &icte  conune 
de  crime  de  Êiux ,  ou  aultre  telle  (a )  peine  que  ce  soit  exemple  à  tous 
aultres.  Si  donnons  en  mandement  à  nostre  amé  et  féal  chancelier 
à  nos  amés  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  cour  de  parlement  ,  les 
maistrcs  des  requestes  de  nostre  liosicl ,  les  gens  de  nos  comptes  et  threso- 
riers,  les  audicnciers  et  controolleurs  de  nostre  chancellerie,  et  à  tous  auiircs 
justiciers  ett)fHciers  ou  à  leun  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  sur  ce  requis,  que  nos  présentes  reunion,  confèrmacion ,  approbaclon, 
revocacion,  et  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ils  gardent  et£icent  garder  et 
observer  inviolablement  et  sans  enâraindre,  en  contraignant  ou  iài»nt  con- 
traindre à  ce  faire  et  souffrir  tous  ceulx  qu'il  appartiendra ,  vigoureusement 
et  sans  déport,  ainsy  qu'il  est  accoustumé  de  faire  contre  les  infracteurs  de 
statuts  et  esdicts  royaux,  et  à  ce  qu'auscun  n'en  puisse  prétendre  cause  d'igno- 
rance, les  facent  publier  et  enregistrer  en  leurs  cours  et  auditoires,  et  en 
nostre  audience  ;  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist-il  êstre  iâict ,  de  nostre 
certaine  science,  plaine  puissance  et  aûctborité  soyale,  par  cesdictes  pré- 
sentes, lesquelles,  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  i  tousjours,  nous 
avons  feict  sceller  de  nostre  scel ,  voulans  et  decemans  qu'au y/^Scmwj  d'icelies^ 
fàict  sous  le  seel  royal ,  foy  soit  adjoustée  'comme  à  ce  présent  original. 
£hnné  à  Paris,  au  mois  de  Juillet,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq,  tt 
4t  nostre  rtffu  U  cmqnusnu»  Sic  signatum  :  Par  U  Roy,  G.  Picart.  Visa, 

£t  in  dorso  erat  scriptum  :  Luta  et  puhlieata  in  cancellaria,  Parisius,  quartâ 
tUe  menas  S^mhis,  annû  Dcmini  mtUesimû  quadringenteshuo  sexagesimo-qnimo^ 
Sic  signatum  :  DE  Puygerant.  Et  supra  plicam  :  Leeia,  pMeata  et  rt^strautt 
Parisius,  in  ParUminiê,  die  deeimâ^ctavâ  mensis  Novembris,  amtû  Domini  miUe- 
mio  quadringmtismo  sexagesimo-fuimo»  Sic  signatum  :  Cheneteau. 

CoUatio  factA  etm  mffnaâ, 

Similiier  lecta  ,publicata  et  registrata  in  Cornera  compotorum  dotnini  nostr  'i  Régis, 
parisius,  £e  vigesimâ-seeumiâ  eScti  mensis  Noptm^,  am»  qui»  suj/rà,  a&er9 
thesawram  prtsemt.  T.  Badouiller  (cJ. 

Notes. 

(a)  Et  si  grant.  Râg,  E,  Hist,  de  la  ck,  la  ville  de  Paris ,  llle  de  France ,  le  pays  de 

(h)  Ce  mandement  au  chancelier  n'est  pas  Brie ,  et  tout  le  pays  et  duché  de  Norman- 
dans  l'Histoire  de  la  chaocellerle  de  France.  die ,  en  faveur  de  Charles  d'Artois ,  Comte 
(c)\a  Chambre  des  comptts  avoic  enre-  (TEu  (wk  ci -dessus,  tme  XV,  page  jiy, 
gistrc,  le  3  septembre  de  la  même  année,  une  note  b).  Ces  lettres  sont  dans  le  volume  E, 
déclaration  du  5  août,  qui  avoit  pour  ohjet  Ordonnances  de  Louis  X\ ,  fol.  8^  rtctc.  \jt 
de  supprimer,  quand  il  viendroit  à  vaquer ,  Roi ,  mécontent  de  Charles  de  Aielua  ( vm 
fofice  surnumÂabe  de  mahre  des  requêtes  dnlessus,  j>agtj4,  noie  à,etiMU  XV,  pages 
ordinaire  délliôtel  du  Roi.  Voir  Blanchard,  ^pi  et  4^2) ,  qu'il  avoit  long-temps  airac  et 
page  2pX  de  sa  Compilation  chronologique.  Tivoriic,  lui  ôta  le  gouvernement  de  Paris 
Il  annonce  immédiatement  après,  sous  la  date  et  le  donna  au  Comte  d'£u ,  «  avec  pou- 
du  la  août  1465 ,  des  letttes  de  provbion  »  voir,,  disent  les  lettres  patentes,  de  oan- 
.    delà  diai]|^delieuienaittgénéntlda  Roien  »  der,  convoquer  et aMemblsriou» les gew 
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Je  guerre  et  autres  gens  qui  seront  à  Paxis 
et  è»  pays  susdechrés,  de  les  mectre  et 

faire  mectre  en  armes ,  et  de  faire  et  faire 
faire  guerres  aux  rebelles  et  desobeyssans  à 
sa  Mujestc,  par  toutes  voyes  et  manières 
qoK  verra  e<lie  à  iàire ,  et  se  hke  obeyr 
par  lesdictes  gens  dg  guerre  ,  nobles ,  offi- 
ciers, recevoir  et  recueillir  lesdicts  rebelles 
et  desobejruam  en  la  bonne  grâce  du  Roy , 
et  de  leur  pnrdonner  et  lemectre  tous 
crimes  et  délits  qu'ils  pourroienc  avoir  com- 
mis envers  ledict  seigneur  Roy,  et  les  re- 
meccre  et  restituer  en  leur  bonne  forme 
et  xenommée  et  en  leaïs  biens,  et  sur  ce 
en  bailler  lectre  telle  qu'il  vena  esireàfâire. 


Louis  XI, 

»  punir  et  faire  punir  tous  criminels  et  niai-       i  Paris, 

»  hktem  de  telles  peines  et  punicions  qu'il  Juillet  ti6j. 

»  verra  estre  à  faire ,  fortifier ,  démolir  et 

»  faire  abattre  telles  places  qu'il  verra  que 

»  besoin  sera,  et  généralement  faire,  pour  le 

B  bien  du  Roy  et  de  sa  seigneurie ,  tout  ce 

»  qu'il  feroit  et  pourroit  faire  ,  si  présent  y 

«  estoit  en  personne ,  promeciant  en  bonne 

»  foy  et  parole  de  Roy  les  ratifier  et  en 

»  bailler  ses  lectres  toutes  fois  que  requis  en 

»  sera.  » 

Ce  fut  après  la  bataille  de  Montlhcri,  donru'e 
ie  16  juillet  de  la  même  année  ,  que  le 
Roi  substitua  le  Comte  d'Eu  i  Oaaxks  de 
Melun. 


(aj  Abolition  de  la  Jurisdiction  et  des  Droits  fiscaux  étabUs  à  l'occasion  de 

la  foire  Saint-Laurent, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme,  pour  certaines  causes  justes,  au- 
cuns de  nos  prédécesseurs  Roys  de  France  eussent  appliqué  (b)  retenu 
à  leur  domaine  et  au  nostre ,  la  fbire  que  les  prieur  et  fivres  de  fesglise 
Saim-Ladre  (c)  lez-Puris  souloient  avoir,  faire  tenir  et  seoir  chascun  an; 
par  dix-sept  jours  après  le  jour  de  la  fèste  de  Toussaints ,  et  depuis  ce  eussent 
iceulx  nos  prédécesseurs  tenu  et  fkict  venait  et  seoir  ladicte  foire  à  nos  halles 
de  Paris ,  pour  laquelle  faire  régir  (d)  et  entretenir  sous  bonne  et  juste  po- 
lice (e)  eussent  ordonné  un  prevost  pardcvant  lequel  les  marchands  et  fre- 
qucntans  ladicte  foire  avoient  leur  recours  pour  i'expedicion  des  causes , 
débats  et  procès  ^ui  lors  estoient  meus  à  cause  de  débats  (f)  et  aukres  que- 
relles qu'ils  avoient  ès  metes  et  iimittes  de  ladicte  fblre,  laquelle  foire  depuis 
ce  et  de  long-temps  n'avoit  esté  et  est  de  présent  délaissée  et  discontinuée 
et  n'a  aucun  cours,  pourquoy  n'a  esté  besoin  et  n'est  de  présent  ne  expe- 
idient  de  tenir  et  exercer  esdictes  Iimittes  aucune  jurisdiction ,  néantmoins 
les  recepveurs  de  nostre  royaulme  (g)  en  nostre  ville  de  Paris,  depuis  la 
cessation  et  discontinuation  de  ladicte  foire ,  ont  faict  bailler  à  ferme  au 
plus  offrant,  par  chascun  an,  durant  ledict  temps  de  dix -sept  jours,  la 
prevosté  et  jurisdiction  de  ladicte  foire  ,  appellée  vulgairement  la  prevQ^ié 
de  la  fbire  Saim-Ladre,  à  cause  de  laquelle  jurisdiction  et  de  plusieurs 
dactîons  et  amandes  qui  par  ledict  prevost  ou  ses  commis  ont  esté  et 

Notes. 


'  (a)  Tranicritts  sur  les  chartes  de  la 
Chambie  des  comptes,  n."  1036.  Colla- 
tionnées  sur  un  registre  t!u  bureau  de  l.i\  ille, 
étant  auxardiives  de  l'i£mpire,  k  la  tcie  du- 
quel est  écrit,  «  En  ce  livre  sont  insérées  les 
9  coutumes  du  tonlieUfbaudien,  etanores», 
fil.  xxxi'ij. 

,  (ij  Pour  certaines  g;ratts  causes  ,  auctms 


de  not  prédécesseurs  eussent  appUqué.  Re^. 

de  la  VilU. 

(c)  Saint- Lazare. 

(d)  Régler.  Reg.Jela  V, 

(t)  Sous  bonne  police  et  justice.  Repsm 
deU  VilU, 

(f)  Des  marchez  ,  deljatz.  Reg,  tUU  V, 

(g)  Domaine.  Reg.  dt  U  V. 

Yv  ij 


Louis- XI» 

à  Paris, 
le  3  Août 
1465. 
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  sont  levées  sur  les  changeurs,  espiciers ,  drapiers,  pelletiers  et  aultrcs,  tant 

Louis  XI,  g^,,^5       nicsticr  et  marchands  vciulaiis  à  poids,  aulne  et  mesure,  comme 
ie^^Aoât  personnes  frcqucntans  les  limities  de  ladictc  foire,  et  en  la  place 

i^5<  de  Grève,  se  sont  engendrés  plusieurs  grands  abus  et  exactions  indues  au 
très -grand  interest  et  domnvige  desdicts  marchands  et  aultres  irequentans 
nostre  ville,  et  plus  pourroit  estre  si  pourveu  n'y  estoit  de  remède  conve- 
nable  :  sçavoir  disons  que  nous.  Voulant  relever  nps  subjects  de  tels  abus 
et  exactions  indues ,  et  mesmement  qu'il  n'est  besoin  d'exercer  ne  tenir  au- 
cune jurisdiction  ne  lever  sur  lesdicts  marchands,  gens  de  mestior  ou  aultres 
frequcntans  les  limittes  de  ladicte  foire,  les  droicts  et  exactions  que  lesdicts 
prevosi  et  fermiers  ont  accoustumc  de  lever  durant  Icditt  temps  de  dix- 
sept  jours,  et  dont  l'csniolumcnt  n'a  monte  et  ne  monte  par  communes 
années  qu'à  quinze  ou  sc  i/c  livres  parisis,  gaigcs  et  frais  pa)cs  et  rabatus, 
et  à  la  supplicacion  et  requeste  de  nos  chiors  et  bten-amés  le»  prcvost  des 
marchands  et  eschevins,  bourgois  et  habitans  de  nostredicte  ville,  qui  nous 
ont  CCS  choses  fkict  remontrer  et  très -justement  requis  l'abolicion  de  la- 
dicte jurisdiction  et  la  cessation  desdictes  exactions  ,  avons,  de  nostre  cer- 
taine science  et  aucthoricé  royale,  et  pour  le  bien  de  la  chose  publique 
d'icelie  nostre  ville,  voulu  et  ordonné  ladicte  jurisdiction  cesser,  et  icelle 
par  ces  présentes  avons  abolie  et  abolissons,  et  ne  voulons  icelle  d'ores 
en  avant  estre  exercée ,  ne  les  droicts  et  exactions  que  lesdicts  prevosi  et 
fermiers  avoient  accoustumc  prendre  et  lever,  estre  d'ores  en  avant  levés. 
Si  donnons  en.  mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amés  et  fèaulx 
Çens  de  nos  comptes  et  thresoriers,  que  de  nostre  présente  grâce,  aboli- 
tion et  cessation  d'icelie  jurisdiction  et  prevosté,  Êicent,  souffrent  et  laissent 
lesdicts  prevost  des  marchands,  esclievins,  bourgois  et  habitans  de  nostre- 
dicte ville  ,  joyr  et  user  paisiblement  ,  sans  faire  ne  souffrir  estre  faict 
aucune  chose  au  contraire.  En  tcsmoin  de  ce,  nous  avons  faict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  à  Paru,  le  tiers  jour  d' Aousi ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq  ,  et  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Ainsi 
signe  :  Par  h  Roy,  le  sire  des  Landes  et  autres  presens.  Roland. 

Nous  (a)  les  gens  des  comptes  et  thresoriers  du  Roy  nostre  sire  à  Paris, 
veucs  les  lectres  patentes  dudict  seigneur,  auxquelles  ces  présentes  sont 
attachées  soubz  l'un  de  nos  signetz ,  à  nous  présentées  de  la  partye  des 
prevost  des  marchands  et  eschevins  de  la  ville  de  Paris,  par  lesquelles,  et 
pour  les  causes  dedans  contenues,  icelluy  seigneur,  à  la  supplicacion  et  re- 
queste  desdicts  prevost  des  marchands  et  eschevins,  a  aboly  ladicte  juris- 
diction de  la  foire  Sainct-iLAdre  et  les  abus  et  exactions  d'icelie  dont  plus 
à  plain  est  faictc  mencion  esdictes  lectres,  consentons,  en  tant  que  à  nous 
est  ,  la  cessation  de  ladicte  jurisdiction  et  desdictes  exactions  et  abus  :  et 
d'abontiant ,  nous,  sur  ce  duement  informés,  declairons  que  ce  qui  par  cy- 
devant  a  esté  levé  en  l'estappe  en  Grève,  durant  les  dix-sept  jours  de  la- 
dicte foire,  c'est  à  sçavoir  douze  deniers  parisis  pour  chascune  charrette 
et  deux  sous  parisis  pour  chascun  charriot ,  est  abus  et  ne  se  lèvera  plus 
en  ladicte  estappe,  ne  aussi  ne  sera  plus  rien  levé  ès  halles,  à  l'occasion 

Note. 

.  (  a)  Cette  vérification  le  trouve  «ulcment  dam  le  registre  de  le  ville       «xxi^  r.*  et  stâr. 


Digitized  by  Google 


/ 


DE   LA    TROISliM£   RaCE.  lAl 

•  / 

<Ie  ladicte  foire,  sur  les  charriots  et  bcsics  à  somme  qui  y  passerdht  durant  ' 
icclle,  si  les  denrées  et  marchandises  dont  ils  seront  chargés  ne  sont  illcc   Loi^'is  XI, 
amenées  pour  vendre  et  distribuer  en  ladirtc  foire,  et  sans  prcjutiice  en  ^AoSn 
autres  choses  des  droicts  et  domaines  du  Hoy  nostrcdict  seigneur.  Donné  ^ 
à  Paris,  U  trà7jesmc  jour  de  Novanbn  mil  quatre  cent  soixaiite-cmq.  Ainsi  signé  : 
T.  Badouiixier. 


Louis  XI» 

(dj  Ordonnance  portant  abolition  de  quelques  Impôts  sur  les  Alanhandises  t      ^  Parl«» 

dans  les  ville  et  fauxbourgs  de  Paris.  1^6^*^ 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoîr  fiiisons  que  nous,  considérant 
les  grandes  charges  et  oppressions  long-temps  portées  et  soutenues  par  nos 

chiers  et  bien-amez  bourgeois ,  manans  et  habiians  de  nostre  bonne  ville  de 
Paris  et  des  Êiuxbourgs  d'icellc ,  à  l'occasion  des  grands  subsides ,  aydes  et 
subventions,  par  nos  prédécesseurs  mis  sus  et  imposés  pour  Icfaici  des  guerres 
qui  long -temps  ont  eu  cours  en  nostre  royaume,  par  lesquelles  charges 
nostredictc  ville  estoit  venue  à  grande  depopulacion  et  diminucion,  si 
comme  nos  chiers  et  bien-amez  les  prevost  des  marchands,  esche  vins, 
bouigeois  et  habitaos  de  nostredicte  ville  nous  ont  £uct  remontrer;  con- 
sidérant aussi  la  grande  loyaulté  que  par  expérience  avons  sçu  et  sçavons 
nosdicts  boui^eois  et  habitans  avoir  envers  nous,  ensemble  la  bonne  union 
et  concorde  qu'ils  ont  et  espérons  qu'ils  aui|^nt  au  temps  advenir,  au  bien 
de  nous  et  de  nostre  couronne ,  et  pour  les  rendre  plus  enclins  à  continuer 
et  perpétuer  (b)  en  ce  de  bien  en  mieux  à  l'entretien  et  conservacion  de 
nostre  majesté  et  auciorité  royale  :  nous,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce 
nous  mouvans,ctpar  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  grand  conseil, 
voulant  relever  nosdicts  bourgeois  et  habitans ,  et  aussi  tous  marchands  et 
autres  fiequentans  nostredicte  ville  et  £iuxbouigs ,  des  charges  et  oppres- 
sions ci -devant  supportées  et  souffertes  à  cause  des  aydes  et  subvencions 
mises^sus  et  levées  par  ci-devant  en  nostredicte  ville  et  fkuxbourgs,  sur  les 
denrées  et  marchandises  ci-après  déclarées;  c'est  à  sçavoir,  sur  les  verjus, 
cervoises ,  draps  vendus  à  détail ,  orfèvrerie  ,  cspiceric  ,  mercerie  ,  charbon  , 
foin,  cireur/',  natte,  mariens  (d)  vieil  et  neuf,  chairs  détaillées  cuites  (e) 
et  autres  ,  toiles,  chenevals  ffj,  cuirs,  cordouan,  chaux,  sain  (gj,  suif, 
graisse ,  poulailierie ,  œufs,  fromages,  âruits ,  chacune  quelconque  ^7;^ 

Notes. 


(a)  Volume  901  du  Recueil  Bertin  , 
JûL  i/jf  V.'  Corbin  i  a  imprimée ,  pages  tjSjf 
ttijyo  du  nouveau  Recueil  des  édits ,  orchm- 
nances  et  airéts  de  l'autorité,  juiidicdon  et 
COOnoiMance  des  cours  des  aydes. 

(h)  Persévérer.  Rec.  de  Corbin. 

(c)  Feure  Rec,  dt  C.—Feurt  ou  fouare , 
tignifioit  jpéUe,  L*ex]Hreisioii  ne  «uluiste  plus 
que  dans  une  des  rues  de  Paris,  qui  tira  son 
nom  de  ce  que  l'on  y  vendoit  cette  denrée. 

(d)  Bois  de  clurpence;  iiois  d'une  espèce 
quelconque ,  propre  à  h  couttucdoo. 


(e)  Chars  de  toiliescreoes,  dit  Corbin;  ce 
qui  n'a  aucun  sens. 

(f)  Chanvres. 

(g)  Oin^.Recu^deCorbin. 

(h )  Et  esp-un  quelconque.  Rfc.  de  C. — 
Esgrun  ou  aigrun  désignoit  en  général  toute 
btrl>e  potagère  ayant  de  l'âcreté.  Nul  ne 
peut  estre  regratier  de  fruit  et  d' aigrun  ,  c'est 
assavoir  de  aulx  ou  d'otgn.ms  .  d'eschallon- 
gnes ,  &c.  lisons-nous  dans  un  ancien  regi<itre 
des  péages  de  Paris.  Voir  aussi  la  note  b  de 
notre  wm  XV*  38, 


i. 
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friperie,  cendres,  savons,  fil  de  laine  ,  teintures  et  guesdes  (a)  ^  poisson 
doux,  tapisserie ,  fer ,  acier,  charettcs,  pelles  et  denrées  de  bosierie  (c)^ 
milles,  ardoises,  lames,  arquclins  (d)^  mégisserie,  heaulme^^y^,  hau- 
berts,'^/', gands,  bourses,  huilics,  courroycs ,  boucles,  tourbes  (^J,  pierres  , 
■carrières  ,  pourpoints  et  ouvrages  de  doubJeiage  ,  coustcs  (h) ,  coissins, 
pots  de  fer  (i),  tonneaux  ,  ouvrages  de  fer  (k)  et  maréchaux  ,  verres  , 
verreries ,  marchands  et  fburbisseurs  d'espées,  paintures ,  imageries ,  feutres, 
bahus  piastre,  chapeaux,  aulmusses,  bonnets,  corderies,  filanderie, 
cbauderons,  dimanderie  (m)^  pots  et  ouvfages  d'esuin,  lanternes,  soufflets, 
patins  (njei  galoches  de  bois ,  saveterle,  et  sur  ouelconques  autres  denrées 
grosses  et  menues  sur  lesquelles  nous  et  noz  prédécesseurs  avons  accoustumé 
prendre  et  lever  aucuns  aydes  et  subventions  en  nostredicte  ville  et  faux- 
bourgs  de  Paris,  et  sur  tous  marchands  et  autres  quelconques,  vendant  en 
gros  ou  à  tietail  Icsclites  denrées  et  marchandises;  avons  voulu  et  ordonnons 
de  nosire  pleine  puissance,  certaine  science  et  auctoritc  ro)'alc,  lesdictcs 
aydes  estre  cassées ,  ostées  et  abolies ,  et  les  ca^ns ,  ostons  et  abolissons ,  et 
mectons  du  tout  au  néant ,  par  la  teneur  de's  présentes  »  et  avons  xipservé 
et  retenu  à  nou^a  continuation  des  aydes  cy-après  déclarées,  c'est  à  sçavoir, 
le  huitiesme  du  vin  vendu  à  détail,  auquel  huitiesme  nous  avons  remis  et 
rcmectons  le  quatrième  que  par  cy-devant  y  prenions;  l'imposition  du  vin 
vendu  en  gros  ;  l'imposition  des  draps  vendus  en  gros  ;  l'imposition  du 
])oisson  de  mer,  du  Ijcstail  à  pied  fourche  et  de  la  buchc  seulement; 
lesquels  droicts,  q^u'avons  ainsi  reserves  et  retenus,  auront  leur  plein  cours, 
et  les  pourrons  faire  lever  par  nos  receveurs,  officiers  et  commis,  aimi 
qu'avons  kXi  par  cy-devant.  SI  donnons  en  mandement,  par  ces  présentes, 
à  nos  amcz  et  féaulx  les  generaulx  conseîlien  par  nous  ordonnés  sur  le 
&it  de  la  justice  de  nos  aydes  et  de  nos  finances,  aux  élus  de  Paris,  et 
à  tous  nos  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun 
dculx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  nos  présentes  grâce,  ordonnance, 
cassation  et  al)olition  desdictes  aydes  et  imposicions  dessus  déclarées,  jls 
entretiennent  et  gardent  et  fassent  entrçtenir  et  garder  sans  cnfraindre,  et  en 
fassent,  souffrent  et  laissent  Icsdicts  habitans  et  tous  autres  marciiands  ou- 
vrans  et  detaillans  quelconques  en  liosdictes  ville  et  Éiuxbourgs ,  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  &ire,  mectre  ou  donner,  ne  souf' 
irir  estre  mis  ou  donné  auscun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire; 
car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  qu'il  soit  Àict,  nonobstant  ordonnances 
et  constitucions  quelconques  par  nous  ou  nos  prédécesseurs  faictcs  au  con- 
traire sur  le  £iict  des  aydes.  £n  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  hxi  mectce 

Notes. 


fg)  Plante  dont  on  le  «ert  pour  tein^  s 
putel. 

(h)  Scelles.  Rec.  /ie  Ccr. 

(c )  Peut  -  ctre ,  lunerie  ou  hoisselerie.  11 
y  a  hitfUne  dnu  le  Recueil  de  Corbln.  ' 

fJJ  Laine  ,  aiguelines.  R.  deC. 

( t)  Armure  de  tctc ,  casque. 

(f)  Cottes  de  inailie&.  On  lit  dans  un 
£ibUiiu  de  Carin: 

L'iu&cit  ve*M ,  lacié  l*iaume  gemé. 
Coné t  c'est-à-dire,  orne  de  pierreries,  gem- 


(g)  Tumbes.  J?.  dt  C, 

(k)  Ou  coûtes  ;  matelu,  «t  aussi  couver- 
tures. Corbin  dit  coustis. 

(i)  Pots  de  terre.  R.  de  C. 

(k)  Tonnèsux  à  vin ,  ouvrages  de  fètRVs. 
R.de  C.  Outre  la  signification  que  nods  avons 
rappeice,  note  c  de  la  page  précédente ,  ^/îw» 
signiHoit  encore  un  serrurier ,  un  Jorgeran, 

(l)  Valise,  porte-roantom,  cône;  et  en 
général,  ce  qui  est  destiné  i  aener,  garder, 
mettre  à  couvert. 

(m)  Vaisselle  de  cuivre. 

(n)  htàKàm,JLJfC 
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notre  scel  à  cesdictes  présentes.  Zhmié  à  Paris,  U  troisième  Aoust,  Van  de  louis  XF 

graee  mil  quatre  etm  sûixaMt-^âf,  et  de  hostre  regM  k  ânçmesm.  Ainsi  sigpé  ^  p^^i,  ' 

sur  le  repli  d'en  bas  desdictes  lectres  au-dessus  du  scel  :  Par  U  Rcy  en  son  \t  Août 

cmtsàl,  G.  Picard.  1465. 

Et  au-dessous  du  scci,  sur  le  repli,  est  cscrit  ce  qui  en  suit  :  Lecta,  publi- 
cdta  et  registrata  in  caméra  jusi'iciœ  fnvaminum ,  die  sexdcdmâ  Ûctobris,  anno 
Domini  J-féJ .  Ainsi  signé  :  Vivier. 

£t  au  dos  desdictes  lectres  estoit  escrit  :  Lues  et  puh&ies  en  jugenuttt  en 
Fauditoire  des  Elus,  à  Paris ,  sur  le  faiet  des  aydes  ordomUs  pour  la  ffttrre, 
k  tjf  Octobre  i'iJff»  P.  Andry  (aj,  • 

Les  généraux  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  les  linantes ,  vu  par  nous  les  lectres  patentes  du  Roy  nostre  sire 
aiuquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  srgnetz ,  et  faisant 
mencion  des  prevost  des  marchands,  eschevins,  bourgeois  et  habitans  des 
yille  et  &ulxbouigs  de  Paris,  auxquels,  pour  les  causes  contenues  esdictes 
lectres,  icelluy  seigneur  a  cassé ,  osté,  aboli  et  mis  du  tout  au  néant,  le  droict 
des  aydes  et  subvencion  que  luy  et  ses.  prédécesseurs  avoicnt  accoustumé 
]»endre  et  lever  sur  toutes  les  denrées  et  marchandises  à  plain  déclarées 
esdictes  lectres,  vendues  en  gros  et  à  détail  esdictes  ville  et  ^ulxbourgs,  en 
reservant  et  retenant  à  luy  la  continuacion  des  aydes  cy-après  détaillées  ; 
c'est  à  sçavoir  le  huiticsmc  du  vin  vendu  à  détail ,  duquel  liuiticsme  il  a  remis 
le  quatriesme  que  paravant  il  prenoit  ;  l'imposicion  du  vin  vendu  en  gros  ; 
l'imposicion  des  draps  vendus  en  gros  ;  l'imposicion  du  poisson  de  mer ,  du 
beuil  à  pied  fourché  et  de  la  bûche  seulement;  lesquelles  aydes  par  luy  ainsy 
réservées  auront  leur  plain  cours  et  seront  levées  ainsy  que  par  cy-devant 
a  esté  fkict  :  consentons,  en  tant  que  en  nous  est,  l'entérinement  et^ccom- 
plissement  desdictes  lectres,  tout  selon  leur  forme  et  teneur  et  que  ledict 
seigneur  le  veut  et  mande  par  icelles.  Donné  sous  nosdicts  sîpteti  (b) ,  U 
douzième  jour  d' Octobre ,  l'an  mil  quatre  cent  so  'ixame-citiq,  Ainsy  signé  ;  Xu£' 
PREVOST. 

Notes. 

(a )  Note  écrite  àaa  le  volume  901 ,    »  raie  thi  sou  pour  (ivre,  sur  tous  les  deniers 
JoL  1S2  V.'  «  Guenois ,  en  sa  conférence  dç%     »  qui  y  sont  .spcci fies ,  bien  qu'eile  ne  soltque 
>  ordonnances,  M.  le  Bret,  et  plusieurs  autres    »  pour  Paris  seulement.  » 
»  après  lui ,  ont  pris  et  iron^é  ceue  ordon-       (h )  Soubz  mn décrets,  signées.  RteueU  de 
s  nance  abusivement  pour  une  abolition  gêné*  Cmin, 


Louis  XI, 

Ca )  Déclaration  du  Roi  portant  riducûon  des  Offices  du  Bailliage  eT Amiens,     à  Fvis , 

le  9  Août 

LOYS,.par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulz  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  après  le  traicté  d'AnasfbJ  et 
J  engagement  £iict  par  nosue  feu  seigneur  etpere^  que  Dieu  absolve»  au  Duc 

Notes. 

fa)  D'après  le  mémorial  M  de  ia  Qumlire  des  comptes, 
(b^  Vair  cï-dessui ,  page  jjy. 
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■  de  Bourgogne,  de  nos  terres  de' Picardie,  que  depuis  naguercs  avons rache- 

^^^D^.^^'  técs  et  desengagées  moyennant  certaines  sommes  que  luy  avons  pour  cette 
It    *y^)Ât'    ^^^^  (aict  bailler  et  délivrer  comptant  f ,  iceiluy  nostredict  feu  seigiieuret 
vi6<        V*''^^  pourvcut ,  à  la  seule  provision,  aux  offices  csdictes  terres,  tant  dayde, 
'  domaine  que  de  justice ,  et,  entre  autres,  en  nos  ville ,  cité ,  bailliage  et  eslcc- 
Cfoo  d'Amyens,  delà  ladicte  rivière  de  Somme,  de  telles  personnes  que  le 
Duc  de  Bourgogne  voulut  nomme^;  et  en  cette  condicion  ont  iceulx  officiers, 
depuis  nostre  avènement  à  la  couronne  et  ledia  désengagement  d'icdles 
terres ,  esté  par  noiis  confirmés  sans  que  nous  y  ayons  &ict  diminucion  ou 
accroissement  en  ofTices  ny  officiers  en  auscune  manière ,  excepte  en  l'office 
du  haillif  d'Amyens,  auquel  tant  deçà  que  delà  ladicte  rivière  on  en  souluit 
avoir  deux  ,  et  l'avons  depuis  Icdict  dcscngagement  pourvcu  d'un  officier  seu- 
lement ainsy  que  anciennement  et  paravant  ledict  engagement  souloit  estre; 
et  soit  ainsy  que  depuis  ayons  esté  deuement  avertis  que  plusieurs  dcsdtcts 
offices  ayent  par  cy-devant  esté  et  sont  encore  tenus  et  possédés  par  plu- 
sieurs  et  diverses  personnes  qui  estoicnt  serviteurs ,  pensionnaires  et  officiers, 
tant  du  Duc  de  Bourgogne  que  d'autres  seigneurs  à  nous  non  fiables,  et  que 
plusieurs  d^icts  seigneurs  nos  subjectz  se  soyent  puis  nagueres  eslevés  et 
mis  sus  en  armes  à  l'encontrc  de  nous,  pourquoy  soit  besoin  et  expédient, 
pour  la  conservacion  de  nos  droits,  le  bien  de  justice  et  i cntretenement 
de  nosdictcs  ville,  cite,  élection  et  bailliage  d'Amyens,  de  nos  subjectz,  et 
pour  toute  la  chose  publique,  aussi  pour  obvier  de  multiplication  d'ofHciers 
et  aux  charges  qu'en  pourrions  avoir  en  gages ,  chevauchées  et  autrement, 
de  pourvoir  auxdicts  offices  des  personnes  à  ce  suffisantes  et  ydoines  et  k 
nous  seures  et  fêables,  et  iceulx  offices  remettre  et  réunir  au  nombre  ancieii 
et  accoustumé  ainsy  qu'ils  estoient  paravant  iesdicts  engagemens  :  sçavoir  fai< 
sons  que  nous,  ces  choses  considérées,  désirant  remectre  et  réduire  les  choses 
à  l'ordre  ancien  et  accoustumé ,  avons ,  par  l'advis  et  delibcracion  des  gens  de 
nostre  grand  conseil,  voulu,  ordonné,  décerné,  voulons,  ordonnons  et  dé- 
cernons par  lesdictes  présentes,  sur  le  faict  desdicts  officiers,  en  la  manière 
qui  s'ensuit ,  c'est  à  sçavoir ,  qu'au  lieu  de  trois  advocats  qui  estoient  pour 
nous  audict  bailliage  d'Amyens,  pour  lef  ûict  de  nostre  justice  et  domaine 
tant  delà  ladicte  rivière  de  Somme  que  deçà,  n'y  en  aura  désormais  que 
deux,  et  au  lieu  de  deux  prqcureurs  et  de  deux  receveurs  pour  le  faict  de 
ladicte  justice  et  domaine,  n'y  en  aura  qu'un  en  chascun  desdicts  offices, 
ainsy  qu'il  estoit  accoustumé  d'ancienneté  et  auparavant  ledict  engagement; 
et  quant  aux  offices  desdites  aydcs ,  au  lieu  de  quatre  eslus  qui  y  souioient 
estre  durant  ledict  engagement  et  depuis,  combien  qu'anciennement  et  par- 
avant  en  icclluy  n'y  eust  accoustumé  en  avoir  que  deux,  nous,  pour  cer- 
taine cause,  en  avons  mis  et  ordonné  trois,  c'est  à  sçavoir,  nostre  amé  et 
fèal  echanson ,  le  sieur  Philippe  de  Morvillier,  escuyer,  le  sieur  de  Cosme, 
et  Jehan  de  Glisy ,  parmi  ce  que  le  premier  d'iceulx  offices  vaquant  ne  pourra 
estre  impetrable  par  mort ,  forfàicture ,  résignation  ne  autrement ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  et  que  les  trois  n'auront  et  ne  prendront  que  les  gages 
et  chevauchées  des  deux  seulement ,  c'est  à  sçavoir ,  nostredict  echanson 
les  gages  et  chevauchées  entiers  audict  office  d'esiu  appartenant,  et  les  doux 
autres,  chascun  la  moitié  desdicts  gages  et  chevauchées  ordinaires,  jusques 

Note. 

(aJ  Vrir  d-demu,       //  4t  smn. 
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à  ce  que  leclici  noinbic  soit  remis  et  rccJuit  à  deux  ,  auquel  cas  voulons  que  ■  ■ 

celuy  desdicts  de  Cosine  et  de  Glis)  qui  demeurera  audict  office  après  la  Louis  XI* 
vacacion  de  l'autre,  soit  entièrement  ])avé  de  scsdicts  gages  et  chevauchées  ift'Wf^ 
ainsy  qu'il  appartient  ;  et  au  lieu  des  deux  greffiers,  des  deux  procureurs,  ^a^***** 
des  deux  receveurs,  qui  pareillement  y  souloient  estrc ,  n'y  en  aura  en  chas-  '* 
cun  desdicts  offices  qu'un,  ainsy  que  auparavant  ledict  engagement  avoit 
accoustumé  d*estre.  Et  audict  nombre  cy-dessus  déclaré,  avons  iceulx  offices 
unis  et  reunis  et  unissons  de  nostre  plaine  puissance  et  auctorité  royale  par 
ccsdictes  présentes,  en  supprimant  et  abolissant  les  autres,  et  déclarant  que 
ledict  nombre  ne  pourra  désormais  estre  accru  ni  diminue  en  auscune  ma- 
nière ;  et  s'il  advenoit  que  ,  par  inadvertance,  importunité  des  rcqucrans  ou 
autrement,  fissions  don  de  l'un  desdicts  offices,  outre  ledict  nombre,  en  ^ 
quelque  manière  que  ce  soit ,  voulons  et  ordonnons  dès-à-present  ledict 
don  estre  de  nulle  valeur  et  effiïct.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  pré- 
sentes à  noz  amez  et  ftaux  gens  de  nosdicts  comptes  et  trésoriers  generaulx 
conseillers  sur  le  faict  de  la  justice  des  aydes  et  de  nos  finances,  au  bailly 
d'Amyens  et  à  tout  autres  justiciers  et  officiers,  et  à  leurs  lieuxtenans,  et  à 
chascun  d'eulx  si  commea  luy  appartendra,  que  nostre  présente  ordonnance, 
volonté  et  dcclaracion  ils  entérinent,  gardent  et  observent,  fassent  entre- 
tenir, garder  et  observer,  chascun  endroict  soy,  et  les  mectent  ou  fassent 
mcctre  chascun  à  exécution  deue  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et 
teneur,  en  les  &isant  publier,  si  mestier  est,  par-tout  où  il  appartendra;  et 
à  cette  cause,  pour  ce  qu'on  pourra  en  avoir  affiiire  en  plusieurs  lieux ,  nous 
voulons\|u'au  rùSma  de  ces  présentes,  hict  sous  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée 
comme  à  ce  présent  original,  auquel,  en  tesmoing  des  ch<Mes  dessusdictes, 
nous  avons  faict  mectre  notre  scel.  Donné  à  Paris ,  U  neuviesme  jour  d'Aottst, 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixautt-c'mq,  et  dt  nostre  rtffic  le  cinpùesme»  Ainsy 
signé  :  Par  le  Roy,  Picard. 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  de  destitution  d'un  Général-conseiller  sur  le  fait  des  Aides,       à  Paris, 

pour  cause  de  félonie  (b)à  le  49  Août 


LOYS,  par  la  grâce  de  DIeii,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Sçavoir  faisons  que ,  comme  depuis 
nostre  nouvel  avènement  à  la  couronne,  nous  ayons  confêrmé  à  M/  Jehan 

Cômpains  (^^y/ l'office  de  gênerai  conseiller  sur  le  faict  de  la  justice  de  noz  , 
aydes  à  Paris,  lequel  office  il  lenoit  du  vivant  de  feu  nostre  trcs-chier  sei- 
gneur et  pere,  à  qui  Dieu  pardonne,  et  aucun  temps  après,  pour  certaines 
causes  lors  à  ce  nous  mouvans,  nous  abolisnies  la  cour  et  jurisdictîon  desdicts 
generaulx  et  ordonnasmes  noz  fêaulx  et  amés  conseillers  les  maîstres  des 
requestes  de  nostre  hostel  tenir  icelle  jurisdiction  en  leur  auditohr  de  - 
nostre  palais  à  Pïu-is,  api&  laquelle  abolition,  à  l'instance,  requeste  et 
grande  prière  d'aucuns, nos  conseillers,  et  pour  la  bonne  rdacion  qui  nous 

Notes. 

(a )  D  aprc's  le  Recueil  du  préiident  Re^  .  une  modificaliaa  apportée  i  une  loi  gétië* 

nouard.  K'/r  ci-dessus ,  ^^r^?  j]t ,  note  n.        raie  par  des  concessions  particulièrei-,  des 
(hj  L'objet  de  ces  lettres  patentes  nous     privilèges,  des  exemptions,  &c.  &c. 

déoermine  ï  le«  imprimer ,  ^^uoique  ce  ne       (c)  Voir  h  page  jfS$  du  mu  XV,  nue 
soit  là  propranoM  ni  une  loi  génénle ,  ni    notes,  m/,  t,  vers  h  fin. 

Tami  XVl.  Xx 


1465. 
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r      ■■  Ml»  £iut  fiocte  d'icelluj  faj  Compains  et  <le  sa  bonne  loyaulté»  voulusnes  et 
Louis  XI,  consentismei  4|ue  iedict  Compains  fust  avec  aosdicts  conieitteis  les  maisurca- 
à  Paris .  rcqacstcs ,  et  eust  tels  et  sembbbles  gaiges  qu'il  avolt  auparafanc  l'abo- 

^^A6°^^    licîon  de  iadicte  cour  des  generaulx  ';  et  depuis  aucun  temps  nous  ak  esté 
'*      remontré  que  la  cour  et  jtirisdiction  dcsdicts  gencraulx  cstoit  cour  souvc- 
rsme  et  diiferente  à  ia  cour  et  jurisdiction  dcsdicts  maistres  des  rcquestes, 
pourquoy  cstoit  bien   requis   qu'ils  eussent  cour  et  jurisdiction  a  part 
composée  de  conseillers,  ainsi  que  paravant  avoit  esûè,  à  laquelle  cause 

ladicte  cour  en  ancthorité  et  prééminence  qu'eUe  avoit  esté 
en  quoy  disant,  csftmnt  que  ledict  Compains  dost  tousjours  estie  bon 
et  loyal  envers  nous,.luy  avions  délaissé  kdict  office  et  voulions  qu'il  en 
jouist  tout  ainsi  qui!  avoit  fiUct  :  or  est  ainsy  que,  puis  aucun  tenq»,  au- 
cuns des  seigneurs  de  nostrc  sai>g  et  aultres  se  sont  eslevés  à  lencontre 
de  nous ,  et  nous  ont  faict  et  font  chascun  jour  guerre  ouverte  et  nous 
portent  dommaige  et  à  noz  bons  vassaulx  et  loyaulx  subjecis,  avec  lesquels 
ou  aucuns  d'culx ,  comme  avons  este  et  sommes  duemcnt  certains ,  ledict 
Compains ,  sans  nos  congié  et  licence  et  contre  nostre  gré  et  volonté , 
s'est  transporte  par  plusieurs  ibis  et  de  présent  s'y  est  du  tout  rctraict,  et  les 
suict  et  âvorise ,  et  nous  a  abandonnés  et  nostie  service-  et  l'exercice  du- 
dict  office  en  commectant  delojraulté  envers  nous,  et  par  ce  nous  ioise  et 
pouvons  disposer  dudict  office  :  pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  et 
pour  aultres  causes  et  considcracions  à  ce  nous  mouvans,  icclluy  M.' Jehan 
Compains  avons  prive  et  débouté,  privons  et  déboutons  dudict  office.  Et 
par  ces  mesmes  présentes,  conHans  à  plein  des  sens,  prudhommie,  ioyaulté 
et  bonne  diligéhce  de  nostre  bien-amé  maistre  Ravand  -  le  -  Roy ,  licencié 
eli  loix,  à  icelluy,  pour  ces  causes  et  atdtres  &  ce  nous  mouvans,  avons 
donné  et  donnons  et  octroyons  de  grâce  spéciale  par  ces  présentes  ledict 
office  de  gênerai  conseiller  sur  le  &ict  de  la  justice  dasdictes  aydes  à  I^uris, 

Î[ue  par  cy  devant  a  tenu  et  exercé  ledict  maistre  Jehan  Compains;  pour 
edict  office  de  gênerai  avoir,  tenir  et  exercer  par  ledict  maistre  Ravand, 
aux  gaiges,  droicts,  profficts,  prérogatives,  prééminences ,  et  aultres  esmo- 
lumens  accoustumcs  et  qui  y  appartiennent,  tant  qu'il  nous  plaira.  Sy  don- 
nons en  mandement  et  commectons  par  ccsdictes  présentes  ù  nos  amés  et 
féauix  coniseillers  les  generaulx  sur  le  ûict  de  iadictc  justice  des  aydes , 
que ,  prins  et  receu  d*ioelluy  maistre  Ravand  le  serment  en  tel  cas  accous- 
tumé,  Icelluy  ils  mectent  et  instituent  audict  office  et  l'en  iacent  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement,  nonobstant  opposicions  ou  appellacions 
quelscotiques.  Mandons  en  oultre  à  nos  amés  et  £éau\x  cojiseflieis  les  ge- 
neraulx sur  le  Êiict  de  nos  finances,  que  par  celuy  ou  ceulx  qui  a  ou  qui 
ont  accoustumé  de  payer  les  gaiges  dudict  office ,  ils  facent  payer  d'ores  en 
avant  audict  maistre  Ravand ,  aux  termes  et  à  la  manière  accoustumée ,  ce 
par  rapportant  cesdictes  présentes,  ou  vidimus  d'icelles  faict  sous  nostre 
scei  royal  pour  une  fois  seulement,  et  quittance  sur  ce  suffisante  nous  vou- 
lons d'icenlx  gaiges  ou  ce  que  payé  en  aura  esté  estre  allouée  ez  comptes  et 
rabattue  de  la  recepte  de  celuy  ou  ceux  qui  les  aura  oii  auront  ainsi  payés, 
par  DOS  amés  et  Uaxix,  conseilleis  les  gens  de  nos  comptes,  ausqueU  derechef 

NOTES.^ 

(a)  Voir  notre  tamt  XV,  pagts        et  ^S8* 
(bj  Vfiir  ci-dessu»,  fagfs  210  tt  2U, 
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mandons  ainsi  Je  faire  sans  aucune  difficulté  ;  en  tesmoln  de  ce ,  nous  ' 

avons  faict  raectre  nostre  scci  à  cesdictes  présentes.  Dâmté  à  Paris,  k  vingt-  Louis  XI, 

iteiif  Aoitst  mil  ^juatre  cent  soixante-cinq,  et  de  nosm  règne  le  eittfmesme.  Ainsi  ^  Pa^'s» 

signé  sur  le  repli  :  Parle  Roy,  l Evesque d' Emeux ,  et tmhres frems,  PtCART.  *9  ^^^^ 

Et  scellé  du  grand  sceau  à  double  queue.  .  *4^5' 

Et  à  costé  :  Magîster  Ravandus-le-  Roy,  saprà  nonùnmus,  ne^tus  est  adegieium 
generalis  consUiarii  domîni  nostri  Régis  super  fact9  jnsm'im  ftemuinum,  et  solitum 
prœstitit  juramemum.  Actum  in  Caméra  dictorum  juvaminmn,  die  tertiâSep- 
tembris,  aono  miiiesimo  quadriagentesimo  sexagesimo-quinto.  Vivier. 


(a)  Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  donne  (b) ,  sa  vie  durant ,  à  la  ^ïïaHs^'* 
Sainte-Chapelle  de  Pans,  les  régales  sur  toutes  les  Églises  de  son  Royaume,    le  1 4  Septemb. 


LOYS,  par  la  grâce 'de  Dieu,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  pre> 
sentes  lectres  verront,  salut.  Comme  par  ie  glorieux  confesseur  et  benoist 
monsieur  Saint  Loys  ,  jadis  Roy  de  France,  patron  et  principal  fondateur 
de  la  Saincte-Chapelle  de  nosirc  palais,  à  Paris,  et  par  noz  autres  prédé- 
cesseurs, ses  successeurs ,  Roys  de  France  ,  iceile  Saincte-Cliapelie ,  qui  est 
nostre  principal  et  soiemnei  oratoire  royal  en  nostre  royaulme,  en  laquelle 
repose  et  resplendit  ie  trè»-precieux  et  merveilleux'  trésor  des  très-dignes 
enseignes  de  la  benotste  passion  de  nostre  Saulveur  et  Rédempteur  Jesus- 
Christ  fcj,  ei  en  laquelle,  comme  il  est  très-necessaire  et  tiés-bien  acquis, 
d'ancienneté  et  de  tout  temps  estacG«Nistumé  estre  fàict  continuellement,  tant 
de  jour  comme  de  nuict,  à  l'honneur  et  louange  de  Dieu  nostie  créateur, 
et  à  la  gloire  et  magnificence  de  nosdicts  prédécesseurs  Roys  de  France,  de 
nous,  de  nostredict  royaulme,  grand  et  soiempncl  service,  entre  les  aultres 
esgiises  unt  métropolitaines  que  cathedralies  de  nostredict  royaulme  ayc 
ès  temps  passez  esté  doée  de  piusieurs- rentes  et.revenuz,  terres,  heritaiges 
et  possessions ,  qui  souloient  estre  de  bonne  et  grande  valleur  et  en  diven 
lieux  de  nostredict  royaulme  (d),  lesquelles,  a  l'occasion  des  guerres  et  divi* 
sions  qui  ont  eu  cours  en  iceliuy  nostredict  royaulme,  sont  tant  et  telle- 
ment diminuées  qu'elles  ne  suffisent  à  tourner  aux  charges  et  nécessitez  de 
iadictc  Saincie-Chapelle ,  ne  pour  les  vie  et  estât  des  personnes  suffisantes 
continuant  jour  et  nuict  le  divin  service  en  icclle  selon  la  fondacion  et 
l'institution  d'icelie  Saincte-Chapelle,  et  des  personnes  ordonnées  en  icelle  (ej, 
parquoy  le  divin  service  ne  pounoit  bonnement  estre  entretenu  ne  deuement 
continuer,  comme  il  appartient,  si  par  nous  n'estoit  plus  amplement  subvenu 
k  icelle  Saincte-Chapelle  de  iHrpvision  conveiuble  :  sçavoir  nisoos  que  noifs» 

Notes. 

Transcrit  sur  TexpéditioiiOTiglnale  en  ronne  d'ânes  de  Jésu^Onitt,  qull  «voit 

parchemin,  étant  autrefois  au  coffre  de  la  acquise,  en  i  1 47* de Bnidouinll, empereur 

communauté  des  six  chapelains  perpétaeis  de  de  Constantinople. 
b  Salnte^hapelle  ,  maintenant  aux  arcblvet       (JJ  Le  successeur  de  Louis  IX,  Philippe  III 

de  l'Empire,  Mûnumens  historiques ,  Hismrt,  ou  le  Hardi,  avoit  commencé  idounarfeteai- 

Lûuis  XL  Mémorial  M  de  la Ciumbte -dl^  pie  de  ces  libéralités.  Malingre  le  rappelle* 

comptes , _/^/.  Annales  et  Antiquités ■  de.  la  vilk  de  Paris» 

(b)  Vfihr  le  Discours  ^Itmhiaire  du  t*  XV,  page  8S» 
fâges  21  et  suiv.  ( t)  Ces  derniers  mots  ne  sont  pas  dins  bt 

(e)  S.  Louis  y  arott  fiit  placer  la  coup  néinocial  de  la  Chambre  dbi  compte*. 

Xii) 
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3^8  Ordonnances  des  Rois  de  France 

.  dcsirans  de  toui  nostre  cœur  et  voulans  de  tout  nostrc  pouvoir  ensuivre  les 

Louis  XI,  très-louables  laicts  et  voycs  salutaires  dudict  benoist  Saint  Loys  et  de  nos 
^  ^'"^^'^  '     autres  predecesseius  Roys  de  France  faj ,  ayaos  comme  bien  avoir  devons 
'  ^^i'^^'*^'**  en  tout  honneur  e(  très-singuIiere  révérence  lesdictes  très-dignes  enseignes 
de  la  benoiste  passion  de  nostre  Sauveur  et  Rédempteur  Jésus- Christ  et  les 
autres  précieuses  (à)  reliques  si  très-revereriiment  colloquées  en  iadicte 
Sainctc-Chapelle,  auxquelles  avons  très-fervente  devocion  et  entière  affection, 
et  aussi  à  la  continuacion  dudict  service  divin  et  à  l'entrctcnement  d'iccHc 
Saincic-Chapelle,  trésorier  et  chanoyncs  de  Iadicte  Saincte-Chapelle,  pour 
certaines  grandes  causes  et  considcracions  à  ce  nous  mouvans,  et  mcsmement 
que  nous  sommes  tenuz  soiistenir  et  entretenir  ledict  divin  smice  et  «utr^ 
nécessitez  et  charges  d'icelle  Saincte-Chapelle ,  avons  donné  et  octroyé, 
donnons  et  octroyons,  de  grace  especiale,  par  ces  présentes,  tous  et  chascuns 
les  fi-uicts,  pnwifitz, revenus  et  èsmoiumens  queizconques ,  venans,  iseans,  et 
qui  viendront  ou  escherront  des  regalles  et  droicts  d'icelles  qui  nous  appar- 
tiendront et  pourront  conijictcr  et  appartenir  et  eschoir,  en  quelque  manière 
que  ce  soit ,  de  et  en  toutes  et  ciiascuncs  les  esglises  tant  métropolitaines  que 
cathedraiics  de  nostredict  royauime  et  par  tout  icelluy  nostre  royaulme  fcj 
et  seigneurie,  et  à  cause  d'icelles  et  des  droicts  dTicelles,  nostre  vie  durant, 
pour  les  convertir  et  employer,  la  moictié  en  la  continuation  et  entretenez 
ment  dudict  divm  service  en  Iadicte  Saincte-Chapelle,  et  l'autre  moictié  en 
omemens  et  vestemens  d'esglise  et  en  litige  pour  ledict  divin  service^  et  à 
soustenîr  et  entretenir  les  voirrieres  (dj  de  Iadicte  Saincte-Chapelle ,  et  aussi 
autres  rcparacions  d'iccile  ;  lesquelles  reparacions  ffj,  nécessitez  et  autres 
charges  dessusdictes  nous  convicndroit  autrement  fournir  de  noz  autres 
propres  deniers,  et  moyennant  et  parmy  (fj  ce,  nous  entendons  demourcr 
quictes  et  déchargez  de  tout  ce  qui  nous  pourroit  estre  demandé ,  tant  à 
cause  dudict  service  divin  comme  aussi  desdictes  reparacions  et  aultres 
charges  et  nécessitez  dessusdiaes,  nostredicte  vie  durant,  pour  autant  que 
monteront,  au  prouffit  de  Iadicte  Saincte  -  Chapelle  et  desdicts  trésorier 
èt  chanoynes  et  aultres  personnes  d'icelle  Saincic-Chapelie  faisans  et  con- 
Tinuans  et  qui  feront  et  continueront  ledict  divin  service  en  ircllc,  Irsdicts 
fruits,  proutiîtz ,  revcnuz  et  csnioluinens  desdictes  regalles.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  nos  comptes  et 
trésoriers  ("gj ,  que  lesdicts  trésorier  et  chanoynes  de  Iadicte  Saincte-Cha- 
pelle ils  ûcent  et  seui&ent  et  laissent  joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment  de  nostredict  don  et  octroy,  sans  leur  y  fiUre  ou  mectre  ne  soufinr 
cstre  &ict,  mis  ou  donné,  auscun  empeschement  ou  destourbier,  mais  si 
&ict  ou  mis  y  estoit  par  importunité  derequerans  ou  aultrement,  en  quel- 
conque  manière,  qu'ilz  le  faccnt  incontinent  et  sans  delay  oster  et  lever  au 
proât  de  iadicte  chapelle  et  desdicts  trésorier  et  chanoynes  d'icelle ,  en 

Notes. 
* 

fa)  On  peut  voir  Aau  le  Ga^  drif-       (t)  Les  cinq  derniers  mois  ne  sont  pis 

ùana ,  tome  Vil ,  pages  %l^o  et  suiv. ,  le    non  plus  dans  le  mémorial  M. 

détail  des  bienfaits  successivement  accordés         (f)  Nous  avons  déjà  remarqué  que  parmi 

par  nos  Rois  à  la  Sainte-Chapelle  de  Paris.        étoit  souvent  employé  pour  au  moyen  dt, 
(^J  Le  WÊitmoàil  éttt ^mis»,  tlvaiaAwim àladâfgBd§,pnmntMi§, 

(c)  Ces  derniers  mou  ne  sont  pas  dus       (g)  Trésoriers  genenuz  de  nos  finances. 

k  mémorial  M.  MénÛrial  M» 

(dj  Viuaux. 
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faisant  et  consentant  le  gcntrai  receveur  desdicies  rcgalles  ou  ses  commys 
qui  pour  lors  Ott  le  temps  advenir  seront  commys  à  ladicte  rccepte,  avoir,  Louis  XI, 
cueillir  et  lever  eatierenent  tout  lesdicts  firuicts,  prouffits,  revenus  et  esmo-     ^.  ^'^"^  ' 
lumens  d'icelles  rcgalles  nostrédicte  vie  dunnt,  et  les  baiUer  et  délivrer,  c'est    '  .45'''^"*^ 
à  sçavoir»  comme  dict  est,  la  moictié  auzdicts  trésorier  et  chanoynes  pour  ^* 
convertir  et  employer  à  la  continuacion  et  entretenement  dudict  service  divin 
de  ladicte  Sainctc-Chapellc  ,  et  l'autre  moictié  convertir  et  employer  par 
Jcdict  receveur  gênerai ,  par  l'advis  toute/ois  et  ordonnance  de  nosdicts  gens 
des  comptes  et  trésoriers  eu  de  l'un  d'eulx  à  ce  député  par  culx,  et  desdicts 
trésorier  et  chanoynes  de  nostrédicte  Saincte-Chapelle  ou  de  leurs  commys 
et  député,  en  omemens  et  vestemens  d'csgiise  et  en  linge  pour  ledict  divin 
service,  et  à  soustenir  et  entretenir  lesdicts  voirrieres  de  ladicte  Saincte>Cha- 
pelle  et  csdictes  aultres  reparacions  d'icelle  Saincte-Chapelle  ^<z^;  et  par 
rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre  main  ou  iwËtmts  d'icelles  ûict 
soubz  scel  royal  pour  une  fois,  et  quittance  desdicts  trésorier  et  chanoynes 
toucliant  leurdicte  portion  pour  i'cntretencment  dudict  service  divin  ,  et  aussi 
quittance  des  ouvriers  tjui  auroicnt  fàict  lesdicts  ouvrages  ou  reparacions 
et  des  aùltres  qui  auront  fourny  auxdictes  neccbsitez  et  charges  ou  auscunes 
d'icelles,  et  certificacion  quant  amdits  ouvrages,  reparacions (^âj,  nécessitez 
et  charges  de  ladicte  Safncte-Cliq)elle ,  de  nosdicts  gens  des  comptes  ét 
trésoriers  ou  de  leursdicts  députez  et  desdicts  trésorier  et  chanoynes  ou  de 
leursdicts  conunys  et  députez,  en  tant  que  à  chascun  d'eulx  appartendra, 
voulions  lesdicts  receveur  gênerai ,  ses  commys  et  chascun  d'eulx,  dcmourer 
ctestre  tcnuz  quictes  et  déchargez  des  sommes  de  deniers  que,  pour  les  causes 
dessusdictes  ou  auscunes  d'icelles,  ils  auront,  comme  dict  est,  payé,  baille, 
et  icelies  sommes  de  deniers  et  chascune  d'icelles  estre  allouées  ès  comptes 
dudict  receveur  gênerai  desdictes  regalles  et  rabbatues  de  sa  recepte  par  les 
gens  de  nosdicts  comptes,  auxquels  nous  mandons  que  ainsi  le  ncent  sans 
auscune difficulté;  et  s'il  advenoit  le  temps  advenir ,  que  nous,  non  records  de 
nostredict  don  et  octroy ,  ou  par  Importunité  de  requenuis  ou  autrement , 
fissions  ausctm  don  ou  octroy  ou  auscuns  dons  ou  octroys  touchans  lesdicts 
fruits,  prouffits,  rcvenuz  et  esmolumens  desdictes  regalles  ou  d'aucunes  d'icelles 
ailleurs  ou  à  autres  personnes  que  à  ladicte  Saincte-Chapelle  et  auxdicts 
trésorier  et  chanoynes  d'icelle ,  nous  voulions,  ordonnons  et  declairons,  dès 
maintenant  pour  lors  fcj,  tout  ce  qui  par  nous  seroit  faict  et  ordonné  au  con- 
traire de  nostredia  don  et  octroy  estre  nul  et  de  nul  eStct  et  valleur.  En 
tesmoing  de  ce ,  nous  avons  £iict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes. 
Donné  à  Paris f  k  ^uatoriiesme  jour  de  Septembre,  t an  mil  quatre  cent  soixante'  >  ^ 
cinq,  a  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Ainsi  signé  :  Lo  ys.  Par  le  Roy,  l'Admirai, 
les  sires  du  Lan  ,  de  Baioges,  l'Evesque  d'Esvreux,  maùtre  Shnon  Bureau,  et 
aultres  preseiis.  Lefr£VOST.  ^• 

Les  gens  des  comptes  et  trésoriers  du  Roy  nostre  sire,  à  Paris,  veues  les 
lectres  d'itelluy  seigneur  signées  de  sa  main ,  ausquelies  ces  présentes  sont  • 
attachées  soubz  l'un  de  nos  signets ,  impetrées  et  à  nous  prescntées  de  la  partie 

Notes. 

(a )  Les  sept  dernier»  mots  ne  sont  pas  dans  le  mémorial  M» 
^ifj  Les  neuf  derniers  mots  ne  sont  pu  daiu  le  méxaoxvX  M* 
'(^J  Comme  pour  lors.  Mémorial  M, 
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des  trésorier  et  chanoynes  de  la  Saincte-Cliapelic  du  palais  royal  ù  Paris, 
par  lesquelles,  et  pour  les  causes  contaraes-caicelles,  ledict  sire  leur  a  donné 
et  octroyé  tous  les  fiuicts,  piouffitz^feveirazet  esmolumens  quelzconqucs  qui 
luy  appartendront  et  escherront ,  sa  vie  diiimt-,  â  cause  des  rq^alles;  ès  esglises 
netEopolitaines  et  casliedralles  en  et  par  tout  le  royautme  et  seigneurie  de 
France ,  pour  les  convertir  et  employer  la  moictié  en  la  coniinuacion  et 
entretenement  du  service  divin  en  la  Saincte- Chapelle ,  et  l'autre  moictié 
en  omemens  et  vestcmens  d'esglise  et  en  linge  pour  ledict  divin  service  et 
à  soustenir  et  entretenir  les  voirricres  et  autres  reparacions  d'icelle  Saincte- 
Chapeile,  moyennant  et  parmy  ce  que  le  Roy  nostredict  sire  demoureim 
oulcte  et  decliaii^  de  tout  ce  qui  luy  pouiroit  estre  demandé,  tant  à  cause 
dudict  divin  service  conune  desdictes  répandons  et  aultres  charges  et  né- 
cessitez dessusdicts,  sa  vie  durant,  pour  autant  que  monteront,  am  prouffit 
de  iadicte  Sainctc-Chapclle  et  desdicts  trésorier  et  chanoynes  et  autres  per- 
sonnes d'icelle  Saincte -Chapelle  faisans  et  cominuans  ledict  divin  service 
en  icelle  ,  Icsdicts  fruicts ,  prouffitz,  rcvenuz  et  csmoiumens  desdictes  regalies 
iadicte  vie  durant  dudict  sire ,  comme  plus  à  plain  lesdictcs  Icctrcs  royaulx 
la  contiennent;  consentons»  en  tant  conmie  en  nous  est,  i entérinement  et 
accomplissement  d^icelles  jusques  i  neuf  ans  à  venir  et  prochains  ensuivans,» 
soubz  les  condicions  et  provisions  dedans  contenues  et  tout  ainsi  et  jmr 
la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredict  sire  le  veult  et  mande.  Dmmi 
à  Paris,  It  sixiêsm  jowt  dt  Novmiri,  l'an  mil  quatre  em  mxam-^âiq.  CoK 
lationné.  •        .  ' 


ça)  Confirmation  Je  l'Exemption  accordée  au  Chapitre  de  l'Eglise  de  Paris, 
pour  le  logement  des  gens  de  guerre  et  de  la  maison  du  Roi, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  que,  comme  puis  nagucres,  pour  aucunes  causes 
nécessaires,  aucuns  des  gens  de  guerre  de  nostre  armée  estant  de  présent 
en  nostre  ville  et  cité  de  Plsrîs  ayent  esté  logez  ou  cloistre  d'iule  ;  et 
il  soit  ainsy  que,  entre  autres  droictz,  immunitez,  franchises  et  libériez, 
donnez  et  octroyez  par  nos  |»edecesseurs  Roys  de  l^rance  à  Iadicte  esglise , 
lesdictz  doyen  et  chappitre  ne  soyent  tenuz ,  s'il  ne  leur  plaist ,  loger  gens 
d'armes  ne  autres  quelzconques  de  noz  gens,  officiers,  serviteurs,  com- 
mensauix  ne  âmiliers,  ne  autres  quelzconques  personnes  de  quelque  estât 
ou  condicion  qu'ilz  foyeat  (ifj,  et  d'iceulx  immunitez,  franchises  et  libériez 

N0T£S. 


(a)  Transcrit  sur  l'original  en  parchemin, 
cunt  aux  archives  de  l'Empire ,  Mûnumtns 
iisttnqtus,Hisuift,L0uhXL  Ad  doaeitécrft: 
de  primo  coffrj  ;  et  de  la  xj.'  ttasse  des 
priv'ilé^fs  de  l'église  de  Paris ,  ccté  ^]2.  Voir 
aussi  les  registres  du  Parlement,  Ordonnances 
d'Henri  II,  Mcond  volume ,  coté  (X^fûl.^S; 
et  Ordonnances  d'Henri  IV,  vol.  2  Y  ijS, 

(h)  Un  statut  ancien,  émane  du  chapitre 
même,  avoit  défendu  aux  chanoines  de  louer 
k  d'antres  leun  miioiii  cm  d'y  ncevoir  per- 


sonne  en  pension  :  Statutum  et  sub  anathemau 
cêrnhtratum  est,  quid  nullus  canonicorum 
Mm  saam  aSeui  fpnduceret,  née  aG^uem  in  '- 
domo  prefy  pnmminata  procmaret.  Il  est  cité 
par  Lamare  ,  fty.  I."  de  son  Traite  de  la 
police,  tit.  X,  ckM,  /,"',  page ijS ;  et  Lamare 
ajoute  a  qu'mi  Tobier^'oit  si  régulièrement, 
»  qu'AIexandn  III ,  en  1 2(Sa ,  voulant  «jue 
»  trois  de  ses  neveux ,  qu'il  envoyoit  étudier 
■»  i  Paris,  fussent  reçus  dans  une  de  ces  mai» 
»  sons,  le- demande  au  chapitre  comme  upe 
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'ayent  joy  et  usé  de  si  longtemps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire;  comme  ■   '    ■    •  r 
■de  ce  avons  esté  bien  et  duement  informez,  nous,  pour  l'honneur  €t  revc-  ï-ouis  XI-, 
rcncc  de  la  glorieuse  vierge  Marie,  mere  de  Di€u,  à  l'exaltacion  de  iaqutlle    .  *  P*"*» 
'ladicte  csgiisc  est  fondée  et  4oée ,  voulans  icellc  esglisc  «t  les  suppostz  et  'S«P'*™"* 
miniitres  ^'iceile  conserver  ét  fprder  en  seftiim  droictz  >  Inummitez  et  fi-an-     ^  ^* 
xJiises,  mesmemem  «ocadii  ipt  «n  icdie  e^ne  se  &ict  à  feufe  de  mhiuict 
le  service  divin ,  parquAy  convenable  chose  est  que  dédier  doistre  et  la- 
4lictc  gens  d'esgiise  demonnns  en  icelluy  soyent  lenitz  en  paix ,  8eareté> 
silence  et  tranquilité,  et  pour  aultres  causes  et  consideracîons  à  ce  nous 
mouvans,  avons,  de  nosire  certaine  science,  propre  mouvement,  pleine 
puissance  et  aucthoriié  royale,  confermc  et  approuvé,  et  par  ces  présentes 
confermons  et  approuvons  iesdictes  immunitez,  fianchises  et  iibertez,  et  en 
iceuix  voulons  lesdicts  doyen  et  chappitre  et  leurs  successeurs  estre  mainc- 
tenuz  et  gardez;  lesquelles  hnmwnitci,  firanchises  et  libenez,  tie  nosdictet 
science ,  pleine  puissance  et  aucthorité  royale ,  leur  avons ,  en  tant  que 
besoing  leur  seroit,  de  nouvel  donné  et  octroyé,  et  par  cesdictes  présentes 
donnons  et  octroyons.  £t  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tous- 
jours  ,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en 
autres  choses  nostre  tiroict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  ^  Paris,  an  mois 
de  Septembre ,  l  an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq ,  et  de  nostre  règne  le 
-etnquiesme.  Ainsy  signé  :  Par  le  Roy,  l'Evesque  d'Esvretix  et  autres  presens-. 
Pic  ART,  avec  paraphe.  Visa.  Es  scellé  sur  lai  de  soye,  de  eïrt  Vird. 

Svm  df  k  NoTb 

»  faveur,  en  reconnoissant  fexistence  et  U    canonici,  in  iiornihus  ipsis  matière  valeat,  non 
qui  le  défêndoit.  »  StaS»»    AstàHU»  preas  ntstnu  t^ur  nmUtmSs  fitiJ 
tmtrariû  quod  hahere  dictmini  juramenio  fir-    vestra  ihaie  passU  deveùo  commenaari, 
«MttMy  m  ^ms  HûH  eaMtûeiu,  vd  expensis    subsUtoit  encoré  pliuienn  siècles  aprèt^ 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  qui  assurent  au  Chapitre  de  l'Eglise  de  Paris  sa  juridiction     à  Paris, 
et  l'exercice  paùibie  de  la  Justice,  dans  le  cloître  Notre-Dame  et  aux  Septembre 
enviemS',  ^  * 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dîeu^  Roy  de  France  ;  sçavoir  élisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  à  plain  informez  des  droictz,  libenez» 
fianchises,  immunitez  et  previlleges  que  noz  prédécesseurs  Roys  de  France 
ont  donnez  et  octroyez,  le  temps  passé,  à  noz  chiers  et  bien-amez  les 
doyen  et  chappitre  de  l'e^ise  Notre-Dame  de  Paris,  et  ftussy  de  l'immu- 
nité,  justice  et  Jurisdictîon  qu'ilz  ont  de  toute  ancienneté  en  leur  cloistre 
et  pourprins  et  autres  lieulx  près  et  environ  d'icelluy  ,  de  nostre  certaine 
science,  propre  mouvement,  pleine  puissance  et  aucthorité  royale,  à  iceulx 
doyen  et  chappitre  et  à  leurs  successeurs,  avons  confermé  et  approuvé,  con- 
fenoxm  et  approuvons  par  ces  ]H«sentes  leursdicts  droictz,  Iibertez,  fran- 
chises, previlleges ,  immunitez,  justice  et  jurisdiction  de  leurdict  cloistre.  Et 
en  oultie,  par  ces  mesnws  présentes,  pour  la  gtant  devocion  que  avons 

Nota. 

(a)  Registro  du  Platement,  volume  E ,  ^r/j?;  vohrnieaY.Ordomumoei^HmiiilV, 
Ordonnances  de  LouU  XI,  i^f  recto  ;  fol  jjt>.  Voir  le  Traité  de  la  poBce,  par 
vobuiie  Q,  Oidoiuuaces  dÛeiiri  Û.,fÊLjB   Lanuu»,  la.  L*% àt, tisp»  i/l 
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-  tousjours  eue  et  avons  de  présent  à  la  glorieuse  vierge  Marie,  en  l'onncur 
Louis  XI,  louange  de  laquelle  ladicte  esglise  est  fondée,  et  affin  qu'ils  soyent  plus 
à  Paris,  enclins  et  tcnuz  de  prier  Dieu  et  ladicte  yicrge  Marie  pour  nous  et  nostre 
fiée  lignée,  et  {>our  oster  tous  doubles  et  obvier-  à  toutes  altercacions  et  ma- 
tières de  procez  que  on  leur  vouidroit  ûûn,  et  à  ce  quHz  puissent  désor- 
mais joyr  paisiblement  de  leursdictes  immunitez,  justice  et  jurisdiction  «ju'iiz 
ont  en  leurdict  cloistre  et  esglise  sans  auscune  inquietacion ,  nous,  en  tant 
que  mcsticr  ou  hesoing  leur  seroit,  de  nostredicte  certaine  science,  propre 
liîouvenient,  pleine  puissance  et  auctiioriic  royale,  avons  à  iceulx  doyen  et 
tliapj>itre  et  a  leursdictz  successeurs  donné  et  octro)é,  donnons  et  octroyons 
de  nouvel  iceulx  droictz,  previllegcs,  immunitez  et  franchises,  et  dabon- 
..  dant,  que  de  Icurdicte  immunité,  justice  et  jurisdiction  quiiz  ont  de  toute 
ancienneté  en  leurdict  cloistre  et  esglise,  comme  de  ce  avons  esté  deuement 
acertenez,  ilz.  joyssent  d'ores  en  avant  pleinement  et  paisiblement,  sans 
contredict  ou  empeschement  queizconques,  et  que  ilz,  leur  &mille,  ser- 
viteurs ,  et  lesdicts  lieux  soyent  et  demeurent  francs ,  quictes  et  exempts  de 
noz  bailliz,  prevostz ,  scncscliaulx  et  autres  juges  et  officiers  quclzconques, 
saul  et  reserve  à  nous  et  ù  nostre  court  de  parlement  la  souveraineté  et 
ressort  tant  seulement  j'^?/'.  Et  si  auscuns  procez  ont  esté,  le  temps  passé,  meuz 
et  introduitz  pour  raison  et  ù  cause  de  ce  entre  nostre  procureur  et  les- 
dicts du  cliappltre,  soit  en  ladicte  court  de  parlement  ou  ailleurs,  vou> 
Ions  qu  ilz  cessent ,  et  sur  ce-  avons  imposé  et  imposons  silence  perpetud. 
à  nostredict  procureur  et  à  tous  aultres  à  qui  ce  tousche  ou  pourra  cy-après 
touscher.  £t  aflîn  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons 
£ûct  mectre  nostre  sce!  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  laultruy  en  toutes.  Donné  h  Ptiris ,  an  mots  de  Septembre ,  l'an 
de  grâce  nul  ijiuitre  cent  soixante  -  cinq ,  et  de  nostre  règne  le  cinqnusme.  Et 
pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  icsdictz  doyen  et  chappitre  pourront 
avoir  afTaire  en  plusieurs  et  divers  lieuix,  nous  vouions  que  au  vidimus 
d'fcelles,  îùcx  soubz  scel  royal ,  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  ori-* 
ginal.  Donné  Van,  mots,  lieu  et  regtte  dessttsdieti.  Sic  signatum  super  plicam  : 
Pur  le  Roy,  l' Fresque  d'Esvrtux  et  autres  presttts,  PlCART.  Duplicata  visa; 
Et  sceiié  sur  lai  de  soye,  de  cire  verd, 

Lectn  ,  pul'lictita  et  reghtrata  Parisitis ,  in  Parlanienio  uostro ,  vigesimâ-quariâ 
die  Fcbruarii ,  aiino  Domini  tnilleùmo  quadrittgentesimo  sexagesimo-sepiimo.  Sic 
signatum  :  BimNAT(^// 

Notes. 

(a^  On  peut  voir,  tiVJie  VII  <\t  cette  col-  ordonnances,  cHits ,  déclarations  et  Jettres 
lectiun,  pdges  j^S  et  jf^t  les  lettres  patentes  patentes  des  Rois  de  France  ,  d'après  le  mé- 
de  Charles  VI ,  données  i  Paris,  au  mois  de  moriai  de  la  Cliambre  des  comptes,  coté  N, 
|ttin  13;^,  ^  pages  ^72  et  sw».  det  lettres  fil.  D'autres  lettres,  également  du  mois  de 
du  même  prince,  16  juin  1392-  septembre  1465,  portent  attribution  du 'droit 

(b)  Des  lettres  patentes  du  mcme  mois  de  haute-jusiice  à  la  baronnie  et  aux  terres 
de  septembre  i4^5  portent  union  des  sei-  et  seigneuries  de  Preaux  et  de  Thury,  en 
gneuries  d'Ibmbye  et  du  Mesnil-Semui ,  et  fiveur  de  Jean ,  Baron  de  Feiriéres.  Bian- 
concession  du  droit  de  haute ,  moyenne  et  chard  les  rappelle  aussi ,  d  après  les  mémo» 
basse  justice.  Blanchard  les  rappelle  ,  riaux  de  la CJumiNTe  des  comptes»  registre 

2JIJ  de  sa  Cumpiiaciuu  chronologique  des    fjl.  jt. 
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Louis  XI, 

(aj  Confirmation  de  l'exemption  accordée  par  Charles  VI  à  la  maison      à  Paris, 
des  Céiestins  de  Paris,  et  à  quelques  autres  maisons  du  même  Ordre, 
de  payer  le  Dixième ,  le  Quatrième ,  les  Tailles ,  les  Gabelles,  les 
Emprunts,  les  Aides,  et  fes  autres  Subsides,  Redevances  et  Subventions, 

• 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnes  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  nos  finances,  tant  en  Languetloil  comme  en  Languedoc,  et  à 
tous  les  autres  justiciers  et  officiers  de  nous  et  de  noz  royaulmc  et  Dau- 
phinc,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut  et  diiection.  L'humble  supplicacion  de 
nos  biea-amez  chapellaîns  et  orateurs  en  Dieu  fbj  les  religieyic ,  prieur  et  ^ 

Notes. 

Ca )  Ce»  tenreioatéié  ttiMcriiet  nir  une    Ciiaiii£ve  des  compte*  à  ce  commis,  dun 
copie  coUatiomée  par  un  magistnt  de  k    vidimé  dont  b  teneur  suit  : 

A  TOUS  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  JACQUES  DE  ViLERS  ,  seigneur  de 
Ilsle-Adam ,  conseiller  chambellan  du  Roy  nostre  seigneur ,  et  garde  de  la  pre\ustc  de 
Fnris  ;  nlut.  Sçtvoir  fàîsons  que  nou»»  Tan  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq,  le  mer- 
credy  neuviesme  four  du  mois  d'octohre ,  veismes  les  lectres  du  Rov  nostre  seigneur, 
scellées  de  son  grand  scei  en  cire  jeaune,  sur  simple  .queue,  desquelles  la  teneur  est  telle  : 
LoYS,  &c. 

Auxquelles  lectres  esioient  attadiées  les  consentement,  vérification  et  expédition  des- 
dictes lectres  dessus  transcriptes  de  nosseigneurs  les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre- 
seigneur  sur  le  faict  et  gou\crnement  de  ses  finances,  soubz  l'un  de  leurs  signets  plaqué 
et  empreint  'en  cire  vermeille ,  comme  il  apparoist  par  la  teneur  qui  s'ensuit  : 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement  de  ses  finances; 
veues  par  nous  les  lectres  patentes  dudict  seigneur,  auxquelles  ces  présences  sont  attachées  * 
«oobs  l'un  de  nos  dgnets,  fiiisant  menticm  des  religieux,  prieur  et  couvent  du  prieuré  et 
monastère  de  Kd&tre-Dame  des  Celestins  de  Paris,  et  de  tous  les  autres  prieurés  et  cou- 
.  vens  des  monastères  des  Celestins  de  l'ordre  de  Saint-Benoist  estans  de^à  les  monts  en  la 
province  de  France ,  c'est  assavoir ,  les  monastères  de  Sainte-Trinitc-iez-Alantes,  Nostre-Dame 
d*AmlM»t  en  b  fbrât  d'Orléans,  Saint-Fierre  au  Mcmt  de  Chastres,  en  h  fbrèst  de  Cuise, 
près  Compiegne,  Ndstre-Dame  de  Sens,  la  Sainte-Trinité  de  Marcoussis  près  Montleliery, 
Sainte-Croix-lez-OlTemont  près  Compiegtie  ,  Sainte-Trinité-lez-Soissons  ,  Saint  Anthoine 
d'Amiens ,  la  Sainte-Trinitc-Iez-V  ichy  en  Bourbonnois  ,  Nosnre-Dame  de  Lyon ,  Nosure- 
Dame  de  Colombier  près  d'Annonay,  Nostre-Dame  de  Ternes  en  la  conté  de  la  Marche, 
Saint-Martial  de  Gentilly-Iez-Avipion,  Saint-Fieire  de  LuKOibouig  d'Avignon ,  et  Nostre- 
Dame  du  Val  de  Rouen,  faict  comme  dessus,  auxquels,  pour  les  causes  à  plain  déclarées 
csdlctes  lecures,  icelluy  seigneur  a  ratiAé ,  confermé  et  approuve ,  et,  en  tant  que  mestier 
est,  octroyé  de  nouvel  pour  eulx  et  pour'tous  les  convers ,  oblats  et  autres  serviteurs  de 
fenrdict  ordre ,  et  leurs  successeurs  perpétuellement ,  les  franchises ,  exemptions  et  libertés 
contenues  et  déclarées  es  lectres  de  feu  le  Roy  Charles  si.xicsme ,  son  ayeul ,  que  Dieu 
absoille,  incorporées  en  sesdictes  lectres ,  consentons ,  eu  tant  que  en  nous  est,  l'entérine-  ' 
ment  et  accomplissement  de«lictes  lectres,  tout  selon  leur  fcume  et  tetwur,  et  comme  par 
icelies  ledict  seigneur  le  veult  et  mande.  Donné  soub-^  npsdicu  s^am,  b  à»fÊUsm§  pm 
d'Otttif*,  l'an  nul  fiu^e  em  snxantt-ànq.  Ainsi  si^é  :  LegoUS. 

Et  m>us ,  en  tesmoing  de  ce ,  à  ce  présent  viJimus  ou  transcript  avons  mis  le  scel  d* 
ladicir  prerâsté  de  Paris.  Ce  fa  fm  l'an  et  pur  dessus  ptemms  Sets,  et  see^* . 

{^)Ct  titre  est  souvent  donné  aux  Cé-    autres,  celles  de  Charles  VI,  26  «eptembre 
lestins,  dans  les  lettres  desKois.  Vlrir,eatKt    t^i^,teme  Xda  Recueil  des  Ordonnances, 
TotneXVL  Y  y 
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I  couvent  du  prieuré  et  monastère  de  Nostre-Dame  des.CelestUis  de  Paris; 

Lours  XI.  et  de  tous  les  autres  prieurs  et  couvens  des  monastères  des  Celestins  de 
à  Paris .      i'orclre  de  Saint  Benoist ,  estant  deçà  les  monts,  en  la  province  de  France, 

'  "iU*^'**^'*  consors  en  cette  partie,  avons  reccue  ,  contenant  que  feu  de  bonne 
'*       mémoire  le  Roy  Cliarles  sixiesme,  nostre  ayeul  ,  que  Dieu  absoille ,  leur 
octroya,  ou  mois  de  septembre,  l'an  mil  quatre  cent  et  douze,  ses  icctres 
.  patentes  (a)  contenant  la  teneur  qui  s'ensuit  : 

Chaules  VI,  Chari  ES,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  fëaulx 
leio^epi'em'bre  Consciilcrs  les  gens  de  nostre  parlement,  de  nostre  chambre  des  romptc> 
et  les  gcneraulx  conseillers  sur  le  faict  des  aydes,  et  generaulx  commissaires 
sur  Je  iaict  des  dixiesmes  à  donner  pour  le  iaict  de  la  guerre,  &.c.  &,c.  (bj. 


s* 


Suite  des  Lettre»  Desquelles  lectrcs  et  du  contenu  en  iceiles  icculx  supplians  et  leurs 
Louis XI.  prédécesseurs  ont,  depuis  leur  octroy,  joy  et  usé  piainement  etpaisible« 
ment ,  jusques  à  présent  que  aucuns  s'efforcent  leur  y  mectre  empesche- 
ment  »  soubz  ombre  de  ce  que  iesdictes  lectres  d'octroy  n'ont  point  esté 
confirmées  par  lèù  nostre  très-c hier  seigneur  et  pere,  cui  Dieu  pardoint,  ne 
par  nous;  et  pour  ce,  nous  ont  humblement  feit  supplier  et  requérir  nostre 
grace  et  provision  sur  ce.  Pourquoy  nous,  considerans  les  causes  qui 
meurent  nostredict  ayeui  à  faire  ledict  octroy,  qui  sont  raisonnables  et  salu- 

NOTES. 

j>at;e  ijry.  Le  mot  orateurs ,  dans  ces  lettres  ,        fa)  Les  volumes  précéHens  renferment  un 

est  presque  toujours  empioyc  pour  exprimer  grand  nombre  de  lois  en  iàveur  des  Ccles* 

des  «i^^iiu/ ce  sont  ceux  qui  dévoient  prier  •  tins.  F«ir  les  indications,  tfmAT^,/iaf^/ 2^ 

Dieu  pour  le  monarque  :  quelquefois  aussi  h^jS  ^  aux  notes. 

on  trouve  les  deux  mots  réunis,  cfiapebhts        (b)  Ces  lettres  sont  impriraces ,  tome  X, 

*t  orateurs  du  Rty»  Nous  les  verrons  appii-  pages  2j  et  suiv.  Voici  quelques  \'ariame$ 

qnés  aux  Chartreux ,  Ans  des  lettres  pa»  entre  elles  et  la  copie  colbÂionnée  domnoas* 

lentes  du  31  octobre  14^5.  venons  de  parler  : 

Ordonnances  des  Rois  de  France,  tomeX*      Copie  coUaàonnie  de  la  Chambre  des  comptes*. 

Peig«2f,fy.2jf  desdites  aides  desdites  aydes  et  dixiesmes. 

10,  imposés  ou  à  imposer  ,  .  octrovts  et  imposés. 

2j,  le  Saint-Pere  de  Rome  ledit  Saint-Siège  de  Rome* 

afs  aides ,  subvendons  subsides,  aides. 

des  choses  et  autres  ces  choses  escriptes. 

yj,  aucuns  eux  disans   aucuns  officiers. 

jp,  de  nouveau..  donné. 

Page  z6,  lig.  y,  auquel  '  duquel* 

Ht  alEUre    à  faire. 

1^0  prédécesseurs  leurs  fondateurs.,  prédécesseurs  et  autres  leurs  fondateus* 

M,  royaume  et  Dauphiné   royaume,  Daulphiné  et  seigneurtCt 

tit  lesquels  lesquelles  prières. 

ai,  enclins  et..   endins,  tenus  et. 

,  rouages  fouages. 

avenages   a\  alages. 

^y,  hostels  iieritages. 

P^iy,Bg.      portages,  vignes  porcages,  vins. 

seaux  authentiques  sceaux  quelscpoqnes. 

40,  messieurs   messeigneurs. 

^2,  Lrissont  brisoul. 
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taires ,  et  afin       les  suppiiaiu  soient  tonsjcnin  plus  enclins  et  obligés  à  Louis  XI 
prier  Dieu  pour  nous  et  pour  nez  prédécesseurs ,  et  pour  la  prospérité  de     à  Paris , 
nosdicts  royaufme  et  Daupliinc,  lesdictes  lectres  et  tout  le  contenu  d'icelles  le  i."  Octolns 
avons  eu  et  avons  agrcabics ,  et  les  ratiffions,  confcrmons,  approuvons,  et,  *4^5« 
en  tant  que  mestier  est ,  innovons  et  octroyons  de  nouvel,  de  grâce  especial, 
par  ces  présentes,  auxdicts  exposans,  pour  eulx  et  pour  tous  les  converts, 
oblacs  (a)  et  autres  serviteurs  de  leurdict  ordre  et  province»  et  leurs  suc- 
cesseurs, perpétuellement.  SI  vous  numdons  et  conunandons,  et  i  chascun 
de  vous  qui  requis  en  sera ,  et  si  comme  à  luy  appartiendra ,  que  des 
octroys ,  exemptions  et  fianchises  contenues  ès  lectres  dessus  transcriptes  » 
et  de  chascunc  d'icelles,  vous  les  faictes,  souffrez,  joyr  et  user  plainement 
et  sans  aucun  destourbier  ou  cmpeschement ,  lequel  se  fkict,  mis  ou  donné 
leur  estoit  au  contraire,  en  quelque  manière,  ostez-le  leur  ou  faictes  oster 
et  reparer  sans  delay,  et  mectre  au  délivre  (b)  ce  que  leur  scroit  ainsi  em- 
peschié;  car  ainsi  nous  plaist  estre  &îct,  et  que  au  vidimus  de  cesdictes 
présentes,  &it  soubz  scel  royal,  et  collationné  à  l'original  en  nostre  chambr^ 
des  comptes;  fey  soit  adjoutée  comme  audict  original.  Dùoni  à  Paris ,  h 
frenùtr  jour  du  mois  d' Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq ,  tt 
de  nostrt  ngu  le  cinquicsme.  Ainsi  signé  :  Par  U  Boy,  U  siatr  di  Preeiffiy  a 
autres  preuns*  Bourrjb. 

Notes. 

Laïques  zrxÈâakk  à  U  «uiie  du  cou-       (b)  Maia- levée»  affianchÎMement ,  ii- 

vent  ,  frères  iais.  bertc. 


Louis  XI, 

(a )  Lettres  patentes  de  Loms  XI»  portant  dm  des  viUes  et firteressos  fui     à  Puis, 
Jm  appartenaient  sur  la  rivière  de  Somme  (b),  à  Charles  de  Bowrgognt,  i«  5  Octobra 
Comte  de  Charohis  (c), 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 
lectres  verront,  salut.  Comme  nostre  très-chier,  irès-amc  frerc  et  cousin, 
Charles,  Comte  de  Charrollois,  du  vouloir  et  commandement  de  nostre  très- 
chier  et  très-amé  oncle  (d)  le  Duc  de  Bouigongne ,  son  pere,  pour  venir  et 
s'assembler  avec  nostre  très-chier  et  très-amé  fiere  le  ^uc  de  Normandie, 
nagueres  Duc  de  Beny  (ej^tx  autres  seigneurs  de  nostre  sang,  ^yant  vouloir 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  régnoit  encore;  il  ne  mourut  qu'au  mois  it 
de  Lcmte  XI,  voiuine      fith  8j  n  sià»,  juin  lifiij. 

Mémorial  M  de  la  Chambre  ddi  comptes ,       ( d)  Michelle  de  France ,  première  femme 

fel,  2éf.y  Recueil  de  Léonard ,  tome  I.",  pages  de  Philippc-le-Bon ,  étoit  fiHe  de  Charles  VI. 

€^  tt  suiy.  Abrégé  clironologique  de  l'his-  Le  Comte  de  Charolois  étoit  né  d'une  troi- 

toire  db#nnce ,  par  Marcel ,  mw  III,  aux  aième  époiue ,  luhéOt,  fille  dé  Jein  I." ,  Roi 

Iteuves ,  pages  ^7  et  suiv.  Voir  anaii  le*  de  Portugal. 

tnanuscrits  indiqués  ,  lUtfe  «  de  la  page  mi-       (ejOn  lira ,  pages et  suiv. ,  les  lettres 

vante.  patentes  qui  lui  accordà-ent  le  duché  de  Nor- 

(b )  Fîvr  ci-dessus ,  pages  // 1  sw».  mandie ,  au  lieu  du  duché  de  Beny.  Il  é«)lc 
(V^FilsdePhilippe-le-Bon.Duc  deBour*  regardé  «omme  le  chef  de  la  ligue  du  bien 

flOgne  ,  à  qui  Charles  \  II  avoit  en^ngé,  par  public,  non  qu'il  fut  le  plus  distingué  par  son 

le  Uraité  d'Arras ,  en  143$  »  pour  une  somme  mérite  parmi  ceux  qui  la  formèrent,  mois 

^piane  tent  mille  écus,  les  villes  sîmées  comme  le  plus  élevé  par  son  rang ,  étant  le 

larkxivière  de  Somme.  F>/V  encore  ci-^fessus,  lière  du  Roi.  Il  a'avoit  alors  que  dix-neuf 

fages  SS  ^        'JI  ^      Philippe-le*ikn  nu. 
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-    et  intencion  de  bcsongner  et  entendre  en  aucunes  matières  concernant  le 
à'paris   *         public  et  uniycrsel  de  nostre  roy^uime  (  a  ) ,  Testât  et  appaisement  des- 
le  5  Octobre         seigneuis  envers  nous,  ait  depuis  cîaq  moys  (é)  en  çà  mis  sus  gnmde 

'  Notes. 


'(^)  La'gume  aj^elée  du  Hm  jnMg  est 
un  événement  trop  imponant  de  ciette  époque 

de  notre  histoire  ,  pour  que  nous  ne  recueil- 
lions pas  a\  ec  (juelque  soin  tous  les  actes  de 
législation  politique-  OU  dvile  que  b  paix 
produisit.  Le  premier,  dansfordre  des  dates, 
est  celui  que  nous  imprimons  en  ce  moment. 
Nous  y  joindrons,  ainsi  qe'à  toutes  les  lettres 
loyales  qui  vont  suivre»  des  écUircissemem 
lésttltnit  quelquefois  de  pièces  inédites  ou 
peu  connues.  On  peut  voir,  à  la  bibliothèque 
de  l'Institut ,  deux  manuscrits  sur  cet  objet , 
quoique  les  morceaux  qu'Us  lenloniient  aient 
été  presque  tous  imprimés  :  un  des  deux 
en  particulier  a  rassemblé  tous  les  actes  qui 
ont  quelque  rapport  à  cet  événement;  il  est 
coté  57,  parmi  les  manuscrits  in-fià».  On 
peut  consulter  également,  à  la  Bibiiotfaique 
impériale  ,  un  manuscrit  intitulé  <if  la  pirrre 
du  bien  public,  in-folio ,  n.*>  15^8  ,  manuscrits 
de  Brienne. 

(h)  Nous  lisons  cinq  ans  clans  le  manus» 
crit  annoncé  et  toté  198  de  la  Bibliothèque 
impériale,  dans  le  Recueil  de  Léonard  et 
dans  les  preuves  de  rAbr^é'chronoIogique 
de  Marcel;  mais  au  lieu  Sans,  ccst  tmis 
qu'il  faut  lire.  La  ligue  pour  le  bien  public 
ne  fut  véritablement  achevée  et  disposée  à 
agir  qu'au  mois  de  mars  précédent,  et  on  ne 
s'arma  guère  qu'en  avril  ou  en  mai.  Le  ma- 
nuscrit 198  de  la  Bibliothèque  impériale  et  le 
manuscrit  yj  de  la  bibliothèque  de  l'Institut 
TCnfèrment  une  lettre  de  Louis  XI  au  Duc 
de  Bourbon  et  une  réffonse  du  Duc  Cette 
réponse  fait  connoître  au  monarque  le  projet 
que  plusieiu's  Princes  commençoient  à  former 
contre  lui.  Louis  XI  s'éfoit  plaint  au  Duc  de 
Bourbon  de  ce  que  le  Duc  de  Benry  éloit 
parti  subitement,  et  sans  lui  rien  dire,  pour  la 
Bretagne ,  et  lui  ordonnoit  de  venir  le  joindre 
sur-lendiamp  i  Notre -Dame -du- Pont  (en 
Limousin  ) ,  où  il  étoit  alors.  Le  Duc  de 
Bourbon  rehise  d'aller  joindre  le  Roi ,  et  il 
donne  dans  sa  lettre  les  motifs  de  son  relus. 
Ces  motifs  sont  fes  mêmes  par  lesquels  il 
|qstifie  le  Duc  de  Beiry  :  «  Les  Âçons , 
»  dit-  il  ,  qui  ont  esté  tenues ,  tant  au  faict 
»  de  la  justice ,  police  et  gouvernement  du 
a  royaulme  ,  qu'aux  grandes,  exiiesmes  et 
»  «ccessives  charges  du  pauvre  peuple, lequel 
»  entre  nous  Princes  de  vostre  sang  et  lignage, 
»  qui  avons  seigneuries  ,  terres  et  pays  en 
»  vostredict  royaulme ,  diascun  endroit  soy , 


»  avoiu  ouy,  veu  et  cognen  pbindré,  dou> 

»  loir,  souffrir  et  soustenir  chrirges ,  vexations 
»  et  molestes  importables,  et  par-dessus  tout 
»  ordre  ,  façon  deue  et  accoustumée  ,  dont 
»  plusieurs  feya  depuis  vostre  advenement  à  h 
»  courcmne ,  par  plusieurs  d'entre  nous  et  noz 
»  subjects ,  tant  en  gênerai  qu'en  particulier, 
»  vous  ont  esté  faictes  des  remonstrances  et  a 
»  ceulx  qu'il  vous  a  pieu  esiever  et  approdier 
a  entour  de  vous  ayans  le  maniement  et  con- 
»  duite  desdictes  choses ,  lesquelles  remons- 
»  trances,  requestes  et  complaintes,  estoieot, 
»  ont  esté  et  sont  dignes  d'estre  ouyes  et 

■  que  provision  y  fust  donnée  pour  le  bien, 
»  utilité  et  conservacion  de  la  chose  publique 
»  de  vostredict  royaulme,  etaussy  pour  lestât 
»  desdicts  seigneun  et  princes  de  votre  sang, 
»  .ausquelles  choses  jusques  à  présent  n  a  esté 
»  vostre  plaisir  aucunement  entendre  ne  don- 
»  ner  l'oreille  ne  provision  ,  ordre  ne  police 
»  raisonnable  i  ce  et  autres  choses  ,  ks- 
».  quelles  ont  esté  par  cy-devant  fâictes  et 
»  conduites  par  vostre  plaisir  ,  volonté  et 
»  toilerance,  au  moyen  d'auscuns  qui  soflt 
»  autour  de  vous  ,  qui  par  cy-devant  n'ont 
»  gueres  cogneu,  comme  ilappeit,  Ir  faict  et 
«  estât  de  vostredict  rovaulme ,  lequel  a  esté 
»  et  longuement  prospérant  en  si  bonne  jus- 
»  tice ,  tranquillité  et  police  ordinaire ,  qui 
»  sont  toutes  notoires  choses  et  manifestes 
>i  dedans  vostredict  royaume  et  ailleurs.  Pour- 
»  quoy ,  mon  u-ès-redoubté  et  souverain  sei- 
»  gneur,  sont  tous  ensemble^  et  d'iniè  voix 
m  et  commun  assentement,  meus  de  pitié  et 
»  compassion  du  pauvre  peuple  à  enlx  jub- 
»  ject ,  la  clameur  et  oppression  duquel  en 
»  tous  les  estats  est  parvenue  souvent  i  km 
»  oveilks:  etaprés  ce  qu'ils  ont  veu eteognen 

■  que  par  remonstrances  particulières  ne  re- 
»  questes  qu'on  vous  ayt  sur  ce  iàictes,  vous 
»  n'y  avez  voulu  donner  ordre  ne  provision 
»  convenable ,  ont  ccmvenu  et  ont  condnd 
M  et  délibéré  par  seremens  et  scellés  auten- 
3»  tiques  et  tels  qu'il  appartient  à  tel  cas,  de 
»  eulx  trouver  et  mectre  ensemble  pour  vous 
a  remonstrer,  donner  i  cognoistre ,  parMtre 
»  voye  que  Dieu  ,  raison  et  équité,  leuren- 
»  seigne  ,  les  choses  dessusdictes ,  pour  y 
a  donner  d'ores  en  avant  bon  ordw  et  pro^ 
»  vision  autrement  qu'il  n'y  a  eu^lepois  qoe 
M  la  couronne  de  France  est  venue  en  vostre 
s  main  ;  en  quoy  espérons  tous ,  à  i'ayde 
9,  de  Dieu  nostre  Créateur,  qui  cognoift  et 
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et  puissante  armée,  sans  laquelle  il  ne  pouvoit  sûrement  venir  et  soi  trouver  — _ 

à  Jadictc  assemblée,  pour  ce  mesmement  qu'aucuns  rapports  (uy  avoient  esté  Louis  XI, 

iàicts  en  luy  donnant  aucunes  charges,  et  donnans  à  entendre  que  nous  le  ^ 

le  5  Octobre 

Suiu  df  it  fi OTZ,  "  »465. 

»  sçait  toutes  choses,  pensées  et  intentions,  On  trouve  également  dans  (es  (Teuxinanus- 

a  faire  œuvre  qui  à  vDus  et  à  vostredicte  crits  une  lettre  du  Duc  de  Berry  au  Duc  de 

9  ciDuronne  et  i  toute  la  chose  publique  de  Bourgogne,  pour' l'engiger à  ^re  partie  de 

m  vostredict  royaume  sera  profitable  et  utile ,  la  ligue  du  bien  public  :  il  b  lui  adresse 

».  et  ausdicts  princes  et  seigneurs  de  vostre  comme  au  doyen  des  pairs  de  France,  comme 

»  sang  iionnorable  et  digne  de  recomnuu-  à  un  prince  renommé  par  l'honneur  et  la 

»  dacion'  et  mémoire  perpétuelle,  a  Cette  justice,  i  qui  doit  déplaire  plus  qu'à  aucunr 

lettre  est  de  la  veille  de  Notre-Dame  de  autre  la i^^n^ntfirtv  du  royaume.  La  lettre 

mars ,  et  par  conséquent  du  24  de  ce  mois.  est  du  mois  de  mars ,"  et  datée  de  N-intes.  Le 

On  lit  dans  les  nicnies  manuscrits  un  mé-  Duc  de  Berry  l'écrivit  des  qu'il  fut  arrivé  en 

moire  du  Roi  daté  du  1    avril ,  dont  robjet  Bretagne. 

est  de .  répondre  aux  plaintes  du  Duc  de  Vers  le  même  temps ,  le  18  mars  ,  il 

Berrv  ,  de  rappeler  à  ce  Prince  les  services  ordonna  par  des  lettres  patentes ,  au  sénéchal  * 

(ju  il  a  reçus  de  son  ircre ,  de  lui  iaire  sentir  de  Berry,  une  levé^de  gens  de  guerre,  pour 
tout  le  danger  de  «a  conduite  et  tq^s  les  maux  •  IVdder  àiéformer  l'Etat.  Voici  ces  fettres ,  qui 

qui  en  peuvent  résulter  pour  l'État»  de  lui  sont  véritablement  un  manifeste,  ifoccasioii 

déclarer  enfin  que  s'il  y  a  des  injustices  à  de  sa  prise  d'armes.  Nous  les  tirons  encore 

réprimer,  cest  au  Roi  seul  à  l'entreprendre.  du  manuscrit  i^â  de  la  Bibliothèque  impé- 

Cemémoiré.eit  assez  long  et  mérite  d'être  lu.  liale ,  pa^es  jom  s$ih, 

OhARLES  ,  fila  et  frère  de  Roys  de  France*  Duc  de  Berry,  au  seneadnl  de  Berry  ou  à  son 
lieutenant ,  salut  et  dilection.  Comme  par  les  gens  du  sang  de  France,  et  autres  nobles  hommes 
et  conseillers  de  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille ,  ayons  deument 
esté  advèrtis  et  informés ,  en  nous  remonitnnt  la.  grande  cahmité  en  quoy  est  la  chose  pu- 
blique de  ce  royaulme ,  par  le  moyen  d'anciens  ennemis  d'icelle  estans  environ  monsieur 
le  Roy ,  à  l'apetit  desquels  justice  est  énormément  blessée  et  foulée ,  et  tellement  qu  i( 
convient,  tant  en  la  court  de  parlement  que  ailleurs,  juger  les  causes  à  leur  voulenté, 
h  grande  et  excenive  exaction  des  pecunea  dont  le  peuple  de  ce  royaulme  est  si  très-fort 
foulé  que  à  peine  les  peut-il  supporter,  les  gens  d'esgllse  opprimés,  molestés  et  desa- 
poinctés  de  leurs  estats  et  bénéfices ,  et,  qui  pis  est,  font  faire  mariages  outre  le  gré,  volentc  • 
et  consentement  des  pères  et  mères  et  autres  parens ,  lesquelles  choses  sont  contre  tout 
ordre  de  droict,  deshonneur  et  vitupère  du  royaulme,  confusion  de  b  chose  publique, 
et  divinon  diceliuy  en  tous  les  royaulmes  voisins,  nous  requérant  que  ad  ce  vouiissiona 
donner  ordre  et  provision  ,  et  expeller  et  deboutter  iceulx  ennemis  du  bien  publique  estans 
et  qui  ont  esté  et  sont  autour  de  mondict  seigneur ,  en  ramenant  toutes  choses  à  bon  ordre 
et/onne  :  pour  laqndie  diose  &ire  et  obtemperans  à  leur  conseil  et  requesie ,  nous  soyons 
partis  de  Poictiers  pour  nous  trouver  à  leur  compagnie ,  pour  sur  ce  délibérer  dé  ce  qui  es  toit  < 
et  est  à  faire  en  ceste  matière,  en  Liquelle  faisant  ait  esté  advisé  que  nous  devons  nous  tirer 
devers  mondict  seigneur  pour  tout  ce  luy  rcmoiutrer,  à  ceste  An  que  mieulx  et  plus  con- 
venablement puissions  parvenir  au  soulagement  du  pauvre  peuple,  à  laquelle  diose  sommes  ' 
«teliberés  i  tendre  de  tout  nostre  pouvoir i  faide  de  Nostre-Seigneur ,  sans  ce  que  entendions 
toucher  en  aucune  manière  à  la  personne  et  auctorité  de  mondict  seigneur;  et  à  ceste  cause, 
nous  fust  besoing  d'estre  accompaignés  des  nobles  de  nostre  pays  de  Berry  :  pour  ce  voulons 
que  vous  fiicies  crier  de  par  nous,  par  cry  publique  et  i  son  de  trompe ,  au  lieu'de 
Sancerre,  que  tons  nobles  lenans  fief  ou  refief^  de  nous,  et  autres  suyvans  et  qui  ont  accous- 
tumé  et  sont  tenuz  sui\rc  les  armes  ,  se  mectcnt  sus  au  meilleur  haliillement  que  faire  le 
pourront ,  iceulx  montés ,  armes  et  habillés ,  à  tout  le  moins ,  en  personne  se  rendent  au 
>'ingt-slxiesme  four  de  ce  jwesent  mois  de  mars  prochain  venant  en  nostre  vtife  de  Bourges, 
auquel  lieu  trouveront  noz  amez  et  féaulx  chambellans  et  conseillers  les  seigneurs  de  Linieres^ 
de  \  niillon  et  de  Lu(,ay  ,  pour  illec  les  recevoir  aux  monstres  et  faire  payer -de  leuri» 
laiges,  et  leur  dire  ce  qu'ilz  facent  au  partir,  et  sur  peine  de  confiscation  de  corps  et  de 
ins.  Si  vous  mandons  et  commandons  et  expressément  enjoignons  que  ces  noz  présentes 
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^—....-...^  tenions  nostre  cnncray,  et  aussy  que  le  Comte  de  Ncvers^aA  le  sire  de 
Louis  XI,  Croy  (h),  et  autres , qu'il  tenoit  et  repucoit  pour  ses  ennemis,  par  l'ayde,  port 
i  Piris »  et  &veiir  de  nos  gens  de  guerre ,  viUet  et  rortemses,  estoient  miz  en  armes 
le  5  Octobre  la  frontière  des  pays  de  nostredict  onde,  et  sur  les  passages  de  nostiedict 
'^^5*  £ere  et  cousin  ;  et  à  occasion  de  ces  matières,  tant  avant  l'assemblée  d'icdlu/ 
nostre  fireie  et  cousin  avec  nostredict  frère  de  Nonnandie  et  autres  seigneurs 
de  nostre  sang,  que  depuis ,  plusieurs  discords ,  divisions,  voyes  de  feîct ,  soyent 
cnsuites  jusques  à  grande  effusion  de  sang  entre  nous  et  nostredict  frère  et 
autres  seigneurs  de  nostre  sang;  pour  lesquelles  appaiser ,  affin  d'eschevcr  fc) 
et  mectre  à  fin  les  grands  niauix  et  inconvenicns  inestimables  commencez  et 
^ui  estoient  apparens  advenir  à  cause  desdictes  divisions,  à  ce  que  nous 
et  Jesdicts  seigneurs  de  nostre  sang  puissions  estre  et  demourer  en  amour, 
union  et  concorde,  que  Dieu  nostre  createar,  autheur  et  laigiteur  de  paix, 
peust  estre  servy  et  révéré,  et  nostredia  royauime,  en  tout  estât,  legy  et 
gouverné  en  paix,  tranquillité  et  bonne  justice,  nous  avons  fâict  faire  et 
tenir  plusieurs  assemblées  d'aulcuns  noz  parens  ,  conseillers  et  serviteurs, 
av<c  aucuns  desdicis  seigneurs  de  nostre  sang ,  et  autres  leurs  commis  et 
députez,  entre  lesquels  d'une  part  et  d'autre,  après  plusieurs  belles  et  no- 
tables ouvertures  mictes  tant  pour  le  bien  publicq.de  nostre  royauime, 
police  et  gouvernement  d'icelluy,  que  pour  fappaisement  et  reunion  de 
nostredict  fiere  et  cousin  le  Comte  de  Charrollois,  ayent  £iict  plusieurs 
'  remontrances,  plaintes  et  doléances,  et  entre  autres  que,  tant  par  lesdicu 
rapports  fàicts  à  nostredict  frère  et  cousin ,  que  pour  autres  causes  tou- 
chant Testât  de  sa  personne,  dont  relacion  nous  a  esté  faicte,  et  aussi  pour 
ce  qu'il  cstoit  advcrty  qu  aucuns  de  nos  gens  et  serviteurs,  ou  nom  de  nous, 
avoient  procuré  et  iaict  certaines  alliances  qui  luy  pouvoient  estre  préjudi- 
ciables, icelluy  nostre  fiere  et  cousin  a  esté  contraint  de  mectre  sus  ladicte 
armée  pour  la  conduite  de  laquelle  il  a  £ûct  et  soustenu  plusieurs  grands 
(raiz,  mises  et  despens^rd^,  montans  à  plus  de  quatre  cent  mil  escus;  et 
avec  ce,  pour  ce  que  par  le  moyen  desdictes  alliances  et  soliicitacions  d'au* 
cuns  noz  serviteurs,  les  Liesgeois  (ej  s'estoient  naguenes  mis  en  atmes  et 

Notes. 

lectres  faictes  lire  ,  crier ,  publier  et  enregistrer  ès  papiers  de  vostre  greffe ,  en  manière  qu'on 
n'en  puisse  prétendre  cause  d'ignorance ,  et  que  en  temps  et  en  lieu  en  puisse  être  ^cte  telle 
pmition  que  le  cas  le  requiert;  car  ainsy  non*  plaiat-il  estn  ièict.  Mandons  et  ominMiKlons 
i  tous  nos  justiciers ,  officiers  et  subjectz,  que  à  vous ,  nostredict  lieutenant,  et  autres 
commis  et  députez,  en  ce  faisant,  obeyssent  et  entendent  diligemment.  Donné  h  Bturfes , 
le  xvûj.'  jour  de  Mars ,  l'an  mil  CCCC  LXiiii.  Ainsy  transcrit  en  marge  :  Par  U  consàl  dé 
Mfos^gnnrmtM  àBtmggs,  «Hfmf  nttkm  Mtsnutrs  de  Bmgeittle  CmmdtDéa^mârimt 
ks  jkts  dt  Umeres .  de  Luçay .  de  Voulbn  «  Messieurs  Pierre  des  Barres  a  fhtàears  autres 
presens.  Signé  G.  CADUa.  SeeUies  du  grant  scel de  imneRet s^iteur  le  Due,  en  em  mmàUe. 

(a)  Jean  de  Bourgogne ,  petit  fils  de  Phi-  soit  aucune.  Il  y  a  dans  le  manuscrit  de  ]z 

lippe  II,  et  fiis  d'un  autre  Philippe,  tué  i  la  Bibliothèque  impériale  que  nous  avons  cité , 

Bataille  (TAzincoort  II  éto!t  cousin  issu  de  une  lettre  assez  nîve  et  assez  longue  du  Comte 

germain  du  Comte  de  Charolois.  de  Charolois  au  maire  de  U  ville  dé  Saint* 

(h)  Phiiippe-Ie-Bon  ,  père  du  Comte  de  Pol,  dans  laquelle  il  ks  dénonce  comme  ses 

Charolois,  avoit  une  grande  affection  et  une  ennemis  personnels, 
grande  confiance  pour  le  tire  de  Ooy  et  pour  (c )  Emer.  Marcel  et  Léonard  disent  ache- 

le  sire  de  Chimay ,  son  frère  putné.  Le  Comte  ver,  mais  !  e  s  11:  anuscrin  portent  tous  esd^ever. 
de  Charolois  avoit  été  souvent  mécontent  de        fdj  On  dépenses, 
leur  influence  à  la  cour  de  son  père ,  et  sur-       (eJ  Les  Liégeois  ne  s'étoient  armés  qu'à 

tout  de  ce  que  cette  influence  ne  lui  en  lai»-  b  oonstdéiation  et  i  i'i^tigation  du  Roi  :  le 
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întcncion  d'cnvaliir  les  pays  de  nostrcdict  oncle  ,  et  y  faire  et  porter  dom-  . 
maijgc ,  icclluy  nostrc  onde  {aj,  pour  résister  à  J'cntreprise  desdicts  Lies-   Louis  XI, 
gcois ,  avoit  mis  sus  autre  gcande  armée  à  grands  fraiz  et  dépens;  et  d'autre>    ^  > 
part,  pour  ce  que  nous  avons  naguerres  rachepté  de  noscredict  oncle  les  ^  S  f^^'*'^ 
terres  estans  sur  la  rivière  de  Somme,  lesquelles  par  le  traicté  d'Arras  (àj  ^* 
luy  appartenoient,  nonobstant  que  nostredict fieré  et  cousin,  à  bonae  et» 
juste  cause,  s'attendoit  que  ne  les  deussions  rachepter  du  vivant  de  nostr»'. 
dict  oncle,  que  iceliuy  nostrc  oncle  n'a  jouy  des  prouffictz  desdictes  terrçs 
sa  vie  durant,  ainsi  qu'il  avoit  sa  tiancc  fcj,  et  que  lesdiQtes  terres  n'ont 
pas  esté  racheptées  selon  la  forme  dudict  traicté  d'Arras ,  iceliuy  nostre 
frère  et  cousin  a  esté  et  est- grandement  intéressé  et  dommaigé,  disant  que 
des  charges,  mises,  dépens,  dommaiges  et  interests  dessusdicis,  et  autres 

.  qui  ont  esté  déclarez ,  nous  estiofls  raisonnablement  tenus  de  fiJre  à  nostre- 
dict^fiere  .et  cousin  recompence  convenable  ;  sur  lesquelles  choses,  dont 
report  nous  a  esté  faict  et  sommes  certiorez  bien  à  plain ,  nous  avons  eu 
bonne  et  meure  delibcracion,  par  plusieurs  fois,  avec  aucuns  des  seigneurs 
de  nostre  sang,  les  gens  de  nostre  grand  conseil  et  autres  notables  hommes, 
de  nostre  royaulme  :  sçavoir  faisons  que  nous,  de  nostre  certaine  science  et 
bonne  volonté,  desirans  reunir  et  rejoindre  à  nous  nosiredict  frère  et  cousin , 
à  ce  que ,  par  les  bons  et  grands  services ,  aydes  et  secours ,  qu'il  peut  et 
a  vouloir  de  &re  i  nous  et  à  la  couronne,  nostre  rc^aulme  puisse  estre 
gardé  et  def&ndu  à  Tencontre  de  noz  anciens  ennemys  et  autres  nos  adver- 
saires, paix,  union  et  tranquillité  estre  npuiries  et  entretenues  entre  nous 

.et  nostredict  frcre  et  cousin  et  autres  seigneurs  de  nostre  sang,  et  que 
tomes  voyes  de  faict  puissent  cesser  et  justice  estre  ol)eyc ,  gardée  et  admi-> 
nistréc  en  nostrcdict  royaulme,  et  aussi,  pour  consideracion  et  rcniune- 
racion  des  grands  services,  mises  et  despens  que  nostredict  oncle  nous  a 
ùùctz  et  soustenus  pour  nous  du  vivant  de  feu  nostrc  irès-chier  seigneur 
et  pere ,  que  D»u  absolve ,  j)ardevers  lequel  et  en  ses  pays ,  pour  esyiter 
les  dangers  esqueux  nous  estions  vraisemblablement  de  nostre  personne  « 
nous  retitasmes,  et  tant  pour  Tentretenement  de  Testât  de  nous,  de  nostre 
très-chiere  et  très-amée  compagne  la  Royne,  que  -pour  notables  ambasr 
sades  envoyées  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  devers  nostre  Sainct-Pere 
Je  Pape  et  ailleurs,  pour  nos  grands  affiiires  touschant  nostre  estât  advenir  à 
la  couronne,  et  d'autres  grands  fraiz  et  despens  laicts  par  nostredict  oncle  et 
nostredict  frcre  et  cousin  pour  nous  accompagner  en  nostre  sacre  à  Reims  et 
nostre  entrée  de  Paris,  à  grand  nombre  de  gens  d'armes,  pour  la  double 
que  avions  de  trouver  contradiction  en  nostre  royaulme ,  de  tous  lesquels 
naiz,  mises  et  despens,  avons  souventes  foys  promis  et  accordé  à  . nostre- 
dict oncle  et  à  nostredict  £rere  et  cousin  de  les  recompenser,  et  aussi 
pour  recompenser  iceliuy  nostredict  frère  et  cousin  de  la  pancion  de  trante 
six  mil  francs  que  nous  luy  avons  donnée  et  accordée,  et  laquelle,  certain 

-  temps  avant  lesdictes  divisions,  luy  a  esté  empeschce  et  rompue;  par  l'advis 
et  deliberacion  de  nostredict  ûerc  de  Normandie  et  de  nos  très-chiers  e( 


Notes.  l 

Comte  de  Charolois  avoir  marché  contre  eux,        (a)  Le  Duc  de  Bourgogne,  pèrc  du 

et  kit  avoit  vaincus.  Lconard  a  imprimé  dans  Comte  de  Charolois. 
SX  coUecdon ,  t.  I/'^p,  €0  a  stà»,  ie  traité  fait  au       (h)  Vvir  d-dessus ,  pûgts  tff  »  tj^ 
mois  de  juillet  1 5  •  c^^tre  Louis  X I  et  ceux  ,      (c)  FropieMe,  asnnaiice,  eagjfigcinçiit; 
du  pays  de  Li^,  de  BouiUoa  et  de  Loz. 
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I  très-amez  cousins  les  Ducs  de  Bretaigne  (ajtt  de  Calabre^^^,  de  Bour- 

Louis  XI,  i>on  (c)  et  de  Nemours  (dj,  les  Comtes  du  Maîne  (e),A\x  Perche  (f), 
le  '  Octobre  '^^^  d'Ainiagiiac  ^i^y',  des  gcns  de  nostre  grand  conseil,  dc  nostie 
^  \a6^  ^  parlement/et  autres  notabjes  hommes  de  nostre  royauime,  avons  baillé 
et  transporte,  baillons  et  transportons  par  ces  présentes,  à  nostredict  fiere 
et  cousin  le  Comte  de  Charroliois ,  pour  consideracion  ci  à  rccompensa- 
cion  des  choses  dessusdictcs ,  et  aussi  pour  ce  que  nostredict  ficre  et  cousin 
s'est  iil>erallcment  et  plainement  accordé  en  tant  qu'en  Iun  cstoit  et  gran- 
dement employé  envers  nostredict  frère  et  autres  seigneurs  du  sang  à  lap- 
paisement  desdictes  divisions  et  pour  bien  de  paix,  pour  luy  et  ses  hoirs 
masies  ou  femelles  descendans  de  en  directe  ligne  et  les  hoirs  de  ses-, 
dicts  hoirs  aussi  descendans  dculx  en  directe  ligne,  à  tousjours,  les  citez, 
villes  et  forteresses ,  terres  et  seigneuries ,  appartenans  à  nous  de  et  sur  ht 
rivière  de  Somme,  d'un  oôsté  et  d'autre,  comme  Amiens,  Saint-Quentin, 
Corbie,  AI)bevillc,  ensemble  toute  la  comte  de  Pontieu  deçà  et  delà  ladicte 
rivière  de  Somme,  Doullcns,  Saint  -  Riquier,  Crevecœur,  Alleux,  Mons- 
treuil,  le  Croioy,  Mortaigne,  avec  leurs  appartenances  et  aj)penclances  quelz- 
•  .  conques,  et  toutes  autres  qui  nous  peuvent  appartenir  à  cause  de  nostredicte 

couronne ,  depuis  ladicte  rivière  de  Somme  inclusivement ,  en  tirant  du  cosité 
d'Aitoîs,  de  Flancs  et  de  Haynault,  tant  de  nostredict  royaulme  que  de 
l'Empire,  lesquelles  nostredict  oncle  de  Bourgongne  tenoit  et  possedoit  na- 
guenes  au  moyen  dudict  traicté  d'Arras  et  avant  le  rachapt  et  desengaigement 
que  nous  en  avons  faict,  en  y  comprenant  aussy  au  regard  des  villes  séant  sur 
ladicte  rivière  de  Somme  du  costé  de  nostredict  royaulmc,  les  banlieues  et- 
esclievinaiges  d'iceiles  villes ,  tout  ainsy  et  en  la  forme  et  manière  que  nostre- 
dict oncle  les  tenoit  et  pos^-cdoit,  pour  joyr  j)ar  nostredict  frère  et  cousin 
et  scsdicts  hoirs  et  les  iioirs  de  sesdicts  iioirs  masies  et  femelles  descendans 
d'euix  en  directe  ligne,  desdiaes  citez,  villes,  forteresses,  terres  et  seigneu- 
ries ,  ^n  tous  proffictz  et  revenus  tant  du  domaine  conune  des  aydes 
ordonnez  pour  la  guerre  ,  et  aussy  tailles  e^  autres  esmolumens  queiz- 
conques,  ainsy  que  faisoit  nostredict  oncle,  et  sans  y  retenir  aucunes  choses, 
^rs  les  foy  et  hommaige,  ressort  et  souveraineté;  et  lequel  transport  nous 
avons  &ict  et  £ûsons  au  rachapt  de  deux  cent  mil  escus  d'or,  bon  et  de 

Notes. 

(^^7^  François  H ,  petit-fils  de  Jean  ÎV,  et  (e)  Vû'ir  ci -dessus,  paires  pf  et  p^;  et 

fils  de  Richard,  Conuc  d  Luii)pe.s,quairicme  les  notes  de  ces  deux  pages.  Voir  aussi  la 

fils  de  Jein  et  de  Marguerite  d'Orléans,  pe-  note  «  de  h  p^g* 

tite-fiUe  de  Charles  V,  comme  nous  i'avoiu  .       Jean,  surnommé  le  Beau.  Il  avoit  été 

déjà  remarqué  ,  page  pj,  note  h.  Voir  aussi  poursuivi  sous  Cliarics  VIF,  comme  coupable 

ia  note  c ,  page  j6p.  La  maison  de  Bre-  d  intelligences  avec  les  Anglois ,  et  condamné 

tagne  deicendoic  de  Louis -le  -  Gros ,  par  i  mort.  Le  R<ri  commua  b  peine  en  une  pri* 

les  Comtes  de  Dreux ,  doot  le  premier,  Ro-  son  perpétuelle.  Louis  XI ,  à  peine  montcsar 

hert,  avoit  reçu  ce  comté  en  apanage,  de  le  trône,  lui  accorda  des  lettres  d'aholition- 

Louis  VII ,  son  frère.  Jean  n'en  lut  p^s  plus  lidèle;  on  le  vit  mcme, 

(h)  Vûir  ci-xpts  ,page  ^n,  note  h,  quelques  années  après,  accusé  de  nouvieatt  d'un 
^<r^  JeanD;  dit  le  Bon,  fils  de  Charles  I."  .  pareil  crime^  ONidambé  encore  à  mort,  ob- 

dont  nous  avons  parlé ,  page  So,  et  d'Agnes  tenant  la  même  commutation,  remis  enfin  en 

de  Bourgogne,  sœur  de  Philippe- le -Bon.  liberté.  * 

*     Il avdit épousé, en  1 447» i> l^ncesse Jeanne,  (g)  Charles  d'Artois,  fib  afné  «kr  Fhi- 

fîlle  de  Charles  VII.  .  lippe,  ami  de  Louis  X  quoiqu'il  l'eut  élé 

(d)  Veir  Cl- ipiès,  pég$  J^O,  nota      tt  de  Charles  VII.  Vûir  h  note  c  de  h  page  jj  S. 

pages  j/i  et  suiv,  (h)  Vair  ci-après, .^28,  noie  A  . 

pOids, 
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poids,  à  présent  ayant  cours,  lequel  racliapt  nous  et  noz  çiirceç<eurs  ne  - 
pourrons  faire  de  nostredict  frère  et  cousin,  ne  durant  sa  vie,  mais  seti-  l'^^ï^S^XI, 
îcment  nous  et  nosdicts  successeurs  ie  pourrons  faire  dcsdicts  hoirs  de  Octobre 
nostredict  frère  et  cousin,  desccndans  de  lu)  en  dirictc  ligne,  et  des  hoirs  *  \a6\,  ' 
dcsdicts  hoirs  aussy  descendam  d'euiren  diinecte  ligne,  qui  tiendront  îcelies 
terres,  panny  (a)  leur  baiUant  et  payant  à  une  foys  ladicte  somme  de  deux 
cent  mil  escus  à  présent  courans ,  pour  la  seureté  du^el  rachapt  nostre* 
dict  frère  et  cousin  nous  Baillera  ses  lectres  patentes  en  bonne  torratfâ),' 

Notes. 

w 

(^<7yMe  crois  que  c'est  ainsi  qu  il  faut  lire ,  Jg,  stus  la  ccnJttion  de  ^  moyennant  que. 
quoique,  dans  lea  copies  manuscrites  ou       (b)  Ces  lettres  patentes  (ansA  données 

imfffimées»  on  ait  tantôt  substitué  par  tm  i  en  cflci,  !c  16  octolûe  suivant,  parle  Comte 

parmi j  et  tantôt  joint  pjnm  à  terres  ,  de  ma-  de  Cliarolois.  Les  voici  telles  «|ue  nous  les 

nière  à  ne  placer  la  virgule  qu'après  les  deux  trouvons  dans  le  manuscrit  de  l'Institut  et  ■ 

niots.|  On  n  a  pas  su ,  ou  i  on  ne  s  est  pas  sou-  dans  celui  de  la  Bibliothèque  impcriale ,  pages 

venu,  que  féum  exprimoit  alors  k  la  ekarg$  snttsuht,  du  premier ,     etstày,  du  second  : 

Oh  ARLES  DE  BouRGONGNE  ,  Comte  de  Charoilois ,  seigneur  de  Cliasteau-Belin  et  de 
Bestlnine ,  lieutenant  gênerai  de  mon  trcs-redoubté  seigneur  et  pere ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lecues  verront ,  salut.  Comme  monseigneur  le  Roy ,  par  ses  lettres  patentes  en 
date  dn  dnquiesme  four  de  ce  présent  mois  d'octobre ,  et  pour  les  causes  et  consideracions 
y  contenues,  nous  ayc  baillé  et  transporté ,  pour  nous  et'  noz  hoirs  masies  ou  femelles  de»- 
cendans  de  nous  en  directe  ligne  et  les  Iioirs  de  nosdicts  hoirs  aussy  cfescendans  d'eiilx  en 
directe  ligne ,  à  tousjours  >  les  citez ,  villes ,  forteresses ,  terres  et  seigneuries  qui  luy  appar- 
tenoient  de  et  sur  h  rii^ere  de  Somme ,  d'un  costé  et  d'autre ,  comme  Amiens ,  Saînt-Qpentin  , 
Corbie,  Abbeville,  ensemble  toute  la  comté  dePunthieu,  deçà  et  delà  ladicte  rivière  de 
Somme,  Doullens ,  Saint-Riquier  ,  Crevecœur,  Alleux,  Monstreuil,  le  Crotoy,  Mort.iigne, 
avec  leurs  appartenances  et  appendances  quelzconques ,  et  toutes  autres  qui  luy  pouvoieut 
appartenir,  &  cause  de  sa  couronne,  depuis  ladicte  rivicre  de  Smnme  indosivement»  en 
tirant  du  costé  d'Artois ,  de  Flandres  et  de  Haynault ,  tant  de  son  royaume  «pie  de  l'Empire , 
lesquelles  terres  mondict  trcs-redoubté  seigneur  et  pere  tenoit  et  posscdoit  nagueres  au  moyen 
du  traictc  d'Arras  et  avant  ie  rachapt  que  mondict  seigneur  ie  Roy  eu  avoit  faict  de  luy , 
pour  en  joyr  par  nous  et  nosdicts  hoirs  et  fea  hoirs  de  nosdicts  hoirs  masics  ou  lêmelles  des- 
cendans  de  nous  en  directe  ligne ,  ainsy  et  par  b  manière  contenue  et  plus  à  plain  declaîrée 
en  cesdictes  lectres:  et  lecpiel  hail  et  transport  mondict  seigneur  le  Roy  a\  t  hlci  au  rachapt 
de  deux  cent  mil  escus  d'or  bon  et  de  poids  à  présent  ayant  cours ,  lequel  rachapt  mondict 
seigneur  le  Roy  et  ses  successeurs  ne  pourront  faire  de  nous  ne  durant  noscre  vie,  mais 
aeidement  le  pourront  fiire  de  nosdicts  hoirs  descendans  de  nous  ën  dbecœ  ligne  et  des 
hoirs  de  nosdicts  hoirs  aussv  descendans  d'eulx  en 'directe  ligne,  parmy  leur  pavant  et  baillant 
à  une  fois  ladicte-  somme  de  deux  cent  mil  escus  d'or  bon  et  de  poids  à  présent  ayant  cours  ; 
et  pour  la  seureté  duquel  raciupt  nous  serions  tenuz  de  bailler  à  mondict  seigneur  le  Roy 
noz  fectres  patentes  en  bonne  forme  ;  et  depuis ,  par  autres  lectres  du  treiziesme  jour  de 
ce  moys  d'octobre,  mondict  seigneur  le  Roy,  ui  adjoustant  au  bail  et  transport  à  nous 
faict  desdictes  terres,  nous  ayt  baillé  et  transporte  les  prevostez  de  Vinieu,  Beauvoisis  et 
FouUoy ,  et  leurs  appartenances  et  appendances  quelzconques  estans  au  bailliage  d'Amiens , 
pour  en  joyr  en  la  forme  et  manière  et  en  telz  et  semblables  droictz  et  «oubz  telles  et  sem- 
blables reservacions  de  rachaptz  que  nous  et  nosdicts  hoirs  tiendrons  et  pourrons  tenir 
lesdictes  terres  à  nous  transportées ,  comme  dit  est;  et  par  icelles  lectres,  mondict  seigneur 
le  Roy  ayt  voulu  que  nous  et  nosdicts  hoirs  dessus  declairez ,  quant  ausdictes  prevostez  et 
leurs  appartenances  «  nous  puissions  ayder  desdictes  lectres  qu'il  nous  a  baillées  et  octroyées 
concernant  lesdictes  terres  et  de  tout  le  contenu  en  icelles ,  tout  aihsy  que  se  lesdictes 
prevostez  et  leursdictes  appartenances  estoient  nommément  et  expressément  declairées,  et 
'  spécifiées  en  sesdictes  lectres  concernans  les  bail  et  transport  desdictes  lectres  dessus  dé- 
chirées :  sçavoir  faisons  que  nous,  desiniu  garder  et  recognoistre  bonne  foy  envers  mondiîcc 
seigneur  le  Roy  et  ses  «uocesseurst  de  nostre  certaine  science,  pure  et  franche  vtrfonté, 
Tme  XVI,  Zz 


Digltized  by  Google 


\ 

3^2         Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — — -  et  voulons  et  entendons  que  nostrcdict  iirere  et  cousin  et  sesdicts  hoirs 
Louis  XI,  «lé^enduis  de  iuy  et  qui  tiendront  Icsdictes  terres,  pourront  commectre 
^  O^'^'be      ordonner  plainemcnt  à  leur  voulenic  tous  officiers  qui  seront  ncces- 
*  \a6<°      saircs  à  mectrc  et  instituer  au  regard  du  domaine  desdictes  cites,  villes, 
forteresses,  terres  et  seigneuries  dcssusdicies ,  et  que  les  autres  officiers  qui 
seront  nécessaires  pour  ies  droictz  ro)auix,  aydes  et  tailles,  soyent  insti- 
tuez de  par  nous  et  nos  successeurs  à  la  nominacion  de  nostrcdict  frère 
et  cousin  et  de  sesdicts  hoirs ,  pour  icelles  aydes  et  tailles  inq>oser  et  lever 
ainsy  que  se  ûûsolt  du  temps  que  nostredict  oncle  de  Bo)irgongne  les  tenoît 
et  possedoit.  £t  en  oultre,  comme  par  ledict  traicté  d'Arras,  entre  antres 

Sait*  dt  la  NoTEl 

pour  nosdictç  hoirs  tîescendans  de  nous  en  directe  ligne  et  les  lioirs  de  nosdicts  hoirs  aussy 
d'euix  en  directe  ligne ,  nusles  ou  femelles  ,  à  tousjours ,  qui  tiendront  lesdictes  terres  , 
avons  convenu  »  consenty ,  promis  et  acccmlé ,  convenons ,  consentods ,  promectons  et 
accordons  par  ces  présente»,  monseigneur  le  Roy  pour  Iuy  et  ses  successeurs,  qu*ilz  et 
chascun  d'euix  puissent  ravoir,  rachepter  et  recouvrer  toutes  et  quantesfoys  qu'il  leur  plaira, 
après  nostre  decez  et  non  devant,  de  nosdicts  hoirs  et  des  hoirs  de  nosdicts  hoirs,  masles 
6tt  femelles,  descendans  dVulx  en  directe  ligne,  toutes  lesdictes  citex,  villes,  terres  et 
seigneuries  dessus  dedaifées  à  nous  transportées  par  mondict  seigneur  le  Roy ,  et  lesquelles 
mondict  seigneur  et  pere  tenoit  et  possedoit  devant  ledict  racliapt  et  desengagement  , 
et  aussy  lesdictes  prevostez  de  Vimeu  ,  de  Beauvoisis  et  de  t  ouUoy  et  leurs  appartenances 
tout  i  Tine'fôys,  en  leur  baillant  et  payant  k  une  foys  ladicte  somme  de  deux  cent  mil 
escus  cl\)r  l)on  et  de  poids  à  présent  ayant  cours;  et  lesquelles  citez,  villes  ,  forteresses 
et  seigneuriûs  et  les  prevostez  dessusdictes ,  nosdicts  lioirs  descendans  de  nous  et  les  hoirs 
d'iceulx  noz  hoirs  ,  aussy  descendans  d'euix  eu  directe  ligne  ,  masles  ou  femelles ,  qui 
tiendront  lesdiâes  teires ,  seront  tenuz  de  bailler,  restituer  et  délivrer  k  mondict  seigneur 
le  Roy  ou  à  ses  successeurs ,  après  nostredict  decez  et  non  devant,  panny  recevant  de 
Iuy  et  sesdicts  successeurs  à  une  foys  ladicte  somme  de  deux  cent  mil  escus  d'or  bon  et 
de  poids  à  présent  ayant  cours  ,  .et  en  ce  cas  eulx  du  tout  désister  et  départir  desdictes 
terres  et  prevostez ,  sans  y  fiure  dtfliculté  ou  contradiction  quelconque  ;  età  ce  faire  et  accom* 
plir  par  la  manière  que  dit  est ,  pour  après  nostre  decez  et  dès  maintenant  comme  pour 
lors,  obligeons  nosdicts  hoirs  descendans  de  nous  et  les  hoirs  d'iceulx  noz  hoirs  descendans 
.  d'euix  en  directe  ligne,  masles  ou  femelles,  qui  tiendront  icelles  terres ,  le  tout  sans  pré- 
judice et  innovation  de  certaines  autres  lectrei  de  mondict  seigneur  le  Roy ,  de  la  date 
dessusdicte ,  par  lesquelles  il  a  voulu  ledict  rachapt  et  le  contenu  en  ces  noz  presentea 
estre  entendu  et  les  choses  dessusdictes  par  la  forme  et  manière  que  dit  est.  Nous,  pour 
nosdicts  hoirs  et  ies  hoirs  de  nosdicts  hoirs  descendans  en  directe  ligne ,  avons  promis  et 
promectons  en  bonne  foy,  par  paroUe  de  Prince,  par  nostre  serement  et  soubz  l'obii» 
gadon  et  hypothèque  de  tous  et  cfaascuns  noz  biens  pnsens  et  advenir  et  des  biens  de 
nosdicts  hoirs  et  des  hoirs  d'iceux  no/  hoirs,  a\nir  et  tenir  fermes  et  estables,  et  icelles, 
parla  manière  dessusdicte  et  non  autrement,  accomplir,  entherincr  et  entretenir,  sjfns  en- 
ficaindre  ne  jamais  venir  au  contraire,  par  nous  ne  par  autre,  directement  ou  indirectement, 
coavertement  ou  en  ^ert,  et  nous  sommes  submis  pour  nous  et  nosdkts  hoin  dlœufac 
hoirs  à  la  coercion  et  contrainte  de  nostre  Saint-Pere  le  Pape,  et  à  toutes  autres  cours, 
*  tant  d'esglise  comme  séculières ,  par  lesquelles  et  chascune  d'elles  nous  voulons  nosdicts 

hoirs  et  ies  hoirs  d'iceulx  noz  hoirs  estre  contraints  â  taire  et  observer  les  choses  dessusdictes, 
«n  renonçant  i  tous  droictz ,  excepcions  et  autres  dioses  par  (esfjiieUes  Ton  vondvolt  oa 
pouiToit  venir  au  omtrahre  des  choses  dessusdictes,  tout  ainsy  que  se  tous  lesdicis  droictz, 
excepcions  et  autres  renonciacions  estoient  expressément  déchirées  en  ces  présentes.  En 
tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Confims, 
fih  de  Pans,  l*  xij,*jtmJtO€uh9,  ton  dtgraee  miiccce  IX V.  Scellé  sur  simple  queue  en  dre 
rfnige ,  des  armes  dudict  seigneur ,  et  .stur  le  reply  est  escript  :  Par  Monseigneur  le  Ctmu,  k 
s'm  de  rseiifc/iûstel ,  mareschal  de  BovrsiO^ne ,  le  Comte  de  Chamy ,  les  sires  de  Momagu,  dt 
Cnqui,  de  Habourdin  et  de  Contay ,  messire  Guillaume  de  Biches ,  messire  Girard  Vmy, 
mautres  GuiUaiau  Hugonet ,  Jtkm  CamuMtt^  tt  mms  jftwa.  Ainsi  «Igné  :  'GftOS. 
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thoses  ayt  esté  accorde  que  la  comté  de  fiouiongne  seroit  ou  demouraroit  ' 

à  nostredict  oncle  le  Duc  de  Bourgongnc  et  à  ses  enfàns  masles  procréez   Louis  XI, 
de  son  propre  corps,  et  que  nostredict  feu  seigneur  et  pere  seroit  tenu  de  ^ 
reconij)enscr  cculx  qui  y  pretendroient  avoir  droict;  nous,  pour  les  causes  ^-^^^ 
et  consideracions  dessusdictes,  et  sans  desroger  audict  traicié  d'Arras,  avons  ' 
accordé  et  déclaré,  accordons  et  déclarons  à  nostredict  firere  et  cousin, 
c[iie  l'uy  ou  ses  enians  masles  ou  fèmelies  procréez  en  mariage  de  son  propre 
corps  »  tant  seulement  durant  leurs  vies,  tiengnent  et  puinent  tenir  ladictè 
.comté  de  Boulongne  par  la  &rme  et  manière  que  par  ledict  traicté  cPArras  - 
nostredict  frère  et  cousin  la  peut  tenir,  et  en  taire  les  fhiictz  leurs  comme 
de  leurs  lieritaigçs,  et  à  ce  nous  ferons  consentir  cculx  qui  prestendent 
droict  à  iadicte  comte,  et  seront  tenus  de  faire  les  rccompcnsacions  qui 
appartendront ,  et  en  tenir  paisibles  (^aj  nostredict  frère  et  cousin  et  ses* 
dicis  enfàns.  £t  aussy  ayons  promis  et  accordé,  promectons  à  nostredict 
£rêre  et  cousin  que  nous  luy  dirons  bailler  et  dèpescher  plainement ,  pure- 
ment et  firanchement,  et,  en  tant  qu'en  nous  est  ,  luy  baillons  et  délivrons 
dès  maintenant ,  les  chasteaux,  villes,  chastellenies  et  prevostés  de  Peroniie, 
Montdidier  et  Roye ,  avec  toutes  leurs  appartenances  et  appendances  quelz* 
conques,  déchargées  de  toutes  gageries  (b)  et  rachapts,  en  telz  et  sem- 
blables droictz  qu'elles  furent  baillées  et  transportées  à  nostredict  oncle  son 
pere  par  ledict  traicié  d'Arras,  pour  les  tenir  et  joyr  ainsy  et  par  ia  manière 
contenue  et  déclarée  audict  traicté,  et  ferons  et  procurerons  par  cOèct  que 
Dostre  très-chier  et  très^amé  cousin  le  Comte  de  Nevers  (c )  transporte  et 
lemecte  à  nostredict  fircrc  et  cousin  tout  le  droict  qu'il  a  et  prestend  avoir 
ezdicts  chasteaux,  villes,  prevostés  et  chastellenies,  et  que  de  ee  qu'il  en 
.tient  il  vuide  et  dq>esche  la  possession  ez  mains  de  nostredict  frcre  et 
cousin  ou  de  ses  commis.  Et  avec  ce  avons  baillé  et  transporté ,  baillons 
et  transportons  à  nostredict  frère  et  cousin,  pour  luy,  ses  hoirs  ou  succes- 
seurs queizconques  et  en  hcritaige  perpétuel,  la  comté  de  Guynes  et  ses 
appartenances  et  appendances  queizconques,  pour  en  joyr  par  nostredict 
frère  et  cousin  et  sesdicts  hoirs  et  successeurs  en  tous  droictz,  prouffictz 
et  esmolumens,  tant  du  domaine  que  des  aydes,  tailles  et  autres  ob ven- 
dons quelzccmques,  sans  rien  y  reserver  ny  retenir  pour  nous,  ibrs  les  foy 
et  hommaige,  ressort  et  souverameté  ;  et  du  droict  que  le  sire  de  Qtoyfd) 
ou  autres  pourroient  avoir  et  prestendre  à  Iadicte  comté  (e) ,  nous  serons 
tenus  les  recompenser,  et  d'icelle  comté  faire  et  tenir  nostredict  frère  et  cou- 
sin et  sesdicts  hoirs  quictes  et  paisibles  envers  ledict  de  Croy  et  tous  autres. 
Toutes  lesquelles  choses  nous  avons  promis  et  promectons  en  bonne  foy 
^t  par  parolie  de  Roy,  par  nostre  serment  et  soubz  i'obligacion  de  tous 
nos  biens  presens  et  advenir,  par  nous,  nos  hoirs  et  successeun,  tenir, 
garder^  entretenir»  entériner  et  ^compiir  de  point  en  point  «  en  la  forme 

Notes. 

(a)  Ce  mot  est  omis  dans  le  Recueil  de  la  bibliothèque  Je  nnstitut,  2  mal  su  ce  qu'il 

X^onard  :  on  lit  auttte  au  iieu  de  paisilrle  dans  écrivoit ,  quand  il  a  mis ,  à  la  pUce  de  ces 

les  preuves  de  YAb/iigé  dironoiogique  de  moUt'û  sm  dut  ihy,'  ' 
ITiistoire  de  Fiance,  par  Marcel  (tj  La  maison  de  Croy  avoit  a<^uis  on 

(tj  Eng^pmens,  g[^g^,catttiiOlllieineiU,  reçu  du  Duc  de  Bourgogne  plusieurs  terres 

garanties.  considérables  dans  le  voisinage  de  la  Somme. 


^cj  Vâirtà-étuas,pa^ejjS,  note  #.  Vnr  Ja  note  à,  page  jj8. 
(d)  Le.  copiste  du  nuaascrît  91I  cit  à 
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3^4  Ordonnances  dfs  Rois  de  France 

■— — — —  et  manière  dessustlictcs ,  inviol^lement  et  sans  enframdrc,  ne  jamais  venir 
Louis  XI,  au  contraire  par  nous  ne  par  autre,  ne  souffrir  que  auwe  y  vienne  direc- 
*  tcment  ou  indirectement,  couyertemenc  on  en  appert,  k  tout  sans  âraude, 

^  iûT  ^  malengin .  et  aoui  «OBUBC»  soufluii  et  lousiiieetens,  poor  ftBCxanav- 

^'  plisBement  et  «ntreteiiemenc  île»  choses  ^eousdiotes  et  dnsone  d'ioeUes  k 
b  oiercion  et  conmiate  de  nostre  Saint'^Fefe  ie  Pape  et  i  tontes  auties 
courts,  tant  {Tes^iise  conmie  -seciilieres ,  pour  JesqueUes  et  chascme  d'dies 
ooiB  vouions  et  ccMisentons,  nous  et  nosdictz  successeurs,  estre  contraints  à 
obserrer  toutes  et  chascunes  ics  choses  <Jessusdictes ,  en  renonçant  à  tous 
droictz,  previJicges,  ordonnances,  esdictz  royauix,  excepcions  et  choses 
quelzxxMiques  par  Jesquelles  on  pourroit ,  en  tout  ou  en  partie ,  venir  au 
contraire  des  choses  dessiisdictes,  tout  ainsi  que  si  tous  lesdictz  droictz , 
onioananoes.  esdictz,  exoepdoos  ou  autres  lenonciuions,  estoient  expies- 
semeat  <fecliû^  et  spécifiées  en  cesdicces  présentes.  £t  en  ouine  Biàn> 
dons  et  expressément  enjoignons  k  nostie  amé  et  UaX  chanceliier  (a)  et  à 
nos  amez  ce  ftaulx  conseillers  les  gens  de  nostie  giand  conseil,  les  gens  xpi 
tiendront  noz  pâricmens  à  l'advenir,  gens  de  noz  comptes,  les  generaulx 
de  nos  finances,  baillifs ,  seneschaulx,  et  autres  noz  justiciers  ou  officiers 
ou  à  leurs  iieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  euix  appartendra, 
que  ces  noz  présentes  et  le  contenu  en  iceiies  iiz  gardent,  entérinent  ec 
accomplissent  de  point  en  point,  et  ne  âssenc  et  souflient  &ife  aucune 
chose  au  contniie,  et  quand  aucune  chose  sera  6icte  à  Tencontie,  ils  le 
repaient  et  remectent  incontinent  et  sans  dday  au  premier  estât  et  deu; 
et  mesBement,  esdictz  du  parlement,  des  comptes  et  des  finances,  que  ce»> 
dictes  piesenies  ils  veriffient  et  approuvent  et  les  dissent  publier  et  enre- 
gistrer par-tout  X3i\k  il  appaitiendra,  nonobstant  queixconques  ordonnances 

N6TE. 

(a )  Cctoit  encore  Pierre  de  Morviliier.  dit  à  l'archevêque  de  Narbonne  ces  mot* 

]i  ne  perdit  sa  place  qu'un  mois  après'  en*  que  Philippe  de  Comines  rapporte,  fiv.  L", 

vinm,  «t  inc  cemphoé  pur  CuiBmme  Juvé-  chap,       et  qui  ne  fment  pn  me  vaiot 

ml  des  Ursins,  dnncelier  sous  Charles  Vif,  menace  :  «  Recommandez-moi  tris-humble> 

et  «fUe  Louis  XI  avoit  renvoyé  au  com-  »  ment  à  la  bonne  grâce  du  Roy,  et  luy 

mencemeiu  de  &on  règne.  La  destitution  de  »  dictes  qu'il  ma  bien  fàict  laver  icy  par  son 

Pierre  ^  MorvUlier  Ait  Felfet  de  la  réoon-  »  chanoeller;  mais  avant  qull  soit  un  an,  il 

ciliation  du  Roi  avec  les  Princes  du  sang.  »  s'en  repentira.  »  Louis  XI  ne  Pavoit  pas 

Louis  XI  le  désavoua  ,  quoiqu'axjcun  mi-  oublié;  car,  à  rentrcvue  qui  eut  lieu  entre 

nistre  ne  l'eût  servi ,  unt  que  dura  la  ligue  le  Comte  de  Charoiois  et  lui ,  pour  s'oc- 


appel^  du  Um  fMe,  aint  néat  ^'cUe  coper  de  h  jpaix,  II  lui  dit  :  «  Mon  ficre, 

ccbtâtf  avsc  plus  d'ardeur  et  de  dévouement.  »  je  connois  que  vous  estes  gentilhomme  et 

Les  manuscrits  198  de  b  Bibliothèque  îm-  »  de  la  maison  de  France. — Pourquoy,  mon- 
pcriale  et  57  de  U  bibliothèque  de  l'Institue  »  seigneur f — Pour  ce  que,  qiund  j'envoyai 
conservent  plusieurs  lemes  dans  lesquelles  »  nesembassadeun  devers  mon  onde  votre 
Louis  XI  lui  témoigne  auunt  de  satisÀction  »  pere  et  vous, et  que  ce  fbl  MorvilUer  parla 
que  de  reconnoîssance.  Il  croit  allé  notam-  »  si  bien  à  vous,  vous  me  mandates,  par  l'ar- 
ment signifier  au  Duc  de  Bourgogne  et  au  »  cbevesque  de  Narbonne ,  que  |e  me  re- 
DttC  de  firetagiie»  non  sans  quelque  péril  s  pentiroys  des  parolies  que  voua  avoic  dit 
pour  lui-même,  les  iaieniions  et  les  menaces  •  ledict  de  MofifUtar  t  avant  qiM  Alt  le 
du  Roi:  et  son  langage  respiroit  cette  hauteur  »  bout  de  l'an  ;  vous  m'avez  tenu  promesse , 
et  cette  inflexibilité  qui  étoient  si  bien  dans  »  et  encore  beaucoup  piutost  que  ie  bQUt  de 
le  caractère  de  Louis  XI*  coules  les  Ibis  qu'il  a  fan  :  avec  telles  gens  veux-je  avoir  à  .fce> 
se  croyoit  le  plus  fort  et  le  plus  puissant.  »  sogner,  qui  tiennent  ce qulis  promectmta 
C'est  à  ce  sujet  que  le  Coniin  de  Charoiois  FbiL  de  Contea,  k»Ar,  t^if,  Xit, 
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imem  éc  Mi  «UoMr  m  meotue  ho»  ét  «m  tmiitt  les  domain»  de  noktre- 
dicte  cDQr6Mie>  -et  lùunsi  nfettÉnttioni,  )>roaMM  «t  «cmem  f«  nous  ou 

auoons  tic  vos  ofiicrers  aurons  pu  hne  en  geneiii  et  en  piriiculier  soubz 
•queiocMK^  £>mfe  4e  pardles  par  les<^ueiie$  l'on  poumon  tt  vouniroit  em- 
pèse h  cr  l'efFect,  accomplissement  et  entreienemcnt  de  tout  ie  contenu  en 
ccsdictes  présentes;  lesquelles  ordonnances ,  restrinctrons ,  promesses,  obli- 
gacions  et  scnnens ,  nous,  pour  le  bien  de  paix,  ne  voulons,  quant  au  cas 
présent  »  desroger  ou  prejudicier  aux  transports  et  autres  choses  dessus- 
dicccs,  et  desdictes  prottesses,  tennens  ou  auties  astifkictioiis  nosdictl: 
officiers  pourroient  avoir  envers  nous  au  contraire  des  choses  desstfsdictes, 
nous  Jes  tiendrons  et  tenons  par  ces  présentes,  et  en  accomplissant  le  con- 
tenu en  fcdles,  pour  quictes  et  suffisamment  deschargez.  Et  pour  ce  i{ue 
d'iccHes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons 
qu'au  vidimus  d'icelles  faict  soubz  scci  royal  foy  soit  atljoustcc  comme  à  l'ori- 
ginal. En  tesnioing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  et  apposer  nostre  grand 
scei  à  ces  présentes.  Donné  à  Paris,  le  cinquiesme  jour  d'Octobre,  l'an  àe  grâce 
ml  quatre  cent  soixante-chiq ,  et  de  nostre  règne  U  cinquiesme.  Ainsi  signé  :  Par 
k  M»y,  le  Comte  deSaint-Pioel,  ComtestaUe  (a),  le  sire  dè  MeiittatthâH,AiiAirâl 
de  ¥réM€t(b),  k  sire  de  Lmides,  messire  Jehan  Dattm,  premier  Pre^dèHu  dt 
amnes  presens.  Sic  signatum  :  BotJltRS. 

£t  sur  le  reply  desdictes  lectres  estoit  escrit  :  Lecta  et  ptthScata  Parisiis, 

Notes. 


(a)  "Lk  Comte  cîe  Saint-Paul  (Louis  de 
Luxembourg)  avoit  été  nommé  connétable , 
k  fourmfaw.  Cette  diaîgt  étoit  restée  Ticatite 
4i|Niis  iavénement  du  Roi  au  tr6nc.  Les 
lettres  de  provision  sont  dans  le  volume  E 
du  Parlement,  Ordonnances  de  lyiouis  XJ, 
fd,  Sj  vers* .«  elles  furent  enregistrées  te  i  a 
octobre.  L*oifice  est  doimé  aux  gages  de 
B4tOOO  liv.  tournois  que  Louis  Xf  accorde 
au  connétable ,  tant  pour  cet  office  même ,  que 
pour  ks  autres  charges  qu'il  tient  de  sa  JVIa- 
[esté ,  à  cavie  du  gonveraeiMiit  des  ysf 
de  Champagne,  riIe-de-France ,  Chartrain» 
et  tout  le  pays  de  deçà  Loire,  et  aux  autres 
droits  ,  prérogatives  et  émoiumens  accou- 
nunéi ,  nonobsiam  qtteIeofU{uès  autres  dons, 
pensions  ou  bienfaits  du  Rot ,  et  tous  mande- 
mens  ou  défense  contraires, lesquelles  1^,000 
iivxes  tournois,  ajoutent  les  lettres  patentes, 
il  pvendn  tous  k«  ans  par  les  dédMif  es  du 
receveur  générai  des  rivières  de  Seine  et 
d'Yonne ,  et  suivant  l'ordre  des  finances. 

Le  Comte  de  Saint  Paul  avoit  servi  puîs- 
aamment  le  paiti  des  Princes  ligués.  On  lit 
de  bi,  dans  les  deux  manwcrits  que  j'ai 
cités  plusieurs  fois  ,  des  sommations  faites 
à  quelques  villes»  à  Péronne  en  particulier, 
dans  k  dessein  de  les  engager  à  ne  point 
abandonner,  pour  Louis  XI,  le  Duc  de 
Bourpoï^ne  et  le  Comte  de  Charoiois.  On 
yijtaus«i  plusieurs  lettres  de  lui,  ou  qui  lui 
sont  adrwa<ea.       If  attuicrit,  a.*  57, 


pages  pj  et  suiv.  et  page  i6;r^  et  le  manus- 
crit 198  ,  pages  7^  et  suiv. 

(h)  Jnn de Moncraban, aifilnl  tû\A6i, 
et  mort  en  1 466.  Il  étoit  resté  dans  le  parti  dm 
Roi ,  et  devint  son  lieutenant  général  en  Nor- 
mandie. Nous  avons  dejui  dans  le  registre  i  ^  8 
de  la  Bibliothèque  impériale ,  page  2p  ,  le 
mandement  suivant ,  leqod  est  de  l'époque 
nicme  dû  (c  Duc  de  Bcrry  (Quitta  Louis  XI 
et  publia  un  manifeste  pour  justiâer  la  guerre 
dite  4k  tien  jnéàee 

«  Baiily  em  Caéxoit  voacre  lienténant  pt- 

■  neral ,  nous  vous  mandons  de  par  le  Roy 
1-  nostre  sire  ,  que ,  incontinant  ces  lectres 
»  vues ,  vous  faictes  crier  et  publier  par  cry^ 
»  public ,  par  toutes  les  villes  él  lieut 
»  dont  mestier  sera  de  Vostre  bailliage ,  que 
»  tout  les  nobles  et  autres  qui  sont  tenus 
»  et  doivent  servir  le  Roy  en  ia  guerre ,  se 
»  ncctent  sus  en  armes,  et  soycDt  tous  piests 
a  en  bons  et  souffisans  habiUemens  dedans 
»  un  mois  de  jourd'huy  pour  senir  le  Roy 
»  et  tirer  la  part  où  il  leur  sera  ordonné  et 
1*  ikiandé  par  le  Roy  nttttredici  sel^wutf  el 
•>  nous.  Si  gardes  que  en  ce  n'ayt  aucune 
»  faulte  en  tant  que  doubtec  mesprendrc  en- 
»  vers  ledict  seigneur.  Fdict  saitir  U  signet 
n  de  wstre  mam,  irxxy/  jour  de  Mars,  tem 
»  i^S^.  Et  au  bas  estoit  escript  :  Le  sire  Je 
»  MûTirauban  ,  Admirai  de  France  ,  Lieitte- 
a  nant  du  Rcy  en  ISûrmandie.  Ainsi  signé  : 
»  L'ADMliiAi.  « 


Loi.'Ts  XI, 

à  Paris, 
le  5  Octobre 
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■  m  Parléonmo,  duodecimâ  die  Octobr  'is,  anno  Domini  mUlesimo  quadrmgeauœnû 

Louis  XI,  sexagesîmo-quimo.  Sic  signatum  :  Cheneteau,  Et  avec  ce,  est  escrit  plus 
le  ^  ^icbkhice  leclict  rcpiy  :  Rcgistrata , présente proctiratore  Régis  et  non  coniradicente. 

^ii&<        Actum  in  Parlamcnto,  die  decimâ-septimâ  Octobris ,  anno  niHlesiaio  qua- 
dringentesinio  scxagcsimo-quinto.  Sic  signatum  :  Cheneteau. 
CoUacio  facta  est  am  wigmaË» 

Si  militer  lecta  et  publicata  et  registrata  in  Caméra  computorum  dmkn  nos- 
tri  Régis,  Parisiis,  duimâ'Mnâ  dU  dtcù  mettsis  Octohis,  Muiû.  fuo  stgfrà. 
Badouiller. 

.Ces  dons  ne  lurent  pas  les  seuls  que  fit  Louis  XI  au  Comte  de  CharoIoJs;  de 
nouvdles  iettret  patentes,  rendues  quelques  jours  après,  y  ajoutèrent  les  prév^éi 
de  Vimeu,  de  BÛuvoisis  et  de  Fouiloy.  (Voir  ci-dessu& ,  page  jtfi.J  Elles  sont  dans 
le  registre  E,foI.  8^ ,  verso,  dans  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  Impériale,  pag* 
tt  sm,,  et  dans  celui  de  l'Institut,  pag.  208  et  suiv.  Elles  ponent  : 

lOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes Icctres  verront  ,  salut.  Comme  par  noz  autres  lectres  de  la  date 
du  cinquicsmc  de  ce  présent  moys  d'octobre,  et  pour  les  causes  conteneucs 
en  icelles,  nous  ayons,  entre  autres  choses,  baille  et  transporte  à  nostrc 
très-chicr  et  très-amc  fîrere  et  cousin  Charles,  Comte  de  Charollois, 
toutes  les  terres  estans  sur  la  rivière  de  Somme,  que  nostre  très  -  chier  et 
tràs-amé  oncle  le  Duc  de  Bouigongne ,  son.pere,  tenoit  et  possedoit 
au  moyen  du  traicté  d'Arras,  paravant  le  rachapt  et  desengaigement  que 
nous  en  avons  naguerres  ùâsx  de  luy,  comme  est  plus  à  plain  contenu  en 
nosdictes  lectres  ;  et  depuis ,  nostredict  frère  et  cousin  nous  ayant  fâict 
humblement  remonstrer  que  du  bailliage  d'Amiens  sont  et  ont  accoustumc 
d'cstre  trois  prevostcz ,  c  est  assavoir,  la  prcvostc  de  Vimeu,  la  prevostc 
de  Beauvoisis ,  qui  s'csiend  en  partie  dedans  la  ville  d'Amiens ,  et  la  prc- 
vosté  de  Fouiloy,  qui  s'estend  deçà  et  delà  la  rivière  de  Somme,  lesquelles, 
parceque  nostredict  oncle  ne  les  tenoit  et  possedoit  paravant  ledict  la- 
chapt ,  ne  sont  point  comprinses  audict  transport  qu'avons  &ict  desdîctes 
terres  à  nostredict  fiere  et  cousin,  en  nous  suppliant  que,  pour  éviter  les 
discords  et  desbatz  qui  pourroient  estre  entre  les  officiers  qui  seroient  ctMn- 
miz  de  par  nous  esdictes  prevostcz  et  les  officiers  ordonnez  esdictes  terres, 
et  aussy  affin  que  lesdictes  prevostcz  ne  soyent  demanibrces  dudict  bail- 
liage d'Amiens,  il  nous  plaise  adjoindre  audict  bail  et  transport  desdictes 
terres  lesdictes  prevostez  et  leurs  appartenances  et  appendances  quelz- 
conques,  et  luy  en  fiûre  nouveau  transport  pour  en  joyr  comme  desdîctes 
autres  terres  :  sçavoir  &isons  que  nous,  de  nostre  certaine  science,  et  pour 
les  causes  et  consideracions  contenues  en  nosdictes  autres  lectres  et  auties 
justes  causes  à  ce  nous  mouvans,  avons  baille  et  transporté,  baillons  et 
transportons  à  nostredict  frère  et  cousin  le  Comte  de  Charollois,  pour  luy 
et  ses  hoirs  descendans  de  luy  en  directe  ligne,  et  les  hoirs  de  scsdicts  hoirs 
aussy  descendans  d'eulx  en  directe  ligne,  lesdictes  prevostez  de  Vimeu, 
de  Beauvoisis  et  de  Fouiloy ,  et  leurs  appartenances  et  appendances  quelz- 
conques,  estans  dudict  bailliage  d'Amiens,  pour  en  joyr  en  la  forme  et 
manière  et  en  telz  et  semblables  droictz  et  soubz  telles  et  semblables  reser» 
.vacions  et  rachapts  que  icelluy  nostre  frère  et  cousin  et  ^dicts  hoirs  A»' 
cendans  de  luy  en  directe  ligne  tiendront  et  pourront  tenir  lesdictes  lectres 
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à  luy  transportées ,  comme  dict  est  ;  et  voulons  que  nostreJict  frerc  et 
cousin  et  sesdicts  hoirs,  quant  ausdictcs  prcvostc/  et  leurs  appartenances,  Louis  XI, 
se  puissent  ayder  des  lectres  que  nous  luy  avons  bailJccs  et  octroyées,  con-  *  Paris» 
cprnans  lesdictcs  terres ,  et  de  tout  le  contenu  en  icellcs,  tout  ainsy  que  se  ^  ^  ix*^**^ 
iesdictes  prevostes  et  leursdictes  appartenaiices  estoieat  nommesmeaft  et 
expressément  deecUrées  et  spécifiées  en  nosdictes  lectres.  Si  mandons  et 
expressément  enjoignons  à  nostre  amé  et  fëal  dianceliier  et  à  noz  amez  et 
fêaulic  les  gens  de  nostre  grand  conseil»  les  gens  tenans  nostre  parlemènt, 
de  noz  comptes ,  généraux  de  noz  finances ,  et  à  tous  noz  baillifz ,  justi-  • 
ciers  ,  officiers  et  subjectz  ,  que  de  nostre  présent  don  ,  octroy  et  adjonction, 
ilz  fassent  et  souffrent  joyr  et  user  nostredict  frère  et  cousin  paisiblement, 
sans  luy  faire  ne  soufTrir  estre  faict  aucun  destourbier  ou  empeschement  au 
contraue ,  et  que  ces  noz  présentes  ilz  vérifient,  publient  et  fassent  enre- 
gistrer par-tout  où  il  appartiemlra,  nonobstant  toutes  ordonnances,  restrinc- 
tions  et  autres  choses  aisans  au  contraire  :  et  aussy  mandons  et  commectons 
à  noz  amez  et  £Saulx  les  commissaires  par  nous  ordonnez  à  bailler  k  pos- 
session desdictes  prevostez  à  nostre  frère  et  cousin ,  que  pareillement  ilz 
mectent  luy  ou  ses  commiz  en  possession  di  sdictes  prevostez,  et  l'en  iàssent 
joyr  sans  difficulté  ou  contradiction  quelconque;  car  tel  est  nostre  plaisir. 
En  tcsmoing  de  ce  ,  nous  avons  faict  mcctre  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Donné  à  Paris ,  le  trentksme  (a)  jour  d  Octobre ,  l'an  de  grâce  nid  quatre  cent 
soixante-cinq,  et  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Et  in  plica  crat  scrîptum  :  Par 
U  Ray,  les.  sires  de  Landes,  du  Lau,  de  Basoges  et  mures  presens.  Sic  signa- 
tum  :  Pic  ART. 

Lecta,  publicata  et  regtstrata  Parisiis ,  in  Parlamenio ,  die  decimâ-sextâ  OctO' 
his,  amiû  Domini  mUesimo  ptaeiringentesitmf  sexagennuhfmnto.  Sic  signatum  : 
Ch  £N  ETE  A  u.  Riffstrota,  prmsente  procuratore  Reps  et  non  ewtradtceme,  Actum 
in  Parlamento,  die  decimi-septfmâ  Octobris,  anno  mîUesimo  quadringente- 
simo  sexagesimo-quinto.  Sic  sig/natum  :  Cheneteau.  * 

Note. 

(é)  Ainsi  fe  porte  le  manuscrit  de  Vh»-    MMfcv,  ainsi  que  Blanchard  ,  fiL  2^7  de 
titut  ;  mais  l'autre  manuscrit  dit ,  avec  raison ,     sa  Compilation  chronologique  des  ordon-  , 
tret^esme  :  les  dates  qui  suivent  en  sont  une    nances,  édits,  déclarations  et  lettres  patentes 
preuve  saflisante.  Le  registre  E  dit  aussi  le       des  Rois  de  France. 


Louis  XI, 

(a)  Déclaration  portant  abolition  de  iota  ce  qui  a  été  feàt  pendattt  les     à  Paris, 
troubles,  au  nom  du  Duc  de  Bourgogne  et  du  Comte  de  Charolois,     ^  Octobre 
son  fis,  et  extinction  de  tous  les  procès  commencés  et  poursums  de 
part  et  tt autre, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  aprè§  les  divisions  qui  naguerrcs 
ont  esté  en  cestui  nostre  royaulme,  et  c[ue  boAne  pacificacion  a  esté  fàicte 
entre  nous  et  nostre  très^hier  et  très-amié  £rere  et  cousin  -le  Conte  de 
Charollois,  il  nous  ait  «upplié  et  le^is,  affin  de  toujours  mieulx  continuer 

Note. 

(a)  Rc^stres  du  F»lenieiit ,  volume  £ ,  OnfoiwwDces  de  Louis  XI,  fil.  u€, 
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■  l'amour  entre  nous,  nostre  très-chîer  et  très-amé  çncle  lè  Duc  de  Bout- 

Loi;  ts  XI,  gongne  son  pere  et  luy ,  et  de  obvier  que  d'ores  en  avant  ne  soyent  fiùctes 
à  Paris ,      auscuncs  choses  par  nos  officiers  et  subjctz  à  i'encon  trc  de  ceulx  de  nostredict 
^*  ^  oncle  de  Bourgongne  et  de  nostredict  frère  et  cousin  de  Charoilois,  et  aussi 

**  par  Icursdicts  officiers  contre  les  nostrcs,  il  nous  plaise  octroyer  et  accorder 
que  toutes  cxccucions,  excès,  cntrcprinscs ,  dcsohcyssanccs  et  autres  exploits 
qui,  le  temps  j)assé ,  onx  este  fàicts  par  Icsdicts  gens,  officiers  et  subjctz  de 
nostredict  oncle  et  cousin  de  Bourgongne,  à  l'encontre  de  nous,  de  nosdicts 
officiers  et  subjctz ,  soyent  aboliz  et  tenuz  pour  non  &ctz  et  non  advenuz, 
de  tout  le  temps  passe  jusqu'à  présent  :  sçavoir  ^tisons  que  nous»  ces  choses 
considérées,  qui  de  tout  nostre  cœur  desirons  bonne  union ,  paix  et  amour, 
cstre  gardées  et  entretenues  entre  nous  et  nosdicts  oncle  de  Bourgongfle  etcou- 
sin  de  Charoilois,  nossubjetzet  les  leurs,  pour  ces  causes  et  consideracions  et 
autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  voulu,  consenti,  accordé  et  octroyé,  con- 
sentons, voulons,  accordons  et  octroyons,  que  toutes  choses  que  nous  et 
nosdictz  officiers  pourroieni  prétendre  à  l'encontre  de  nostredict  oncle  de 
Bourgongne  ou  de  ses  officiers  et  subjetz^  cause  de  quelconques  exploits, 
execucions,  desobeyssancesetentreprinses,  soyent  remises,  abolies,  et  tenues 
pour  non  dictes  et  advenues,  de  tout  le  temps  passé  jusques  à  présent,  en 
tant  qu'il  nous  touche,  et  que  tous  procès  encommenccz  et  pendans  à  foc- 
casion  dessusdicte  soyent  esteints  et  adnuiiez  d'un  costé  et  d  autre,  en  quelque 
manière  que  ce  soit  ;  et  quant  à  ce,  imposons  silence  à  nostre  procureur.  Si 
donnons  en  niaiulenient  à  noz  amcz  et  Icaulx  conseillers  les  gens  de  nostre 
pai  lement,  à  tous  noz  baillyz  et  autres  justiciers  et  officiers  et  à  leurs  iieux- 
tcnans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  a  luy  appartcndra,  que  nostredict  oncle 
de  Bourgongne,  sesdîcts  gens  et  officiers  et  subjecz,  Êicent  et  seuf&ent  joyret 
user  de  nos  presens  vouloir,  consentement  et  octroy  ;  car  ainsy  nous  plaist- 
il  estre  £Uct..  £n  temoing  de  ce,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  àce»- 
dictes  pres^tes.  Domt^à  Paris,  U  vit).'  jour  d'Octobre,  l'an  de  graet  mil  cccc 
soixante-cinq  ,  et  de  fwstre  rtffu  U  cinqtùtsmt.  Sic  signatum  super  plicam  : 

Par  U  Roy,  D£LALO£R£. 

Lean ,  public ata  et  regisiiuiia  in  quantum  tangit  jus  Régis.  Actum  in  Parla- 
mcnto,  xj/  die  Decembris  ^«^^  anno  Domini  millesirao  cccc.°  ijxy°  Jïf 
signatum  :  Ch£N£T£AU. 

Note. 

(a)  Et  non  le  tft  octobre,  conune  le  dit  Bfanclurd,/»^ 


Louis  XI, 

&  Paris ,  (<v  Lettres  pour  accélérer  la  rentrée  du  Parlement,  à  qui  les  ordres  du 
le  1 1  Octolwe  Roi  ayoient  fait  suspendre  l'administration  de  la  Justice, 


1465. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme,  puis  aucun  temps  en  çà,  aucuns 
seigneurs  de  nostre  sang  et  leurs  adlicrens  se  soyent  eslevez  et  mis  sus  en 
armes'  et  venus  en  grant  assemblée  près  et  autour  de  nostre  ville  de  Paris,  à 


Note. 

(aj  Regisurc  E,  Ordoiuunccs  de  Louis  Xl^Jifl.  SS  recto. 


ToccasioD 
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f occasion  de  laquelle  leur  venue,  pour  pourveoir  au  bien  et  seureté  de  nostre  ..^.....^ 
roya.uiine,  de  nostredicte  ville  de  Paris,  et  de  iioz  bons  et  loyaulx  subjectz  Louts  XI, 
estans  en  icelle;  ayons  esté  conseillez  élire  clorre  nostre* cour  de  parlement     à  Paris, 
plustost  que  avant  la  fin  et  dostuie  d'icelluy,  dont  plusieurs  procès  ont  de-     >  <  Octobre 
mouré  à  juger  et  expédier;  et  présentement,  grâces  à  Dieu,  soyons  en  traictié     .  ^^^S' 
de  pacifier  et  appaisicr  les  questions  et  différends  qui  ont  esté  entre  nous 
et  iesdits  seigneurs,  et  à  ccstc  cause,  desirans  l'expcdicion  et  abreviacion 
des  causes  et  procès  pcndans  en  nostredicte  cour,  icelle  nostre  cour  de  par- 
lement qui  a  accoustumé  estre  commanciée  au  lendemain  de  la  Saint-Martin 
d'iver,  avos,  par  Tadvis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  grant  conseil, 
ordonné  et  ordonnons ,  par  ces  présentes,  estre  tenue  et  commanciée  le  samedi 
xij.'  jour  de  ce  présent  mois  d'octobre ,  et  continuée  jusques  à  ladicte  feste 
Saint-Martin,  quant  au  jugement  des  procès  et  aultres  expedicions  de  justice, 
et  de  là  aussi ,  quant  aux  plaidoieries  et  aultres  expedicions  de  justice ,  avec  ce 
qui  d'ancicnncic  a  esté  accoustumé  estre  faict.  Si  donnons  en  mandement, 
par  ces  mcsmes  présentes,  à  noz  amez et  féaulx  conseillers  les  presidcns  et  gens 
de  nostredict'parlcment ,  que  nostre  présente  ordonnance  ils  mectcnt  à  exe- 
cucion  deue;  car  ainsy  le  voulons  et  nous  plaist  estre  &ict,  nonobstant  que 
le  parlement  n'ait  accoustumé  estre  commancié  que  au  lendemain  de  la  Saint- 
Martin,  et  aultres  statutz  et  ordoimances'  à  ce  contraires.  Donné  à  Paris, 
k  X/.*  fOur  d' Octobre  ,  l'an  de  grâce  ml  cccc  Lxv,  et  de  noare  règne  U  cinr 
fmesme.  Sic  s^natum  :  Par  le  Rey  en  son  emseil,  Rolant. 


Louis  XI, 

(aj  Lettres  pour  ordonner  que  les  Appellations  du  comté  de  Montfort  (b)      à  Paris, 

ressortiront  directement  au  Parlement  de  Paris,  le  1 1  Octobre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous  pre- 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receu  la  supplicacion  de  nostre  très-chier 
et  très-amé  nepveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne  fcj.  Conte  de  M  on  fort, 
contenant  que  anciennement  les  contez  de  Dreux  fd)  et  dudict  Monfort 
appartindrent  à  ung  mesmc  seigneur  et  rcssortissoient  lors  devant  nostre 
bailly  de  Gisors,  et  depuis  les  deux  dictes  contez  ont  esté  séparées  et  sont 
vencues  et  escheues  ès  mains  de  divers  seigneurs  ,  comme  liz  sont  de 
présent  ;  et  aucun  temps  après  icelle  separacion ,  le  Conte  dudict  lieu  de 
Dreux  a  obtenu  par  octroy  (Taucuns  de  noz  prédécesseurs,  que  sadicte 
conté  et  les  subgectz  d'icelle  ressortiroient  en  nostre  court  de  parlement, 
et  de  présent  y  ressortissent  en  délaissant  iedict  moyen  :  or  cst-ii  que  les 

NOTBS.  ( 

(a)  Registres  du  Parlement ,  volume  £ ,  l'avoit  guère  possédé  qne  qainze  mam»  Fim* 

Ordonnances  de  Louis  W,  pl.      r.'  Ma-  çois  II  régna  environ  trente  ans,  et  laissa  ce 

nuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale ,  intitulé ,  duché  à  sa  fille  aînée.  Amie,  qui  épousa 

dt  ta  CuÊm  du  hun  jhAUc,  în*foIio,  coté  Charles  VIII,  ensuite  Louis  XII,  et  qui 

1^8 ,  manuscrits  de  Bricnne,  pages  ^oy  et  fut  mère  de  la  Princesse  Claude,  mariée  au 

Manuscrit  intitulé  ,  Traité  Ju  bien  public  Comte  d'AngouIcme  ,  depuis  François  I.", 

sous  Lfuis  XI,  à  la  bibiiotlicque  de  l'Iuititut,  mariage  qui  ht  passer  la  Bretagne  aux  Rois 

in-fûlii) ,  n.°  57,  pages  jpi  et  1^2,  de  Fnnoe. 

(b)  Monifort  i'Amaulri.  (d)  Le  premier  Comte  de  Dreux,  Ro- 

(c)  François  II.  Voit  cx-At^swi.,  pages  çj,  bert,  étoit  fils  de  Louis-le-Gros,  et  frère  de 
^8 et  ^60.  Il  succéda,  en  i4$8>     duché  de  Louis-Ie-Jeune.  Picir  ci-dessus,  la  note 
&etagne ,  à  Artnr  III ,  son  onde ,  qui  ne  page  jCo, 

Tme  XVI,  Aaà 
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subgectz  de  ladicte  conte  de  Monfort  et  les  gens  et  officiers  de  nostredict 
Louis  XI,  nepveu  rcsidans  audict  lieu  sont,  à  cause  dudict  ressort,  fort  vexez  et  tra- 
àAvis,      vâillez,  parce  <juc  icdict  Monfort  est  distant  dudict  lieu  de  Gisors  de  qua- 
le  II  Octobre  torze  iieues  ou  plus,  et  qu'il  icur  convient,  pour  y  aler  ec  retoiinier,à 
^'      chascuDc  feiz,  passer  la  rivière  de  Seine;  et  à  ceste  cause,  pour  obvier 
ausdicts  vexacions  et  travaulx,  nous  a  nostredict  nepveu  £iict  requérir  qu'il 
nous  plaise  semblablement  luy  octroyer  que  ladicte  conté  de.  Monfort  et 
les  subgectz  d'icelle  fcussent  neuement  et  sans  moyen  ressortissans  par 
appel  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  et  sur  ce  luy  en  octroyer  nos 
lectres.  Nous,  voulans  en  ce  subvenir  à  nostredict  nepveu  et  soulager  à 
nostre  povoir  ses  subgectz,  à  icelluy  nostre  nepveu,  en  faveur  de  la  proxi- 
mité de  lignage  dont  il  nous  actient,  et  des  grans,  louables  et  recommanilabies 
services  qu'il  et  ses  prédécesseurs  nous  ont  par  cy-devant  £ùct^  et  espérons 
que  encore  Ikce  ou  temps  advenir»  avons,  de  nostre  certaine  science,  grâce 
especial  et  plaine  puissance  et  aucthorité  royal ,  et  par  Tadvis  et  délibéra- 
cion  de  plusieurs  de  ceulx  de  nostre  sai^  et  l^nagie  et  gens  de  nostre  grant 
conseil,  octroyé  et  consenty,  octroyons  et  consentons  par  ces  présentes, 
voulons  et  nous  plaist,  que  nostredict  nepveu,  comme  Conte  de  Monfort,  et 
ses  subgectz  à  cause  d'icciluy  conté,  soyent  d'ores  en  avant  neuement  et 
sans  moyen  ressortissans,  en  cas  d appel,  en  nostre  court  de  parlement, 
sans  aucun  moyen ,  et  sans  que  luy  ou  se^Iîcts  subgectz ,  à  cause  de  ladicte 
conté,  soyent  plus  tenuz  de  ressortir  pardevant  ledict  bailly  de  Gisors.  Si- don- 
nons en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  fëaulx  conseil- 
lers les  gens  de  nostre  court  de  parlement,  gens  de  noz  comptes,  au  bailly 
de  Gisors  et  à  tous  noz  aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  voulente  et 
octroy  ilz  facent  ,  pcimcctcnt,  souffrent  et  laissent  nostredict  nep\eu  et  ses 
subgectz  de  ladicte  conté  de  Monfort  à  tousjours ,  joyr  et  user  piaille- 
ment et  paisiblement,  sans  leur  faire  ou  donner,  ne  souffrir  estre  &ict, 
miz  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empes- 
chement  au  contraire  ;  car  tel  est  nostre  plabir.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
£srme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces  pré- 
sentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Dû/aé 
à  Paris ,  le  oniiesme  (a)  jour  d' Octobre ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soîxante- 
c  'inq ,  et  de  nostre  règne  ie  cinquiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy  en  son  consùL 

JjlOLANT.  Visa. 

Jjtcta ,  publicaia  et  registrata  Parisius,  in  Parlamento,  penuliimâ  die  Ociobris, 
ûmo  mUêànw  quadringentenm  stxagesimO'quinto.  Sic  signatum  :  Chenbteau. 
CoUaûo  faeta  ist  ctm  origmaU,  Cheneteau  ( b). 

Notes. 


(a)  \^  manuscrit  de  la  bibliothèque  de 
riostitut  porte  le  dix-sept'mme  jour  d'octobre, 
an  lieu  du  M^sm. 

(h)  Par  des  lettres  patentes  (hi  15  octobxe 
de  la  mcme  annt'e ,  le  Roi  donne  \  Jacques 
d'Armagnac  ie  droit  de  nouinier  aux  otiices 
du  duché  <Ie  Nemoun,  du  comté  de  la 
Marche ,  et  de  toutes  leurs  dépendances. 
Ces  lettres  patentes  fiuent  eni^ristrées  i  la 


Cour  dès  aides  de  Paris  ,  le  26  octobre. 
Le  duché  de  Nemours  avoit  été  adjuge  par 
Louis  XI  lui-même,  dans  b  première  année 
de  son  règne*,  à  Jacques  d'Armagnac:  ou 
plutôt ,  il  lui  en  confirma  le  droit  et  ordonna 
de  l'en  taire  jouir ,  comme  nous  ie  verrons 
i^pelé  au  commencement  des  lettres  sui- 
vantes. 
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Louis  XI, 

/à  Paris , 

(a)  Déclaration  portant  Règlement  pour  la. juridiction  des  Elus  sur  le  /où  le  1 5  Oct.  fl>J 

des  aidés,  dans  le  duché  de  I^emours.  1465. 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  ù  tous  pre- 
sens  et  advenir,  que  comme  par  nos  lectres  en  fanait  de  chartre ,  don- 
née&  à  Bordeaux,  au  mois  d'milf  quatre  cent  soixante-un,  ayons  (cj 

baillé  et  délivré  à  pifr  et  i  plain  la'  duché  de  Nemours ,  avec  les  terres  et 

seigneuries,  droictz  et  prééminences  audict  duché  appartenant,  à  nosire 
très-chicr  et  trcs-amc  cousin  Jacques  d'Armagnac  (^y),  Duc  duclict  duché  de 
Nemours  et  Comte  tic  la  Marche,  pour  en  |oyr  et  user  en  pareils  droictz, 
prérogatives  et  prcc'mincnces ,  comme  ses  prédécesseurs  dudict  duché  de 
Nemours  en  ont  joy  le  temps  passé  et  que  joyssent  à  présent  les  autres  Ducs 
de  nostre  royaiilme  et  pairs  de  Fiance  ;  et ,  au  moyen  d'icelles  noz  lectres ,  a 
esté  nostredict  cousin,  par  nostre  amé  et  £éa\  conseiller  en  nostre  court 
de  parlement,  maistre  Jean  dé  Longueîl,  à  ce  par  nous  et  nostredicte  court 
commiz  et  député ,  institué  et  miz  en  possession  et  saisine  réelle  et  corpo-  . 
relie  dudict  duché  de  Nemours  et  ses  appartenances  et  deppendances ,  pré- 
rogatives et  prééminences  audict  duché  appartenant  ;  et  depuis ,  ayons 
octroyé  à  nostredict  cousin  par  autres  noz  lectres  patentes  en  forme  tie 
chartre,  que  les  offices  royaulx  sur  le  faict  des  aydes  et  greniers  à  sel  du- 
dict duché  de  Nemours  fussent  dès-lors  et  pour  le  temps  advenir  à  la  nomi- 
nacion  de  nostredict  cousin  et  de  ses  successeurs,  et  que  dès-lors  il  peut 
nommer  en  chascun  d'iceulx  offices  royaulx  personnes  suffisantes  et  ydoines 
pour  les  exercer,  à  la  nominacion  dezquds  seroit  pourveu  par  nous  et 
nos  successeurs  Roys  de  France,  ores  et  pour  le  temps  advenir;  en  ensui- 
vant lequel  don  et  octroy,  ainsi  que  dict  est ,  feict  par  nous  à  nostredict 
cousin,  et  en  usant  d'icelJuy  droict,  ayons,  à  sadicie  nominacion,  donné 
lesdictz  offices  royaulx  et  d'jceulx  faict  don  et  octroy  aux  nommez  par 
nostredict  cousin ,  et  mesmement  à  maistre  Guillaulme  Hancose  (e)  ti  à 
Jean  de  Afarsilly  (f),  des  offices  estans  (g)  sur  le.  fiUct  des  aydes,  à  Denys 
Justin  (h)  l'office  de  receveur,  à  Hervé  Mahey  l'office  de  clerc  et  greffier 
sur  le  £uct  desdictes  aydes  audict  pays  et  duché  de  Nemours  ;  et  soit  ainsi 
que  pour  faire  joyr  lesdicts  esleus  et  autres  officiers  sur  le  faict  des  aydes , 
tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  qu'en  joyssoient  anciennement  leurs 
prédécesseurs  ,  et  mesmement  du  temps  que  nostre  cousin  le  Roy  de 
Navarre  (i)  tenoit  ledict  duché  et  selon  (kj  les  limites  anciennes,  ayons 

-  •  Notes. 

(a)  Transcrite  d'après  le  Mémorial  M  de     lèse-majestc  :  et  quelles  circonstances  accom> 
la  Cliambre  des  comptes , /ï'/.        Collation-     pagnèrent  son   supplice  !  Vû'ir  ci-dessus, 
nce  sur  ia  pièce  403       ircsor  des  chartes,     tome  XV, page  ^6.  note  b. 
regUoe  194'  (ê)  Ttmtittit,  T.ck, 

(1^^ Swdes  lettre* patentes  du  i4ocn^,       (f)  lAacy.  T.  ch. 
veyt^  cî-après ,  pdgt  -^S^ ,  note  a.  (g)  D'esleuz.  T.  ch. 

(c)  Elles  sont  an  tme  XV, pages       et       (h)  Hutin.  T.  ch. 

(i)      waa  vivant.  Duc  de  Nemours. 

(d)  Le  même  qui  périt  ensuite  d'une  ma-     T,  ch.  Voir  le  IMiw  XV,  pagi\^^, 
nière  terrible;  il  alla  porter  la  téte  sur  un  écha-        (  k)  UtWoAnc  tH»  T.  C&.  - 
iàud ,  le  1 4  aoiat  1 477  >  accusé  du  crime  de 

Aaa  ij 


Digltized  by  Google 


r 


372  Ordonnances  des  Rois  de  France 

■  I  rescrit  et  mandé  à  noz  amez  et  fèaiilx  gens  de  noz  comptes  à  Vans,  voir  et 

,  Louis  XI,  visiter  les  anciens  comptes  du  receveur  des  aydes  qui  estoit  commis  et 
à  Paris,      ordonné  audict  duché  du  temps  que  nostredict  cousin  le  Roy  de  Navarre 
^  *S^^^^^  \c  tcnoit  ,  et  nous  envoyer  la  deciaracion  des  limites  et  paroisses  qu'ilz 
'*       trouvtroicnt,  par  Icsdicts  comptes,  avoir  esté  dudict  duché;  et  lezquels 
noz  officiers  d'iccile  nosirc  chambre  des  comptes ,  en  obtempérant  à  nos- 
dicts  mandements  et  rescriptions ,  ayent  veu  et  &içt  voir  tt  visiter  lesdicts 
comptes  et  d'iceulx  extraict  la  deciaracion  desdictes  limites  et  paroisses, 
qui  nous  ont  esté  par  euix  envoyées  par  deciaracion  ;  et  par  icellet  avons 
trouvé  que  les  chastelienies ,  villes,  paroisses,  bouigs,  lieulx  et  villages 
çy-après  mentionnez  et  au  long  déclarez , 

Premierenietit  (h) ,  la  chasiellenie  de  Coulommiers  (c) ,  au  diocèse  de  la  ville 
de  Meaux,  et  la  paroisse  dudict  lieu  (d) ,  de  laquelle  les  paroisses  et  y'xWts  (t) 
sont  cy  par  le  menu  descriptcs,  suivant  les  anciens  comptes,  sçavoir,  le 
lieu  deBeautheil,  Maupertuis,  Chaiily,  Amiiiy,  Lïnoyf/J^  Cymel  fgj, 
Saint-Barthelemy-en-Beaulieu .  Saint-Martin -des^hamps,  Chartronges,  la 
Ferté-Gaucher,  Saint-Germain  Doue,  Bois^,  Lumîgny,  Saint- Rcmy, 
Lavennes  de  Saint-Simeon,  Chauflfeulx  ^/^,  et  autres  villes  fJ<  )  estant  fiefs 
et  arriere-fiefs  dudict  duché  de  Nemours,  estans  en  ladicte  chasteilenie  de 
Coulommiers,  qui  souloient  estrc  de  la  recette  f^/)  de  Mcaulx,  comme  la  ville 
de  Doiie ,  la  ville  d'Aunoy,  la  ville  de  Saliloi^nicres  au  diocèse  de  Sois- 
sons,  la  ville  de  Lendon  audict  diocèse  et  en  ladicte  chasteilenie  de  Cou- 
lommiers, la  ville  de  Saint-Ouen,  et  les  foires  de  Saint-Denys,  celles  de  la 
Ferté-Gauclier,  et  celle  de  Saint-Barthelemy  en-Beauiieu; 

faj  La  cliastellenie  de  Pont-sUr-Seyne  {mj,  et  aussi  les  lieulx  et  paroisses  ou 
villes  d'icelle  chasteilenie;  la  chasteilenie  de  Pont  sur  la  rivière  de  Seyne, 
c'est  à  sçavoir,.  la  ville  de  Villeneuve  au  Chatelot,  Perigny,  Romiily  et 
Pcrs  ; 

fjjhz  chasteilenie  de  Nogent-sur-Seync  fnj,  sçavoir,  la  ville  et  paroisse 
dudict  lieu  de  Nogent-sur-Seyne  (oj,  Fontenay,  Mascon,  Quincey ,  Saint- 
Aubin,  Nosire-Dame  d'Avant,  la  Chapellc-Godefroy,  Bouy  et  F^yf/^Jiea 
la  mèsme  chasteilenie  de  Nogent  sur  ladiae  rivière  de  Seyne ,  Beautort , 

Notes. 

^aj  Et  desquels  les  edeoz  qui  pour  Ion  {A )  Sonbz  Doue.  7*.  «f. 

estoient,  joyssoient  sans  contredit  au  âict  (i)  Chaufferiz.  T.  A,  CestCIiaiiffiy. 

desdictes  aydes.  T.  ch.  (k)  Lieux.  T.  ch. 

(b)  Plusieurs  des  noms  de  lieu  qui  rem-  (l)  Des  aydes  à.  T,  ch. 

plissent  ces  lettres  patentes,  sont  nul  écrits  (m)  Au  diocèse  de  Troyes.  «I. 

<hns  les  registres  ^oii  nous  les  tirons.  Nous  (n)  K\x  diocèse  de  Sens.  T*  dt, 

avons  triclic  de  les  rectifier  par  l'examen  des  (0 )  Avec  les  villes  ,  paroisses  et  lieux 

meilleures  cartes  qui  aient  été  laites  des  dio-  d'icelle  chasteilenie,  c'est  assavoir,  les  villes 

cèses  ou  des  provinces  où  ces  lieux  sont  situés  ;  ou  lieux  de.  T,  tk. 

mab  nous  craignons  de  n'y  être  pas  toujours  (p)  Et  autres  villes  estant  des  fie&  et 

parvenus.  ÎS'ous  marquerons  aussi  les  difFc-  arriere-fiefz  dudict  duchic  de  Nemours  en 

lences  qui  se  urouvent  entre  les  deux  manus-  ladicte  chasteilenie  de  Nogent-sur-Seine ,  qui 

crits ,  et  qui  sont  presque  toujours  i  l'avan*  souloient  estre  de  la  recepte  des  aydes  i 

lage  du  Trésor  des  chartes.  Troyes  ;  c'est  assavoir ,  la  ville  de  Saint» 

(c)  En  Brie.  T.  ch.  Hilaire  et  la  cfi.istellenie  de  Beauftort  en 
^d)  £t  aussi  les  lieux.  T.  ch.  Champagne  ou  diocèse  de  Chaaions,  la  ville 
(*)Tit  ladicte  chasteilenie.  T*  ek,  et  paroisse  dudict  lieu  de  fieaufort,  et  aussi 
(f)  Cfaamy.  T.  ch.  les  lieux,  villes  ou  paroisses  d'icelle  chastei- 
(f)  CryneeL  T.  lenie,  c'est  assavoir,  les  lieux  et  villes 
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la  ville  de  Saint-Hilaire  au  diocèse  de  Chaalons  en  Champagne,  la  ville  et 
paroisse  dudict  lieu  de  litaufort-sur- Scyne,  Faligny ,  Soulcines ,  avec  les    Louis  XI, 
autres  droictz,  fiefs  et  arrière -fiefs  dudict  duché  de  Nemours,  ^ui  souloient      à  Paris, 
cstrc  de  la  recette  de  Troyes;  ^  ijOctobre 

(jf)  Plus  ce  ^ui  est  de  la  prevosté  de  LarzicouR  au  diocèse  de  Chaalom,  '^^* 
qui  sont  les  villes  et  boui^  qui  ensuivent  :  ChavaÂges,  Champigny,  Chas- 
sericourt  (a) ,  iadicte  ville  et  prevosté  de  Larzicourt  (b ) ,  JEstelemond  ), 
Elloyre  (dj,  Isles,  Vtacovatfejt  Chantccoq,  et  autres  villes  et  lieulit 
dependans  de  Iadicte  prevosté  de  Larzicourt  et  qui  souloient  estre  de  la 
recette  des  aydes  dudict  Chaalons,  c'est  a  sçavoir,  Vignicourt  (fj,  Mon- 
tils  et  Matignicourt  ; 

(j)^  chastellenie  de  Saint-Florentin  au  diocèse  de  Sens;  sçavoir,  la  ville  et 
paroisse  de  Saim-Florentin,  Branches,  Onnoy{'gJt  Basson,  Cheu,  Champ- 
lost,  Sabuestin  f/ij,  Geimigny,  Veraon  (^î^,  Ugnorelles,  lesquelles  paroisses 
sont  du  diocèse  de  Sens  :  mais  ensuivent  encore  autres  lieulx  dudict  duché 
dependans  de  Iadicte  chastellenie  de  Saint  -  Florentin,  estans  dans  le  diocèse 
d'Auxerre ,  de  la  recette  des  aydes  de  Sens ,  sçavoir ,  séant  en  Otlie ,  Re- 
cancs^/'y';  au  diocèse  de  Langres  ,  Parroy,  la  Somgne;  la  chastellenie  de 
Cony-le-Chastcl  f /J  an  diocèse  de  Sens,  la  ville  et  prevosté  dudict  Cony, 
Ervy-ic-Chastel ,  Courtaouli,  Montféy,  Auxon,  Villiers,  Mcrderel  et  la  ville 
de  Coursan,  lesquelles  villes  et  paroisses  sont  les  dépendances  dudict  duché 
en  Iadicte  chastellenie  de  Cony  fmj; 

{(^jy^  chastellenie  d'Emy  au  diocèse  de  Langres,  sçavoir,  Chassy,  Veuloy, 
Serontes,  Lignfeies,  Vemon,  Aureul,  Verihy,  Taigy,  Avemoyne,  lesquelles 
paroisses  sont  des  aydes  et  recette  d'Auxerre  ; 

C^)  La  cliasiellenic  de  Bray-sur-Seyne  au  diocèse  de  Sens;  la  ville  dudict 
Bray-sur-Seyne ,  Gourion,  Serbonnes,  Monsseaux  ,  Montigny,  Guesdier, 
Pailly,  Cormcuse,  Noyen,  Chaumont ,  V\ess\%  (nj ^  Compigny,  Vertilly, 
le  Plessis-Dumée,  Saint-Prez,  Grisy,  Paly,  Villiers- sur- Sey ne,  Quercy,  la 
Ghaleuse,  Egligny,  Sigy,  Gravon,  et  autres  villes  estant  des  fieÊ,  airicre- 
fieâ  et  ressorts  en  la  legalle  et  dehors  du  duché  de  Nemours ,  en  Iadicte 
chastellenie  de  Bray-sur-Seyne ,  qui  souloient  estre  de  la  recette  des  aydes 
de  Sens,  c'est  à  sçavoir,  Saint -Sauveur,  Bazoche,  Coutançons,  Datilly, 
\  illuis,  Pont-sur-Yonne,  Cheviy,  Fhigy,  Lii^,  Vaux,  I^ors  et  Demets-le- 
Mareschal  ; 

(SJ  La  chastellenie  de  Chasieau-Landon  au  diocèse  de  Sens,  la  ville  et 
paroisse  dudict  Chasteau  -  Landon ,  Chatenoy,  Omeron  (oj,  Maison- 
ceiles ,  Neronville,  Rumont^  Hemont  (pj,  Villevesque,  Ichy,  Gironville, 

Notes. 

Salignix  et  de  Sonleines,  estons  des  fie6  et  (f)  Bignicourt,  ou  peut»  être  ,  Frignir 

vriere-lîefz  dudict  duchic  de  Nemours  en  court. 

iadicte  chastellenie  de  Kenufort  qui  souloient  fg)  En  Champaigne.  T.  ch. 

estre  de  la  recette  des  aydes  à  Troyes.  T.  ch.  (h ).  Submestnun.  T.  ek.  Vraisemblable» 

(û)'ïxét  ijbvscouit.  7.  «H.  ment,  Soumaintnin. 

(h )  Ou  diocèse  <le  Chaalons  ;  et  aussi  les  (i)  Ou  Venousse. 

villes,  paroisses  ou  lieux  de  Iadicte  prevosté  (k)  Racine.  T.  ch.  ^ 

de  Larzicourt,  d'Argi  (ou  d'Arigny).  Trésor  ()  Ervy.  T.  ch. 

des  chorus.  (^m^  Ervy-IeChasteT.  7!  «I. 

(cj  Eïicolmoiid.  T,  ci.  Ou Ecolemont,  (nj  Messiie  Guillaume.  T,  ci, 

(d )  Cloye.  T,  ch.  ( 0 )  Ormesson.  T.  ch. 

(V^  Gaaacourt.  T.     f  eut-cure  Haocourt.  (jf)  Fromoat.  T»  du 
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— — ~  Giandelies ,  Bagnaux ,  Vaux ,  Dordives ,  Aufi^ille,  Annanville ,  Fay ,  Garcn- 
Louis  XI.  treville,  Viliebeon^  Baullay,  Esmont,  VHlemarche,  Pénaux,  Corbilles, 

le  ^  Octobre  ^o^rdcaux ,  Bcaumont ,  Guerchevilfe,  Obsonvillc^  Bernouilic,  Lagervillc, 
^  ^iiéî.^  '^^  Bronneville,  et  autres  villes  estant  des  fiefe  et  arriere-fiefs  dudict  duché  en 
ladicte  chastellenie  de  Chasteau  -  Landon ,  qui  soiifoicnt  cstrc  de  la  recette 
des  aydcs  de  Sens,  sçavoir,  Brachcs /^^/y),  Êgrc\illc,  la  Alagdeleyne ,  Clic- 
vrainvillicrs ,  Chenon,  Amponville,  Chaintreaux,  Auxy,  Jussanville,  Gon- 
dreville,  Saley,  Fronionville ,  Basoches,  et  la  ville  de  Nemours; 

La  chastellenie  deGrez(^au  diocèse  de  Sens,  la  ville  et  paroisse  dudict 
Grez,  Recloses,  Rouilles,  Bonnevai.^et  autres  lieulx  et  villes  estant  des 
fiefs  et  arrieie-fiefe  dudict  duché  de  Nemours  en  ladicte  chastellenie  de 
Grez,  qui  souloient  estre  de  la  recette  des  aydes  de  Sens,  sçavoir,  lâ- 
chant, ^oissy,  Nonvillc,  Treusy,  Augcrvillc; 

fioj  La  chastellenie  de  Courtcnay  au  dioccsc  de  Sens,  c'est  à  sçavoir,  la 
ville  dudict  Courtcnay,  Pifibns,  Domas,  Chantccoq,  SaintHilaire  lez  Andrc- 
sis  ,  Savigny ,  Vernoy ,  Cliaumot ,  Villeneuve  -  la  -  Dondagre ,  Foucheres , 
Saint- Valerien,  Merafaiville,  Courtotn,  la  Bdlîole,  Saint-Martin*Dordon, 
Chuelles,  Saint- Loup •Dordon,  Ervauville,  Lousouer,  Courtemaux,  la 
•Selle  en  Heimoy,  Saint-Loup  de  Gonnois»  Nostre-Dame  de  Gonnois; 

Lesquelles  estoient  anciennement  .et  sont  des  appartenances  et  -dépen- 
dances dudict  duché  de  Nemours ,  et  les  manans  et  habitans  csdictes 
paroisses,  lieulx  et  villages  subgcctz  et  Justiciables  ressortissans  pardcvant 
les  cslus  sur  le  faict  des  aydes  qui ,  au  temps  que  nostredict  feu  cousin  le 
Roy  de  Navarre  tenoit  Icdict  duché ,  estoient  commis  et  ordonnez  par 
nosdicts  prédécesseurs ,  à  sa  nomination  et  ez  fins  et  mestes  dudict  duché. 

Et  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  et  eu  aussi  considera- 
cion  à  nosdicts  octroys  sur  ce  fàicts  à  nostredict  cousin  et  aux  causes  tpà 
nous  ont  meus  à  les  luy  fiure,  plus  à  plain  contenues  et  déclarées  en  nos- 
dictes  lectres  de  chartre  ,  et  pour  le  faire  joyr  paisiblement  du  don  et 
octroy  par  nous  faict  à  nostredict  cousin,  nous  avons,  de  nostre  certaine 
science  et  grâce  spéciale,  plaine  puissance  et  aucthorité  royale,  déclare  et 
.déclarons,  par  ces  présentes,  Icsdictcs  villes,  paroisses  et  lieulx  particuliers 
cy-dessus  déclarez  et  autres  villes  et  lieulx  estant  des  appartenances  et 
dépendances  de  chascune  d'icelles  chastellenies  et  dudia  duché  de  Ne' 
mours,  avec  leurs  iîmitacions  et  confi'ontacions,  estre  et  devoir  ressortir 
en  jurisdiction  touschant  lesdicts  aydes  pardevant  les  esleus  desdicts  aydes, 
par  nous,  à  la  nominacion  de  nostredict  cousin,  commiz ,  ordonnez  et  esta- 
bliz  audict  duché  de  Nemours  et  ez  fins  et  mestes  d'icelluy;  et  pour  ces 
causes,  aux  esleus,  receveurs,  procureurs  et  autres  ofliciers  par  nous  com- 
miz ez  bailliages  de  Sens,  Troyes,  Chaalons,  Meaux,  Melun,  Montargis 
et  autres  qu'il  appartiendra  ,  avons  interdict  et  defièndu ,  interdisons  et 
def&ndons  par  ces  présentes,  toute  court,  jurisdiction  et  cognoissance , 
intromission  et  administracion ,  en  ce  qui  dépend  du  6ict  desdicz  aydes 
esdict^  villes,  paroisses  et  lieulx  desquels  cy-dessus  est  &icte  mencion ,  et 
sur  les  manans  et  habitans  desdicts  lieulx,  villes  et  paroisses  dudict  duché, 
et  lesquels  ofliciers  par  nous  commiz  ,  ordonnez  et  cstabliz  csdicts  bail- 
liages et  limites  d^iceuk,  nous  avons  deschargé  et  deschargeons,  et  chascun 

Notes. 

(d)  Bnnilec  T.  du  (h)  Ea  Cstinoi».  T.  tk 
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d'culx  pour  tout  ce  qui  peut  luy  touscher  quant  aux  villes ,  paroisses  et  . 
limites  dcssusdictcs ,  et  avons  octroyé  et  octroyons  par  Icsdictcs  présentes   l  oins  XI, 
auxdicts  esleus,  receveurs  et  autres  oiticiers  par  nous  instituez  et  qui  le  seront      à  Paris , 
le  temps  advenir  audict  duciic,  à  Ja  iiominacion  de  nostrcdict  cousin,  joyr     15  Octobre 
et  user  de  leurs  offices  pour  eulx,  leurs  lieuxtenans  et  conimiz  cz  lieulx  que 
nostiiedict  cousin  avisera  plus  à  propos  pour  f  utilité  de  sesdicts  duché  et  ^ub- 
gectz.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mcames  présentes  à  noz  amez  et 
ftaulx  conseilieis  les  generaulx  sur  le  iàict  de  la  justice  des  aydcs,  les  gens  cle 
noz  comptes  et  trcsoriers.  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiels,  ptcsem 
et  advenir,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  coinme  à  luy  appar- 
tendra,que  de  nostre  présent  don,  grâce  et  ociroy,  ilz  lassent,  souffrent  et 
laisbcnt  nostredict  cousin  le  Duc  de  Nemours,  sesdicts  officiers  et  les  nom- 
mez ù  sa  nominacion,  commiz  et  ordonnez  par  nous  en  sondict  duché,  et 
leurs  successeurs  esdicts  offices ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement , 
sans  luy  ùûk  ny  donnôr  ne  aussy  à  sesdicts  officiers  et  subgectz ,  en  ce  que 
dict  est^  aucun  destourbier  ou  empeschcment  au  contraire*  ains,  si  aucun 
leur  avoit  esté  faict  ou  miz,  lé  ussent  lever  et  oster  incontinent  et  sans  * 
delay  mcctre  à  plaine  délivrance;  car  tel  est  nostre  plaisir  et  vouloir,  non- 
obstant  queizconques  ordonnances,  restrinctions ,  usages ,  mandemens  ou 
defiênses  à  ce  contraires.  Et  afiin  que  ce  soit  chose  femic  et  estabie  à  tous- 
jours  j  nous  avons  iaict  mcctre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  auitrcs 
choses  nostre  droict  et  Taultruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  h  quiniiesme  Oc- 
tchre.  Van  dt  graet  mil  quatre  cent  soixame-einq ,  et  de  nostre  règne  k  cinqmesme. 
Ainsi  signé  :  Par  U  Ray  [  le  nom  n'y  est  pas]  (a)» 

j$  Note. 

'fa)  Le  Duc  de  Nemours  s'étoit  rangé  du  non  et  fidélité ,  par  un  serment  solennel ,  qu'il 

parti  des  Princes  ligués  contre  le  Roi.  Ces  ne  tarda  pas  à  violer.  Il  étoîc  difficile  cependant 

lettres  furent  sa  part  du  prix  auquel  Louis  XI  d'en  prêter  un  dont  les  termes  exprimassent 

acheta  la  paix  des  mccontens  qui  avoient  plus  de  sincérité  et  fussent  plus  absolus.  Ce 

pris  les  armes  contre  lui.  Le  Duc  de  Ne-  serment  est  conservé  dans  le  manuscrit  de 

mours,  de  scm  côté,  promit  an  Roi  soumis-  finstitut,  jnfgks  zjj  et  sm. 


Je  Jacques,  Duc  de  Nemours,  Comte  de  (a  Marche,  de  Perdriac ,  de  Castres  et  de 
Beaufort,  Vicomte  de  Cariât,  de  Murât  et  de  Saint  Florentin,  seigneur  de  Leuse,  de 
Condé,  de  Monugu,  de  CombratUe,  pair  de  France,  cognois  et  confesse  qne,  de  mon 
bon  gré  et  franche  volonté  »  et  sans  que  jamais  par  le  Roy  >  mon  souverain  sei^eur ,  ne 
par  autre  ave  este  requis  ou  induit,  auiourd'Iuiv  ciiiquiesme  jour  de  novemi^re  i4^J» 
j'ai  promis  et  juré,  par-dessus  la  loyauté  et  serement  que  je  doisàmondit  seigneur  le  Roy 
comme  son  sujet  et  vassal ,  et  promets  par  la  foy  et  serement  de  mon  corps ,  sur  mon 
honneur ,  et  par  le  Inptesme  que  je  apporté  dessus  fonts ,  sur  le  péril  et  damnation  de  mon 
ame ,  sur  les  sainctes  évangiles  de  Dieu  et  sur  les  sainctes  reliques  de  la  chappelle  dti  pabi. 
de  Paris,  que  de  ma  personne,  chevancc ,  serviteurs,  bienveillans,  subjectz ,  et  de  tout 
mon  pouvoir ,  je  servirai  et  obeyrai  à  tousjours  et  à  [amais  mondict  seigneur  le  Roy  envers 
et  contre  tous  qui  peuvent  vivre  et  mourir,  sans  personne  quelconque  excepter,  soit 
monseigneur  Charles  son  frère  ou  autre ,  et  le  servir  aussv  Lien  contre  mondict  seigneur 
Charles  que  contre  tous  autres,  en  quelque  manière  et  querelle  que  ce  sqit,  et  sans  exception 
nulle  quelconque  ;  et  aussy  ,  s'il  advenoit  que  les  choses  se  tournassent  en  division  ou 
desobeyssance ,  par  quoy  voye  de  fàict  s'en  ensuivist,  je  prometz  et  jure,  comme  dessus, 
en  ce  et  autrement  ensuivir  la  volenté  du  Roy  ,  tenir  le  parti  et  querelle  qu'il  prendra, 
et  à  sa  querelle  fermement  adlierer ,  et  en  icelle  demeurer  et  persévérer  ,  saiw  en  départir 
pour  quelque  couleur  et  action  que  ce  soit ,  et  d'icelles  divisions  ou  desobeyssances  l'advertir 
si  avant  et  silost  qullz  viendront  i  ma  cognoissance:  et  pour  ce,  je  renonce  i  tous  ser- 
mens»  promesses  scellées  ou  dlianoes  que  par  cy-dcvant  j'ai  iiaillé,  6ict  on  passé  à  quelque 
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Saitt  de  U  Note. 


.  Octobie  P^'°""'*  seigneur  ou  seigneurs  que  ce  soit,  ensemble  à  Cous  appoînctemois,  traictés  scellés  et 
'  ^ /ic^  promesses,  fâicts  et  passés,  soit  soubs  covieur  du  bien  public  ou  autrement ,  et  prometz  et 
*4**>*  •  Yxrt  comme  dessus  ,  que  je  n'auray  ou  prcndray  d'ores  en  a\  ant  -'i  quelque  seigneur  OU 
personne  quelle  qu'elle  soit ,  alliance,  intelligence  secrette  ou  publique  ,  ne  ne  teray  promesse 
ne  alliance  auscune,  sans  le  sceu,  vouloir,  congié  ou  consentement  du  Roy  :  et  pareille- 
ment, le  Roy  inondict  seigneur ,  pour  quelque  cause  que  pourroye  avoir  fàict  par  cy-devant 
â  sa  desplaisance  ne  autrement,  ne  fera  nu  pourchassera  ,  ne  faire  fera  ou  pourchasser  par 
luy  ou  par  ses  officiers  ne  aultres,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  auscuns  maux,  destour- 
biers  ou  empeschemens  ,  à  lencontre  de  moy  ne  de  mes  biens ,  ainçois  me  gardera  ou 
pteserven  de  toute  force  et  violence,  toit  ét  mondict  seigneur  son  frère  ou  d'autre,  soit 
des  révélations  que  -luy  aye  faictes  et  declairées  des  choses  que  j'ai  sceu  ,  le  temps  passé. 
Tesmûing  mon  seing  manuel  et  scel  cy-m\s ,  le  ànqu'tesme  jour  de  Novemhe,  aùl  CCCC  LXV, 
Ainsy  signé  :  Charles.  Ei  scellé  en  cire  rouge  du  cachet  dudict  seigneur. 


Louis  XI,  .  «        »  * 

i^s,     (a)  Exemption  de  tous  subsides,  auks »  tailles,  subventions,  accordée 

le  ft4  Octobre     aux  Prévôt  As  marchands,  Echevins,  Procureur  du  Pot,  Greffier 

'^5-        et  Receveur  de  rHétel-de- ville  de  Pans,  durant  l'exercice  de  leurs 

foncûons, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront,  salut.  Comme  noz  cliicrs  et  bien-amez  les  prcvost 
des  marchands,  eschevins,  clerc,  receveur  et  procureur  de  nostrc  bonne 
ville  de  Paris,  à  cause  de  leursdicts  esutz,  ayant  à  supporter  plusieurs  grandes 
charges ,  cures  et  sollicitudes ,  tant  pour  le  ùÀct  de  la^rtificacion ,  garde  et 
dcffence,  comme  de  i'advitaillement,  conservacion  et  entretenement  de  la 
police  et  chose  publique  d'icellc  nostre  ville,  et  à  ceste  cause  doyvent  estre 
traicticz  favorablement  en  leurs  aultres  affaires;  sçavoir  faisons  que,  tant  pour 
rendre  Icsdicis  prcvost  des  marcliands ,  cscIieVins,  clerc ,  receveur  et  procu- 
reur, prcsens  et  advenir,  plus  enclins  au  faict  de  iadictc  fortilicacion,  garde 
cl  defience  de  nostrc  bonne  ville  et  aultres  aliàires  publiques  d'icelie,  au  bien 
de  nous  et  de  nostre  couronne,  et  pour  aultres  causes  a  ce  nous  mou  vans, 
avons,  de  nostre  cenaine  science  et  grâce  especial»  iceulx  prevost,  esche^ 
vins ,  clerc ,  receveur  et  procureur,  presens  et  advenir,  afifranchiz  et  exemptez, 
affiranchtssons  et  exemptons  par  ces  présentes,  de  tous  subsides, tailles,  aydes 
et  subvencions  quelconques ,  mis  et  à  mectre  sus  en  nostredict  royaulme. 
Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  nos  amez  et  feaulx 
les  generaulx  conseillers  tant  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz 
tinances  comme  de  la  justice  de  n.oz  aydes  à  Paris,  et  à  chascun  d'eulx 
si  comme  i  luy  appartendra,  que  de  noz  presens  affianchissement  et  exemp- 
tion ilz  &cent ,  soutient  et  laissent  d'ores  en  avant  lesdicts  prevost  des 
marchands,  eschevins,  clerc,  receveur  et  procureur,  presens  et  advenir, 
joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  durant  le  temps  toutes  voyes  qu'ilz 
seront  esdicts  ^tats ,  et  non  aultrement  ;  car  ainsy  nous  plaist-il.  et  voulons 
estre  £uct,  et  à  iceulx  prevost  des  marchands,  eschevins,  clerc,  receveur 

Note. 

(a)  Registre  A  de  i*hôtel-de-ville  de  Paris,  prévôt  des  marchands  et  échevins  de  la  ville 
nommé /^r/ri^rr  fol.  320  recto.  Recueil  de  Paris,  i6y6,  i»^/. Colbtionaé 
desOcdonnancesconcemant  u  juridiction  des    sur  h  piice  75  dureg.  CCXt  du  Trésor  des  dh. 
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et  procureur,  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  nostrcdictc  grâce  par  ccsdictes  lq^u 
présentes,  nonobstant  que  par  les  commissaires  pour  niectre  sus  noz  tailles      ^  p^^-^  * 
soit  mande  y  mectre  et  asseoir  toutes  manières  de  gens  laïcs ,  exempts  et     ^4  Octobre 
non  exempts ,  et  quelconques  ordonnances ,  r^rincttons  et  defences  i46j. 
iàtctes  ou  à  &ire  au  contraire.  £n  tesmoing  de  ce,  nous  avons  £Uct  mectre 
nostre  scei  à  cesdictes  présentes.  Dwni  à  Paris,  U  vmffrqmtritsm  jour  Oe- 
tobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq ,  et  de  noore  règne  k  cinquiesme. 
£t  sur  le  rcply  est  escript  :  Par  ie  Rsy,  Le  PREVOST.  Et  scelUe  sur  douôk 
^ftuue  de  cire  Jauàte  4Ùt  graad  scel. 

Et  au  dos  est  escript  :  Leiies  et  publiées  en  jugement,  en  l'auditoire  des  Eslcn^ 
à  Paris  sur  le  faict  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre ,  le  samedy  dix-septtesrtte 
fOur  de  Septembre,  l'an  mil  quatre  cent  soixatite-liuict.  Signé  Andry. 

Nous  les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  seigneur  sur  le  fâict  et  gou- 
vernement de  ses  finances,  veues  les  iectres  patentes  du  Roy  nostredict  sei- 
gneur auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz, 
.par  lesquelles,  et  pour  les  causes  en  icelles  contenues ,  ledict  seigneur  a 
affianchy  et  exempté  les  prev<m  des  marchands,  eschevins ,  clerc ,  receveur 
et  procureur  de  la  ville  de  Paris,  presens  et  advenir,  de  tous  subsides,  tailles, 
aydes  et  subvencions  quelconques,  mis  et  à  mectre  sus  en  ce  royaulme, 
durant  ie  temps  qu'iiz  seront  csdicts  cstatz  et  non  aultrcmcnt ,  consentons,  * 
en  tant  que  en  nous  est ,  l'entérinement  et  accomplissement  dcsdicies  Iectres, 
tout  ainsy  que  le  Roy  nostredict  seigneur  par  icelles  le  veult  et  mande,  ^ 
pourvcu  toutes  >oyes  que  se  lesdicts  prcvost  des  marchands,  eschevins, clerc,         '  .. 
receveur  et  procureur  de  ladicte  ville  de  Paris,  ou  Tun  d'eu|x,  se  entre- 
mectent  de  raict  de  marchandises,  ilz  en  payeront  les  aydes  audict  seigneur, 
réservé  ce  qui  sera  et  viendra  du  propre  creu  de  leurs  héritages.  Domti 
souBz,  ^'oM  ^      ^'S"^fZf  ^  neimesm  jowr  de  Nomére,  l'an  ml  quatre  cent 
SûixaMe-cittq,  Signé  Legout. 

.  Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  seigneur  sur  le  faict  de  la  justice 
des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre,  veues  par  nous  les  Iectres  ])atcntcs  du  Roy 
nostredict  seigneur  ausquclles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de 
noz  signciz  j)ar  lesquelles  &c.  f  comme  dans  l'enregistrement  précédent  J  ^  con- 
sentons ,  en  tant  que  en  nous  est ,  &c.  pourveu  toutes  voyes  que  se  les- 
dicts prevost  des  marchands,  eschevins,  clérc,  receveinr  et  procureur  de  la- 
dicte ville  de  Paris, ou  lun  d'eulx',  se  entremectent  de  &ict  de  marchandises, 
ilz  en  payeront  les  aydes  audict  seigneur,  réservé  ce  qui  sera  et  viendra 
du  propre  creu  de  leurs  heritaiges.  Donné  à  Paris,  en  ia  chambre  desMcts 
aydes,  le  ejuiniiesme  jowr  de  Novembre,  Van  ml  quatre  cent  soixantecinq*  Signé 
Vivier  faj, 

NOTB. 

(a)  Les  mcmoriaiix  c!e  la  Chambre  des  ne  transcrirons  pas  ces  lettres,  parce  qu'elles 
comptes  donnent ,  sous  les  dates  du  26  et  n  ont  d'autre  objet  que  des  dons  de  terres; 
du  3 1  octobre  de  b  même  année ,  des  lettres  les  premières ,  de  celle  ile  TaiUebourg  ea 
patentes  de  Louis  XI ,  en  faveur  de  Charles  Saintonge;  les  secondes,  de  b  seigneurie  de 
d'Anjou» Comte  du  Maine.  /K'/V  ci-dessus,  Rochefort,  en  Saintonge  aussi.  Les  mêmes 
MM  Of,  note  d,  et  page  iS8,  note  b.J  Nous  mémoriaux  eu  avoient  conser\  é-  deux,  sous 
Tome  XVL  Bbb 
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SaUf  dê  la  Note. 


Louis  XI, 

à  Paris  ,       la  date  Ju  mois  de  septembre  14^5  ,  portant  à  foi  et  hommage  ,  à  cause  du  comté  de  Pon- 

le  24  Octobre  attribution  de  haute-justice  aux  seigneuries  thieu.  Vifir  tilAnduLrd  ,j}a^es  2jfj ,  2jf^  et  2fiS. 

qui  y  sont  désignas;  et  (Tautres,  du  mois  CesdemiiressomaiissiverslaimdttvoIuraeE 

d'octobre ,  par  lesquelles  Louis  XI  accorde  des  registres  du  Parlement ,  Ordooimces  de 

à  son  chambellan,  Jean  d'Estouteviile ,  et  à  Louis  XI,  /,'/.  2jf/  :  elles  ne  furent  eilie* 

ses  successeurs,  à  perpétuité,  la  haute-justice  gistrces  que  le  4  août  1474* 
dans  la  terre  de  rlouvion ,  tenue  du  Roi 


Louis  XI, 

à  Paris ,  {i}J  Lettres  de  ratification  des  accords  faits  entre  le  Roi  et  plusieurs  Princes 
le  27  Octobre  de  son  sang  (b). 


1465, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes lectres  verront ,  salut.  Comme  pour  la  pacificacion  et  appaise- 
ment  des  questions  et  dilîcrcnds  qui,  depuis  aucun  temps  ,  se  sont  meus 
entre  nous,  d'une  part,  et  nostre  très-chicr,  chresticn  (c)  et  trcs-amc  frcre, 
Charles  de  France,  à  présent  Duc  de  Normandie,  et  aucuns  des  seigneurs 
de  nostre  sang  adjoints  avec  !uy  et  letu«  adherens,  ayent  esté  par  nous  et 
nostredict  iîere  et  lesdicts  seigneurs  de  nostre  sang,  £iicts  et  accordés  les 
traictés  et  appointements  contenus  et  déclarés  ez  anides  des^eis  la  teneur 
s'ensuit  : 

Comme  monseigneur  le  Duc  de  Normandie,  nagueres  Duc  de  Bcrry  ,  et 
plusieurs  autres  des  seigneurs  du  sang  joints  et  adherens  avec  luy,  ayent 
&ict  remonstrer  au  Roy  qu'ils  s'estoient  unis  et  assemblés  ememble  pour 
venir  par^devers  luy  et  pour  luy  &ire  aucunes  remonstrances  et  requestes 
touchant  le  iàict  et  ordre  de  la  justice  et  bien  public  du  royaulme ,  ce 
qu'ils  n'ont  peu  faire  ne  accomplir,  par  aucuns  rapports  à  eulx  &icts,  por> 
tans  menaces ,  et  à  cette  cause  ,  et  poiv  la  seurcté  Je  leurs  personnes , 
s'estoient  mis  sus  en  armes  et  assemblée  de  gens ,  sur  quoy  se  sont  ensui- 
vies aucunes  divisions  et  voyçs  de  faict ,  pour  obvier  auxquelles  et  aux 
dommages  et  inconveniens  qui  en  pourroient  advenir,  et  aussy  pour  nourrir 
bonne  paix,  amour  et  union,  entre  le  Roy  et  lesdicts  seigneurs,  afHn  qu'on 
puisse  mieux  vacquer  aux  choses  nécessaires  pour  le  bien  et  utilité  de  la 
chose  publique  du  royaulme,  ont  esté  traictées,  appointées  et  accordées 
entre  culx  les  choses  qui  s'ensuivent  : 

Premièrement.  Que  toutes  manières  de  guerres  et  voyes  de  Éiict  d'entre 
le  Roy  et  lesdicts  seigneurs,  leurs  hommes ,  vassaux  et  subjects ,  leurs  adhe- 
rens et  alliés,  amis  et  bienveillans  ,  de  quelque  estât  et  condicion  qu'ils 
soyciu ,  en  quelques  pa\  s,  terres  et  seigneuries  que  ce  soit ,  au  rovauiine  ou 
dehors,  a  cause  desdictes  divisions  et  différends,  cesseront  dores  en  avant 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,  (h)  C'est  le  tmitt'  yhis  particiilicrement 
Ordonnances  de  Louis  X\ ,  ff/,  88  et  smv.  connu  sous  la  dénomination  de  Traité  du 
Manuscrit  vi-fiA.  coté  57,  de  la  bibliothèque    bien  puhhc. 

de  {Institut,  Af^j  ly  et  suw.  Manuscrit  nt-       (c)  Ckmtmt  n*eu  pas  dans  le  iq^istre  £ 
fdu\  coté  1 98,  de  h  Bibliodiètpie  impériale ,    du  Parlement 
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<l*ane  pan  et  d'autre ,  et  demeureront  en  bonne  paix,  amour  et  tranquillité; 

et  feront  le  Roy  et  lesdicts  seigneurs  retirer  leurs  gens  de  guerre  sur  leurs  Louis  XI, 

lieux  ,  sans  faire  séjour ,  au  plustost  que  faire  se  pourra.  .  ^ 

/    )  r  1        (  u  .        .  .     -  le  17  Octobre 

( ^  )  Item.  V2.UC  de  quelconques  choses  qui  se  soyent  ensuivies  a  1  occasion 

desdictes  divisions ,  d'un  cosic  et  d'autre  ,  ne  pourra  jamais  aucune  chose 
cstrc  imputée,  reprochée  ou  demandée,  ny  molcstacion  fkicte  par  procès  ou 
aultrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  à  aucuns  desdicts  seigneurs  ny 
des  adhérais  ,  serviteurs,  sujets,  alliés ,  amis  et  bienveiilans,  d'une  part  et 
d'autre;  ainçois  demeureront  en  bonne  seureté,  quelque  part  qu'iiz  soyent  ou 
demeurent,  au  royaulme  ou  dehon^  sans  que  de  la  part  du  Roy  ny  desdicts 
"seigneurs  leur  puisse ,  ny  à  aucun  d'eulx,  aucune  chosc  cstre  imputée  , 
reprochée  (ûJ  ou  demandée. 

(s)  Qy^^  lesdicts  seigneurs  ne  feront  ne  mouvcront  par  culx  ny  par 

autres ,  à  l'occasion  des  choses  passées  ne  auiirement ,  guerre  ou  dommage 
au  Roy ,  et  ne  procureront  que  guerre  ou  doaomage  luy  soit  6ict  par  autres 
seigneurs  ou  communautés,  et  ne  bailleront  ayde  ou  secours  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  pour  cause  des  choses  passées  ni  autres  quelconques, 
ainçois  serviront  et  obeyrontau  Roy,  ainsi  que  tenus  y  sont. 

(^)  hem.  Aussi  le  Roy,  par  luy  ny  par  autre  ,  à  l'occasion  des  choses 
passées  ne  aultrement  ,  ne  fera  ou  mouvera  (b)  guerre  ou  dommage  aux- 
dicts  seigneurs  ne  à  leurs  adhcrens  ,  suhjccis  ,  allies  ou  serviteurs,  et  ne 
procurera  que  guerre  ou  dommage  leur  soit  faict  (c)  par  autres  seigneurs 
ou  communautés,  et  ne  baillera  ayde  ny  secours  en  aucune  manière,  pour 
cause  des  choses  passées  ne  autres  quelconques ,  ainçois  les  aydera  et 
secourent  comme  ses  bons  parens  et  subjects,  sans  toutefois  pour  ce 
cmpescher  la  voye  et  poursuitte  de  justice  ny  l'aucthorité  du  Roy ,  ès  cas  et. 
ainsy  qu'il  appartioit  selon  raison ,  et  autres  cas  qui  niq>partiennent  et  ne 
concernent  lesdicts  différends  et  divisions. 

^j)  Item.  Que  lesdicts  seigneurs  et  les  hommes  vassaux  ,  subjects^  servi- 
teurs et  adhcrens ,  tant  du  Roy  que  desdicts  seigneurs  ,  qui  ont  tenu  party 
tant  d'un  costé  que  d'autre ,  retourneront  franchement  et  quittement  en 
leurs  maisons ,  places ,  héritages ,  rentes ,  revenus  et  biens  immeubles ,  en 
quelque  part  quilz  soyent ,  soit  au  royaulme  ou  dehors,  et  sans  qu'à  ceste 
cause  rien  ne  leur  en  puisse  estre  retenu,  querellé  ou  demandé,  le  temps 
advenir,  et  seront  et  demeureront,  sont  et  demeurent ,  par  cedict  traicté, 
en  leurs  jouissances ,  possessions  et  saisines,  esquellcs  et  ainsy  qu'iiz  estoîent 
paravant  lesdictes  divisions  ,  nonolistant  quelconques  dons,  cessions,  trans- 
ports, occupacions  ou  empeschcnicns  qui  leur  ayent  esté  faicts  par  le  Roy 
ou  lesdicts  seigneurs  ou  par  autres,  à  leurs  causes  et  moyens,  soubz  cou- 
leur de  justice  ou  aultrement,  depuis  lesdictes  divisions  et  à  l'occasion 
d'icelles ,  lesquels  empeschemens  sont  et  seront  nuls  et  de  nul  effèct ,  comme 
choses  non  advenues;  et  est  pennis  à  tous  les  susdicts  d'entrer  en  leursdicts 
biens  comme  devant ,  de  leur  aucthorité ,  sans  aucun  ministère  de  justice; 
et  si  niestier  estoit ,  en  seront  baillées  lectres  à  ceux  qui  les  requerront, 
telles  que  besoin  sera. 

Notes. 

(a)  Et  non  refusé ,  comme  on  le  lit ,     le  manuscrit  de  la  BibiiOthè^e  impériale  et 
fage  18  du  manuscrit  de  la  iïibliothèque  de     celui  de  l'Institut. 

fbuiitut.  (^^^  Il  y  a  ici  quelques  mott  oubliét  isa» 

'   ^f^Etnon  pas  «^MMcnf/Cominelè  disent    le  registre  £  du  Pnleinent. 
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'  (6^)  hem.  Que  les  biens  meubles  estant  en  nature  de  choses  qui  ont  esté 

C<HriS  XI,   piises  et  enipeschccs  tant  soubz  couleur  de  justice  et  aulircment  que  par 

à  Paris,  expioict  de  cuerrc  ,  seront  délivres,  dcpeschcs  et  restitues  à  ceux 

Je  27  Octobre     '     •   .1'  °  .      ,    i  1    1.        i.  .  .  -ti 

4  46  s       jiuxquels  ilz  appartenoient /"«ly  auparavant  lesdictes  divisiom;  et  pareille- 

,  Aient ,  seront  rendus  et  restitués  tous  les  biens  qui  auront  esté  prms  et 

«mpeschés  durant  les  trêves. 

(^)  hem.  Que  les  villes  et  communautés  qui  ont  obey  et  adhéré  à  l'un 
party -ou  à  l'autre  (b) ,  ne  seront  pour  ce  maitraictces  ,  et  ne  leur  sera 
fàict  ou  donne  pour  ce  aucun  trouble  ,  destourbier  ou  empeschement  à 
leurs  droicts ,  prev  i  lièges ,  actions /^r^ ,  franchises  et  libertés;  ainçoys,  y 
demeureront  ainsy  qu'elles  estoient  auparavant  iesdictes  divisions. 

( S)  hem.  £t  tant  par  ledict  Roy  que  par  lesdicts  seigneurs  seront  ren- 
dues et  délivrées  les  villes ,  places ,  prinses  et  occupées  de  l'un  party  sur 
l'autre,  à  cause  d'icelles  divisions. 

.  (^)  htm.  Le  Roy  ne  contraindra  lesdicts  seigneurs  à  venir  devers  luy, 
et  ne  seront  tenus  dy  venir  en  leurs  personnes,  sans  toutes  fbys  que  par 

ce  iceulx  seigneurs  soyent  exempts  des  services  qu'il/  doivent  au  Roy  à  cause 
de  leur  iidelité,  quand  besoin  sera  pour  la  deÂènsc  et  bien  évident  du 
royaulme. 

(10)  hem.  Et  quand  le  plaisir  du  Roy  sera  de  venir  es  places  et  maisons  des- 
dicu  seigneurs  esquelles  Us  seront  en  leurs  personnes ,  il  le  leur  fera  sçavoîr 
trois  jours  devant  sa  venue  :  aussy  lesdicts  seigneurs  ne  viendront  devers  le 
Roy  sans  premièrement  envoyer  devers  luy  ,  pour  sçavoir  son  bon  plaisir 
et  avoir  son  consentement. 

(11)  hem.  Et  s'il  vouloit  imposer  ou  imputer  ausdicts  seigneurs  ou  à 
leurs  adhercns  ou  serviteurs  aucuns  cas  ou  malelices ,  le  Roy  ne  proccddcra 
ne  fera  procedder  à  l'encontre  d'eulx  par  voye  de  faict ,  prinsc ,  arrest  ou 
dctencion  de  leurs  personnes,  ne  auitrement,  que  ce  ne  soit  par  bonne  et 
meure  ddibendon  de  conseil ,  et  à  bonne  et  suffisante  cause ,  infermacîon 
précédente,  et  en  termes  de  bonne  justice,  et  en  gardant  les  drôlcts ,  digni- 
tés et  prérogatives  desdicts  seigneurs  et  de  leurs  personnes  ;  et  pareillement 

N0T£S, 

(a)  lis  a{)pw6ennent  et  appartenoienc.  »  jusquet  au  nombie  de  deux  cents  pqrés 

V«l.  E.  %  pour  un  quartier;  et  se  c'est  vcMtre  pliis&r 

(h)  Le  manuscrit  de  la  Hibliotlicque  »  cfe  vous  sen'ir  tlauscuns  d'entre  nous ,  nous 

impcriale  nous  consene  de$  lettres  ccrites,  à  »  sommes  prests  d'y  aller  et  à  noz  despends, 

cette  époque ,  par  les  divers  ^nces  ligués ,  i  »  comme  il  vous  plaira  ordonner ,  vous  sup- 

différentes  villes  du  royaume,  pour  les  en-  j»  pliant,  notre  souverain  seigneur,  que  b 

gaper  à  s'unir  à  eux  contre  le  Roi;  et  aussi,  »  petite  offre  veuilliez  prendre  en  gré,  et 

de  quelques  villes  qui ,  loin  de  se  laisser  en-  »  à  tousjours  vo&tre  bonne  ville  et  subjecl2 

traîner,  offrirent  au  monarque,  dans  cette  »  en  singulière  recommandacion ,  en  nous 

circonstance,  un  appui  et  des  secours  parti-  1»  commandant  vos  plaisirs  pour  iœnlx  ac- 

culiers.  On  distingue  parmi  ces  dernières  la  »  coniplir  jusques  à  la  mort,  comme  tenu/  v 

lettre  des  habiians  de  Bordeaux.  >  Vou-  »  sommes,  nostre  souverain  seigneur.  Nous 

»  drions  bien,  y  dtsent-ils,  qu'il  pleust  à  Dieu  >  prierons  Dieu  tout  puissant ,  que ,  par  sa 

M  nous  avoir  «Kninc  te  pouvoir  de  vous  faire  »  saincte  gnce,  \'Otts  donne  bonne  et  brieve 

»  à  ce  besoin  quelque  grand  et  bon  service,  «  victoire  sur  vos  cnnemys,  ainsv  que  tous 

D  ainsy  que  tenus  y  sommes,  et  ne  sçavons  »  bons  et  loyauix  subjectz  ie  désirent,  et 

»  que  vous  offirir:  mais  avons  advisé  que  se  »  bonne  vie  et  longue.  »  Cette  lettre  est 

»  vostre  bon  plaisir  est  d'avoir  des  arbales-  aussi  dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque 

»  triers  de  par-deçà ,  à  l  a}  de  de  Nostre  Sei-  de  l'Institut. 

»  gneur,  vous  en  l'ournirous  et  envoyerons       (cj  Octroys.  R^ùtrt  £  Parlement. 


Digitized  by  Googlé 


DE  I.A   TROISIÈME  RACE.  381 

iesdicts  seigneurs  et  leurs  ofHcieis  ne  procedderont  à  l'encontre  des  servi-  ■ 
teurs  et  adlierans  du  Roy,  pour  aucun  cas  et  maléfice  que  Ton  leur  vou-  ^'°^p^j^'* 
droit  (a)  imposer,  par  voyc  de  faict,  prinse,  arrcst ,  cictencion  de  leurs     ^  Qctobi* 
personnes  ne  aulticmcnt ,  fjiic  ce  ne  soit  par  f)onnc  et  meure  deliberacioD,  1465. 
et  ainsy  que  dessus  a  esté  dict  de  la  part  du  Roy. 

(ta)  hem.  Pour  pourvoir  (b)  aux  plaintes  et  doléances  que  de  la  part 
desdicts  seigneurs  et  de  plusieurs  subjccts  du  Roy  iuy  ont  esté  fâictcs  d'au- 
cuns desordres  et  £uiltes  qu'on  dict  estre  au  &ict  de  l'esglise,  de  la  justice, 
et  de  plusieurs  griefs ,  exactions  et  vexations  indues ,  à  la  grand  charge  et 
dommage  du  peuple  ou  du  bien  public  de  ce  royaulmc ,  a  esté  traicté  et 
appoincté  que  le  Roy  conimectroit  trente -six  notables  hommes  de  son 
royaulmc  ,  et  lesquels  il  a  commis,  c'est  à  sçavoir,  douze  prélats  et  notables 
gens  d'esglise,  douze  notables  chevaliers  et  Lscuycrs ,  et  douze  noiabkb  gens 
de  conseil  et  de  justice  ,  ausqucls  le  Roy  donncroit  et  a  donné  plein  pou- 
voir et  commission  d'iceulx  assembler  en  la  ville  de  ,  et  iceulx 

enquérir  (c)  à&  fiiultes  et  cksordres  dessusdicts,  et  autres  choses  touchant 
le  bien  public  et  universel  dudict  royaulme,  et  d'ouyr  et  recevoir  toutes 
les  remonstranccs  et  advertfesemens  qui,  touchant  ce  que  dict  est,  leur 
seront  fiûctes  et  baillées,  et  sur  toutes  les  choses  dessusdictes,  leurs  cir- 
constances et  dcppendances,  adviscr  ,  délibérer  et  conclurre  les  provisions, 
réparations  et  remèdes  convenables  au  bien  du  Roy,  desdicts  seigneurs,  de  ses 
subjecis,  et  de  la  chose  pubhque  du  royaulmc  ,  à  la  conscrvacion  et  bon 
ordre  de  justice,  des  droicis,  ljl)eriés  et  franchises  de  l'Lsglisc,  des  nobles, 
et  antres  vassaux  et  subjects,  soulagement  et  descharge  du  peuple  et  du 
royaulmc ,  et  à  ce  que,  d'ores  en  avant ,  Dieu  nostre  créateur  et  saincte  Esglîse 
puissent  estre  révérés,  et  le  divin  service  Êûct,  justice  administrée Y^/^ 
marchandise  avoir  son  cours ,  et  tout  le  peuple  du  royaulme  demeurer 
en  repos  ,  liberté  et  bonne  tranquillité. 

(  1^ )  Item.  ( e )  Lesquels  advis  et  dclibcracions  et  conclusions ,  ainsy  et 
par  la  manière  qu'ilz  auront  esté  faicts ,  accordés  et  conclus  par  lesdictes 
trente-six  personnes  ou  la  plupart  d'enir'culx  ,  tant  par  forme  d'ordon- 
nances ,  cdicts  perpétuels ,  declaracions  ou  auitrcment ,  le  Roy  veult  et 
ordonne,  des  à  présent  comme  pour  lors  et  dès -lors  comme  à  présent , 
valoir  et  sortir  leur  plein  et  entier  eflfect,  et  estre  entretenus  et  gardés 
selon  leur  forme  et  teneur,  comme  si  luy-mesme  en  sa  personne  les  avoit 
&icts  ;  et  d'abondant ,  dedans  quinze  jours  après  qu'ilz  seront  rapportés  au 
Roy,  il  les  auctorisera  et  aj>prouvera,  ainsy  et  parla  forme  et  manière  que 
par  Iesdicts  trente-six  aura  esté  advisé  et  conclud ,  et  en  baillera  ses  lectrcs 
patentes  ,  lesquelles  lectres  seront  publiées  et  enregistrées  en  la  court  de 
parlement  et  la  chambre  des  comptes ,  et  ès  bailliages  et  seneschaussées 
royaulx,  et  les  gardera  et  fera  garder  en  tous  leurs  poincts  ;  et  mandera  à 
sadicte  court  de  parlement ,  atw  bailliÊ ,  seneschaux  et  aultres  justiciers 
dudict  royaulme ,  de  les  garder  et  entretenir  sâns  enfreindre  ni  jamais  aller 
au  contranre;  et  dès  maintenant  veult  et  ordonne  que  Iesdicts  seneschaux, 
baillifs  et  justiciers  jurent  et  proroectem  ainsy  le  faire;  et  ne  seront  baillées 

Notes. 

(a)  Pounoit  Vti,  £  Les  mots  qui  suivent  ne  sont  pas  dan» 

non  pmrpgnmnrs  comme  le  porte    le  manuscrit  de  l'Institut, 
le  manuscrit  de  l'Institnt  (eJ  Cet  article  et  les  trois  suivans  ne  sont 

(c)  ISa  tefermer.  VoL  E.  pas  duu  le  manusoit  de  llnstitut. 
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VIS  XI,  advis  &ict8  et  accordés  «  comme  dict  est;  aus^uefles  lectres,  si  elles  estoient 
Pnns ,     baillées  par  ie  Roy  en  sadicte  chancellerie  ou  ailleurs»  ne  sera  en  ce  cas  obey 
Octobre  pgj.  {g3({j(.t3  parlement,  l>aiUi&,  seneschaux  et  autres  justiciers;  et  pareil- 

'*  Jemcnt ,  Icsdicts  seigneurs  seront  tenus  de  garder  et  entretenir  lesdicts  advis , 
ddiberacions  et  conclusions ,  et  de  les  faire  garder  en  tous  leurs  poincts 
par  leurs  ofliciers,  qui  les  promettront  et  jureront  comme  dict  est. 

{/fj  Ircf/i.  Durera  le  pouvoir  et  commission  desdicts  trente-six,  deux 
mois  i  compter  du  temps  qu'ils  commenceront  à  bcsongncr,  et  auront 
puissance  de  proroger  ledict  temps  quarante  jours,  pour  une  fois  ;  et  s'il 
advenott  que  les  aucuns  desdicts  trente-six  allassent  de  vie  k  trespas,  fussent 
malades,  ou  tellemcin  occupés qu'ilz  n'y  pussent  vacquer  ne  entendre,  en 
ce  cas ,  les  autres  y  suJ)rogcront  d'autres ,  tels  qu'ils  verront  en  leurs  cons- 
ciences ,  et  commenceront  à  besongner  le  quiuziesme  jour  de  décembre 
'        procliaincment  venant. 

f  J/  )  Item.  Le  Roy  et  lesdicts  seigneurs  tiendront ,  garderont  et  accom- 
pliront entièrement  et  en  tous  leurs  poincts ,  les  traict^,  accords  et  autres 
appoinaernens  fiUcts  et  accordés  entre  eulx ,  tant  touchant  l'appanàge  de 
monseigneur  de  Nonnandie  (a)  que  aunes  choses  £Uctes  et  accordées 
ausdicts  seigneurs  et  à  chascun  d'eulx  et  autres  leurs  adherens,  sans  jamais 
&ire  ne  procurer,  directement  ou  indirectement,  aucune  ciiose  au  contraire, 
tout  ainsy  que  si  tous  lesdicts  traictés,  accords  et  appoinctcmcns ,  estoient 
nommément  et  expressément  insérés  et  incorporés  en  ces  presens  articles. 

(idj  Itan.  (6)  Et  pour  ce  que,  à  cause  desdicts  différends,  le  Roy  a 
Êict  prendre  et  mectre  en  ses  mains  les  terres  et  seigneuries  de  Partenay, 
Vouvent,  Mairevent,  Secondigny,  le  Coudray-Salbart  et  Chasteillalloii , 
lesquels  au  moyen  dessusdict ,  et  aussy  par  le  moyen  de  ceruins  dons  et 
transports  que  feu  le  Roy  Charles  en  fist  au  Roy  qui  à  })resent  est ,  le 
Roy  en  a  faict  don  et  transport  à  monsieur  le  Comte  du  Mayne  son 
oncle  (c) ,  lequel  en  a  pris  et  appréhende  la  possession  en  desappoinctant 
monsieur  le  Comte  de  Dunois  (t)J  desdictes  places,  terres  et  seigneuries, 
qu'il  tcnoit  et  posscdoit  au  moyen  des  don  et  transport  qui  luy  en  avoient 
esté  iâicts  par  ledict  Roy  Charles  et  depuis  confirmés  par  le  Roy  qui 
est  à  présent ,  dont  les  lectres  avoient  et  ont  esté  vérifiées  et  expédiées 
tant  à  la  court  de  parlement  qu'à  la  chambre  des  comptes,  a  esté  appoincté 
et  accordé  potu*  le  bien  de  la  paix ,  en  quoy  mondict  sieur  de  Dunois  s'est 
grandement  employé  ,  que  moodit  sieur  du  Mayne  delaisseroit ,  et  lequel, 
dès-à-prcsent ,  délaisse  et  renonce  entre  les  mains  du  Roy ,  à  tout  le  droict 
qu'il  pouvoit  et  pretendoit  avoir  esdictes  terres  de  Partenay,  Vouvent, 
Mairevent,  Secondigny,  le  Couldray- Salbart  et  Chasteillallon ,  et  qu'il  en 
bailieroit  ses  lectres  de  renonciacion  à  mondict  sieur  de  Dunois,  ensemble 
les  lectres  de  dons  à  lui  fiUcu,  et  que  le  Roy  confirmeroit  et  bailieroit  ses 
lectres  de  confirmacion,  de  créance,  de  don  Àict  à  mondict  sieur  de  Dunois 
par  le  feu  Roy  son  pere,  en  déclarant  qu'il  veut  et  ordonne  que  ledict  don 

• 

Notes. 

(a)  K^ff'd-après,  pages ftnà9.,jpS       (c)  Vrir  les  nofes  des  pages et  ^S,  b 

et  su  'iv.  note     page  ^yy .  et  la  page  jS/,  note 

(h)  Le  manuscrit  Je  l.i  hibliothèque  de  Jean,  bâtard  d'Orléans,  lils  de  Lou«, 

l'Institut  ne  place  pas  dans  le  même  ordre  Duc  d'Orléans ,  frère  de  Charles  VI,  et  de 

cet  article  et  le  suivant.  Maiguerite  de  Cany. 
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sorte  son  plein  et  entier  efîcct  (a)  :  et  d'abondant,  affin  que  ledit  sieur 
de  Dunois  ne  fîist  empesché  ou  moiesté  soubz  ombre  dudict  don  &ict  Louis  XI, 

à  Paris, 

Note.'  .    *    le  27  Octobre 

1465. 

(a)  Ces  lettres  patentes  sont  dans  les  re-    thèque  de  ITnstitut ,  fages      et  suîv.  Elles 

gistres  du  Parlement,  volume  E,  fûi^ei  furent  données  le  1 4  o'^fobre ,  et  enre^sttée» 

ei  jfj,  et  dans  le  nianuscrii  delà  biblio-    ie  ^o.  Les  voici  en  grande  partie: 

XjOYS,  Sec.  Comme  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoilie,  considérant 
les  pandz  et  louables  services  que  nostre  trè»€liier  et  amé  cousin  le  Comte  de  Dunois  avoic, 
dès  son  jeune  âge ,  faicts  et  continués  à  luy  et  à  la  couronne  de  France,  eust,  en  recognois- 
sance  et  preuvacion  desdicts  services  et  pour  autres  causes  à  ce  Fe  mouvans,  donné,  ceddc  et 
transportés  nostredict  cousin  les  terres,  seigneuries  et  baronnies  de  Partenay,  Vouvent,  &c. 
(}ue  paravant  tenoit  et  possedoit  feu  nostre  cousin  Artos ,  Ouc  de  Bretagne,  dernier trespassé, 
pour  en  )o)T  par  icelluy  nostre  cousin  de  Dunois  et  ses  hoin  masies  et  les  hoirs  masies 
descendans  d'iceux  hoirs  masies  en  loyal  mariage  ,  ainsy  que  plus  à  plain  est  contenu  et 
déclare  en  ses  lectres  patentes  en  forme  de  chartre  qu'il  lui  octroya  sur  ce,  lesquelles 
furent  duement  expédiées  en  sa  cour  de  parlement  et  en  sa  chambre  des  comptes:  et 
aucun  temps  après  nostre  advenement  i  la  couronne,  nous  ayant  agréables  lesdlcts  don, 
cession  et  transport ,  eussions  ,  en  les  approuvant  ,  receu  nostredict  cousin  à  la  foy  et 
hommage  desdictes  terres,  seigneuries  et  baronnies;  depuis  lesquelles  choses  ainsy  faictes, 
■  nostre  procureur  gênerai ,  pour  et  au  nom  de  nous ,  et  au  moyen  de  certaines  lectres 
de  don  d'icelles  terres  et  seigneuries,  que  nostredict  ftu  seigneur  et  pere  nous  en  fit,  au 
voyage  de  Tartas,  le  24-'  jour  de  juin  laii  i  f  ji  ,  eust  mis  en  procès  nosrretlict  cousin  en 
nostre  court  de  parlement  pour  raison  de&dicies  terres  et  seigneuries,  lesquelles  nous  eus- 
sions fidct  saisir  et  mectre  en  nostre  main,  et  depuis  fâict  mnà  nostre  très-dner  et  très- 
amé  onde  le  Comte  du  Mayne ,  qui  en  a  joy  fusqu  a  nagueres  que  luy ,  adverty  dudict  don 
fàict  à  nostre  cousin  de  Dunois  et  des  causes  d'icelluy ,  et  que  nous  lavons  eu  agréable, 
ratiHic  et  approuvé  comme  dict  est,  et  aussi  qu'il  a  veu  par  expérience  que  icelluy  nostre 
cousin  de  Dunois  s*est  curieusement  et  en  tout  pouvoir  employé  à  l'appaisement  des  diffé- 
rents nagueres  meus!  et  suscitez  entre  nous  et  auscuiu  des  seigneurs  de  nostre  sang,  tant 
pour  ces  causes  comme  pour  nous  complaire,  il  nous  a,  à  nostre  requeste ,  transporté,  quicté 
et  délaissé  tout  tel  droict  qu'il  luy  pouvoit  competer  et  appartenir  esdictes  terres  et  leurs 
appartenances  au  moyen  dudict  don  que  luy  en  avons  fàict  :  sçavoir  faisons  que  nous,  con- 
nderans  les  grands  et  haultz  fôctz  esquelz  nostredict  cousin  a  servi  la  couronne  de 
France  et  la  chose  publique  de  nostre  royaulme,  à  l'honneur  et  accroissement  et  utilité 
d'icelles ,  pour  lesquels  sen  ices  qui  sont  bien  notoires  ,  nostredict  feu  seigneur  et  pere 
fiist  raisonnablement  meu  de  iuy  donner  et  transporter  lesdictes  terres;  considerans  aussy 
fe  droict  et  tilore  qui  en  icelies  tuy  est  acquis  tant  au  moyen  dudict'  don ,  de  nostredicte 
ratificacion  et  approbacion  d'icelluy  ,  et  des  services  qu'il  nous  a  (àîctz  i  ladicte  pacificacion 
desdicts  dift'ercns  et  aultrement;  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans  ,  et  par  l'advis 
et  deliberacion  de  la  pluspart  desdicts  seigneurs  de  nostre  sang  et  des  gens  de  nostre  grand 
conseil ,  avons  dedaré  et  dedarons  ledict  don  fiîct  par  nostredict  seigneur  et  pere ,  desdictes 
terres ,  baronnies  et  seigneuries  et  leurs  appartenances ,  i  nostre  cousin  de  Dunois ,  avoir 
et  sortir  son  plain  et  entier  efFect  et  demeurer  en  la  forme  et  vertu  qu'il  a  selon  la  forme 
et  teneur  d'icelluy  et  desdictes  expedicious  sur  ce  làictes  et  de  la  ratilîcacion  par  nous 
£dcBe:  voulons  que  icelluy  nostre  cousin  de  Dunois  et  ses  hoirs  ma^  et  les  hoirs  masiea 
de  sesdicts  hoirs  masies  en  loyal  mariage  joyoent  et  usent  à  tousjours  plainement  et  pai- 
siblement et  perpétuellement  desdictes  terres,  baronnies  et  seigneuries  de  Partenay,  &c. 
lequel  don  et  transport,  nous  derechef  conlirmoiu,  ratitiions  et  approuvons.  £t  en  outre,  ■ 
luy  avons  donné ,  quicté ,  transporté  et  délaissé  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  donnons ,  &c. 
tout  le  droict  que  nous  avons  et  pouvons  avoir  et  prétendre  esdkctes  teires  et  seigneuries 
au  moyen  dudict  don  à  nous  faict  par  nostrc(1i<:t  feu  seigneur  et  pere  et  dudict  délais- 
sement et  transport  aussy  à  nous  fâict  par  nostredict  oncle ,  et  aultrement  à  quelque  titre 
et  cause  que  ce  soit ,  pour  en  joyr  par  nosiretlict  cousin  et  ses  hoirs  masies  et  les  &e. 
Et  avec  ce ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons ,  que  tout  empeschement  mis 
esdictes  textes  et  seigneuries  soit  levé  et  osté  au  profit  de  nostredict  cousm,  et  qull  soit 
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■  au  Roy  par  le  ft  u  Roy  son  pcrc  ,  que  le  Roy  faict  don  et  transport  à  mondict 

'^^p*-^''  i)unois  du  droict  qui  luy  pouvoit  appartenir  au  moyen  dudict 

le  2  Octobre        ^      ^'^'^  aulircmcnt,  délaissé  et  transporté  à  mondict 

^^46s.  ^  ^^^^  ^  May  ne  ,  et  qu'à  mondict  sieur  de  Diinois  soit  baillée  et  deliviée 
léaument  et  de  &ict  la  possession  et  paisible  joyssance  desdictes  tenes  et 
se^euries,  laquelle  le  Roy,  tant  de  par  luy  comme  par  mondict  sieur  du 
Mayne,  sera  tenu  de  bailler  promptement  et  sans  dela\  à  mondict  sieur  de 
Dunois,  et  seront  baillées  et  rendues  à  mondict  sieur  de  Dunois  les  iectres 
du  don  fàict  par  Icdict  feu  Roy  au  Roy  qui  est  à  présent. 

^  Item.  Et  au  regard  de  mondict  sieur  du  Mayne,  pour  ce  aussy 
qu'il  s'est  grandement  employé  à  ladicte  paciticacion,  et  pour  la  recompense 
<iu  droia  que  le  Roy  luy  avoit  donné  et  transporté,  le  Roy  sen  tenu  de 
le  iccompenser  et  luy  donner  et  bailler  pour  icelle  recompense ,  la  terre 
et  seigneurie  de  Taillebouig  faj,  laquelle  le  Roy  fera  délivrer  à  mondict 
sieur  du  Mayne ,  et  fera  recompenser  ceux  à  qui  elle  appartenoit. 

('i^J  Item.  En  faveur  de  ce  présent  traictc,  pour  bien  de  paix  et  à  la 
très  humble  requeste  desdicts  seigneurs,  le  Roy  a  restitué,  réintégré  et 
rétabli  Antoine  de  Cliabannes,  Comte  de  Dammartin  (bj ,  en  ses  hon- 
neurs, chastcaïuc  et  places,  terres  et  seigneuries,  rentes,  revenues,  droicts 

Notes. 

restitué  et  réintègre  en  la  possession  et  entière  joyssance  d'icelfes,  sans  couoredict  ne  diffi- 
culté, nonobstant  quelsconques  dons,  dispositions  et  publicacions  faictes  au  préjudice  du 
don  de  nostredict  cousin ,  et  queizconques  ordonnances  par  nous  ou  nos  prédécesseurs  fàictes 
de  non  aliéner  Mcune  diose  de  nosne  domaine ,  et  le  contenu  h  Iectres  de  voidicion 
ou  transport  à  nous  et  à  nos  prédécesseurs  faicts,  que  nous  ou  nos  successeurs  Comtes  de 
Poictou ,  pour  quelque  cause  ,  condicion  uu  moyen  que  ce  fust ,  ne  pourrions  aliéner 
ne  transporter,  séparer  ne  depanir  lesdictes  terres  et  seigneuries  de  nostredict  comté  de 
Poictou ,  et  les  procez  sur  ce  pendans  entre  nostredict  procureur  et  nostredict  cousin , 
lesquelz  nous  avons  mis  et  mettons  au  ncant ,  et  toutes  autres  choses  f;i:ctes  au  contraire, 
et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostredict  procureur.  Si  donnons  en  mandement, 
par  cesdictes  présentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  nostre  parlement 
«t  qui  tendront  ceux  advenir,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  &c.  &c  Dmné  À 
Paris,  le  quau^rrjesme  jour  d'Octobre  mil  cccc  jxv,  et  de  ntstrf  r^M  U  ànfitusmtt  Sic 
«ignsium  :  Par  U  Rgj^  l'Admirai  et  autres  fresens,  BouRR£. 

'  Leaa,  fuMeti^  tt  nigtstrata  Pansas,  m  Padamtmf,  eSf  jumd&nâ  Oa^ris  iéfSj,  Sic  «igoa- 
«niii  :  Chenktiau. 

(a)  Vûir  ci-dessus ,pa^e  j//,  note  a.  le  priva  de  toutes  ses  charges,  le  dépouilla 

{àj  Dans  le  temps  que  Louis  XI ,  en-  de  tous  ses  biens.  Celui-ci  ayant  insisté  pla- 

core  Dauj)!iin ,  exeri^oit  en  Dauphiné,  sur  sieurs  fois  et  long-ttmps  pour  être  jugé, 

les  sujets  du  Roi ,  d'insupportables  vexations,  un  arrct  du   Parlement  de  Paris  maintint 

Charles  VII ,  j^pnsible  aux  plaintes  qu'il  re-  la  confiscation  et  prononça  le  bannissement. 

*  cevoit  de  toutes  parts,  avoit  voulu  lidie  arrêter  Louis  XI»  au  lieu  de  le  laisser  sortir  de 

son  fils.  Il  en  chargea  Antoine  de  Chabannes,  France,  le  fit  conduire  à  la  Bastille,  d*oà 

Comte  de  Dammartin ,  qui  marcha  effective-  le  Comte  de  Dammartin  étant  parvenu  à 

ment  pour  exécuter  l'ordre  du  monarque  :  s'échapper  dans  le  temps  que  commençoit  à 

le  jeune  Fk-ince  en  fût  averti  et  s'échappa;  se  former  la  ligue  du  bien  pubUc,  les  Princes 

mais  Antoine  de  Chabannes  s'empara  de  tout  unis  l'employèrent  avec  succès ,  et  stipulèrent 

le  Dauphiné,  et  le  fit  rentrer  sous  l'obéis-  ensuite  pour  lui  cette  restitution  de  ses  hon- 

sance  de  Charles  VII.  On  conçoit  que  neurs  et  de  ses  terres,  quand  on  lit  les  accords 

Louis  XI  ne  le  lui  pardonna  pas.  Il  écoiti  pebie  du  27  octobre  1 46j .  II  rentra  depuis  <fans 

monté  sur  le  trône,  qu'il  déclara  le  Comte  toute  la  faveur  du  Roi,  et  ne  cessa  de  lui 

de  Dammartia  coupable  de  lèse  -majesté ,  yendre  dimportaiis  services. 

et 
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et  autres  biens  immeubles  ,  ainsy  et  par  la  fonne  qu'icelluy  Comte  de  ■ 
Dammartin  et  damoiselle  Margueritte  de  Nanteuil  sa  femme  (a)  les  Louis  XI, 
tenoient  et  en  joyssoiem  au  temps  du  trespas  de  feu  lé  Roy  Charles  der-     ^  u 
nierement  trespa^é ,  et  aussi  en  ses  biens  meubles  estans  en  nature  de  ^^^6^° 
chose,  en  quelque  part  qu'ik  soyent,  nonobstant  l'arrest  prononcé  par  la 
court  de  parlement  à  i'cncontre  dudict  Comte  de  Dammartin  (b)^  et 
tous  dons,  cessions,  vendicions,  publicacions  et  verificacions  d'iceulx,  que 
le  Roy,  au  moyen  dudict  arrest ,  avoit  fàict  ou  fkict  faire  desdictes  terres, 
seigneuries  et  biens  ou  d'aucunes  d'icclles  ,  et  lesquelles  places  ,  terres  , 
seigneuries  et  biens  dessusdicts  ,  seront  plamcment  et  quictemcnt  délivres 
audict  Comte  de  Dammartin,  et  les  directeurs  d'iceulx  à  ce  contraincts, 
sans  avoir  égard  ausdicts  arrest,  dons,  cessions,  vendicions ,  publicacions 
et  verificacions  d'Iceuhc  (f)^  ni  que  à  luy  ou  ses  hoirs  ik  portent  ou  puissent 
porter  préjudice  et  domnui|^ ,  et  sur  ce  luy  seront  baillées  lectres  telles 
que  besoin  sera. 

(i^)  Item.  Le  Roy,  de  bonne  foy,  en  parole  (d)  Aq  Roy  et  par  son 
serment  ,  et  aussi  lesdicis  seigneurs,  de  bonne  foy  et  par  leur  serment  , 
promectront  et  jureront  tenir,  garder  et  accomplir  et  observer  toutes  les 
choses  dessusdictes  en  tous  leurs poincts  et  articles,  et  de  les  faire  garder, 
accomplir,  entretenir  et  observer  par  leurs  officiers  et  subjects ,  sans  jamais 
par  eulx  ne  par  autres,  directement  ne  indirectement,  couvertement ou  en 
appert,  venir  au  contraire  ne  souffiir  que  aultres  y  viennent  en  aucune 
manière  ou  soubz  quelque  couleur  ou  occasion  que  ce  soit  ou  puîsw  estre; 
et  si  le  Roy  ou  lesdicts  seigneurs  vouloient  faire  aucune  chose  au  contraire, 
ne  leur  sera  obey  par  leursdicts  officiers  ou  subjects  ;  et  aussy  aucuns  des 
seigneurs  du  sang ,  les  connestables  ,  mareschaulx  et  admirai  ,  comtes  , 
barons  et  autres  notables  hommes,  la  court  de  parlement,  les  prélats  et 
bonnes  villes  qui  seront  nommés  de  la  ^anfej  du  Roy ,  et  aussy  les  comtes, 
barons  et  autres  notables  hommes ,  les  prélats  et  bonnes  villes  qui  seront 
nonmiés  de  la  part  desdicts  seignei"^ ,  promectront  et  jureront  de  tenir, 
garder ,  entretenir  et  accomplir,  en  tant  qua  eulx  est  et  sera ,  les  choses 
dessusdictes,  sans  jamais  venir  au  contraire  par  eulx  ne  par  autre,  ne  souf- 
frir que  autre  y  vienne  ,  et  que  si  le  Roy  ou  les  dessusdicts  seigneurs  faisoient 
ou  vouloient  feire  aucune  chose  au  contraire  des  choses  dessusdictes  ,  en 
tout  ou  partie,  ils  n'ayderont,  serviront  ne  assisteront,  ne  feront  ou  donne- 
ront aucune  ayde ,  service,  faveur  ou  assistance       en  façon  et  manière  que 
ce  soit ,  mais  feront  et  procureront  de  tout  leur  pouvoir ,  que  toutes  choses 
£ulctes  au  contraire  soyent  reparées  et  mises  au  premier  estât  et  deu,  selon 
le  vray  entendement  des  choses  dessusdictes. 
(aoj  bon,  £t  avec  ce  le  Roy,  lesdicu  seigneun  et  tous  les  dessusdicts. 

Notes. 

(é)  Ce  fut  Marguerite  de  Nanteuii  qui  Ce  mot  est  en  blanc  dans  ie  manusait 

apporta  en  mariage  le  comté  de  Dammartin  deuBiblîo^èque  impériale, 
à  Antoine  de  Chabannes.  Maigueriie  favéît        (e)  Tous  les  mots  qui  suivent  sont  ou- 

eu  de  Marie  Fayel ,  sa  mère.  biiés  dans  le  manuscrit  de  ilutitut,  jusqu'à 

(b)  Cet  arrêt  fut  rendu  le  20  août  1 463 .  desd'icis  seigneurs. 

^f)  Non»  avons  rappelé, noteo,       (f)        z  ici  un  grand  éhcx^xt  dans  le 

des  lettres  de  Louis  XI,  qui  avoient  fait  don  mamucrit  de  la  bibliothèque  de  flnstitut: 

des  biens  confisqués  sur  Antoine  de  0»*  on  y  place  la  fin  d'un  autre  article;  etia  fia 

Jujines ,  Comte  de  Damroania.  de  celui-ci  est  quelques  pages  plus  bas. 
Tome  XV L  Ccc 
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I  jureront  et  promcctront  que  dcstlictes  promesses  ,  traictés  et  sermens,  ils 

Lo-uis  XI,        poursuivront,  procureront  ny  obtiendront  dispcnsacion  ,  reliefvemcnt 
.f^^^*      ou  rescizion,  soubz  couleur  tl'aultres  promesses,  sermens,  traictés,  pacifi- 
*  ^'tÀ6<        cations  prccedcns,  ne  tl  autre  couleur  ou  occasion  quelcon<]U€;  et  s'ils  obttr- 
^'      noient  iesdictcs  dispensacion ,  xdiervemcm  ou  rescizion»  ou  ^'dlcs  leur 
^  dussent  octroyées  et  accoidées ,  ils  Jie  s'en  ayderont ,  et  seront  Je  nui  cfibcc 

et  vatleur. 

fa/J  bem*  S'il  advcnoit  ^'aucuns  desdicts  seigneurs  feist  ou  vfloitist 
faire  ou  entreprendre  aucunes  clioses  à  l'encontrc  du  Roy,  outre  et  au 
préjudice  desdicts  traictés  et  appointemcns ,  en  ce  cas,  les  auitres  seigneurs 
seront  tcnuz  de  servir  et  ayder  le  Roy  à  l'encontre  de  celuy  ou  ceulx  qui 
auront  faict  ou  voulu  faire  au  contraire  ,  comme  dict  est ,  sans  leur  faire 
ou  bailler,  audict  cas,  ayde  ou  Êiveur  ^elconque. 

(ai )  Item.  Avssy,  si  ie  Roy  &isoit  ou  vouloit  êôk  aucune  enticprise  à 
{'encontre  desdicts  seigneurs  ou  aucuns  .d'eulx ,  contre  et  au  préjudice  des- 
dicts traictés  et  «ppointeniens ,  iceulx  seigneurs  pourront  ayder  les  uns  les 
auitres ,  sans-  ce  que  de  ce  leur  puisse  aucune  chose  estre  imputée  (aj. 

Sçavoir  ^'sons  que  nous,  de  nostre  certaine  science  et  par  ibonne  et 
meure  deliberacion  de  conseil,  avons  loué,  consenty  et  approuvé,  louons, 
consentons  et  approuvons  tout  le  contenu  esdicts  articles,  et  iceulx  entre- 
tic  luirons,  observerons  et  garderons  et  ferons  entretenir,  observer  et  garder, 

scion  le  contenu  en  iceulx,  sans  aucunement  faire  ne  souffrir  estre  faict 
ne  venir  au  contraire.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mcsmes  présentes, 
à  nos  amés  et  fcaulx  conseillers  les  gens  tcnans  et  qui  tiendront  nostre 
parlement  a  Paris,  que  ces  présentes  et  le  contenu  en  icelles  ,  en  tous  et 
cftascuns  leurs  points,  ils  gardent,  entretiennent  et  âcent  entretenir  et 
garder  sans  enfreindre  ne  fôre  ou  souffrir  estre  £iict  ou  venu  au  contraiie. 
£n  tesmoignage  de  ce ,  nous  avons  £uct  mectre  no^re  scel  à  ces  preseafes. 
Domté  à  Paris ,  le  vingt-sepi'usme  f9ur  dtOctfiht ,  V^m  de  grâce  i^â'y^,  ft  ^ 
nostre  règne  le  cinquiesme.  Sic  signatum  super  plicam  :  Par  k  Bay,  m  smt 
conseil,  Rollant. 

Lecta ,  publicata  et  régi str ara  Parisiîs  ,  in  ParlametttO ,  penuliimâ  die  Octobris , 
amo  Domni  miUesinw  quadringentesimo  sexagesimofuinto*  Cheneteau. 

Deux  jours  a|)rès,  le  2^  octobre  i4<?5  i  un  traité  semblable  fut  signé  par  les 
Princes,  à  Saint^Maur-des-FossÀ,  près  de  Paris. 

iHAKLES  féj,  fils  et  frère  de  Roys  de  France,  Duc  de  Normandie; 

François,  Duc  de  Bretagne;  Jehan  ,  Duc  de  Calabrc  et  de  Lorraine;  Charies 
de  Bourgogne ,  Comte  de  Charollois  ;  Jehan,  Duc  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne  ;  Jacques ,  Duc  de  Nemours  ,  Comte  de  la  Marche  ;  Jehan, 
Comte  d'Armagnac;  Louis  de  Luxembourg,  Comte  de  Saint-Paul  ;  Charles, 
Comte  d  Albrct,  tt  Jehan,  Comte  de  Dunois,  à  tous  ceux  qui  ces  présentes 

Notes. 

(aj  Ou  demanda,  ajoute  le  nunuscrit  Manuscrit/»;^/,  coté  198,  de  h  Blblîo- 
de  la  Bibliothèque  impériale.  thèque  impàriaie  ,  parmi  les  manuscrits  <ie 

(i)  Registres  du  Parlement,  volume  £,  Brieniie,/by.^;^  «finir.  Recueil  des  Traité* 
Ordonnances  de  Louis  XX  ,  JU.  toi  mu..  parLéonatd,  tmelf^foges^etsw. 
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lectKS  verront,  salut.  Comme  pour  appaiser les  diâferends  et  divisions  mcues  1  ■ 

entre  M.  le  Roy,  d'une  part,  nous  et  plusieurs  notables  hommes  de  ce  Louis  XI, 
royaulme  joincts  et  adherens  avec  nous,  d'autre  part,  certains  traictés  et  * 
appoinctemens  ayént  este  advis<îs  et  accordés  entre  mondit  sieur  le  Roy  a7^cto^f« 
et  nous ,  ainsy  que  plus  à  piain  est  contenu  en  certains  articles  dont  la      *  ^* 
teneur  $!eosuit  et  est  tejle  : 

Comme  M.  le  Duc  de  Normandie,  nagueres  Duc  de  Berry,  et  piusiMirs 
autres  des  seigneurs  du  sang,  &c.  &c.  &c.  {aj 

Et  seront  fâictcs  Icctres  tant  du  Roy  que  desdicts  seigneurs ,  en  tant  que 
besoing  sera,  esqucUes  seront  incorpores  ces  presens  articles,  et  seront 
publiés  et  enregistrés  en  la  cour  de  parlement ,  et  au  vidmus  d  icclles  sera, 
iby  adjoutée  comme  au  vray  original. 

Sçavoir  faisons  que  nous,  de  nostre  certaine  science,  pure  et  franche 
volenic,  par  bonne  et  meure  deliberacion  de  conseil,  avons  loue,  con- 
servé et  approuvé,  louons,  conservons  et  approuvons  par  ces  présentes , 
les  traictés,  accords  et  appoinctemens  dont  mencion  est  iâicte  ez  articles 
dessus  transcripts,  et  tout  le  contenu  en  iceulx  ;  et  avons  promis  et  pro- 
mectons  de  bonne  fby  et  par  noz  seiemens,  de  les  tenir,  garder  et  accom* 
plir  de  nostre  part  inviolablement ,  tout  ainsy,  en  la  forme  et  manière  que 
lesdicts  articles  le  contiennent.  En  tesnioing  de  ce,  nous  avons  faict  mcctre 
noz  sceaulx  à  ces  présentes.  Donné  à  Sainct-Maur-des-Fossés ,  le  viuf^t  nciivicsme 
jour  d'Octobre ,  L'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq.  Sic  signatum  super 
plicam  .:  P«t  k  eomnumdmm  ds  MM,  les  Ducs  et  Comtes  dessus  nomtiUs. 
J.  Gros. 

Et  in  dorso  erat  scriptum  :  Lccta ,  piblicaia  et  regisiraia  Parisiis ,  in 
Parlamento  j  quindecimâ  die  Novembris ,  auno  millesitno  quadringentesittto  sexa- 
f€simo-fuifuo.  Sic  signatum  :  Cheneteau  f6J. 

Notes. 

(a)  Suivent  les  vingt-deux  articles  imprimés  paix.  Voir  la  pafgjS^ ,  an.  iy.  Néanmoins , 
ci-àti%us  ,  pages        et  suïv.  au  mois  de  septembre  prcccdent ,  il  y  avoit 

(b)  Le  Comte  du  Matné*  n'est  pas  nomme  eu  un  traité  entre  lui  et  les  chefs  de  la  ligue 
dus  ces  lettres.  &  fidélité  au  Roi  avoit  été  du  bien  public  :  nous  le  lisons  dans  le  ma* 
moins  ébranlée,  et  il  ne  conu-ibua  pas  peu,  mucrit  de  flnsâtut,  fitgu  t^ù  «  t^s*  Le 
par  son  influence  ,  au  rétablissement  de  la    voici  : 

Nous  Charles  ,  fils  et  frère  de  Roys  de  France,  Duc  de  Berry,  &c.  François,  Duc  de 
Bretagne,  &c.  Jean,  Duc  de  Caiabre,  &c.  Jean,  Duc  de  Bourbon,  &c.  Charles,  Comte 
de  CiiaroUois,  &c.  Jacques,  Duc  de  Nemours,  &c.  Loys  de  Luxembourg,  Comte  de 
Saint-F^nl,  &c.  Jean,  Comte  de  Diinois,  &c.  certifions  que  ecmwie  il  soit  ainsy  que  pour 
le  bien ,  prouffit  et  utilité  et  entretenement  du  loyaulme  de  Fiance  et  de  la  chose  pubûque 
d'icelluy,  et  principalement  ayant  regard  à  ce,  etaussv  considérant  que  jà  pie(,:à  ayent  esté 
faictes  pour  les  causes  dessusdictes  plusieurs  alliances  et  confederacions  entre  nous  et 
auitres ,  et  que  bonne  et  vnye  amour  fiiist  tousjoiurs  entre  nous  mieux  entretenue,  nous  desi- 
lans  par  eÂct  ensuir  les  bonnes  œuvres  <fe  nos  prédécesseurs,  au  bien  et  prouflît  dudiet 
royaulme  et  de  ladicte  chose  publique  comme  dict  est,  voulons  et  desirons  avoir  alliance  et 
promesse  et  serement  à  nostre  trcs-chier  et  trcs-amc  oncle  et  cousin  Charles  d'Anjou  , 
Comte  du  May  ne ,  &c.  par  laquelle  alliance ,  promesse  et  serement  lu  y  jurons  et  pro> 
'  mectont,  par  la  £by  et  serement  de  noz  corps  et  sur  nostre  honnenr,  de  luy  ayder,  secourir, 
porter,  favoriser,  soutenir  en  tous  ses  besoins,  nécessitez  de  corps,  de  biens  et  de  gens, 
pourchasser  son  bien ,  honneur  et  prouffit  et  la  seuretc  de  sa  personne  ,  ses  pays  et  sei- 
gneuries, et  toute  nosure  puissance  envers  tous  et  contre  tous  ceulx^qui  peuvent  vivre  et 

C  ce  ij 
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«5»^  Ji  ht  Note. 


Louis  XI,  ^^^^^^.1^.  ^  ^^^^^  jjien  ^  honneur  et  prouôxt ,  les  pourchasser ,  augmenter  et  accroistre  à 
t  o'*  'k  nostre  pouvoir ,  à  son  dommage  et  dediomieur  obvier  et  r<»  a^vwtir  <|aand  le  pourrons 
sçavoir»  et  en  toutes  ces  choses  faire  envers  iuy  comme  bons  et  loyaux  frères  doivent 
*4"5*  i^ifg  l'un  envers  I  autre  :  et  en  cetif  présente  alliance  comprenons  tous  ceulx  dudict  royaulme 
de  France  <]ui  à  ce  voiildrotit  adhérer  et  y  estre  compris,  sans  jamais  aller  au  contraire, 
pour  (Quelque  chose  qui  puisse  advenir.  Et  pour  plus  grand  fermeté,  avons  les  choses  des- 
s4l9ctes  «gpées  de  noz  mains  et  scellées  de  noz  sceaux,  promectant  chascun  i  part  soy 
doimer  audict  Comte  du  Mayne  lectres  pareilles  et  de  semblable  substance ,  toutes  foys 
que  par  luy  en  serons  requis.  Di^nné  au  Pivu  Ji-  Charenton ,  U  misiesme  fûur  de  Septembre , 
l'an  l^6j.  Signez  CHARLES  (le  Duc  de  Berr y) ,  I  R  ANÇOIS  (le  Duc  de  Bretagne),  JeHaN 
(le  Duc  deOIalwe),  JëHAN  (le  Duc  de  Bourbon),  CHARLES  (le  Comte  de  Cha- 
rolois),  Jacques  (le  Duc  de  Nemours),  LoYS  DE  LUXEMBOURG  (le  Comte  de  Saint- 
Paul),  Jehan  (le  Comte  de  Dunois).  Avec  Us  sceaux. 


Louis  XI, 

à  Paris,      (a)  Ratification  du  don  fait  par  Charles  VII,  en  142J,  de  la  yUle  dû 
le  a 8  Octobre      Florence  (h )  et  du  comté  de  Gaure  (c)  à  Charles  d'Albret  ( d) , 
'.4^5'  pour  le  dédommager  des  pertes  que  la  guerre  avec  les  Anglais  lui  avait 

fait  soujjrir, 

LOYS,  par  la  gr^ce  de  Dieu ,  Roy  de  Fiance  ;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  reçue  l'humble  supplicacion  de  nostre 
très-cher  et  amé  cousin  fej  Charles,  seigneur  d'Albret,  contenant  que  par 
£tu  nostre  très-cher  seigneur  et  perc  ,  que  Dieu  absoiUe,  lui  furent  don* 
nées,  cédées  et  transportées  nostre  ville  de  Florence  et  comte  de  Gaure, 
assis  en  nostre  pays  et  diichic  de  Guyenne,  pour  les  causes  contenues  CS 
lectres  à  luy  sur  ce  octroyées ,  dont  on  dict  la  teneur  estre  telle  : 

Chaults  VII,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Kox  do  France;  sçavoir  £tisons  à  tous 
Fé»ri*°"i""*  presens  et  advenir,  nous  avoir  ouy  l'humble  suj)j)!icacion  et  requestc  de 
" nostre  très-cher  et  amé  cousin  Charles,  seigneur  d'Albret,  Comte  de 
Dreux  {/),  contenant  que  comme  ses  prédécesseurs  et  luy  ayent  esté  de 
toute  ancienneté  vrays  et  loyaulx  subjectz  à  nous  et  à  la  couronne  de  France, 
et  des  plus  grands  et  plus  puissans  en  places  notables ,  tenres  ,  seigneuries 
et  aultrement,  de  nostre  pays  de  Guyenne;  et  soit  ainsy  que,  pour  ce  que 
Dostredict  cousin,  pour  sa  fidélité  envers  nous  garder,  n'a  voulu,  le  temps 

Notes. 

{'a )  Manuscrits  de  Brienne ,  à  U  BiUio-  guerrier  sous  les  trois  règnes  succesnfe- 

thèque  impériale,  in- fol.  n."  98  ,  pages  ment  de  Charles  VI,  de  Charles  VII  et  de 

et  su'iv.  Manuscrit  ^yin-Ji'/.  de  ia  biblio-  Louis  XI.  Il  ctoit  fils  de  Charles  I.*' d'Albret, 

thèque  de  1  Institut,        32/  et  suiv.  Registres  tué  à  la  bauiile  d'Azincourt ,  et  qui  avoit  été 

du  Fitflement,  volume  E,  Ordonnances  de  ciMuiâable  de  France. 
Louis  XI ,  /'/.  100  et  tou  (e)  Charles  L*'  d'Albret  étoit  fil»  de  Mar- 

(b)  Ou  Fleurence,  dans  le  comte  d'Ar-  guérite  de  Bourbon,  sœur  de  Jeanne  de 
niagnac ,  en  Gascogne  ;  aujourd'hui  ciiet-  Bourbon  femme  de  Charles  V. 

lieu  de  canton ,  dans  le  dépanément  du  Gers,       (f)  Le  ccmité  de  Dreux  étoit  encore  alors 

sous-préfecturc  de  Lectoure.  en  la  possession  des  Anglois, qui  favoient pris 

(c)  Entre  Auch  et  Lectouie;  Florence  en  i4i8;  mais  les  François  le  reprirent  en- 
en  ccoit  la  viUè  principale.  suite,  et  Charles  VII,  en  i444*  rendit 

(d)  Charles  II ,  qui  se  distingua  comme  à  Cbaries  d'AUwet. 
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passé,  mectre  luy  ne  ses  pays  en  aucunes  trêves  ou  abstinences  de  guerre  envers  - 

les  Anglois,noz  anciens  ennemis,  jaçoit  ce  que  lesdicts  pays  souloieni  esire  de  Louis  XI, 

gramle  estenduc,  fussent  et  soyent  barrière  entre  nous  et  iceuix  ennemis,  a  *q^*\ 

leur  pkis  prochaine  frontière,  de  son  pouvoir  ait  toujours  &ict  et  portéà  icculx  ^  a 8  Octobre 

eimerais  toute  la  guerre  qu'il  a  pu  ;  ayent  esté ,  à  ceste  occasion ,  et  ])arce  que      '  ^' 

de  nous  «des  nostres,  ol>stant  noz  aultres  grands  empeschemens  et  al&ircs^ 

icelluy  nostrcdict  cousin  n'a  pu  estrc  secouru  comme  besoin  luy  estoit,  prinses 

et  gaignécs  sur  luy  et  en  son  temps  par  voye  de  guerre ,  tant  par  sièges  et 

aultrcment,  par  la  force  et  puissance  d'iceulx  ennemis ,  la  plus  grande  et  saine 

partie  desdictes  places  plu?  notahits,  tant  chasicaux,  forteresses,  chastellenies, 

que  bonnes  villes,  et  spccialiement  sa  ville  du  Mas-d'Argent ,  sabaronnie  de 

Aurbat ,  et  ses  chasieaux  et  forteresses  de  Gamaide ,  i'£speron ,  Beiin ,  Sales  » 

Rions ,  Barres ,  Guironde ,  ChastelrMauron,  Gensac;  Montens,  Puynormand^ 

Malengny,  et  aultres  qui  estotent  de  son  propre  domaine  et  de  très-grande 

valleur  et  revenu,  toutes  lesquelles  places  et  maintes  aulues  que  souloient 

tenir  ses  prédécesseurs  et  sadicte  comté  de  Dreux  nosdicts  ennemis  ont 

desjà  longuement  tenues  et  occupées,  tiennent  et  occupent  de  présent,  et 

par  ainsy  ne  luy  est  comme  rien  ou  très-peu  demeure  ,  et  n'auroit  de  quoy 

soustenir  son  estât  ny  continuer  nostredict  service ,  mesmement  à  l'encontre 

de  jiosdicts  ennemis,  se  par  nous  ne  luy  estoit  en  auscunc  manière  pourveu, 

requérant  que ,  comme  pour  perte  qu'il  ait  fâicte  ne  soit  en  rien  mue  de  son 

propos,  mais,  comme  vray  et  loyal  parent  et  subjet  de  nous  et  de  nostrc 

maison,  soit  de  tout  conciud  et  délibère  de  vivre  et  mourir  soubz  nostre 

bonne  obeyssautt,  sans  jamais  prendre  auitre  party,  quelque  nécessité  qu'il 

doive  supporter,  il  nous  plaise  avoir  regard  à  son  faict  tant  favorable  en  le 

recompensant  en  auscuncs  de  sesdictcs  pertes  si  excessives,  ainsy  que  de 

nostre  grâce  et  libéralité  l'avons  bien  accoustiuné  de  faire  en  cas  j^areil  et 

à  moindre  aciioison  (a).  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  bien  rc- 

cordans  et  ayans  en  mémoire  les  très-grands  et  noubles  services  &icts  à  noz 

prédécesseurs  et  à  nous  tant  par  nostredict  cousin  que  par  les  siem  prede* 

cesseurs,  à  l'encontre  de  nosdicts  ennemis  et  pour  la  deifence  de  nostre  sei« 

gneurie,  speciallement  par  feu  nostre  cousin  le  seigneur  d'Aibret  son  pere, 

dernièrement  trespassé  (b)  ,qx\  son  vivant  connestabic  de  France  (c) ,  lequel 

a  servy  très-grandement  et  jusqu'à  la  mort  feu  nostre  très-cfier  seigneur  et 

pere,  que  Dieu  absoille ,  et  nous  aussy,  et  finit  ses  jours  vaillamment  en  la 

bataille  d'Azincourt,  en  deffendant,  avec  les  aultres  de  nostre  sang,  nostre 

seigneurie  contre  noz  ennemis  anciens  ;  voulans ,  comme  raison  et  bonne 

équité  nous  y  admonestent,  nostredict  cousin  auscunement  recompenser  de 

sesdictes  pertes  et  luy  fiiire ,  en  recognoissance  de  sesdicts  services  et  de  sadicte 

loyaulté ,  pension  convenable  et  telle  que  ce  soit  à  luy  et  aux  aultres  donner 

courage  et  vouienté  de  continuer  de  bien  en  mieux  nostredict  service  et  expo* 

sera  la  deffence  de  nostredicte  seigneurie;  à  icelluy  nostre  cousin,  pour  ces 

causes  et  consideracions  et  aultres  plusieurs  bien  raisonnables  qui  à  ce  nous 

meuvent ,  avon^ ,  ])ar  1  advis  de  plusieurs  de  nostre  sang  et  grand-conseil , 

donné,  cédé,  transporté  et  délaissé,  et  de  nostre  certaine  science,  grâce 

• 

Notes.  ' 

^a)  Occasion,  sujet,  cause.  (c)  II  ictoit  devenu  en  i4o2.  Le  parti 

^^Chtrles  I.**,  tué,  comme  nous  venons  dn  Duc  de  Bourgogne  le  fit  dëpotiiUer  de 

de  le  dire  ,  à  là  bataille  d'Azincourt,  «u  cette  charge  en         \  mais  Chyles  "VI  Ty 

moi*  d'octobre  i4i 3*  réintégra  an  moi»  de  juillet  i4i 3* 
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 especial  et  auctoritc  royal ,  donnons,  cédons ,  transportons  et  délaissons  par 

Louis  XI,        présentes,  nostre  ville  de  Florence  et  généralement  tout  nostre  comté 
le  aS^Octôlae      Gaiire,  assis  en  nostre  pays  et  duchié  de  Guyenne,  avec  tous  les  prouffits 
^lÂôl^     et  revenus  qui  y  appartiennent  tant  en  cens,  rentes  d'argent  et  de  grains, 
hommes  et  lènunes  de  corps,  eaux,  moulins,  fbresu,  prés,  dixmes,  tei^ 
rages ^4r^,  fiefz,  arriere-fiete ,  et  justice  haulte,  moyenne  et  basse,  mixte, 
mere  ou  impere  ^6J,  qae  aultrement  en  quelque  manière  que  ce  soit,  sans 
rien  en  retenir  pardcvers  nous,  sinon  la  foy  et  hommage  lige  que  nous  en 
sera  tenu  de  faire  nostredict  cousin  et  ceulx  qui  après  kiy  en  joyront,  avec 
Ja  souveraineté  et  ressort  tant  seulement,  pour  d'icclluy  comte  et  de  ses- 
dictes  appartenances  et  appendances  quelconques  joyr  et  user  et  les  retenir 
et  posséder  plainement  et  paisiblement  par  nostredict  cousin  et  ses  hqin 
mades  et  femelles ,  descendans  de  son  corps  et  nés  et  procréés  en  loyal  ma- 
riage. Et  de  plus  ample  grâce,  voulons  qu'à  deflàut  desdicts  hoirs  en  joys- 
sent  après  luy  nostre  amé  et  féal  cousin  Guillaume  d'Aibret  CcJ ,  son 
frère  germain  ,  et  ses  enfans  masies  seulement  qui  descendront ,  comme  dessus, 
de  son  corps  et  qui  seront  nez  en  loyal  mariage ,  pourveu  toutes  voyes  que 
ceux  et  celles  qui  ainsy  en  joyront  soycnt  nos  loyaulx  subjets,  tiennent  en- 
tièrement nostre  party  et  de  nos  successeurs,  et  au  regard  des  liiles,  qu'elles  ne 
soyent  mariées  à  gens  à  nous  desobeyssans  ne  tenans  aultre  parti  que  le  nostre 
et  que  en  auitres  mains  ne  puij»ent  ladicte  comté  transporter  ou  aliéner.  Si 
donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  fèaulx  les  gens  de  nostre  parlement  à 
-  Besiers ,  les  gens  de  lioz  comptes ,  les  generaulx  conseillers ,  trésoriers  et  rece- 
veurs de  noz  finances ,  tant  de  Languedoil  que  de  Languedoc  et  dudict 
duchié  de  Guyenne ,  au  sencschal  de  Thoulouse ,  aux  capitaines  et  chastellains 
tle  toutes  les  places  et  villes  dudict  comte,  et  à  tous  autres  noz  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  ou  à  chascun  d'culx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra  et  que  requis  en  sera ,  que  de  noz  presens  don ,  cession  et  transport , 
âcent ,  souvent  et  laissent  nostredict  cousin  le  seigneur  d'Aibret ,  son  nere, 
et  leursdicts  hoirs  de  la  condicion  que  dessus  est  dict,  joyr  et  user  plaine- 
ment et  paisiblement,  en  baillant  et  délivrant  dès  maintenant  à  icelluy  nostre- 
dict cousin,  ou  à  son  procureur  pour  luy,  la  possession  et  saisine  réelle  et 
corporelle  des  choses  dessusdictes,  sans  y  faire  quelconque  difficulté  ou  con- 
treJict,  pour  en  joyr  par  luy  et  sesdicts  hoirs  ainsy  comnic  dessus  est  dict; 
car  ainsy  nous  plaist  et  vouions  qu'il  soit  faict ,  nonobstant  la  revocation  gene- 
ralle  par  nous  dernièrement  faicte  à  i  assemblée  des  gens  des  trois  estats  en 
nostre  ville  dePoiaiers,  sur  tous  dons,  transporte  ou  alienacions&ictes.ou 
à  &ire  des  choses  touchant  nostre  domaine ,  et  quelconques  autres  constitu- 
tions, ordonnances,  mandemens  ou  dcffences  à  ce  contraires,  que  ne  voulons 
en  auscune  manière  prejudicier  à  nostredict  cousin  ne  à  nostredict  présent 

N0T£S. 

CaJ  Vair  ci-dessus,  pa^ej 6^,  noxe  a.  haute  juridiction;  ie         m^^r^  on  impere, 

(i)  Ou  phtôt mm  et  mxt»  mmett  ou  h  moyenne.  Le  ^ic  de  glaive  n'appartenoit 

in^pm  fmmmetniixtam  mperim J,  Voir  ci-  proprement  qu'à  la  première:  la  seconde  ne 

dessus     ijij  note/.  Ces  expressions  sont  sou-  donnoit  droit  d'infliger  que  des  peines  moins 

vent  dans  nos  lois  anciemies  pour  caractériser  graves.  Nos  lois  avoient  pris  la  distinction 

la  juridlctkm 'accordée  ou  maintenue.  Vnr,  et  les  mots  qui  Texpriment,  <hns  les  lois  ro- 

enne  «ttcres,  tme  liés  notre  coUectic»,.  malnes.  Vûir  \e  D\gesie, /.  IL  tit.  ijyij. 

page ^6,  m  prinàph ,  et  tome  V,  pa^e  4^,  (c)  Guillaume,  seigneur  d'Orval, second 

art,  2J,  et  aux  notes  sur-tout.  Merum  est  la  fils  de  Charles  1." 
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tacDSfon^  et  en  ttm  ^àe  mestier  sacoltt  îMOfosom ,  quant  à      siknce  par-  i 
petuci  ;\  nostrcdid  procureur  gênerai  présent  et  advenir,  et  à  tous  aulcres  Louis  XI, 
noz  ofikiers  c{iieiz conques.  Ec  «idffiii  que  ce  soit  chose  ferme  et  stab4e  à  tous-  ^  ^g^^rtobr» 

jours,  nous  avons  faict  mectrc  nostrc  sctl  à  ccsdictcs  présentes ,  sauf  en  aultres  jÀ6i 
choses  nosircdict  droirt  et  i'autruy  en  toutes.  Donne  à  Yssoldun  en  Berry ,  au 
viois  de  helnritr ,  l'an  de  grâce  ^  et  de  nosire  règne  le  f.'  Ainsy  signé  : 

Par  le  Roy  en  ^nn  conscii,  auquel  la  Reine  de  Secilk  (aj,  les  Conues  de  foix 
et  de  Veudûsme^  Vous,  tArchevesque  de  7%ûukuse,  les  Evesfua  de  Lâon  et  de 
Seez,  ie  Comte  Dauphm  ^Auvergnefl),  le  Corne  de  Commmges,  le  Mureahaldt 
la  Finette,  l'Admirai,  les  sires  de  Trêves  et  de  Gayat  (e),  messire  Jehan  Four- 
nier,  a  auhres  estaient.  Le  Pic  art. 

Lesquelles  Icctres  de  <Ion ,  dessus  transcriptes,  nostredict  cousin  d'Albret 
nous  ak  requis  et  supplié  avoir  pour  agréables,  et,  en  tant  que  mestier 
seroit ,  icelies  luy  continner,  et  sur  ce  luy  octroyer  nos  lectres  patentes.  Pour- 
quoy  nous,  incUnans  k la  aupplicacion  et  ivquesce  de  aostredict  oouski,  et  à 
ce  qu'il  60it  d'ores  en  avant  fâus  endm  à  soy  employer  à  nostre  service,  4es> 
dictes  lectres  dessus  tranecripies  et  tout  le  contenu  en  icdles  nous  avons  eu 
et  a¥Oas  agréables^  et  les  avons  louez  et  confirmez ,  approuvez  et  ratifiez , 
louons,  approuvons,  confinnons  et  ratifions  de  grâce  cspcciale,  plaine  puis- 
sance et  auctiiorité  royal,  par  ces  présentes ,  et  ne  \oulons  que  ores  ne  ou 
t(  mps  advenir  auscun  einpeschejnent  luy  soit  mis  ou  doiuié  au  contraire.  Si 
donnons  en  mandement  a  noz  anicz  et  féaulx  les  gens  de  noz  pariemens 
de  Paris,  Tboulouse  et  Bourdeaux»  aux  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers, 
senesclial  de  Thoulouse,  et  à  tous  aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans^ 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra»  que  de 
noz  presens  confirmacion  et  octroy  le  facent,  souffrent  et  laissent  joyr  et  User 
plainement  ;  car  ainsy  nous  piaist-il  estre  feict.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  stable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nosire  scel  à  cesdictcs  présentes, 
sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  I'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  te 
ringt-buifiesme  jour  du  mois  d' Octobre ,  l  un  de  grâce  i^^y  ,  de  nostre  resgnc 
le  ciuqtiiesme.  Sic  signatum  super  plicam  :  Par  le  Roy.  J.  de  Reilhac.  Visa 
Contenter.  DoRCHERE. 

Leeta,  pid/icata  et  r^tarma  Parisiis,  in  Parlamemo ,  nonâ  die  Nomnèris,  anno 

'Domtni  t^tfj'  Sic  signatum  :  ChenETEAU.  , 
CoUacio  facia  est  cam  origitudi. 

Nous  trouvons  dans  le  registre  ipp  du  7Vcsor  des  chartes,  pièce  3^1  ,  d'autres 
lettres  jiatentes  de  Louis  XI ,  qui  en  rappellent  de  plus  aucietines ,  et  dont  la  ville 
de  Florence  est  encore  fobjet  ;  mais  c'est  pour  oOTifwmw  les  privilèges  de  ses  habl* 
tans  ou  rétablir  les  actes  qui  leur  en  accordoient  »  lesquels  avoient  été  perdus 
ou  détruits  pendant  la  uiurre.  Comme  ces  lettres  ne  sont  pas  entières,  et  que 
ce  quL  manque  empêche  J  en  reconnoître  fa  date ,  nous  croyons  devoir  les  placer 
immédiatement  après  celles  (^ue  nous  venons  de  transcrire.  Du  reste,  l«s  leurea 

X  Notes. 

(a)  Marie  d'^iou  ,  fill«  de  Louis  II,    Villaret  le  fisse  mourir  en  t^a^*  V^fi>A 
Roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile  ,  et  d'Yolande  ,     de  vérifier  les  d.ites ,  terne  II,page 

filJe  de  Jean     ,  Roi  d'Arragun.  ( c)  Ou  de  Oi^c.  Voir  tmt  XVtfagts  uj 

(b)  BemidMIfquivivoit encore,  quoique    «r  u$. 
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m^^^mm^mm  patciites  cîtécs  et  rappelées  par  Louis  XI  ont  déjà  été  imprimées  dans  les  volumes 
Louis  XI,    précédens  :  ainsi  leur  date  nous  est  connue,  et  même  la  nature  et  l 'étendue  de  la 
à  Paris,      concession  de  Louis  XI ,  puisqu'il  ne  &it  que  ratiâer  les  privilèges  que  ses  prédé- 
le  a8  OcioLk  cesseurs  avolent  accordés. 

Lu DOVI eus ,  Dei  graciâ ,  Francoritm  Rex  ;  nottim  factmus  unhersîs ,  pre- 
sentibus  et  fiiturh ,  nos  vidisse  Hueras  inclue  recordacioms  KaroU  quondnm  pre- 
decessoris  nostri ,  nobis  pro  parte  ddectorum  nostrorum  consulum  et  habitaticmm 
ville  de  Fbrencia  txhibitas ,formam  que  se^uitur  continentes.: 

Charles  VI,  JCarolu S ,  Dei  graciâ  ,  Francortim  Rex  ;  noîiim  facimiis  îwiversîs  presentibus 
JutUet^3^V'/  t^'^i^^i^^  futuris  ,  nos  nonnullas  iitteras  inclue  recordationis  (b)  carissimi  avi 
a  prâkcissaris  nostri  R^s  Johmuùs ,  éK  preeari  (  c)  patrtù  mstri  Ludmci 
fuot^am  Jhicts  Andegmmsis  (d) ,  Comns  Cenomanensis ,  nme  locum  wientis 
Reffs  m  panièus  Occitanis,  in  cera  v'iriM  et  penduh  sericeû  sigiUatas  vinsse, 
nectton  in  certis  licteris  Johannis,  Comms  quondam  ArmmUùaci  (e) ,  in  c»d 
yiridi  et  sericeo  pendulo  sigUlatis,  insertas  esse  quasdam  Iitteras  predicti  avi  et  pre- 
decessoris  nostri  et  certas  Hueras  ejusdem  Comitis  Armanhiaci,  quarum  tenores 
de  verho  ad  verbum  consequenter  inferiiis  inscribuntur  : 

^àPaiiî^^'  JoHANNES,  Dà gratiâ ,  Francorum  Rex;  notttm  factmus  universis  tant  presen- 
iwnKiii%o(f),  tibus  quàm  jiuuris ,  quèd ,  ad  supplicacioucm  consulum  et  habitancium  ville  dé  Flo- 
rtncia ,  dicemium  Hueras  infiascriptas  in  miserabili  captïone  (g)  ville  ejusdem 
olim  facta  per  nostros  et  regni  nostri  inimicos  fuisse  casu  inopinato  amissas,  nos 
Uttiras  ^sas  extrahi  de  registris  carissimi  ebnwù  et  genitûris  nostri  fecimttStfor- 
mam  qtte  sequitur  coutmmis  : 

PHiijj'»*  VI,  P HiLippvs,  Dei  gratiâ,  Francorum  Rex.  Germes  in  vous  sttbditos  nostros  in 
Maf  1 /^^'-^  fimouoe  (i)  smesn,  &kmer  às  iUa  conteSmus pro  qiàèus  seeiimres  existent 

Notes. 

(a)  K^/r  le  tome  YiU  de  notre  collection,  i  Bernard  VI  son  père,  en  1319^  moumt 

pages  81  et  suiv.  en  13731  le  second,  Jean  dit  le  Bossu, 

(^/'^  LemanuscritporteindferitifimA/Biais  le  remplaça  en  1373  et  mourut  en  1384; 

c'est  une  faute  grossière  du  copiste,  et  on  doit  Jean  lII,  fils  aîné  et  sueoeneur  de  Jean  le 

lire  inclue  recorJatnmis  ou  incRti  recordii.  Bossu  ,  périt  en  1391  ,  les  arme?  à  h  main  , 

(ej  Le  manuscrit  porte  invtfvi/  mais  c'est  en  Lombardie  ,  où  il  étoit  aile  au  secours 

encore  une  faute  grosâère  du  copiste  :  pnuan  de  Charfes  Viiconti,  son  beau-frère ,  dont 

«croit-ll  joint  à  patruif  on  n'est  pas  oncle  et  Calcjii  Viscond  avoit  usurpé  la  souveraineté, 

bisaïeul.  Et  puis  le  Prince  dont  on  parle  fut  Les  lettres  rappelées  par  Charles  \  I  sont 

véritablement  le  frère  et  non  l'aïeul  du  père  du  premier  des  trois  :  elles  furent  données 

de  Charles  VI.  BÂut  substituer /w^Airi,  très-  le  20  juin  1358 ,  et  ont  été  imprimées  au 

dier ,  à  prûavi.  tme  VIII  de  la  collection  des  Ordonnances» 

CdJ  Second  fils  du  Roi  Jean,  tige  des  pages  86  et  stàv. 

Ducs  d'Anjou,  Rois  de  Sicile.  F^rir  ci-dessus,  '  (f)  ^oir  le  tome  IV  de  notre  collection  « 

«     ^M^a«^«  note  ^.L'Anjou,  auparavant  comté,  pages  jdetsm, 

îex  érigé  pour  lui  en  duché-pairie,  par  des       (g)  Ce  mot  a  été  oublié  dans  la  copie 

lettres  du  25  octobre  1  360.  du  registre  199  du  Trésor  des  chartes. 

Il  y  a  eu  dans  le  quatorzième  siècle,        (h)  K«;;V  ci-dessus,  hme  IV,  page 
et  successivement,  trois  Comtes  d^Armagnac       (ij  II  y  a  sereniiate,  page  37  du  tome  IV 

appelés  Jean.  Le  pccmier,  qui  avoit  succédé  des  Ordoiimanoes. 
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à  maculis  nocti'ts  (a)  prestimptorutn ,  ut  cxinde  crescere  deheat  ipsorum  affttctus ,  ■■■ 
ut  nostris  beneplacitis  fervetttiîis  se  conforment  :  notuni  itaque  ficimus  universis  Louis  XI» 
tant  presemibus  quàm  ûituris,  nos  vidisse  privilégia  et  libertates  olim  consulibus  et  .    ^J'tl^^  '  i 
iMa.mh»  Je  d.  Pbrjia,  O^aus  JlwHiLid,,      c^mumm  dmhmm  "     A;'  ** 
«r  gmtùrtm  nosurum  (b),  bcum  regum  tum  tmentm  in  partit  Vaseouie,  a 
detnde  fer  dUectum  et  fiâtUm  nostnm  Radtûphum  (c ) ,  constahdarm  Francuj 
teneniem  locum  nostrum  in  partibus  iiiis,  successive  concessas^  prout  in  ipsius  cons- 
iabularii  Utteris  cominentibus  formam  litterarum  àicd  dmim  g/amoris  nouri  cmtt' 
ntbanntr,  quanm  tenûr  seqmtur  in  hœc  yerba  : 

Radulpbvs  (d) ,  Cornes  Augi  (e)  et  Guinarum  (f),  Constabularius  Francie 
ùc  locum  tenens  domini  nostri  Franc  or  um  Régis  in  partibus  Lingue  Occitane,  uni" 

ver  si  s  et  singulis  présentes  li  itéras  inspecturis  j  saliitem.  Noiiim  ficimus  quhd  nos , 
ad  supplicacionem  €0,nsuliun  et  habitatorwn  yilU  Florencic  in  Vasconia ,  asse- 
renciiun , 

Qubd  Eustachms  de  BeUo-Marchesio  ( g) ,  qui  senescallus  Tholose,  nominâ 
'Régis  j  in  Jiindacùmê  dict*  ville  (h) ,  certa  priviUffa  n  Gbertates  concessit  £cte 
a  kaUtmitihts  ijusdm,fTaut  in  quiàusdam  ùttms  pro  transerîptû  seu  vidi- 
mus  cûttcessis,  sué  stffUa  m^fûri  regio  senescallie  et  vicarié  Thohse,  iw&mts  ctmth' 
neri,  iu  fuibus,  inter  cetera,  duo  articuli  cominentur,  quorum  tenores  sunt  ta/es:  ' 

tt  Item .  Nos  dictus  Gerardtis  ( i)  retinemus  vohis  et  succès soribiis  nostris  in 
»fitturum,  qubd  dicta  bastida,  cttm  omnibus  jnrïbns  et  pertincnciis  suis,  semper 
a»  retnaneat  indivisa  et  in  domanio  domini  Régis  et  suce  essor  utn  (jus  m  regno  ;  ita 
»  qtûfd  dictam  bastidam  mdlathenus  alienet  nec  transférât  in  quanicu tique  personam, 
»  prêter fUém  in  ipsum  (k)  vel  doimtm  Tlkûlose. 

»  Item.  Rmiimus  nobis  quod  £aa  iawda  et  pertinentie  ^usdm  smper  snhâm 
»  smscalùs  Thohsê  pùjiteriiu  htfitnrtun,  net  eusto^a  ipsius  iastide  aSis  cou-, 
cedatur.  » 

fi^iàdquie  mam  incRu  recordacimùs  dominus  Karobts,  Cornes  Va/esii,  genàor 

Notes. 

(a)ljt  tome  IV  dit  manihus  nocîv'u.  comme  on  le  volt  par  un  acte  de  tui  »  inséré 

(h)  Charles  de  France ,  Comte  de  Valois ,  dans  le  terne  IV  Jui  Recueil  des  Ordonnances» 
d'Anjou ,  &c. ,  troisième  fils  de  riiiiippe-ie-  pages  jjf  tt  suiv,  > 
Hndi,  frère  de  Philippe-le-Bd  ,  onde  de  (ij  Ainsi  b'vifle  de  Florence  on  Fleu- 
Louis  X ,  de  Philippe  V  et  de  Charles  IV,  rence  avoit  été  fondée  l'année  même  où  fut 
et  père  de  Philippe  VI  ou  de  Valois»  sans  fait  l'acte  rappelé  dans  ia  note  précédente» 
avoir  été  Roi  de  Jb  rance  lui -même.  c'est-à-dire ,  ea  iz^i.  , 

(c)  Raoul  de  Brienne,  CcMnte  dTu  et  (i)  H  semble»  comme fobierve irès'biea 
Connétable  de  France.  Il  y  en  eut  deux  de  Secousse  ,  tome  JVt  page  ^7,  note  d,  qui] 
suite,  du  prénom  de  Raoul,  qui  furent  devroit  y  avoir  Etf/wri*////,  puisque  les  lettres 
Connétables  et  possédèrent  le  comté  d'£u.  dont  ces  deux  articles  sont  extraits  avoient  été 
Cdni-ci  est  le  pire.  Il  moanit  sous  le  i^gne  données  par  Eustadtius  de  SeOf-Âimàesh  ; 
de  Philippe  VI,  en  134$»  coup  de  mais  ce  Gerardus,  ajoute-t-il,  est  peut-être 
lance  qu'il  reçut  dans  un  tournoi.  ie  même  que  Gerardus  Casalibonus ,  Comte 

(d)  Les  lettres  de  Raoul  sont  du  3  août    de  Gaure  ,  dans  lequel  comté  étoit  située 
1327.  FÂôrle  tomelVdeiKMEe  coHectioa»    Fleurence,  et  duquel  parle  Oifieiurt  dans 
page  7p.  sa  Notice  de  la  Gascogne,  pa^^e  ^g/m 

(e)  D'Eu.  (k)  «Il  faudroit  avoir  \ti  les  lettres  pour 
ff  )  Raoul  de  Brienne  avoit  eu  le  comté    »  savoir  à  quoi  se  rapporte  ipsum  »  »  dit  Se- 

ét  Gnines ,  par  sa  mère ,  fa  Princesse  JeanM«    cousse.  Nous  ne  partageons  pas  ie  doufe  de  ' 
iSOe  aînée  de  Baudouin  IV.  ce  savant»  et  nons  croyons  «pie  »  sans  avoir 

(g)  II  étoit  sénéchal  de  Tonloose  en  19:91  g   vu  les  içtttes»  on  peut  afibrmcr  que  ^im  se 
Tome  XVL  Ddd 
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■  dommî  nostri  Franck  Kfgh  (a) ,  tune  loctim  tettens  Régis  in  Occhanis  parttius  , 

LoûIS  XI,  actendens  miod  dicti  consnUs  et  universitas  vilie  Florencie  antedicte  ad  obedien 

le  2 


8  O^t  b  e  ^^^"^  (^)  S^^^'^  venietant ,  nonnulla  privilégia  et  liber tates  nomme  regio  concessit 


iUctis  consulibus  et  universiiati  ville  florencie  sepedicte ,  prout  in  litteris  dicti  dû  mini 
Kkreâ  vidimus  cmnmri,  qtutntm  wtor  de.  nrè9'  ad  ferBum  sefukttr  in  hune 
modam:  • 

ROLUS,  Régis  Francie  JUius,  Valesii,  Camotensis  de  Laut  (cj,  Andega- 
yensis^ue  Càmes,  dûmmi  nûstri  Régis  Francie  m  Navarre  in  Ûceiumis  paniha 
Uam  tenens,  imiverâs  adfitos  prestmes  Uaere  ptrventrint,  saimm,  et  preseimkts 
dore  fdm»  Nome  paàs  trauqiùllitas  nos  sûadit  menniits  (d)  vmmam  /rr- 
mam  (e)  attriâaere,  ut  de  prompns  ad  opporiunitates  regias  effieUauw  m  pos- 
terum  prompàores.  Nos  igitur,  actendentes  qnod  diiecti  et  fidèles  nostri  consuks 
ville  Florencie^  villarumque  et  castrorum  Regalis-montis ,  Siilvïtaiis  (f),  sui  Po- 
dii  (g),  et  aliorum  locorum  comitatûs  de  Giiienna  (h) ,  in  ducaiii  Acquitnnie ,  requi- 
sicionibus  et  mandntis  nosiris  circa  ipsius  ducaiûs  manus  ejusdem  domini  nostri 
Régis  apposicioTii  (i) ,  contumaciis  et  obedienciis  (k).... 

Notes. 

npporte  au  Roi, dont  l'article  même  vient  de  di^u«r.  Vm  aiusi  notre  tome  VIII ,  page pfi 
parier.  (h)  Liiez  d$  Gavra»  de  Gaure. 

(a)  Vrirh  note  h,page  jp^.  (i)  Dsez  appen.st9mm  ou  ûpposiàmem, 

(h)  K  l'obéissance  du  Roi ,  setoient  sou-  Voir  la  note  g  de  Secousse ,  Scto  L-'Cû. 
mis  au  Roi  volontairement.  Gratis  est  ici        ( kj  Ou  plutôt  inobeduttcm.  Voir  encore 

pour  Bin^.  Notu  avons  d^i  va ,  urne  ///«  Secooste ,  note  A ,  page  y8, 
page  20^,  dans  des  lettres  en  faveur  des  ha-        La  pièce  xdx  du  registre  199  du  Tsétor 

Litans  de  Viilefrancbe  en  Pcrigord,  Charles  V  des  chartes  finit  ici;  mais  la  suite  en  est  au 

promettre  qu'il  n'exigera  deux  aucun  prêt,  tome  IV  àt  notre  collection,  pages et  jg, 

nhi  gntik  xnf  j  matuare  wàterint  :  gratis  ttt  Nous  y  aurions  même  renvoyé  plutôt ,  A  les 

encore  ii  pour /f/m^^n  dispositions  que  nous  venons  de  transcrire 

(c)  Lisez  Carn,vi ,  Alcncmu»  ne  nous  avoient  fourni  l'occasion  de  pré- 

C^J  Lisez  merentibus,  •  senter  quelques  remarques  qui  ne  nous  ont 

(e)  Lisez  pmm,  pas  semblé  dépourvues  d'utilité. 

(f)  VrirhwKfit  Secoutie,  terne IV,  Après  les  lettres  de  Charles  de  Valois,  on 
P^g^  1^'  y  ''^  '"^  continuation  de  celles  de  Raoul  de 

Cg )  Lisez  Simpûdii.  II  y  a  aussi  une  ville  Brienne ,  Comte  d'£u ,  de  celles  de  Phi- 

de  ce  nom  dans  le  comté  de  Gaure.  Vdt  fippe  VI,  et  de  celles  du  Roi  Je«i.  La  fin  des 

la  note  de  Secousse  que  nous  venons  «Tin-  ietôesdeChariesVIestmM  VtU,pégepp, 


Louis  XI, 

à  Paris.       fa)  Coucesàm  à  Charles  de  France  et  à  ses  descendons  mâles,  du 
Octobre  1465-  duché  de  NermamSe  au  lieu  du  duché  de  Berry. 

LOYS,  pir  U  grâce  d«  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
prcsens  et  advenir ,  que  comme  par  nos  aulires  iectres  patentes ,  données 
à  Montrichard,  aumois  de  novembre  mil  quatre  cent  soixante-un,  et  pour 

Note. 

(a)  Registres  du  Parîement,  volume  E,     thèque  de  Ilnstitut ,  ^^^w  ij2  et  suiv.  Ma- 
Ordonnances  de  Louis  XI,  fûL  jfj  et  nuscrit  198  de  la  Bibliothèque  impériale. 

Mémorial  M  de  la  Chambre  des  comptes ,    parmi  les  manuscrits  de  Brienne,  pages  t)^ 
féL  2ja,  lianuscrit  57         de  Ja  bibiio-    et  sm»  * 
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les  causes  contenues  en  icelles»  nous  eussions  baillé,  cédé  et  transponé  à  — — — i— — « 

nostre  très-cher  et  très-amc  frère  Charles  de  France,  Duc  <fc  Beriy,  pour  Louis  XI, 
partie  de  son  appanagc,  ledict  duché  de  Berry  et  toutes  ses  appartenances,  ^  ^  ^^^'^tz 
selon  que  plus  à  plain  est  contenu  en  nosdicics  Icctrcs  fa J\  et  soit  ainsy  que,    ^^'o»"^  M  5* 
j)uis  nagucrcs,  nostrcdict  frcrc  nous  ait  remontre  et  faict  remontrer  que  ledict 
duciié  de  Berry  n'est  pas  sufiisant  appanagc  pour  Juy ,  vcu  qu'il  est  nostre  seul 
frère,  en  nous  requérant  que  sur  ce  le  veuiilions  plus  anipiemcnt  pourvoir: 
nous,  pour  la  grant  afibction  et  amour  naturelle  que  avons  à  nostredict 
firere,  ayant  regard  au  grant  accroissement  que  iêu  nostre  très^chier  seigneur 
et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  par  ses  labeurs  et  louables  vertus,  fîst  au  royaulme, 
lequel  par  puissance  conquit  et  réduisit  en  son  obeyssance  et  de  la  couronne 
de  France  tout  le  pays  et  ducliié  de  Guyenne  jusques  aux  Espagncs,  et  plu- 
sieurs autres  grants  pays  et  contrées  de  ce  royaulme,  détenus  et  occupés  par- 
les Anglois  noz  anciens  ennemis,  et  pareillement  réduisit  entièrement  tout 
le  pays  et  duchic  de  Normandie  et  fit  plusieurs  aultres  louables  choses  au 
grant  bien  et  exaltacion  de  toute  la  chose  publique  dudict  royaulme  ;  voulans 

2ue  nostredict  firere  se  seiite  de  raccroissement  &it  par  le  labeur  de  nostre- 
ict  feu  seigneur  et  pere;  considenms  aussi  que  nostredict  fiere  est  en  asge 
et  disposé  pour  grandement  pouvoir  servir  en  plusieurs  manières  nous  et  la  . 
chose  publique  du  royaulme,  desirans  l'accroistrc  et  l'augmenter  en  manière 
qu'il  puisse  honorablement  tenir  son  estât  comme  à  fils  et  seul  frcre  de  Roy 
de  France  appartient,  et  pour  plusieurs  autres  causes  et  considcrîîcions  ^  ce 
nous  mouvans ,  par  Tadvis  et  delibcracion  des  seigneurs  de  nostre  sang  et* 
iignaige  et  de  plusieurs  notables  gens  tant  de  nostre  conseil  qu'aultres,  à 
icelluy  nostre  frère  pour  luy  et  ses  hoh:s  masles  descendans  de  son  corps  et 
les  hoirs  masles  de  sesdicts  hoirs  masles,  tant  qu'il  y  en  aura ,  d'hoir  masle  en 
hoir  masle,  de  loyal  mariage,  avons  baillé,  cédé,  quicté,  délaissé  et  trans- 
porté par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  certaine  science,  grâce  especial 
et  aucthoritc  royale,  baillons,  quictons,  cédons,  délaissons  et  transportons, 
pour  tout  droict  d'appanage,  tout  nostre  duchié  de  Normandie  entièrement 
ainsy  qu'il  se  comporte  et  peut  extendre  et  comporter  en  long  et  en  large, 
avec  toutes  ses  appartenances  et  appendances,  tant  en  cités,  villes,  chasteaux; 
forteresses,  fleuves,  rivières,  ports  denier,  naufrages  et  aultres  droits  depcn- 
dans  du  £ûct  de  la  mer  et  d^icts  ports  et  havres  d'icelle  duchié ,  que  en 
tous  hommages,  fie&  et  anriere<fieB,  hommes,  vassaux  et  subjects  dudict 
duchié ,  aubains,  successions  par  6ute  d'hoirs,  d'estrangiers  et  de  bastards, 
ou  aultrement  en  quelque  manière  qu'ils  puissent  advenir,  collations ,  presen-  . 
lacions  et  patronages  de  bénéfices,  gardes  de  mineurs,  fouages  et  autres  droicts 
et  domaines,  ensemble  tous  droicts  de  justice  et  juridictions  des  causes  et 
questions  dudict  duchic,  le  droict  et  auctorité  d'échiquier  avec  toutes  les  pré- 
éminences d'icelluy  selon  la  charte  aux  Normands  et  les  droicts,  privilèges  et 
nsag^  dudict  duchié,  et  toutes  les  coustumes,  franchises,  libertés  et  préro- 
gatives d'icelluy  duchié  ,  aussi  tous  aultres  profits ,  esmolumens ,  devofars , 
levemis  et  redevances  ordinaires  et  extraordinaires ,  tant  en  greniers,  gabelles, 
que  en  aydes ,  impositions,  tailles,  soit  pour  solde  de  gendarmes  ou  aultre- 
ment, ensemble  toutes  les  amendes,  forfaitures,  confiseacions  et  aultres  ob- 
vencions  quelconques  qui  viendront  audict  duchié  à  cause  des  choses  dessus- 
dictes  ou  aultrement ,  et  généralement  tous  autres  droicts,  seigneuries,  dignités, 

NOTS. 

(é)  Voir  le  tomt  XV,  ffigts  a»S  tt  249. 

Ddd  Ij 


Digitized  by  Google 


39^  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— -  prééminences,  prérogatives,*  auctorité  et  puissance  <jueIconqucs,  que  nous 
Louis  XI,  Cl      prédécesseurs  avons  eu  k  cause  dudict  duchié,  pour  ledit  duchié  avoir, 
Octo^'i  i6  posséder ,  cxpioiter  et  en  joyr  et  liser  par  nostredict  frcre  et  ses  hoirs 

'*  masies  dcscendans  de  son  corps  en  loyal  mariage  ,  et  par  les  hoirs  maslcs 
desccndans  de  sesdicts  hoirs  maslcs  tant  qu'il  y  en  aura,  d'hoir  maslc  en 
hoir  maslc,  en  loyal  mariage  comme  dict  est,  en  ses  dignitts  et  prorogatives 
de  pairie  cl  appanagc  de  France ,  sans  y  rien  reserver  ne  retenir  ])our  nous , 
fors  seulement  la  fby  et  hommage  lige  fuj  et  h  souveraineté  appartenant  à 
nous  et  à  la  couronne  oudict  duchié.  Et  s'il  advenoit  que  nostredict  frère 
ou  sesdicts  hoirs  masies  allassent  de  vie  à  trespas  sans  hoirs  descendans  par 
ligne  masculine  de  nostredict  frcre  en  loyal  mariage  et  que  la  ligne  mas- 
culine de  nostredict  frère  deÊiiliist,  ledîct  duchié  de  Normandie  et  sesdictes 
V  appartenances  reviendront  et  retourneront  de  plein  droict  à  nous  et  à  noz 

successeurs  Roys  et  à  la  couronne  de  France.  Et  commencera  la  prise  et  levée 
desdictsdroicts,  prouflits,  revenuz  et  csmolunicns  tludict  duchié  de  Normandie 
au  proufTit  de  nostredict  frcre,  c'est  à  sçavoir,  du  domaine  et  des  choses  ap- 
partenantes à  icelluy ,  à  la  feste  et  terme  de  Saint-Michel  dernièrement  passé; 
et  des  greniers,  aydes,  uilles  et  aultres  prouffits  et  esmolumens,  au  premier 
jour  de  ce  présent  njois  d'octobre.  Et  parmy  ce  présent  transport,  nostre* 
dict  frère  nous  a  baillé,  rendu,  quictc  et  délaissé  ledict  duchié  de  Beny  et 
ses  appartenances  et  apjiendanccs ,  lesquels  nous  avons  repris  et  reprenons, 
et  iceulx  Joints,  unis  et  appliqués,  joignons,  unissons  et  appliquons  à  nostre 
domaine  et  à  la  touroruic  de  france.  Si  donnons  en  manticmcnt  à  nos  amez 
et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  pour  le  temps  advenir  tiendront  nostre  par- 
lement, les  gens  de  noz  comptes,  trésoriers  et  generaulx  sur  le  faict  des 
finances,  etk  tous  noz  aultres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxttnans, 
pxesens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que 
nostredict  fiere  et  sesdicts  hoirs  masies,  comme  dit  est,  ilz  fassent,  souffrent 
et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  dudict  duchié  de  Normandie  avec  ses- 
dictes appartenances  et  appendances,  droicts,  privilèges,  usages  et  libertés: 

Note. 

/a)  Le  manuscrit  198  <ic  la  Bibliothèque  qui  attestent  et  reconnoîssent  les  foi  et  hom- 
împt'riale  nous  donne,  ^>ûge  2^/,  sous  la  mage  à  lui  faits  par  Cliarles  de  France,  son 
date  du  30  octobre,  les  lettres  de  Louis  XI    frcre,  pour  le  duché  de  Normandie. 

LoYS ,  &c.  k  nos  amés  et  féanhc  les  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers ,  salut  et  difection. 

Sçavoir  vous  faisons  que  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  Charles  de  France  nous  a, 
aujourd'huy  ,  à  nostre  personne,  faict  les  foy  et  Iionimape  que  tenu  nous  estoit  de  faire 
pour  raison  de  la  duchic  de  Normandie  et  pairie  de  I  rance,  tenue  et  mouvant  de  nous, 
i  cause  de  nostre  couronne ,  et  laquefle  duchié  nous  luy  avons  nouvellement  baillée  pour 
son  a^nage,  auxquels  foy  et  hommage  nous  l'avoiu  veceu,  sauf  nostre  droict  et  l'autroy. 
Si  vous  mandons  ,  et  à  chascun  de  vo^s  si  comme  à  hiy  appartendra  ,  que ,  pour  cause 
desdicts  foy  et  hommage  à  nous  non  £ucts,  vous  ne  faictes  ou  donnez  ne  soulVrez  estre 
&ict  ou  donné  à  nostredict  Irere ,  ne  à  iadicte  duchié ,  1^  appartenances  et  appendances 
queizconcpies ,  aucun  empeschement;  ains,  se  hict  mis  ou  donne  avoit  esté  ou  estoit, 
le  mectez  ou  faictes  mectre  incontinant  et  sans  delay  à  plaine  délivrance.  Di^nné  au  kvs 
de  Vïncennes  ,  le  penuUiesme  jour  d' Octobre ,  l'an  de  grâce  t^6j ,  et  de  nostre  règne  le  àn- 
^MMtfMA  Ainsy  signé  :  Far  le  Roj^,  Mesàeurs  Us  Dues  de  Bretaigne ,  de  Calahe,  Cmu 
JU  Ciarrûlltùs ,  Ducs  de  Bûurhûn  et  de  Nemcurs  ,  Us  Contes  d' Armatgnac ,  de  Saint-Pli» 
Cênnestûhle  de  France .  de  Danois,  Vous ,  le  Conte  de  Com'inges  et  le  sire  de  Boismenarf . 
AfarescAaulx  de  France,  /'Admirai,  les  sires  de  Treignel  et  de  Precigny,  maistre  Jehan 
Demtt^fremerPreàeUntét  T%d§S9,JAM  Shun,  et plusieers  autres presens.  Signé  RoLLAHT. 
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mandons  aussi  à  tous  gardes  et  capitaines  des  places  d'icclluy  duchié  que  à 
nostredict  freré  ou  à  ses  procureurs  ou  commis  de  par  luy,  ilz  baillent  et  Loi  ts  XI, 
délivrent  sans  aucune  difficulté  toutes  les  villes,  cités,  places,  chasteaux  ,      à  Paris, 
forteresses,  cjuiis  ticgnent,  et  d'icelles  lui  fassent,  soufî'rent  et  laissent  avoir  Octobre  146 $• 
pleine  et  entière  obeyssancc,  en  quoy  faisant  nous  les  avons  desciiargés  et 
deschaigeons  du  seraient  qu*ilz  ont  à  nom  pour  fa  garde  desdictes  places , 
et  voulons  que  le  viJimus  de  ces  présentes  leur  porte  acquit  envers  nous  et 
par*tout  où  il  appartendra.  Mandons  en  ouitre  à  tou$  les  hommes,  vassaux 
et  subjects  d'icelluy  ducliié»  que  à  nostre  fiere  ils  fassent  la  foy  et  hommage, 
serment,  obeyssance,  et  aultres  devoirs  en  quoy  ils  luy  seront  et  pourront 
estre  tenus,  desquels,  en  les  luy  faisant,  nous  les  avons  quictcs  et  (ic.scliargcs, 
quictons  et  deschargeons  par  ces  présentes,  en  tant  que  à  chascun  d  eulx 
peut  appartenir,  jaçoit  ce  que  par  privilèges  ou  aultremcnt  les  auscuns  d'culx 
ne  puissent  estre  mis  hors  de  nostre  main  ne  de  nostredict  domaine  et  de  la 
couronne  de  France;  et  par  ce  présent  transport,  ledict  duchié  de  Normandie 
lequel  estoit  paravant  joynt  et  incorporé  k  nostre  domaine ,  nous  en  avons 
disjoint  et  séparé,  disjoignons  et  séparons,  et  voulons  que  nostredict  firere 
et  sesdicts  hoirs  masies  le  tirent  et  possèdent  et  en  joyssent  d'ores  en  avant 
et  de  scsilicts  droitjls  et  appartenances,  par  la  manière  devant  dicte,  non- 
obstant I  union  qui  les  temps  passés  en  a  este  faicte  à  la  couronne  de  France, 
ordonnances  ,  cdits  ou  dcclaracions  sur  ce  iaictes  ,  privilèges  donnés  ou 
aultres  choses  qui  pourroicnt  venir  au  contraire,  lesquelles  nous  ne  voulons 
ne  entendons  desroger  ni  prejudicier  à  ce  présent  appanage ,  transport  et 
cession,  ne  porter  auscun  préjudice  à  nostredict  frère.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  stable  à  toujours,  nous  avons  à  ces  présentes  signées  de  nostre 
main  £iict  mectre  nostre  scel,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  fau- 
truy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  au  mois  d' Octobre ,  ion  de  grâce  mil  quatre  cent 
soixante-cinq ,  et  de  nostre  règne  le  c'm/juîesme.  Sic  signatum,  LoYS;  et  in  plica,  . 
par  le  Roy  en  son  conseil,  Delaloere.  ^ 

Visa,  publicata  et  regimata,  Parisius ,in  Parlamento ,  penultimâ  die  Octobris, 
anno  Domini  miUesimo  ftfodringettttnmo  sexagesimo-^uinto.  Sic  signatum  :  Che- 

NETEAU. 

SimiHterlecta,pubHcata  etrepstrata,in  Caméra  comptaormn  domini  nostri  Régis, 
Parisiis ,  aliero  ihesaurariorum  necnon  aUero  generalium  supra  fiao  financiaruM 
presentibus ,  die  et  anuo predictis.  Sic  signatum  :  Badouillier  (aj. 

Note. 

(a)  Ijt  manuscrit  de  h  bibliothèque .  de    On  en  trouve  un  acte  original  sur  parche- 
rinstitut  donne,  inimcdiarement  après,  la  lettre     min,  aux  archives  de  l'Empire,  Trc<;or  des 
«uivante  du  Duc  de  Normandie  au  sire  de     chartes,  pièce  5  d'un  carton  numcrotc  jo, 
Liniires,  pour  lui  ordonner  de  remettre    iniitiilé  Mélanges. 
le  duché  de  Beny  entre  les  mains  du  Roi. 

Charles  ,  AU  et  firere  de  Royx  de  France,  Duc  de  Normandie,  ft  iKHiCre  amé  et  &A 
comeiiler  et  chambellan  le  sire  de  Linieres ,  salut  et  dilection.  Comme  nous  fiisans  p«r 

monseigneur  le  Roy,  pour  tout  nostre  droict  d'appanage  ,  le  bail,  cession  et  transport  du 
duchc  de  Normandie,  ainsy  qu'il  se  comporte  et  peut  estendre  et  comporter  en  long  et 
en  large,  avec  toutes  ses  appartenances,  comme  plus  à  piain  appert  par  les  lectres  de  mon* 
dict  seigneur  sur  ce  fiiicces ,  ait  esté  exinressement  dict  et  accordé  que  mondict  seigneur 
reprendroit  et  que  nous  luy  délaisserions  le  duché  de  Berry ,  ses  appartenances  et  dépen- 
dances, et  lequel  il  a  reprins  en  ses  mains  ,  remis  et  réuni  à  la  coronne,  nous  \X)ulan$ 
faire  et  accomplir  de  nostre  part  ce  qui  a  este  sur  ce  dit  et  accordé,  icelluy  duché  de  Bcrry, 
avec  toutes  ses  appartenances  et  appendances,  quelles  qu'elles  soyent,  et  tout  le  droict 
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St&t  db  la  Note. 

^^^p»:e^''        T  Avions,  avons  et  pouvons  avoir,  avons  quicté  et  délaissé,  cpiietoi»  et  délaissons 

is  mains  «Je  mondict  seigneur  le  Roy,  et  nous  en  sommes  dcvcstuz  et  cle?<.nisi7  ,  dcvestons 
et  dessaisissons,  et  voulons  et  consentons  que,  au  moyen  de  ces  présentes  iectres ,  il  en 
puisic  prendre  ou  faire  prendre  par  ses  gens,  oftciers  ou  commis,  la  possession  et  sai- 
sine, et  h  retenir  à  luy  et  i  sa  couronne,  ainsy  qu'il  a  esté  dit  et  aceordé  par'cesdicies 
fectres.  Et  pour  ce  qu'il  est  besoing  commectie  et  ordonner  de  par  nous  aucun  pour 
mectrc  à  cxecucion  nostredicte  voulenté  et  iiuencion  ,  noui  confians  à  plain  de  voz  sens 
et  bonne  ioyauité ,  vous  mandons  et  coumiecions  par  ces  présentes ,  que  vous  \  oiis  trans- 
portez 'audict  pays  de  Berry ,  et  i  tous  les  capitaines ,  officiers  et  lubitans ,  tant  de  b 
viJfe  et  grosse  tour  de  Bourges  que  de  toutes  les  autres  villes ,  places  et  forteresses  du^ct 
pays,  signifiez  et  faictes  assavoir  de  par  nous  la  délivrance  desdictes  ville  et  grosse  tour  de 
Bourges  et  autres  villes  et  forteresses  dudict  pays ,  ès  mains  de  mondict  seigneur  le  Roy, 
en  leur  enjoignant  et  comnundant  de  par  nous ,  que  i  mondict  seigneur  le  Roy  ou  à  ses 
commis  îlz  obe)  ssent,  et  leur  délivrent  en  leurs  mains  lesdictes  villes  et  forteresses  incon- 
tinent et  sans  deiay  ,  et  dudict  duché,  ensemble  de  toutes  villes,  cliasteaulx ,  jilaces,  for- 
teresses et  appartenances  d'icelles,  ilz  seuHrent  et  laissent  mondict  seigneur  le  Rov,  ses  gens 
ou  commis,  prendre  et  apfnrehender  la  possession  et  joyssance  piainement  et  paisiblement, 
sans  y  faire  ne  souffrir  estre  faict  aucun  contredict,  destourbier  ou  empeschemeni.  Et  ea 
baillant  à  mondict  seigneur  le  Roy  lesdictes  \  illes,  chasteaulx  et  forteresses,  nous  avons 
quictc  et  deschargé,  quictons  et  desciiargeons  ceulx  qui  en  ont  ia^|irde  de  par  nous,  de 
tous  seremens  et  obligacions  et  aultres  choses  qu'ilz  pounroient  avoir  envers  nous ,  à  cause 
des  choses  dessusdictes ,  et  voulons  que  au  vi&mus  de  ces  présentes,  iaict  soubz  scel 
authentique ,  foy  soit  adjoustce  comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons 
signé  ces  présentes  de  nostre  main ,  et  à  iceiles  faict  niectre  nostre  scel.  Donné  h  Saint- 
M^fJes'Ftss*^,  h  xjàx,*  jmir  d'Oeuf*,  tan  de  graa  mi/  CCCC  LXV.  Signé  CHARLES. 
Par  AUttsàpteur  le  Duc  g  ks  Ducs  Je  BiJurhn  it  de  Nemaars,  h  Conte  d'Armagnac^  et 
aattres  ftesetes,  p£  ViLLrERS.  SceUéd'un  saaaen  ànrmge^  tH  grande  partie  brisé. 


^*à^Paris^'*  (^tf^  Lettres  patentes  de  Louis  XI ,  portant  accroissement  itapanage pottr 
le     Oaôb»  ^  ^  ^  Normimdie, 

*46$  (^)-    |-  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
I-  f  présentes  Iectres  verront,  salut.  Comme  par  noz  autres  Iectres  patentes 
scellées  en  lacq  de  soye  et  cire  vert,  et  par  les  causes  contenues  en  iceiles, 
nous  avons  bailic  et  délaissé ,  quicté  et  transporté  à  nostre  très-chier  et 

très-amé  farc  Charles  de  France,  pour  tout  son  droict  d'appanage , 
pour  luy  et  ses  hoirs  masies  et  les  hoirs  masics  de  sesdicts  Iioirs  masics , 
tant  qu'il  y  en  aura  en  loyal  mariage,  tout  nostrcdici  duchc  de  Norman- 
die entièrement  ainsy  qu'il  se  comporte  et  peut  esiendrc  cl  comporter  en 
long  et  en  large  ,  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépendances  ,  ainsy  ^ue 
plus  à  ])iain  est  contenu  en  nosdictes  Iectres;  et  en  misant  ledict  transport, 
'  luy  avons  accordé  que ,  en  tant  que  toiiche  les  comtés  de  Mortaing  (c )  et 

*^onguevUle(^<(^,  Saint-iSauveur-le-Vicomte  ^i;^,Saint-Sauveur-Landelm  (f)^ 

."  ' .  r  NoTE5. 

Registres  du  PSirlement,  volume  £,  cpmme  étant  néeesttirement  antérieures. 

Ordonnances  de  Louis  Wtfol.  i^jf.  Manuscrit       (c)  Aujourd'hui  chef-lieu  de  sous-préftc- 

de  la  bibliothèque  de  l'Institut,  in-fal.  n.*  jy,  ture  dans  le  dcparremeiit  de  la  Mantlie. 
p.  i/<f  et  iSo.  Manuscrits  de  Brienne ,  Biblio-       (d)  Aujourd'hui  chel  lieu  de  canton ,  dans 

tfaique  impériale,  n."  1^8,  tn-foi  pages  jzy  la  sous-préfècture  de  Dieppe,  départemetit 

tt  J28.  de  la  Seine-inférieure. 

(h)  C'est  cette  date  fixe  du  29  octobre  qui        (e)  Ou  Saint- Sauveur-sur-Douve  ;  au- 

nous  a  détermines  à  placer  avant  les  lettres  jourd'hui  chet-lieu  de  canton  dans  la  sous-prc- 

actueiles,  celles  que  nous  venons  d'imprimer,  fecturcde  Valognes  dcpartem.'  de  la  Manche, 
quoique  n'ayant  de  date  que  celle  du  mois,       Çf)  Saint-Sauveur  Landelin  est  malMepaat 


t 
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et  autres  terres  que  tient  nostrc  très-cliicr  et  très-anic  cousin  le  Duc  d'Or-  ■ 
léans  (a)  audict  duché  de  Normandie  par  appanage  ,  retourneront  à  Louis  XI, 
nostredict  frère  et  à  ses  successeurs  masies  audict  duché ,  en  tous  les  cas  ^  * 
et  TCSerwcioDS  qu  elles  seroient  retoiimables  à  la  couronne  de  Fiance  :  ^  ^9  Octobn 
sçavoh:  âisons  que  nous,  voulans  et  desirans  que  nostredict  firere  et  sesdicts  ^' 
successeurs  joyssent  entièrement  des  choses  que  luy  avons  baillées ,  pro* 
mises  et  accordées  pour  sondict  ftppanage ,  à  iceUuy  nostre  frère  avons 
octroyé  et  octroyons,  de  grâce  especiale,  par  ces  présentes,  que  en  :ant 
que  touche  icsdicts  cantons  de  Mortaing  et  de  Longueville,  Saint-Sauvcur- 
Ic-Vicomte  et  Saint-Sauveur-Landelin,  et  autres  terres  que  nostredict  cousin 
(l'Orléans  tient  audict  duché  de  Normandie,  par  appanage  ou  accroissement 
d'iceiluy ,  retoumenmt  i  nostredict  £wre  et  à  sesdicts  hoirs  masies  et  aux 
hoirs  masies  de  sesdicts  hoirs  masies  tant  qu'il  y  en  aura  de  loyal  mariage, 
en  tous  les  cas  et  reservacîoUs  qu'elles  sont  retoumables  à  la  couronne  de 
France,  sans  ce  que  ce  tourne  à  aucun  préjudice  à  nous  et  à  nostredict 
£rere  en  autres  choses.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  pre- 
sentes ,  à  noz  amés  et  féaulx  les  gens  tcnans  et  qui  tendront  nostre 
parlement ,  les  gens  de  noz  comptes ,  trésoriers  de  France  ,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  et  officiers,  prcsens  et  advenir,  et  à  chascun  d'cuix  si 
comme  à  luy  appartendra ,  que  de  noz  présentes  grâce  ,  concession  et 
ocuroy,  ils  &cent,  soujErent  et  laissent  nostredict  frère  et  sesdits  hoirs 
masies  et  les  hoirs  masies  de  sesdits  hoirs  masies,  tant  quil  y  en  aura 
de  loyal  mariage ,  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement ,  sans  leur 
âiie  ne  souffi^ir  estre  ukt ,  mis  ou  donné ,  aucun  empeschement  ou  dçs- 
tourbier  au  contraire;  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict  ,  non- 
obstant que  aucunes  desdictes  terres  ayent  esté  baillées  en  forme  d'appanage, 
et  quelconques  ordonnances ,  constitutions,  csdicts,  déclarations,  lecircs  et 
aultrcs  choses  quelconques,  impetrées  ou  à  impctrer,  à  ce  contraires.  En  tes- 
moing  de  ce,  nous  avons  &ict  mcctre  nostre  sccl  a  ces  présentes.  Donné  à  Paris, 
ii  vinff-^iiuifiesme  jour  du  mois  Octobre,  fan  de  g/race  i^^j  ,a  de  nostre  règne 
k  ànfuiesme.  Sic  signatum  :  Par  U  Rny  en  son  conseil  Rolant. 

Et  sur  le  reply  desdictes  lectrcs  estoit  cscrit  :  Leaa,  publicata  et  régis- 
vtma.  Pariais,  m  Parlamenio ,  pentdtimâ  £e  OetoMs  ,  emno  Donnù  mUeàmo 
fuaérmgentesimo  sexagesimo-^itinto.  Sic  sipuitum  :  Chsneteau. 

Cêllatio  faaa  est  tum  origjmadlms. 

SmWter  kcta,  puhVtcata  et  regisorataj  in  Cornera  cûngfotomm  demtni  Hestri 
Begis,  Pansitts,  aàero  thesaurarimtm  necnon  et  akero  generaUtm  super  fieto 
fitaneiarttm presentihs,  eSe  et  auno  predicns,  Badouillier  (b). 

Notes. 

un  chef-lieu  de  canton  dans  la  sous-prcfecture  dans  le  duché  de  Normandie.  A  Paris,  au 

de  Contâmes ,  département  de  I*  Mmche.  mm  dg^bn       Mais  les  lettres  annoncées 

(a)  Charles  d'Orléans,  père  de  Louis  XII.  *  sous  ce  titre,  au  frRê  zjj,  ne  sont  que  celles 

(h)  Ces  lettres  sont  indiquées  par  Blan-  que  nous  venons  de  transcrire  ;  la  diversité 

chard ,  page  2^8  de  sa  Compilation  chrono-  des  rq||sires,  et  quelque  diifvrence  aussi  dans 

logique  ,  d'apris  les  registres  4u  Farlement  le  sommaire  place,  en  Tan  et  en  fantre,  i  U 

Un  peu  p!us  haut,  ii  en  indique d  autres d*après  téte  dé  la  loi ,  l'auront  vraisemblablement  in- 

ie  Mémorial  M  de  la  Chambre  des  comptes,  duit  en  erreur.  Dans  les  copies  faites,  depuis 

ffil.  2JJ ,  dont  il  donne  ainsi  le  titre  :  Letxns  l'incendie  du  Palais ,  des  actes  qui  compo- 

patentispmemt  permbsiûH  à  Ckenùs  de  Frmct  «oient  les  mémorlaii»  4e  b  Chaîné  (les 

de  renrer  les  terres  et  smgneuries  dépendantes  comptes ,  les  lettres  patentes  actuelles  sont 

du  dmda*  de  la  Mamme,  fui  sont  situées  «a  tme  IV, ftt,  S2f  versa. 
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Louis  XI, 

à  Paris,  (a)  j^ttribution  à  la  Chambre  des  Comptes  du  Duc  de  Normandie,  du 
le  ap^Octobre  jugement  de  tous  les  comptes  des  Comptables  de  ce  pays,^ 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France»  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  iectres  verront,  salut.  Comme  en  âisant  le  bail,  cession  et 
transport  à  nostre  très-cher  et  très-amé  firere  Charles  de  France  du  duché 
de  Normandie  avec  toutes  ses  appartenances  et  dépendances  pour  tout  son 
droict  d'appanagc,  nou£  luy  avons  aussi  ccdé  et  transporté  ,  pour  luy  et  ses 
hoirs  masics  et  les  hoirs  masies  de  sesdicts  hoirs  masies  ,  tant  qu'il  y  en 
aura  de  loyal  mariage  ,  tous  les  proffitz  ,  revenus  et  csmollumcns  ordi- 
naires et  extraordinaires  dudict  duché,  tant  en  greniers,  gabelles  que  aydes, 
impositions ,  tailles ,  soit  pour  solde  de  gens  d'armes  ou  aultrement ,  par 
tout  ledict  duché ,  et  autres  subsides  quelconques ,  avec  tontes  les  amendes, 
forfâictuTes  et  confiscations  qui  viendront  audict  duché,  à  cause  des  choses 
dessusdictes  ou  aultrement,  et  plusieurs  aultres  droicts,  proffitz  et  revenus, 
*  ainsy  quil  est  plus  à  plain  contenu  tant  esdiaes  Iectres  d'appanage  que  ès 

aultres  Iectres  par  nous  à  luy  octroyées  ;  et  avec  ce ,  luy  avons  octroyé  et 
accorde  que  les  gens  de  la  chambre  des  comptes  de  nostrcdict  frcrc  et  de  ses- 
dicts hoirs  masics  tant  qu'il  y  en  aura,  de  hoir  masie  en  hoir  niasie  ,  auront 
pouvoir  et  auctorité  irrévocable ,  de  par  nous,  de  ouyr,  clore  et  aliermer  tous 
.  les  comptes  de  grenetiers  et  de  receveurs  et  autres  quelconques  officiers 
qui  seront  commis  à  recevoir  et  fitire  venir,  cueillir,  lever  et  amasser  les 
deniers  desdicts  greniers,  gabelles,  tailles,  aydes ,  impositions  et  aultres  sub- 
sides extraordinaires  qui  se  lèveront  audict  duché,  et  que  la  commission  ne 
se  renouvellera  qu'en  faisant  les  nouveaux  hommages  par  les  Ducs  de  Nor^ 
mandie  hoirs  de  nostre  frère,  sans  ce  qu'il  soit  besoing  d'aultre  commission, 
ni  que  lesdicts  grenetiers,  receveurs  et  aultres  qui  s'entremectront  de  rece- 
voir ,  cuedlir  et  amasser  les  choses  dessusdictes,  soyent  tenus  d'aller  compter 
ailleurs  :  sçavoir  faisons  que  nous ,  voulans  et  desirans  que  nostredict  frère 
joysse  entièrement  des  choses  que  luy  avons  octroyées  par  sondict  appa- 
luge ,  aux  gens  de  la  chambre  des  comptes  de  nostiedict  fi%re  qui  sont  ou 
seront  par  luy  ordonnez  au  temps  advenir ,  et  à  ceulx  de  ses  hoirs  masies 
et  des  hoirs  masies  de  sesdicts  hoirs  masies  à  tousjours ,  tant  qu'il  y  en 
aura.  Ducs  de  Normandie,  de  hoir  masle  en  hoir  masle,  de  loyal  ma- 
riage ,  avons  donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes 
plain  pouvoir,  auctoriic  et  commission  irrévocable  de  ouyr,  clore  et 
afîèrmer  tous  les  comptes  desdicts  grenetiers  et  receveurs  et  aulircs  quel- 
conques officiers  qui  seront  commis  ou  s'entremectront  de  recevoir  et 
fiiire  venir,  cueillir,  lever  et  amasser  les  deniers,  proffitz  et  esmoUu- 
mens  desdicts  grenlen,  gabelles,  tailles,  aydes,  impositions  et  aultres  sub- 
sides extraordinaires  qui  se  mectrom  sus  et  lèveront  audict  duché  de 
Normandie  ,  et  que  cette  présente  commission  ne  se  renouvellera  qu'en 
faisant  les  nouveaux  hommages  par  les  Ducs  de  Normandie  ,  hoirs  de 
nostredict  frère ,  sans  ce  qu'il  soit  besoing  dauue  commission ,  ni  que 

Note. 

(a)  Manuscrit  tpS  de  la  Bibliothèque  imp^iale,  f^*i  »4$  it  »jo,  Mémorui  M  da 

ia  Chambre  des  compter 

Jesdtctt 
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lesJicts  grcnctiers,  receveurs  et  aultres  dcssusdicts,  soycnt  tenus  d'aller  comp-  _ 

ter  ailleurs,  ni  que  pour  le  reliquat  pour  leurs  comptes  ou  aultres  choses  Louis  XI, 

dépendantes  d'iccuix,  nous  ni  autres  de  par  nous  leur  puissent  aucune  chose      à  Paris» 

demander.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  mesmcs  présentes,  à  uoz  amez  ^  ^9  OctBitv9 

et  fêaulx  conseillen  les  gens  de  noz  comptes ,  tresorien  de  Fiance  et  gcnc- 

raulx  conseillers  sur  le  ùàct  de  noz  finances ,  et  à  noz  autres  justiciexs  et  ofiî' 

cicTS,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  appartendra, 

que  nostredict  6ere  et  sesdicts  hoirs  masles  et  les  hoirs  masles  de  sesdicts 

hoirs  masles,  à  tousjours,  tant  qu'il  y  en  aura  de  !o)aI  mariage ,  et  leurs  gens 

de  la  chambre  des  comptes  qui  sont  ou  qui  seront  pour  le  temps  advenir, 

ils  facent  ,  souffrent  et  laissent  joyr  et  user  plaincmcnt  et  paisiblement  de 

noz  presens  don ,  concession  ,  octroy  et  commission  irrévocable ,  par  la 

manière  que  dict  est,  sans  leur  Sirè  ne  souffirir  cstre  hict ,  mis  ou  donné 

aucun  trouble  ou  empeschement  au  contraire  ;  car  ainsy  nous  plaist-il  et 

voulons  estre  &ict,  nonobstant  quelconques  ordonnances,  statutz,  cons- 

titucions,  esditz,.  deciaracions,  coustumes  et  usages,  lesquels  ne  voulons 

estre  cy  tenus  pour  expresses  lecires ,  et  aultres  choses  queizconques  impe- 

trées  ou  à  impetrer ,  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fàict 

mectre  nostrc  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Paris ,  le  vingt -ncufviesme  jour 

d'Octobre,  i an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq ,  et  de  nostre  regttc  le 

cinquiesme.  Ainsi  signé  :  Par     Roy  en  son  conseil.  Rolant. 

Lecta ,  puhlicata  et  regtmena  m  Camtru  compotontm  dmini  nostri  ïlegts , 
Parisiis,  eiJtero  thesaurariortim  necnon  et  altero  generalium  super  facto  Jinanciartem 
presentîSus ,  ftnultimâ  die  Ociobris ,  anno  Domnù  milUàmo  quadrittgentesimo 
Uxagesimo-quinto.  Signé  Badouiller. 


(a)  Lettres  patentes  portant  permission  à  Charles  de  France,  frère  du     ^  p^ij.;,^ 
Roi,  ^imposer  dans  son  duMekNomuauàe,  des  taiÛes,  aides,  gabelles.  Octobre  14^5,' 
et  autres  subsides,  tant  pour  solde  de  gens  tf  armes  que  autrement* 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  que,  comme  par  nos  lectrcs  j)atentes  scellées  en  lacqs  de 
sovc  et  cire  vert ,  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles,  nous,  par  l'advis  et 
dtliberacion  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  de  plusieurs  notables  gens  tant 
de  nostre  grand  conseil  que  aultres,  avons  aujourd'hinr  baillé,  cédé,  quicté, 
délaissé  et  transporté  à  nostre  très-cher  ét  très-amé  frère  de  France ,  pour 
tout  droict  de  son  appanage,  pour  luy  et  ses  hoirs  masles  descendans  de  luy  , 
et  ses  hoirs  masles  descendans  de  sesdicts  hoirs  masles,  tant  qu'il  y  en  aura, 
dehoirmasie  en  hoirmasle,  de  loyal  mariage,  tout  le  duché  de  Normandie 
cntiei^mcnt,  ainsy  qu'il  se  comporte  et  peut  estendre  et  comporter  en  long 
et  en  large,  avec  toutes  ses  appartenances  et  appendances,  ensemble  tous  les 
proullits  et  csmolumens,  devoirs,  revenus  et  redevances  ordinaires  et  extraor- 
dinaires, uni  en  greniers,  gaiielles,  qu'en  aydes,  Lmposicions,  tailles,  soit 

Note. 

^aj  Manuscrit  de  U  bibliothèque  tie  i'Ins-  pages  ^/ji/rf.  Registres  du  Parlement ,  vo 
titat,  n.*  fj,bÊjiù^.  pages  181  et  smft  Ma-  lume  £,  Ordcmnances  <fe  Louis  XI,  p*^ 
nuscric  i;^8  de  h  Bibliothèque  impériale,  et  Mémorial  M  de  h  Chambre  ae« 
parmi  les  manii^crits  de  Brienne,  in-fiti*,    comptes ,  ffL  ijj* 

Tome  XVI.  Eec 
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,  pour  solde  de  gens  d'armes  ou  aultrement,  par  tout  ledict  duché,  ainsy  qu'iî 

Louis  XI,  appert  plus  à  plain  par  nosdictcs  Icctrcs,  nous,  voulans  et  desirans  les  choses 
à  Paris.      pj^j.  jjqus  données  et  octroyées  à  nostredict  frcre  et  à  sesdicts  hoirs  masles 

Ociolwei4<S5-  jgyj.  ggjpg  valables  et  prouffitables ,  et  Jes  relever  tic  peines  et  travaux,  aussy 
iuy  eslargir  plus  amples  grâces  et  prérogatives,  par  la  proximité  dont  11  nous 
acUent, avons,  ée  gjnce  especial,  plaine  puissance  et  aucthorité  royal,  donné 
et  octroyé,  donnons  et  octroyons  par  ces  présentes,  à  icelluy  nostredia 
£rere,  pour  Iuy  et  sesdicts  hoirs  masles  descendans  de  Iuy  et  les  hoirs  masics  de 
sesdicts  hoirs  masles,  tant  qu'ily  en  aura,  de  hoir  masic  en  hoir  masle,  de  loyal 
mariage,  aucthorité,  puissance  et  faculté  de  mectre  et  faire  mectrc  sus  et  im- 
poser par  tout  le  duché  de  Normandie  lesdicts  ayties,  imposicions ,  greniers, 
gabelles,  tailles,  soit  pour  solde  de  gens  d'armes  ou  aultrement,  et  aultres 
subsides  et  subvencions  extraordinaires  ^uclzconques,  sans  ce  qu'il  soit  plus 
besoin  à  nostredia  fi%re  ne  à  sesdicts  hoirs  audict  duché  d'en  avoir  aultres  lectRS 
de  nous  et  de  noz  successeurs  Roys  de  France,  £6ts  seulement  ces  présentes, 
lesquelles  nous  voulons  valoir  pour  nostredict  frère  et  sesdicts  hoirs  masles 
perpétuellement  et  à  tousjours.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et 
féaulx  les  gens  tenans  ou  qui  tiendront  pour  le  temps  advenir  nostre  parle- 
ment ,  aux  gens  de  noz  comptes ,  trésoriers  de  France  et  generaulx  sur  le 
{à'\ct  de  nos  finances ,  et  à  tous  nos  aultres  justiciers,  presens  et  advenir,  et  à 
chascun  d'eulx  si  comme  à  iuy  appartendra,  que  nostredict  frcre  et  scsdicii 
hoin  masles  à  tousjours  tant  qu'il  y  en  aura,  de  hoir  masle  en  hoir  masle, 
comme  dict  est,  ilz  &ccnt,  soui&ent  et  laissent  joyr  et  user  planiement  et 
paisiblement  de  noz  presens  don,  concession  et  octroy,  sans  en  ce  leur  faire 
ne  souffrir  estre  fàict ,  mis  ou  donné  auscun  empeschement  ou  difficulté 
au  contraire;  car  ainsy  nous  plaist-i!  et  voulons  estre  faict,  nonobstant  quelz- 
conqucs  ordonnances,  constitutions,  esdits,  déclarations,  coustumcs  et 
usages  ,  lesquels ,  par  tant  que  mcstier  est ,  ne  voulons  estre  cy  tenus  pour 
expresses  lectres,  et  aultres  choses  queizconques  impetrées  ou  à  impetrer,  à  ce 
contraires.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ièrme  -et  stable  à  tousjours ,  nous  avons 
£ûct  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict 
et  Tautruy  en  toutes.  Donné  î  Paris,  au  mois  d^Octoht,  ta»  de  grâce  mU 
quatre  cent  soixante  et  cinq,  et  de  nostre  rfffu  U  cin^uiesme.  Sic  signatum  :  Par 
ie  Rsy  en  son  consei/,  Rolant.  Visa, 

Lecta , publicaia  et  rce^isirata ,  Par] si] s,  ]n  Pariaounto,  ftnultimâdie  Octoôris, 
anno  J'f(fj.  Sic  sigiutum  :Ch£NETEAU. 
CoUatio  focta  est  cum  oriffnaU. 


Louis  XI,  , 
à  Paris ,     (a)  Déclarodon  amcenumt  les  fruits  des  EvSchês  vacans  en  Bmagj^t  les 

OcMil»ei465.    gardes  et  sauvegardes  des  ÉgUses,  et  le  serment  de  fidélité  des  Évêques, 

Le  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulz  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Comme  sur  les  debatz  et  questions  meuz 
entre  nostre  procureur  gênerai,  d'une  part,  et  nostre  très-cher  et  très-amé 

Note. 

^/i)  Registre  E,  Ordonnances  de  Louis  XI,     terne  II,  aux  preuves,  pa^fs  i^/f  et  siih. 
f(tLjf6r'  Lobineau,  Histoire  de  Bretagne,    Manuscriu  de  Brienne,  \  la  Bii>iiotfa^ue 
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nepveu  et  cousin  le  Duc  de  Brctaignc  (a),  d'aultre  part,  à  loccasion  de  la 
main-mise  &icte  au  temporel  de  Tevetchié  de  Nantes  par  nostredict  nep-  Louis  XI, 
veu  ou  ses  gens  et  officiers,  à  cause  du  serment  de  fidélité  à  luy  non  iàict  i  Bnn'»» 
par  Jedict  evesque  (b)^  et  aultres  questions  peussent  avoir  esté  ou  cstre  Octobf«i4^5. 
meues  à  cause  des  fruits  du  temporel  dudicteveschic  et  des  aultres  eveschiés 
de  Bretaigne,  les  sièges  vacans,  et  du  serment  de  fidélité  des  piclatz  des- 
dicts  eveschicz  ,  tt  aussi  à  cause  du  ressort  d'iceulx  evesques  touchant  leur 
temporel  qu'on  appelle  audict  pays  regale,  et  des  subjectz  d  icclluy  (c), 
des  gardes  et  sauve-gardes  des  esglises  cathédrales  dudict  duchié,  et  aultre- 
ment,  nous  eussions,  puis  peu  de  temps  en  çà,  commis  et  député  nostre  très- 
cher  et  trés-amé  oncle  le  Comte  du  Maine,  et  en  sa  compaignie  noz  amez 
et  fèaulx  conseillers  levesque  de  Poictîers,  le  Comte  de  Commingcs  (d), 
mareschal  de  France,  maistre  Jehan  Dauvet,  premier  président  de  Tho- 
lose,  Pierre  Poignant  et  Adam  Hodon,  nostre  notaire  et  secrétaire,  par- 
devant  lesquels  les  matières  fiircnt  auscunement  ouvertes  et  debatues  (e J , 
et  tiepuis,  par  nostredict  oncle  en  I  ahscncc  de  nostredict  nepveu,  eust  esté 
dict  et  desclairé  que  la  temj)Ojaliti'  duclict  eveschic  de  Nantes ,  ensemble  les 
fruitz  d'iceile  icvez  et  à  lever,  depuis  l'empeschement  mis  en  iceuix  de  par 
nostredict  nepveu,  seroient  mis  en  nostre  main  reaulement  et  de  £iict,  et 
commissaires  ordonnés  de  par  nous  pour  les  régir  et  gouverner  et  en  rendre 
compte  et  reliquat,  od  et  quant  il  appartendroit;  et  avec  ce,  eust  défendu 
à  nostredict  nepveu ,  sur  peine  de  perdicion  de  cause  et  de  quatre  mille  marcs 
dor  à  nous  à  appliquer,  que,  pendant  le  procès  et  jusques  à  ce  que  aultre- 
nient  en  fust  ordonne  ,  il ,  ne  ses  gens  et  officiers,  ne  meissent  ou  donnassent 
auscun  empeschement  ès  Iruitz  de  la  temporalité  et  regale  dudict  eveschié 
de  Nantes,  mais  qu'ilz  en  cesseroient  et  s  en  departiroient ,  et  pareillement 
cesseroient  de  lever  ou  6ire  lever  les  ihiitz  des  temporels  des  regales  des 
aultres  eveschiez  et  esglises  cathédrales  de  Breta  gne ,  les  sièges  episcopaulx 
vacans  ;  et  aussi ,  que  nostredict  nepveu  cesseroif  et  se  departîroit  de  con- 
traindreou  faire  contraindre  ledici  evesque  de  Nantes  et  les  aultres  evesques 
dudict  pays  de  Bretaigne,  à  luy  faire  serment  de  fidélité  par  la  prinse  de 
ieur  temporel  ne  auitrement  ;  et  quant  aux  gardes  et  sauve-gardes  (f) , 

Notes. 

im^ùût/tnfultûtn,"        pages  jo^  et  suiv,  le  31  octobre  i^6J^t\t  Covatt  àa  Maine 

Manuscrit  ^7  de  iliuticac,  m^éùû ,  pages  t8^  et  lei  autref  commissaire»  choisis  rendirent 

tt  suivantes.  la  décision  que  Louis  XI  révoque  et  annuité 

(a)  Vûir  c\'Ac&i\is,  page  ^So ,  note  tf.  par  les  lettres  actuelles.  Dom  Loblneau  a 

(bj  Les  évéques  de  Nantes  avoient  long-  imprimé  cette  décision  dans  les  Preuves  de 

temps  prétendu  qu*ib  n'étoient  pas  obligés  à  «on  Ifistoire  de  Bretagne,  Mm  //«^/s» 

prêter  ce  serment  au  Duc  de  Bretagne ,  quand  et  suiv. 

ils  arrivoient  à  l'cpiscopat.  Leurs  hi^mmes        f^/"/ Phiiippe-le  Bel  avoit  déclaré,  à  l'occa- 

mcniesne  lui  Taisoient  hommage  qu  avec  cette  sion  de  plusieurs  discussions  élevées  sur  l  ef- 

ctause ,  saiif  la fMRtétbiê  ét  thique.  Histoire  fèt  des  sauve^des ,  et  notamment  pour  le 

de  Bretagne,  um  L^tpag* 20^ttttme li,  démclc  entre  Artur  II  et  des  religieux  de 

fages  jiS  et  jsp.  Lamballe  ,  que  toutes  les  églises  de  Bre- 

J  Ce  temporel  appartenoit  au  Prince ,  tagne  étoient  sous  la  garde  et  protection  des 

k  la  mort  de  T^éque;  mais  le  Prince  le  ren-  souverains  du  pays.  Vtir  encore  Lobinean , 

doit  toujours,  dès  que  le  successeur  étoit  tÊmfI,*',p,2pj,ettûme  If.p.^jSmQudquet 

élu.  années  a(M?ès ,  aux  états  de  Rennes ,  en  1 4 1  5  • 

(JJ  Le  bâtard  d*Arm.-igtiac.  '  Jean  III  régnant  en  Bretagne ,  les  évéques 

(ej  Nous  avons  rapporté,  p.i^es »nàv»  avoient  solennellement  reconnu  ce  droit  de 

les  lettres  rendues  par  Louis  XI  à  ce  sujet,  leurs  princes,  ainsi  que  ledfoitderégalepour 

£Ues  sont  du  a6  octobre  1 463.  Un  an  apràs ,  les  évécbés  vacans. 

£ee  ij 
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— — — —  |ustice,  jurisdiction ,  ressort  et  souveraineté  de  ladicte  esglise  et  eveschié  de 
IrovK  XI,  Nantes,  et  des  aultres  eveschiez  et  esgUses  cathédrales  dudict  pays  de  Bre- 
à  Paris ,      taigne,  fiit  de&ndu  i  nostredict  nepveu ,  sur  les  peines  que  dessus ,  et  à  ses- 
*^ot^xiift^  dicts  gens  et  officiers  sur  aultres  grans  peines,  que  en  ce  ne  ès  provisions 
de  justice  qui  seroient  nécessaires  auxdicts  evesques  et  esglises  cathédrales  et 
à  leurs  hommes  et  subjcctz,  pour  leurs  droicts  et  interestz,  ilz  ne  les  empes- 
chasscnt  qu'ilz  ne  pcusscnt  avoir  recours  à  nous  et  à  noz  juges  en  première  ins- 
tance ,  ressort  et  auitrcment ,  le  tout  par  manière  de  provision ,  sans  préjudice 
du  droict  des  parties  sur  le  principal,  et  jusques  à  ce  que,  Icsdictes  parties 
présentes  ou  appelées ,  qui.pourroient  plus  amplement»  se  bon  leur  sembloit, 
&ire  apparonr  de  leursdicts  droicts,  en  ièust  par  nous  ou  nostredict  oncle 
diffinitivement  ou -aultrement  ordonné;  au  moyen  de  laquelle  dedaracion 
nostre  procureur  ait  voulu  et- se  soit  efforcé  d*empescher  nostredict  nepveu 
et  ses  officiers  au  <lroict  et  joyssance  desdictes  regales,  les  eveschiez  vacans, 
et  èz  sermens  de  fidélité  des  nouvcauix  evesques  ,  et  iceulx  appliquer  à 
nous,  et  sembiablemcnt  tout  le  ressort  dcsdicts  evesques  touchant  leur  tem- 
porel et  des  subjcctz  d'icelluy ,  et  la  cognoissancc  des  gardes  et  sauve-gardes 
desdicts  evesques  et  de  leurs  liommes  et  subjectz,  et  auitrcment,  sans  ce  que 
nostredict  nepveu  ne  ses  officiers  y  eussent  que  veoir  ne  que  co^ioistre  ;  et  se 
fiist  nostredict  procureur  effi>rcé  nûe  mectre  à  execucion  ladicte  declaracion, 
ce  que  nostredict  nepven  eust  contredit  et  empeschié,  disant  lesdicts  droits 
luy  appartenir,  et  en  estre  en  bonne  possession  et  saisine,  tant  par  luy  que 
par  ses  prédécesseurs  Ducs  de  Bretaigne,  et  de  tel  temps  qu'il  n'est  mémoire 
du  contraire  :  sçavoir  faisons  que  nous,  dcsirans  racctrc  à  fin  lesdicts  débats 
et  questions  et  tous  aultres  qui  entre  nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France 
et  nostredict  nepveu  et  ses  successeurs  Ducs  de  Bretaigne  se  pourroient  en- 
suivre au  temps  advenir  à  cause  des  choses  dessusdictes  et  leurs  depeor- 
dances,  après  ce  qu'il  nous  est  souffisamment  apparu  des  droicts,  possessions 
«t  long  usage  de  nostredict  nepveu  et  de  ses  predecesseun,  avons,  de  nostre 
certaine  science ,  et  par  fadvis  et  dclibcracion  des  seigneurs  de  nostre  sang 
et  des  gens  de  nostre  grant  conseil,  deciairé  et  declairons  que  es  firuitz  dcs- 
dicts eveschiez,  les  sièges  vacans ,  nous  ne  demandons  ne  preteniîo!\;  -'•irun 
droict  ou  possession,  ne  pareillement  ès  gardes  des  evcscliicz ,  les  sièges  vacans , 
et  que  les  sermens  de  fidélité  desdicts  evesques  dudict  duché  et  les  ressorts 
de  leurs  justices  et  jurisdictions ,  aussi  les  droits  de  bailler  et  octroyer  gardes 
,  et  sauve-gardes  tant  auxdicts  evesques  que  à  leurs  subjectz ,  et  d'en  avoir  la 
cognoissance  tant  de  Tenterinement  d'icelles  gardes  et  sauve-gardes  que  de 
f  mftaction  et  punicion  des  inii-acteurs  d'icelles ,  et  tous  autres  droicts  que 
nostredict  procureur  pretendroit  en  et  sur  lesdicts  evesques  à  cause  de  Icur- 
dict  temporel  ou  regale  et  les  subjectz  d'icelluy,  appartiennent  à  nostredict 
nepveu  ,  et  avons  voulu  et  voulons  que  nostredict  nepveu  et  ses  successeurs 
Ducs  de  Bretaigne  en  joyssent  et  usent  plainement,  paisiblement  et  à  tous- 
jours,  sauf  à  nous  le  dernier  ressort  comme  des  aultres  subjectz  de  Bretaigne. 
Et  pour  plus  grant  seureté  des  choses  dessusdictes,  avons  aussy  voulu  et 
voulons  que  tous  procès,sentences  et  appoinctemens,&its  et  donnez  tant  par 
nostredict  oncle  le  Comte  du  Maine,  que  aultres  noz  juges  et  ofHciers, 
contre  et  au  préjudice  de  nostredict  nepveu  et  les  droicts  de  sondict  duché 
cy-dessus  declairés,  et  toutes  lectres  exécutoires  sur  ce  baillées,  et  les  exe- 
cucions  d'icelles,  s'aucunes  avoient  este  fkîctcs  ou  encomniencées,  et  tout 
ce  qui  s'en  est  ensuivy  ,  soyent  et  demeurent  sans  quelque  eficct  ou  valeur, 
tout  ainsy  que  se  onques  n'eussent  este  làictes  ou  advenues,      duuuons  en 
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mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens 
tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement,  que  de  nostre  présente  declaradon  Louis  X I , 
ilz  fiicent,  seuffirent  et  laissent  nostredict  nepveu  et  ses  successeurs  Ducs  de     ^  Par»» 
Bretaigne  joyr  et  user  plainement  et  paîsibieraent sans  leur  &ire,  mectre  Octobre  i4^5« 
ou  doQUer,  ne  souffirir  estre  iaict,  mis  ou  donné»  aucun  empeschement  au 
contraire  ;  et  sur  ce  avons  impose  et  imposons  silence  perpétuel  à  nostre- 
dict procureur  gênerai  et  à  tous  aultres.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  laict 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes  ,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droit  et 
lautruy  en  toutes.  Donné  à  Paris ,  ou  mois  4  Octobre,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soix4tttte-cinq ,  et  de  nostre  règne  le  cinfuiesme.  Scellé  d'un  grand  sceau  dé  cire 
verte;  et  sur  le  reply  :  Par  tt  Biey  m  son  ccnsàl,  Rolant. 

Licta,ptibSema  a  regwaram,  Partsiis,  m  Parlamentû  ,  penaltimâ  tffe  Oaohis, 
mno  mille s  'imo  quadringenusimo  sexagesimO'jttmtû,  Sic  signatum  :  Chemeieau. 
(aj  CoHéttiû  faeta  eu  ctttn  origioali. 

Note. 

(d)  Les  lettres  patentes  que  nous  venons  lui-même  cette  demande ,  et  autorise  €e  qui! 

d'imprimer,  manilësient  des  principes  bien  avoit  défendu  ;  2.°  qu'ils  ne  fissent  point 

difTcrens  de  ceux  que  Louis  XT  avoir  toujours  battre  de  monnoie  d'or,  sans  sa  permission; 

proiessés  jusqu'alors  ,  comme  nous  l'avons  il  leur  eu  laisse  une  pleine  liberté  par  les 

déri remarqué.  Nous  avions  aussi  parié  plus  letuws  patentes  qu'on  va  lire:  3.*  qu'ils  ne 

htiax^  page ^6^,  note      de  la  mission  qu'il  levassent  point  de  tailles  pour  eux-mêmes, 

donna  au  cliancelier  de  Morvillier,  et  que  et  qu'ils  n'empêchassent  pas  de  lever  celles 

Cciui-ci  remplit  avec  une  arrogance  cligne  du  qu'il  mettroit  lui-même;  enfin  ,  qu'ils  ne 

prince  qui  l'avoit  envoyé.  Louis  XI  deman-  s^tirabssent  pas  Dues  par  la  grâee  de  IHeu, 

doit ,  à  cette  époque ,  i que  les  Ducs  de  Rien  ne  prouve  qu'il  ait  Insisté  sur  ces  deux 

Bretagne  n'exerçassent ,  à  l'occasion  des  cvc-  dernières  propositîoiis. 
ques,  aucun  droit  de  régaie;  il  réuracte  ici 


Louis  XI, 

fa)  Faculté  accordée  au  Duc  de  Bretagne  de  faire  battre  de  la  ^ 

Monnoie  dor,  ' 

m 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  iectres  vcriont  ,  salut.  Nostre  très  -  clier  et  très  -  amé 
nepveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne  nous  a  faict  remonstrer  que  ledict 
duché  de  Bretaigne  est  très-ancien  et  de  grande  étendue ,  environné  de 
divers  pays  ,  auquel  sont  constituez  et  establis  plusieurs  eveschiez  et 
dignitez  ,  contez ,  vicontez ,  baronies  »  terres  et  seigneuries ,  ^GUidement 
doué  et  privilégié  ;  et  que  la  pluspart  des  demourans  et  habitans  en 
iceliuy ,  parce  que  en  grand  partie  ilz  sont  demourans  ès  lieux  marchissans 
sur  les  limites  de  la  mer  et  aboutissans  ès  duchez  de  Normandie ,  d'Anjou, 
contez  de  Poiciou  et  du  Mayne ,  se  sont  fort  appliquez  et  adonnez  ou  iaict 

NOTK* 

iftf^RegistreE.Ordomumoes  de  Louis  Xf»    Manuscrit  198  in-f>l.  parmi  les  manuscrits 

fil-  P/  v*  Registre  F  de  la  Cour  dc<;  mon-     de  Brieniie  ,  à  la  BibiiOlllèque  impériale, 
noies  ,  yî»/.  Sjt       Manuscrit  57  in-f\'.  de  fagesjijeuiày. 
la  bibliothèque  de  l'institue ,  paga  jjf!>  et  tuiv» 
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— — ~—  et  execucion  faj  de  marchandise ,  et  pour  le  £iict  d'iceile  marchandise  fèj 
Louis  XI,      autres  négoces  du  pays  exercer ,  les  Ducs  de  Bretaigne  prédécesseurs 
^  r  '  nostiedict  nepveu  ont  de  grant  ancienneté,  en  usant  des  droicts,  pre- 

Octobre  14  5.  ^juin^nces  et  libériez  dont,  entre  autres,  ilz  ont  droict  et  accoustumé 

d'user,  £ut  forger  oudict  duchié  monnoye  d'or,  blanche  et  noire,  aux 
armes  et  coing  d'icclluy  duchié  fcj  :  toutes  voyes ,  pour  ce  que  depuis  (^dj 
aucun  temps  en  on  ne  a  faict  ne  forgé  monnoye  d'or  oudit  duchié, 
et  que  par  ce  discontinuacion  y  est  intervenue,  nostredict  nepveu,  qui 
y  en  vcult  faire  forger  audict  jJuchié,  double  que  noz  officiers  ou  autres 
fèissent  lefiiiz  ou  difficulté  de  souffiir  icelle  estre  allouée  et  avoir  cours  et 
mise  en  nostre  royaubne ,  en  nous  requérant  que  ,  pour  à  ce  obvier,  luy 
veuiilions  oaroyer  noz  lectres  sur  ce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ce  consi- 
déré, et  mcsmcment  qu'il  nous  est  deuement  apparu  que  les  prédécesseurs 
Ducs  duclict  duchié  ont  par  cy-dcvant  fait  forger  monnoye  d'or  oudict 
duchié  ,  voulans  nostredict  nepveu  estrc  entretenu  ès  droicts  et  libcrtez 
dont  ses  prédécesseurs  Ducs  ont  joy ,  à  ictiluy  nostre  nepveu,  en  ensuivant 
l'usage  que  ses  prédécesseurs  ont  par  cy-dcvant  eu  de  forger  monno)c  d'or 
oudict  pays,  avons,  nonobstant  la  discontinuacion  sur  ce  intervenue ,  per- 
*  mis,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  perinectons,  voulons  et  nous  plaist, 
que  il ,  et  ses  successeurs  Ducs  de  Bretaigne ,  puissent  et  leur  loise  iàire 
foiger,  toutes  et  quanteffi>iz  que  bon  leur  semblera ,  monnoye  d'or  oudict 
pays,  et  que  iccHe  monnoye  d'or  avecques  la  blanche  et  noire  que  de 
présent  on  y  forge  ,  ait  cours  et  mise  par  tout  nostre  royauhiie  ,  en  gar- 
dant,  quant  à  l'or,  poix  et  aloy,  selon  les  ordonnances  royaulx  faictes  sur 
,  le  faict  des  nionnoycs.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  présentes ,  à  noz 
amez  et  féauix  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  et  les  generaubc 
maistres  de  noz  monnoyes,  au  seneschal  de  Poictou  et  bailly  de  Touraine, 
et  à  tous  noz  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme 
à  luy  appartendra,  que  de  noz  piesens  permissions  et  voulenté  ûcait, 

Notes. 


(aj  Le  registre  E  dit  exeaichn  ;  mais  les 
trois  autres  registres  disent,  avec  plus  de 

nison,  exercice. 

(h )  Les  six  derniers  mots  sont  oublies 
dans  le  volume,  n.**  57,  de  la  bibliothèque 
de  llnstltvt 

(e )  Fnnçois  II,  Duc  de  Breugne ,  avoit 
encore  ,  asiez  récemment,  au  mois  d'avril 
>4j9>  rendu  une  ordonnance  pour  fabriquer 
des  monnoies  blanches  et  noires,  et  il  aties> 
toit,  dans  le  piéunbule ,  «  les  droicts  loyanlx, 
»  souverainctcs  et  noblesses  ,  en  vertu  des- 
»  quels,  en  ensuivant  les  anciennes  usances 
>  des  feux  Roys ,  Ducs  et  autres  Princes  de 
»  Ifaen^jne,  ses  prédécesseurs,  luy  appan»» 
»  noit ,  et  non  à  autre ,  l'établissement  des 
»  monnoyes.  »  (  Histoire  de  Bretagne  ,  par 
p.  Lobineau ,  aux  Preuves ,  tme  II, p.  mj.) 
Mais  les  Rois  de  France  n*avoient  jamais 
reconnu  l'existence  de  ce  droit;  et  Charles  VI, 
à  la  fin  du  quatorzième  sitcle,  sctoit  encore 
plaint  de  ce  que  les  Duc»  de  Bretagne,  au 


lieu  de  se  contenter  de  faire  battre  de  la 
monnote  noire ,  c'est  à-dire ,  de  billon ,  en 
faisoient  battre  d*or  et  d'argent  :  Qjù'J  Duces 
Brltiinme  nûn  poterant  nec  facere  dcbchant  nui 
monetam  nigram  cerii  ponderis  et  vaimss  et 
ni^mhius  fecerat  et  fieri  faàeiat  athtm , 
quod  erat  in  put^iM^fm  dmini  Reps.  Voir 
le  Traite  historique  des  monnoies  de  France, 
depuis  le  commencement  de  la  monarchie , 
par  Leblanc ,  page  j/i.  On  peut  lire  aussi  les 
actes  consenés  dans  les  Preuves  du  quator- 
zième livre  de  l'Histoire  de  Dom  Lobineau , 
pages  y-jj  et  sinv.  Par  monnoie  blanche 
on  n'entendoit  proprement  que  celle  d'ar- 
gent :  nuis  si  les  Rois  contestirent  au  Doc 
de  Bretagne  le  droit  de  faire  frapper  celle  cl, 
à  plus  forte  raison  pour  la  monnoie  d'or. 
Louis  XI  fit  donc  céder  à  sa  politique  du 
moment  cette  autorité  suzeraine  des  Rois, 
dont  aucun  Frince  ne'  fut  cependant  plus 

jaloux. 

(dj  Puisque  puis.  Manuscrit  de  l'Institut. 


» 
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seuf&ent  et  laissent  nostredict  nepveu  et  ses  successeurs  Ducs  de  Brctaigne  ^^^^^^ 

joyr  et  user  à  tousjours-mais  plainement  et  paisiblement,  en  seuffirant  et  ^ouis  XI, 

laissant  ladicte  monnoye  forgée  oudict  pays,  soit  d'or,  blanche  ou  noire,     i  PvU, 

avoir  cours  par  tout  nostre  royauimc,  sans  faire  ou  seufirir  estre  £iict  à  Qçtakm^As» 

iiostredict  nepveu,  soubz  couleur  de  ladicte  discontinuacion  ou  autrement, 

aucun  destoiirBier  ou  empeschement  au  contraire  ;  car  tel  est  nostre  plaisir 

et  nous  plaist  qu'il  soit  faict ,  nonobstant  icclie  discontinuacion  de  non 

avoir  par  aucun  temps  faict  forger  ladicte  monnoye  d'or  audict  pays  et 

duchié,  et  queizconques  statutz,  mandemcns  ou  défenses  à  ce  contraires. 

Et  afiin  ^e  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  l&icc 

mectfc  nostre  scel  à  cesdictes  présentes;  sauf  en  autres  choses  nostre  droit, 

et  lautruy  en  toutes.  Domtià  Paris,  au  mois    Octobre,  tan  de  grâce  mit 

cccc  soixante-cinq  ,  et  de  itûstre  règne  le  einquiesme.  Sic  signatum  :  Par  b  Ray 

en  son  conseil,  Rolant. 

Ltcta,  publicata  et  registrata,  Parisitts  ,  in  Parlamento ,  penukunâ  die  Octobtis, 
antto  M*  cccc'  Lxv'  Sic  signatum:  Ch£N£T£au. 

La  Chambre  des  monnoies  ne  procéda  que  plus  tard  A  l'enregistrement  des  lettres  * 
patentes  de  Louis  XI  en  £iveur  du  Duc  de  Bretagne  :  il  lui  &liut  des  ordres 
particuliers  du  Roi.  , 

•  « 

Le  samedy  neufvfeflme  jour  de  novembre.  Tan  mil  cccc  lxv,  fut  présent 
au  comptouer,  en  la  chambre  des  monnoyes,  maistre  Jehan  de  Reilhac , 
notaire  et  secrétaire  du  Roy  nostre  sire ,  qui  dist*  et  exposa  que  le  Roy 
nostredict  seigneur  luy  avoit  ordonné  et  commandé  ce  jour  mesme  venir 
en  ladicte  chambre  ,  et  aux  generaulx  maistres  de  ses  monnoyes  déclarer 
que  son  plaisir  cstoit  que  les  lectrcs ,  en  forme  de  cliartre ,  octroyées  à 
monsieur  le  Duc  de  Brctaigne,  touchant  le  faict  des  monnoyes  d'or  et 
d'argent ,  soyent ,  en  ladicte  chambre  des  monnoyes  ,  ieues ,  publiées  et 
enregistrées ,  ainsy  que  puis  n'agucres  a  esté  filict  en  h  court  de  parlement 
à  Pkris ,  et  que  ainsy  soit  fâict ,  nonobstant  les  delaiz  et  reffiiz  qui  sur  ce 
ont  esté  faîctz  en  ladicte  chambre,  aux  officiers  dudict  Duc. 

Le  vendredy  quinzicsme  jour  dudict  moys  de  novembre,  fut  présent  au 
comptouer  ,  en  ladicte  ciiambrc  des  monnoyes ,  maistre  Adam  Rollant , 
notaire  et  secrétaire  du  Roy  nostre  sire,  qui  dist  et  exposa  que  monsieur 
le  chancellier,  ce  jour  mesme,  luy  avoit  ordonné  et  commandé  venir  en 
iedle  chambre ,  et  illec  declaîrer  aux  generaulx  maistres  des  monnoyes , 
que  le  plaisir  dudict  seigneur  estoit  que  les  lectres,  en  forme  de  chartre, 
octroyées  à  monsieur  le  Duc  de  Brctaigne ,  touchant  le  faict  des  monnoyes 
^or  et  d'ai^ent,  soyent, en  ladicte  chambre  des  monnoyes,  ieues,  publiées 
et  enregistrées ,  ainsy  que  puis  n'agueres  l'ont  este  en  parlement  à  Paris , 
et  que  ainsy  soit  fàict ,  nonobstant  qu'il  soit  autrement  que  par  icsdictes 
lectres  n'est  donné  a  entendre,  et  qu'elles  ne  soyent  en  telle  forme  qu'il 
appartient. 

Ueniegpstrement  eut  Heu  comme  le  Roi  venott  de  Tordonner,  Le  xegjbtie  F  de 
la  Cour  des  monnoies  porte  : 

Leeta,  publicata  et  registrata,  Parisius,  in  Caméra  monctarum,  £e  decimârsextd 
Ninvmèris,  anno  m'dlesimû  quadiringentesimo  sexagesimihfuinto.  G.  DB  LA  FoLLix. 
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Louis  XI, 

i  Paris ,         J  Confirmation  du  don  fait  par  Charles  VII  au  Duc  de  Bretagne ,  du 
Ottthtfiiôj.      Comté  d'Étampes ,  malgré  l'opposition  du  Procureur  général,  qui  récla- 
mait le  principe  de  rinahénabilité  des  domaines  de  la  couronne  (b), 

LOYS  ,  par  la  grâce  tic  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
pre&ens  et  advenir,  que  nostre  très-chier  et  très-amé  nepveu  et  cousin 
le  Duc  de  Breuigne  nous  a  fiUa  lemonstrer  que,  environ  Tan .  142 1 ,  iêu 
nostre  trèscJiierseigpeur  et  |iete»ciii  Dieu  pardoînt,  lors  regent  du  royaulme, 
pour  considetacion  et  en  £iveur  des  grands  services  à  luy  et  à  feu  nostre 
très-)chiere  et  très-amce  dame  et  mere  la  Royne  (c)  fàicts  par  jfeu  Richard  • 
de  Bretaignc  (d),  pere  de  nostrcdict  nepveu,  et  aussi  pour  fa  proximité 
du  iignaigc  en  quoy  il  luy  actcnoit ,  et  autres  justes  et  raisonnables  causes 
qui  à  ce  le  mouvoyent ,  donna  audict  feu  Richard  et  à  ses  hoirs  masies 
et  aux  masies  descendaus  des  niasJes ,  procréez  en  loyal  mariage ,  le  comté 
d'£stampes  et  ses  i^partenances ,  pour  en  joyr  par  luy  et  sesdicts  hoirs 
masies;  et  depuis,  nostredict  feu  seigneur  et  perp,  estant  parvenu  à  la  cou- 
ronne, en  l'an  1425  confirma  et  approuva  le  don  par  luy  autrefois  jàict, 
(durant  sailicte  régence,  audict  feu  Richard,  et  les  luy  donna  de  nouvel 
en  tant  que  mestier  estoit  ftji  après  le  trespas  duquel  feu  Richard,  pere 


Notes. 


(a)  Manuscrit  57     -fil'      la  biblio-  vices ,  contribué  beaucoup  à  fidre  sortir  de 

thèquederinstitutt/u^j/p?  tt suiv.  Manus-  Paris  Marie  d'Anjou,  alon  Daupbine,  en 

crit  198  tn-fel,  de  la  Bibliothèque,  impé-  i4'8,  à  l'époque  des  emprisonnemens  et 

riale ,  pages  )ij  et  suiv.  Registres  du  Parle-  des  menaces  dont  la  faction  de  Bourgogne 

ment,  volume  £,  OrdomwiceKfe  Louis  XI ,  se  rendit  coupable  envers  la  £iction  des  Ar- 

p^^es  J12  et  iij.  magnacs. 

C^J  Voir  le  Discours  pvflimiliure  du  (ej  Voici  ces  lettres  <[ui  n'ont  pas  été 

ume  XV ,  pages  J  et  stàv.  insérées  dans  les  volumes  précédens:  Dom  * 

(c)  Marie  d'Anfou.  Lobineau  les  a  recueillies  dans  les  Rreuves 

>   (d)  Fib  de  Jean  IV,  Duc  de  Bretagne,  de  «m  Hiftoin  de  Brettgne  ,  wm  II, 

et  fière  de  Je»  V.  Il  avoit ,  entre  autres  aor*  ptgi  pjrS: 

« 

dlAKLlS»  par  h  grâce  de  Dieu,  Roy  d^  France.  Comme  au  temps  de  nostre 
régence  nous  eussions  donné  à  nostre  très- cher  et  amé  cousin  Richard  de  Bretaigne, 
Comte  dXstampes,  ledict  comté  d'Estampes,  par  les  lectres  dont  la  teneur  est  telle: 

OmArles,  fib  du  Roy  de  Fmce,  R^gNitle  royaulme.  Dauphin  de  Viennois,  Due 
de  Berry-,  de  Touraine,  et  Comte  de  Potou.  Nous  considerans  la  grande  procliaineté 

de  lignage  en  quoy  acticnt  à  monseigneur  et  à  nous  nostre  très-cher  et  amé  cousin  Richard 
«le  Bretaigne,  frère  de  nostre  très-cher  et  amé  frère  le  Duc  de  Breuigne ,  et  plusieurs 
pand$  et  notables  services  qu'3  a  Aicii  i  monseigneur  et  i  nous ,  et  qu'il  s'est  employé 
en  très -grand  péril,  et  soy  exposé  de  grant  et  bon  courage  à  retraire  de  la  ville  de 
Paris  nostre  très-chere  et  trcs-amce  compaigne  la  Dauphine  de  Viennois ,  laquelle  y  estoit 
demource  en  grand  doupte  de  sa  personne ,  depuis  que  nous  en  fumes  partis  pour  les 
«ebelles  et  dèiobeyssans  ,  meurtres  et  occbions  qui  illec  se  fâisoient ,  trois  ans  ou 
environ;  et  dès  long-fempa  a  de  tout  son  povoir  pourchassé  nous  faire  donner  par 
nostredict  frère  ayde  et  secours  contre  les  ennemis  du  royaulme  et  autres  rebelles  et  leurs 
«dherans,  et  ^re  en  ce  à  mondict  seigneur  services  convenables,  et  se  meccre  sus  nostre- 
dia  cottsia  pour  noos  venir  servir,  à  trfti<gntt(le  et  nolaUe  compaignie ,  qui  nous  est 
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Je  nostredict  nepveu,  nostre  cousine,  vefvc  de  \uy  faj,  comme  ayant  le  ■ 
bail  f/>J  et  gouveincment  diccilu)  nostre  nepveu,  en  fit  foy  et  hommaige  Louis  XI, 
à  nostredict  feu  seigneur.  Et  l'an  i44^»  nostredict  feu  seigneur  et  pere  ,  OctokeTiéî 
par  ses  autres  lectres  ^c),  loua,  confirma  et  approuva  le  don  et  confirma- 
don  par  luy  autresfbis  fiûcts  audict  feu  Richard,  et  lés  donna  de  nouvel ,  en 
tant  quebesoing  estoit,  à  nostredict  nepveu,  pour  en  jo)r  par  luy  et  ses- 
dicts  hoirs  à  la  manière  que  dict  est;  sur  l'entérinement  desquelles  procès  ' 
fust  mcu  et  est  encore  pendant  en  nostre  court  de  parlement  entre  nostre- 
dict nepveu,  demandeur  et  requérant  l'cnicrincmnt  d'icellcs  lectres,  d'une 
part,  et  nostre  procureur  gencial ,  et  aussi  nosiic  irès-cliier  et  très-amé 
oncle  le  Duc  de  Bourgungne,  comme  ayant  pris  ia  garantie  en  ceste  ma- 
tière pour  nostre  cousin  le  Comte  de  Nevers  (^^ij ,  d'autre,  pretendans, 
c'est  assavoir,  nostredict  nepveu»  ledict  comté  et  sesdictes  appartenances 
à  iuy  appartenir  au  moyen  des  don  et  confirmacion  à  luy  et  à  son  &u 
pere  ^cts  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  et  nostredict  oncle  le  Duc 
de  Bourgongne ,  parce  qu'il  disoit  que  ladicte  comte  avoit  appartenu  au  feu 
Duc  .Jehan  de  Berry    cj ,  qui  icelle  luy  avoit  transporte  et  à  ce  titre  joy , 
et  nostredict  procureur  gênerai  eust  prétendu  icelle  à  nous  a{)partenir  parce 
qu'elle  est  de  la  couronne  et  par  ce  non  aliénable ,  et  qu'elle  avoit  esté 
Laillée  en  appanaigc  au  Comte  d'Evreux^  qui  ne  l'avoit  pu  vendre  audict 
£cn  Jehan  de  Berry,  et  par  ce  subgecte  à  retour  :  et  sur  ce  et  autres  rai- 
sons par  eulx  alléguées  a  tant  esté  proceddé  en  nostredicte  court  de  par- 
lement, que,  parties  ouyes  en  tout  ce  qu'elles  ont  voulu  dire  et  alléguer 
d'un  costé  et  d'autre,  elles  ont  esté  appoinctées  en  droict.  £t  soit  ainsy 
que  lesdictes  dooacîon  et  confirmacion  qui  ont  esté  £iict^s  par  nostre- 


•  Notes. 

à  très-grand  plaisir ,  attendu  le  besoin  qui  en.  est  pour  le  recouvrement  de  ce  qui  esc 
occupé  par  lesdicts  ennemis  et  conservacion  de  ladicte  seigneurie ,  en  <{noy  nostredict 
cousin  aura  k  soutenir  plusieurs  grands  frais  et  missions  ,  et  à  cnuse  de  nostredict  service 
luy  conviendra  soy  opposer  au  dangier  de  plusieurs  pertes  :  nous ,  iceulx  services  désirant 
rccongnoistre ,  et  pour  i'onneur  et  advancement  de  nostredict  cousin  et  de  sa  postérité , 
«'exposant  nostredict  cousin  sans  rien  épargner  au  service  de  mondict  seigneur  et  de  nous, 
luy  avons  donné  et  transporte,  &ic.  !a  comté  d'Estampes,  villes  et  clu^teaux  et  apparte- 
nances d'icelle  ,  appartenans  à  mondict  seigneur  et  à  nous  ,  à  ia  tenir  et  posséder  pour 
luy  et  ses  iioirs  masies  en  droict  dappanage  ,  ainsy  que  les  aultres  terres  d'appanage 
issues  de  b  maison  de  Fiance ,  selon  la  coustume  et  loy  làicte  en  France  sur  ce ,  et 
aux  foy  et  hommaige  lige,  comme  les  aultres  comtés  toat  tenus,  &c.  Dêimé  à  S^U, 
kv^  Âe  M^s  l'an  mil  CCCC  XXI. 

Et  «ctendu  que  au  temps  de  nosdicUss  lectres  encore  vivoit  nostre  très'dier  seigneur 
et  pere,  et  que  sommes  depuis  eslevés  au  sceptre,  de  nostre  royale  majesté,  nous  con- 
firmons et  renouvclkms  lesdictes  lectres  ,  &lc.  Di^nné  à  Pt'iaiers ,  au  m^is  d'Owhre jVan 
mil  CCCC  XX  V ,  ei  de  nûsite  règne  le  ^uamenne  ;  et  a,  nonobstant  les  ordonnances  de  non 
dmtmhfr  éoilam*  ^»s*  dt  nâsm  dmàou  «r  ukus  M^tm.  Ainsy  signé  :  Far  U  fU^»  m  jm 
inupL  FafSNOY.  Et  seeUi. 


(a)  Marguerite  d'Orléans,  fille  de  Louis, 
Duc  d'Orléans,  fvcre  de  Ourles  VI. 

(b)  Garde,  administration,  tutelle. 
(e)  Ces  lettres  ne  sont  pas  non  plus 

dans  notre  collection.  On  trouve  seulement, 
mu  XIII,  pages  jf68  et         des  lettres 
Tome  XVI. 


données  par  Cliarles  VIÏ,  au  mois  de  sep- 
tembre i44^>  confirment  les  privilèges 
accordés  par  les  Rois  de  France  «nzDacs  de 
Bretagne  et  à  leurs  sujets. 

(d)  Voir  ci -dessus,  page  jjF,  note  a, 

(e)  Troisième  fils  de  Jean  II. 
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■  clict  feu  seigneur  et  pcrc  audict  feu  Richard,  pere  de  nosiredict  ncpveu  , 

Louis  XI,      depuis  a  icelluy  nostrc  nepveu,  pour  les  services  par  eulx  faictz  a  nosire- 
nJ  hH  ^Â^    ^^^^       seigneur  et  pere  et  aussy  à  nostredicte  &iie  dame,  et  autres  justes 
Ucto    14  y     nisonnables  causes  qui  à  ce  lauroient  meu,  dont  à  plain  est  âûcte  men- 
cion  ez  lecties  sur  ce  iâictes ,  o'om  CDCore  peu  sortir  leur  effet  tant  à 
l'occasion  desdicts  procez  et  empeschemcns  sur  ce  &cts  et  donnez  par 
nostredict  procureur,  comme  parce  que  depuis  que  nous  sommes  venus  à 
la  couronne  n'en  a  esté  par  nous  faicte  à  nostredict  nepveu  confirniacîon 
et  don  de  nouvel;  et  pour  ce,  nous  a  icelluy  nostre  ncpveu  fâict  requérir 
que  lesdicts  don  et  conlinnacion  vcuillions  ratifîier,  conlirnier  et  approu- 
ver, et  sur  ce  en  octroyer  noz  lectres  ;  sçavoir  faisons  que  nous ,  consi- 
dérées les  causes  pour  lesquelles  nostred^c  &n  seigneur  et  pere  fût  meu 
de  hhe  audict  feu  Richard,  pere  de  nostredict  nepveu,  et  à  icelluy  nostre 
nepveu,  les  don  et  confirmacion  dessusdicts,  et  inesmement  la  proximité 
de  lignaige  en  quoy  nostredict  nepveu  nous  actient,  les  graniis»  louables 
et  recommandables  services  que  il  et  ses  prédécesseurs  ont  par  cy-devant 
fiiicts  à  la  couronne  de  France,  à  icelluy  nostre  ncpveu,  pour  ces  causes 
Cl  autres  à  ce  nous  mouvans ,  et  pour  la  bonne  amour  et  afiection  qu'a- 
vons envers  luy  et  qu'il  a  tousjours  eue  et  ses  prédécesseurs  à  la  maison 
de  France,  et  à  ce  qu'il  soit  plus  enclin  d'y  persévérer  de  bien  en  mieux, 
par  Tadvb  et  delibeiucion  de  plusieuR  de  nostre  sang  et  lignaige  et  gens 
de  nostre  grand  conseil ,  avons  lesdicts  don  et  confirmacion  aùtresfois  à 
luy  faictz  et  à  sondict  feu  pere  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  de  la 
comté  d'Estampes  et  ses  appartenances,  louez,  ratifiez,  confirmez  et  ap- 
prouvez,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  cspecial ,  plaine 
puissance  et  auctorité  royal,  louons,  ratiffions,  confinnons  et  approuvons, 
et  de  nostre  plus  ample  grâce  la  luy  donnons  de  nouvel,  en  tant  que 
mestier  seroit ,  avec  tel  droict  et  joyssance  qui  nous  en  pourroit  esire 
advenu  et  escheu  ou  compcter  et  appartenir,  à  quelque  titre  et  moyen  que 
ce  soit,  pour  en  joyr  par  nostredict  nepveu  et  ses  hoirs  masies  et  les 
masles  descendans  des  masies,  procréez  en  loyal  mariage,  sans  rien  en  rete- 
nir et  reserver  à  nous,  fors  la  foy  et  hommaige,  ressort  et  souveraineté; 
et  quant  à  ce,  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  gênerai.  Si 
donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  à  noz  amcz  et  feaulx 
conseillers  les  gens  de  nostre  parlement,  les  gens  de  noz  comptes  et  tré- 
soriers à  Paris  ,  et  à  tous  noz  au  lires  justiciers  et  ofiiciers  ou  à  leurs  licuxtc- 
nans,  et  à  cliaicun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  noz  présentes 
grâce ,  confirmacion  et  don  fissent,  soufirent  et  laissent  nostredict  nepveu 
joyr  et  user  par  luy  et  ses  hoirs  masies  et  les  masies  descendans  d'iceulx 
masies,  procréez  en  loyal  mariage, à  tousjours-mais,  sans  pour  ne  à  Tocca* 
sion  desdicts  procez  pendans  en  nostredicte  cour  ne  autrement  iuy  feire, 
mectre  ou  donner ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  aucuft  arresi ,  destour- 
bier  ou  empesciiemcnt  au  contraire ,  en  le  mectant  hors  de  cour  et  de 
procez  en  tant  qu  il  nous  touche;  car  tel  est  nostre  plaisir,  nonobstant 
que  ladicie  comte  d'Estampes  et  sesdictes  appartenances  soycnt  du  vray 
domaine  de  la  couronne,  et  par  les  ordonnances  royaulx  aucune  chose 
n'en  puisse  estre  aliénée ,  et  quelques  mandemens  à  ce  contraires,  que  ne 
voulons,  quant  à  ce,  prejudicier  aux  don  et  confirmacion  par  nous  fiictz  à 
nostredict  nepveu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fâict  mectre  nostre  scei  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  an  mais  d'Octobrt,  l'a» 
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de  gjract  mil  quatre  cent  solxanre'ânq,  a  de  nostre  règne  le  cinquième.  Sic  signa-  -m— — — 
tum  super  plicam  :  Pitr  U  Ray,  en  so»  censtiL  Rolant.  Visa,  Lauis  XI, 

à  Paris, 

Ltcta,  puhUciita  et  registrata ,  absqtu  prœjudic'to  processus  ni  ter  dictas  partes  in  ^^*^***4^5' 
ciiria  peiidentis  et  appositionis  manùs  regiœ  ex  ordinacione  curiœ  in  re  contenciosa 
appo^ite.  Actum  in  Pariamentb,  vigesimâ-tetti^  die  Novembris,  anno  mille- 
simo  qiuulringentesimo  sexagesimo^quinto.  Sic  «giwum  :  Cheneteau. 

CoUacio  facta  est  eim  origmaU. 


(a)  Déclaration  du  Roi ,  portant  décharge  de  l'hommage  des  châiellenies 
de  Neufchâteau  en  Lorraine ,  Châtenois ,  Montjort  et  autres,  en  faveur 
de  Jean  d* Anjou,  Duc  de  Calabre  et  de  Lorraine  (b),  " 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presem  et  advenir,  nous  avoir  reçu  l'humble  supplicacion  de  nostre  très- 
cher  et  très- amé cousin  le  Duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,  contenant  comme, 
dès  l'an  mil  trois  cent,  feu  Thibaut  de  Lorraine  (c),.  His  du  Duc  de  Lor- 
raine (d) ,  de  sa  volonté,  eust  {àict  foy  et  hommage  lige  à  feu,  de  noble 
mémoire,  le  Roy  Philippe  (e),  que  Dieu  absoille,  des  villes,  cliasteaux  et  chas- 
teiicnies  de  Ncufi  ha^tel  en  Lorraine ,  Chasienay,  Montfort,  Servert^}^A  et  de 
la  moictié  de  la  ville ,  terre  et  seigneurie  de  Grand  avec  leurs  appartenances, 
que  tenoit  lors  ledict  Thibaut  par  donacîon  à  iuy  &icte  par  ledict  Duc  de 
Lorraine  son  pere;  et  depuis ,  à  cette  cause,  auscuns  des  Ducs  de  Lorraine 
successeurs  dudict  Thibaut  en  ayent  reprins  et  &ict  hommage  à  nos  prede* 
cesseurs Rois  de  France,  et  ayent  estéicelles  terres  et  seigneuries,  villes  et  chas- 
tellenics  en  dependans  (g) ,  fiefs  et  arricre-fiefe  et  subjectz ,  tenus  et  (^fi)  estrc 
du  ressort  du  bailliage  de  Chamriont  et  de  nostre  souveraineté;  et  sembla- 
blcmcnt,  feu  nostre  cousin  Charles  de  Lorraine  fij  fit  hommage  à  nostre 
très-cher  seigneur  et  ayeul  le  Roy  Charles  quatriesme  f/cj ,  que  Dieu  absoille, 
du  chaste!  et  chasteiienie  de  Passavant  en  Vosge,  comibien  que  originellement 
icelies  villes,  chasteaux^  chastellenies  et  leursdictes  appartenances;  fêussint 

Notes. 

fa)  Transcrite  d'après  le  mémoriaf  M  du  Duc  de  Bourbon:  etIeDucde Bourbon, 

de  la  Ojambre  des  comptes,  fel.  26}.  Col-  une  sœur  de  Louis  XI. 
laci«nnée  sur  le  registre  £,  Ordonnances  de        (c)  Thibaut  II,  sans  doute:  il  he  deiint 

Louis  "XAtfiL  i66      et  sur  ie  .manuscrit^  Duc  de  Lorraine  qu'en  1304. 
198  de  la  tfibliodiiiiue'iinpériale,  fv^/  (d)  Le  père  de  Thibaut  étolt  Feni  III, 

ei  jjo.  qui  régna  plus  ^e  cinquante  ans. 

(k)  Fils  de  René,  Comte  de  Provence,        (e j  Philippe-le-Bel. 
Diic  «TAi^ou  ,  et  ensuite  Roi  de  Naples ,  Le  registre  E  dit  Freuarts  ainsi  que 

distingué  comme  guerrier  ,  et  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  impériale. 


Louis  XI, 
i  Puris,  . 
Octohtei4^5. 


plus  encore  comme  ami  des  arts.  Le  Duc  e )  Et  leurs  appartenances.  Jftf/»(i£ri/4l^ 

de  Calabre  fit  aussi  la  guerre  avec  succès  ;  la  Bibliothèque  impériale, 
màs  il  monnic  i  trente-six  ans ,  au  milieu       (h)  fit  lepuiés  estre.  tUfiitr*  E. 
de  ses  conquêtes»  en  i470»  P*^       <li^        CO  Charles,  dit  le  Hardi,  qui  gouverna 

années  avant  son  père,  qui  vif  périr  de  même  la  Lorraine  depuis  1391  jusqu'en  i43t- 
avant  lui  trois  autres  fils  qu'il  avoil  :  Jean        (kj  C'est  Charles  VI  qu'il  iaut,  comme 

de  Calabre  êtoit  Tabié.  le  disent  le  re^stre  £  et  le  manuscric  de  b 

Le  Duc  de  Calabre  avoit  épousé  la  seeur  Bibliothèque  impéri^ 

Fff  ij 
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— — — —  dudict  duché  de  Lorraine,  et  non  de  nostre  royaulmc,  du  comte  de  Cliam- 
Louis  XI,  pagne  ne  des  mettes  d'iceulx,  mais  en  cstoient  et  en  avoient  esté  toujours 
^^^^*      auparavant  exemptés  de  toute  justice  et  jurisdiction;  au  mo^en  desquels 
*'  hommages,  et  des  possessions  qui  s'en  sont  ensuivies,  nosircdict  cousin  de 
Calabre  double  que  à  perpetuiâ  nous  et  nos  successeun  veiiiliîons  toiir  et 
assujettir  icelles  terres,  seigneuries  et  chastellenies^  à  nous  devoir  £ay  et 
hommage ,  et  mu  vessort  dujdict  baiiiii^  de  Chaumont  et  de  nostre  souve- 
xaineté,  qui  seroit  grandement  en  son  prejadlce  et  en  diminution  des  droicts 
et  auctorité  dudict  duché  de  Lorraine,  en  nous  humblement  requérant  que, 
sans  avoir  regard  auxdictcs  possessions,  nous  lui  veuiilions  pourvoir  et  hn- 
partir  bien  amplefiitnt  sur  ce  nostre  grâce.  Pour  ce  est  il  que  nous,  ces  choses 
considérées,  et  les  grands  et  agréables  faj  services  que  a  faict  nostredict  cousiu 
de  Çalabrc  par  c\  devant  à  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  père,  que  Dieu 
absoiÛe,  et  que  espérons  i^'il  &m  à  nous  en  temps  advenir,  et  aussi  pour 
consideracion  de  ce  ^'il  s  est  curieusement  employé  à  fa  pacificacion  des 
di^rentt  qui  ont  esté  entre  nous  et  auscuns  des  seigneurs  de  nostre  sang, 
à  iceiluy  nostre  cousin,  pour  ces  causes,  et  pour  la  proximité  de  lignage 
dont  il  nous  actient,  et  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans, 
av(fhs,  de  grâce  cspecialc,  jîlaine  puissance  et  auctorité  ro\ale,  donné,  ccdc, 
quicté  et  délaissé  à  toujours  perpétuellement,  pour  luy  et  pour  ses  succes- 
seurs Ducs  de  Lorraine ,  tout  le  droit  et  action  qui  nous  peut  competer  et 
appartenir ,  et  que  pourrions  demander  à  quelque  cause  et  moyen  que  ce 
soit,  auxdicts  hommages,  services,  ressorts  et  souveraineté  desdictes  terres', 
seigneuries  et  chasteaux  fi)  dessus  déclarés ,  et  leurs  appartenances ,  et 
avons  voulu  et  déclaré,  voulons  et  déclarons  que,  d'ores  en  avant  et  à  tou- 
jours, ils  soyent  exemptés  et  mis  hors  de  l'hommage  et  souveraineté  de  la 
couronne  de  France  et  de  nostre  comte  de  Champagne,  et  qu'ils  so)ent 
tenus,  mis,  unis  et  consolidés  à  ladicte  duché  de  Lorraine,  sans  ce  que  nous 
ou  nos  successeurs  puissions  j)rtt<.iKlrc  ne  demander,  pour  le  temps  advenir, 
aucun  droict  d'hommage,  souveraineté  ny  jurisdiction;  et  duquel  Iiommage 
et  tout  aultre  droict  que  y  pourrions  prétendre  ét  demander,  soit  par  con« 
fiscacion  ou  aultrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  nous  sommes  des- 
sallk,  et  avons  saisi  et  saisissons  nostredict  cousin  par  ces  présentes,  par 
lesquelles  nous  mandons  à  nos  amez  et  féaulx  les  gens  tenans  et  qui  tien- 
dront nostre  parlement  de  Pafïs ,  gens  de  nos  comptes  et  trésoriers ,  bailiy 
de  Chaumont,  et  à  tous  nos  aultres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxte- 
nans,  et  à  cliascun  d'culx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nos  j)rcsens 
don,  cession  et  quittance  dessus  déclarés,  ils  facent,  soutirent  et  Jaissent 
nostredict  cousin  et  ses  successeurs  Ducs  de  Lorraine  joyr  et  user  place- 
ment et  paisiblem^t;  sans  leur  fiiire,  mectre  et  donner,  ne  souffiîr  cstre 
£iict,  mis  ou  donné,  auscunarrest,  destoiu-bier  ou  empeschement  au  con- 
traire; ainçois,  se  &ict,  tais  ou  donné  leur  estoit,  ils  l'ostent  et  mectent  à  planie 
délivrance  :  car  ainsy  nous  plaist^îl  et  voulons  estre  ûâct,  nonobstant  que  on 
voulsist  dire  que  ce  fust  aliénation  de  nostre  domaine  et  souveraineté ,  et 
quelconques  ordonnances  et  statuts  royaulx ,  mandcmens  ou  dctiénses  à  ce 

contraires.  Et  a&n  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  à  tousjours,  nous  avons 
•  •  • 

NôTlS. 

faJ  Louables.  MdmistntÀU^ifliifMf       (b)  Chutellénies.  Rêpsttw  E,  Méomak 
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ùkt  inecttt  nostfe  icel  à  ces  présentes ,  sauf  en  aultres  choses  nostie  droict  " 
et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  su  mois  d'Oetfihi,  tan  de  grâce  mil  Louis  XI, 
^ 'Mitre  CHU  soixame-cmf,  it  de  nostre  règne  le  dnfttiesnu.  Sic  Slgnatiun  :       ^  ^  *  \ 
Jtûy,  ks  ares  de  Preàff^  n  de  Landes,  et  auitres  frestns.  BouilRB.  Visa.      Octobre  1465. 

Et  supra  piicam  erat  scriptum  :  Lecta,  publicata  ei  regisiraui ,  Parisius,  in 
Paràanent»,  die  derimâ-fuartâ  (a)  Nevembris,  anne  miiksimo  ^uadringenusime 
sexagesim-timnw.  Sic  sigoatum  :  Cremeteav.   •  ^ 

Simiiiier  Ima,  jmâlieata  et  registratm,  in  Caméra  can^ntterum  domini  nostri 
Régis,  Paris'iis ,  altero  thesaurar'wrum  présente,  die  vieesimÂ-égnimd  Ûeteèris^ 
anno  quo  mprà.  Signé  BADoyiLLi£R.  " 

Note.  • 

(a)  Dêàmâ-fàmâ,  Regisire  E.  Muniicrit  de  b  Bibliothiqiie  impériale. 


Louis  XI, 

(a)  Exemption  de  dîmes,  ^atrianes,  aides,  taiUes,  gabelles ,  emprunts,  '  i  Paris, 
et  de  plusieurs  autres  redevances  ou  contributions  civiles  ou  re/igietises ,  i«  3»  Octobre 
en  faveur  de  tous  les  monastères  de  Chartreux  du  royaume  (bj,  '^^5* 

LOYS  (c),  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance  ;  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  faisons  noui  avoir  receue  i'umblc 
suppllcacion  de  noz  biea*amez  chapeiiain»  et  orateurs  (d/Un  religieux» 

Notes. 

(a)  Transcrite»  «ff^ès  Ie$  chartes  de  ia       (b)  Voir  le  tm*  XV,  fagts  22^  tt 
Chambre  des  comptes  ,  aux  archives  de    et  les  notes  de  ^  deux  pages. 

l'Empire  ,  n  •  1013.  Collationnées  sur  une  (e)  Dans  les  registres  de  la  Chambre  <îe» 
copie  coHationnée  faite  d'après  les  registres  comptes ,  les  lettres  patentes  de  Louis  XI 
du  président  Renouard.  sont  préccdées  des  deux  vtdmus  suivans  : 

A  TOUS  ceufac  qui  ces  présentes  lectres  verront,  RoBERT  B'Es'fovtEYltlt,  sei- 
gneur de  Beyne,  Baron  d*Yvry  et  de  Saint  And rieu  en  la  Marche,  conseiller  cbamhellaa 

du  Rov  nostre  sire,  et  g;r(!e  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  fan 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-deux,  ie  samedy  cinquiesme  jour  du  mois  de  may, 
veisnies  unes  lectrés  de  vidimus  fkictes  soubs  ie  scel  de  ladicte  prevosté  de  Paris,  et 
colla^onnées  en  la  Oiambit  des  comptes  dlcelluy  seigneur  à  Paris,  desquelles  la  tenear 
est  telle  : 

A  TOUS  ceux  qui  ces  présentes Iecn«s  verront,  RoBERT  dTsTOUTETILLE ,  chevallier, 
seigneur  de  Beyne,  Baron  dHfvry  et  de  Saint- Andrieu  en  la  Marche,  conseiller  cham>* 

bellan  du  Roy  nostre  sire  ,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris  ,  salut.  Sçavoir  faisons  que 
nous ,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixante  et  huit ,  le  vendrçdy  cinquiesme  jour  du 
mois  d aoust ,  \eismes  les  lectres  patentes  du  Roy  nostredict  seigneur,  scellées  de  son 
srand  scel  sur  double  quei^  et  cire  jaune  ,  avecques  deux  lectres  de  consentenient , 
fune  de  nosseigneurs  les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostredict  seigneur  sur  le  faict  et 
gouvernement  de  toutes  .ses  finances ,  et  l'autre  de  nosseigneurs  les  generauîx  conseillers 
d'icelluy  seigneur  sur  ie  faict  de  la  justice  des  a\des  ordonnées  pour  ia  guerre,  à  Paris, 
attachées  auxdickes  lectres  soubx  l'un  de  leurs  signets  placqués  en  cire  vermeille*  desquelfes 
lectres  les  teneurs  s'ensuivent ,  et  par  ordre  iesdides  lectres  du  Roy. 

(d)  Vrir  tSrâtfSfu ,  fage  jjj,  note  i. 
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■  prieurs  et  couvens  des  monastères  et  csglises  de  l'ordre  de  Chartreuse  estant 

en  nostre  royaulme  et  ès  fins  et  mcctcs  d'icclluy,  dont  les  auscuns  ct^Ia  plus- 

,  ^  *,  part  sont  de  fondacion  royale,  contenant  que  feu  Charles  sixîesme,  nostre 
le  91  Octobre        ,        ,  .  i      \      .         ^     .  .  . 

ii6<.       aycui,  voulant  estrc  participant  es  prières  et  oraisons  qui  nuit  et  jour  se  lont 

csdîctes  esglises  et  monastères  de  Tordre  de  Chartreuse,  les  exempta  et  quicta 
de  tousaydes,  dizlesanes  et  subvencions  quelxconques  que  Ton  leur  pourroit 
demander  à  cause  des  guerres  qui  lors  estoient  pour  luy  ;  et  depuis,  furent 
et  ont  esté  lesdictes  exen^tions  et  quictances  ratiflîées  et  approuvées  par  îtu. 
»  nostre  très-chier  seigneur  et  père  (a),  que  Dieu  absoiiie ,  en  exemptant  et 

qurctant  pareillement  fcsdicts  suppiians  de  toutes  aydcs,  dixiesmes  et  sub- 
vencions  quelconques  que  on  leur  pourroit  demander  à  cause  de  ces  guerres; 
et  après  le  trespas  de  nostredit  feu  seigneur  et  peie,  et  depuis  nostre  avè- 
nement à  la  couronne»  les  avons  louées ,  ratifiées  et  approuvées,  et  desdictes 
exemptions ,  quictances ,  ntfficacions ,  approbacions  et  confîimacions  ont 
lesdicts  suppiians  joy  et  usé,  et  au  moyen  d'icelles  et  de  certaine  ordonnances 
sur  ce  faîtes  par  âuscuns  de  noz  prédécesseurs,  esté  tenus  quictes  de  tailles 
et  subsides  (h^  :  mais  pour  ce  que  les  lectres  ^le  leur  première  exempcion  et 
quictance  sont  générales  et  ne  portent  pas  nommément  et  expressément 
l'especialité  et  particularité  (c)  de  tous  lesdicts  aydcs  (dj ,  dixiesmes  et  sub- 
vencions,  on  a  voulu  et  veult  contraindre  de  jour  en  jour  lesdicts  suppiians, 
leurs  donnés  (tj,  gens,  femiliers  et  serviteurs,  ou  les  auscuns  deulx,  à  con- 
tribuer ès  tailles,  dixiesmes,  reparacions,  fbrtificacions  et  emparemens  de 
villes ,  qui  de  jour  en  jour  se  mectent  sus;  et  par  ce  moyen,  leur  ont  esté 
et  sont  ieursdicts  prfrilleges ,  exempcions  et  quictances ,  comme  de  nulle 
valeur  et  eâfet,  et  seroient  en  voye  de  plus  estre  (f)  se  nostre  grâce  ne  leur 
estoic  et  est  sur  ce  impartie  ,  si  comme  ilz  dient ,  humblement  requérant 
que,  actendu  ce  que  dict  est  ,  à  l'occasion  des  guerres  et  divisions  qui  der- 
nièrement et  depuis  an  et  jour  en  ont  eu  cours  en  nostre  royaulme,  lesdicts 
suppiians  ou  les  auscuns  d'culx  ont  perdu  tous  leurs  labourages ,  fi  uiis  et 
revenus,  dont  ils  avaient  accoustumé  vivre  ,  faire  et  entretenir  le  service 
divin  en  leursdictes  esglises  et  monastères ,  parquoy  impossible  chose  leur 
seroit  de  pouvoir  £>umir auxdictes  tailles,  aydes et  subvencions,  et  que  aussy 
les  contraindre  à  iceulx  payer  ne  à  y  contribuer  seroit  venir  et  actempter 
contte  Ieursdicts  privilleges ,  exempcions  et  quiconces ,  nous  ausdîcts  sup- 
piians veuillons  sur  ce  impartir  nostredicte  grâce  et  pourvoir  de  remède 
convenable.  Pourquoy  nous,  les  choses  dcssusdictcs  considérées,  voulans 
ensuir  la  volenté  de  noz  prédécesseurs ,  et  les  exempcions ,  privilleges  et  quic- 
tances par'culx  et  nous  faicts  et  doimcz  auxdicts  suppiians  avoir  et  sortir  leur 

Notes. 

(a )  Les  lenet  de  Oiaries  yil  sont  im-  de  dter  :  Il  doit  être,  en  eUfet,  <biu  ce  pu- 

ivîmées ,  Ufme  XV,  f^g'^  4j6 et  nS»,  Celles  stge  des  lettres  patentes ,  ainsi  que  quelques 

de  Charles  VI  y  sont  rappelées.  lignes  plus  bns ,  où  ie  copiste  du  legisne 

(h)  Ce.  mol  est  mal  écrit  et  remplacé  Renouard  l'a  encore  oublié. 

j>ar  un  mot  inintelligible  dans  la  copie  faite  (ej  Hommes  qui  se  vouoieiit  pour  lou* 

«Taprès  le  registre  du  président  Renouard.  jours ,  eux  et  leurs  biens ,  au  service  d'un 

(c)  Et  non  pareiliemem,  comme  le  porte  monastère. 

|a  copie  du  registre  Renouard.  (f)  II  y  a  encore  ici  plusieurs  fautes  dans 

(d)  Aydes  n'est  pas  dans  le  n.*  loi  j  des  la  copie  faite  d'après  le  registre  du  président 
^ùtet  de  la  Clwmbre  des  comptts,  nuis  Rcnoinrl. 

ce  mot  est  dans  la  copia  qne  nous  venons 
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plaiii  cfict ,  et  relever  lesdicts  supplians  d'oppression  ,  vexacion  et  travail ,  à  

icculx  >upplians,  en  tant  que  mesticr  est  ou  scroit,  avons  de  nouvel  confcrnié    Loris  XI, 

et  conicinions  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  par  ces      *  Paris, 

présentes,  leursdicts  priviiicges,  exempcions  et  quictances,  et  voulons  que  '•3'*J^**'* 

«lofes  en  avant  iceulx  supplians,  leursdicts  donnés,  gens,  Ailiers  et  servi-  ^' 

teurs^et  chascun  d'euix,  soycnt  tenus  francs,  quictes  et  exeinpu  de  tous 

dixicsmes ,  quatriesmes ,  impositions,  tailles,  emprunu,  gabelles  et  autres 

aydes ,  subsides ,  redevances  et  subvencions  octroyées  et  à  octroyer ,  tant 

par  le  Saint-Siège  apostolique ,  par  l'Esglise  et  Clergié  de  noz  royadme  et 

Dauphiné  ,  que  par  quelconque  de  noz  subgects,  ou  de  par  nous  à  nosdicts 

subgects,  et  autrement,  tant  pour  le  faicL  de  noz  guerres  et  gens  d'armes, 

fortilficacions  ,  reparacions  ,  gardes,  péages,  acquits,  travers  f^aj,  entrées, 

yssues,  rouages  (6J  ^  vinages  et  avalages  ^c),  en  quelxconques  villes,  cités, 

cliasteaux,  rorteresses ,  ponts  ,  ports ,  passages,  chaussées,  rivières  et  autres 

choses  quelxconqties,  pour  quelque  cause  et  occasion  qu'iiz  soyent  ou 

puissent  estre  mis  sus ,  ores  et  pour  le  temps  advenir ,  tant  à  cause  de  la 

vendicion  qu  ilz  ont  fâicte  ou  pourroient  &ire  de  leurs  bleds ,  vins ,  fiuits , 

despouilles  ,  nourritures ,  chevaulx  ,  jumens ,  beufs  ,  vaches  ,  moutons , 

brebis  ou  autres  de  leurs  bestiaux,  poissons,  biens  quelxconques,  esclianges 

ou  autrement,  en  quelconque  manière  qu'iiz  en  usent,  jaçoit  ce  que  les 

choses  dessus  specifliées  ne  soyent  à  j)lain  declairées  et  exprimées  en  nosdicies 

lectres  de  confermacion.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes 

à  noz  àmez  et  fèaulx  les  gcneraulx  conseillers  par  nous  ordonnés  sur  le  &ict 

et  gouvernement  de  toutes  noz  finances,  tant  en  Languedoil  comme  en 

Languedoc  fd),  les  generaulx  conseillers  sur  le  fiûct  de  la  justice  des  aydes 

ordonnées  pour  la  guerre ,  aux  esleus  par  nous  commis  sur  le  fâict  desdictes 

aydes  tant  à  Paris  que  ailleurs,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou 

à  leurs  lieuxtcnans  ou  commis,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  iuy  appar- 

tendra,  que,  s'il  leur  appert  desdictes  lectres  d'exempcions  ,  priviiicges  et 

quictances,  et  de  nostredicte  confermacion,  ilz  lacent  d'ores  en  avant  iceulx 

supplians,  ieursdicts  donnes  ,^ens,  familiers  et  serviteurs,  et  chascun  d'eulx, 

tenir  francs,  quictes  et  exempts  desdicts  dixiesmes,  quatriesmes  et  autres 

choses  dessusdictes ,  tout  ainsy  que  eulx  et  leuR  prédécesseurs  en  ont  joy 

par  ci-devant ,  sans  leur  faire  ne  souffiir  estre  &ict  aucun  destourbicr  ou 

empeschemcnt  au  contraire  ;  ainçois ,  se  mis  ou  donné  leur  avoit  esté  ou 

estoit  ,  4e  reparent  et  mcctent  ou  faceni  reparer  ou  mectre  tantost  et  sans 

delay  au  premier  estât  et  deu,  rendre  et  restituer  ausdicts  supplians,  leursdicts 

donnes  ,  gens ,  familiers  et  serviteurs,  les  gaiges  et  biens  qui  à  cause  de  ce 

ont  esté  ouseroientprins  sur  eulx,  en  contraignant  ou  faisant  contraindre  à  ce 

faire  et  souf&ir  tous  ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre ,  par  toutes  voyes 

et  manières  deues  et  raisonnables;  car  ainsy  nous  piaist-il  et  voulons  estre 

£iict ,  et  ausdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especialepar 

cesdites  présentes,  au  vidimus  desquelles,  fiûct  soubz  scel  royal ,  pour  ce  que 

lesdicts  supplians  en  pourront  avoir  à  besongner  en  plusieurs  lieux,  vouloiu 

m 

Notes. 

(a)'DTo\i  sur  les  inndwndises  qui  tmwr-       (e)  Droit  mis  sur  les  bateaux  qui  mou- 
dolent  une  seigneurie,  une  province.  toient  ou  deicendoient  une  rivière. 

(IfJ  Droit  payé  par  les  conducteurs  des        ^Jy  Tant  en  Languedoc  comme  etiDatt» 
voitures  pour  «ubvenir  aux  ft«u  de  b  répa-    phiné.  Cefk  du  ngistne  Rtimurd, 
RCiondesiontef. 
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— ■  plaine  foy  estre  adjoutée  comme  à  l'original,  nonobstant  opposicions  ou 

Louis  XI,  appcllacions  quelxcontjucs,  ordonnances,  mandemcns,  rcstrinctions  fa)  o\x 

à  cletienccs,  et  Icctres  subrcpticcs  impctrces  ou  à  impctrcr,  à  ce  contraires.  En 

le  îi  Octobre  .     .  '    /-  .      '  i  >  i 

i46<       témoin  de  ce,  nous  avons  laict  mectre  nosire  scel  a  cesuicies  présentes. 

Donné  à  Paris,  le  dernier  jour  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soixame- 

tttiq,  «r  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  Us  sites  de  Ba^ogcs 

et  de  Saittt-Just,  et  mikres  presens.  L.  Toustain. 

Item.  S  ensuit  la  teneur  desdictes  lectres  de  nosdicts  seigneurs  les  generaulx 
conseillers  du  Roy  nostre  seigneur  sur  le  &it  et  gouvernement  de  toutes  ses 
finances  : 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement 
de  toutes  ses  finances ,  veues  les  lectres  patentes  du  Roy  nostredict  seigneur 
ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signetz,  par  les^ 
quelles»  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles,  ledict  seigneur  a  de  nouvel 
confermé  aulx  religieux,  prieurs  et  couvens  des  monastères  et  esglises  de 
l'ordre  de  Chartreuse  estant  en  son  royaulme  et  ès  fins  et  mectes  d'icelluy, 
leurs  privilèges,  exempcions  et  quictances,  à  eulx  et  à  leurs  gens,  familiers 
et  serviteurs  ,  aultrefois  donnez  et  octroyez  par  luy  et  ses  prédécesseurs, 
touclians  tous  dixiesmes,  quatriesmes,  imposicions  ,  tailles  ,  emprunts  ,  ga- 
belles et  aultres  redevances  et  choses  plus  a  plain  cspeciffiées  et  dtclairccs 
esdictes  lectres  patentes ,  pamiy  ( b)  ce  qu'ilz  nous  ûcent  apparoir  des  lectres 
dexempclons ,  privilèges ,  quictances  et  confermacions  aultresfols  à  eulx 
donnez  et  octroyez  comme  dict  est,  nous,  après  ce  que  deuement  nous  est 
apparu  d'iceulz ,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  renterinement  et  ac- 
complissement desdictes  lectres ,  et  voulons  qu'ilz  en  joyssent  et  usent  tout 
ainsy  et  par  la  forme  et  manière  que  ledict  seigneur  le  veult  et  mande  par 
icelles.  Donné  souùi  tiosdias  signeii,  le  huiiiesme  jour  de  Novembre ,  l'an  mil 
quatre  cent  soixante  et  cinq.  Ainsi  signe  :  Le  Gouz. 

hem.  Ensuit  la  teneur  desdictes  lectres  de  nosdicts  seigneurs  les  generaulx 
sur  le  fiûct  de  la  justice  des  aydes  ordonnées  pour  la  guerre  : 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  de  la  justice  des 
aydes  ordonnées  pour  la  guerre,  veues  les  lectres  patentes  du  Roy  npstredict 
seigneur  ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  noz  signctz. 
par  lesquelles,  et  pour  les  causes  contenues  en  icelles ,  ledict  seigneur  a  dt 
nouvel  conformé  aulx  religieux ,  prieurs  et  couvens  des  monastères  et  esglises 
de  Tordre  de  Chartreuse  estant  en  son  royaulme  et  ès  fins  et  mectes  d'icelluy , 
leurs  privilèges,  exempcions  et  quîaances  à  eulx  et  à  leurs  gens,  fiunilieis 
et  serviteurs ,  aultresfbis  donnez  et  octroyez  par  luy  et  ses  prédécesseurs, 
touchant  tous  dixiesmes  ou  quatriesmes,  imposicions,  tailles,  emprunts, 
gabelles  et  autres  redevances  et  choses  plus  à  plain  speciffiées  et  declairées 
esdictes  lectres  patentes  ,  consentons  à  l'entérinement  et  accomplissement 
desdictes  lectres ,  pour  en  joyr  par  lesdicts  religieux  et  aultres  nommez 
esdictes  lectres ,  selon  la  forme  et  manière  qu'ilz  ont  accoustumé  de  joyr  et 

Notes. 

(d)  Reservatioas.  R^tr*  Rtaouard.  (bj  Pourvu.  *  - 

user 
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user.  Domi  à  Paris,  en  la  ckamhn  des£aes  aydes,  souS^  tunde  noi  signet^,  «i.»...». 
U  sn^esm  four  d$  Decemht ,  Va»  nul  qumrt  etnt  soixante  et  ein^.  Signé  Vivier.  Louis  XI, 

à  Paris , 

£t  nous,  en  temoing  de  ce,  à  ce  présent  transcript  ou  vidimus  avons  mis  le. 31  Octobre 
le  sceJ.dc  ladicte  prevosté  de  Paris,  les  jour  et  an  premieis  dasiiudicts.  1465. 
Ainsi  signé  :  R.  Billery. 

Et  sur  le  re])ly  d'en  bas  desdictes  lectres  estoit  escript:  Collacion  fa'icte.  Et 
au-dessus  estoit  escript  :  CoUano  Ju  cum  Uturis  originalibus  per  me  J.  DE 
Badouiller. 


j-ons  XI, 

(a)  Lettres  ttamordssement  pour  V Abbaye  de  Saint-Victor'lèS'Paris,       a  Paris, 

Octobre  14^5. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  nous,  considerans  les  pertes  et  dommaiges  que 

ont  euz  et  soutenus  durant  les  divisions  qui ,  dernièrement ,  ont  esté  en 
rostre  royaulme,  les  religieux,  abbc  et  couvent  de  Saint-Victor-Iez  Paris , 
tant  en  logeis  de  nozgens  d'armes  en  leurs  maisons  et  monastère,  i'abatcmcnt 
de  auscunes  leursdictes  maisons  et  cdiffices,  que  autrement  en  plusieurs  et 
maintes  manières  ;  considerans  aussi  que  iadicte  abbaye  est  très -petitement 
fondée  et  douée,  vodans  Iceile  aider  et  relever,  et  aucunement  les  recom- 
penser desdicts  pertes  et  dommaiges;  i  iceulx  religieux,  pour  ces  causes 
et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  et  pour  l'honneur  et  révérence  de  Dieu 
nostre  créateur,  et  du  glorieux  saint  monseigneur  S.  Victor ,  et  pour  l'aug- 
mentacion  du  divin  service  qui  continuellement  est  dict  et  célébré  par  les 
religieux  d'iceiie  abba)c  ,  et  à  ce  que  nous  et  noz  successeurs  puissions  cstre 
participans  à  leurs  bicnfaictz,  prières  et  oraisons,  avons  octroyé  et  octroyons 
par  ces  présentes,  de  nostre  certaine  science,  grâce  cspeciai,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  que  eulx  et  leurs  successeurs  tiennent  et  puissent 
tenir. et  posséder  d'ores  en  avant,  perpétuellement  et  à  tousjours,  comme 
chose  admoRie  et  à  Dieu  dédiée,  tous  les  heritaiges,  rentes,  revenues  et 
possessions  quelconques  qu'ils  tiennent  et  possèdent  de  présent  *  toit  par 
acquest ,  dons ,  lais  ou  autrement ,  en  quelque  manière  qu'ilz  leur  ayent  esté 
bailles,  sans  ce  qu'ilz  en  soycnt  tenus  vuider  leurs  mains,  ne  que  à  icelle 
cause,  pour  indemnité  ne  autrement,  pour  le  temps  passé  ne  advenir,  ilz 
nous  soyent  tenuz  payer  aucune  Hnancc.  Et  en  oultrc ,  de  nostre  plus 
ample  grâce ,  avons  octroyé  et  octroyons  par  cesdictes  présentes  auxdicts 
religieux ,  abbé  et  couvent,  que,  avec  et  oultre  ce  qu'ilz  ont  et  possèdent 
de  présent,  iiz  puissent  et  leur  loise,  ou  temps  advenir,  acquérir. et  mectrc 
en  leurs  nukiiis,  soit  par  dons,  lais,  ou  autrement,  et  en  une  ou  plusieurs 
panies,  jusques  k  la  somme  de  trois  cens  livres  tournois  de  rente  ou  reve- 
nus par  chascun  an,  et  les  tenir  et  posséder  comme  en  main-morte,  et 
lesquelles  trois  cens  livres  tournois  de  rente  ou  revenus  nous  leur  avons 
admortiLS  et  admortissons  des-à-present  par  ces  présentes,  et  sans  ce  qu'ilz 
nous  en  soyent  tenus  payer,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucune  finance; 
et  laquelle  finance  qui  nous  peut  ou  pourroit  appartenir,  tant  à  causé  des 

Note. 

(a)  L'original  de  ces  lettres,  en  parchemin ,  e^t  aux  archives  de  ÏLm^vc^ ,  Mtnumfns 
tiitenfut^Hisum,  UmsXl, 
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■  ■  '  ■  heritaiges,  rentes  et  ponessions  qu'ilz  tiennoiret  possèdent  de  présent, 
Louis  XI,  <Iesdites  trois  cens  livres  tournois  de  rentes  ou  revenus,  nous  leur  avons 
O  loite  ilô  donnée,  donnons  et  quictons  par  ces  présentes  signées  de  nostre 

cto  re  14.  5.  jj^-Q^  ^*  donnons  en  mindemcnt  à  noz  amez  et  fèaulx  gens  de  nos  comptes 

et  trésoriers ,  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant ,  aux  commissaires 
commis  ou  à  commcctrc  sur  le  feict  des  francs-fîcfs  et  nouveaux  acquciz  , 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtcnans ,  et  à  chascun 
d'eux  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  de  nostre  prcscnte  grâce  ,  don  et 
admortissement ,  Hz  ^ceut ,  soufirent  et  laissent  lesdicts  religieux ,  abbé  et 
couvent,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  £ure,  mectre 
'  ou  donner,  ne  souffiir  estre  fkict ,  mis  ou  donné,  aucun  aire^t,  destoûrbier 
'  ou  empeschement  ;  ainçois,  se  (kict,mis  ou  donné  leur  estoit,  le  mcctent 
ou  fâcent  mectre  à  ])laine  délivrance  :  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  fkict ,  et 
auxdicts  religieulx  ,  abbé  et  couvent ,  l'avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce 
especial  par  ces  présentes ,  nonobstant  que  desclaracion  ne  soit  faictc  en 
ces  présentes  des  choses  qu'ilz  tiennent  et  possèdent  de  présent ,  et  quelz- 
conques  ordonnances  à  ce  contraires  £t  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
«Stable  à  tousjours ,  nous  avons  &ict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes , 
sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autniy  en  toutes.  Donné  à  Paris, 
au  mays  d  Octobre^  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante  -  cinq ,  et  de  nostre  règne  U 
cinquiesme.  Signé  GoYS,  avec  patène.  Sur  le  repli  :  Par  le  Roy ,  les  sires 
du  Lan,  de  Basoges ,  et  autres  presens.  BouRRE,  Et  à  gauclie  :  Expedita  in 
Caméra  compororum  domini  nosrri  Régis ,  et  ibidem  rcgistraia  in  libre  cartarrm 
liujui  icniporis ,  Jol.  cliij  ;  ridelicei  pro  rébus  acqiiisiiis ,  in  quibus  non  est  a  ha 
justicia,  et  pro  acquirendis ,  pro  ctntum  quinquaginta  libns  ,  secundiim  modifica- 
tiones  latiits  declaratas  in  explicatione  annexa  presentiêus  Gtteris,  JRegjistrata  ut 
suprà,  Actum  in  dicta  Caméra,  xvin  Novembris  m.  cccc.  lxv.  Boucher. 
Omtentor.  J.  Dorghere. 

Les  modifications  qui  viennent  d'être  annoncées  sont  jointes  i  ces  lettres ,  avec 
un  peu  plus  de  développement,  dans  l'arrêt  qui  suit: 

N^ous  les  gens  des  comptes  et  trésoriers  du  Roy  nostre  sire  à  Ruris  ;  veues 
les  lectres  patentes  dudict  seigneur  en  forme  de  chartre  et  signées  de  sa 
main ,  auxquelles  ces  presmtes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signetz  ,  par 

lesquelles,  et  pour  les  causes  dedans  contenues,  il  octroyé  aux  religieux, 
abbé  et  couvent  de  Saint-Victor  lez  ccste  ville  de  Paris,  que  ilz  et  leurs 
successeurs  puissent  tenir  et  posséder  d'ores  en  avant ,  perpétuellement , 
conmie  chose  admortyc  et  à  Dieu  dédiée,  tous  les  lieritaiges,  rentes,  reve- 
nues et  possessions  queizconques  ,  qu'ilz  tiennent  et  possèdent  de  présent , 
soit  par  acquest,  don,  laiz  ou  autrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit, 
et. avec  ce  leur  admortit  jusqucs  à  la  sonune  de  trois  cens  livres  tournois 
de  rente  ou  revenue  annuelle  à  acquérir  par  eulx  à  tiltre  de  don ,  laiz  ou 
autrement,  en  une  ou  plusieurs  parties,  sans  ce  qu'ilz  soycnt  ne  puissent 
estre  contrains  de  les  mectre  hors  de  leurs  mains ,  ne  semblablemcnt  ce 
qu'ilz  tiennent  de  présent,  comme  dit  est ,  ne  d'en  pa>er  aucune  finance 
ou  indenipnité  ,  ores  ne  ou  temps  advenir  ,  laquelle  hnance  qui  pour  ce 
luy  pourroit  estre  deue ,  il  leur  donne  et  quictc  ;  vcue  aussi  la  declaracion 
que  lesdictz  religieux ,. abbé  et  couvent,  nous  ont  baillée  de  ce  qu'ilz 
tiennent,  et  après  ce  que  du  vouloir  et  plaisir  du  Roy  nostredict  seigneur 
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en  cesic  partie  avons  esté  par  lui  certiffiez,  nous,  pour  y  obtempérer,  conr 
sentons  que  iesdictz  religieux ,  abbé  et  couvent  de  Saint-Victor,  et  leursdictz         ^ ' 
successeurs,  tiengnent  et  possèdent  à  tousjours  comme  admorty  ce  q»**»*z  Octobre 1 46  c 
tiennent  de  présent,  pourveu  qu'il  n'y  ait  point  de  hauite-justice ;  et  aussi 
qu'ilz  puissent  acquérir,  hors  fief  et  justice ,  jusques  à  la  valeur  de  cent  cin- 
quante livres  tournois  de  rente  ou  revenue  annuelle  seulement,  en  une  ou 
plusieurs  parties, et  les  tenir  et  posséder  semblablement,  sans  préjudice  loutcs- 
vo)cs,.  quant  à  icclles  cent  cinquante  livres  tournois  de  rente  a  acquérir, 
des  ordonnances  royaulx  &ictes  et  pratiquées  chascun  jour  toucbant  ie 
rachapt  des  rentes  constituées  sur  les  maisons  et  heritaiges  estans  ès  ville 
et  &usbourgs  de  Paris.  Donné  à  Paris ,  à  xv^//  /Mtr  de  î<fimnAn , 
ml  cccc  soixottte'ànq.  Signé  J.  Badouillier,  a»ee paraphe.  , 


Louis  XI, 

(a)  Lettres  d'amortissement pmur  V Abbaye  de  Samt-Germam'deS''Prés,       à  Paris. 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir ,  que  nous ,  considcrans  les  pertes  et  domniaigcs 
qu'ont  eus  et  soustenuz  ,  durant  les  divisions  qui  dernièrement  ont  este 
dans  nostre  royaume,  les  religieux,  abbé  et  couvent  de  Saint- Gerraain- 
des-Prez-iez-Paris,  tant  en  logeiSjde  noz  gendarmes  en  leurs  maisons  et 
monastère,  fabbattement  de  auscunes  de  ieursdictes  maisons  et  esdifices , 
que  aultrement  en  plusieurs  et  maintes  manières  ;  considerans  aussi  que 
iadicte  abbaye  est  très -petitement  fondée  et  douée,  voulans  icelle  aider 
et  relever ,  et  aucunement  les  recompenser  desdictes  pertes  et  dommaiges; 
à  iccux  religieux ,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  et  pour 
l'amour  et  révérence  de  Dieu  nostre  créateur  et  du  glorieux  saint  monsei- 
gneur S.  Germain,  et  pour  l'augmeniacion  du  divin  service  qui  conti- 
nuellement est  faict  et  célébré  par  les  religieux  d'icelle  abbaye,  et  à  ce 
que  nous  et  noz  successeurs  puissions  estre  participans  à  leursdicts  bien- 
nlcts,  prières  et  oraisons,  avons  octroyé  et  oaroyons  par  ces  présentes, 
de  nostre  certaine  science ,  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  que  eulx  et  leurs  successeurs  tiennent  et  puissent  tenir  et  posséder 
d'ores  en  avant,  perpétuellement  et  à  tousjours,  comme  chose  adniortie  et 
à  Dieu  dédiée,  tous  les  heritaiges,  rentes,  revenus  et  possessions  quelz- 
conqucs  qu'il/,  tiennent  et  possèdent  de  présent,  soit  par  acquests,  dons, 
lais,  ou  autrement,  en  quelque  manière  qu'ilz  leur  ayent  esté  baillez,  sans 
ce  qu'ilz  en  soyent  tenus  vuider  leurs  mains,  ne  que  à  icelle  cause ,  pour 
indemnité  ne  autrement ,  pour  le  temps  passé  ne  advenir,  ilz  nous  soyent. 
tenus  payer  aucune  finance;  et  laquelle  finance  qui  nous  peut  ou  pourrolt 
appartenir,  à  cause  desdicis  heritaiges,  rentes,  revenus  et  possessions  qu'ilz 
tiennent  et  possèdent  de  présent ,  nous  leur  avons  quictée  et  donnée , 
donnons  et  quictons  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main.  Si  donnons 
en  mandement  (b)  &.c.  &c.  Donné  à  Paris,  au  mois  d'Octobre,  l'nu  de^ grâce 
mil  cccc  LXV,  et  de  nostre  règne  le  V.'  Signé  Lo  Y  S.  Par  le  Roy,  les  iircs  Ju  Lau 
et  de  Basâmes  et  autres presens.  Bourre.  Visa.  Cotucnior.  J.  Dokch£R£. 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  registre  ïp5> ,  (b)  \jt  mandement  est  absolument  ie 
pièce  35^.  méine  que  celui  des  lettres  précédentes. 

Ggg.ij 
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JLotris  XI, 

à  Paris,  (a)  Confirmation  des  Privilèges  accordés  par  Charles  II,  Louis  IX  et 
Octobre  1465»  Philippe  111,  à  i'Abbaye  Saini-Germain-des-Prés. 

ZU  D  OV I  eus  j  Dei  griiiiâ ,  hrancorum  Rex  ;  ad  perpétuant  ni  tncmoriam. 
Régie  ma/estatis  ea  pnstancior  est  soiicitudo  ut  ecciesiasticis  personis  libertates, 
privilégia ,  franehiÛM  a  coneanmus  pàius  tas  nostri  dûiovenm  predecessms 
eûnsoËdamts,  ut,  nostrù  ju^  smBskËc,  &nms  actenààs  pernstam  ûâstpûis.  Sani 
âinas  Scuras  pro  paru  sineerè  £Uetonm  nemomm  reRgipsonm,  aàMts  a  tm- 
vtmâs  monasutni  Sancti-Gemuaii-dc-Pratls  propt  Parmas,  nohis  porrutas,  à 
ft^Ueismihts  tufstris  Rranccnan  Regitus  ohtentéu,  sitse^nnis,  he  tenen: 


Louis  IX, 

à  Lyon, 
Avril  1270. 


LuDOVtcvs,  Dâgraeiâ,  Francorum  Rex;  notum facimus  umverm  tam pn- 
sattibus  qttàm  fûturis ,  quhd  nos  ùeteras  inctiu  recordacionis  JCaroû  Franconm 
Rigis  vidimus,  in  hec  virba: 

In  nomine  Domini  et  Saivatoris  nostri  JheswChristi, 

Chakies  II,  R0LU5,  diviiiâ  or  dînante  providenciâ ,  Frattcorum  Rex.  Ciini  peticiontbus 

«ms'dueVry.  sacer^mm  jums  et  racionaâiâêus  ,  éSvini  atùus  amore ,  favemus  ,  supernâ  nos 
'  ffraciâ  muttiri  nûu  duèhamits.  Proinde,  noverie  ommum  fide&um  nostrûrum  prt' 
seneium  scifica  et  fiaurorum  sokràa,  pàa  Ebroinus,  vener^iùs  ephcopus  (c), 
rectorqut  monasterti  Sancri  Germant  conftssoris  (d),  xr^i  ipse  corport  requiescit , 
SU!  non  procul  ab  urbe  Paris'taca ,  dettdit  nobts  emunhates  avi  nostri  KarûU  (ej, 
Ludorici  ptissimi  Attgnsti  (f),  in  qui  bu  s  inveuimus  insertum  quomodo  ipsi  et  ante- 
cessores  eorutn ,  prier  es  Reges  Francorum ,  prefato  monasterio ,  pr  opter  divmum 
amorem ,  et  reverenciam  Sancii  Germant,  ubi  plerique  illoriim  ob  nimtum  amorem 
sua  sepeliri  corpora  preopiaverunt ,  semper  sub  pUnissima  defenstone  et  emunitaiis 
tmciane  ha^àssem  ;  ob  Jirmitmem  téonen  rei,  posiuùme  nohis  pre£ctus  Ehvimts 
eptscopus  et  ahku,  ut  eorumdem  Regum  mtetoriuues,  cb  amorem  Dei  et  remenr 
ctMn  ipsius  Sanm  Germant ,  nostrâ  eotfirmarmus  eoteioritdu  :  peHàoni 
Shenier  ^K^ewmus,  et  ita  in  omnihis  eoncessimtts  ac  per  koc  prec^tum  nosamm 
/         co^rmavimus,  ut  nemo  fdelium  nostrorum  vel  quiSâet  ex  juHàaria  poiestme  in 

Notes. 


^•TfMUcric  «or  l'original  en  parchemin, 
•cellé  du  grand  sceau  de  cire  verte ,  sur  lacs 
de  soie  nMicjc  et  verte,  étant  ci-de\ant  au 
chartrier  de  Saint-Gerniain-des-Prés  ,  maia- 
tenant  aux  archives  de  FEmpire,  Mmamms 
iàstmques,  Hhtûire,  Leurs  XL  CoIIaâonné 
avec  la  43  '  du  Trésor  des  chartes, 
registrt  199. 

(b )  Mais  voyez  la  note  ^  de  h  p^  suiv. 

(c)  Evt  que  de  Poitien*  Il  fax,  archicha- 
pelain  du  Roi  ,  fonction  correspondante  à 
celle  de  grand  aumônier.  Les  auteurs  du 
Ca^  Càristiana  le  font  chancelier  de  France, 
tetne,  VII,  page  jf.26 ;  mais  il  n'est  placé  nulle 
part  dans  la  liste  de  ces  grands  magistrats  : 
Tessereau ,  le  P.  Anselme ,  son  nouvel  édi- 


teur, n'en  Ibntaucane  mentioa;  ajnrès  Hugues, 

dernier  chancelier  sous  Louis  -  le  -  Débon- 
naire ,  ils  placent  immédiatement  Loui-i ,  abbé 
de  Saint-Denis ,  comme  le  premier  du  rcgne 
suivant.  Il  y  a  quelques  exemples ,  à  cette 
époque,  de  lettres  patentes  signées  par  l'archi- 
chapelain;  on  croit  même  quece  titre  lut  donné 
quelquef  ois  au  chancelier  :  une  signature  sem- 
bbble,  trouvée  au  bas  d'un  acte  du  Roi, 
aura  peut-être  induit  en  erreur  les  savans 
rcligieiu  à  qui  nous  devons  la  Gaule  chré- 
tienne. 

(d)  Vtrir  CkmuMë^  tome  Vif, 
pages  426  et  427* 

(e)  Charlemagne. 

(f)  \ja\i\%  I.",  ou  le  Débonnaire. 
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tccUùûS  amhca  veiagros  seu  reBquas  possessiones  mmeran  monasterii,  fuas,  — — — 

moderno  tempore ,  tant  in  Franc  in  qnàm  in  Biirgund'm  seu  in  Nenstria  sive  ec'iam  Loi;is  XI, 

///  Aquitan'ui ,  vel  tib'icunque  in  reguis,  Chrisio  proyicio ,  nostris ,  jnstè  et  raciona-       ^  Paris, 

Si  Hier  possidet ,  vel  que  deiiiceps  <i  aiifiolicis  vins  elJcm  collât  e  ftierint  ecclesie  ad  ^^'Ctolwe  »  465. 

usus  (aj,  aitt  jredu  (b)  vcl  trdntta  exigenda  ,  aut  manuoncs  vel  paratas  (c) 

faàmdîas,  ntc  fidejnssoris  wlkndos  (d),  aut  homines  Qusâm  ecclesie,  tant  ingenuos 

fmknt  strvos,        terrant  quîtis  cotittuanerues,  eSstringendos  (e),nee  vUas  reS- 

mcMnts  aiu  i/Ëcitas  ûccasiones  (f)  rtqtùrenâas ,nùssrisa  fMuristmporihts,htgre£ 

atideat,  vei  ea  que  suprà  memorara  sunt  exigere  présumât;  sed  Rceat  jamdictù 

alduut,  suisque  successoribus ,  res  predicti  menas rerii  su6  etrtuttitatis  tiâsire  defhisiime 

/juieto  ordine  possidere ,  et  homines  de  capite  (g)  contra  liberos  in  omni  p/acito 

testimoniurn  ferre  concedimus ,  ut.  in  alimonia  patiperum  et  stipendia  monachorum 

ibidem  Deo  famulancium  proficiat  perhennibus  temporibus  in  aiigmentis ,  qua tenus 

serves  Dei  qui  ibidem  Deo  famulantur,  pro  nobis  et  conjuge  ac  proie  nostra ,  atque 

stabi^tfite  tadus  imperii  nosiri  à  Deo  nobis  coticessi  atque  conservattdi ,  jugiter 

exorare  dekctet.  Et  hanc  auctoritatetn  ,  ut  fimùor  ,  in  Dei  nomine  ,  habeatur  , 

et  à  fideiièits  sancte  Dei  ucksie  et  nostris  diffgenciits  conservetur ,  manu  proprià 

subterfirmavimus ,  et  annuli  nostri  impressione  siii;riûri  jussinms,  Signum  Karôli, 

Régis 'gloriosissimi.  Ebroimts,  Episcopus  et  ArchieapeUamts ,  reUgit  et  recognth 

vit  (h). 

Notes. 


(a)  Causas,  Trésor  des  cburtes.  Peut-être 
ne  devroiC'On  lire  ni  nsus  ni  causas»  mats 
census.  On  peut  voir  cependant,  relative- 
ment au  mot  causas ,  h  page  74  de  ce 
volume  et  sa  note  d. 

(b)  Voir  ci-dessus,  MWf  XV,  page 
et  tme  XVI .  pa^e  y^,  aux  notes. 

(c)  Voir  encore  ia  page  de  ce  lome» 
et  le  tome  XV,  page  zyz. 

(d ^  L'obligation  imposée  à  ceux  que  Ton 
asstgnoit  en  justice  ou  que  Ton  accusoit,  de 
donner  caution  qu  iU  comparoîtroient  au  jour 
indiqué  ;  en  ia  iournissant,  ils  nétoient  pas 
mis  en  eut  d  arrestation.  Cene  loi,  si  vantée 
dans  ia  iturisprvdence  angloise,  étoit,  plu- 
sieurs «iccles  auparavant  ,  dans  ia  I^Tre;  et 
c'est  lies  François  que  les  Anglois  l'ont  reçue. 

Dans  une  di&po>ition  semblal>Ie  des  lettres 
imprimées  tm»  XV »  pages  zyt,  »jz  et  sw». 
en  faveur  de  Saint-Martin  de  Tours ,  nous 
lisons  f.tiejussôtes  tenendos  :  on  peut  le  lire 
ainsi;  mais  toUenilûs  est  plus  ordinaire,  et  il 
ex]uime  mieux  faction  i  exprimer,  celle  du 
juge  qui  ordonne. 

( e)  Par  ce  circuit  de  mots ,  on  ne  veut 
dire  autre-  cliose ,  comme  l'observe  du  Cange , 
tme  III,  p.!gc  ^/S^  si  ce  n*est  que  le  juge 
ordinaire  n'exerce  plus  sa  juridicti<n  sur  les 


lieux  auxquels  de  semblables  privilèges  ont 
été  accordés. 

(f)  Voir  la  note  /  de  la  page      ,  tome  XV* 

(g)  Des  hommes  affranchis  sous  la  con- 
dition d'un  service  personnel  à  acquitter  , 
d'une  redcvuice  annuelle  à  payer.  On  les 
trouve  aussi  désignés  par  hmames  c^titaks, 
même  par  ser%'i  de  capite. 

(k)  Q.uoiqu'il  n'y  ait  pas  de  date  à  ces 
lettres ,  la  signature  d'Ebroîn  et  ses  quali- 
fications peuvent  servir  à  en  faire  recon- 
noître  l'époque.  Il  étoit  évêque  (de  Poitiers) 
dès  838  ou  839  :  mais  Charles- le -Chauve 
ne  devint  Roi  qu'en  84o  ;  ce  fut  ce  prince 
qui  le  nomma  son  archichapelain.  Les  lettres 
sont  donc  vraisemblablement  postérieures  de 
quelque  temps  .î  l'avènement  de  Charles  au 
trône  des  François.  (On  voit  encore  ici 
qu*Ebrcrin  n'élit  pas  chancelier  de  France» 
ou  plutôtarchichancelier ,  car  c'est  ainsi  qu'on 
l'appeloit  ordinairement  sous  la  seconde  race  : 
s'il  t'eut  été ,  assurément  on  n'eût  pas  manqué 
de  le  dire  i  la  fin  de  ces  lettres;  il  y  en  eût 
pris  le  titre.)  Je  présume  qu'elles  sont  au  plus 
tard  de  8.46.  Nous  lisons  dans  le  GûU'ia  Chris- 
tiana,  tome  VII ,  aux  preuves ,  page  12  ,  un 
autre  diplôme  du  même  prince  en  faveur  dé 
la  même  abbaye.  Il  est  de  84^  »  etpme  : 


K  A  ROLU  s,  gra'i'î  Dei  Fex.  Vir  venerabiris  Hehrinnus  eptscepus ,  mon^urrii  crnftssons 
Christi  Germani  ahbas .  ntcnon  sacri  pahuït  nostri  archiciipellanus  (aucune  mention  encore 
du  titre  ou  de  la  tonction  de  chancelier),  postulavit  serenitatem  nostram  ut  prefato  mottasteriû 
vel  congreg^^tn  ^dtm  De» fmttdattû  teleiuim  de  nat^a  eenm  que  perpinm  Seqvmam  àee 
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Lou is  XI,         cu)usmtesùmomtan,presemiius Sctirtsnostmmfuimus apponis'igiilum*A!CUiJn 

i  fois  »     Lugduni ,  annoDomini  millesimo  ducentesimo  septuagesimo,  mense  Aprilis. 
Octobre  i4<S  5* 

Soite  d»  Lcttm  sequitur  tmor  édtmus  : 

Louis  IX. 

Strite  des.LMrK  PulUPPVS,  Dit  ^ociÂ,  Frofteontm  Rex;  mtum  Jkchnus  universts  tam  pre- 
Louis  XI.    sentibus  quàm  fimuis  f  quod  nos,  oInmtH  Del  et  grati  servicii  quod  dikettis  a 

Philippe  III,  fideUs  ncster  Girardns  (a),  abUs  monasKrii  Sanat-Germani-de-Pratis  Paris'unsis, 
à^Ro^anmont        nostrts  negocHs  JideUter  impendh,  eidem  ahbati  et  conventui  suo  Sanctt-Ger^ 

Ao^ti275.  '  mani  prtdicii  dedimus  et  concessimus ,  ex  nunc  in  perperttum ,  qtiartam  partem 
griagii  (6 )  ad  nos  pertinemem  in  ncmor  'ibus  existeniibus  tam  in  castetlanïis  de  Cas~ 
traforti  (c)  quant  de  Parisius ,  in  qiubus  ipsi  abhas  et  convenius  très  partes  griagii 
dicuntiir  habere,  cum  omni  justicia,  domitiio ,  et  omnibus  et  singles  ad  dictum 
griagium  pertauntibns  ;  volmtts  et  ctmcedentes  ut  iidèm  aâàas  et  ccttventtis  ipsàs  ires 
partes,  cum  predieus  ptstîcîa,  dminio,  et  ctmibus  et  smguRs  ad  eUctum  griagkttm 
ptrwuntibiis ,  unà  cum  predicta  quarta  paru  dicti  griagii ,  pùssint  tenere,  habere 
a  pùsûda*  pae'^i  et  quitté ,  in  perpetunm,  situ  atiqtia  a^ntiradicfiMe  uûstn  vel 
successorum  nostroruM,  nichilqiie  no  bis  vel  succtssoribns  no.uris  jnsticîe  ^  dSminii , 
proprietatis  aut  possessionis  ibi  r  et  inentes,  ni  si  solummodo  ressort  um ,  et  illnd  quod 
ad  ressortum  nosciiur  périmer e.  Volumus  eciam  et  concedimus  quod  dicti  reiigiosi. 

Notes. 

per  alla  funùna  in  ipsum  confluenùa ,  td est per  Matronam  [la  Marne J,  per  Ycnnam ,  ham  [  ou 
isaratn,  l'Oise]  et  Axûnam  [l'Aisne],  vel  per  certa  fumina  regni  nastri  prûpier  Jiversas  utiti- 
lates  ecdesia  disatrrunt;  m  eUmêsina  genitms  nastri  ac  nestra  concedert  seu  indulgere  Spta» 
remur ,  &c,  Juhemusque  naves  potestaùs  [seigneurie]  ejusdem  Sancn- Germant  nitmastem 
per  pra'scrjpta  vel  alla  quivlihet  regn'i  njstrïfiumina  dhciirrentes  ob  utililatem  prcBtl'ictœ  ecdesia, 
ad  quascumque  àvitaUi  ,  cas  u lia  aul  portas  vel  catera  ht  a  accessum  habuerint,  nemo  Jideùum 
nêstrmm  née  qviBbet  exacier  judiciaria  fttestaàs,  née  vUus  telfnams,  de  ipns  «ir  fmmi^tis 
qui  eis  prevident,  ullum  tebneum,  aut  ripaticum  (sur  ce  mot  et  le  suivant,  voir  les  notes  de 
la  page  ~t;  ,  n'me  XV),  aul  pûrtaticum ,  aut  salntaticum  (don  ou  prcsent  que  Fort  étoit 
oblige  de  iaire  ,  au-delà  des  contributions  accoutumées),  aut  cespitattctim  (sur  ce  mot  et  les 
suivans ,  nvr  du  Cange ,  qui  cite  plusieun  fois  les  lettrés  méitaes  que  nous  publions) ,  aut 
cenaticum ,  aut pastiûnem ,  aut  iaudaûcum,  4M  tr^aàeiaHt  aitt  ftâmaticum ,  aut  ullum  ûccursum, 
vel  ullum  censi/m ,  aut  ullam  redh^ittonem ,  acàpere  aut  exigere  audeat ;  sed  l'ic'itum  s'u  absqut 
aùcupts  contrar'teiate  vel  detentiûnej  per  haiic  rit^stram  aut^ritatem ,  ipsis  navibus  vel  h^minwus 
\     ^  ns  prfftHdere  debent,  cum  iu  qua  deferunt ,  per  untmtum  r^um  nûstrum  Gberè  ac  seeuè 
tre  ac  redire  :Hà  aBquas  meras  ht  aSfuû  hceficerint,  aut  attquid  mercaû  fiariM  aut  veaSdtriiU» 
ni  Ail  ab  eis  rursus ,  ut  dictum  est ,  exigatur  ;  sed  quidqu'td  exindc  respuhlica  cxigere  poterat .  pra 
mercedis  nostrce  augmenta  utilitatibus  sapedicta  ecdesia proficiat  in  augmentum.  Et  ut  hac  magiù- 
tueûms  nestra  auctwkas  ab  enu^us  ttieSOs  etfedatur  ac  tSBgemtàs  in  ânimbus  cvnservetur, 
annuh  nosirû  suhter  eam  /usdtnus  s^gill^ni.  Entas  j  notarius  ,  ad  vicem  LudMc]  recogncrn. 
Datum  IV  idiis  Augusti,  anno  septimo  régnante  Carolo  glorioso  Rege,  indicdone  nonâ. 
Actum  Verno  paiatio  regio ,  in  Dei  nomine  féliciter.  Amen, 

(a)  Voir  GalTia  Christiatut^  tome  VII,  mens  étoient  dus  ;  valtis  Girardi,  Vaugirard. 

pages  45*       %ys\\.  Les  dépenses  con^ifît'-  (h ;  Droit  qu'avoit  le  prince  sur  k-s  forets 

nbfes  auxquelles  il  se  iim  pour  restaurer  et  qui  ne  lui  appartenoient  pas ,  comme  prix  de 

fertiliser  le  vaste  domaine  de  Val-Boftron ,  h  surveilhnce  qull  exerçoit  et  de  h  justice 

valtts  Bûstnfnia,  que  possédoit  alors,  près  qu'il  ^solt  rendre,  ^/r  le  Discours  prétimi* 

<le  Paris,  ral)I):ive  Saint  Germain-des-Prés ,  naire  du  frnic  A'I^,  piiirf 

fît  donner  à  ce  lieu  le  nom  qu'il  conserve  au-  { c)  Monieprti  [Montlortj  ,  dit  le  Galita 

jourd'hut ,  quoiqu'il  ait  bien  changé  de  forme ,  Chrisùanat  en  rappelant  le  don  de  Philippe^ 

le  nom  de  l'abbé  à  qui  ces  heureux  change-  le-Hardi ,  ttm  VU,  pâge  qj^ 
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€X  mmcin  perpaimtt,M6m  smt  a  immunes  à  ^uodam  dinerio  seu  prandio  in  qiio 
ipsit  m  dmo  sua  de  }Aontitt\t\xi-vï\\e ,  preposito  nostro  de  Castr^orti  mmuatim  Louis  XI, 
tenehmmar  ,  et  ^uàd  hommes  seu  kûsjmes  ipsmtm  aUans  et  eonvemûs  de  Monte-     à  Paris , 
€\eïtk,de  con^tcenéËs et  adduccndh  iatronibus et  aiiismaiefiictoribttS Parisius,quando  Octobre  14^5. 
£x  parte  i psitt  s  prepostti  nostri  de  Castr^rnu^k9etrtfidrekumr,^wd^mdem 
ipsi  homines  facere  consueverant ,  de  cetera  sint  quia) ,  liheri  et  immunes  ;  item  vo- 
lu  mu  s  et  conced'imus  qnod  eu  que  diai  abbas  et  conventus  acquisierunt  npud  Joyacum 
à  Bouchardo  de  Buquant ,  milite,  et  Nicliol  ejus  itxorc ,  in  usiis  clecnwsine  dicti 
motuisterii  convertenda ,  scilicet  tertium  partem  ncmoris  de  Joyuco ,  teriiam  partcm 
Jkmi  ejttsdem  ville,  quandam  dmmm  eum  porprisio ,  censum,  hospiies,  droictu- 
ras  (a),  et  ^leedam  éHa,  que  omùa  tmvebam  de  jhdo  dûmim  Cajproàe  qtuarû 
■domini  rerum  preeSetanm  ,  prout  ex  parte  dictorum  reRghswttm  ittteUeximus, 
possim  iu  perpttuum,  me  aliqua  coactiotie  vendeudi  vel  extra  lUMum  stiam  poneudi, 
et  sine  aliqua  contrûdictione  nostri  vel  sitccessorttm  nostroritm  ,  quitte  tenete  et 
pacifie  c  possidcre  :  volent  es  instiper  et  déclarantes  ut  ipsi  relirjosi ,  in  locis  ûttttti'  ■ 
bus  et  sin^ulis  in  quibns  liabnit  pacificain  possessioncm  /usticic  laironis  aut  occt- 
sionis,  vel  majoris  justicie ,  ex  nunc  in  perpctmim  possim  furcas  vel  pi/or ia  erigere 
stu  kvare,  tentre  smp»  &  habere ,  pro  execucione  predicte  jiisticit  faciendn.  Insnper 
'  volumus  et,precipimus  £stnctè  omnibus  et  singuHs  ba'tUivis,  prepostti  s,  et  aGis 
Juseîciariis  nostris,  ut  ipsi  et  qiùlibet  ipsàrum,  qttocienscunque  super  hoc  fiterint 
requisiti  ex  parte  dictorum  abbatis  et  cottventt'ts ,  visis  hiis  presentibtis  lictertsttostns, 
mcontinetui  pruipiam  et  injungam  cunciis  suis  fervientiSus  et  cuiûbee  eorum,  per 
juramentum  in  quo  ifsi  servicntes  nobis  rel  ipsis  Jnsticiariis  nostris  tencntur ,  nf 
ipsi  jaciant  àtaciones  scu  tnonicioncs  ad  rcqtiisicionctn  alicujus  ,  in  terris ,  locis 
seu  vilUs  itionasterïi  vel  me  m  br  or  uni  ipsius  tnonasicrii  Saucti-Gcrtnatii  in  quibns 
habet  possessiotiem  pacificatti  justicie  ïam  alte  quàtn  basse,  nisi  racione  ressorti  ^  vel  ■  . 

a&oruitt  casuutn  qui  ad  nos  dtbent  tam  de  jure  communi  qtthm  de  ctmstutudine 
fortitiere.  bt  recotupeitsadonem  verè  otnnium  ptremissorum ,  predicti  religiosi  nobis 
et  nostris  successoribus  dederunt  et  concesserum  perpauè  viffuti^atuor  Ëbras 
Parisieuses  OHUui  red£tûs  peràpiendas  Parisius  tam  m  censu  capitaû  ipsorum 
abbatis  et  conventus  quant  in  proventibus  qui  ex  dicto  censu  poterttnt  provenire ,  de 
quibns  viginti- quatuor  libris  annui  redditùs  assignaciotietn  habuimus  compeientetn. 
Qjiod  ut  rat  uni  et  stabile  permanent  in  finnrutn,  presetitibus  lie  ter  i  s  no  s  tr  uni  fie  i  mus 
upponi  sigillum,  salvo  in  omnibus  jure  alicno.  Actum  apud  licgalcm-montem, 
anno  Dondnî  millesimo  ducentesimo  septuagesimo-quinto ,  mense  Augusti.  ^ 

Post  qttarum  qmdem  exhibicionem  Scterarum,  memorati  reRgiosi,  aUas  et  2* 
eonpeutus  monasterii  SancttGertnani^Pratis  nobis  humiSter  su/fÛearuntqwttinus  ^^^^ 
tpsas,  et  omnia  in  Hs  contenta,  ac  'etiam  omnes  a  singulas  aUas  Uèertates,  privi*    1.0  vis  XL 
îfff^j  franchisias  et  concessiones  per  antecessores  nostros  eisdem  monasterio  et  eeck^ 

sie  Sancti-Germnni  fijctûs  et  concessas,  nostre  confirmacionis  munimine  dignaremur 
licteras  roborare.  Nos  igitur ,  prelibatorum  prcdccessorum  nosirorum  vestigiis  inhcrcre 
affectantes ,  prein sérias  licteras ,  et  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  ac  etiam 
omnes  et  singulas  alias  liber lates ,  privilégia  ,  franchisias  et  concessiones  in  antea 
per  diaos  antecessores  (h)  nostros  eSctis  monasterio,  eeeUsie  et  conventui  Sancti- 
Germatii,  ut  premictitur ,  concessas,  ratas  et  gratas  hahentes,  ipsas  et  ea  volumus, 
iaudaums,  apfrobamus  et  reaificamus,  ae  ex  nostra  certa  scieneia,  speciaU  gracia. 

Notes. 

(a)  Draiteuras.  Tr.  ch.  (b)  Antecessariûs.  Tr.  ch. 
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,  potttuttisque  pkmtudhu  «  ûMmritm  regiâ,  per  nostri  presauis  interposiciûttpn 

^^àplfs^^*  et  in  quantum  pr^i  reÛgioà  ,  ahbas  tt  emvetuus,  a  eonm  prede- 

Octobre  1*46  s   '^"^^'^"^      *  J^^^  ^'  débite  uàsunt,  confirmavimus  et  conjirmamus  per  présentes. 

Quocirca  dilectis  et  jiddibus  consiliariis  nostris  ginùbus  parlamenti  nostri  Parisius 
ac  geniibus  rompotonim  vosirorum,  et  thesaurariis  getieralïbnsque  sttper  facto  finan- 
ciarum  nostrarum,  et  preposito  nostro  Par  'isiensi ,  ceierisqiie  justic  'mrus  nostris  vcl 
eorum  locatenenttbus  ,  presetitibus  et  fiiiuris ,  et  eorum  ciùlibet  proui  ad  eum  perti- 
ttuerit,  damtis  in  ttuindatis  quatittus  dictas  religiosos,  abbatem  et  conventtim  Sancti- 
Ctmam^Pratis,  nostris  ffraciÂ,  emcessione,  confirmacùm  a  raiifficacîme,  un 
£t  gaueiere  pacifficè  faàam  a  permtetam,  omne  impedimetuim  ,  si  quod  seeks 
pam  eoutiffrit,  emoivndù  seu  amoveri  faciendo ,  visis  pnsaaièus,  indilati.  Qtias 
.ut  perpétué  staHËtate  perdurent  ^  sigiUi  nosnri  duxirmis  appensione  muniri,  nostre 
in  alits ,  et  in  omnibus  quolibet  aliéna  /jure  semper  salvo.  Daturn  Parisius,  in  mense 
Octobris ,  aiHio  Domini  miilesimo  quadringentesimo  sexagesimo-quiato , 
regni  nostri  quiûto. 

« 

Signé  sur  le  repli  :  Per  Regem,  dotmms  de  Landes  tt  de  Basoges  et  aHis 
presentibus,  E.  PiCART  /ii^. 

CoUacio  ficta  est.  Visa,  avec  paraphe. 

Note. 

-  (é)  Visa»  OAMijyr.  J.DoRCHfiRE.  Tiésoff  de»  faites. 


Louis  XI, 

à  Paris,  ^a)  Approbation  et  Ratification  des  Usances,  Coutumes,  Statuts,  &(* 
Octobre  146;.  ^Qnnés  à  la  vallée  de  Ribes  (b)  par  les  Rois  d'Arragon. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre- 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receu  i'iiumble  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  syndicz  et  consulz  de  la  vailée  de  Rib^,  assise  ès  comtez  de 
Roussiihon  et  de  Sardaigne  fcj,  contenant  que  les  Roys  d'Arragon,  lois  sei- 
gneurs dc^icts. comtez  de  Roussilion  et  de  Sardaigne,  jadis  doimerent, 
firent,  ordonnèrent  et  estabiirent  à  ladicte  vailée  de  Ribes  certains  prcvil- 
iegcs,  usances  et  statutz,  qui  grandement  concernent  le  bien  publicq  d'icelie 
vallée,  et  par  le  moyen  desquelles  elle  a  esté  depuis  régie  et  gouvernée 
en  police;  et  sans  iccllcs,  quand  elles  ne  scroicnt  entretenues,  ne  se  pour- 
roient  bonnement  gouverner  ne  entretenir  Icsdicts  supplians  au  regard  du 
£dct  de  la  chose  publique  de  ladicte  vallée ,  desquels  previlleges ,  usances , 
statutz  et  coustumes ,  lesdicts  supplians  ont  tousjours  joy  et  usé  d'ancien- 
neté, et  font  encores  :  mais,  obscant  ce  que  depuis  que  lesdicts  comtez  sont 
en  noz  mains,  Jesdicts  previlleges,  usances  et  coustumes  n'ont  esté  de  nous 
confermez  ne  approuvez,  iceulx  supplians  doubtent  que  noz  officiers  en 
iceulx  comtez,  mesmement  en  ladicte  vallée  de  Ribes,  facent  difficulté  de 
les  en  laisser  joyr;  parquoy  lesdicts  supplians  nous  ont  humblement  fairt 
supplier  et  requérir  que,  pour  le  bien  du  pays,  mcsmcmcnt  de  ladicte 
vallée,  qui,  à  l'occasion  de  la  guerre  et  mortalité  qui  consccutivemciii  y 

Notes. 

(aj  Trésor  des  durtw ,  regisu^e  200  ,       ^^Danslc  départ.  dciPyrénées-orientalei. 
P'«"  '4^-  (e;  CerdagncV  ^ 

ont 
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ont  esté  puis  nagueres,  est  comme  toute  despopulée ,  désolée  et  endom-  _ 
magée,  qu'il  nous  plaise  confermef,  ratiffier  et  approuver  lesdicts  previl-  Louis  XI» 
!egcs,  usanccs  et  coustumcs,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  *  Paris, 
nous,  CCS  choses  consicicrces ,  dcsirans  le  bien,  augmentacion  et  repo-  OcioBrei465. 
puiacion  du  pays,  inclinans  à  la  requeste  desdicts  supplians,  les  dcssus- 
dicts  previlleges,  usanccs  et  coustumcs,  à  eulx  donnez  et  octroyez  par 
Icsdicis  Roys  d'Arragon ,  comme  cy-dessus  est  dict ,  avons  con&imez ,  louez , 
ratiffiez  et  approuvez,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,' de  nostre  grâce 
especial,  plaine  'puissance  et  auctorité  royal,  conièrmons,  louons,  ratif> 
fions,  approuvons  et  avons  agréables,  pour  en  jdyr  par  lesdicts  supplians 
ainsi  qu'ilz  en  ont  par  cy-devant  et  d'ancienneté  joy  et  usé  justement  et 
raisonnablement.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  amez 
et  fcauk  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  séant  à  Perpeignan ,  au 
gouverneur  de  nostredict  pays  de  Roussilhon  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
audict  pa\s  et  val  de  Ribes,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  k  chascun  cPeulx  si  comme  à  luy  app^rtendra ,  que  de  nostre  présente 
grâce,  confinnacion,  ratifficacion  et  approbacion,  et  du  contenu  en  ces 
présentes ,  ilz  facgit ,  seuf&ent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plai- 
ncmentet  paisiblement,  sans  souffrir  aucun  empeschement  levr  estre  faict, 
mis  ou  donne  au  contraire,  lequel  se  faict,  mis  ou  donné  leur  avoit  esté 
ou  estoit,  si  l'ostcnt,  reparent,  revocquent  et  remcctent,  ou  facent  osier, 
réparer,  revocquer  et  rcmectrc  tantost  et  sans  delay  au  néant,  et  au  pre- 
mier estât  et  deu.  Et  allin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  a  lousjours, 
nous  avons  fiiit  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses 
nostre  drofct  et  Tautruy  en  toutes.  Dûtuté  à  Paris,  au  mois  Octobre,  tan 
de  ff^ace  mil  cccc  lxv,  et  de  nostre  règne  k  vf  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  à  la 
retacion  des  gens  de  son  grand  conseil.  De  .Villeghartin.  Visa,  Comentor. 

J.  DUBAN.  • 


*    Louis  XI, 

(aj  Edit  portant  exemption  de  Logemmt  de  gens  de  guerre,  pour  les  Octobre  1 46  «. 

•  Bourgeois  iU  Paris  (b), 

♦  , 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  :  sçavoir  &sons  à  tous 
presens  et  advenir ,  que  comme,  nostre  bonne  villé  et  cité  de  Paris , 
laquelle  est  la  principale  et  capitale  ville  'de  nostre  royaulme,  ayt  esté,  par 
noz  prédécesseurs Roys  dfe  France,  douée  de  plusieurs  beaux droicts,  pre- 
villeges, usaiges,  cousturaes,  prérogatives  et  prééminences  sur  toutes  les 
autres  villes  de  nostredjct  royaulme,  et,  entre  autres  choses,  ayem  droict 

Notes. 

(a)  Transcrit  «Taprès  les  chartes  de  la  lettres  semblables  rendues  peu  c^e  temps  aujNh 

Chambre  des  comptes,  au»àrchives  de  l'Em-  ravant ,  en  faveur  du  chapitre  de  Paris, 

pire,  n."  1036.  Collationné  sur  les  registres  (c)  Nous  avons  dcjà  rapporté  dans  ce 

du  Paxiement,  Onkmnancea  de  Louis  XI,  volume  même,  et  dans  le  tome  précédent, 

volume  Effoûfi  /  ,  et  sur  la  pièce  75  du  plusieurs  lettrét  patentes  de  Louis  XI,  par 

registre  21 1  du  Trésor  des  chartes.  Vû'ir  le  lesquelles  il  reconnoîr  ces  droits  et  les  con- 

IjLecueil  de  Fontanon,  tinne  H,  j/a^es  up6  firme.  Fir/Vy  entre  autres ,  lome  XV ,  pagts  ^8 

tt  if  77-  et  M», ,'  et  terne  XVI  ^  pages      et  2jtS,jio, 

d  y  Vek  ci-dessos ,  p^gefjjo  et  jfi,éu  et  j^,  jy€ ^}77' 

Tome  XVI.  Hhh 
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4^6  Ordonnances  des  Rois  de  France 

— — — —  et  usai[;c  noz  bourgeois  et  habitans  de  nostrctiictc  cité,  de  tei  et  si  iong- 
LOUIS  XI,  temps  qu'il  n'est  incinoirc  d'homme  dû  contraire,  estre  garde/  et  con- 
ûJah^^^^Àâ  serves  cil  telle  franchise  ^u'ilz  n'ont  este  ny  doivent  estre  contraints  à 
*'  loger  en  ladicte  viJle  noz  officiers,  gens  de  guerre  ou  autres  çpieizconques 
par  £>iuTier  ne  auuremem,  si  bon  ne  leur  semMe  ;  et  pour  ce  que*  depuis 
nostre  joyeux  advenement  éi  première  entrée  en  nostredicte  viUe,  lesdicts 
bouii^eois  et  habitant»  â  nostre  &vcur  et  requeste,  par  plusieurs  fois,  tant 
pour  la  seureté  de  nostre  personne  comme  pour  la  deffence  de  nostredicte 
ville  en  temps  de  guerre  ou  autrement,  ayent  soufîert  et  toléré  par  l'ordon- 
nance de  noz  bien  iunez  prevost  des  marcJiands  et  eschcvins  de  nostre- 
dicte ville,  et  non  par  retenue  de  noz  fourriers,  plusieurs  de  noz  officiers, 
gens  de  guerre  et  autres,  loger  en  leurs  hostels  et  habitacions  en  ladicte 
KîHe,  iceulx  bourgeois  et  habitans  doubtent  ^e  lesdictes  choses  l'on  veuille 
tirer  à  conséquence  le  temps  advenir,  si  par  nous  ne  leur  estoit  pourven» 
ainsi  «qu'ils  nous  ont  Ikict  humblement  lemonstrer  :  sçavoir  disons  que 
nous,  qui  ne  voulons  ladicte  tc^lerance  desdicts  logiz  esdicts  hostels  et 
habitacions  de  nosdicts  bourgeois  et  habitans,  desroger  ou  presjudicier  aucu> 
nement  ausdicts  droirts ,  usaiges,  franchises,  en  quoy  ilz^ont  este  de  tout 
temps  gardez  et  conservez,  avons  confermc  à  nosdicts  bourgeois  et  bahi- 
t«ins  leursdicts  droicts,  usaiges  et  franchises;  et  de  nosire  plus  ample  grâce, 
«.  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  en  tant  que  mestier  seroit,  leiu*  avons 

donné  et  donnons  de  nouvel  ladicie  £anchise  de  pouvoir  user  et  .disposer 
de  leursdicts  hostçls  et  habitacions  en  nostredicte  ville,  en  telle  fianehise 
que,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  ilz  ne  puissent  estre  contraints  k  iof/st 
ny  souffrir  loger  iceulx  noz  officiers,  gens  de  guene»  autres  qudz- 
conques,  par  fourrier  ne  autrement,  convenu  (n J  que  ce  soit ,  se  bon  ne 
leur  semble.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à  noz  aniez  et 
icaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement,  au  prevost  de  Pans  et  a 
^  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  ù  cliaseun 
d'eufac  si  comme  à  iuy  appartendra,  que  de  noz- presens  confermacion , 
<(on,  octroy,  &cent,  soufirent  et  laissent  joyr-et  user  plainement  et  paisi** 
blement  nosdicts  bourgeois  et  habitans,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donuer, 
iie  soui&ir  estre  ïzÀci ,  mis  ou  JInné  aucun  destourbier  ou  empeschoment 
au  contraire,  lequel  se  fàict,  miz  ou  donné  leur  estoit ,  le  reparent  et  fâceni 
reparer  et  mectre  sans  delay  au  premier  estât  et  deub;  car  ainsi  nous  plaist-il 
et  voulons  estre  faict.  Et  afîin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstable  à  tous- 
jours,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostrè  droit  et  lautruy  en  toutes  Donné  à  Paru,  au  mois  d'Octobre , 
fan  de  grâce  mil  quair^  cent  sotxmtt-cinq ,  et  de  nostre  règne  k  cinffûesm.  Sic 
signatum  :  i'.irr/;  J?^.*Leprevost.  j^.' 

Scellé  en  cire  verde  à  pendans  de  soye.' 

Et  supra  plicam  crat  scriptum  ;  Lecta ,  piiblicata  et  registrata,  Parisiis,  in 
Parlamenio  ,  vicesimâprimâ  die  Novetnbris,  anno  Domini  miilaimo  quadrin^intc- 
simo  sexagesimo-quinto.  Sic  signatum  :  Cheneteau. 

Note. 

(aj  Cornent.  Registre  E,  Ffitttanon* 
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Louis  XI, 

(a)  AîcUulcmftH  du  Roi ,  portant  Commission  de  recevoir ,  des  Ducs  de  i 

Norwandic  et  de  Bretagne,  le  serment  de  garder  et  entretenir  les  Villiers-Ie-Bef , 
accords  qu'il  avait  faits  avec  eux  et  d'autres  Seigneurs  de  son  sang,        Ic'*  Novembre 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dîeu ,  Roy  de  France  ;  à  nostre  amé  et  féal 
conseiller  et  chambellan  Guillaume  Jouvenel  des  \Jrsms^(àJ,  chevalier, 
seigneur  de  Trinc  (c J ,  et  à  nostre  amc  et  fdal  notaire  secrétaire  maistre 
Jehan  de  Keilhac ,  salut  et  dilection.  Comme  il  soit  ainsy  que,  puis  aucuns 

jours ,  en  la  présence  d'aucuns  des  seigneurs  de  nostre  sang ,  ayons  promis  (d) 
tic  garder  et  entretenir  le  traicté  et  appoinctemoiit  entre  nous  et  lesdicts 
seigneurs ,  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  lesdicts  seigneurs  le  promet- 
toyent  de  leur  part ,  et  à  xeste  cause ,  ayons  ordonne  envoyer  pardevers 
nostre  très-cher  et  très-ramé  fiere  le  Duc  de  Normaiidie,  et  nostre  très-cher 
et  très-amé  nepveu  le  Duc  de  Bretaigne,  pour.savoir  et  ouïr  leur  entencion 
touchant  ledict  serment;  pourquoy  nous,  confians  à  vos  sens,  ioyaultés  et 
-bonnes  preudhommies,  vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  que 
vous  transportiez  pardevers  nostredict  frère  et  nepveu  ,  et  à  iceulx  sachiez 
de  par  nous  s'ils  veulent  promectre  et  jurer  ledict  trairtc  et  appoinctcment , 
et  de  la  rcsponse  que  ilz  et  cliascun  tl'culx  vous  auront  /aicte  nous  cer- 
tifiiez le  plus  diligemment  que  pourrez.  Donné  ii  Vi/liers-le-Bel ,  le  dcuxiesme 
jour  dt  Novembre,  fan  de  graet  ml  CCCC  soixante-cinq,  et  de  nostre  règne  le  cin- 
fuiesme.  Sic  sîgnatum  :  Par  U  Roy  ,  VAdnAral  et  autres  presens.  Bourre. 

Le  deuxiesme  jour  de  novembre  mil  quatre  cent  soixante -cinq,  par  le 
comnuuidement  et  ordonnance  du  Roy ,  nous ,  Guillaume  Jouvenel  des 
Ursins  ,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Hoy  ,  et  Jehan  de  Reilhac, 
secrétaire  dudict  seigneur,  nous  transportasmes  pardevers  mcs-cigncurs  les 
Ducs  de  Normandie  et  de  Bretaigne  et  Comte  de  Dunois,  csians  à  Pon- 
toyse ,  et  à  iceulx  dismes  de  par  ledict  seigneur  que  il  nous  envoyoit  devers 
eubc,  pour  les  sermens  qu'ils  dévoient  £iire  d'entretenir  les  appoinctemens  « 
et  traictés  nouvellement  faicts,  ainsi  que  le  Roy  Tavoit  promis  de  sa  part; 
à  quoy  nous  iîit  fkicte  réponse  par  la  bouche  de  mondict  seigneur  de  Nor- 
mandie ,  que  en  la  forme  et  manière  que  lesdicts  traictés  et  appoinctemens 
ont  esté  passes  et  leus  à  la  court» de  parlement,  il  les  juroit  et  prOfflCCtolt, 
et  list  ledict  serment  en  la  main  de  moudict  seigneur  de  Dunoys  ;  et  au 

Notes. 

(a)  Registres  (!u  Parlement,  volume  E,  en  son  parlement  de  Paris  :  il  cfécfara ,  cfans 

Ordonnances  <lc  Louis  X]  ,fi</.  roi,  Mamis-  cette  protestation  ,  qu'il  avoit  cédc  par  force 

crit  1^8  de  la Bibliuthc^ue  im^ctiàle ,  fû^es  et  par  contrainte,  et  qu'il  n'entendoit  pas 

et  j^^,  qu'un  acte  &U  aimi  contre  m  volonté  foi 

(à)  Le  même  qui  avoit  été  chancefier  de  pr^dîciit  ;  qu'il  n  avoit  pu  donner  en  apa> 

France  sous  Charles  Vn,  que  Louis  XI  des-  nage  :'i  son  frère  le  duché  de  Normandie, 

titua  au  commencement  de  son  règne,  et  puisque  ce  duché  avoit  été  uni  à  la  couronne 

qull  réialilît,  peu  de  temps  après  ces  letnres,  par  les  Rois  ses  prédécesseurs.  Léonard  a 

' dans  h  dignité  dont  il  Tavoit  dépouillé  avec  rappelé  cette  protestation,  après  les  traités 

tant  de  violence.  de  Conflans  et  de  Saint-Maur ,  time  J."  de 

(c)  Ou  Trainel.  son  Recueil ,  ^^t^^  /-^  •'  «ll«  *st  aussi  parmi 

(d)  A  peine  \.jom\%  XI  avoit -il  promis  les  preuves  de  l'HbcoiFe  cbronologiqûe  dq 
l'exécution  de  ce  traité,  qu'il  protesta  contre,  Marcel ,  mie  Uî,  nage  497.  . 

Hhh  if 
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VilIlers-le-Beî, 
le  2  Novembre 


428  Ordonnances  dis  Rois  oe  France 

I  regard  dudict  Duc  de  Brctaignc  ,  il  disi  qu'il  juroit  et  promcctoit  iedicc 
Louis  XI»  traicté  de  paix,  mais  au  regard  de  ce  qui  touche  le  ùâci  des  trente -six 
^  ^  hommes  {'aj ,  il  respondit  que  sur  ce  il  en  parleroit  à  nous  le  loidemain. 
il)  Décembre  (^^J;  lequel  lendemain  retoumaanes  pardevers  ledict  Duc, 
li^r  "^''  P^"''  ^^^^  sadicte  response  touchant  ledict  serment ,  lequel  fit  venir  deux 
.  notaires ,  et,  en  leur  présence,  protesta  de  ne  soy  soubmectre  dès-iorz  de 
sa  duchic  de  Brctaigne  à  ce  qui  seroit  fait  ne  dict  par  Icsdicts  trente-six 
hommes  ;  et  en  tant  que  touchoit  la  comte  de  Momfort  et  autres  terres 
par-deçà  ,  il  consentoit  bien  soy  y  souh/mectrc.  Lors  par  nous  fust  scm- 
biablcmciu  protesté  de  par  le  Roy,  de  faire  ,  touchant  Icsdicts  trente-six 
hommes ,  telles  protestacions  que  ledict  seigneur  seroit  conseillé  de  faire. 
Et  le  lendemain  nous  rdtoumasmes  pardevers  le  Roy  nostiedict  seigneur, 
auquel  fismes  rapport  de  la  forme  et  manière  comment  lesdicts  seigneurs 
avoient  faict  ledict  serment  et  les  protestacions  fkictes  par  ledict  Duc  de 
Breiaigne  de  non  soy  souzmectrc ,  ni  son  pays  de  Bretaigne ,  à  ce  qui  seroit 
dict  par  lesdicts  trente-six  hommes  ;  et  oy  ledict  rapport,  par  le  Roy  nous 
fust  dict  et  chargic  aller  en  la  court  de  parlement,  pour  pareillement  faire 
ledict  rapport  en  la  main  du  greffier  de  ladicie  court ,  protester  de  par 
le  Roy ,  que  ainsi  que  le  Duc  de  Bretaigne  avoit  dict  et  protesté  comme 
«lessus,  que  semblablement  le  Roy  protestoît  que  11  demeuroit  en  son  entier 
pour  Àire  telles  protestacions  que  bon  luy  sembleroit  ;  lesquelles  choses 
avons  réitérées  à  ladîctc  court  de  parlement ,  et  chargé  le  greffer  d'icelle 
les  enregistrer.  Et  ces  choses  certiffions  estre  vrayes.  £n  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  signé  ces  présentes  de  nostre  main,  les  an  et  jour  dessusdicts. 
Sic  si^natum  :  G.  Juvenel,  J.  de  Keiluac. 

Notes. 

(a)  Vûir  les  lettres  patentes  du  27  octo-       (i)  Lisez  novemire,  La  £iute  est  (Uns  les 
bre,  arL  iz,  page  j8j.  deux  manuscrits. 

Louis  XI,  .    »  «  ^ 

à  Paris,     (a)  Déclaration  en  faveur  de  Jean  »  Comte  a  Armagnac  (b)  »  pour  M 

le  5  NovembK     assurer  la  jouissance  entière  et  paisible  des  terres,  droits  et  prééminences, 

>4^5>         que  tenoient  et  possédaient  au  pays  deRouergue  (c)  et  autres,  Bernard  (d) 

et  Jean  (e)  d^ Armagnac,  ses  câeul  et  père,  et  comme  ils  en  jouissaient 

avant  la  première  main-mise  du  feu  Rai, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  à  tous  ceux  qui  ces  pré- 
sentes lectres  \  eriont,  salut.  L'humble  supplicacion  de  nostre  très-cher 
et  amé  cousin  Jehan  Comte  d'Armaigoac  avons  reçue,  contenant  que  feux 

Notes. 

(sj  Registres  du  Parlement,  volume  E,  avoir  marqué  lui-même  par  la  trahison  et 

Ordonnances  de  Louis  XI ,  pa^es  p8  et  pp.  Rniîdélité  les  principaux  événeniens  «e  la 

Manuscrits  de  la  bibliodièque  de  l'Institut ,  vie. 

hi-fo/b ,  n."  <^'j  ,  pages  221  et  suh'.  Manuscrits  f'O' comté  de  Roiiîs,  qui  formoitune 

de  Brienne  ,  à  ia  Bibliothèque  impcrlaie  ,  partie  assez  considérable  du  royaume  ,  appar- 

in-fol.  n.*>  198 ,  pages  j;j  ttnmt,  tenoit  alors  à  la  famille  d'Armagnac. 

(^^^  Jean, cinqaième  du  nom, i|ui mourut  (d)  Vm  t\-étua»,muXV,pt^4aj 

si  mistTaI)lement ,  au  mois  de  mars  i473>  €1^20,  aux  notes. 

victime  d'une  petiidie  et  d'un  parjure ,  après  (t)  Jean  lY,  âU  aîné  de  Bernard  et 
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DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  4^9 

noz  cousins  Bernard  c&'Amu^gnac ,  jadis  cooBesubU  4e  Fran^  (a)^  «yeul,  • 

et  Jehan  Comte  tl'Armaignac  ,  filz ,  pere  cludict  suppliant,  en  leur  vivant  Louis  XI, 
tenoient  et  possecloieni  plusieurs  belles  terres  et  seigneuries  situées  tant  ès      ^  Pari*, 
pays  de  Rouerguc  que  autres,  desquelles  terres  et  seigneuries  ilz  et  leurs  ^*  S 
prédécesseurs  jo)rent  et  usèrent  et  en  ont  joy  et  usé  en  toqs  ics  droicts,       *  '* 
ibuichises,  prérogatives ,  honneurs ,  noms,  filtres  et  preetumepçes  à  icelies 
terres  et  seigneuries  appartenans,  jusques  environ  . en  J'«n  mil  quatre  cent 
quarante-trois  (h)  et  quatre  cent  cinquante-sept  (c)  ovl  environ,  que  SQubs 
umbre  de  certaines  forces»  entreprinses  et  reprinscs  suscitées  .et  imposé 
audict Comte  d'Armaignac,  pere  dudict  suppliant, semblablement  ^  no$U<e4içt 
cousin  suppliant,  Icsdictcs  terres  et  seigneuries ,  leurs  appartenances  et  appen- 
dances  ,  et  gênerai lement  tout  ce  que  tenaient  nosdicts  cousins,  feureni; 
prins  ,  saisis  et  mis  en  la  main  de  nosiredict  feu  seigneur  et  pere  ,  où  clle^ 
\c\jiXc\M(d)  long-temps  et  jusques  à  ce  que  par  nostrcdict  feu  seigneur  et  pere 
elles  feurent  rendues  et  restituées  à  nostredict  feu  cousin  d'Armaignac ,  pere 
dudict  suppliant,  par  la  ferme  et  soubz  les  condicions  et  reservacions  (t) 
contenues  à  la  restitucion  sur  ce  fiticte  (f)t  et  aussy  à  la  cession  et  transport 
par  nous  fàicts  à  nostredict  cousin  suppliant ,  des  quatre  chastellenies  de 
Rouergue,  lequel  feu  Comte  d'Armaignac  ,  sa  vie  durant ,  en  joyt ,  et  après 
son  décès,  en  joyt  ])areillement  et  paisiblement  nostredict  cousin  suppliant, 
tant  au  moyen  de  ladicte  restitucion  que  aussy  de  certaine  cession  et  trans- 
port qui  par  nous  iuy  iut  iaictc  du  droit  que  lors  nous  avions  et  prétendions 
ésdictes  quatre  chastellenies  de  Rouergue ,  moyennant  certaine  somme  par 
nous  depuis  receue  de  nostredict  cousin  et  jusques  à  Tempeschement  qui  Iuy 
fût  mis  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  ou  soit  procès,  au  moyen  de 
certain  anrest  donné  contre  icclluy  nostre  cousin  par  def&ult  et  contunutce , 
à  la  requeste  de  nostredict  procureur ,  par  lequel  arrest ,  entre  autres  choses, 
ses  biens  furent  declairés  confisqués  (^).  Depuis  lequel  arrest  et  que  sommes 
venuz  à  nostre  ro\auinie  et  à  la  couronne,  icelluy  nostre  cousin  suppliant 
rcicvasmes  dcsdicts  dellaults,  le  resiituasmes  comme  depuis  l'avons  restitué  et 
remis  en  toutes  cl  cliascunes  desdictes  terres,  seigneuries ,  possessions  et  sai- 
sines ,  droicts ,  privilèges,  prérogatives  et  prééminences  d'icelles  seigneuries, 
pour  les  causes  contenues  en  nosdictes  lectres  de  restitucion ,  et  lesquelles 

No  TES. 


MO  ncoeneur  dans  le  comté  «TAnnagnac.  Il 
inouniten  \'\<,o.  Bernard  VII, son  père, avoit 
péri ,  en  i  4  '  8  ,  dans  le  massacre  des  prisons. 

(a)  Cest  le  même  qui  donna  son  nom 
à  la  Action  des  Armagnacs.  Bernard  VII  étoit 
frère  de^Jean  III  et  Àls  puîné  de  Jean  If. 

(b)  Époque  du  procès  fait  à  Jean  IV  d'Ar- 
magnac, accusé  de  plusieurs  crimes  envers 
le  Roi ,  de  plusieurs  autres  enven  la  religion 
ce  les  mœurs.  On  remarque  comme  un 
des  objets  de  l'accusation ,  qu'il  battoit  son 
confesseur ,  quand  celui-ci  refiisoit  de  l'ab* 
soudre.  Charles  VII  lui  pardonna  peu  de 
temps  après  :  les  lettres  de  rémission  sbnt  du 
mois  d'août  i445- 

(c  )  Jean  V ,  fils  aîné  et  successeur  de 
Jean  IV,  fut  aussi  accusé,  en  1 457  >  comme 
€Ovpal>fo  de  -divers  crimes,  et  notamment 


d*ut|e  passion  violente  et  incestueuse  pour 
Isabelle  sa  soeur ,  dont  il  eut  plusieurs  en- 
fans,  et  dont  ne  purent  l'éloigner,  ni  les 
remontrances  du  Rui ,  ni  les  excommunica- 
tions du  Pape  :  après  une  instruction  qui 
dura  long-temps ,  il  fut  condamné ,  par  un 
arrêt  du  Parlement  de  Paris  ,'au  l>annissement 
et  à  la  confiscation  des  biens. 

(d)  Les  mots  qui  suivent ,  j  usqu'à  rendues , 
sont  oubliés  dans  lé  manuscrit  de  la  BibUo»* 
chèque  impériale. 

,(ej  Conservations.  Manuscrit  de  Vins- 
fkvt. 

(f)  On  voie  bien  que  ceci  ne  s'tAnesse 
qu'ù  ce  qui  concerne  Jean  IV,  et  i  Tanrdt 

de  i443' 

(gj  L'arrêt  du  Parlement  de  Paris  esc  du 
13  ifiai  i46o. 
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m  luy  furent  cntcrinces  par  nostrcdictc  cour  de  parlement  séant  à  Paris,  et  au 

Louis  XI,  moyen  d'iccllcs  fut  nostredict  cousin  suppliant  remis  et  restitue  en  sesdictes 
possessions  et  saisines  par  nustre  amé  et  fcai  conseiller  en  nosire  court  de 
^  tAéT^  parlement  à  Paris,  M.*  Jehan  de  Longueii  ,  qui  ladicte  restitucion*  mit  à 
«xecucioD,  et  laquelle  il  fit  crier  pubi  iquement  par  toutes  lesdictes  terres  et  sei- 
gneuries, affin  que  nui  n'en  preiendist  ne  peust  prétendre  auscune  cause  d'igno- 
rance mais,  ces  choses  nonobstant,  plusieurs empeschemens  luy  ont  esté 
ou  sont  chascun  jour  iàicts  et  donnes  à  la  joyssance  d'auscunes  desdictes  sei- 
^euries  et  ès  droicis,  privilèges,  prérogatives  d'iccllcs,  soubz  umbre  desdictes 
reservacions  et  rcstrinctions  faictes  par  nostredict  feu  seigneur  et  pcre  et  au- 
trement, qui  est  ^li^ectement  venir  contre  lesdictes  restitucions  faictes  a  iuy 
et  à  sonUict  feu  pere ,  lesquelles  luy  seroient  de  peu  de  valleur  si  sur  ce  ne 
luy  estoit  pas  pourveu  ;  et  pour  ce,  nous  a  requis  icelluy  nostre  cousin  qii'il 

HOTfi. 

(aj  Les  bienfaits  de  Louis  XI  pour  le  monarque  une  lettre  dans  laquelle  il  lui  pro- 

Comte  d'Armagnac  ne  rendirent  pas  celuf-ci  menait  de  le  servir.  Le*  denx  manuscrits  qae 

plus  dévoué  ni  plus  lîdcle ,  comme  le  prouve  nous  avons  dtés plusieurs  fois,  la  conservent 

son  association  même  aux  Princes  ligucscontre  également:  on  y  reconnoît  l'hypocrisie  <{ui 

le  Roi.  Néanmoins,  au  moment  où  cette  ligue  l'inspira,  et  on  y  entrevoit  la  pertidie  qui 

éclata,  le  Comte  d'Armagnac  «voit  écrit  au  démît  fa  suivre.  La  lettre  est  ainsi  conçue  : 

Mon  très  redoubtc  et  souverain  seigneur  ,  tant  et  très-humbfement  que  plus  puis  à  votrî 
bonne  ^^^ce  me  recommande;  et  vous  plaise  sçavoir ,  mon  trcs-redoubtc  et  souverain  seigneur, 
que  le  jour  d'hier,  quinzieime  de  ce  présent  nioys  de  mars,  jay  receu  vos  lectrcs  que  pir 
vostre  seneschal  de  Rouotgue  vous  a  pieu  m'ecrire  «  esquelles  vous  a  pieu  me  fiire  sçavoir 
la  allée  en  Bretagne  de  monseigneur  vostre  frère ,  dont  tant  humblement  que  fhire^puis  vous 
remercie  ,  et  de  ce  ([u'il  est  vostre  plaisir  tant  vous  Iiumiiier  que  de  me  faire  savoir  de  vos 
nouvelles,  mesmenient  de  celles  qui  ne  vous  sont  agréables.  Et  suis  grandement  nurry 
et  desplaisant  de  ce  que  m'escrives  que  dictes  doubte  sy  |e  veux  estre  des  vosires;  car  de 
ce  ne  vous  fâult  doubler ,  mais  estre  certain  qu'à  mon  total  pouvoir  me  voudrois  employer 
h  vous  senir,  et  spcciallement  là  où  vostre  honneur  seroit  foullé,  et  de  ma  part  esviter 
tout  inconvénient  pour  iàire  mon  debvoir  et  m'acquitter  de  la  io)autc  dont  vous  suis  tenu, 
tmsy  que  de  ce  vostre  royalle  Maiesté  peut  assez  sçavoir  la  certaineté,  et  que  mes  pre- 
•decesseurs  ne  moy  ne  fismes  jamais  autrement  envers  b  couronne  que  comme  Ikhis,  loyaulx 
et  féables  parens ,  vassaulx  et  suhjectz,  et  je  n'ay  espérance  de  dégénérer,  mais  de  taire 
mieulx,  si  je  puis.  Mon  trcs-redoubtc  et  souverain  seigneur,  je  lusse  incontinent  venu 
pardevers  vous;  mais  fe  ne  suis  pas  bien  pourveu  de  gens  ne  de  habillemens  pour  vous 
«ervir  suffisamment  i  vostre  piouffit  et  à  mon  honneur:  pourtant»  f'ay  mandé  promptement 
les  gens  de  mes  estatz  pour  les  advertir  de  tout ,  et  aussy  pour  ce  faire ,  mectre  sus  en  armes 
mes  subjectz  et  vassaulx ,  lesquelz  fais  seur  que  feront  bien  leur  debvoir.  £t  afiin  qu'en  ce 
■ne  fiiciez  nui  doub^  et  de  ce  que  mon  vouloir  sur  ce  vous  phise  estre  adverty^ ,  j'envoye 
présentement  pardevers  vous  mon  cht  i  (  i  fl  i[  c  cuyer  Bertrand  del'Espeche,  seigneur  de 
Syoti ,  porteur  des  présentes ,  !e«iue[  plus  a  plain  de  ma  part  vous  dira  et  advcrtira,  s'il  vous 
plaist ,  mon  trcs-redoubté  et  souverain  seigneur ,  à  luy  adjouster  entière  foy  et  aeauce 
telle  qu'il  vous  plairoit  iàire  si  j'estois  présent  et  le  vous  disols ,  et  tonsfours  me  recom- 
anander  vos  bons  plaisirs,  pour  les  accomplir  en  tout  mon  pouvoir,  priant  Nostre-Seigneur 
•que  par  sa  saincte  grâce ,  mon  rrcs-rc  doubtc  et  souverain  seigneur,  v6us  doingt  bonne  vie  tt 
longue.  Escriti  Lcrftvi-,  le  sti-^icsme  jtfunie  Mars. 

Votre  très-humble  et  tré»obeyssant  subject  et  sen  iteur , 

le  Comte  d'Armagnac,  JeHAN. 

Cette  lettre  est,  comme  on  le  volt,  du  i6  du  àùn  pubRc,  événemens  que  nous  avons 
mars.  E!!c  coïncide,  par  conséquent,  avec  rappelés  ci-dessus,  ^<7«'<'.f  ;// r;  j//;V. .  et  prin- 
les  événemens  qui  firent  éclater  la  ligue  dite    cipalement  dans  les  notes   et  ^  de  la f.}J^- 
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nous  plaise  luy  faire  piainierc  délivrance  de  sesdictcs  terres  et  seigneuries,  en  "LmnTxT" 
telz  droicts  ,  tiitres ,  noms ,  prééminences ,  £ranchises  et  prérogatives  qui      ^  p^^-^^  * 
souloieiit  {aj,\c  tout  en  la  forme  et  manière  que  sesdicts  ayeul  ef  peré  les  \^  y  Novemiiii 
tenoient  et  possedoient  paravant  la  première  main-mise  en  icelles  par  nostre  1465. 
feu  seigneur  et  pere  flj,  et  sur  ce  luy  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous , 
considérées  les  causes  pour  lesquelles  nous  avons  h\ct  et  feismes  Jespieçà  à 
nosircdict  cousin  suppliant  ladictc  restitue  ion  ,  et  qfi'cn  i(  (  Ile  luy  Jaisant , 
nostre  intencion  estoit  et  est  encore  de  le  restituer  et  piaillement  remectre 
en  scsdictes  terres  et  seigneuries ,  droicts,  prérogatives,  precminmccs  et  pri- 
vilèges esqucux  luy  et  sesdicts  prédécesseurs  ayeui  et  perccstoient  au  précèdent 
(esdictz  empeschemeAs  c|  main-mise  ;  considerans  aussy  qu'en  traictam  11» 
appoinctemens  de  la  paix  d'entre  nous  et  les  seigneurs  de  nostre  sang ,  avons 
promis  et  accordé  à  icelhiy  nostré  cousin  suppliant  le  &ire  entièrement  |oyr 
de  ses  droicts,  ainsy  que  ses  ayeul  et  pere  noz  cousins  Êiisolent  paravant  ladicte 
première  ma  in- mise  ;  sçavoir  faisons  que  ,  pour  ces  causes  et  consideracions 
et  autres  grandes  à  ce  nous  mouVans  ,  et  afiin  que  nostre  cousin  soit  d'ores 
en  avant  jilus  enclin  a  '^'cnijilover  à  nostre  service,  à  iceiluy  nostre  cousin 
d'Armaignac  suppliant  avons  octroyé  et  octroyons,  voulons  et  nous  plaist, 
de  grâce  speci^e ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  qu'il  joysse  entière- 
ment et  paisiblement  de  toutes  les  terres»  seigneuries,  droicts,  prérogatives 
et  prééminences  dWlIes,  tout  ainsy  et  par  la  forme  et  maniefe  que  nostredict 
feu  cousin  son  pere  ikisolt  paravant  ladicte  première  main-mise,  réservé 
toutes  voye^  le  payonent  de  noz  gens  de  guerre ,  ainsy  qu'ilz  se  lievent  i 
présent ,  et  autres  noz  droicts  royaulx  et  souverains ,  sans  ce  que  auscun  dcs- 
tourbicr  ou  cmpesclicmcnt  luy  j)uisse  en  ce  estre  donné  par  quelque  manicre- 
que  ce  soit.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amcz  et  ftaulx  conseillers  les 
gens  tenans  noz  parlement  à  Paris,  Tlioulouse  et  Bouvdeaux,  aux  seneschaux 
de  Thoulouse ,  Rouergue ,  et  à  tous  noz  autres  just|piers  et  officiers,  et  à  chas* 
cun  d'eux  si  conune  à  luy  appartendra,  que  de  noz  presoites  grâces  et  octroys 
iâcent,  souf&cnt  et  laissent  nostredict  cousin  et  les  siens  joyr  et  .user  piaine- 
ment  et  paisiblement,  sans  luy  mectre  ou  donner  neso,ui&ir  estre  misou  donné 
auscun  dcstourbier  ou  empeschement  au  contraire,  m^s  se  fâict  estoit ,'iiz  le 
rcpparent  et  niectent  sans  dêlay  au  premier  estaf  et  deu.  Et  pour  ce  que  de . 
ces  présentes  on  pourra  avoir  aflaire  en  plusieurs  lieux,  nous  voulons  qu'au 
vidimus  d'iceîles,  faict  soubz  scel  royal,  plaine  foy  soit  adjoustée  comme  à 
ce  picsent  original.  £n  temoing  de  ce ,  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à 
ces  présentes.  Domi è  Paris,  le  /  jour  de  Novmère,  tan  A  gr^e  i^6j ,  a 
de  nostre  règne  le  cin^uiesme.  Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  le  CffttnestâàUj  h  Cmte 
de  Commmgis^  t Admirai  et  autres  fresetu.  L.  Toustain. 

Et  super  plicam  erat  scriptum  :  Lecta ,  publicata  a  registnna,  Parisiis  ,  in 
ParLimemo  ,  no/ni  die  Novemiris ,  ottaù  Domini  millésime  CÇCC*'  LXIIIII.*  Sic 

signatum  :  Cheneteau. 

Coilatio  fdcta  est  cum  originaJi. 

Notes.  ^ 

^a)  Qv\\  ctnient  d'usage  ,<lom  U  avoit  cou*  En  1 443  •  V^'f  la       4^*  au  texte, 

lume  de  jouir.  ,  et  la  note  h  de  cette  page. 
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Lotfis  XI, 

à  Paris,  (a)  Faculté  accordée  à  la  viHe  d'Orléans,  de  lever  un  supplément  de 
Je8Noven\bre     contribution  sur  elle-même ,  pour  fournir  à  une  portion  de  la  solde 

ggj^j  ^  guerre,  . 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  <Ie  France;  aux  gouverneurs  et 
prevosts  conservateurs  -des  previllc^es  de  l'université  d'Orléans,  ou  à 
leurs  lieuxtcnans,  salut.  Comme,  pour  la  seureté  et  deiïènse  de  nostre 
royaulme  et  le  bien  de  la  chose  publicque  d'icelluy,  nous  ayons,  par  l'advis 
€t  meuve  ddibemcion  de  plusieurs  de  nostre  san^  et  iignaige  et  des  g^ns 
de  nostrcdict  grand  conserl ,  ordonne  ,  conclud  et  délibère  faire  cncores 
cntrc-tenir  et  souldoycr  noz  gens  de  guerre  ,  qui  les  années  passées  ont  este 
payez  et  souldoycz  par  noz  pays  et  subjectz.,  ainsy  qu'il  a  esté  faict  l'année 
passée,  en  laquelle  les  iiabitans  de  la  ville  et  fâuxbourgs  duclict  lieu  d'Or- 
iéans  ayent ,  sans  préjudice  des  previllcgcs  par  nous  à  eulx  octroyez, 
ibumi  au  payement  de  dix  lances  (b)  et  les  arcliers,  et  de  noiivel  lesdicts 
habitans,  pour  nous  secourir  et  ayder  aux  charges  que  avbns  à  supporter, 
ayent  consenti ,  sans  préjudice  de  ieursdicts  previlleges,  fournir  au. paye- 
ment desdicts  gens  de  guerre  jusques  à  dix  lances  fournies  durant  l'année 
advenir  (c) ,  pourvcu  qu'ilz  puissent,  sur  et  en  déduction  d'icelles  dix  lances, 
prendre  et  employer  ce  que  j)ossibie  leur  sera,  des  deniers  des  octrois  et 
aydes  par  nous  a  cuix  concédez  pour  le  laict  de  la  forteresse  et  autres 
af&ircs  communs  d'iccUe  ville,  et  le  surplus  par  impost  et  assiette  sur  euk 
•  et  ckascun  d'eulx,  ce  ^'ilz  ne  pourroient  ne  noseroient  sans  noz  ordon- 
nance, congé  et  permission,  humbl^ent  requérant  iceulx  :  nous  ausdicts 
habitans,  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  en  ob^eoi- 
perant  à  iadicte  lequeste,,  donne  et  donnons,  par  ces  mesmes  présentes ^ 
congé ,  licence  et  auctoriic  de  ainsy  le  faire  ;  vous  mandons  et  com- 
niectons  que,  appelez  et  presens  les  douze  procureurs  d'icellc  ville,  vous 
nieciez  sur  et  imposez  jiour  le  fàict  et  pa)ement  accoustumé  et  limité 
d'icelJes  dix  lances  fournies  et  des  frais  à  ce  raisonnables ,  telle  somme  de 
denieis  comme  par  lesdicts  procureurs  sera  requis,  eu  regard  à  ce  que  dict 
«st,  sur  toutes  manières  de  gens  laiz  demourans  esdicte  ville  et  làuxlwurgs, 
previliegiez  et  non  f  revillegiez ,  exempts  et  non  exempts»  ft  sans  preju- 
.dicc  de  leurs  previlleges  pour  le  temps  advenir,  excepté  toutes  voyes  gens 
d'esglise,  nobles  vivans  noblement  suivant  les  armes. ou  qui  par  y'mWtsx 
ou  impotence  ne  les  peuvent  plus  suyvre,  les  officiers  ordinaires  et  com- 
*  mcnsaulx  de  nous,  de  nostre  compaigne  la  Uoyne  et  de  nostre  trcscliier 

et  très-amé  frère  le  Duc  de  Normandie  ,  nos  marchands,  vrays  escolliers, 
«studians  et  residans  en  université,  sans  fraulde ,  et  pauvres  mendians;  et 
lesdicts  deniers  ainsy  imposez  Êiicies  cueillir,  lever  et  recevoir  par  ledia 
receveur  de  Iadicte  ville  ou  autre  conmiis  à  ce,  et  par  icelluy  distribuer 
la  sonune  totale  dudict  payement,  par  les  descharges  de  ^nostre  receveur 
gênerai,  aux  termes  et  par  la  forme  et  manière  plus  à  plain  declairées  en 

*  Notes. 

^tf^  Registres  du  Parlement,  Ordonnances  (c)  L'obligation  de  payer  ces  dixhnca 
de  Henri  II,  /."■  vi'l.  cote  V , pl.      v.°  fut  réduite  à  la  moitié  par  des  lettres  postc- 

(bj  De  dix  liummes  à  dieval,  armés  de  rieures.  On  les  lira  »ous  la  date  du  12  mars 
bnces.  *  mîvant. 

nosdictes 


Digltized  by  Google 


DE    LA    TROISlÈiME    R  A  C  E.  433 

posdictes  autres  Icctrcs,  lequel  receveur  sera  tenu  en  rendre  compte  par- 
devant  vous  ou  i'un  de  vous  et  lesdicts  douze  procureurs  ,  ensemble  de 
tous  les  autres  deniers  par  luy  rcccuz  et  distribuez  pour  le  iaict  et  aiiàires 
commuDS  desdicts  habitam  et  d'iceile  ville,  en  contraignant  i^aulment  et 
de  fâîct  au  payement  desdicts  imposts  tous  les  contribuables,  par  prinse 
de  corps  et  de  biens  et  par  toutes  autres  voyes  et  manières  accoustum^ 
de  j^ire  pour  noz  propres  debtes ,  nonobstant  opposîcions  ou  appellacions 
queizconques  ;  et  si  de  partie  à  partie  naist  dcsbat  ou  opposicion ,  les 
deniers  sur  eulx  imposez  préalablement  mis  en  nostre  main  ,  nonobstant 
comme  dessus,  faictcs  aux  parties  oyes  bon  et  brief  droit;  de  ce  faire  vous 
donnons  povoir,  auctoritc,  commission  et  mandement  spécial  :  mandons 
et  commandons  à  tous  noz  justiciers,  officiers  et  subgcctz,  que  à  vous, 
voz  conmiis  et  desputez/en  ce  fiûsant,  obeyssent  et  entendent  diligem- 
ment, prestent  et  donnent  conseil,  confort,  ayde,  et  prisons,  si  mestier  est 
et  requis  en  sont.  Donné  À  Paris,  U  hmùtane  jour  de  Novembre ,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  ctnt  soixanie-cinq ,  et  de  nostre  règne  U  einquiesmt.  Ainsi  signé  : 
Par  le  Roy  en  son  conseil.  Delaloerë.  Et  scdlks  swr  simpk  queue  de  ctre 
jaultie  en  scel  apparent  (a), 

NoT£. 


Louis  XI, 

à  Paris, 
le  8  Novemliire 
1465. 


(a)  Bhndard  «monce ,  page  2^^ ,  sou$ 
h  même  <hie  du  8  novembre  14^5,  des 

lettres  p.irentes  pnrtint  don  des  villes ,  terres 
et  seigneuries  d'Usson  ci^  Auvergne  ,  Cré- 
mieu  ,  Moras  ,  Beaurepairc  ,  Vezille  et 
Cornillon  en  Dniphiné,  ainsi  que  des  cens , 
rentes  ,  droits  de  justice  ,  bois  ,  rivières , 
moulins,  gafennes  ,  fiefs,  hommages,  et  au- 
tres droits  et  prcrogacives  que  le  Roi  y  avoit, 
i  Louis,  bâtard  de  Bourbon,  en  âveurde 
son  mariage  avec  Jeanne,  bâtarc(e  de  France  , 
fille  naturelle  du  Roi  :  elles  furent  enre- 
gistrées à  la  Chambre  des  comptes ,  le  1 8 
ao6t  suivant.  Il  les  annonce  une  seconde  Ibis , 
à  la  fin  de  la  mcme  page,  scjus  la  date  du 
1 1  novembre ,  avec  le  mcme  jour  d'ailleurs 
pour  l'enregistrement.  licite,  la  première  fois, 
les  mémoriaux  de  ia  Chamlnre  des  comptes, 
volume  coté  M  ,fûl.  J12;  et  la  seconde  fois, 
le  fpl.  2^0  du  mcme  volume.  Elles  furent 
confirmée»  par  Louis  XI,  le  21  avril  i466. 
Blanchard  fannonce  ebcore ,  pagejot  de  sa 
compilation ,  toujours  d'après  le  mbnçtàA 

Ché,f^/.  jrr. 

Nous  lisons  ces  lettres  dans  les  registres 
du  Parlement,  volume  E, pages  ttp  et  129, 
avec  la  date  du  1 1  novembre.  L'enregistre- 
ment n'eut  lieu  que  le  12  aoijt  \^66,  et  de 
Texprcs  commandement  du  Koi,  plusieurs 
ibisiéitéié. 

Gt  don  est  fait ,  disent  les  lettres  patentes , 
pour  tenir  lieu  auxdits  futurs  conjoints  de 
six  mille  livres  tournois  de  rente,^que  le  Roi, 
entre  autres  choses ,  leur  avoit  promises  en 
faveur  dudit  mariage,  et  être  le  propre  hé- 
ritage de  sadite  fille  et  de  ses  hoirs  qui  des- 
Tome  XVL 


cendront  d'elle  et  dûdlt  Louis,  bitard  de 
Bourbon.  Et  si  lesdites  terres  et  seigneuries 

ne  valent  lesdites  six  mille  livres  tournois  de 
rente ,  le  Roi  leur  fera  parfournir  ce  qui  en 
défàudra ,  sur  ses  autres  terres  et  seigneuries, 
ès  lieux  plus^roches  et  convenables,  et  leur  en 
fera  faire  assiette,  selon  la  coutume  des  pays, 
à  condition  néanmoins  de  pouvoir  retraire  et 
racheter  lesdites  places,  terres  et  seigneuries, 
lui  et  ses  successeurs  Rois  de  France,  Dau- 
phins de  Viennois,  en  baillant  et  pavant  aux- 
dits  futurs  conjoints  ,  ou  à  leurs  hoirs  ou 
ayant-cause ,  à  une  fois  et  seul  paiement ,  la 
somme  de  cent  mille  écus  d*or ,  somme  que 
le  Roi  avoit  promise  à  sadite  fille  naturelle  , 
pour  ctre  convertie  en  héritages  et  rentes,  et 
être  son  propre  héritage. 

Et  en  cas  qu'elle  meure  «ms  hoirs ,  lesdites 
terres  et  seigneuries  retourneront  au  Roi  et 
à  ses  successeurs.  Rois  de  France,  Dauphins 
de  Viennois. 

Et  par  ce  moyen ,  fedit  Louis ,  bitard 
.de  Bourbon ,  a  baillé  à  sa  future  épouse , 
en  titre  et  nom  de  douaire  ,  en  cas  qu'il 
ait  lieu,  la  somme  de  1^00  livres  tour- 
nois de  rente,  diacun  an,  qu'il  luiaassi^née 
sur  sa  terre  de  Rousniloii  en  Dauphine ,  et 
sur  tous  ses  autres  biens ,  meubles  et  immeu- 
bles ,  au  choix  de  ladite  future  épouse ,  à 
les  prendre  sur  fes  plus  apptrens  biens  de  son* 
dit  mirl»  comme  aussi  elle  pourra  prendre 
sa  demeure,  au  cas  de  douaire,  audit  lieu 
de  Roussillon,  ou  en  telle  autre  place  de 
sondit  mari  que  bon  hil  semUeiii,  y  instituer 
officiers,  et  en  jouir,  la  vie  dniant,  comme 
dame  usufruitière. 

liî 
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Louis  XI, 

à  Paris,      (       Lettres  de  Louis  XI.  par  lesquelles  il  confirme  aux  Bourgeois  de  Paris 
le  9  Novembre     l'exemption  de  ban  et  arrière  -  ban  »  et  le  droit  de  ne  pouvoir  être  appelés 
»4<^5-         en  justice  hors  de  la  ville  (b), 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris 
soit  la  principale  et  capitale  ville  de  nostre  royaume,  d^e  de  preferer  (c) 
toutes  autres  en  previlleges»  prérogatives  et  prééminences  (d),  tant  pour 
les  mérites  de  noz  subgectz  bourgois,  citoyens  (e)  tx  habitans,  comme 
pour  raugmcniacion  et  entretcnemcnt  d'iccllc  au  bien  de  nous  et  de  nostre 
couronne,  et  il  soit  ainsi  que  nosdicts  bourgois ,  citoyens  et  liabitans,  aycnt 
esté  par  cv-dcvant  de  nous  et  de  noz  prédécesseurs  gardez  et  tenus  à  tel 
usaigc  et  coustumc  qu'iiz  n'ont  pu  cstre  traits  hors  des  niurs  et  ciostures 
de  Pu'is  pour  cpieizconques  citacions,  adjoumemens ,  delictz  (f)  ou  autres 
causes  que  ce  soit,  ne  tenus  de  sortir  aucune  juridiccion  non  desdicts 
murs  et  ciostures,  et  de  plaider  ailleun  que  en  ladicte  ville        ne  aussy 
les  nobles  et  autres  habitans  de  nostredicte  ville  tenans  fiefz  et  arriere- 
fiefz  en  nostre  royauimc  ne  soyent  tenus  d'aller  en  quelque  armée  hors  de 
ladicte  ville,  pour  quelque  mandement  de  ban  ou  arrière  ban  :  et  nous, 
rccognoissans  la  grant    loyauité  que  nosdicts  bourgois  onL  eue  envers 
nous,  en  laquelle  avons  singulière  conlidence      ,  aflin  de  tousjours  rendre 
nosdicts  bourgois  et  habitans  plus  enclins  à  garder* leur  loyauité  envers 
nous  et  nostredicte  couronne,  avons  confermé  leursdicts  usaig^s  et  cous- 
tumes.  Et  d'abondant,  de  nostre  plus  ample  grâce,  plaine  puissance  et 
auctoritc  royal,  leur  avons  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  seroit,  octio^ 
par  ^reviliege  qu'ilz  ne  leurs  successeurs  ne  puissent ,  pour  quelque  cause 
que  ce  soit ,  estre  iraitz  hors  des  murs  et  closture  de  Paris ,  ne  tenus  de 
plaider  ailleurs  que  en  ladicte  ville,  s'il  ne  leur  plaist  ;  et  ksilicts  nobles 
et  autres  bourgois  et  babitans  en  nostredicte  ville  tçnans  ficfz:  et  arricre- 
fiefz ,  tenus  d'aller  en  quelque  armée ,  ne  partir  hors  d'icelle  par  mande- 
ment de  ban  ou  d'arriere-ban ,  en  quelque  manière  que  ce  soie ,  pourveu 

Notes. 

l  (a)  Trésor  des  chartes,  volume  15)4»        (dj  Franchises.  Registre  ijf^  du  Ttitfr 

pièce99,etvoI.  2ii,ptice7<.R^iitreA,  ^  Àêms,  Mtamaks  CMtrt, 
nommé  Livre  rouge,  de  rhôiel- de -ville  de        (e)  Manans.  Ttisw  des  dtMtâs,  Mmms- 

Paris ,  fol.  i^j  r.'  Chartes  de  la  Chambre  crits  Colbcrt. 

des  comptes,  n.°  1036.  Registres  du  Par-         (f  )  Quelques  copies  portent  dilâs\ 

leinent,OrdoniiancetâeLoaitXI,volameE,  maii  c'est  une  &ute,  et  vne'fiute  gnve.  Le 

page  no.  Manuscrit  84^  5  de  la  Bibliothèque  mot  délit  est  tellement  dans  l'ordonnance  de 

impériale ,       //^  r."  Manuscrits  CoI!)ert  ,  Louis  XI,  qu'il  en  naquit  autrefois,  entre 

volume  55  ,  page  6jj  v."  Chenu  et  Lamare  les  jurisconsultes,  une  discussion  que  cluque 

les  citent  ÎW  et  Tautre;  mais  il»  ne  les  rap-  commentateur  de  b  coutume  lenouveloir, 

portent  pas.  pour  savoir  si  le  privilège  accordé  aux  liabi- 

fh)  Nous  avons  dqà  rappelé  plusieurs  prî-  rans  de  Paris  devoir  être  exercé  en  madère 

vilcges  accordes  par  Louis  XI  à  la  ville  de  criminelle  comme  en  matière  civile. 
Faris ,  k  ses  bourgeois ,  i  ses  magistiats.  Voir  (g )  Cette  disposition  fbrmoit  fart.  1 1 2  * 

ci  -  dessus ,  tme  XV,  pages  stth.  et  de  la  Coutume  de  Paris. 

ti<rne  XVI ,  pa^es  pp  et  ^^1.  Nous  en  rap-        (h)  Coosiderancc.  Rl^^Stn  IÇ^du  Trit«t 

pellerons  encore  bientôt  plusieurs  autres.  des  chartes.  , 
'  (e)  Marcher  avant. 
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tenir  en  habillemens  deflènsables  souffîsammcnt ,  selon  ia  valeur  tic  leurs  Louis  XI* 
fiefz  et  arriere-fiefz ,  pour  ia  carde  et  défense  de  nostredicte  vilie  de  Paris.  ,  \.ï 
Si  donnons  en  mandement  a  noz  amez  et  loaulx  conseillers  les  gens  tenans    '  1465. 
et  qui  tiendront  nosirc  parlement ,  au  prcvost  de  Paris,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  iieuxtenans,  prcsens  et  advenir,  et  à  cliascun  d'euix  si 
comme  à  iuy  appartiendra,  que  icsdicts  hourgois,  citoyens  et  habitans  de 
Furis,  et  leurs  successeu»;  habitans  et  demourans  en  icelle,  ilz  facent, 
seuiirent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz  presens  grâce  et 
octroy ,  sans  leur  £iire  ne  soufïrir  cstre  faict  aucun  empeschement  au 
contraire;  ainçois,  se  £iict  ou  donné  leur  estoit  ou  à  aucun  d'eulx,  ores 
ou  pour  le  temps  advenir ,  si  l'ostent  ou  facent  oster  (^a )  sans  delay  au ,  # 
premier  estât  et  deu.  Et  aflin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc  a  tous- 
jours ,  nous  avons  faict  mcctre  nostre  scel  à  cesdictes  prcsentes ,  sauf  en. 
autres  ciioses  nostre  droict  et  lautruy  en  toutes.  Donné  en  nostre  ville  de 
,Paris,  U  ix'  jour  de  Nwenére,  tan  .  de  gract  mil  eccc  Lxv,  a  de  npstre  rtffu 
Ut  V*  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  U  Roy  en- son  consul*  Delalosre. 

Le  volume  £  ajoute  ce  qui  suit  : 

Et  supra  plicam  est  scriptum  :  Leaa,  pul&eata  et  rtffstram,  Parisms,  m  Par' 
Lmento,  vigesimd-primd  eSe  Novembris,  anno  Domini  milUsimo  cccc*  LXV* 
Declaravit  tamen  et  déclarât  curia  qulbd,  r^mn  artteu&  contmentis  quèd  ma- 

ncntes  et  habitantes  ville  Parisicnsis  non  extra  menia  possint  trahi ,  ncc 
alibi  liiigare,  nisi  veiint,  ipsa  curia  inie/Iii^ii  dicta  verba ,  nec  alibi  litigare  ,  nisi 
velint,  vidclicet ,  quod  dicti  manentcs  a  habitantes  non  possint  de ff  'cndendo  lantian- 
modo  alibi  litigare  qiiàm  injra  menia  dicte  ville.  Actum  et  datum  ut  suprà. 
Ainsi  sigel  :  Cheneteav.  Visa.  Contemor.  Dorchere. 

£>  au  do^  désuètes  lectres  est  eseript,  ainsi  que  dans  U  registre  A  de  Vhostel- 

de-ville  :  Leucs  et  publiées  en  jugement  au  Chastellet  de  Paris,  en  ia  présence 
des  advocats  et  procureur  du  i\oy  nostre  sire  audict  Chastellet,  et  ce  faict, 
enregistrées  au  livre  des  ordonnances  dudict  Chastellet,  le  jeudy  troisiesmc 
jour  de  Juillet,  l'an  mU  cccc  lxvi.  Ainsi  signé  :  Le  Cornu. 

Note. 

(aj  h  £uit  ajouter ,  et  meetn. 


(a)  Confirmation  dtmnée  par  Louis  XI  des  Lettres  ^e&oMon  et  agiran'  *à"p^is, 
classement  de  plusieurs  impôts,  qu'il  avoit  accordées  aux  Habitans  de  iej^Novenbic 

-  Paris,  dans  U  temps  des  insiotu  occasionnées  par  la  guerre  <&te  du  14^5* 
bien  public. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  dès  le  troisiesme  jour  d'aoust  dernier 
passé  fb),  nous,  à  plein  confians  de  la  bonne  loyaulté  de  noz  cliicrs  et 
Lien-amez  les  prevost  des  marchands,  cschevios,  bourgois,  mauans  et 

Notes. 

(a)  Ttùat  des  dunes,  regUtre  194»    ■'OAts  Colbert,  volume  55  ,  pa^e  6)8  m»» 
pike  100  •  ze^ire  ar-i«:|^ice  75.  Manus-       (h)  F«ir.  cinlesnis,  fûges       et  stàv'. 

lii  ij 
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■  hahitans  de  ccstc  bonne  ville  de  Paris  ,  lors  environnée  par  aucuns  de 

Louis  XI,  no?,  adversaires  en  très-grant  nombre,  et  pour  certaines  autres  grans  et  rai- 
àFarit,      sonnables  causes  à  ce  nous  mouvaiis ,  eussions  cassées  et  abolies  toutes 
f  9  Novemlue  |^  impositions  qui  paravant  estoient  levées  en  nostredicte  vUle  et  ès 
&ulxbouifs  d'icellc,  en  réservant  à  nous  seulement  les  imposicions  du  vin 
vendu  en  gros  ^  des  draps  vendus  en  gros ,  du  bétail  à  pié  fourché ,  du 
poisson  de  mer,  de  la  busche ,  et  le  huitiesmc  du  vin  vendu ,  pour  tous 
aydes  quclzconques  ,  ainsi  que  plus  à  plein  estoit  et  est  contenu  en  nez 
lectres  scellées  en  double  queue  sur  ce  par  nous  à  eulx  octroyées  ,  duquel 
OCtrov  Icsdicts  bourgois  et  babitans  de  Paris  ont  joy  et  jouissent  a  j)resent 
paisiblement;  mais,  pour  ce  que  ledict  octroy  leur  fut  par  nous  laict  durant 
le  temps  que  nostredicte  ville  estoit  ainsi  environnée  de  nosdicts  adver- 
saires, ilz  doublent  que  ou  temps  advenir  on  voulsist  dire  que  nous  leur 
ftismes  ledict  octroy  pour  captiver  leur  benevolence  pendant  lesdictes 
divisions,  soubz  espoir  de  susciter  et  relever  par  nous  ou  temps  advenir 
lesdictes  imposicions  et  aydes  »  combien  que  ce  ne  fiist  ne  a  esté  nostre 
•   entencion ,  en  nous  suppliant  que  ,  pour  plus  grant  seureté ,  il  nous  plaise 
tleclaircr  plus  amplement  nostre  voulcntc  et  bon  plaisir,  veu  mcsniement 
que,  grâces  à  Dieu  ,  lesdictes  divisions  sont  cessées  :  pourquoy  nous,  ces 
choses  considérées ,  cognoissans  de  plus  en  plus  ia  grant  ioyaulté  de  nosdicts 
subjectz  de  Paris ,  ainsi  qu'ils  nous  ont  montré  par  eiièct ,  sans  avoir  es- 
pargné  leurs  corps  ne  leurs  biens,  voulans  persévérer  en  la  bonne  affirction 
et  voulenté  que  avons  eue  et  avons  envers  nosdicts  bourgois  et  habitam 
pendant  lesdictes  divisions  et  autrement  en  plusieurs  manières,  avons, 
de  noz  bon  gré ,  propre  mouvement ,  grâce  especial ,  pleine  puissance 
et  auctorité  royal  ,  sans  aucune  induction ,  confermé  ladicte  abolicion 
de  toutes  imposicions  et  aydes  quelconques  ,  ayans  cours  en  nostredicte 
ville  et  fàulxbourgs  de  Paris  ,  paravant  ledit  iij.*  jour  d'aoust  ,  et  d'iceulx 
les  avons  af&aochiz  et  exemptez,  aiirancliissons  et  exemptons  de  nouvel, 
en  tant  ^  mestier  est,  par  cesdiaes  présentes;  avons  reservez  et  exceptez 
seulement  lesdictes  imposicions  du  vin  vendu  en  gros,  du  bestail  à  pié 
fourché,  du  poisson  de  mer ,  de  la  busche  et  le  huitiesme  du  vin,  pour 
tous  aydes  quelconques,  ainsi  qu'il  est  contenu  en  nosdictes autres  lectres. 
Si  donnons  en  mandement  à  nos  amez  et  féaulx  les  generaulx  tant  sur  le 
/kict  de  noz  finances  que  de  la  justice  des  aydes ,  aux  eleuz  de  Paris ,  et 
à -tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presins  et 
advenir ,  et  à  cbascuu  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  kidicts 
bourgois  et  babitans  de  Paris  et  leurs  successeurs  prcsens  et  advenir  ilz 
âcent,  seufirent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz  présentes 
declaracion,  grâce  et  octroy,  sans  leur  fiiire  ne  souffiîr  estre  fiiict  aucun 
empeschement  à  ce  contraire  ;  ainçois ,  se  &ict  leur  estoit  ou  i  aucun 
d'eulx ,  ores  ou  pour  le  temps  advenir ,  se  l'ostent  ou  ûucem  oster  et  mectre 
sans  delay  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et 
estable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes, 
sauf  en  autres  cboses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  en  nostre 
vilU  de  Paris ,  le  ix.'  jour  de  Novembre  (aj,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  Lxv,  et  de 

Note. 

Nous  avons  encore  <ks  lettres  du  mène  dumceller  de  Fiance  ,  qa*il  avoit  exercé 
iour,  9  novembre.  Elles  rétablissent  Guil^  avant  Louis  XI,  et  dans  lequel  il  avoit  été  rem- 
uume  Juvenei  des  Unins  dans  ioffice  de    placé  par  Piene  de  MorviUier,  à  iavénemeot 
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riûsire  règne  le  ciihjnîesi^.  Aiosî  signé  :  Par  le  JRpy  en  son 

l^isa,  Comauor*  DoHCHERE.  £t  au  dos  est  e$çript  :  Registrio^,  ^kil^  ' 

Smt»  de  la  Note.  fe^Novembn 

de  ce  VjAom  au  irAne  des  Fiançois.  Vm  ci-    Memh§'s,9Cà  lieu  de  inmiin)^  et  mu  XVt,  '^^5* 
dessus,  umi  XV,page  ij ,  note  <7  (où    j^ige       ,  vxaib h, 
l'on  a  mis  par  eireur,  à  la  dernière  ligne» 

Déclaration  portant  surséance  pour  le  jugement  des  appellations  des  procès     à  Paris, 
«ir/r^  /»-  Officiers  du  bailliage  de  Sens  et  le  Duc  de  Bourgogne,         le  loNovemb. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement  à  Paris ,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut  et  tlilection.  Sçavoir 
faisons  que,  touchant  les  questions  meues  entre  noz  officiers  ou  bailliage  de 
Sens,  d'une  part ,  et  nostre  très-cher  et  très-amé  oncle  le  Duc  deBourgoigne 
et  ses  officiers  ès  ressors  d'Auxonne  et  de  Saint-Lattrens-Iez-Chaions,  d'autre, 
a  esté  par  noz  gens  et  députez,  d'une  part,  et  les  gens  de  nostredict  oncle, 
d'autre ,  ordonné  et  advisé  que  à  la  journée  qui  se  tendra  en  nostre  ville 
de  Paris  le  i8.*  jour  de  may  prouchainement  venant,  sera  apppincté  sur 
lestlirtes  questions  ,  et  que  jusques  à  ladicte  journée  tous  procez  meuz  et 
pcndans  en  nostre  court  de  parlement  et  ailleurs  concernant  lesdictes  ques- 
tions seront  tcnuz  en  estât  et  surceance.  Si  voulons  ,  vous  mandons  et 
expressément  enjoignons ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartendra, 
que  lesdictes  ordonnances  et  advis  vous  tenez  et  £iictes  entretenir  et  garder 
sans  ûire  ne  soufirir  aucune  chose  estre  fiûcte  ^u  contraire  ;  car  tel  est  nostre 
plaisir.  Dûimé  Jt  Paris,  le  x*  jmr  de  Novembre,  tan  de  grase  m//  cccc  ucVf 
et  de  nostrt  règne  le  einqtàesme.  Ainsi  signé  :  Par  U  Boy  en  son  conseil,  Rolant.. 

Note. 

(a)  Registres  dn  Parfement,  Ordonnances  de  Louis  XI,  volume  E,  foHff  ri2. 

.  .        ,  ,  ,    .  ,  „  Louis  XI, 

(aj  Déclaration  portant  surséance  pour  le  jugement  des  appellations       à  Paris, 

interjetées  des  sentences  rendues  par  les  Juges  du  comté  de  Flandre,      le  i  o  Novemb» 

1465. 

LOYS.  par  la  graoe  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  fêauiz 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement*à  Paris,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  salut  et  dilection.  Comme 
nostre  très-cher  et  très-  amé  oncle  et  cousin  le  Duc  de  Bourgongne  nous 
ait  faict  remonstrer  que  des  loys  des  quatre  membres  du  conté  et  pays  de 
Flandres  on  ne  doit  recevoir  auscuncs  appellacions  en  nostre  court  de  par- 
lement ,  en  nous  requérant  luy  cstrc  par  nous  octroyé  telles  et  semblables 
lectres  de  surceance,  pour  vingt  ans  advenir  ,  que  celles  qui  feurent  octroyées 
par.  feu  nostre  très -cher  seigneur  et  père,  que  Dieu  pardoint ,  en  l'an 
mil  Gccc  quarante-cinq  (b)-.  sçavoir  vous  âisons  que,  sur  la  lequeste  ou 
remonstrance  à  nous  fiticte  par  nostredict  oncle ,  a  esté  far  noz  gens  et 
'  depputez,  d  une  part,  et  les  gens  de  nostredict  oncle,  d'autre ,  ordonné  et  advisé 

Notes.  • 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  £,       (h)  Elles  sont  iniprinié«i  |Mr#  XUl  de 
Oidonnances  de  Louis  XI  ^fd,  tuu  notre  collection ,  pegts  ^fr  et 
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que,  à  la  journtc  qui  se  tiendra  en  nostrc  viHe  de  Paris  le  xv.*  jour  de  may 
Louis  XI,  proucliain  venant,  sera  parlé  de  ladicte  matière  pour  y  cstre  ordonne  et 
à  Puis,     appoincté  ainsi  que  la  maiicre  Je  requerra;  et  cependant,  toutes  causes  et 
JeioNovemb.  procès  introduiz  ou  pendans  et  ç|ui  pourroicnt  venir  en  nostredtcte  court 
*^°S'      de  parlement  à  cause  des  |ugemens  et  appoinctemens  Éûz  et  à  6ire  par 
lesdictcs  loys  desdicts  quatre  membres  de  Flandres,  seront  tenuz  en  estât 
«t  surcéance,  sans  y  estre  plus  avant  procède  jusques  ung  mois  après  ladicte 
journée,  le  tout  sans  préjudice  de  noz  droiz  et  de  ceulx  de  nostrcdict  oncle. 
Si  voulons ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  ,  et  à  chascun  de 
vous  si  comme  à  lu)  apparœndra  ,  que  lesdicts  ordonnances  et  advis  vous 
tenez  et  dictes  entretenir  et  garder,  sans  faire  ne  souiFrir  auscuiie  cliosc  csirt 
fiticte  «u  contiaire  ;  car  tel  est  Bostie  plaisir.  Domté  à  Paris',  U /Sxiesme  jour 
de  Novanhe,  Van  de  grâce  mil  cccc  soixante-cinf,  et  de  lastre  règne  le  cinquusm. 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy  m  son  conseiL  Rolant. 

Et  in  dorso  crat  scriptum  :  Lecta ,  publicaui  et  registraia ,  Par'isiiis,  in  Parla- 
.  mémo  j  ytccsimu-primâ  die  Norembris ,  /inno  Douiïnï  milUsïmo  quadringcnuùm 
sexagesimo-quinw.  Sic  sigiutum  :  C  H  EN  ETE  au. 


Louis  XI,  '  .    .  . 

à  Paris,     (a)  Déclaration  portant  Règlement  pour  le  gabelage  des  Epiceries  ffà 

leioNovemb.  se  vendent  aux  Foires  de  Lyon, 


1465. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France,  à  tous  ceu!x  qui  ces  pic- 
sentes  lectrcs  verront,  salut.  Sçavoir  âlsons  que,  pour  le  bien  et  utilité 
des  foires  que  avons  nagueres  ordonnées  et  establies  en  nostre  ville  de  Lyon, 
lesquelles  desirons  de  tout  nostre  pouvoir  estre  entretenues  en  bon  ordre  et 
police,  elles  marchands  frequcntans  ictilcs  estre  gardez  de  toutes  fraudes  tt 
exactions  inducs,  considérant  que  l'office  et  charge  du  gabcllaige  du  gin- 
gembre et  autres  denrées  et  marcliandises  d'cspiccric  accoustumées  dcsoe 
gabellées  esdictes  foires,  est  de  grand  importance,  et  en  quoy  lesdicts IDl^ 
chands,  par  £iulee  de  non  estre  suffisamment  à  ladiae  charge  et  office  poiff- 
veu  ainsi  qu'il  appartient, pourroyent  estre  grandement  fraudez  et  damnifia; 
considérant  aussi  que,  par  les  conseillers  de  ladicte  ville ,  lesquels  ont  pno- 
cîpallement  le  soing  et  cure  de  i'entretenement  desdictes  foires,  les  personni^s 
propices  et  convenables  pour  exercer  ledict  office  de  gabcllaige  ^oMnoni 
estre  mieux  et  plus  scurement  cslues,  commises  et  ordonnées,  que  pari"'^. 
aultres,  pour  ces  causes  et  consideracions  et  auitres  justci.  et  raisaïuiables à 
ce  nous  mouvans ,  et  pour  tousjours  donner  meilleur  ordre  et  proVBWB 
esdictes  foires ,  avons  donné  et  octroyé ,  donnons  et  octroyons  de 
especiale,  par  ces  présentes,  auxdicu  conseillers  de  ladicte  ville,  pouvoir,  2ucto- 
rité.  et  6culté  de  establir ,  ordonner  et  commectre  deux  personnes  suflû^ntes 
et  idoines  pour  excrct  r  It dici  office  et  charge  de  gabelle  de  ladicte  marchan- 
dise despicerie  vendue  esdictes  foires,  et  ainsi  qu'il  est  accoustumc  de  lairc 
es  aultres  foires  de  nostre  royauime  et  d'ailleurs.  Et  avec  ce,  avons  donne 
et  donnons  par  ces  mesmes  présentes  esdicis  conseillers  auctorité.  i^^^^'^  ' 

Note. 

(a)  Recueil  des  privilèges  octroyés  par  les  Rois  très-dirétiens  aux  foire*  «1* 
1 574 ,  pagts     €t  7«. 
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et  puissance  de  prendre ,  ievcr  et  cueillir,  par  eidx  ou  leurs  commis,  les  prouf  

fits  et  csmolumcns  accoustumez  estre  cueilliz  et  levez  à  cause  dudict  office  Lo 
et  charge  de  gahcllaigc,  pour  les  deniers  qui  en  ystront  estre  tournez,  con- 
vertiz  et  employés  ès  frais  et  mises  nécessaires  pour  l'entretenement  desdictes 
foires.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  raesmes  présentes  à  noz  amcz  et 
iëaulx  les  bailiif  de  Mascon,  senechal  de  Lyon,  juge  des  ressorts  au  pays  de 
Lyonnoil,  ou  à  leurs  lieuxténans,  et  à  chascun  d'eulx  si  commet  luy  apparu 
tendra,  que  de  nostre  présent  octroy,  auctorité,  puissance  et  &culté«  l&centj 
soulirent  ci  laissent  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement  lesdicts  conseil* 
1ers  et  leursdicts  commis,  par  la  forme  et  manière  que  dict  est,  en  estant 
et  déboutant  d'icelluy  office  de  gabellaige  un  nommé  Geoffroy  de  Saincl- 
Barthelemy,  qui  se  dict  avoir  don  de  nous,  et  lequel  nous  en  voulons  par 
vous  estre  débouté;  et  par  ces  présentes  l'en  avons  dcscliargé  et  deschargeons, 
nonobstant  oppositions  ou  appellations  quclzconques  faictes  ou  à  faire  par 
icelluy  de  Sainct-Barthelemy.  Et  en  tesmoing  de  ce,  noys  avons  &tct  mectrê 
nostre  scel  à  cesdicces  présentes.  Donné  à  Paris,  le  dixiesme  )owr  dt  Novmire, 
fan  de  grâce  mil  quatre  cent  soixame-cmq,  et  de  Home  règne  le  emqtàesme.  Ainsi 
signe  :  Par  le  Roy,  Vous,  maistre  Jehan  Dauvet,  prenùer  président,  et  atUtres  pre^ 
sens.  RoLANT  (aj,  * 

Note. 

(a)  Sur  des  lettres  du  ii  novemBre  ,  Bourbon  ,  en  faveur  de  son  mariage  avec  une 
disant  don  de  plusieurs  terres  au  bâtard  de    bâtarde  du  Roi,  mr  ci-dessus  ,p.  ^j),  note  a 

•  •  .       •  ■ 

Lo 

(aj  Lettres  relatives  au  Paiement  dus  gagts  des  Officiers  du  Parlement  à 

de  Paru, 

LOYS»  par  la  grâce  de  Dieu»  Roy  de  Fiance,  à  nostre  bîen-amé  Guil- 
laume Coiombel,  par  nous  commis  au  payement  des  gaiges  de  nostre  • 
court* de  parlement  à  I^s,  salut.  Nous,  après  que  de  la  part  des  presidcns, 
conseillers  et  aultres  nous  servans  ordinairement  en  nostredicte  court,  nous 
a  esté  remontré  que  plusieurs  se  sont  faict  et  font  assigner,  et  doublent 
que  encore  facent  le  temps  advenir,  des  gaiges,  dons  ou  pensions  sur  les 
deniers  ^ue  leur  ordonnons  et  ordonnerons  pour  le  payement  de  leurs  gaiges 
ordinaires ,  et  s*en  veulent  ou  vouldroient  faire  payer  avant  ou  an  moins 
quant  et  quant  eulx  qui  sont  ordinaires  ;  parquoy  pourroit  avoir  &ulte  au 
payement  de  leursdicts  gaiges  ordinaires  et  des  aprèsdisnées.pour  les^ssigna* 
dons  que  leur  avons  £iict  et  ferons  bailler  qtfi  ne  pourront  pas  venir  entiè- 
rement eues  :  nous,  pour  ces  causes  et  aultres  à  ce  nous  mouvans,  vous 
défendons  expressément  que  d'ores  en  avant,  jusques  à  ce  que  noz  amez  et 
fcaulx  les  presidcns,  conseillers,  grefîiers,  huissiers,  nostre  procureur  gênerai, 
et  maistre  Guillaume  de  Ganay,  l'un  de  noz  conseillers  et  advocat  en  nostre- 
dicte court  de  parlement,  servans  actuellement  en  icellc,  soyertt  entièrement 
payez  de  leursd^ts  gaiges  ordinaires  et  aprèsdisnées ,  vous  ne  payez  à  quel- 
conque aultre  présentement  assigné  ou  à  assigner  sut  vous,  gaiges,  pension 
ou  aultre  chose,  sur  peine  fle  le  recouvrer  sur  vous;  car  .ainsi  nous  plaist 

Note. 


(a)  Retires  dn  Fariement,  volmne  E,  Ordonnaoces  de  Louis  Xl,f^.  to/  r." 
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'    et  l'avons  ordonne  et  ordonnons  par  ces  présentes.  Donné  à  Paris,  le  x\]' 
Louis  XI,  four  de  Novembre,  l'an  de  grâce  mil  ce  ce  soixante-cinq,  et  de  nostrc  re^nc  U 

l  P„i3^     cmfuiesme.  Sic  signatum  :  Par  k  Rffy  m  son  emuùL  Rolant  (aj. 
le  laNovonb. 

«4*5»  Note. 

(a)  Le  même  jour,  ranovembre  i4^5>    <}es  comptes.  Le  voici ,  cTaprè^Jie  min»- 
le  Roi  donna  un  mandement  pour  le  paie-    rUl  M  de  cette  àaaàut  tffL  zj^t 
ment  des  gages  des  o&ciers  de  la  Chambre 

Plaise  au  Roy,  nostrc  «ire,  de  sa  graoe,  ordonnera  ses  tresoritrs  et  autres  gens  de  set 
fiances,  qnllz  assignent  les  gens  de  ses  comptes  pour  leu»  gadges  de ceste  présente  annés 
et  aussi  des  années  subséquentes,  ainsy  et  par  la  forme  et  manière  cy-après  decbirééi,iflb 

que  plus  besoih  ne  leur  soit  d'en  faire  poursuite  par  chacune  annce  ne  y  faire  aucune  dépens? , 
et  <{ue  leurs  descharges  en  puissent  estre ,  par  chacune  année ,  levées  par  lesdicts  gens  de  sts 
fiuncest  ainsy  que  Yon  £iisoit  du  vivant  du  Roy,  queDIea  absoiUe. 

£t  ptemierement, 


Sur  le  trésorier  de  Rouagoe...^. ....^   i^*  liim. 

Sur  le  trésorier  de  Carcassonne   vj* 

Sur  le  trésorier  de  Nymes   iiij' 

Sur  le  trésorier  de  Toulouse'.   iîij* 

Sur  le  receveur  mdinaire  du  Vermandoi»  *   iij* 

Sur  le  receveur  ordinaire  de  Vitry  .»...*.<...  ij* 

Sur  le  receveur  ordinaire  de  Chaumont  *....'...  C. 

Sur  le  trésorier  gênerai  de  Languedoc  « . .  < .  iiif 

Sur  les  impositions  foraines  de  Champagne   liif 

Sur  le  receveur  des  aydes  à  Paris  t .  xvj' 

Sur  le  receveur  des  aydes  à  Melun   vj' 

Sur  le  receveur  des  aydes  en  Poictou   xif 

Sur  le  receveur  des  aydes  en  Xaintonge  et  la  Rochelle   vlij* 

Sur  le  receveur  des  aydes  à  Troyes   V" 

Sur  le  receveur  des  aydes  à  Chaaions.   v* 

Sur  le  receveur  des  aydes  i  Rbeims.   V  * 

Sur  les  grenetiers  um  delà  i|tte        la  rivière  de  Loh«           .  zif 

Sur  le  grenier  de  Paris   ii^ 


DE  PAR  LE  ROY. 

• 

Trésoriers  «t  gercraulx  sur  le  faict  de  noz  finances ,  pour  ce  que  lek  go» 

comptes  sont  en  nostre  ville  de  Paris  continuellement  residens  et  occupez  pour  Texercice 
de  leurs  offices  en  l'audicion  de  noz  coi^tes  et  autres  noz  alïàires  en  nostre  chambre 
des  comptes,  pourquoy ,  sans  nostre ^ntdommaige,  et  sans  despens  pour  eulx,  iwpoiv- 
roient  chacun  an  poursuir  devers  nous  le  faict  et  asngnacion  de  leurs  g^ûges  qui  sont  anciens, 
ordinaires  ,  et  entre  autres  bien  pri\  ilegiez  ,  nous  voulons  et  vous  mandons  ,  ceste  iois 
pour  toutes  ,  et  à  chacun  de  vous  endroict  soy  si  comme  i  iuy  appartendra,  que  des  parties 
dessusdictes,  et  pour  le  âict  de  lenisdicts  gaiges,  c'est  assavoir,  pour  ceuix  qui  sont  onli'  { 
mires,  qui  ont  accoustumez  prendre  gaiges,  et  autres  qui  du  temps  de  feu  nosn-e  trcvc)iier 
seigneur  et  pere,  cui  Dieu  absoille ,  ainsy  les  prenoient,  et  aussy  pour  le  sieur  de  MeTf 
et  maistre  Jehan  de  la  Drieche ,  vous  par  la  manière  dessus  declairée  les  assignez  et 
appoinctes  ceste  preseatt  année  et  les  autres  ensuivans ,  sans  attendre  %e  vouloir  ponr  ce 
avoir  de  nous  aucune  nouvelle  ordonnance  ou  commandement,. ne  sur  ce  faire  aucune 
difficulté  ;  car  tel  est  nosrre  plii  ir.  D.'nnc  ci  Paris  ,  le  xïj*  jnar  dl  Hwanhtt 
sttU  CCCC  sffixanu-àn^.  Ainsy  signe  ;  LOïS.  G.  Pi  CAR  T. 

Déebratm 
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,  Louis  XI, 

(a)  Déclara^n  portant  Règlement  pour  VEUcàon  des  Officiers  du      à  Paris , 

Parlement  de  Paris,  :  kiaNovemb. 

i46y. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  araez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement  à  Paris , 
salut  et  dilection.  Comme  par  les*  ordopnaoces  anciennes  £ûctes  sur  la 
provision  des  offices  de  nostre  royaulme,  et  mesmement  de  nostredicte 
court  de  parlement ,  eust  esté  dict  et  ordonné  que  pour  mieuix  et  plus 
seurement  pourveoir  aux  offices  de  conseillers  d'icellc  court,  quant  il  vien- 
droil  à  la  cognoissance  d'icelfe  que  aucun  lieu  dcsdicts  officiers  vacqueroit, 
incontinent  et  le  plus  bref  que  faire  se  pourroit ,  les  officiers  d'iccile  nostre 
court ,  les  deux  chambres  assemblées ,  et  présent  nostre  amé  et  féal  chan- 
celier quant  il  seroit  à  Paris  et  il  y  vouloit  et  povoit  estre ,  esleussent  par 
voye  de  squtin  ung,  deux  ou  trois  personnes,  tels  qu'ik  verroient  estre 
plus  ydoines  et  sou&ms  pour  l'exercice  dudict office,  et  icelle fàicte,  nous  en 
advertissent  et  lequel  des  esieuz  leur  sembleroit  plus  propre  pour  icelluy 
exercer, affin  que  mieulx  pcust  estre  pourveu  audictoffice  :  sçavoir  i&isons  que 
nous ,  dcsirans  ensuir  les  bonnes  ordonnances  faictcs  par  nos  prédécesseurs 
et  pourveoir  aux  offices  de  nostre  royauime,  mesmement  de  nostredicte  court, 
de  personnes  notables  ,  avons  declairc  ,  ordonné,  voulons,  declairons  et 
ordonnons  que  d'ores  en  avant ,  quant  aucun  ofHce  ,  soit  de  président  ou 
conseiller  de  nostre  court ,  vacquera,  vous ,  en  suivant  icelles ordonnances, 
et  les  deux  chambres  assemblées ,  et  nostre  chancellier  présent ,  s'il  est  k 
Paris,  et  il  y  veut  estre ,  eslirez  par  voye  de  scrutin  ung,  deux  ou  trois 
personnes,  telz  que  en  voz  consciences  venez  et  cognoistrcz  estre  ydoines 
et  seuffisans  à  exercer  l'office  qui  lors  sera  vacant,  et,  ce  faict,  nous  adver- 
tissez  et  certiffiez  de  ladicte  élection  ,  et  lequel  des  trois  vous  semblera 
plus  propre  pour  icclluy  exercer,  affin  que  miculx  puissions  avoir  ad  vis  à 
pourveoir  audict  office  ;  car  ainsi  le  voulons  et  nous  piaist  qu'il  soit  faict. 
Donné  à  Paris,  le  xi/.'  jour  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-cinq, 
et  de  nostn  règne  le  eiuquiesme.  Sic  signatum  :  Pétr  ie  Roy  en  son  eensM» 

ROLANT. 

Note. 

(a)  Volume  £  des  registres  du  Parlement,  Ordonnances  de  Louis  ^^ffL  loy  v.' 

Louis  XI, 

(a)  Edit  concernant  les  Privilèges  des  Sergens  du  Parlouer  aux  bourgeois      à  Paris, 

etik  la  marchandise  à  Paris  (b),  Novemlwe 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  savoir  &isons  à  tous  prc- 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receue  i'umble  supplicacton  des  dix  seigens 
tant  du  pariouer  aux  bouigois  que  de  la  marchandise  de  nostre  bonne  ville 

Notes. 

(^^Trnnscrit  >ur  les  registres  des  bannières     gistre  ipj,  sur  le  volume  55  des  mamis- 
du  Chàielet  de  ?ixïif  urne l", fil.  io^.Qoi-    crits  Coibert,/w^<r  6}!,  et  sur  le  volume  £ 
bciomié  sur  h  pièce  75  du  rostre  ai  i  du    des  regUtre*  .au  Pnîement,^/.  tj6  et  jj^. 
Trésor  (les  chartes ,  sur  is  pi&  98  4u  re*       (i)  On  appdoit  fedmtr  aux  hûmjgtris  et 
TimeXVL  Kkk 


Digitized  by  Google 


Hi         Ordonnances  des  Rois  de  France 

'  (de  Puis ,  que,  à  cause  de  leursdîcts  offices,  ilz  sont  tenuz  et  astnints,  par 

Louis  XI,  {es  ordonnances  et  statutz,  £itre  résidence  en  fostel  commun  de  nostre- 
kt-^^**_,  dicte  ville,  pour  faire  et  accomplir  les  exploiz  ,  commandemcns  et  execu- 
cîons  à  culx  ordonnez  et  enjoinctz  par  noz  chiers  et  bien-amcz  les  prcvost 
des  marchands  et  eschevins  de  nostrc  ville  de  Paris ,  touchant  les  faictz  de 
la  garde  et  autres  affaires  de  la  police  et  chose  publique  d'icelle  nosire 
bonne  ville ,  en  quoy  lesdicts  sergens  sont  continuellement  occupez ,  dont 
ilz  ont  très -petits  gaiges,  c'est  assavoir,  lesdicts  sergens  du  pariouer,  ung 
denier  tournois,  et  lesdicts  seigens  de  la  marchaivlise,  six  denieis  tournois 
par  chascun  jour,  avec  chascun  une  robbe  de  coït  solz ,  est  une  tr» 
petite  provision  dont  bonnement  ne  se  pourroient  entretenir ,  ne  conti- 
nuer les  fraiz  de  leurs  charges  comme  ilz  dient ,  en  nous  requérant  que , 
actendu  ce  que  dict  est  et  qu'ilz  sont  occupez  pour  le  bien  pu!)lique  de 
ladicte  ville  et  les  grans  charges  par  eulx  portées  durant  ces  divisions 
dernières,  il  nous  plaise  les  aflranchir  et  hiie  tenir  francs,  comme  sont  les 
archen  et  arbalestriers  de  ladicte  ville ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 
Ponrquoy  nous,  ce  considéré ,  et  affin  qu'ilz  puissent  mieuix  entendre  au  &ia 
du  Bien  public  et  police  d'icelle  nostre  bonne  ville,  à  iceulx  dix  sei^gens, 
pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et  octroyons 
que  d'ores  en  avant  eulx  et  leurs  successeurs  csdicts  offices  soyent  et  de- 
meurent francs,  quictes  et  cxcm])is  f a J ,  et  joysscnt  et  usent  de  telz  et 
semblables  privilèges  ,  cxempcions  et  franchises  ,  tout  ainsi  et  de  la 
manière  que  font  les  archers  et  arbalestriers  de  nostre  ville  de  Paris  fùj, 
£ors  seulement  pour  les  fortificacions  et  reparacions  de  nostredicte  ville , 
pour  l'airiere-ban ,  et  pour  la  rançon  de  nous  ou  de  noz  successeurs,  se 
occupez  estions  de  nozennemiz ,  que  Dieu  ne  veuille,  tant  seulement,  et  de 
semblables  exempcions  et  franchises  dont  sont  exemptez  ,  et  afian^hiz  les- 
dicts archers  et  arbalestriers ,  nous  avons  lesdicu  supplians  exemptez  et 
afranchiz  ^fy^,  exemptons  et  afranchissons ,  et  leursdicts  successeurs  esdicts 
offices  ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  conseillers  les 
gens  tenans  ou  qui  tendront  nostre  parlement,  les  gens  de  nos  comptes 
et  trésoriers ,  aux  generaulz  conseillers  par  nous  ordonnez  ou  à  ordonner 
sur  le  £iict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances  ,  aux  gcnenulx 
conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  &ict  de  la  justice  des  aydes  à 


Notes. 


iUbmarchandue,  lendroit  où  ion  se  réuni»- 
soit  pour  les  afl^res  de  la  commune ,  et  celui 
«il  i  on  traitait  des  alEiiret  do  commerce. 

faj  II  manque  ici  plusieurs  lignes  dans  fa 
pièce  75  du  legisue  zn  du  Trésor  des 
chutes. 

(ij  II  manque  ici  iei  mots  raivans,  qui 
font  dans  les  registres  sur  lesquels  nous 
avons  collationné  ces  lettres  :  «  C'est  à  savoir, 
»  de  toutes  impositions  et  queizconques  autres 
a  aydes  ayant  cours  pour  lefiictdela  |piene, 
>  des  i)iens  et  choses  qui  crotstront  en  leurs 
»  héritages  seulement ,  et  aussi  de  toutes 
»  tailles,  subsides,  gabelles  et  autres  aydes, 
a  qui  ont  et  aunmt  ooari  en  icelle  ville. 


a  guets  et  arrière  -  guets  qui  sont  et  seront 
a  mis  sus  en  icelle  nostre  botme  ville  de 
»  Paris,  pour  quelcompie  cas  que  ce  toit, 
»  fors  seulement,  ^c.  u  Le  volume  E  des 
registres  du  Parlement  ne  diffère  p,i5  de 
celui  des  I>annières  du  Châtelet,  à  queitjuei 
mots  près  qui  manquent  à  ce  dernier ,  et  que 
nous  avons  ajoutés,  d'après  lui ,  à  la  copie  sur 
laquelle  ces  lettres  s'impriment. 

( c)  Au  lieu  des  dix-neuf  muts  qui  suivent, 
on  lit  seulement  dans  la  pièce  98  du  re- 
gistre 1 94  <lu  Trésor  des  chartes ,  ei  Jes  chffses 
dessusdictes  les  avons.  Le  volume  E  est  encore 
ici  parfaitement  conforme  au  registre  des 
buulim  du  Cfaitebc  de  Paris. 
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Paris  (a) ,  aux  prcvostz  de  Paris  et  des  marchands  et  eschevins  ,  et  à  tous  noz  ■ 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  I-Of  s 
appartendra ,  c[ue  lesdicts  seirgens  et  leursdicts  successeurs  esdicts  offices  ' 
•Àcent ,  seuf&eot  et  laissent  joyr  plainement  et  paisiblement  de  nosdicts      ^ /^"l  ^ 
affianchissemens ,  exempcions  et  octroy,  sans  leur  &ire,  mectre  ou  donner, 
ne  souffrir  cstre  &ict,  mis  ou  donne  aucun  destourbier  ou  empèse hement; 
ainçois,  se  fait,  mis  ou  donné  leur  avoii  esté  ou  cstoit ,  si  i'ostent  et 
mectcnt ,  ou  faccnt  oster  et  mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine 
délivrance;   car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict  ,  nonobstant  queizconcjues 
ordonnances,  mandemens  ou  dépenses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  stoit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  Fautruy  en  toutes. 
Donné  à  Paris,  au  mois  de  Noyemère ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante -cin^, 
€t  ek  nostre  re^nc  le  c'mquiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  mon' 
sieur  le  Duc  de  Calabre,  le  Conte  de  Pemhievre,  maistre  Henry  de  làure,  a 
amres  presens,  J.  de  Reilhac. 

Lecta  ,  publicaia  et  re^strata ,  Pariaus,  in  Parlamtnto  ,  die  xxv  'tj.'  Julii  , 
anno  Domini  miHesîmo  qttadringentesimo  sexagesimo-scptiitto.  Sic  signatum  : 
Cheneteau.  Visa»  Cotttentor,  Dorchere. 

CoUéuio  ftcta  est  cum  originaÛ» 

Nous  les  gens  des  comptes  du  Poy  nostre  sire  à  Paris  ,  veues  les  lectres 
patentes  dudict  seigneur  en  forme  de  chartre ,  ausqueiles  ces  présentes  sont 
atachécs  soubz  l'un  de  nos  signetz  ,  à  nous  pieçà  présentées  de  la  partie 
des  dix  sergcns  tant  du  parloucr  aux  bourgoys  que  de  la  marchandise 
de  cestc  ville  de  Paris ,  par  lesquelles  il  leur  octroyé  que  ilz  et  leurs 
successeurs  csdicts  offices  soyent  francs,  quictcs  et  exempts,  et  joyssent  de 
telz  et  semblables  previilegcs,  exempcions  et  franchises,  que  font  les  archers 
et  arbalestriers  de  ccsicdicte  ville ,  fors  seulement  pour  les  reparacions  et 
fortificacions  d'icelle»  pour  l'arrierc-ban  et  pour  la  rançon  dudîct  seigneur 
ou  de  ses  successeurs ,  s'il/,  estoient,  ^e  Dieu  ne  veuille ,  occupez  de  leurs 
ennemis,  comme  plus  à  plain  le  contiennent  lesdictcs  lectres;  veue  aussi 
l'expédition  faicte  sur  icellcs  par  la  court  de  parlement  dès  le  xxvij.*  jour  de 
juillet ,  l'an  mil  cccc  Lxvii,  et  considéré  ce  que  le  Roy  nostredict  seigneur 
nous  a  n'agueres  escript  et  mandé  bien  expressément  pour  ceste  matière  , 
consentons ,  en  tant  que  à  nous  est ,  que  lesdicts  dix  sergens  et  leursdicts 
successeurs  esdicts  offices  joyssent  desonnais  desdicts  privilleges ,  franchises 
et  exempcions  selon  le  contenu  csdictes  lectres ,  excepté  que  du  vin  qu  ilz 
vendront  ou  feront  vendre,  en  gros  ou  en  détail,  ilz  ne  seront  francs, 
sinon  seulement  de  celuy  de  leur  creu,  jusques  à  troys  arpens  de  vignes  ou 
au-dessoubz  pour  chascun  d'eulx  ,  sans  fraude  ou  abus.  Donné  à  Paris  ,  le 
^u'miiesme  jour  de  Juing,  l'an  mil  CCCC  soixante-quatorze.  Ainsi  signé  :  J.  DE 
Badouillier. 

Nous  les  geneiauiz  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  iâict  et  gouver- 

NoTi. 

(a)  Les  généraux -conseillers  sur  le  fait    dans  la  pièce  ^8  ^regittt<6  ip4  du  Tiénor 
de  la  justice  de*  aides  ne  sont  pas  nonunés    des  diaxies. 
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nciiieiu  Je  ses  finances  ,  veues  les  lectres  patentes  dudict  seigneur  en  forme 
dt  chartre,  ausqueiles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  de  nos  signetz, 
à  nous  présentées  de  la  partie  des  dix  sergens  tant  du  parlouer  aux  bour> 
gois  que  de  la  marchandise  de  la  ville  de  Paris ,  par  lesquelles  il  leur 
octroyé  que  ilz  et  leurs  successeurs  esdicts  offices  soyent  francs ,  quictes  et 
exempts,  et  joyssent  de  tclz  et  semblables  privilleges,  exempclons  et  fran- 
chises que  font  les  arclicrs  et  arbalesiriers  de  iadictc  ville,  fors  seulement 
pour  les  reparacions  et  fortificacions  d'icelie,  pour  l'arriere-ban  et  pour  la 
rançon  du  Roy  nosircdict  seigneur  ou  de  ses  successeurs,  s'ilz  esioient,  que 
Dieu  ne  veuille,  occupez  de  leurs  ennemis,  comme  plus  à  platn  ie  con- 
tiennent les  lectres  et  privilleges  desdicts  archers  et  arbalestriers,  desquelles 
nous  est  apparu;  veue  aussi  l'expedicion  £iîcte  sur  icelles  lectres,  ausqueiles, 
comme  dict  est,  cestes-cy  sont  attachées,  par  la  court  de  parlement,  dez 
ie  xxvij.'  jour  de  juillet ,  l'an  mil  uu*  lxvii  ,  et  de  nosseigneurs  des 
comptes  le  quinziesmc  jour  de  ce  présent  moys,  consentons,  en  tant  que 
à  nous  est,  que  lesdicts  dix  sergens  et  leursdicts  successeurs  esdicts  offices 
joyssent  désormais  des  privilleges,  franchises  et  exempcions,  selon  le  contenu 
csdictes  lectres,  excepté  que  du  vin  qu'iiz  vendront  ou  feront  vendre  en 
gros  ou  en  détail,  ilz  ne  seront  francs,  sinon  seulement  de  ccluy  de  leur 
creu  jusqucs  à  troys  arpens  de  vignes  ou  au*dessoubz  pour  chascun  deulx, 
et  le  tout  sans  fiuude  ne  abus;  en  mandant  par  cesdictes  présentes,  de  par 
Je  Roy  nostredict  sire,  et  nous,  au  grenetier  de  Paris,  présent  et  advenir, 
qu'il  baille  et  délivre  d  ores  en  avant ,  par  chascun  an ,  à  commencer  du 
premier  jour  d'octobre  prochain  venant,  à  chascun  desdicts  dix  sergens, 
iing  minot  de  sel  sans  gahcller ,  selon  et  ainsi  que  lesdicts  archiers  et  arba- 
lestriers  ont  accoustunié  avoir  par  cliascune  année.  Donné  sens  l'un  de  tios 
signai,     XXV  '  jour  de  Juing,  l'an  mil  cccc  soixante  ei  quaior^e.  Ainsi  signe: 

Çhampanoes. 

Nous  les  gcncraulx  conseillers  du  Roy  nosirc  sire  sur  le  faict  de  la 
justice  des  aydes ,  veues  les  lectres  patentes  dudict  seigneur  en  ferme  de 
chartre,  ausqueiles  ces  présentes  sont  attachées  sous  Tun  de  nos  sîgnetz,  à 
nous  présentées  de  la  partie  des  dix  seigens  tant  du  parlouer  aux  bour* 
gois  que  de  la  marchandise  de  la  ville  de  Paris  ,  par  lesquelles  ledict 
seigneur  leur  a  octroyé  que  &.c.  &c.  ;  veues  aussi  les  expedicions  dictes 
sur  icelles  lectres,  tant  par  la  court  de  parlement,  le  xxvij.'  jour  de  juillet, 
l'an  mil  iiii'  lxmi  ,  que  par  nosseigneurs  des  comptes,  le  quinziesmc  jour 
de  ce  présent  moys,  et  les  generauix  des  finances,  le  xxv.*  jour  de  ccdict 
présent  moys,  consentons,  en  tant  que  à  nous  est,  que  lesdicts  dix  sergens 
et  leun  successeurs  esdicu  offices  joyssent  d'ores  en  avant  desdicts  privil- 
leges ,  fianchises  et  exempcions ,^lon  le  contenu  esdictes  lectres,  excepté 
que  du  vin  qu'iiz  vendront  ou  feront  vendre  en  gros  ou  en  détail ,  ilz  ne 
seront  francs ,  sinon  seulement  de  celuy  de  leur  creu  ,  jusques  à  troys 
arpens  de  vignes  et  au-dessoubz  pour  chascun  d'eulx ,  et  le  tout  sans  £-aude 
ne  abuz.  Donné  à  Paris,  en  la  chambre  des  aydes,  soub^nos  signet^,  le  xx%'iij* 
jour  de  Juing,  l'an  mil  CCCC  Lxxiiii,  Ainsi  signé  :  J.  Nantion,  à  a 
commis  par  messieurs. 

Sur  le  dos  desquelles  lectres  patentes  en  forme  de  chartre  est  escript  ce  qui 
s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  jugement,  en  l'auditoire  des  esleuz  à  Paris 
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sur  le  faict  des  aydcs  ordonnez  pour  la  guerre  ,  le  vendrcdy  premier  jour  ...i..........— — 

de  Juillet,  l'an  mil  cccc  soixante-<juaiorze.  Airt^si  signé  :  P.  Andry.         Louis  XI, 

i  Birii, 

Leues  et  publiées  en  jugement,  en  l'auditoire  civil  du  Chastclct  de  Parisi  Novembré 
en  la  présence  des  advocats  et  procureur  du  Roy,  le  samedy  second  jour  >4<(5* 
de  Juillet,  l'an  mil  quatre  cent  soixante-quatorze  (aj, 

.Note., 

(a)  Ainsi  signé  :  J.  DE  C  a  LAIS.  T.  ek.  r^istn  2a,  fuit^ /j. 


Louis  XI, 

(aj  Lettres  parentes  qui  ordonnent  de  porter  au  Parlement  de  Paris  direc-    à  Orléans, 
temt  nt  les  appellations  de  tous  Us  Jugemens  rendus  peur  Us  Obiers  dt  Novembre 
Justice  du  Duc  de  Bourbon,  ^'i^i- 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Koy  de  France;  sçavoîr  faisons  à  tous 
presenset  advenir,  que  nous,  considerans  les  haults ,  grans ,  louables, proui^ 
fitables  et  recommandables  services  qui ,  le  temps  j)a>sé,  ont  esté  £iiz  par 
les  Ducs  de  Bourbon  à  noz  prédécesseurs  Roys  et  à  la  couronne  de  France, 
la  grant  proximité  de  lignage  qui  a  este  entre  eubc,  et  que,  pour  icelle 
accroistre  et  augmenter,  feu  nostrc  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  ab-  • 
soille  ,  l)ailla  en  mariage  nostre  très-chere  et  trcs-amée  seur  Jehanuc  de 
France  à  nostrc  ircs-clier  et  ires-anié  here  et  cousin  Jehan  Duc  de  Bour- 
bon (h J  qui  à  présent  est,  pour  lesquelles  causes  sommes  et  devons  estrc 
raisonnablement  meuz  de  leur  augmenter  et  accroistre  leurs  prérogatives  et 
prééminences  pour  eulx,  leurs  pays  et  subgects;  et  soit  ainsi  que  ,  puis  n'a 
gueres,  nostredict  frère  et  cousin  nous  a  ûict  remonstrer  que  des  procès 
qui  se  sont  meuz  et  meuvent  journellement  entre  luy,  ses  officiers  et  subgects, 
pardevant  ses  baillyz ,  juges  et  autres  officie  rs  des  conté  de  Foretz,  baronnie 
de  Bcaujolois ,  terres  et  seigneuries  de  Malleval  ,  Rouannois,  Riverie  et 
rcssors  d  iceulx,  dcsquelz  se  intcrjcctent  plusieurs  appellacions  ,  tous  iceulx 
subgects  ont  esté  par  cv-dcvant  contrains  de  relever  pardevant  noz  bailly  de 
Mascon,  seneschal  de  Lyon  et  bailly  de  Vellay,  ou  leurs  lieuxtenans,  et  iliec 
contrains  de  ressortir  et  procéder  auxdictes  appellacions ,  au  moyen  des- 
quelles contrainctes,et  aussi  des  gardes,  provisions  en  matières  petitoires  et 
possessoires  ,  recours ,  mandemens  et  autres  provisions  impetrées  de  nosdicts 
bailly  et  seneschal,  luy,  sesdicts  officiers  et  subgects,  sont  fort  travaillés  en 
diverses  et  mainctes  manières,  parce  que  les  justices  et  jurisdicions  ordi- 
naires de  nostredict  frère  et  cousin  en  sont  éouventesfoiz  empeschées,  et  la 
pugnicion  et  correction  de  plusieurs  crimes,  cas  et  delicts ,  retardée  et 
assoupée  ;  et  aussi  que,  de^duts  bailly  de  Mascon,  seneschal  de  Lyon  et 
bailly  de  Vellay  ,  leur  convient  derechef  ressortir  en  nostrc  court  de 
parlement  par  les  au))eaulx  qui  d'iceulx  bailiys  et  seneschal  sont  interjectez , 
qui  est  à  la  grande  K>ulle,  despense  et  travail  dcsdicts  subgects  d'icelluy  nostre 

Notes. 

^  Registres  du  Parlement,  Ordonnances        (b)  Qe  Jean  de  Bourbon  avoit  été, 
de  Louis  XI ,  vol.  £  ^fil.  114  v.'  Trésor  des    comme  on  fa  vu ,  un  des  diefs  de  la  ligue, 
chartes.reg.  202,pièceai.Ms.  93»;^.  de    K«p',ena«  auû«s,lanole^dela^^/^. 
la  bibliothèque  de  lliistitut,/^.  dt^  ^svr. 
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Irere,  et  en  scm  très-grant  grief,  préjudice  et  dommaige»  et  plus  poiirroîc 
-estie  5e  par  nous  ne  iuy  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  gracieux  et  conve- 
nable remède,  nous  humbicmtnt  requérant  que,  en  le  relevant  et  sesdicts 
officiers  et  subgects  de  telles  fouiles  et  oppressions,  nous  lui  veuillons  sur  ce 

impartir  nostre  grâce.  Pourquov  nous,  avans  considcracion  es  choses  dessus- 
dictcs  ,  et  pour  la  très-grande  aliection  et  singulière  amour  que  avons  à 
nosireciict  frère  et  cousin  de  Bourbon  et  à  nostredictc  scur  sa  femme,  voulans 
pour  ces  causes  leur  employer  et»cslargir  nostre  grâce  et  leur  augmenter  et 
accroistre  leurs  prérogatives  et  prééminences,  à  nostredit  frère  et  cousin  de 
Bourbon  et  à  ses  hoirs  et  successeurs  esdicts  conté ,  terres  et  seigneuries  , 
Avons  octroyé  et  octroyons ,  et  par  privillege  especial  et  perpétuel,  de  nostre 
certaine  science,  propre  mouvement,  grâce  especial  ,  ])laine  puissance  et 
aucioritc  royal ,  que  luy,  sesdicts  officiers  et  suhgccts  desdicts  conte  de  Foretz, 
baronnie  et  seigneuries  de  Bcaujolois ,  de  Malle\  al,  Rouannois ,  Riverie,  et 
leurs  ressorts  et  appartenances  de  chascune  d'iccllcs  ,  qui  souloieiit  et  ont 
accoustumc  ressortir,  respondrc  ou  plaidoyer,  par  appel  ou  autrement, 
pardevant  nosdicts  baillys  et  seneschal ,  ressortironi  et  respondront  d'ores 
en  avant ,  perpétuellement ,  et  sans  moyen ,  à  nostredicte  court  de  parlement 
â  Paris ,  sans  ce  qu'ilz  soyent  tenuz  ne  puissent  estre  contrains  ressortir,  plaî- 
doyer  ne  respondre,  es  cas  dessusdicts  ne  autrement,  en  quelque  manière 
que  ce  soit ,  devant  nosdicts  bailiy  de  Mascon ,  seneschal  de  Lyon,  bailly 
de  Vellay,  et  d'iceulx  bailliages  et  sencschaussécs,  du  tout,  les  avons  exemptez 
et  exemptons  perpétuellement  par  cesdictes  présentes,  et  voulons  et  octro\ons 
que  nostretlict  iiere  et  cousin,'  sesdicts  lioirs  et  successeurs,  et  leursdicts 
officiers  et  subgects  desdicts  conté  ,  baronnie  et  seigneuries  ,  en  usant  de 
nosdicts  privilleges ,  octroy  et  grâce,  ne  soyent  tenuz  de  obeyr.aux  mande- 
mens,  recours  et  provisions  de  nosdicts  bail  lys  et  seneschal  ou  leurs  lieux- 
tenans,  qui  s'^lbrceroieiit  de  bailler  et  octroyer  contre  la  teneur  de  cesdictes 
présentes.  Si  donnons  en  mandement  par  icelles  ces  présentes  à  noz  amcz 
et  fëaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement  à  Paris ,  auxdlcts  bailly  de 
Mascon,  seneschal  de  Lyon  et  bailly  de  Vellay,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans  ,  prcscns  et  advenir,  et  à  chascun  deulx  si 
comme  a  luy  appartendra,  que  nostredict  frère  et  cousin  de  Bourbon  et  ses 
successeurs  et  sesdicts  subgects  desdicts  conté,  baronnie  et  seigneuries  de 
Foretz,  Beaujolois,  Malleval ,  Rouannois  et  Riverie,  ilz  ^cent,  seuf&ent 
«t  laissent  joyr  et  user  de  nosdicts  presens  grâce  et  octroy ,  sans  faire  ne 
souflrir  estre  £iict  ausrunc  chose  au  contraire ,  et  que  sy  auscune  chose  estoit 
&icte  à  rencontre ,  ilz  la  repparent  et  £icent  repparer  et  mectre  au  premier 
estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabic  à  tousjours ,  nous 
avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droictct  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Orléans,  ou  moys  de  Novembre ,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cent  soixante-cinq ,  et  de  nostre  rtffic  le  cinquiesme.  Sic  signatum 
super  jjlicam  :  Par  U  Roy,  Le  Pic  art. 

Leeta,  piccata  et  teglstrata,  Pansîus,  m  Parlamento,  &eimÂdie  Decm* 
his,  atmo  Dûmini  miileàm  pia^ringmtsimê  sixagesim-^uinto»  Sic  sigoatum  : 
Chenétcav. 


Cûllacio  facta  est  cum  originali. 
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iôtfis  XI. 

(a)  ExanpÛùH  dis  Droits  de  francs-fiefs  et  dé  nouveaux  àcqiiêti  dans  {.^''^[[•* 
tous  les  pays,  terres  et  seigneuries  du  Duc  de  Bourbon»  T^éi 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoîr  fiûsonsà  tôiis  presens 
et  advenir ,  de  la  partie  de  nostre  très-cher  et  très-amé  frère  et  cousiii 
ie  Duc  de  Bourbonnoys  et  d'Auvergne  nous  avoir  esté  remonstré  que,  au 
temps  passé  ,  en  ses  pays  et  duchiez  de  Bourbonnoys  et  d'Auvergne ,  contes 
de  CIcrmont  et  de  Forestz,  baronnie  et  seigneuries  de  Bcaujoiois,  Rouan- 
nois  »  Malievai  et  Riverie ,  et  mesmement  depuis  n'agueres  et  nostre  joyeuix 
advenement  à  la  couronne ,  tant  par  les  commissaires  par  nous  ordonnez  sui 
les  fiancs-fiez  et  nouveaulx  acquêts  comme  sur  4e  £iict  des  marcs  d  ai^gent 
des  notaires,  qui  se  sont  transportez  esdicts  pays  et  seigneuries,  ont  esté 
£ûcte»  plusieurs  grandes  et  indeues  exactions  sur  lesdicts  pays  etsubgects,  et 
n'ont  pas  esté  contens  lesdicts  commissaires  de  lever  lesdicts  marcs  d'argent 
sur  les  notaires  royauix  en  ses  pays  qui  sont  gouvernez  par  droict  escript 
seulement,  mais  les  ont  levez  sur  tous  notaires  et  jurez  tant  de  court  d'es- 
glise  que  de  ses  cours  et  jurisdicions  en  ses  pays  gouvernez  par  coustume,  et 
sur  tous  notaires  quelconques  Éndiflferenunent ,  à  la  grant  foûlie  et  charjge 
de  sesdicts  subgectt,  comme  il  nous  a  dit  et  remonstré,  requérant  humble- 
ment luy  cstre  par  nous  donné  provision.  Pour  ce  est-il  que  nous,  voulans 
guder  Jcs  pays  et  subgects  de  nostredict  £rere  et  cousin  d'oppressions  et 
exactions,  aussi  pour  la  très-grande  affection  et  singulière  amour  que  avons 
à  nostredict  frère  et  cousin  de  Bourbon,  et  pour  les  haults,  grans,  louables, 
prouffitabics  et  recommandabics  services  qui  le  temps  passé  ont  esté  faicz  par 
les  Ducs  de  Bourbon  à  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  à  la  couronne, 
et  pour  la  grant  proximité  de  lignage  qui  a  esté  entr'eulx,  et  que,  pour  icelle 
accroistre  ët  continuer,  feu  nostre  trâ-cher  seigneur  etpere,  que  Dieu  ab- 
soille ,  itailla  en  mariage  nostre  très^chere  et  très-amée  seur  Jehanne  de 
France  à  nostredict  frère  et  cousin  de  Bourbon ,  pour  lesquelles  causes  sommes 
et  devons  estre  raisonnablement  meuz  de  luy  augmenter  et  accrobtre  ses 
prérogatives  et  prééminences  ;  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
à  icelluy  nostredict  frère  et  cousin  de  Bourbon  ,  ses  hoirs  et  successeurs 
esdictes  terres  et  seigneuries  ,  avons  voulu  ,  ordonné  et  octroyé  ,  voulons  , 
ordonnons  et  octroyons,  de  grâce  cspecial,  plaine  puissance  et  auctoriié 
royal ,  par  cesdictes  présentes ,  que  d  ores  en  avant  ne  seront  p^  nous  ou 
les  nostrcs  envoyez  auscuns  commissaires  èsdicts  pays  de  nostredict  ftere  et 
cousin  de  Bourbon  pour  lesdicts  £ancs-fiez  et  nouveaulx  acquestz,  ne  aussi 
pour  exiger  auscuns  marcs  d'^u^^nt  ne  autres  sommes  de  deniers  desdicts 
notaires  demourans  en  sesdicts  pays,  soit  à  cause  de  nostredict  nouvel  advene- 
ment et  de  noz  successeurs  Roys  de  France  à  la  couronne ,  ou  autrement,  à  cause 
dudict  office  de  notaire,  sinon  toutesvoycs  que  ce  feussent  notaires  ou  tabel- 
lions royaux  deniourans  en  pays  dcdroict  escript,  et  qu'ilz  n'auront  payé  Icdict 
marc  U  argent  une  foiz  en  leur  vie  ;  et  quant  auscuns  commissaires  y  seront 

NOA*!.- 

(  a  J  Registres  du  Parlement,  Ordon-    thèque  impériale,  n."  ic^2 ,  pj^fs  jfi 

lUbces  de  Louis  XI,  volume  E,^/.  iij  et  j/2.  Manuscrit  93  in-fir/.  de  la  bibiio- 
H  thf,  JUamucrits  de  Brîeoiw,  à  b  Bibfio-    th^ue  <Ie  Ylxii6itat,paptMi$ tisif. 
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I    d'ores  en  avant  envoyez  pour  les  causes  dessusdictes ,  pour  nous  ou  noz 
Louis  XI,  successeurs ,  autrement  que  dict  est ,  nous  voulons,  entmdons  et  consentons 
à  Orléans ,    ^  nostiedict  frcfe  et  cousin,  ses  successeurs,  ses  gens  et  officiers,  ne  soyent 
ii6<        tenuz  de  y  obeyr.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mcsmes  présentes  a 
noz  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  de  nostre  court  de  parlement  a  Paris, 
et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  nostredict  irere  et  cousin 
de  Bourbon  et  les  siens ,  presens  et  advenir ,  iiz  âcent  et  seuf&ent  joyr  de 
noz  presens  grâce ,  voidenté  et  octroy,  sans  leur  y  mectre  ne  souffrir  estre 
mis  auscun  empeschement  au  contraire.  £t  affin  que  ce  soit  cliose  fenne  et 
estable  à  toujouis,  nous  avons  £iict  mectre  nostre  sce!  à  cesdictes  présentes, 
sauf  en  autres  choses  nostre  droict  e^  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  OrUans, 
0tt  fhoys  de  Novembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-cinq ,  et  de  nPSttt  regnt 
k  cin^uiesm.  Sic  signatum  super  plicam  :  Par  U  Roy,  Pic  art. 

Lecta ,  piibRcata  et  reffsnrata,  Paristits,  in  Parlammo,  deeimâ  £e  Decm" 
trisjatmo  Domni  mOksime  qwidringmisim  stxagesimo-qumw.  Sic  signatmn: 

CuENETEAtT. 

Cottam  faeta  est  etm  ^igmaR, 


Louis  XÏ, 

à  Caen ,  fa)  NouveUts  Leutts  renfermant  de  nouvelles  promesses  de  Loids  XI  au 
*    ^6^^"^^'  ^  -ffreMgiff ,  pour  lui  et  pour  ses  sujets  ;  absolution  et  oubU  du 

passé  ;  alliance  pour  Vavemr  i  renonciation  à  toutes  les  obligations  et  à 
tous  les  sermens  contraires, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces 
présentes  lectres  verront ,  salut.  Comme  de  tout  temps  et  ancienneté 
entre  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  nostre  trcs-chier  et  très-amc 
'  nepveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne  et  ses  prédécesseurs  dudict  duché  , 
ait  tousjours  eu  grande  et  loyalle  fôj  amitié,  confederacion  et  bienveillance, 
et  que  nosdicts  prédécesseurs  et  nous  ayons  tousjours  esté  bons  et  loyaulx 
amis ,  parens  et  bienveillans  de  nostredict  cousin  et  de  sesdicts  predeces* 
seurs ,  et  aussi  nostredict  cousin  et  sesdicts  prédécesseurs ,  bons ,  vrais  et 
loyaulx  serviteurs  et  parens  de  nosdicts  prédécesseurs  et  de  la  couronne , 
qui  a  este  et  peust  estre  cause  de  l'entretenement  desdicts  pays  et  subgects 
d'iccuix  en  bonne  paix  ,  estât,  vertu,  magnilkence  et  tranquillité  :  sçavoir 
faisons  que  nous ,  qui  desirons  ensuir  les  hauits  et  louables  faicts  de  nosdicts 
prédécesseurs  et  entretenir  nostredict  nepveu  en  bonne  paix,  amour  et  union, 
avons  &ict  et  disons  avec  nostredict  nepveu  et  cousin  ie  Duc  de  Bretaigne 
amitié  et  confederacion  en  la  manieire  qui  s'ensuit;  c'est  à  sçavoir  que  (toutes 
questions  et  differences  qui  peuvent  avoir  esté  par  cy-devant  entre  nous  et 
nostredict  nepveu,  regettées  et  réputées,  d'une  part  et  d'autre,  comme  non 
advenues  et  non  fàictes)  ,  que  nous  sommes  et  serons  d'ores  en  avant  à  per- 
pétuité bon,  vray  et  loyal  amy  et  bienveillant  de  nostredict  cousin  et  nepveu. 

Notes. 

(a J  Histoire  de  Bretagne ,  par  Dom  Lo-    Recueil  de  Léonard,  tmel.".  pages  7/  et  /S. 
bineau,  me»  //,  «ux  Freiivei,    128^  et  simf,       (h)  Royale,  thnifd. 

l'aimerons  « 
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l'aimerons  et  souticndfrons ,  conforterons  et  ayderonsde  toutnostre  pouvoir»  _ 
à  garder  ,  sauver  et  deffendre  ses  honneur,  estât,  pays,  terres,  seigneuries  Louîs  XI, 
et  subgicctz,  ainsi  que  voudrions  faire  les  nostrcs  propres,  sans  différence      à  Cacn, 
aucune,  contre  tous  ceux  qui  peuvent  vivre  et  mourir,  et  qui  la  personne  le  23  Décemb. 
de  nostredict  nepveu  et  cousin,  en  sesdicts  pays,  terres  et  seigneuries,  voul-  *4<^5* 
droient  grever,  guerroyer  ou  usurper  eir quelque  maniete  ^e  ce  fîist;  et 
avec  ce ,  en  toutes  les  querelles  et  entreprises  de  nostredict  nepveu  et  cousin , 
nous  luy  promectons  nous  declairer  amy  de  son  amy,  et  ennemy  de  son  . 
ennemy,  de  nous  mectre  et  employer  en  faveur  de  luy  et  en  son  ayde,  de 
nostrc  personne  (si  bcsoingcst),  et  tous  noz  subgiectz,  pays  et  seigneuries,  et 
tout  ainsi  que  nostredict  cousin  le  voudra  demander  et  requérir;  et  en  outre, 
tout  ce  que  pourrons  sçavoir  estre  ou  avoir  esté  faict  ou  pourchassé  au  pré- 
judice de  nostredict  nepveu  et  cousin,  ou  de  sesdicts  pays,  terres,  seigneuries 
et  subgiectz ,  nous  luy  signifierons,  l'en  julvertirons,  et  de  tout  nostre  pouvoir 
l'en  garderons  et  défendrons;  et  avec  ce,  avons  compris  et  comprenons  en 
ces  présentes  nostre  très  chier  et  araé  cousin  le  Comte  de  Dunois,  et  noz 
cousins  les  sire  de  Loheac  (a)  ti  Comte  de  Dampmartin  (b),  le  sirè  de  Les- 
curc^yl,  maistrc  Jehan  de  Rouviiie  ^^Z/',  vichancelier  de  Bretaigne,  et  autres 
serviteurs  de  nostredict  cousin  et  nepveu ,  et  iceuix  avons  receu  et  recevons , 
prenons  et  mectons  en  nostre  bonne  grâce  et  en  nostre  protection  et  sauve- 
garde ,  sans  ce  que  ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir ,  auscune  chose  leur  puisse 
estre  demandée  ou  reprochée ,  ne  à  leurs  parens  et  amys ,  pour  cause  des 
choses  isdctes  et  advenues  pendant  le  temps  desdic^s  diiferences  et  questions, 
mais  en  sont  et  demeurent  par  noui  déchargez  et  absolz  perpétuellement  et 
à  tousjours  :  et  par  cesdictes  présentes,  promectons.  par  la  fey  et  serment 
de  nostre  corps  et  sur  nostre  honneur  et  en  parole  de  Roy ,  et  surpeyne  d'en- 
courir  les  censures  ecclésiastiques  (esquciles  nous  nous  soubmcctons) ,  ac- 
complir toutes  les  choses  devant  dictes  de  point  en  point  ,  selon  leur  forme 
et  teneur,  sans  jamais  aller  ne  faire  chose  au  contraire,  en  quelque  manière 
que  ce  soit,  en  renonçant,  par  ladicie  foy  et  serment  de  nostre  corps  et  sur 
nostre  honneur,  à  toutes  excepcions,  decepcions,  £raudes,  haratz  (e)^  et 
allegacions  de  £iict,  de  droict  et  coustume,  à  tous  relievemens,  dispenses  et 
ahsoludons  de  sermens,  ôbHgacions,  alliances,  ^polnctemens,  promesses 
escriptes  ou  non  escrlptes,  et  généralement  à  toutes  choses  queizconques 
parquoy  on  pourroit  aller  contre  la  teneur  de  cesdictes  présentes.  En  temoing 
de  ce,  nous  aVons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes.  Donné  h 
Caen  ,  le  xxïij  Décembre  mcccc  lxv  ,  ei  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Et  sur  le 
rej)ly  est  escript  :  Par  U  Roy,  en  son  conseil ,  auquel  Vous,  l  Evesque  d'Evreux, 
l  Admirai,  les  sirts  du  Lau,  de  Crussol ,  de  Basoges,  maistre  Adam  Fumée  ,  et 
autres  estoieut.  Ainsi  signé  Rolamt  ,  aitec  paraphe ,  et  seelU  étun  scel  de  ein 
jé^e  ,  sur  mu  éande  de  parekamn  (f). 

Notes. 

(a )  André  de  Laval,  seigneur  de  Loheic,  («)  Rases ,  tromperies. 

bwon  de  Raiz,  et  maréchii  de  France.  (f)  Dom  Lobineau  venoit  de  rapporter 

(h)  Vivr  c\-éts,%\i% ,  page  jS^ ,  noxt  h.  les  lettres  de  Fratt<,ois,  Duc  de  Bretagne, 

('iT/l  Jean  d'Armagnac,  seigneur  de  Lescun,  sur  le  même  objet.  Elles  sont  datées,  par 

Comte  de  Comminges.  dxeur,  du  12  septembre,  et  doivent  l*Âre 

Y'/^ Jean ('oucqueul de Rouviile, nommé  du  aa  décembre,  comme  le  remaiipie  oe 

vke-duDcelier  de  Bretagne  en  i4^i.  savant  IiistorieD.  Elles  portent  : 

François,  par  la  grâce  de  Dieu  ('mr  ce  ^e  nous  avons  die  .yiige  ^oj,  note  û  »  m  fine), 
'  Duc  de  Breuigne, Comte  de  Montfbrt,  de  Richement,  d'Estampes  et  de  Vertus,  à  tous 
Terne  XVL  Lil 
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Sû»  df  ia  Note.  • 


Louis  Xî,      ,  .  .    ^         ,  ,  . 

i  Caen  ^'"^  ^  ftewntes  hctrei  verront,  «lut  Comme  de  long  et  ancien  temps  noc  prè- 
le ai  Déconb.  <loc«*cur«  (à  qui  Dieu  pardoint)  «yent  tousjours  esté,  et  nous  en  nostre  temps,  bons» 
•^/^  '  vrais,  lo>.TuIx  et  obevsssns  paBBOS  et  serviteurs  de  monsieur  le  Roy,  de  la  couronne, 
et  de  iiie&seigneurs  les  Royc  4e  France  ses  piedecesseun  (à  qui  Dieu  fasse  vray  pardon), 
et  entr  eulx  ait  eu  bonne  et  ^«nde  Ioy|pIté  et  amitié  qui  a  esté  et  peut  tonajoars  estic 
cause  de  entietenir  leurs  seigneuries ,  pays  et  siibgiez  et  obeyssance  vers  Dieu  ,  et  en 
bonne  paix,  estât,  vertu,  ninj^nificence  et  tranquillité  :  sçavoir  faisons  que  nous,  désirant 
ensuir  ce  qu'est  de  raison,*  et  les  louables  làicu  de  nos  prédécesseurs,  avons  fâict  et 
faiscuis  avecque  noscre  très-redoublé  seigneur  nooiàeiieiir  Loys ,  par  la  graoe  die  Dieu , 
Roy  de  Fiance*  amitié,  «UianceetconfèdeeKion  enumaoieve  qui  s'ensuit;  c*eu  asuvi^ 
que ,  toutes  questions  et  difFerences  advenues  et  passées ,  rejectées  et  par  nous  réputées 
comme  non  faictes  et  non  advenues  ,  ainsi  qu'il  plaist  à  mondict  seigneur  taire  de  sa 
part,  nous  d'ores  en  avant  luy  suymes  et  serons  i  perpétuité  bon ,  vray,  et  loyal  parent, 
aendtenr,  ami ,  allié  et  bienveillant ,  l'aimerons ,  aiderons ,  porterons ,  soustendrons  et 
le  servirons  de  tout  nostre  povoir ,  à  garder  ,  sauver  et  deffendre  ses  honneur  ,  estât 
royaulme ,  pays ,  terres  ,  seigneuries  et  subgectz  ,  ainsy  que  voudrions  faire  les  nostres 
propres,  sans  différence  aucune,  contre  et  vers  tous  ceuix  qui  peuvent  vi\Te  et  mourir, 
qui  la  personne  de  mondict  sieur  le  Roy ,  ses  royaulme,  pays ,  seigneuries  et  subgectz 
youJdroient  grever,  guerroyer  ou  usurper  en  ([uelque  manière  que  ce  fîist,  sans  nul  en 
reserver  ne  excepter,  et  en  toutes  les  querelles  et  entreprises  de  mondict  sieur,  nous 
Juy  promectons  nous  déclarer  ami  de  ses  amis,  et  ennemi  de  ses  ennemis,  mectre  et 
employer  en  son  service  et  ayde  nostre  personne  et  tous  nos  subgectz ,  pays,  terres  et  set- 
^Wttries,  tout  ainsy  qu'il  plaira  i  mondict  sieur  nous  faire  sçavoir  que  facions,  sauf  et 
reser\'é  à  Tencontre  de  noz  trcs-chiers  et  très-amez  cousins  les  Duc  de  Calabre  et  Comte 
Ciiarolois ,  avec  lesquels  avons ,  de  paravant  cestes  lectres  ,  amitié  et  aihance ,  laquelle 
ypttlom  ut  entendons  entretenir,  sans  entendre  rien  làive  qui  déroge  ï  icelle,  si  n'estoic 
en  cas  que  dissent  invasion  ou  entreprise  contre  mondict  sieur  le  Roy  et  son  royaulme, 
pays  ,  subgectz  et  seigneuries  ,  auquel  cas  soustiendrons  ,  porterons  et  deffendrons  mon- 
dict sieur  jet  sondict  royaulme  à  l'encontre  desdicts  invadeurs ,  ainsy  que  semblablement 
par  nosdfœs  «Uiaiioes  faiont  et  entendrions  faire  nosdicto  eoushis ,  au  cas  que  mondict 
«jcnr  k  Bxyy  fa»  «oudBaic  invider,  grever  et  endommager  :  et  en  outre,  tout  ce  que  pour- 
rions sçavoir  estre  faict ,  dict  et  pourclussé  au  préjudice  de  mondict  sieur  et  de  son 
royaulme ,  pays ,  seigneuries  et  subjectz ,  nous  iuy  signifierons ,  l'en  advertirons ,  et  de 
toute  nostre  puissance  l'en  gardenms  et  defiêndroiu;  promectant;  et  par  cestes  présentes 
jvomectons  par  la  foy  et  sefment  de  nostre  corps,  sur  nostre  honneur  et  en  parolle  de 
prince,  et  sur  peine  d'encourir.  ..(La  suite  est  ia  même,  à  quelques  mots  près,  <^  ce 
que  noua  venons  de  lire  dans  les  lettres  de  Louis  XI.) 


Caei^^'  (  ^  )  Rfcoimoissmice  nouvelle  des  Droits  accordés  ou  reconnus  par 
Décembre       LnÂs  XI  OU  Duc  de  Bretagne,  relativement  à  la  Régale  et  à  la  garde 
•465.        des  Églises  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  Je  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous  pre- 
scris et  advenir  ,  que  comme  sur  les  dcbatz  et  questions  qui  estoient  mcutz 
entre  nostre  procureur  gênerai,  d'une  part ,  et  nostre  tres-chier  et  très-am^ 

Notes. 

(a)  Trésor  des  cbartes,  registre  ip^»  de  Bretagne  avoit  conduit  à  Rouen  le  nou- 

picce  4°^-  Histoire  de  Bretagne ,  par  Dom  veau  Dut  de  Normandie ,  et  lui  promeuoit 

Xx)bineau ,  tûm  II,  aux  Preuves ,  pa^es  128$  tous  ses  secours.  Louis  XI  n'oublia  rien  pour 

»t  128 j,  jeter  entre  eux  la  division ,  et  pour  rendre 

(h)  Le  Roi  eut  à  peine  donné  la  Nor-  d'abord  suspect  aux  Normands  le  premier  de 

mandie  au  Duc  de  Berr)' ,  qu'il  employa  ,  ces  deux  Princes ,  qu'il  redoutoit  davantage, 

pour  la  lui  ôter,  tous  les  moyens  que  son  La  menace  d'une  révolte  contre  lui  et  le 

génie  artjfickuatpouvoithii  fournir.  Le  Duc  désir  manifesté  de  l'arrêter,  s'jl  venoit  i 
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nepveu  et  cousin  le  Duc  de  Bretaigne,  dautie  pan,  à  l'occasion  de  la  main- 
mise  faicte  par  nostredict  nepveu  ou  ses  gens  et  officiers  au  temporel  de  Louis  XI, 
rcveschic  de  Nantes,  à  cause  du  serment  de  fidclitc  à  lui  non  fàict  par  àCaen, 
l'cvesque  dudict  cvcschic,  et  aultrcs  questions  qui  pcusscnt  avoir  esté  ou  estre  Dccembre 
meues  pour  les  fruicts  du  temporel  dudict  eveschic  et  des  aultres  evcschicz  '  ^* 
de  Bretaigne,  les  sièges  vacans,  et  du  serment  de  fidélité  des  prtslaz  dcsdicts 
eveschiez ,  et  aussi  à  cause  du  ressort  d'iceulx  evesques  touchant  leur  tem- 
porel et  des  subgietz  d'icelluy,  des  gardes  et  sauvegardes  des  esglises  cathe- 
drailes  dudict  duchié  et  aultrement ,  nous,  après  que  souffisanunent  nous  fîist 
apparu  des  droicts,  possessions  et  longusaîge  de  nostredict  nepveu  et  de  ses  pré- 
décesseurs Ducs  de  Bretaigne,  eussions,  au  moys  d'octobre  dernier  passé  fa^, 
dcclairé  que  es  fruicts  dudict  cvesrhié  ne  pareillement  ès  «gardes  desdictes 
esglises,  les  sièges  varans,  nous  ne  pieteiulions  ne  demandions  ausciin  droict 
ou  possession,  et  que  les  sermens  de  fidélité  desdicts  evesques  dudict  duchié 
et  les  ressorts  de  leurs  justices  et  jurisdictions ,  aussi  les  droicts  d'octroyer 
gardes  flj  et  sauvegardes  tant  auxdicts  evesques  que  à  leurs  subgietz  et  d'avoir 
la  connoissance  tant  de  Tenterinement  desdictes  ^rdes  et  sauv^ardes  que 
de  Tinfiraction  et  pugnicion'des  iniracteurs  d'icelles,  et  tous  aulties  droicts  ' 
que  nostredict  procureur  pretendroit  pour  nous  en  et  sur  lesdicts  evesques 
et  leurs  subgietz,  apparlenoient  et  appartiennent  à  nostredict  nepveu,  et 
voulu  que  nostredict  nepveu  et  ses  successeurs  Ducs  de  Bretaigne  en  joysscnt 
plaincmcnt  et  pai?ii)Iement ,  en  voulant  et  declairant  en  oultre ,  pour  plus 
grant  scureté  des  choses  dessusdictes,  que  tous  procès,  sentences  et  appoinc- 
temens  &îcts  et  donnez  touchant  ceste  matieFe,  tant  par  n<istre  très-chier 
et  très-amé  oncle  le  Comte  da  Maine,  que  aultres  noz  juges  et  officiers, 
contre  et  au  préjudice  de  nostredict  nepveu  et  des  droicts  de  sondict  duchié 
<^-dessus  declairez,  et  toutes  lectres  exécutoires  sur  ce  baillées,  et  les  exe- 
cucions  d'icelles  se  auscunes  avoient  esté  faictes  ou  commencées,  avec  tout  ce 
qui  s'en  seroit  ensuy,  feusscnt  et  demeurassent  nulles  et  de  nul  effect  ou 
valeur ,  tout  ainsi  que  si  onqucs  n'eussent  esté  faictes  ou  advenues  ;  et  sur 
ce  luy  eussions  octroyé  noz  lectres  patentes  qui  depuis  ont  esté  leucs,  pu- 
bliées et  enregistrées  en  nostre  court  de  parlement;  et  combien  que  ladicte 
declaradon  eust  par  nous  esté  âicte,  de  nostre  certaine  science,  par  Tadvis 
et  deliberacion  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  des  gens  de 
nostre  grant  conseil,  et  que  à  ladicte  publicacion,  verificacion  et  expedidon 
desdictes  lectres,  n'ont  esté  par  nostredict  procureur  generd  né  aultres  mis 
auscun  contredict  ou  empcschemcnt ,  toutesvoyes ,  pour  ce  que  oudict  moys 
d'octobre  fcusmes  contrains  par  nostre  très-chier  et  très-amé  frère  Charles 
de  France  et  ses  alliez ,  de  faire  à  nostredict  frère  plusieurs  promesses  et 

Notes.  • 


Rouen,  le  jour  même  que  le  nouveau  Duc  y 
lèroft  ton  entrée  lolennelie ,  engagirentreOnc 

de  Bretagne  à  se  retirer  à  Caen ,  dont  il  s'em- 
para. Louis  XI  vint  l'y  joindre  et  lui  fit  de 
nouveau  beaucoup  de  promesses,  en  fui  iu- 
«inuant  toujours  qu'il  dtfrit  de  son  honneur 
et  de  son  avantage  de  remettre  ces  Normands 
qui  se  mutinoient  contre  lui,  sous  l;i  domi- 
nation de  leur  ancien  souverain.  Ce  tut  dans 

cette  ville  même,  i  Caen,  quei  le  Duc  de 


Bretagne  ayant  témoigné  quelque  crainte  au 
Roi  sur  Texécution  des  aocords  fiîts  entre 

eux  relativement  à  la  régale  en  particulier, 
le  Roi  s'empressa  de  le  rassurer  par  une  de 
claration  nouveife  de  la  reconnoissance  de 
ses  droits. 

(aj  Voir  ci  -  dessus ,  pages  jf02  et  suiv. 

(h)  C'est  ainsi  qu'on  doit  lire,  et  non, 
comme  le  porte  la  pitce  inipriuRe  tome  II 
de  fHistolie  deBretague,  d'oany^gardtst 

LU  tj 


Digitized  by  Google 


45^         Ordonnances  des  Rois  de  France 

octroys  tant  de  nostre  duchié  de  Nonnandie'^e  aultremeiit»  et  que  des- 
dictes promesses  et  octroys  et  auttres  fkictes  par  contrainte  avons  fait  les 
protestacions  et  renonciacions  à  ce  nécessaires et  que  en  poursuite 

et  conduite  desdictes  promesses  et  octroys  nostredict  ncpvcii  auroit  accom- 
pagne nostrcdict  frcrc  (b),  nostredict  nepvcu  doubte  cjue  semblabicment 
nous  ou  noz  successeurs  voulsissions  dire,  !c  temps  advenir,  que  la  declara- 
cion  dessusdicte  touchant  les  droicts  de  sondict  duchié  auroit  este  faicie  par 
force,  contrainte  et  violence  Y^^;  et  après  que  deuement  avons  esté  informez 
des  droictz,  usaigcs  et  possessions  de  nostredict  nepveu,  et  par  i'advis  et  deii> 
Beracion  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  grant 
conseil,  ainsi  que  plus  i  plain  est  contenu  ès  lectfes  sur  ce  faictcs,  et  pour 
ce,  nous  a  iceliuy  nostre  nepveu  fkict  requérir  que  de  la  vérité  de  ceste  ma- 
tière voulsissions  à  présent  faire  dcclaracîon,  et  de  nouvel  ratifier,  confcrmcr 
et  approuver,  se  mesticr  est,  ce  que  par  nous  auroit  este  faict  audict  moys 
d'octobre,  touchant  les  droicts  de  sondict  tluchic,  cl  sur  ce  iuy  pourveoir 
de  remcdc  convenable  ;  sçavoir  faisons  que  nous,  considérées  les  causes  pour 
lesquelles  feusmes  délibérés  et  meuz  à  raire  ladicte  declaracion,  avonf  de- 
clairé  et  dedairons  par  ces  présentes  que  ladicte  dedaracipn  par  nous  fkicte 
audict  mois  d'octobre  touchant  les  droicts  de  nostredict  nepveu,  à  cause  de 
sondict  duchié  de  Bretaigne ,  fut  et  a  esté  faicte  par  nous  de  nostre  certaine 
science ,  par  i'advis  et  dcliberacion  de  plusieurs  dtsdicts  seigneurs  de  nostre 
sang  et  gens  de  nostre  grant  conseil ,  après  ce  que  soufRsammcnt  nous  fut 
apparu  des  droicts,  possessions  et  long  usaige  de  nostredict  nepveu  et  de 
ses  prédécesseurs  Ducs  de  Bretaigne.  Et  d'abondant,  pour  ces  causes  et  aultres 
à  ce  nous  mouvaos,  avons  iccllc  deciaracion  louée,  ratiliée,  confermée  et 
approuvée,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  louons,  ratifiions,  con&rmons 
et  approuvons,  de  grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  en 
voulant,  décernant  et  declairant  par  ces  mesmes  présentes,  que  nostredict 
nepveu  et  ses  successeurs  Ducs  de  Bretaigne  joyssent  et  usent  à  tousjoms 
perpétuellement  du  contenu  en  ladicte  deciaracion  et  ces  présentes ,  tout 
selon  la  forme  et  teneur  des  Icctrcs  sur  ce  fàictes.  Si  donnons  en  mande- 
ment à  noz  amez  et  féaidx  conseillers  les  gens  de  nostre  parlement,  et  à 
tous  noz  aultres  justiciers  et  ofHciers  ou  à  leurs  lieuxtcnans,  prcsens  et  ad- 
venir, et  à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  pré- 
sente deciaracion,  ratifficacion,  confermacion  et  approbacion,  voulenté  et 
octroy,  ilz  lacent,  seuf&ent  et  laissent  nostredict  nepveu  et  sesdicts  succès- 
seurs  Ducs  de  Bretaigne  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  j  sans  leur 
mectre  ou  donner,  ne  sotiffrir  estre  mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  auscun  empeschement  au  contraire,  lequel,  si  mis  avoit  esté  ou 
cstoit,  ostent  ou  iacent  oster,  et  mectre  du  tout  au  néant,  tantost  et  sans 

Notes. 


(a)  f^r'ci-dessus ,  page  ^2/^  note  J. 

(1>J  he  Duc  de  Bretagne ,  le  Comte  de 
Dunois  et  ie  Comte  de  Dammartin  avoient 
accompagné  ie  frère  du  Roi  en  Normandie, 
qnand  celbi-d  vint  en  prendre  possession , 
conformément  au  traité  du  29  octobre,  rap- 
porté ci-dessus ,  p.ic^'s  'Sf^ a  Mais  pour 
ie  Duc  de  Brcugiie  en  particulier,  vû'ur  la 
note  ^  de  la  page  ^jo. 


(c)  Le  Duc  de  Bretagne  craignoît  avec 
raison  qpe  le  Roi ,  en  protestant ,  le  30  oc- 
tobre ,  contre  le  traité  fait  à  Saint-Maur  le  29 , 
neût  compris  aussi  par-là  dans  sa  protcsu- 
tion  ce  qui  pouvoit  le  concerner  iui-méme. 
II  exigea  ,  comme  nous  l'avons  dit  ,  celte 
déclaration  nouvelle.  De  son  côté,  il  jura  de 
nouveau  d'éire  Iwn ,  vrai  et  Jûyal  parent,  jef' 
viteur,  ami,  allié  et  IrienveUlMt  M  RfU 
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lîclay.  El  afin  que  ce  soit  chose  ferme  et  esiablc  à  tousjours ,  nous  avons  ' 

faict  mccire  nostrc  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  aultres  choses  nostrc  Louis  XI, 

droict  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  ùun  ( zj,  ou  moys  de  Décote,  Van  de  grâce  i  Gwn , 

mil  cccc  LXV*,  et  de  nostre  règne  k  cinquiesme.  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy,  t'Evesque  Décembre 

d'Emux,  les  sires  de  Montauhan,  admirai,  de  CrusSol,  du  Lau,  de  Baipges,  '^5* 
ae  aultres  presens,  Demoulin.  Visa, 

NOTB. 

(aj  Et  Qon  à  Lûûn ,  comme  le  dit  Blanchard ,  pagejoo  de  sa  Compilation  chronologique. 


(a)  Exemption  de  tailles  pour  les  Halntans  de  Horiffleur  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoîr  Êu'sons  à  tous 
presens  et  ail  venir,  nous  avoir  receu  i'umbic  supplîcacion  de  noz  chiers 
et  bicn-amez  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  fàulx- 
bourgs  de  Honncflcu  ,  contenant  que  ledict  lieu  est  assis  sur  le  bort  de 
la  mer  en  frontière  de  noz  ennemis  les  Anglois,  et  leur  a  convenu  et 
convient,  continuellement,  nuyt  et  jour,  faire  guet  et  garde,  et  plusieurs 
reparacions  tant  en  ladicte  ville  que  csdicts  faulxbourgs,  pour  obvier  aux 
entreprinses  que  leur  pourroîent  raire  Iceulx  noz  ennemis;  et  aussy,  ont 
employé  tout  leur  vaillant,  mcsmement  ceulx  desdits  6ulxbouigs,  à  la 
rel&ction  de  leurs  hostelz  qui  furent  brusiez,  abatuz  et  desmoliz  au  temps 
que  ladicte  ville  fut  derrcnierement  recouvrée  par  puissance  sur  lesdicts 
Anglois,  par  feu  nostre  trcs-chicr  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille  (c) ^ 
et  tellement  que,  obstant  les  grans  charges  qu'ilz  ont  eues  et  ont  aux 
causes  dessusdictes ,  mcsmement  que  incessamment  leur  fault  besongnier  aus- 
dictes  reparacions  pour  la  defiense  de  la  mer  qui  continuellement  bat  à 
rencontre,  qui  est  merveilleuse  peine  et  despense  ,  que  aussy,  à  cause  des 
tailles  qui  ont  esté  et  sont  mises  sus ,  chascun  an ,  de  par  nous  en  nostre 
pays  et  duchié  de  Normandie ,  ilz  sont  grandement  aj^ouvris  et  à  peine  se 
pounroient  mectre  sus  ne  continuer  à  leursdictes  reparacions  qui  sont  très- 
necessaires  et  où  il  Àult  continuellement  besongnier,  comme  dict  esc,  s'ilz 
n'ont  de  nou*;  aucun  soulaigement ,  ainsi  qu'ilz  nous  ont  dict  et  remonstré, 
rcqucrans  humblement  qu'il  nous  plaise  les  aliranchir  desdictes  tailles  dont 
leur  porcion  peut  monter  chascun  an  iiij*^  xx'  tournois  ou  environ  ,  et  sur  ce 
leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses,  considérées,  et  après 
ce  que  avons  veu  à  l'œil  la  situation  dudict  lieu,  et  considérai»  le  grant 
inconvénient  qui  adviendroît  à  nous  et  à  la  chose  publicque  de  nostre 
royaulme,  se  iedict  lieu  estoit surprins  par  nosdicts  ennemis,  que  Dieu  ne 
veuille,  voulans  à  ce  obvier  et  soulagier  lesdicts  suppiians,  affm  qu'ilz  puissent 
mieulx  entendre  à  ce  que  dict  est ,  et  eulx  préserver  du  dangier  de  nosdicts 
ennemis ,  ausdicts  bourgois  et  habitans  de  nostredicte  ville  et  faulxbourgs 
de  Honnctlcu  ,  qui  à  présent  y  sont  et  y  seront  au  temps  advenir  dcmou- 
ran»,  sans  y  comprendre  le  surplus  des  paroisses,  avons,  pour  ces  causes 

Notes. 

(iù,  Tré<;or  des  chartes ,  reg.  i  ^4*  pî^e  105.  Calvados ,  sous  pré/èctun  de  Pont-rÉvéque. 
(b)  Aujourd'hui,  dans  le  département  du       (0  ^  i45o* 


Louis  XI, 
à  Honfleur  , 
Décembre 
1465. 
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'  et  c6n$i<Ieracions  et  autres  à  cç  nous  mouvans,  octroyé  et  octroyons  qu'îlz 

^M^'fl^'*  soyent  et  demeurent  dores  en  avant  à  tousjours-mais ,  fiancs,  quictes  et 
Décemlm*  ^''^"^P*^  toutes  les  tailles  seront  mises  sus  de  par  nous  en  nostre> 
j  #jj  dict  pays  et  cJuchic  de  Normandie,  pour  quelque  cause  ou  occasion  et  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  à  commencer  du  premier  jour  de  janvier 
prochainement  venant;  et  de  ce  les  avons  quiciez  ,  aHVancliiz  et  exemp- 
tez, quictons,  exemptons  et  afïranciiissons  perpétuellement  pour  les  causes 
et  consideradons  dessusdtctes ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auc- 
torité  royal ,  par  ces  présentes.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez 
et  {éaxAx  les  generaulx  conseillers  tant  sur  le  £ûct  et  gouvernement  de  nos 
finances  que  sur  le  fàict  de  la  justice  des  aydes  en  dernier  ressort  en  noz- 
dicts  pays  et  ducliié ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à 
leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
appartcndra,  que,  en  faisant  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  l)ai>itans 
desdicts  ville  et  fauxbourgs  de  Honnelleu  joyr  et  user  de  noz  presens 
affranchissement  y  grâce  et  octroy,  ilz  lacent  par  le  recepveur  desdictes 
tailles  en  Teslection  de  Lisieux,  qui  à  présent  est  et  sera  au  temps  adve- 
nir, et  autres  quil  appartendra,  tenir  quictes  et  paisibles,  d'ores  en  avant 
chascun  an,  de  leurdicte  porcion  desdictes  tailles  qui  seront  mises  fus, 
comme  dict  est;  et  j^ar  rapportant  cesdictes  présentes  signées  de  nostre 
main,  ou  v'idimtts  d'iccllcs,  pour  une  fois,  et  rccongnoissancc  desdicts  habi- 
taiis  sur  ce  ou  de  leur  procureur  sculcniciit,  nous  voulons  que  tout  ce  que 
montera  leurdicte  porcion  d'iccllcs  tailles  cstre  alloué,  compte  et  rabbaiu 
de  la  recepte  dudict  recepveur  présent  c\  advenir,  par  noz  amez  et  féaulx 
gens  de  noz  comptes  et  autres  qu'il  appartendra,  auxquels  nous  mandons 
que  ainsi  le  £icent  sans  difficulté,  nonobstant  que  de  ce  ne  soyent  levées 
deschaiges  par  le  recepveur  gênerai  de  nosdictes  finances,  et  quelconques 
ordonnances,  mandemens  ou  def!ènses  à  ce  contraires.  Et  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mcctre  nostre  scel  à 
cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droit  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  aiidict  lieu  de  Honnejieii ,  au  mois  de  Dcccmbrc ,  l'an  de  grâce  rnd  CCCC 
Lxv,  et  de  nostre  règne  le  cinqniesme.  Ainsi  signé  :  Lovs.  Et  sur  le  rcplv  :  Par 
le  Roy^  l'Admirai,  les  sires  de  Crussol  et  de  Baioges  et  autres  presens.  DelaloerE. 
Visa,  Cottt€ttior.  J.  Dus  an. 


Louis  XI,  • 
«iPone-     (aj  Déclaration  portant  que  Charles  d'Artois  Jouira,  à  cause  de  son 

de-rArche,      Comté  d'Eu,  de  tous  les  Droits  de  pairie,  nonobstant  les  Lettres  par 

le  15  Janvier     lesquelles  h  Duché  de  Normam&e  a,  été  donné  a  Charles  de  France,  H 

'^^i  que  lui,  ses  hommes  et  rassawc,  ressortiront  au  Parlement  de  Paris 

et  non  en  l'Echiquier  de.  Normandie, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement  à  Paris  et 
nostre  échiquier  de  Normandie,  salut  et  dilection.  De  la  partie  Je  nostre 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volame  E»    le  douze  fanvter  i4^5«  dont  il  nous  suflh» 

Ordonnances  de  Louis  XI,  fol.  Ji6  ettjy,        d'annoncer  le  titre  et  l'objet.  Les  premières 
(h)  Blanchard  rappelle,  page  ^00,  deux    donnent  à  Antoine  de  Qu bannes ,  Comte 
.  lettres  patentes  rendues  quelques  jours  avant    de  Dammartin ,  les  terres  et  seigneuries  <le 
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u:â6<lier  et  «né  oousm  ht  "Coiite  de  £u  fmj,  nous  a  esté  exposé  -qu'il  tient  i 
en  panie  de  nous  ledict  conté  de  £u  souks  le  ressort  et  souvertioecé  de  l^vis  XI, 
nostre  cckurt  de  parlement  k  Paris ,  en  poreiiz  et  senxblaixles  droicts,  prero-  /"»^^"^' 
gatives  et  prééminences  comme  les  autres  pers  et  seigneurs  de  nostre  jç, 

royaulmc  tcnans  en  parrie ,  Icsqudz ,  par  les  droicts  et  priviilcigcs  de  la-  ^ 
dicte  parrie,  sont  exempts  de  toutes  autres  cours  et  jurisdictions,  en  quelque 
iicu  qu'elles  soient.  £t  combien  (^ue  par  lesdicts  droicts  de  parrie  nostredict 
cousin  «  ses  hommes,  vassaidx  et  subgects,  ne  soyem  tenus  de  ressortir  en 
quelque  ïnstaBce  ^e  <x  sok ,  sinon  «n  nostrediae  court  de  )Mu9einent  à 
Paris ,  neammoins  nostredict  cousin  a  ,  puis  n'agneves ,  «Bsendu  que  es 
appoinctements  faicts  entre  nous  «t  nostre  très -cher  et  très-aoaé  freie 
Charles,  touchant  le  bail  et  trao^tort  de  nostredict dochié de  Normandie, 
fut  par  nous  accordé  à  icelluy  nostre  frère  ,  avec  les  autres  choses  qu'il 
convenoit  sur  ce  passer  pour  csclicver  et  obvier  ù  plus  grans  inconve- 
niens  ,  que  combien  que  icelluy  nostre  cousin  de  Eu  fust  per  de  France  et 
tx^nain  de  dous  en  parrie  kdrt  conté  de  Lu,  et  à  ceste  cause  fust  exempt 
et  tous  sesdicts  safcgets  de  toutes  autres  jurisdictions,  fors  les  siennes  et  le 
ressort  de  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris ,  sesdicts  hommes  et  sub- 
getz  ressortiroicnt  d'ores  en  avant  audict  eschiquier  de  Noimandie  ès 
causes  d'iqipel  et  doléances  qui  de  ses  juges  et  officiers  seroieet  interjectces  et 
de  toutes  autres  concernant  le  derrenier  ressort  ;  et  jaçoit  que  ledit  accord 
et  octroy  faict  à  nostredict  frère  Charles  ,  touchant  le  laict  dudit  ressort 
de  ladicie  conté  de  Eu  en  nostredict  eschiquier  ,  ne  doit  raisonnablement 
prcjudicier  à  nostredict  cousin  ,  tant  pour  les  causes  dessusdictes  que  parce 
qu'il  kut  fkict  en  son  absence  et  luy  non  oy ,  ce  nonobsunt ,  icelluy  nostre 
cousin  doubte  que  au  moyen  desdicts  appoinctemens  et  des  lectres  par  nous 
octroyées  ino^icdict  fircre,  touchant  le  ressort  de  ladicte  conté  de  Eu  et 
des  sub|^ts  d'icelle  en  nostredict  eschiquier,  vous,  les  gens  de  nostredict 
eschiquier  qui  serez  pour  le  temps,  voulsissiez  entreprendre  court,  jurisdic- 
tion  ou  congnoissance  des  causes  d'appel  ou  de  doléances ,  ou  en  autres 
instances  procedans,  ou  qui  viendront  de  nostredict  cousin  ou  de  ses  juges, 
ou  qui  le  pourroicnt  toucher  ou  ses  subgects  de  sondit  conté  de  Eu  en 
aucune  manière ,  et  contraindre  icelluy  nostre  cousin  et  sesdicts  subgects 
à  repondre  et  sortir  jurisdictton  autre  part  qiue  en  nostredicte  court  de 
parlement,  qui  seroh: ,  comme  maintient  nostredict  cousin,  venir  directe- 
ment contre  les  droicts,  prerogatives  et  prééminences  de  la  parrie  de 
France,  Tusaige  et  stille  notoirement  gardé  en  telz  matières,  et  au  très- 
grant  grief,  préjudice  et  dommaige  d'icelluy  nostredict  cousin  et  de  ses  sub- 
gcctz  de  sondict  conté  de  Eu,  et  plus  pourroit  estre,  se  par  nous  n'estoit 
sur  ce  pourveu  de  remède  convenable  ,  ainsi  qu'il  nous  a  remonstre,  hum- 
blement requérant  icelluy.  Pour  ce  est-d  que  nous,  ces  ciioscs  considérées, 
voulans  les  droicts  et  prerogatives  des  pers  de  Fiance  et  de  ceulx  qui 
tiennent  en  parrie  estre  entretenuz  et  gardez  en  leurs  tenues  sans  enfrefaidre , 

Notes. 

Crécy  en  Brie,  c(e  Gournay- sur- Marne  et  Goneç<;e,  au  comté  cîeDammartin.  Elles  sont 

de  Gones&e,  en  échange  des  chastel,  terre  datées  toutes  deux  du  Pont -de -l'Arche.  On 

fX  seigneurie  de  Bhncafbrt  :  les  secondes  peut  voir  le  vofume  E  des  registres  du  Fur- 

hii  font  concession  du  droit  que  le  Roi  îement           « Blancîiard  indique  «ussî 

avoit  ès  fiefs  de  Chantilly ,  Monrjav ,  Monts-  le  mc-morial  M  de  la  Chambre  des  comptes, 

piUouer  et  Taverny ,  et  union  de  ces  fiefs,  fol.  )2j  et  ^28, 

ensemble  des  seigneuries  de  Gournay  et  de  (aj  y'wtiréums  ,pa^ej^'f*oo»f. 
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.  à  iceiluy  nostre  cousin  le  conte  de  Eu  avons  octroyé  et  octroyons  par  ces 

Louis  XI,  présentes  que  il  et  ses  hoirs  Contes  de  Eu ,  tant  pour  éulx  que  pour  leurs 
de"rArch      hommes  et  sub|fectz  dudict  comte  de  Eu,  joyssent  et  usent  ores  et  pour 
le  1  '  Janvier      temps  advenir  ,  plainemcnt  et  paisiblement ,  de  Tcffect  de  ladite  parrie 
1465.  France  et  des  droictz ,  prérogatives  et  prééminences  d'icclle  ,  ainsi  et 

par  la  forme  et  manière  que  font  les  autres  pers  et  tenans  en  parrie  de 
France  ,  et  comme  nostredict  cousin  eust  pu  ^irc  paravant  lesdicts  ap- 
potnctemens  fiiîctz  entre  nous  et  nostredict  nere ,  touchant  le  bail  et  trans^ 
port  ainsi  par  nous  iàîct  dudict  duchié  de  Noimandie  et  nonobstant  iceuïx. 
Si  vous  mandons ,  commandons  et  expressément  enjoignons,  et  i  chascun 
de  vous  si  comme  à  iuy  appartendra ,  que  nostredict  cousin  de  Eu  ,  tant 
pour  Iuy  que  pour  scsdictz  hommes  et  subgects  de  sondict  conte  de  Eu, 
vous  dictes  ,  seufiricz  et  laissez  joyr  et  user  de  nostre  j)resente  grâce  et 
octroy ,  sans  mcctre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  mis  ou  donne  auscun  des- 
tourbicr  ou  empeschcment  au  contraire,  lequel,  se  faict,  mis  ou  donne  avoit 
esté  ou  estoit,  ostez  ou  fâîctes  oster,  et  mectez,  chascun  de  vous  endroict 
soy  ,Je  tout  au  néant  et  au  premier  estât  et  deu;  et  se  auscuns  ajoumemcns 
ou  autres  exploix  auroient  esté  ou  estoient  &ictz  depuis  lesdictz  appoinc- 
temens  fâictz  avec  nostredict  firere  et  les  lectres  à  Iuy  octroyées  ou  pré- 
judice de  nostredict  cousin  exposant  et  de  sesdictz  vassaulx  et  subgectz,  par- 
devant  autres  juges  que  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris ,  en 
laquelle  les  causes  dcsdictz  pers  de  France  sont  commises  ,  nous  mandons 
à  vous  gens  de  nostredict  escliiquicr,  que  contre  ne  ou  préjudice  des  droictz 
et  prééminences  de  iadictc  parrie  de  France,  vous  desdictes  causes  et  ma- 
tières touchant  iceiluy  nostredict  cousin  et  scsdictz  subgectz  de  sondict 
conté  de  Eu  ne  tenez  ne  entreprenez  aucune  court ,  jurisdiction  ou 
congnoissance  ,  et  laquelle,  pour  les  causes  dessusdictes ,  vous  avons  inte^ 
dicte  et  de/fendue,  interdisons  et  deffendons  par  ces  présentes:  etenoultre, 
mandons  aux  gens  de  nostredict  parlement  à  Paris  que  les  causes  et  ma- 
tières ,  en  quelque  estât  qu'elles  sovent ,  qui,  ou  préjudice  des  droicts  et 
prerof^atives  de  ladicte  parrie  d'icelluy  nostredict  cousin,  auroient  esté  in- 
troduictcs  et  seroicnt  pendans  autre  part  que  en  nostredicte  court  de  par- 
lement, vous  évoquez  par-devant  vous  en  nostredicte  court  de  parlement 
à  Paris ,  en  y  assignant  auxdictes  parties  jour  certain  et  compectant  pour  y 
procéder  ainsi  qu'il  appartendra  ;  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre 
&ictV  et  à  nostrêdict  cousin ,  pour  les  causes  dessusdictes,  l'avons  octroyé  et 
octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes,  nonobstant  lesdicts  appoinc- 
temens  fâictz  avec  nostredict  frère  Charles  touchant  le  bail  et  transport 
dudict  duchié  de  Normandie  et  les  lectres  que  sur  ce  Iuy  avons  octroyées 
ou  préjudice  de  nostredict  cousin  de  Eu  et  de  ses  subgectz,  que  ne  voulons 
aucunement  prejudicier  à  nostredict  cousin  ne  aux  droicts  et  prérogatives 
de  sadicte  parrie ,  et  quelconques  autres  lectres  subrcptices  inipetrées  ou 
à  impetrer,  à  ce  contraires.  Domi  au  Pont'de-tArchi,  le  xv'  jour  de  JéOf 
fier,  fan  de  grâce  mil  cccc  soîxame  -  cinq ,  et  de  nostre  règne  le  c'nufmeme* 
Sic  signatum  :  Par  le  Roy,  Mous.'  le  Duc  de  Bourbon,  Vous,  V Archer aque  dt 
Narbonne ,  l'Evesqiie  de  Langres ,  l'Admirai,  les  sires  de  Cm  s  sol ,  du  Lau  et  de 
Basoges ,  maistre  Jean  du  Vergier ,  Président  de  Tlwlose ,  Pierre  PoigfUBU, 
Cuillaume  Companin ,  Pierre  Chain,  et  atiircs  presens.  Rolant. 

Et  in  dorso  scriptum  est  :  Leciu ,  publicaia  et  regmrata ,  présente  procura- 
nte Régis  et  non  contradicente ,  Parisius,  in  Parhtnento  ,  a-/  die  februarii , 
M,*  cccc'  Lxv*  Sic  signatum  :  C  henete  au. 
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(  a  )   Déclaration  portant  Règlement  pour  V Élection  des  O^ciers  du 

Parlement  de  Toulouse. 

LOYS,.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  féaulx 
conseilleis  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  pariement  à  Thou- 
louse,  salut  et  dilection.  Pour  ce  que,  ainsy  que  nous  avons  esté  advertis, 
a  esté  par  cy- devant  par  nous  pourveu  aux  offices  de  président  et  con- 
seillers, advocats  et  nostre  procureur  en  nostre  court  de  parlement  à  Thou- 
iouse  ,  autrement  que  scion  et  en  ensuivant  les  ordonnances  faictes  tant 
par  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere  que  autres  nos  prédécesseurs,  et 
désirant  estre  pourveu  auxdicts  offices  de  gens  notables ,  esclaircs  et  expe* 
rânentés  en  Âlcc  de  justice ,  prud'hommes  et  bien  renommés ,  nous  avons 
vouleu  et  ordonné ,  voulons  et  oirdonnons ,  par  ces  présentes ,  que  quand 
il  adviendra  vacation  d'auscun  desdicts  offices,  que  par  nos  presidens,  con- 
seillers de  nostredtcte  court ,  soit  £iict  eslection  de  personnes  notables , 
esclairées ,  prud'hommes  et  bien  renommées ,  jusques  au  nombre  de  trois  , 
les  noms  desquelz  ,  avec  vos  advis  de  cclluy  ou  ceulx  qui  en  vos  cognois- 
sanccs  vous  sembleront  cstre  les  plus  convenables  et  profitables  pour  le 
bien  de  nous  et  de  justice,  à  avoir  et  obtenir  ledict  office,  nous  seront 
par  vous  envoyez  pour,  au  surplus,  estre  par  nous  fàict  ainsy  que  verrons 
estre  &  &ire.  Dotaii au Pom-de-t Arche,  le  xvj*  jour  de  Janvier,  tau  de  graee 
mil  quatre  cent  soixame^cinç ,  et  de  nestre  reffie  le  cinqidesme.  Sic  signatum: 
Par  U  Rey  eu  sou  cûuseil,  signé  RoLANT. 

Et  in  dorso  :  Lecta ,  publicata  et  reghiraia ,  Tholose  ,  in  Parlamento ,  ad 
rtquestam  procuraioris  general'is  dom'mi  no  sir  i  Régis,  xxii/.'  die  Febriiarii  ,  anno 
.miUesimo  quadrin^entesmo  sexagesimo-sexto.  Signé  G.  D£  X.A  Marche. 

Note. 

(a)  Transcrite  d'après  \e*4ome  I."  des  registres  du  Parlement  de  Toulouse. 


Louis  XI, 

au  Pont- 
de-l'Arche , 
le  1 6  Janvier 
1465. 


Louis  XI, 

(a)  Approbation  des  articles  convenus  entre  le  Duc  de  Bourbon,  au  nom     au  Poni- 
du  Roi,  et  les  Habitans  de  Louviers ,  à  l'occasion  de  la  reddition  de  cette  de-rAiriie, 
inlle  !  anmistie  pour  le  paisê  ;  confirmatàm  de  tous  ses  pnvUéges  »  pour  ^ 
l'aveiur, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  i  tous  ceulx  ^qui  ces 
présentes  lectres  verront.  Comme  pour  auscunes  justes  causes  et  rai- 
sonnables ayons  esté  conseillez  et  délibérez  de  reprendre  et  mectre  en  nostre 
main  nostre  pays  et  duciiié  de  Normandie  que  n'agucres  avions  Ijailic  à  nostre 
très-chier  et  très-amé  frère  Charles  de  France,  jaçoit  ce  que  nosdicts  pays 
et  duchié  dussent  annexés  à  nostre  couronne  et  quilz  ne  s'en  peussent 
ou  deussent  séparer  sur  gràns  peines  et  censures  ecclésiastiques  >  en  ensuivant 


(aj  Tiétor  des  'dmtes ,  regisure 
jihç»  116. 

Tome  XVh 


Notes. 

1 5)4  »       (b)       d-deanis,  page  ^27,  note d,  et 
pagi  ^je  't  note  K 

Mmm 
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—  ■      '  '  '    laquelle  (Jclibcration  eussions  puis  n'agucrcs  envoyé  en  auscuncs  parties  de 
Louis  XL  nostredict  pays  et  duchié  de  Normandie  nostre  très<hier  et  très-amé  frère 
d  rArche        cousin  le  Duc  de  Bourbon  ^«i A  nostre  lieutenant  ^général  »  avec  partie 
le 21  Janvier      nostre  armée,  et  luy  eussions,  entre  autres  choses,  donné  pouvoir.de 
1465.      £Urepouret  ou  nom  de  nous  toutes  compositions ,  convenances  et  appoincte* 
mens ,  avec  toutes  gens  de  guerre ,  d'esglise ,  nobles ,  bourgois  et  tuU>itans  des 
villes  et  places  de  nostredict  pays  et  duchié  ,  et  autres  choses  ainsi  qu'il 
vcrroit  cstre  à  faire  pour  le  bien  de  nous  et  le  recouvrement  de  nostredict 
duchié;  lequel  nostictlict  frcrc  et  cousin,  oudict  nom,  se  feust  transporte 
avfc  nostredicte  armée  devant  nostre  ville  de  Louviers^^^,  en  laquelle  avoit 
lors  des  gens  de  nostredict  frère ,  qui  la  tenoient  k  l'encontre  de  nous ,  et 
après  aucunes  sommacions  feictes  par  nostredia  firens  et  cousin  aux  habitaos 
de  ladicte  ville  et  gens  de  guerre  estant  en  icelle ,  de  rendre  et  mectre  ladîcte 
ville  en  nostre  obeyssance ,  ce  ouverture  de  nostredicte  ville  à  nostredict  frtxt 
et  cousin  pour  et  ou  nom  de  noiis ,  iceulx  habitans,  en  ensuivant  la  bonne 
loyauté  et  obc\s?ance  qu'ilz  ont  tousjours  eue  envers  noz  prédécesseurs  et 
nous,  congnoissans  que  estions  leur  souverain  et  naturel  seigneur,  firent  obeys- 
sance et  ouverture  de  nostredicte  ville-  à  nostredict  frcrc  et  cousin  pour  et 
ou  nom  de  nous,  lequel,  en  ce  faisant,  leur  octro}a  oudict  nom  le  contenu 
en  certains  articles  desquelz  la  teneur  s'ensuit  : 

La  composition ,  convenance  et  trakté  de  la  rendue  ou  réduction  en  la 
main  du  Roy  nostredict  seigneur,  de  la  ville  de  Louviers,  faiz  avec  liault  et 
puissant  Prince  monseigneur  le  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  ,  iieu- 
•■  tenant  gênerai  du  Roy  nostre  seigneur ,  par  noble  homme  monsieur  Jehan 
de  Daiilon  (cj,  chevalier,  seigneur  de  Fontaines,  capitaine  d'iceile  ville,  et 
ceuix  de  sa  charge ,  pour  monsieur  Charles  de  France ,  irere  du  Roy  nostredia 
seigneur ,  et  aussi  par  les  gens  d  esglise ,  nobles ,  bourgois  et  habitans  de  ladictç 
ville  pour  ce  assemblez  en  grant  nombre,  en  la  présence  dudict  chevalier  et 
capitaine ,  et  tous  de  leur  commun  accord  et  consentement,  sont  telz  : 

C'est  a-savoir  que ,  pour  vider  le  sicge  soudainement  mis  avec  grant  artil- 
lerie devant  ladicte  ville  jiar  les  capitaines  et  gens  d'armes  de  l'ordonnaiice 
du  Rov  nostredict  seigneur  en  grant  nombre,  et  obvier  a  clfusion  de  sang 
humain  et  autres  inconveniens,  assaulx  et  approuclies,  pour  ce  encommenccz 
et  comme  importables  ausdias  capitaine  et  habitans ,  veu  leur  poure  et  petit 
nombre  de  gens,  garnison  et  artillerie,  et  dont  plusieurs  foiz  et  de  nouvel 
et  par  messages-  propres  ilz  ont  advertt  et  escrips  i  mondict  sieur  le  Duc, 
lesdicts  capitaine,  gens  d'esglise,  nobles,  bourgois  et  habitans,  ont  mis  et 
mectent  et  restituent  ladicte  ville  en  la  main  et  obeyssance  du  Roy  nostredict 
seigneur,  estant  à  présent  en  personne  en  armes  sur  les  champs  près  ladicte 
ville,  et  mesmement  en  la  main  de  montlict  sieur  de  Bourbon,  son  lieu- 
tenant gênerai  ;  et  en  accoinj)iissaiu  ])lusieurs  lectres  missives  et  sonimRtions 
d'iceulx  seigneurs  addrcssans  aux  dessus  nommez ,  et  contenans  ainsi  le  iairu 
sur  grosses  peines  et  dangiers  declairez  en  icellcs ,  et  par  ce  moyen  mondict 

N6T£S. 

(a)  "Lt  Duc  de  Bourbon  avoit  été  mis  b  Normandie  s'y  étant  soumU  en  çielques 

par  Louis  XI  à  ia  tcce  des  troupes  qui  re-  semaines  et  sans  (liflrcultc. 
prirent  la  Normandie.  (cj  Jean  de  Daiilon  avoit  été  un  de  ceux 

(h)  Rouen  ,  LonvienetPont-de-rArche,  qui  contribuèrent  le  plus  ï  exciter  les  habi- 

furent  les  dernières  villes  que  Louis  XI  ra-  tans  de  Rouen  contre  le  Duc  de  Bretagne, 

mena  sous  son  obéissance,  tout  le  reste  de  Vahr  ci-dessus,  fagt^jo,  note  h. 
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sieur  de  Bourbon,  {ieutenant  gênerai  ,  et  soi  iaisanc  fort  du  Roy  nostrcdict 

semeur ,  a  promis  et  promet  de  bonne  foy  audict  capitaine,  gens  de  sa  charge      ^  i  ^  > 

et  autres  qui  s'en  voudroient  ailleurs  demeurer  hors  ladicte  obeyssance  du    ,  V' 

•w%  .  •       .1    I        .  r  •  e  de -I  Arche, 

Roy  nostre  seigneur»  que  ilz  le  puissent  faire  seurement  et  emporter  fran-  janvier 
chcment  et  emmener  où  il  leur  plaira  leurs  chevaulx,  armeures,  hamois  et*  1^65. 

biens  queizconques  généralement ,  sans  aucune  réservation  ou  exemption ,  et 
que  ce  présent  traicté  ou  v'idimus  d'iccliuy  leur  en  vaille  plaine  seuretc,  et 
sans  aucun  enipeschement  qui  leur  en  ])uisse  estre  donné  au  contraire  en  corps 
ne  en  biens  pour  quelconques  causes,  reprouches,  deliiz  et  mcsprcntures  faj^ 
quelles  qu'elles  soyent  ou  puissent  estre  ,  et  leur  sera  baillé  conduite  telle  et 
si  bonne  que  au  cas  appartiendra,  semestier  est.  Et  au  regard  des  autres  sou- 
doyers  (b)  qui  vouldroient  demeurer  en  f  obeyssance  et  service  du  Roy  nos> 
tredict  seigneur,  ilz  y  seroient  receuz  et  gaigez  comme  les  autres,  en  disant 
leur  devoir  ;  et  si  dônourront  quictes  et  déchargez  de  tous  mefl^tz  ou  mes- 
yrenturcs  queizconques ,  et  sans  que  jamais  aucune  chose  leur  en  puisse  estre 
imputée  ou  reprouchiée  pour  quelque  cause  que  ce  soit  ou  puisse  estre. 

'  (^)  Item.  Et  en  tant  que  touche  lesdicts  gens  d'esglisc,  officiers,  nobles, 
bourgois  et  habitans  de  iadictc  ville  ,  paroisses  et  faulxbours  de  Louviers, 
ilz  sont  et  seront  receuz  benigncment  en  la  bonne  grâce ,  obeyssance  et  ser- 
vice du  Roy  nostredict  seigneur  et  mondict  seigneur  de  Bourbon,  lieutenant 
gênerai ,  et  seront  entretenuz  et  gardez  à  tousjours  en  tous  leurs  privilleges 
et  exemptions ,  franchises  et  libériez  queizconques ,  tout  ainsy  qu'ilz  faisoient 
au  temps  que  le  Roy  nostredict  seigneur  fît  baiUer  l'obeyssknce  de  ladicte 
ville  à  mondict  seigneur  son  frère,  et  sansauscun  empeschement  qui  leur  puisse 
estre  mis  ou  donné  au  contraire  pour  quelque  chose  que  ce  soit  ou  puisse 
estre  pour  le  temps  advenir  ,  et  mcsme  de  tous  leurs  hcritaigcs  et  biens 
queizconques  ;  et  si  leur  sont  et  seront  donnez  (cj  tous  leurs  delictz  et 
o&nses  en  quoy  ilz' ou  aucun  (Teulx,  en  gênerai  ou  particulier,  pourrolent 
estre  encouruz  envers  le  Roy  nostredict  seigneur ,  pour  quelque  cause  qu 
occasion  que  ce  soit;  et  desquelles  choses  ces  présentes  leur  vauldront  bonne 
et  seure  confènnacion  et  pardon,  et  sans  ce  qu'ilz  soyent  tenuz  en  obtenir 
autres  lectrcs ,  s'il  ne  leur  plaist. 

f^)  Item.  Et  aussi  pour  ce  que  ladicte  ville  a  esté  moult  foulée  et  apourie 
de  la  guerre  ,  il  leur  a  esté  promis  qu'il  ne  leur  sera  baillé  garnison  ,  sinon 
gens  aisiez  et  en  nombre  à  euix  bien  portable ,  pour  les  tenir  ensemble  sans 
disparcion. 

(^)  Item.  S'aucuns  desdicts  habitans  avoient  esté  prins ,  arrestez  ou  em- 
peschez  ou  finissent  ou  soyent  absens  de  ladicte  ville,  au  regard  des  cm-  « 
pesçhiez,  ilz  soront  mis  à  plaine  délivrance  avec  tous  leurs  biens,  et  lés 
absens  auront  terme  de  retourner  jusques  à  ung  moys  et  joyront  du  contenu 

en  ces  présentes. 

El  lesquelles  choses  et  chascune  d'icelles  nous  Jehan  Duc  de  Bourbon- 
nois  et  d'Auvergne,  lieutenant  gênerai  de  mondict  seigneur  le  Roy,  avons 
promis  et  accordé  aux  dessusdicts  faire  valables  et  les  faire  confermer  et 
donner  ses  iectres  et  entretenir  et  garder  par  mondict  seigneur  le  Roy  tout 
par  la  ferme  et  manière  que  dict  est ,  sans  jamais  contrevenir,  temoing  nostre 

Notes. 

(é)  Fautes,  ctMitmrentioiM,  oftnses,  mauvaises  acdons. 
(l>)  Hommes  payés  pour  un  «ervice  milîiaire ,  soldats. 
(e)  Pardonaés. 

Mmm  ij 


Digitized  by  Google 


46o         OrdonN'Ances  des  Rois  de  France 

■     scci  et  seing  manuel  cy-mis  le  premier  jour  de  Janvier  Tan  mil  cccc  LXV.  Ainsi 
Louis  XI,         Jehan  et  J.  de  Daillon. 

au  Pont- 

de- l'Arche,       Et  nous  ayant  icculx  liabitans  Iiumhlenient  supplié  et  requis  que,  aciendu 
le  21  Janvier        ^^j^  et  leurs  prédécesseurs  ont  tousjours  este  bons  et  loyaulx  envers  nous 
'4^J*      et  la  couronne,  il  nous  plaise,  en  ensuivant  ledict  octroy  à  eulx  feict  par 
nostredict  firere  et  cousin  par  vertu  dudict  pouvoir  par  nous  sur  ceàluy  baUlé, 
avoir  le  contenu  desdicts  articles ,  promesses  »  traictez  et  appoinctemens 
dessus  incorporez,  agréable,  et  iceulx  ratifier  et  approuver,  et  sur  ce  leur 
impartir  nostre  grâce  :  pourquoy  nous ,  ce  considéré ,  voulans  farder  et  entre- 
tenir tout  ce  qui  a  este  fàict,  traicté ,  promis  et  accordé  aux  susdicts  habitans 
par  mondict  frcre  et  cousin,  iceulx  articles,  traictez,  promesses  et  appoinc- 
temens dessus  incorporez,  avons  euz  et  avons  agréables,  et  iceulx,  de  grâce 
1  e«|)cciai  ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  avons  confcrmez  ,  louez  ,  ra- 

tifiiez et  approuvez  ,  louons ,  ratiffions  ,  confèrmons  et  approuvons  par 
ces  présentes  ;  et  de  nostre  plus  ample  grâce ,  leur  avons  octroyé  et  octroyons 
par  cesdictes  présentes  cpi'ilz  ayènt  et  joyssent  de  tous  telz  et  semblables 
privilèges  que  ilz  avoient  de  nous  au  temps  que  nostredict  fiere  print  la 
possession  de  nostredtcte  ville ,  selon  la  ionoe  et  teneur  des  Chartres  et 
privilèges  qu'ilz  ont  euz  par  cy-devant,  Icquelz  voulons  sortir  leur  plain  efïèct, 
sans  ce  que  pour  occasion  des  choses  dessusdictes  ne  autrement  on  leur 
j)uisse,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  aucune  chose  imputer  ou  demander 
en  auscunc  manicrc  ;  et  sur  ce  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur 
et  à  tous  autres.  Si  dorniqns  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  à 
noz  amez  et  fèaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez  sur  le  £Ûa 
et  gouvernement  de  toutes  noz  .finances ,  au  bailly  de  Rouen  et  aux  esleuz 
par  nous  ordonnez  en  la  ville  et  élection  d'Evreux ,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  i  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  liiy  appartendra ,  que  de  noz  presens  grâce  ,  confêrma- 
cîon  ,  raiifficacion  et  aj)prohacion ,  selon  le  contenu  esdicts  articles,  ilz  seuf- 
frent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  cliascun  d'eulx  joyr  et  user  plaincment 
et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  fàict, 
mis  ou  donné ,  ne  à  auscun  d'eulx,  ores  ne  ou  temps  advenir,  auscun  des- 
tourbior  ou  empeschement  au  contraire,  lequel  se  £ûct,  mis  ou  donné 
leur  estoit,  le  mectent  ou  &cent  mectre  sans  delay  à  plaine  délivrance  et  au 
premier  estât  et  deu.  £n  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre* 
scel  à  cesdictes  prescniK.  Dûnné  au  Pmu-dt4'Arckt,U'X)ej'  fowr  de  Janvier, 
l'an  de  grâce  m'tl  CCCC  LXV ,  et  de  nostre  règne  le  c'inquUsme.  Ainsi  signé  :  Par 
le  Roy ,  M.  le  Duc  de  Bourbon,  les  sires  de  Crussol  et  de  Ba^oges  et  autres 
presens.  Desmoulins. 


^au  Foiu^''  (^)  Droit  accordé  aux  Habitons  de  Caudebec ,  de  faire  arrêter  km 
de-l*Aicbe,  .  débiteurs  qui  y  viennent  aux  Foires  annuelles» 


Janvier  1465. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  pre- 
sens et  advenir,  nous  avoir  receu  l'humble  supplicacion  des  manans 
et  habitans  de  la  ville  de  Caudebec,  contenant  que  en  ladicte  ville  y  a 

Note. 

(a)  Trésor  des  chartes,  z^istre  194*  i^3- 
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marchic,  chascune  sepmaine ,  et  certaines  foires  l'an,  csquelies  viennent  et 
affluent  plusieurs  marchans  et  autres  gens  demouians  hors  iadicte  vilJe,  aus-  Louis  XI, 
queJz  ilz  vendent  et  i»aiilent  toutes  denrées  et  marchandises,  et  souventes-  Pont- 
fois  les  prestent,  et  tellement  que  très-souvent  leur  convient  plaider  hors  .'^'^^'iV 
Iadicte  ville  et  sur  les  lieux  où  se  tiennent  et  demeurent  lesdicts  acliefeuis,  "^"^^^^  5* 
pour  estre  payez ,  parce  qu'on  ne  peut  faire  arrest  sur  iesdicis  acheteur? 
débiteurs,  quant  ilz  reviennent  ausdicies  foires  et  marchez  aporicr  leurs 
denrées  et  marchandises  ,  ainsi  qu'on  faict  en  plusieurs  villes  et  villages 
voisins  dudict  lieu  de  Caudebec  ;  et  pour  ce  nous  ont  humblement  les- 
dicts  iiabitans  fàict  supplier  et  requérir  que  nostre  plaisir  soit ,  pour  le  bien 
et  entretenement  de  Iadicte  ville ,  leur  octroyer  par  privilège  et  consentir 
que  icelle  ville  de  Caudebec  soit  ville,  de  loy  et  d^arrest ,  et  sur  ce  leur 
impartir  nostre  grâce.  Nous,  inclinans  à  larequeste  desdicts  bourgois,  ma- 
nans  et  habitans,  voulans  et  desirans  i'augmentacion  de  Iadicte  ville,  icellè 
ville  de  Cauclel)ec  avons ,  de  grâce  especial ,  faict  et  ordonne  ,  faisons  et 
ordonnons,  par  ces  présentes,  ville  de  loy  et  d'arrcst,  pour  en  joyr  d'ores 
en  avant  et  à  tousjours ,  tout  ainsi  que  font  et  ont  accoustumé  faire  les 
autres  villes  de  loy  et  d'arrest  de  nostre  pays  et  duciiic  de  Normandie. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  présentes,  aux  gens  qui  tendront 
nostre  eschiquier  de  Normandie,  au  bailly  de  Caux  et  k  tous  noz  autres 
justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra  ,  que  de  nostre  présente  grâce  et  octroy  vous  fkictes ,  souffrez  et 
laissez  lesdicts  i>ouigois ,  manans  et  habitans  de  Iadicte  ville  de  Caudebec 
joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement ,  sans  leur  fiiire  ou  donner,  ne  souffrir 
estre  faict ,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  cmpeschement  au  contraire, 
lequel  se  faict,  mis  ou  donné  leur  estoit ,  mcctent,  ou  facent  mectre ,  tantost 
et  sans  delay ,  à  plaine  délivrance.  Et  afiia  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable 
à  tousjours,  nous  avons  Met  mectré  nostre  sœl  à  cesdictes  présentes ,  sauf 
en  autres  choses  nostre  droict  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  au  Ponhde- 
t Arche,  au  mois  de  Jamm,  tm.  de  grâce  mil  cccc  LXY,  et  de  ntfstre  regu  k 
einquiesnu.  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy  en  son  eonsâl.  RoLANT. 
Visa. 


Louis  XI, 

Lettres  paumes  portant  légitimation  de  Jeanne,  file  naturelle  du  Roi    à  Orléans, 
et  de  Féàce  Regnard  son  amU  (a).  ^« 

Note. 

(a)  Nous  donnons  encore  le  titre  de  ces  aucun  des  registres  que  nous  sommes  accou- 

lettres  patentes ,  dans  les  termes  mêmes  em-  tu  mes  à  consulter  :  Blanchard  ne  nous  dit 

ployvs  par  Blandtard  ,  pa^e  y 01  de  sa  Com-  pas  même  où  il  en  a  trouvé  riiutication. 

pilation  chronologique  des  ordonnances,  dé-  Voir  au  reste  ,  pour  tous  les  dons  faits 

clarations,  cdirs ,  hc.  On  peut  renvoyer,  par  Louis  XI  à  Jeanne,  sa  fille  naturelle, 

pour  leur  forme,  à  celles  que  nous  avons  quand  il  lui  fit  épouser  Louis  baurd  de 

Imprimëes  pagts  80  a  81          volume.  Bourbtm,  d^desins ,  page      ,  note  a» 
Cn  letnes  de  légitimation  ne  tussCL  dans 
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Louis  XI» 

i  Orléans,    (a)  Rmdse  accordée  aux  Habkans  ^Orléans»  étune  partie  de  la  Coturt- 
i^^"*  bution  en  hommes  qu'ils  dévoient  au  Jloi,.pour  la  guerre. 


1465. 


LOYS»  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à. nos  amez  et  fèaulx 
conseillers  les  generaulx  sur  le  iàict  et  gouvernement  de  toutes  nos 
finances ,  aux  esleus  ordonnes  pour  la  guerre  en  l'élection  d'Orléans,  et  au 

gouverneur  et  prcvost  d'Orléans  ,  conservateur  des  privillcgcs  royaulx  de 
l'esiude  et  université  dudict  lieu,  ou  à  leurs  lieuxtcnans ,  salut  et  dllection. 
De  la  partie  de  nos  chers  et  bien-amez  les  bourgeois ,  manans  et  liabitans 
de  la  ville  et  forsbourgs  dudict  lieu  d'Orléans  nous  a  esté  humblement 
expose  que,  combien  que  par  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  <pje 
Dieu  absoîlle,  et  ])ar  nous,  pour  certaines  grandes,  justes  et  raisonnables 
causes,  ils  ayent  esté,  par  privilleges  à  eux  donnés  et  octroyés ,  affianchis  et 
exemptés  de  toutes  tailles,  aydes,  subsides,  împosicions ,  huictiesmes  et 
autres  subvencions  quelconques ,  et  que  par  ce  ils  n  ayent  valablement  peu 
ne  dcu  cstre  assis ,  tauxés  ne  imposés  à  la  taille  et  ayde  qui  se  lieve  en 
nostre  royauime  pour  le  faict  des  gens  de  guerre ,  néanmoins ,  pour  nous 
complaire  et  obeyr,  tant  à  la  rcqueste  de  nostrcdict  feu  seigneur  et  père 
que  de  nous,  et  pour  ayder  à  subvenir  et  supporter  les  charges  qui  ont  esté 
mises  suz  pour  la  défense  et  tuition  de  nostredict  royauime ,  ils  ont,  par 
auscuns  temps,  supporté  et  fbumy  au  payement  de  dix  lances  fbumies  (èj,  et 
cbascun  an  y  ont  libéralement  consenty ,  sans  préjudice  de  leursdicts  privil- 
leges (c) ,  combien  qu'il  leur  ait  esté  chose  dure  et  fort  grevable,  laquelle 
chose,  pour  plusieurs  grands  cliargas  que  Icsdicts  exposans  ont  eu  à  souste- 
nir,  tant  pour  le  faict  et  reparacion  de  ladictc  ville,  la  pauvreté  du  peuple 
d'icelle,  et  pour  les  autres  grands  affaires  et  nécessités  qii'ilz  ont,  ils  ne 
pounoient  dores  en  avant  continuer;  car,  oultrc  iesdictcs  charges,  à  l'occa- 
sion et  pour  la.difference  des  taux  et  imposts  de  plusieurs  de  ladictc  ville, 
s'en  sourdent  et  lievent  chascun  jour  plusieurs  gnmds^  noises ,  discords  et 
divisions  entre  lesdicu  habituis  en  diverses  manières ,  et  s'en  pourroient 
ensuyr  grands  inconveniens  à  ladicte  ville ,  laquelle  a  esté  de  tout  temps 
bien  unye  et  obeyssante  à  nous,  sans  avoir  aucunement  varié,  en  nous  leque* 
rant  et  suppliant  humblement  que ,  en  les  faisant  joyr  et  user  de  leursdicts 
privilleges,  franchises  et  libertés,  il  nous  plaise  les  décharger  de  toute  ladicie 
taille  et  iniposi  de  lances,  tant  du  temps  présent  que  pour  ceiluy  advenir, 
et  sur  ce  leur  impartir  notre  gracieuse  provision.  Pourquoy  nous,  ces  choses 
considérées,  voulans  entretenir  les  privilleges,  franchises  et  libertés  desdicts 
exposans,  cojnme  ceulx  qui  bien  et  loyaulment  ont  desservy  envers  nous 
et  la  couronne  de  France,  et  par  especial  à  ces  dernières  diiferences  et 
divisions  qui  ont  esté  entre  nous  et  auscuns  des  seigneurs  de  nostre  sang, 
dont,  moyennant  l'ayde  de  Dieu,  sommes  venus  au-dessus  et  honneur, 
ausdicu  bouigeois  et  habitans  des  ville  et  forsbourgs  d  Orléans  avons  octroyé 

Notes. 

(^tf^  Regisures  du  Parlement,  Ordonnances  (e)  Vair  les  lettres  patentes  données  par 
de  Henri  U,  i.**  vol.  coté         jfjf  »,*       Louis  XI,  &  P«ri$,  le  8  novembre  i46^  , 

(à)  Vnr  la  note  i  de  b  /w/v  ^J2  de  ce    d-deniu^  ftfges  ^/a  <r  ^fjj; 
volume. 
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et  octroyons  ;  voulons  et  nous  plaist  qu'ils  soycnt  et  tiemcurcnt  (juirtcs 
et  descharges  tic  plus  payer  tl'icy  en  avant  que  le  pa)ement  tle  cinq  lances  Louis  XI, 
sedllement,  à  commence^  du  prci|ger  jour  de  janvier  prochain  venant ,  et  i  OrUan^, 
de  ce  let  avons  deschaiigés  et  deschargeons  dès- à -présent  pour  lors  par  la  Mxt» 
cesdictes  présentes,  et  voulons  que  ledict  premier  jour  de  janvier  prochain  '^^5* 
escheu  lis  ne  nous  payent,  dès-iorsen  avant,  que  le  payement  de  cinq[ 
iances  seullement,  et  ce  toutesvoyes  sans  préjudice  de  Icursdicts  privilieges 
et  nonobstant  iceulx,  et  jusques  à  ce  que  par  nous  auxdicts  suppiians  aulire- 
ment  soit  pourvcu  sur  Icurdictc  charge.  Si  vous  mandons,  tt  à  chascun  de 
vous  si  comme  à  luy  apj)ariendra ,  que  de  nostrc  présente  grâce,  mode- 
ration  et  ociroy ,  vous  dictes  et  soui&ez  Icsdicis  exposans  joyr  et  user  à 
plain,  sans  faire  ne  souffi-ir  estre  6icte  auscune  chose  au  contraire,  ores  ne 
pour  le  temps  advenir  ;  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  £iict , 
nonobstant  que,  par  venu  de  nos  autres  lectres  adressans  à  vous  gouver- 
neur et  prevost  conservateur  dcssusdict,  ayons  màndé  mcctrc ,  asseoir  et 
imposer  en  ladicte  ville  et  forsbourgs  le  payement  desdictes  dix  lances, 
lequel ,  comme  dict  est ,  pour  les  causes  dcssusdictes ,  avons  modère  et  modé- 
rons audict  nom!)rc  de  cinq  lances,  ceste  j^rcscntc  année  cscheue ,  et  quclz- 
conques  ordonnances  sur  ce  faictes ,  mandeniens  ou  défenses  à  ce  contraires. 
Donné  audit  lieu  d'Orléans,  U  dou^iesme  Jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre 
cent  soixante  et  chtf,  a  de  nome  règne  le  cin^esme»  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
k  Cmtt  de  RoussHlon ,  Gmllaume  de  Vojye  et  autres  presens,  Delaloere. 
Et  seei^s  sur  simple  queue  de  cire  jauhe  en  scel  apparent*^ 

Les  generauîx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  et  gouvernement 
desdictes  finances,  veues  par  nous  les  lectres  patentes  diidict  scii^ncur,  aus- 
quelics  ces  présentes  sont  attarlices  souhz  1  un  de  nos  signetz  ,  iaLSiiis  Uicn- 
cion  des  bourgois,  manans  et  habitans  de  la  ville  et  forsbourgs  d  Orléans, 
auxquels  ledict  seigneur ,  pour  les  causer  et  Consideracions  à  plain  contenues  \ 
et  dedairées  esdictes  lectres ,  a  octroyé  que  du  payement  de  dix  lances 
fournies,  qu'ilz  ont  de  leur  voulon:  par  cy-devant  par  auscun  temps  fbumy 
par  chascun  an,  ilz  soyent  et  demeurent  quictes  et  déchargés  de  plus  payer 
d'icy  en  avant  que  le  payement  de  cinq  iances  seullement ,  à  commencer 
du  premier  jour  de  janvier  prochain  venant,  et  que,  ledict  jour  escheu 
dès-lors  en  avant,  ilz  ne  payent  au  Roy  nostredict  seigneur  que  le  paye- 
ment desdictes  cincf  lances  tant  seullement,  et  ce,  sans  préjudice  des  pri- 
vilieges qu  ilz  ont  d  aiirancliissement  et  exempcion  de  toutes  tailles ,  avdes , 

'  subsides,  imposicions,  huictiesmes  et  autres  subveiicions  queizconques , 
nonobstant  iceulx,  et  jusques  à  ce  que  j)ar  ledict  seigneur  leur  soit  autre- 
menf  pourveu  sur  les  chai^  qu'ilz  ont  à  supporter,  et  dont  esdictes  lectres 
est  £iicte  m^cion ,  consentons ,  en  tant  que  à  nous  est ,  l'entérinement  et 

'  accomplissement  desdictes  lectres,  et  que  Icsdicis  habitans  joyssent  et, usent 
de  l'octroy  à  eulx  faict  par  ledict  seigneur,  de  la  modcracion  desdictes  cinq 
lances,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  esdictes  lectres  est  con- 
tenu, et  que  icelluy  seigneur  le  veult  et' mande  par  iceiles.  Donné  soiib^ 
nosdicts  signet;^,  le  vingt-deuxusrne  jour  de  Mars ,  l'an  mil  quatre  cent  soixante- 
cinq.  Ainsi  signé  :  Leclerc, 
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Louis  XI, 


Mm^"**  Approbation  et  Confirmation  de  l'union  prononcée  par  Charles  VII» 

'^^^*  (k  la  ville  de  Dim-le-Roi  (b)  au  domaine  de  la  Couronne, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receuc  l'umblc  suj)plicacion  de  noz  bien- 
amez  les  bourgois,  manans  et  habitans  de  noz  ville ,  iaulxbourgs  et  paroisse 
de  Dun-le-Roy,  contenant  ^e,  ou  mots  de  mars.  Tan  mil  cccc  et  trente, 
ils  obtindrem  de  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absodle, 
ics  lecties  dont  Ja  teneur  s'ensuit  : 

Charles  vil,  Ch ARLES,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
à  Scamiir^t^o.  pjpesens  et  advenir ,  nous  avoir  receu  fumble  supplicacion  des  bourgois, 
manans  et  habitans  de  nostre  ville ,  fàulxbourgs  et  paroisse  de  Dun-le-Roy» 
contenant  que,  par  privilleiges  anciens  de  nos  prédécesseurs,  ladicte  ville, 
chastel ,  terre  et  cbastellenic  dudict  lieu,  sont  et  doivent  estre  unis  à  la  cou» 
ronne  de  France,  sans  ce  qu'ilz  soyent  ne  puissent  estre  unis  par  appanaî^, 
pariaige  ne  aultrement,  hors  d'icelle;  et  en  ce  remonstrant,  feu  nostre  pré- 
décesseur Charles  (cj ,  en  son  vivant  Roy  de  France  et  de  Navarre,  en  l'an 
mil  trois  cent  vingt  et  deux,  remorqua  et  adnulla  certaine  transaction,  pac- 
tion  et  convenance,  faicte  paravant,  d'icelle  terre  et  seigneurie  de  Dun-le- 
.  Roy  par  escliange  avec  Heniy,  lors  seigneur  de  Sully,  bouteiller  de  France, 
et  du  fief  et  honmiaige  que  le  seigneur  de  Culant  tenoit  de  luy  avec  plur 
sieuR  aultres  fiez  grans  et  notables,  comme  gardes  d'esf^ises  et  abbayes,  et 
aultres  plusieurs  choses  estant -de  la  couronne  de  France,  à  cause  de  ladicte 
chastellcnie  de  Dun-le-Roy  et  ses  appartenances,  à  l'encontre  de  la  ville, 
chaste!  et  chastellenie  de  Chasteau-Rcgnart ;  et  icelle  ville,  chastel  et  ch5s- 
tellenie  de  Chasteau-Regnart  rel)ailla  audjct  de  Sully,  et  voulut  et  ordonna 
icelle  ville,  chastel  et  chastellenie  de  Dun-ie-Roy  estre  et  demourer  perpé- 
tuellement à  la  couronne  de  France,  sans  ce  qu'elle  peust  estre  baillée  ne 
mise  hors  d'icelle  pour  quelconque  cause  que  ce  feust,  comme  ces  choses 
et  aultres  sbnt  plus  à  pliûn  contenues  en  plusieurs  lectres  et  chancs  de  noz 
prédécesseurs  Roys  de  France.  Et  ce  néantmoin5,pour  contenter  le  Comte  de 
Yicton,  venu  du  pays  d'Escoce  à  nostre  secours  et  ayde,à  la  charge  de  gens 
d'armes  et  de  traict,  luy  eussions  baille  ladicte  terre  et  chastellenie  diulict 
lieu  de  Dun-le-Roy,  pour  en  joyr  en  la  forme  et  manière  à  luy  sur  ce  par 
nous  ordonnées;  et  depuis,  et  après  son  partcincnt  de  nostre  royaulmc  et 
qu'il  s'en  est  retourné  oudict  pays  d'Escoce,  nous  ayons  naguère  mis  hors 
de  noz  mains  et  baillé  à  nostre  très-chier  et  féal  cousin  Artur  de  Bretaigne^<^, 
Comte  de  Richemont  et  connestable  de  France,  ladicte  ville,  terre,  chastel 

Notes. 

(a)  Tréior  det  chutes,  registre  194,  -     (c)  Charles  IV,  dit  Te  Bel. 
pièce  11.  (il)  Fils  de  Jean  IV,  Duc  <fe  Bretigne, 

(h)  En  Benry  ;  aujourd'hui ,  Dun-sur-  et  ^uile  devint  iui-mcme  suus  ie  nomd'^r- 
Auton ,  dief-Iieu  de  canton  du  département  tur  iff,  après  la  mort  de  deux  de  ses  neveux, 
du  Cher ,  dans  b  lous-^réfècnize  de  Saint-  François  I.",  mort  en  1450,  et  Fiene  II, 
Amand.  mon  en  i457* 

et 
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et  chastelJenie  dcDun-lc-Roy  avec  ses  appartenances  et  deppcndanccs ,  à  cause  m^mmmm,,^mmmm 
et  pour  saison  du  douaire  de  nostre  très-chiere  et  trés>amée  feu  la  Duchesse  Louis  XT, 
de  Guyenne  faj,  à  présent  sa  femine,  par  le  moyen  duquel  haii  ils  ont  este  ^  Orléans, 
et  sont  distraits  de  iadictc  couronne  de  France,  et  tics  privilicigcs  et  fran-  ^4^S- 
cluses  dont  ils  joyssoient  paj-avant  ,  et  du  siège  ro\al  qu'ils  dévoient  avoir 
dans  ladicte  ville  pour  eulx  et  les  ressortissans  en  iceiluy,  en  leur  grant  doni- 
maige  et  préjudice;  et  pour  ce  nous  ont  humblement  âict  remonstrer  ces 
choses,  et  que,  à  cause  de  ce,  sont  advenuz  plusieurs  inconveniens  et  dom- 
maiges,  et  pouiroient  encore  plus  advenir,  considérés  les  empeschemens  de 
la  guerre  estant  à  présent  en  nostre  royaulme,  en  nous  humblement  sup- 
pliant que,  veu  les  promesses  de  nosdicis  prédécesseurs  Roys  de  France,  que 
sommes  tenuz  de  garder  et  observer,  nous  veuillons  rc[)rcndrc,  réunir  et 
remectre  icelle  terre,  ville,  cfiastti  et  ciiastellcnie  de  Dun-le-Roy  en  nostre 
seigneurie  et  couronne  de  France,  sans  jamais  la  bailler  en  aultre  main,  et 
les  tenir  et  garder  en  leurs  franchises  et  droicts  anciens  comme  noz  prédéces- 
seurs Roys  de  France  ont  fiiict  ou  temps  })assé  ,  en  recompensant  nostredict 
cousin,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour  ce  est -il  que  nous,  ces 
choses  considérées,  voulans  ensuivre  les  ordonnances  et  mœurs  de  noz  prédé- 
cesseurs, ayans  regard  auxdicts  inconveniens  qui  sont  advenus  et  pourroient 
encore  eschoir  s'elle  demouroit  hors  de  noz  mains,  considérés  lesdicts  empes- 
chemens de  la  guerre  estant  en  nostre  royaulme,  considérés  aussi  les  privil- 
leiges  de  nosdicts  prédécesseurs  dont  il  nous  est  suliisamment  apparu  ,  et  par 
l  advis  et  deiiberacion  de  plusieurs  de  nostre  sang  et  lignaigc  et  aultres  gens 
de  nostre  grand. conseil ,  avons  reprins  et  remis,  et  par  la  teneur  de  ces  pre-- 
sentes,  de  nostre  certaine  science  et  auctorité  royal ,  reprenons  et  rcmectons 
en  nostre  main  icelle  ville,  chastel,  terre  et  chastellente  dudict  lieu  de  Dun- 
ie-Roy,  avec  ses  appanenances  et  appendances,  et  ledict  fief  de  Cuiant, 
gardes  et  conservacions  d'esglises ,  et  auitres  droicts  et  choses  quelzconques 
dont  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ou  temps  passe  ont  accoustumc  de 
jovr  et  user,  et  voulons  et  ordonnons  que  audict  lieu  et  ville  de  Dun  Ic-Roy 
V  ait  un  sicge  royal ,  et  de  par  nous,  bailly  ,  procureur  et  aultres  officiers, 
pour  ia  justice  exercer  et  gouverner,  lesquelz  y  seront  commis  de  par  nous, 
pourveu  toutesvoyes  que,  en  entretenant  la  promesse  par  nous  fâicte  i  nostre- 
dict cousin  à  cause  du  douaire  de  nostredicte  seur  sa  femme ,  tous  les  proui^ 
fitz,  revenus  et  esmolumens  qui  istront  d'icelle  terre  et  chastellenie ,  taçt 
en  domaine  de  justice  que  aidtrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  luy 
seront  baillez ,  rendus  et  payez  par  le  receveur  ordinaire  qui  de  par  nous  y 
sera  commis ,  au  moins  jusques  à  ce  que  l'ayons  assigne  et  recompensé  ail- 
leurs, ou  que  aultrement  ayons  sur  ce  ordonné,  dcduiz  lie/s,  auniosnes , 
gaiges  dofliciers.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens 
tenant  et  qui  tendront  nostre  parlement,  les  gens  de  noz  comptes,  aux 
baillys  de  Sainct-Pere-le-Moustier  et  de  Berry ,  et  â  tous  noz  aultres  justiciers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chasctm  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que 
nostre  présente  voulenté,  reprinse  et  octroy,  ils  tiegnent  et  &cent  tenir  et 
garder  sans  enfraindre,  et  icelle  entérinent  et  accomplissent  de  point  en 
point,  sans  aller  ne  venir  à  leucontre  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  en 

N  O  T  £. 

I 

(a)  Marguerite,  iîlle  du  Duc  de  liour-    Duc  de  Guieane,  quand  elle  épousa  Artur 
gogne  Phiiippe-le-Bon  :  elle  étoit  veuve  du    éb  Bretagne. 
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-^-<— —  contraignant  à  ce  faire  et  $ottffi>ir  tous  ceulx  qu'il  appartendia ,  en  telle 
Louis  XI,  manière  que  plus  n'en  ayons  aucune  plainte  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  et 
voulons  estre  faict  par  ces  présentes.  £t  affin  que  ce  soit  chose  iênne 
Mars  1465.  ^  stable  à  tousjours,  nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  ccsdictes  pré- 
sentes. Donné  à  Saumur,  ou  moys  de  Aiars  ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  et  trente, 
et  de  nosrre  règne  U  neupusme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  en  son  conseil, 
'     J.  Lepicart. 


Suiic  des  Lettre»     Lcsquelles  fèurent  depuis  leues  et  publiées  en  la  court  de  parlement  et 
Lo  u  lâ  XI    verifiiécs  en  la  chambre  des  comptes  de  nostredîct  seigneur  et  pere,  ainsi  que 
"'^        en  tel  cas  i^^sartient.  Et  combien  que  nostredicte  ville,  terre  et  seigneurie 
de  Dun-ie»Roy  ait  esté  et  soit  unie  à  la  couronne  de  France  sans  jamais  en 

pouvoir  estre  séparée  ne  disjoincte,  et  que  ainsi  leur  ait  este  octrovc  par 
noz  prédécesseurs  et  par  nostredict  seigneur  et  pcre,  ncantmoins,  pour  ce 
que  depuis  nostre  advenement  à  la  couronne  nous  avons  baillé  le  duchic 
de  Berry  à  nostre  très-chicr  et  irès-amc  frère  Charles,  pour  partie  de  son 
appanage,  et  depuis,  pour  certaines  causes,  l'avons  remis  et  reuny  au  do- 
maine  et  à  la  couronne  de  France,  lesdicts  supplians  doubtent  que  ce  leur 
tournast  à  piejudice  au  temps  advenir  touchant  ladicte  union  d'icelle  tcne 
et  seigneurie  à  ia  couronne  comme  ils  dient,  requerans  humblement  nostre 
deciaracion  et  grâce  sur  ce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulus 
ensuivre  les  ordonnances  et  bonnes  mœurs  de  noz  prédécesseurs  de  bonne 
mémoire,  et  a\ans  consideracion  aux  causes  contenues  ès  lectres  dessus  trans- 
criptes  qui  furent  octroyées  par  grant  et  meure  deliberacion ,  et  sur  matière 
présente  eu  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre  grant  conseil,  iccilcs 
lectres  avons  ratiffiées,  approuvées  et  confiimées ,  et  par  la  teneur  de  ces  pie- 
sentes  ratifions,  approuvons  et  confinnons;et  en  oultre,  avons  auxdicts  bom^* 
gois,maiuuiset  habitans  de  Dun-IeRoy,  octroyé  et  octroyons  que  nostredicte 
ville,  terre  et  chastellenie  dudict  lieu  de  Dun-le-Roy,  avec  leurs  apparte- 
nances, et  deppendanccset  le  fiefdeCulant ,  gardes  et  conscrvacions  d'esgliscs 
et  aultres  droictz  et  choses  queizconques  dont  nos  prédécesseurs  Roys  de 
France  ont  accoustumé  joyr,  le  temps  passé,  soyent  et  demeurent  perpétuel- 
lement uniz  à  la  couronne  de  France ;«^ct  avec  ce,  voulons  et  ordonnons 
que  audict  lieu  de  Dun-le-Roy  y  ait  siège  royal  de  par  nous,  bail iy ,  procureur 
et  aultres  officiers  pour  la  justice  exercer,  lesquels  y  seront  commis  et  or- 
donnez de  par  nous,  ainsi  que  esdictes  lectres  dessus  transcriptes  est  contenu 
et  que  par  nosdicts  prédécesseurs  leur  a  esté  octroyé ,  et  en  tant  que 
mestier  est ,  les  luy  avons  de  nouveau  uniz  et  adjoincts ,  unissons  et  adjoi- 
gnons ,  de  grâce  cspecial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  pré- 
sentes, sans  ce  qu'ilz  en  soyent  ne  puissent  estre  mis  hors  ,  disjoincts  ne 
séparez,  à  l'occasion  de  ce  que  avons  baillé  ledict  duchié  de  Berry  à  nostredict 
frère,  ne  aultrement,  pour  quelconque  cause  ne  en  quelque  manière  que  ce 
soit.  Si  doimons  en  mandement  à  noz  amez  et  fèaulx  les  gens  tenans  et  qui 
tiendront  nostre  parlement,  les  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  aux  baillyz 
de  Saint-Pierre-le-Moustier  et  de  Berry,  et  à  tous  nos  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtmans,  prcsens  et  advenir,  et  à  chascun  d'euhc  si  comme  à  luy  appar- 
tendra,  que  les  habitans  de  Dun-le-Roy  et  leurs  successeurs  ils  fâccnt  joyr  et 
user  de  noz  prcsens  confirmacion  et  octroy ,  sans  leur  faire  ne  souffrir  estre 
faict  aucun  enipeschement  ou  destourbier  au  contraire  ;  ainçois,  se  faict  ou 
donné  leur  avoit  esté  ou  estoit  en  aucune  manière,  si  i'ostcnt  et  facent  ostcr 
et  mectre,  chascun  endroict  soy ,  au  premier  estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit 
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%hose  (ame  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  hïct  mectre  nostre  scel  à  ces  " 

présentes,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  Tautroy  en  toutes.  Louis  XI, 

-  Dotmé  à  OrUans,  ou  meys  de  Mars,  tan  de  ffrace  mil  cccc  soixante  et  cinq,  ^  ^^'^^a  ' 

et  de  nome  re^  k  einqiàesme.  Ainsi  signé  :  Par  U  Roy  en  sou  conseil.  ^  ^' 
J.  Delaloere.  Visa.  Contenter.  J.  Dorchere. 


Louis  XI, 

(aj  Statuts  et  Ordonnances  concernant  les  Barbiers  (b).  à  Orléans. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir,  nous  avoir  rcccu  l'umbie  supplicacion  de  nostre 
bien-amé  varlet  de  chambre  et  premier  barbier,  Olivier  le  Mannais,  conte- 
nant que  comme  pour  le  bien  publicque  de  nostre  royaulme,  et  pour  obvier 
aux  périls  et  inconveniens  qui,  par  l'imperice  et  ignorance  de  plusieurs 
usans  de  l'artifice  et  mestier  de  barbier,  voulans  estre  maistres  et  tenir  an- 
nonce d'icclluy  mestier,  sans  estre  expérimentez ,  examinez  et  approuvez 
par  nostredict  premier  harhier,  ses  lieuxienans  ou  commis,  jurez,  maistres 
en  ce  expers  et  congnoissans ,  ainsi  qu'il  appartient,  sont,  le  temps  passe, 
advenus  et  pourroicnt  vrayscmbiabiemcnt  advenir ,  par  ce  mesmement  que 
iceuix  non  approuvez  ne  passez  maistres  ne  savoient  convenablement 
rerc  (c),  saigner  (d)^  &ire  lancetes,  &rs  ou  poinctes  nécessaires,  boimes 
et  seures,  ne  congnoistre  les  veynes  lesquelles  il  fiiult  saigner  pour  la  santé 
du  corps  humain,  ne  &tre  autres  opeiacions  et  œuvres  requises  et  appar- 
tenantes audict  mestier ,  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ayent  fàict  plu- 
sieurs ordonnances  sur  le  faict  dudict  mestier  et  artifice  de  barbier,  et 
octroyé  plusieurs  beaulx  previlleges  et  auctoritez  à  leur  premier  et  autres 
barbiers  de  nostre  royaulme;  et  il  soit  ainsi  (juc  pour  ce  que,  obstant  les 
divisions  et  guerres  de  nostre  royaulme  et  les  dangers  et  périls  des  chemins, 
nostredict  premier  barbier  n'a  peu  ne  pourroit  traire  ne  avohr  de  Paris  ne 
d'ailleurs  lesdicts  pievilleges  de  nosdicts  prédécesseurs,  combien  quil  en 
ait  6ict  bonne  diligence ,  mais  ait  tant  faict  qu  il  ait  recouvré  des  trans- 
cripts  ou  vidimus  d'iceulx  previlleges,  de  et  sur  lesquels  icelluy  nostre  pre- 
mier barbier  ait  faict  extraire  et  transcrire  en  ung  roolc  certains  cliappitres 
et  articles,  lesquels  dès  long-temps  il  a  apportez  pardevers  nous  en  nostre 
grand  conseil ,  en  nous  suppliant  deslors  et  depuis ,  moult  instamment  et 
humblement,  que  nous  les  iuy.voulsissions  octroyer  :  nous,  voulans  meure- 
ment  en  ce  procéder,  avons  par  plusieurs  et  diverses  fois  '&ict  veoir  et 
visiter  lesdicts  chappitres  et  articles  par  plusieurs  de  nostre  grand  conseil , 
et  mesmement  n'agueres  par  auscuns  de  noz  principauk  conseillers  tant  de 
nostredict  grand  conseil  comme  de  nostre  court  de  parlement,  présent  à 
ce  nostre  ])rocureur  gênerai ,  lesquels  noz  conseillers  ,  vcuz  et  regardez 
bien  et  diligemment  par  eulx  lesdicts  articles  avecques  lesdicts  vidimus 
desdicts  previlleges,  ont  par  grande  et  meure  deliberacion  modifiiez  et 

Notes. 

(û)  Ces  lettres  sont  vidimées  dans  d*iatres  cet  objet  par  les  prcdccesseurs  de  Louis  XI. 
de  Charles  VIII ,  qui  sont  aux  Ardiive»  de  Nons  en  avons  imprimé  une  dans  ce  volume 
ITmpire ,  AUmouns  tastm^ms ,  Hbtoire ,  même  ,  pages  et  t^,  wax  lea  chinngiens  et 
Louis  XI.  barbiers  de  Toulouse. 

(bJ  Nous  avons  rappelé,  tome  XV  »  page        (c)  Raser. 
t  noie  i,  beaucoup  de  lois  rendues  aur       (a)  Vm  la  note  d  dn  tmeXV,  page  2^j, 
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— — -  laissez  comme  laisonnaMcs  et  par  nous  octroyables,  ainsi  qu'ib  nous  ont 

Louis  XI,  relaté,  les  chappitres  et  articles      s'ensuivent  : 

Mm  lié'  ^  premieremeat.  Que  nostredict  premier  barbier  et  varlet  de  chambre 
<jui  est  à  présent  et  sera  pour  le  temps  advenir  ,  est  et  sera  maistre  et 
garde  dudict  mesticr,  et  peut  instituer  et  ordonner  lieutenant  pour  luy 
en  chascune  des  bonnes  villes  de  nostre  royaulme,  qui  aura  regard  et  visi- 
tacion  sur  tous  les  autres  barbiers  desdictes  bonnes  villes  et  des  banlieue^ 
et  villaiges  appartenans  et  lespondans  à  icelles,  auquel  lieutenant  ou  com- 
mis les  aultres  barbiers  seront  tenus  de  obeyr  comme  à  nostredict  premier 
lorbier,  en  tout  ce  que  audict  mestier  appartient  et  pourra  appartenir. 

(^)  Item»  Qyie  pour  le  gouvernement  dudict  mestier  seront  esleuz  par 
nosdicts  premiers  barbiers  ou  leurs  lieuxtenans,  en  la  communauté  dudict 
mestier,  par  toutes  les  bonnes  villes  de  nostredict  royaulme,  trois  ou 
quatre  personnes  au  moins,  selon  que  le  nombre  d'iccuix  pourra  le  sup- 
porter, lesquels  ainsi  esleuz  feront  boa  et  loyal  serment,  en  la  main  de 
nostredict  premier  Wbier,  ou  son  lieutenant,  d'icelluy  lieu ,  4e  bien  et 
'  loyaulment  gouvemer  ledict  mestier,  et  garder  et  fiiire  garder  les  statuz 

et  ordonnances ,  et  de  faire  bons  et  loyaulx  rapports  en  tout  ce  que  audict 
mestier  appartient  «  sans  faveur  ou  acccpcion  de  personne. 

f^)  hem.  Que  aucun  barbier,  de  quelque  estât  ou  condicion  qu'il  soit, 
ne  soit  si  liardy  de  faire  oHicc  de  barbier,  se  il  n'est  premièrement  exa- 
miné et  approuvé  par  les  maistres  jurez  ^udict  mestier,  en  ia  manière  qu'il 
est  accoustumé  de  tout  temps. 

('f)  htm.  Que  aucun  barbier  ou  femme  vefve  de  barbier,  de  quelque 
auctorité  ou  condicion  quilz  soyent»  ne  fkcent  office  dudict  mestier,  se 
ilz  ne  sont  reputez  et  tenuz  de  bonne  vie  et  honnestc ,  et  sans  ce  quilz 
soyent  notoirement  difîkmez  de  tenir  et  avoir  hostel  difikmé  »  comme 
bourdellerie  et  niaqnercllerie ,  souffrir  cstre  fâict  en  leur  bostel  ou  autre 
viliain  blasme  ,  auquel  cas  ilz  soyent  à  tousjours-mais  privez  dudict  mes- 
tier, sans  le  ravoir;  et  en  oultre,  que  tous  leurs  outils,  comme  rasoucrs, 
chaises,  bassins,  cyseaulx,  et  tout  ce  qui  appartient  audict  mestier,  soyent 
confisquez ,  moictié  à  nous  et  l'autre  moictié  à  nostredict  premier  barbier. 

(^)  Item,  Que  quelque  personne  dudict  mestier  ne  fiice  office  de  barbier 
à  mesel  (a)  ou  meselle,  sur  peine  de  confiscacion  et  prtvacion,  à  appli* 
quer  comme  dessus  est  dict. 

(6)  Jicm.  Que  tous  ceulx  qui  vouidront  lever  ouvrouer  et  estre  maistres 
au\  chasteaulx,  ponts,  ports,  bourgs  et  villaiges,  seront  tenuz  d'aller  à 
l'examen  aux  jurez  des  plus  prouchaines  villes  des  lieux  là  où  iiz  voui- 
dront lever  leur  ouvroucr ,  et  illecques  faire  leur  devoir  par  la  forme  et 
manière  que  dessus  est  dict;  parquoy  les  passans,  allans,  venans  et  demou- 
rans  en  iceulx  lieux ,  puissent  mieubc  et  ,plus  seulement  estre  servis  dudict 
mestier. 

(y)  hem.  Que  lesdicts  maistres  barbiers  puissent  establir  et  avoir  une 
confrairic  en  l'honneur  de  Dieu  et  des  benoistz  saints  Cosme  et  Damycn 
eu  lieu  convenable,  es  bonnes  villes  de  nostre  royaulme  où  bon  leur  sem- 
blera; et  que,  pour  faire  le  tlivin  office,  ilz  puissent  s  assembler  ])our  ledict 
fâict ,  à  quant  besoing  en  sera  ,  pourveu  que  à  ce  soyent  appeliez  et 

Note. 


-  (a)  LépKux,  homme  inftcté  de  ladrerie. 
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presens  auscuns  de  noz  principauix  officiers  ou  leurs  lieuxtenans  des  lieux  -i— 
csqiiels  se  feront  lesdictes  assanU^s,  et  aussi  nostredict  premier  barbier  Lours  XI. 
on  son  lieutenant  et  deux  des  jurez  dudict  mestier.  Et  payeront  fesdicts    à  Orléans, 
barbiers  cfaascun,  quant  ilz  seront  passez  maistres»  cent  soiz  tournois  pour  '^^5* 
accroistre  et  multiplier  iadicte  confi-airie,  affin  ^ue  à  Taide  de  Dieu  et 
d'icculx  glorieùlx  saint  Cosme  et  saint  Damyen  puissent  plus  seurement 
ouvrer  ès  corps  humains, 

(S)  hem.  Que  aucun  bari>icr  ne  puisse  oster  ne  soustraire  à  ung  autre 
son  appreniii  ou  variet,  sur  la  peine  de  cent  soiz  parisis  d'amande  à  appli- 
4]uer  comme  dessus. 

)  hem.  Que  aucun  variet  baibier  ne  puisse  ouvrer  dudict  mestier  en 
auscune  desdictes  villes,  chasteaux,  ponts»  ports,  bourgs  et  viiiaiges,  se 
il  n'est  maistre  par  la  manière  que  dict  esc,  ou  se  il  n'a  adveu  de  maistre 
barbier,  sur  peine  de  cent  solz  d'amande  pour  chascune  fois  qu'il  y  sera 
trouvé  et  confiscacion  des  ostilz  dont  il  sera  trouvé  garny,  à  appliquer 
comme  dessus,  et  que  icelluy  qui  le  tiou\era  le  puisse  faire  prendre  et 
emprisonner  en  noz  prisons,  pour  la  coniiscacion  (aj  dcsdicts  amandes  et 
ostilz. 

(lo)  Item,  Que  auscun  barbier  ne  puisse  &ire  office  ne  euyre  de  barbier, 
£on  de  saigner  et  de  peigner  ^4^,  sans  congié  dudict  maistre  ou  son  lieu* 
tenant,  aux  jours  et  festes  qui  s'ensuivent  ;  c'est  assavoir,  aux  dymanchcs, 
aux  cinq  festes  Nostre-Dame,  à  la  feste  de  Toussaints,  aux  jours  de  Noël, 

Pasques ,  Pcnthccoste,  la  Circoncision,  la  Typhanic  fcj,  l'Ascension,  lè 
jour  du  Saint  Sacrement ,  Saini-Jehan-Baptiste,  la  feste  de  Saint-Cosme  et 
Saint-Damyen  et  les  festes  des  Apostres ,  à  quelque  jour  qu'elles  esc  lieent, 
ne  mectrc  enseigne  de  bassins  hors  leur  hu)s  ausdictes  festes  ne  ù  autres 
festes  commandées  par  l'Esglise,  sur  la  peine  de  cinq  solz  d'anumde  à  appli- 
quer comme  dessus.  ' 

(tt)  ban.  Que  auscun  maistre  tenant  ouvrouer  ès  yillès  et  lieux  dessus^ 
dicts  ne  puisse  tenir  sang  de  sai|piée  en  son  ouvrouer  oultre  mjdy  ne 
hors  le  seuil  de  son  huys ,  à  peine  de  cinq  solz  d'amande  pour  chascune 
fois  qu'il  y  sera  trouvé,  à  distribuer  comme  dessus;  en  oulire,  s'auscuns, 
par  nécessite ,  se  faisoicnt  saigner  après  midy,  du  pié  en  l'caue  ou  autre- 
ment, Icsdicts  barbiers  seront  tenuz  gecter  le  sang  dedans  deux  Jieurcs 
après  qu'ilz  auront  esté  saignez ,  sur  Iadicte  peine. 

(12)  hem.  Que  auscun  voulant  venir  à  l'examen  pour  avoir  et  acquérir 
la  maistrise  dudict  mestier,  n'y  puisse  venir  ny  estre  receu  jusques  à  ce 
qu'il  soit  hors  de  son  apprentissaige  et  quicte  envers  le  maistre  chez  lequel 
il  aura  demouré,  et  que  ledict  examen  se  fesse  en  temps  convenable  et 
accoustumé. 

(ij)  Item.  Que  tous  ceulx  qui  viendront  à  l'examen ,  ap[n-ouvez  et  passez 
maistres,  seront  tenuz  de  prendre  et  lever  lectre  scellée  des  sceaulx  de 
nostredict  premier  barbier,  de  laquelle  lectre  ainsi  scellée  ilz  ne  payeront 
qili^cinq  solz  seulement. 

(t^J  hm.  Que  auscun  barbier  tenant  ouvrouer  ne  puisse  prendre  et 
avoir  que  ung  ouvrouer  (d)  ti  ung  apprentif  a-la^-â^is,  et  que  ledict 

Notes. 

(d  II  y  3  crnsmamn  dans  quelles  lettres    on  trouve,  au  lieu  de  ce  xr\<M,jyuguiir,  purger, 
semblables.  (e)  L'Epiphanie,  le  jour  des  Rois. 

(bj  Dans  quelques  lettres  semblables  aussi,       (d)  Ou  peut-être ,  êumtr. 
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■WMMMM  i^prcDtif  soit  tenu  de  estrc  audict  apprcntissaigc  par  ie  temps  accous- 
Louis  XI,  tumé. 

à  Orléans,  J         Qu^  Icsdicts  jiirez  dudict  mestier  devront  voir,  et  visiter  I 

ouvrouers  d'icelluy  mestio',  et  savoir  de  la  souffisance  des  barbîeis 
cstans  esdictt  ouvrouers,  à  ce  que  le  peuple  puisse  estre  mieux  et  plus 
scurement  servy ,  et  que  les  ordomiances  dessusdictes  soyènt  tenues  sans 

cnfraindre. 

(KfJ  Item.  Que  se  auscun  barbier  est  contredisant  et  refTusant  de  ohcyr 
à  nostre  premier  barbier  uu.son  lieutenant,  ou  jurez  ou  leurs  lieuxtcnans, 
en  ce  qui  regarde  et  ce  qui  est  le  fkict  dudict  mestier  et  des  ordonnances 
d'icelluy,  qu'ilz  puissent  prendre  ou  appeller  de  noz  sergens  pour  leur  ayder, 
lesquels  seront  tenuz  (a)  en  les  payant  de  leur  salaire. 

Item.  Quant  ung  maistrc  ou  maistresse  dudict  mestier  meurt,  seia 
tenu  chascun  barbier  passe  maistre  en  la  ville  de  estrc  et  accompaigner  le 
corps,  sur  peine  de  trois  solz  à  appliquer  comme  dessus. 

(iS)  Item.  Pour  le  bien  de  la  chose  publicque  ci  pour  pourvoir  à  la 
santé  du  corps  liumain,  sera  tenu  nostredict  premier  barbier  de  bailler  à 
tous  les  barbiers  de  nostredict  royaulme  tenahs  ouvrouer  la  coj^pie  de  l'ar* 
menât  (bj  £iict  de  l'année,  par  ainsi  que  chascun  d'eulx  qui  le  voudra 
avoir  luy  sera  tenu  de  payer  par  chascun  an  la  somme  de  deux  solz  six 
deniers  parisis. 

{ijf.)  Item.  Que  tout  maistre  barbier  tenant  ouvrouer  *  dudict  mcstiôr 
csdictcs  villes  et  lieux  de  nostredict  royaulme  sera  tenu  de  payer  à  nostre- 
dict premier  barbier,  pour  une  fois  seulement  durant  sa  vie,  cinq  solz 
parisis,  ainsi  comme  tousjours  ont  accoustumc  de  prendre  et  avoir  ses 
prédécesseurs  premiers  barbiers,  à  cause  de  sondict  office  de  nostredict 
premier  barbier.  ' 

(aoj  Item,  Que  s*auscun  plet  ou  procès  estoit  meu  ou  se  mouvoit,  au 
temps  advenir,  ou  que  en  autre  manière  convenist  £iire  mise  ou  despense 
pour  la  conservation  et  deffense  desdicts  statutz  et  ordonnances  pour  la 
poursuite  desdicts  proccz ,  pour  la  confrairie  desdicts  barbiers  et  autrement 
pour  le  bien  commun  dentre  eulx  et  dudict  mestier,  que  chascun  d'eulx 
y  contribue  selon  sa  faculté  et  puissance,  au  cas  que  la  plus  grant  et  saine 
partie  d'icculx  des  lieux  se  y  consentira. 

(21J  Item.  Que  s'auscun  barbier  ou  varlet  est  mandé  ou  approché  (c)^ 
cause  et  pour  le  hxct  dudict  mestier  pardevant  ledîct  maistre  ou  son  lieu- 
tenant ,  qu'il  soit  tenu  de  y  comparoir,  sur  peine  de  deux  solz  six  deniers 
au  prouflict  dudict  maistre. 

(22  )  han.  Que  s'aucun  barbier  vouloit  fiiirc  le  contraire  et  ne  vouloit 
obeyr  à  nostredict  premier  barbier  ou  son  litutL nant  et  aux  jurez,  que  noz 
justiciers  desdicts  lieux  ou  leurs  iieuxtenans,  et  chascun  d'eulx,  informez  de 
ce ,  ie  £icent  joyr  de  chascun  article  desdicts  previllegcs ,  en  contraigM^t 
ceulx  qui  seront  à  contraindre;  et  se  aucun  des  barbiers  vouloit  sur  ce  pro- 
céder et  le  contredire,  voulons  et  nous  plaist  que  nostre  procureur  sur 
ce  informé,  pour  le  bien  publicque  et  le  nostre,  soit  adjoint  à  nostredict 
premier  barbier  ou  ^n  lieutenant,  pour  soubstenir  le  droict  et  previllege 
dudict  suppliant  devant  nosdicts  justiciers,  se  le  cas  y  eschet. 

Notes. 

(a)  Ajoutez  d'y  aller.  (h)  L'almuncfa.  (e)  Accusé. 
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Pour  ce  est-il  que,  dcsirans  ensuir  les  louables  faicts ,  siatuz  et  ordon- 


nances de  nosdicts  prédécesseurs,  en  ce  principalement  qui  tousclic  la  Louis  XI, 
cpnscrvacion  de  la  santé  du  corps  humain,  et  escliyvcr  (aj  que,  par  igno-  àOrlcans, 
rans  et  non  expers  et  approuvez  audict  6ict  de  barbier,  auscuns  miulx  ou  '4^^ 
inconveniens  n'adviennent,  et  i  ce  que  les  habitaas  et  frequentans  nostre^ 
dict  royaulme  puissent  mieulx  et  plus  seurement  estre  servis  dudict  ani- 
fiœ  et  mestier,  nous,  eue  la  relacion  et  opinion  de  nosdicts  conseillers 
et  autres  de  nostre  grand  conseil  sur  ce,  à  nostredict  premier  et  autres 
barbiers  de  nostredict  royaulme  et  à  leurs  successeurs ,  avons ,  de  nostre 
certaine  science  ,  grâce  spécial  ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  oc- 
troyé et  octroyons,  par  ces  présentes,  les  chappitrcs  et  articles  cy-dessus 
incorporez  et  tout  le  contenu  en  iceulx ,  et  voulons  et  ordonnons  que 
nostredict  premier  barbier  et  autres  barbiers  de  nostre  royaulme ,  prèsens 
et  advenir,  en  joyssent  et  usent  à  tousjours,  chascun  ainsi  et  par  la  forme 
et  manière  que  dessus  est  specMfîc  et  declairé.  Et  pour  ce  que  on  pourra 
avoir  affiûre  de  ces  présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux,  voulons  et  decer? 
nons  que  au  vtdimtis  d'icelles,  faict  soub/  scel  royal,  telle  et  aussi  grant 
foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  mesme  original.  Si  donnons  en  mandement 
au  prcvost  de  Paris,  à  tous  sencschaulx  et  baillyz,  et  à  tous  noz  autres  jus- 
ticiers et  officiers  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  nostredict  premier  barbier,  ses 
lieuxtenans,  commis,  jurez  et  autres  barbiers  de  nostredict  royaulme,  qui 
à  présent  sont  et  pour  le  temps  advenir  seront,  fiicent,  soui&ent  et  laissent 
plainement  et  paisiblement  joyr  et  user  de  nostredicte  présente  grâce  et 
octroy,  voulcntc  et  ordonnance,  et  desdicts  articles  cy-dessus  incorporez 
et  du  contenu  en  iceulx,  en  les  faisant  observer,  tenir  et  garder,  sans  en- 
fraindre,  ne  faire  ou  souHiir  aucune  chose  tstre  faicte  au  contraire,  mais 
se  faicte  estoit ,  le  facent  incontinent  reparer  et  remectre  au  premier  estât 
et  deu.  £t  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  tousjours,  nous  avons 
£ûct  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Orlums,  au  meys  de  Mars,  Van  dt 
grâce  mil  cccc  soixante  -  cinq ,  et  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Ainsi  signé  : 
Par  ie  Roy,  à  la  relacion  ebi  conseil.  Bourre.  Visa. 

Note. 

(a)  Éviter. 


Louis  XI. 

(aJ  Déclaration  sur  la  tolérance  et  diminution  du  cours  de  plusieurs    à  Jargeaxi  fcj , 

Monnaies  d'or  étrangères  (b).  103  Avril, 


LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pré- 
sentes Iectres  verront ,  salut.  Gomme  de  long'temps  en  nostre'royaulme 
plusieurs*  monnoyes  d'or  étrangères  ayent  eu  et  cncores  de  présent  ayent 
cours  pour  plusieurs  et  divers  pris  (dj,6t  la  plupart  d'icelles  ayent  esté  et 

Notes. 

(a)  Regisfre  de  b  Cour  dei  monnoies,  (cJDzns  l'Orléanoîs, aujourd'hui  chef-lieu 
coté  F  ,  fol.  Sj.  de  canton  dans  le  département  du  Loiret. 

(bj  Notre  collection  renferme  un  grand  (dj  Ce  fut  sur-tout  pendant  les  guerres 
nombre  de  lou  sur  les  monnoies.  On  peut  voir  dès  règnes  de  Clurles  VI  et  de  Quries  VII , 
leDiscounpréliiniiiairedu/.A7C^*^tf<rj«M-  qull  s'introduisit  en  Fiance  beaucoup  de 


1465. 
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— de  présent  soycm  prinses  cl  mises  pour  plus  grand  pris  qu'elles  ne  valieni^^^j, 
Louis  XI,       regard  à  la  bonté  et  valleur  de  la  nostre,  et  par  ce  moyen  nostxedict 
le  ^''^^ Avril  ^^y^"^**^       peuplé  d'icelles  monnoyes  étrangères,  et  les  deniers  et  ma- 
^  i46<  "    tktes  d'or  distraictes  de  nostredict  royaulme,  et  converties  esdictes  mon- 
noyes estranges,  tellement  ^pie  de  présent  en  nostredict  royatdme  ne 
convient  que  cesdites  monnoyes  cstrangcs ,  au  moins  très-peu  de  nosdictcs 
monnoyes,  et  presque  tout  foibiaigcs;  parquoy  noz  monnoyes  sont  du  tout 
tournées  en  chomaige ,  au  grant  préjudice  et  dommaige  de  nous ,  de  tous 
noz  subgcts ,  et  dmiinucion  de  nosdictes  monnoyes ,  et  plus  seroit  au  temps 
advenir  se  sur  ce  n'estoit  par  nous  donnée  briefve  provision  :  pourquoy  nous, 
qui  desiron;  de  tout  nostre  cueur  accroistre  et  multiplier  nostre  royaulme 
de  nostredicte  monnoye,  et  que  icelles  nos  monnoyes  ne  soyent  transponées 
hors  d'icelluy,  au  grant  dommaige  et  perte  de  nosdicts  subgectz,  avoDs 
ordonné ,  par  manière  de  tolérance ,  et  jusques  à  nostre  voulentc ,  à  ce  que 
nos  subgectz  puissent  mieulx  subvenir  à  leurs  affaires,  marchandises  et  né- 
cessitez, que  les  monnoyes  cstranges  cy-aprcs  dcclairces  ,  et  non  autres, 
soyent  prinses  et  mises  pour  les  pris  qui  s'ensuivent ,  et  non  pour  plus,  sur 
-  peine  de  conliscacion  desdictes  monnoyes  et  d'amende  arbitraire  à  nostre 
voulenté;  c'est  assavoir»  ducatz  de  poix,  pour  vingt -neuf  solz  deux  denieis 
tournois;  saluez  fSJ  de  poix,  pour  vingt-huit  solz  deux  denieis;  nobles 
de  Henry  fcj  de  pohc,  pour  cinquante -six  sols  quatre  deniers  tournois; 
lyons  fUJ  de  poix,  pour  trente-trois  solz  neuf  deniers  tournois  ;  royaulx  fej 
de  poix,  pour  trente  solz  tournois  ;  riddcs  ffj  de  poix  ,  pour  vingt -huit 
solz  neuf  deniers  tournois  ;  escus  de  Savoye       de  poix ,  pour  vingt  -  six 

Notes. 

monnoies  étrangères.  L'empire  qu'un  Roi  coup.  Vtvr  en  p3Tticul\eT,pages  2^  et  suh:  <cs 

d'Angleterre  exerça,  pendant  plusieurs  an-  iettres  du  22  juin  1423,  et  celles  du  20 

nées,  sur  une  partie  du  royaume ,  y  ren-  novembre  i4»6,  pages  12a a  stop.  Il  y  «voit 

dit  comnnines  les  monnoies  de  ce  Prince,  des  demi-nobles  et  des  quarts  de  noble, 

et  celles  de  Bourgogne  qu'il  avott  aussi  or-  ( Monnoie  ainsi  appelée ,  parce  que  le 

donne  de  recevoir.  Roi  y  ctoit  reprcsent<i  ayant  un  lion  sous  ses 

marc  «Targenc  valok  un  peu  moins  pieds, 

de  neuf  de  nos  francs,  dans  les  premières  (e)  II  y  avoit  plusieurs  espèces  de  cette 

années  du  règne  de  Louis  XI;  ie  nurc  d'or,  monnoie  ,  laquelle  tiroit  son  nom  de  ce  que  le 

un  peu  plus  de  cent  francs.  mona/que  y  ctoit  représenté  avec  son  sceptre, 

(i)  Monnoie  ainsi  appelée,  parce  qu'elle  sa  couronne»  ses  habits  royaux.  KmrieTnité 

portoit  l'image  de  la  salutation  de  TAnge  à  àt\jàÀUK,pi^M2tt»oj,azt,  ay^f,»)/, 

la  Vierge.  Elle  étoit  d'or  et  valoit  environ  2^1,  a//,  5/7  et  suiv. 

vingt  -  cinq  sous  tournois.  Des  lettres  de  (f)  Ou  plutôt  r'uires  /  monnoie  fimande 

Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre ,  et  se  disant  dont  II  esc  parlé  aussi  dans  le  Traité  de  Le- 

Roi  de  Fiance (  Insérées  tme  XIU  de  cette  blanc,  pagt  jof,  à  Tépoque  du  r^e  de 

collection,  ^<7^r  22,  ordonnent  une  fabrica-  Louis  XI. 

tion  de  deniers  d'or  nommùs  saluts.  D'autres  (g)  Ces  écus  et  les  florins  d'Allemagne 

iecoes  du  même  Prince  autorisèpent  à  6iré  avoîent  été  décriés  par  un  mandemeiM  de 

en  saluts  les  paiemens  stipulés  en  écus  d*or.  Charles  VII,  du  16  mai  i453>  Voirie 

IhU.  p.iges  24      25.  K«V  encore  les  pages  tome  XIV  des  Ordonnances,  pages  i^S  et 

léf,  2jf,j6,  uo t  222,  22J  et  26j  du  mcmc  2/^.  Voir  aussi  les  lettres  du  30  mai  de  la 

volume.  même  année ,  pages  2jp  et  ^o.  Les  écns  de 

(c)  Voirie  même  tome  XIII,  pages  Savoie  «voient  cours ,  à  cene  époque  ,  pour 

t20^j2i,  222,  22J  et  26j.  l.cs  noblcs  d'or  va-  vingt-sept  sous  six  deniers  tournois;  et  les 

loient  quarante-cinq  sous  tournois.  Henri  VI  florins  d'Allemagne ,  pour  quinze  sous  six 

et  son  pire  en  avoieitt  filt  âbriquer  beau-  denien. 

'  solz 
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solz  trois  deniers  tournois;  Horins  d'Allemagne  faj  de  poix,  pour  vingt-  - 
deux  solz  six  deniers  tournois;  florins  d'Arragon  f/>J  de  poix,  pour  vingt  solz  Louis  XI, 
tournois;  florins  au  chat  (c)  àç.  poix,  pour  quatorze  solz  six  deniers  tour-  àJargeau, 
nois  ;  et  toutes  les  autres  monnoyes  foibles  et  qui  ne  seront  du  poix  qu'elles  ^li*^ 
doivent  estie,  ne  soycnt  prinses  ne  mises  que  selon  leur  ix>mé  ee  valleur.  ^* 
Si  donnons  en  mandement  i  nos  amez  et  naulx  les  generaulx  maistres  de 
noz  monnoyes j  au  prevost  de  Paris,  à  tous  noz  bailli^  efseneschaulx  ou 
à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  deulx  si  comme  à  luy  iq>partendra,  que 
cestc  présente  nostrc  ordonnance  et  voulenté  ilz  fkcent  publier  solemp- 
nellement  chascun  en  son  auditoire  et  par  tous  les  lieux  publiques  et  ac- 
coustumez  à  faire  criz  et  publitacions ,  que  icelle  nostrc  ordonnance  faccnt 
garder  et  entretenir  sans  enfreindre,  en  coinmectant  et  ordonnant,  se  mes- 
tier  est,  de  par  nous,  oii  verront  estre  expédient,  gens  notables  qui  se 
preignent  garde  que  nuiz  ne  &cent  aucune  chose  contre  ceste  nostie  pie- 
sente  ordonnance ,  lesqueiz  auront  pour  leur  peine  et  sallaire  de  toutes 
les  fer&ictures  qui  seront  trouvées  la  quarte  partie ,  qui  leur  sera  payée 
par  les  maistres  particuliers  des  prouchaines  monnoyes ,  ou  par  nosoe  rece- 
veur par  nous  à  ce  commis  ;  lesquelles  monnoyes  ainsi  prinses  voulons 
cstrc  livrées  aux  plus  prouchaines  de  noz  monnoyes  des  lieux  où  icelles 
auront  esté  prinses ,  aux  maistres  particuliers  d'icelics ,  qui  en  seront  tcnuz 
rendre^^compte  ou  il  appartendra,  en  disant  pugnicion  de  tous  ceux  que 
l'en  pouira  trouver  qui  auront  fiUct  pu  ièrom  dPores  en  avant  £iuite  ou 
transgression  ès  choses  dessusdictes,  par  telle  manière  que  ce  soit  exemple 
à  tous  autres.  Et  pour  ce  que  de  ces  présentes  on  aura  ai&ire  en  plusieurs  . 
et  divers  lieux  de  nostredict  royaulme,  vouions  que  au  vidimas  d'icclles, 
Êiict  soubz  scei  royal  ou  auctenticque ,  foy  s'oit  adjoustée  comme  à  ce 
présent  original.  En  tcsmoing  de  ce,  nous  avons  fkict  mectre  nostre  scei 
à  cesdites  présentes.  Donné  à  Gergiteau ,  le  troisiesme  jour  d'Avril,  l'an  de 
grâce  mil  quatre  cent  soixante- cinq  j  avant  Pasques ,  et  de  nostre  reffie  le  cin- 
^uiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy  en  son  conseil.  Df  Reilhac. 

Au  dos  desquelles  lectrts  rvymdx  estmt  eserit  ce  fui  s'ensuit  :  Publiées  en 
jugement ,  ea  l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Fkris ,  et  enr^;istrées  ou 
livre  ouquel  l'on  a  accoustumé  de  enregistrer  les  ordonnances  royaulx  pu- 
bliées audict  Chastellet,  le  samedy  douziesme  jour  d'Avril,  i'anmil  CCCC  LXVi, 
après  jPasques.  Ainsi  àgni  :  Le  Cornxt. 

Publiées  par  les  carrefours,  à  Paris,  accoustumez  à  faire  criz  à  Paris,  par 
moi  Gervaise  Lefebvre,  sergent  à  verge  et  crieur  juré  du  Roy  nostre  sire, 
et  à  son  de  trompe,  le  mercrcdy  seiziesmç  jour  d'Avril,  mil  CCCC  soixante- 
six  ,  après  Pasques.  Ainsi  signé  :  Lefebvre. 

NOTXS. 

(a)  ^xrb'nolie  précédente.  légira  dilTifreiice  ;  car  fauteur  établit  son 

(h)  Leblanc  raqipelle  plusieurs  monnoies  calcul  d'après  une  ordonnance  postérieure  de 

d'Aragon  ,  dans  son  Traite  Iii<.torique  des  Louis  XI.  Cette  observation  s'applique  éga- 

monnoies  de  France.  Vtfït  principalement  la  lement  à  la  citation  que  j'ai  faite  de  cet  écri* 

fage  jo^.  vain  dans  la  noie  précédente,  et  daiu  les  notea 

(c)  Rappelés  encore  par  Leblanc ,  ju^  e  ttfd»  la  pag*  ^/i.  • 
^oa  de  son  Traité  des  monnoies.  Il  y  a  une 

Tome  XVL  *  Ooo 
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Louis  XI, 

à  Montilz-iès-    Déclaration  jp  or  tant  suspeiuion  des  Officiers  du  ParUmmt  de  Toulouse» 
'  Toun, 

^  '  Noos  n'avons  pas  le  tticte  èt  cette  déchiatio».  Blanchard  fiiidî<^e  jxrge  joi  dt 

'      M  CompUatio»  chromilogîque ,  <f après  les  Annales  de  Toolouser»  pw  LdaiHe, 

jfûge  ^jj.  Laikilke'dKt,  l",  page  a)2  :  «  Cette  wf/aée  (  \^66)  îe  Parlement 
»  fui  interdit,  et  ensuite  transféré  à  Montpellier,  par  les  ordres  du  Roi.  »  Li 
date  ne  peut  être  exacte  ;  le  Parlemem  étoit  encore  séant  à  Toulouse  au  mois 
de  janvier  1^66,  comme  noas  le  verrons  bientôt  par  une  ordonnance  de  Louis  XI 
reniliie  à  cette  épo(|ue ,  pour  &ira  «cécuter,  à  main  armée ,  les  jugeraesa  de  cette 
Cour.  On  «  vu  aussi,  page  de  u  vidume tvm.  enregistrement  fait  par  leParle> 
ipent  de  Toulouse,  dans  cette  vlHe  même,  le  23  février  suivant. 

Lafaille  ajoute  lui-même  qu'un  lieutenant  du  Duc  de  Bourbon  ayant  fait  arrê- 
ter, à  Montpellier,  un  conseiller  au  Parlement,  qui  venoit  y  mettre  à  exécution 
un  arrêt  de  cette  Cour,  le  Parlement  ordonna  de  mettre  celui-ci  en  fîbertcS  et  de 
prertdre  au  corps  ceux  qui  favolent  emprisonné;  il  charges  deux  de  ses  memlmes 
d'aller  faire  exécuter  son  jugement.  Le  Duc  de'BouriiOR  protèges  son  lieutenant 
•  auprès  de  Louis  XI.  Les  deux  conseillers  envoyés  furent  suspendus  de  leurs  fonc- 
tions, ainsi  que  l'avocat  du  Roi  et  le  procureur  général.  Des  commissaires  royaux 
vinrent  à  Toulouse,  au  mois  de  mai  i4^7>  ^ppoi'ter  des  lettres  patentes,  du  12 
avril ,  qui  prononçoient  la  suspension  du  feulement  tout  entier  ;  sa  tiainaydi»  à 
JMontpeiljer  fut  ordonnée  au  mois  d'octobre  suivant.  Les  lettres  patentes  qui  la 
piescrivirrat  portoi«it  »  en  même  temps,  le  rétabtisscmeirt  des  qoatre  m^fistnts 
suspendus. 

Pâques  lut  le  6  avril  en  1466,  et  le  29  mars  en  i4^7  i  les  lettres  patentes 
apportées  à  Toulouse,  au  mois  de  mai,  paries  commissaires  du  Roi,  ne  peuvent 
se  rapporter  qu'à  l'an  14^7,  et  non  pas  i  1^66 ,  comme  le  dit  Blanchard,  qui 
donne,  Immédiatement  après ,  findication  de  plusieurs  autres  lois  de  cette  métae 

année. 

l  e  Parlement  fut  rétabli  à  Toulouse  au  mois  de  décembre  x46S.  Quefques 
années  après,  les  États  en  ordonnèrent  encore  la  translation  à  Montpellier;  mais 
Loub  XI  ne  voulut  pas  y  consentir  :  les  lettres  de  ce  Prince  qui  annuilent  l'or- 
dondance  des  États,  sont  du  mois  <fe  septembre  147  t.  Ces  lettres,  oomne  celles 
du  mois  de  décembre  i4<S8 ,  seront  imprimées  dans  (a  suite  de  notre  coliectioa. 

Louis  XI,  ' 

à  Orléans,    faj  Confirmation  du  Droit  accordé  par  Philippe  III,  Charles  V  et 
Avril  i466.      Charics  VI ,  à  l'Abbé  et  au  Chapitre  de  Saint-Pierre  de  Dorât  fbj,  de 
n'être  soumis  à  aucune  domination  ou  puissance  Judiciaire  qu'à  celle 
que  i'abbé  auroit  choisie,  et  encore,  de  la  Sauvegarde  royale  que 
Charles  V  et  Charles  VI  lui  avoîent  accordée  (cj. 

ZU  D  OVI C  U  S ,  Dei  gracia  ,  Francorum  Rex  ;  nonim  facimiis  univtrsis 
presentibus  et  futuris ,  nos  licteras  incliie  rccordacionis  domini  Karoli  avi 
nostri,  quondam  Régis,  necnon  quas^^m  alias  licteras  rccolendc  memoric  cariisimi 

Notes. 

/  (c)  Trésor  des  chartes  ,  registre  202 ,    de  Beilac ,  département  de  U  Haute- Vienne. 

pièce  i4.  (c)  Voîr  le  um  V,  pagejoj;  le  tam  VIU, 

(bjDtns  la  basse  Marche,  aiqourdliui  i/f«  et  le  tmt  IX^fegt  ta». 

chef-lieu  de  canton  dans  la  sous-préfècture  « 


Digitized  by  Google 


\ 

DE  LA   TROISIEME    RACE.  4/5 
dcm'tni  genimis  nostri,  quarum  anime  ce&  fruioitui^  gatuHisj  v'idisse,nobis  pro 


farte  dileaorum  nostrorum  abbaùs  et  capituU  ecclesîe  secularis  (a)  btati  Pétri  '^'» 
Dattratensis ,  Lemovicensis  d'wcesïs ,  presentatas,  quariim  tenorts,  et  primé ,  d'ic-  j^,^^^^ 
tarum  l'icterantm  ^^refaii  domini  pairis  nosiri ,  striatim  et  iuccesiivè,  de  verbo  ad 
vcrburn  sefjunntur  et  sunt  taies  : 

LUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  tiotum  facimus  wiiversis ,  tam  pre-  Charles  VU, 
semibus  {jiihm  futiiris ,  nos  lictcras  inclite  recordacionis  domini  Philippi,  quotidam 
Francorum  Régis,  nec  non  et  quasdatn  alias  Ucteras,  &c.  '* 

m Ll PPUS ,  Dei  gracia,  Francorum  Pcx,  universis présentes  Ucteras  inspec-  Philippe  III, 

turis ,  salutem.  Noinm  facimus  nubd  cum  abbas  et  capitulum  secularis  eccleste  Dati-  »^J*'"V. 

,      //  .  Août  laBc. 

raiensts ,  pro  se  et  terra  sua,  iTc.  (bj 


IC  AROLUS  ,  Dei  gratiâ  ,  Franc  onmi  Rex;  notum  facimus  universis  preseniibus  Charles  Y 
ei  fuiuris ,  qubd  rcducentes  ad  memoriam  grata  et  innumerabilia  servicia  per  dilectos   ^  *"  *®'» 
€t  fidèles  nostros  abAoiem  seatlarem  et  capitulum,  ceterasquc  ire.  (c)  Juin  1370?' 


ROLUS,  Dei  gracia,  Francorum  Rex;  notum  facimus  nnîv/rsis  presemibus  Charles  VI, 
et  fitturis ,  nos  Ucteras  inclite  recordacionis  domini  genitoris  nostri ,  cujus  anima  .  îî*?** 
jelicitate  etema  letetur,  tn  cera  viridi  eTc.  (dj 

Quas  qtiidem  ticteras,  et  omnia  et  singula  in  iis  contenta,  in  quantum  dicti  aàêas  Svttt  dei  hevtm 
€t  capintJum  dicte  ccclesié  beati  Pétri  Dauntensis  rite ,  justi  et  débité  usi  sunt,  charms  VU 
ratas  et  gratas  habentes  et  in  suis  frmitate  et  valetudine  permanere  volentes ,  eas 
laudamus ,  approbamus  et  aucioritate  nostrâ  régi  a  et  speciali  gracia  confirmamus 
harum  série  licterarum ,  per  quas  sencscalUs  Lcmovicensi ,  Pictaviensi  et  Petra- 
goricensi,  ceterisque  justiciarïts  nostris  et  regni  nostri,  atu  eorum  loca  tenentibus^ 
presentièus  et  ftturis,  et  eorum  euifibet  prout  ad  eum  pertiimerit,  ad  eumdem 
ietjtengendo  mandatmts  qtiaàmts  aUatem  et  ce^tubim  eU  qtiibtts  in  sttpraserijms 
âeteris  mnào,  eorum^ue  stieeessores  ptsentes  et  postaros,  ncstrâ  presenti  eon" 
firmaeitmt  et  graciâ ,  necnon  omnibus  et  singuHs  in  stgrrasergms  ûeteris  eaatentis, 
ûti  et  gaudere  pacijicè  perpetuis  temporibus  faciant  et  mam  pactantur ,  nêa  si" 
nendo  eisdem  abbati  et  capitula ,  dicti sque  eorum  successoribus ,  impedimentum , 
contradictionem  ac  periurbacionem  aliquas ,  pro  nunc  vel  in  postcrum ,  super  hiis 
aliqualiter  fcri  vel  inferri;  quinymo^  si  seciis  acta  reperiant ,  ad  staium  pristi- 
■num  et  debitum  reducant  sive  faciant  indilatè  reduci.  Et  ut  hec  stabilitate  fruantur 
pcrpetuâ,  has  présentes  feeimus  nostri  sigilâ  ofpauiime  muttiri,  nostro  in  aBis 
et  aûettù  in  omnibus  père  saho.  Datum  Pictayis,  in  mense  Ailaii,  aimo  mHle- 
simo  cccc  vicesimo-quinto ,  et  regni  nostri  tertio.  Ste  siffiatum  :  Per  Regem, 
ad  relacionem  consiiii.  J.  Bude.  Visa. 

0ias  quidetn  Ucteras  preinsertas,  ac  omnia  et  singula  in  eis  contenta,  in  suis  Suite  de*  Lettre» 

Notes.  ^«""^^ 

^a)  Elle  avoitété  sécularisée,  après  avoir        (c)  Voir  ci -dessus,  lûtne  IX ,  page  iij. 
il'abord  appartenu  â  des  chanoines  réguliers        (d)  Vc'tr  ci-dessus,  tOineVlU,p^ts  ijl 
de  l'ordre  de  Saint-Augustin.  et  suivamts. 

(h )  Voir d-demu,  tme  IX,  p.  122  tt  12^, 

Ooo  ij 
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"— — — —  punais  et  terminis  volumus ,  laudamus ,  rattfficamus  et  approbamus ,  ex  nostra 
Louis  XI,  ^erta  sciencut ,  plenitudineque  régie  majestatis ,  memoratis  abbaù  et  capau/û  eceUsie 
à  Orlcans,     Danriitensis  ac  bur  c'en  si  bus  et  hab'itatoribiis  dicte  ville  ,  si  et  in  auantrtm  ipsi 

AvtA  1466.     j       r      ■  ■         ■  J       ■  '     •     ^      j  /  '  /  • 

atctis  iictens  et  cornent is  in  eisaetn  rue ,  juste  et  débite  Imctemis  usi  surit ,  tenon 

preseucium  ;  mandantes  scncscallis  Leniovïccnsi ,  Pictavienù  et  Petragoricensi ,  cae~ 
risque  justiciariis  tiostris  et  regni  tiostri,  presentibus  et  juturis,  et  eorum  loca  tenen- 
tt6us,  et  auûàa  ipsmim  proue  ad  eum  peninuerit,  quatems  Sms  aèàatem  a 
cegfitu&tm,  ac  hwrgenses  et  iûéitat^res  ejusdm  viUe  Dawratensis,  présentes,  eorumr 
qne  in  posterum  successores,  nostris  presentihus  graciâ,  volunme,  ratiffieneim 
et  approbacione ,  concessioneque  et  cof^rmaeione ,  ae  omnibus  et  sinptSs  in  pee- 
scripiis  Ucteris  contentis  ^  ad  plénum  uti  et  gaudere  faciant  et  paciantur ,  non 
permictendo  eisdctn  abbati  et  capitula  ac  biirgensibus  et  habitatoribus  prefat  'n , 
cor  unique  sticcessoribus ,  impedimentum ,  connaduiionem  ac  perturbacionem  ah- 
quas  muic  vel  in  futurum  super  premissis  aliqualitcr  Jieri  vel  inferri  ;  sed  in 
V  contrarium  facta  ,  acttmptata  et  innovata,  si  que  esse  repererint,  ad  siatum  pris- 
tttttttn  et  debittm  redmant  seu  retùtciJStdant  huSimè,  Q^ufd  ut  jirmum  et  st^k 
perpétué  persévéra présentes  Hcteras  m  s  tri  sigiUt  /ussintus  é^ppencione  muturi, 
salvo  in  aùis  jure  nostro  et  in  omnihts  quoiihetaUeito,  Datuin  Aurelianis,  inense 
Aprilis,  anno  Domini  miiieéimo  cccc  scxagesimo-quinto ,  ante  Pascha,  re- 
gni vero  nostri  quinto.  Sic  signeitum  :  Per  Regem,  ad  relacionem  consilii. 
J.  RoLANT..  Visa.  Contetuor,  J,  Duban. 

Les  lettres  que  nous  venons  d'imprimer  forment  la  pièce  ^4  registre  202  du 
Trcsur  des  chartes.  La  pièce  35  <lu  même  regbtre  contient  des  lettres  semblabtes. 
Elles  disent  : 

• 

ZUDOVICUS,  Dei  gratta ,  Francorum  Rex ;  notiim  facimus  ttniversis 
presentibus  et  futuris ,  nos  Hcteras  inclite  recordacionis  domini  genitoris  nostri  j 
eu/us  anima  felicitate  etcrnâ  Ictetur ,  in  cera  yiridi  et  pendulo  sericeo  sigiilatas, 
yidisse,  ténor is  seu  contitiencie  suèsequentis  : 

ROLUS,  Dei  gracia  (et  cetera,  si  eut  in  prœcedmtihas,  sic  signatis  RegOD, 
ad  relacionem  consilii.  J.  Bu  de.  VisaJ. 

Qtias  quidem  Hcteras ,  omnia  et  singula  in  eisdem  contenta,  in  qjiantiim  dlcri 
abbas  et  capitu/um  dicte  ecclesie  beati  Petr'^Dduraiensis  rite ,  juste  et  débite  usi 
sunt ,  nos ,  ratas  et  gratas  babentes  et  in  suis  finnitaie  et  valetudine  permanere 
volentes,  eas  laudamus  et  approbamus,  et  auctontate  nostrà  regiu  et  speciali  graciâ 
eottfirmamtts  htmm  strie  licteranm,  ^tias  senesea^s  JLemomensi,  Pittanensi 
et  Petragtvicensi ,  caerisque  justieiariis  namis  et  regni  nostri,  aut  eorum  hea 
tettintihes,  presentibus  et  fionris,  et  eontm  atiSâet  prota  ad  etandem  pertinnerit, 
injungendo  mandâmes  fttatinus  eùctttm  abiatem  et  capitubtm  de  qiùbus  in  a^a- 
scriptis  Ucteris  fit  mencio ,  eorumque  successores,  présentes  a  posteras ,  nostrà 
presenti  confirmacione  et  graciâ ,  necnon  omnibus  et  singulis  in  suprascriptis  Uc- 
teris ,  uti  et  gaudere  pacificè  perpciuis  temponbus  fucuwt  et  cciam  paciantur,  non 
sinendo  eisdem  abbati  et  capittdo,  dictisque  eorum  successonbus ,  impedimentum, 
tmuradictionem  aut  perturbacionem  aliquas  pro  nunc  vel  in  posterum  super  àiis 
aS^aliter  fieri  vel  ittfirri;  quinymo,  si  qtteudis  œta  reperiaia,  ad  stantm  prîm- 
nitm  et  eUOttim  reducant  sipe  ficiant  ineHiatè  reduci»  Etut  kee  staMtati  fintantur 
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perpemâ,  lias  presmts  fecinms  nèstri  sigiÛi  ofpmsiatu  numiri,  ^strû  in  a^s  tt  ""^'•^^•"^ 
oBeao  m  mmihts /ure  saho.  Datum  Atireiiaiiis,  in  ibënse  Apriiis,  aitno  Do-  Louis  XI, 
nimi  millcsimo  cccc.'"''  scxagesfmo-quinto,  ante  Pasclia ,  et  regni  nostri  iJ^-^^lT^l 
qiiinto.  Sic  sigttanm  i  Per  Regem,  ad  ireiaciônem  consilii.  A.  Rolant.  Visa,  ''^^ 
Cctttmn',  J.  DuBAN.  • 


Louis  XI, 

(a)  Nouvelles  Lettres  en  faveur  de  l'Eglise  cathédrale  de  Bourges  (bj,  à  Artcnay  (0, 

le  30  Avril 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  i466(^^/,. 
presens  et  advenir  que  nous,  à  plain  informez  des  droictz,  libériez, 
fianchises,  hnmunitez  et  privillegcs  que  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ont 
donnés  et  octroyés  fej ,  le  temps  passé,  à  nos  chers  et  bîen-amez  les  doyen  et 
thappitre  de  l'esglise  métropolitaine  et  cathédrale  de  nostre  ville  de  Boui^es, 
et  aussy  derimmimité,  justice  et  jurisdictionqu'ilz  ont  de  toute  ancienneté  en 
leur  cloistrc  ou  pourpris  et  autres  lieux  près  et  environ  d'icclluy,  de  nostre 
certaine  science,  propre  mouvement,  ])Iaine  puissance  et  auctoritc  royal , 
avons  confermc  et  apj)rouvé,  confermons  et  approuvons  par  ces  présentes, 
leursdicts  droictz,  libériez,  franchises,  privillegcs  et  immunitcz,  justice  et 
jurisdiction  de  leurdict  cloistre  :  et  en  ouitre,  par  ces  mesmes  présentes,  pour 
la  grantdevocion  que  avons  tôusjours  eue  et  avons  de  présent  à  monsieur  Saint 
Estienne,  premier  martyr  pour  nostre  Sauveur  Jesus-Christ,  à  l'honneur  duquel 
ladicte  esglise  est  fondée,  et  en  laquelle  avons  reçeu  le  saint  sacrement  de 
baptcsme ,  et  aflin  qu'ilz  soyent  enclins  et  tenuz  de  prier  Dieu  et  monsieur 
Saint  Estienne  ,  premier  martyr  pour  nostre  Sauveur  Jesus-Chrisi ,  pour  nous 
et  nostre  lignée,  et  pour  ostcr  toutes  doubles  et  obvier  à  toutes  altcrra- 
cions  et  matières  de  procès  que  en  leur  vouidroit  faire,  et  à  ce  qu'ilz  ])uisscnt 
désormais  joyr  paisiblement  de  leurdicte  immunité,  justice  et  jurisdiction  qu  ilz 
ont  en  leiudîct  cloistre  et  esglise,  sans  inquietacion  aucune,  nous,  en  tant 
que  mestier  ou  besoing  leur  seroit,  de  nostredicte  certanie  science  ,  propre 
mouvement ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  avons  à  iceulx  doyen  et  chap- 
pitre  et  à  leursdicts  successeurs,  donné  et  octroyé,  donnons  et  octroyons  de 
nouvel  iceulx  droictz ,  privilleges ,  libériez ,  immunitcz  et  franchises ,  et  d'abon- 
dant, que  de  leursciictes  immunitcz,  justice  et  jurisdiction  qu'ilz  ont  de  toute 
ancienneté  en  leurdict  cloistre  et  esglise,  comme  de  ce  avons  esté  deuement 
accertencz,  ilz  joyssent  d'ores  en  avant,  plainoment  et  paisiblement,  sans 
contredicc  ou  empeschement  quelconques,  et  que  ilz,  leur  iàmille,  servi- 
teurs et  lesdicts  lieux  soyent  et  demeurent  fiancs ,  quictes  et  exempts  de  noz 
baillyz ,  prevostz,  seneschaux,  et  autres  juges  et  officiers  quelzconques ^  sauf 
et  réservé  â  nous  et  à  nostie  court  de  parlement  la  souveraineté  et  ressort 
tant  seulement  ;  et  s'aucuns  procès  ont  esté  le  temps  passé  meuz  et  iniro- 
duictz  pour  raison  et  ii  cause  de  ce ,  entre  nostre  procureur  et  lesdicts  du 
chappitre,  soit  en  ladicte  court  de  parlement  ou  ailleurs,  vouions  qu'ilz 

Notes. 

faj  Trésor  dei  cbartei,  rostre  ip4*  de  canton,  dans  la  préfecture  du  Loiret, 

picce  1 94.  (dj  Sur  des  lettres  du  2 1  avril  de  la  même 

{i)  Nous  avons  impri  mé ,  fûme  XV, pages  année ,  vnr  ci-dessus ,  vage  ^jj  ,  note  û» 

2)6 et  2)y,  des  lettres  de  Louis  XlenÀveur  (t)  Voir  Gdàa  CkmàâM»  tome  II, 

de  la  Sainte-Chapelle  de  Bourses.  pages  i  8  et  suivantes;  et  aux  Fkwuve«,/l<^JI 

(c)  D/uis  i'Oricanois,  aujourd'hui  chef-iieu  et  suivantes. 
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-  cessent,  et  sur^cc  avoas  impose  et  imposons  silence  perpétuel  à  nostrcdict 

Louis  XI ,  procureur  et  à  tous  autres  à  qui  ce  touche  ou  poUnra  cy-apràs  toucher.  Si 
i  Anenay ,  iJoniions  cn  mandement ,  par  ces  mesmes  présentes ,  à  noz  amez  et  ihaûx. 
^AA^"^*^  conseillers  les  gens  tenant  et  qui  tendront  nostre  parlement  à  Paris ,  aui 
*  baillyz  de  Beny  et  de  Saint-Pierre- le  Moustier ,  efrà  tous  noz  autres,  justiciers 
ou  à  leurs  lieuxtenans,  et  à  chascun  d'euix  si  comme  à  luy  appartendra,  que 
(Je  noz  presens  confermacion  et  approbacion,  don,  grâce  et  octroy ,  dont 
dessus  est  faicte  mcncion,  facent,  seuffrent  et  laissent  icculx  doyen  et  chap- 
pitre  de  l'csglise  de  Bourges  et  leurs  successeurs  joyr  et  user  paisiblement 
et  à  plain,  sans  leur  faire  ne  souilrir  cstre  fàict,  mis  ou  donne,  aucun  empes- 
chement  ou  destourbîer  au  contraire ,  lequel ,  se  faict ,  mis  ou  donné  leur 
estoit,  voulons  estre  mis  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  £t 
affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  âiict  mectre 
nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 
l'autruy  en  toutes.  Et  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  lesdicts  doyen  et 
chappitre  pourroient  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons 
que  au  yidimiis  d  icellcs,  faict  soul)Z  scel  royal,  foy  soit  ajoustce  comme  à 
ce  prcst  iu  original.  Donne  à  Artenay ,  le  dernier  jdiir  d'Avril,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante  et  six ,  et  de  nostre  règne  le  cinquiesme.  Ainsi  signe  :  Par  le 
Boy,  TnoKÙeùr  le  Dut  de  Bourbon,  Us  sirés  de  CkasùUon,  de  Laforesi,  Jacquelin, 
Trousseau  t  mmstre  dt ostel,  et  autres  presens.  Visa. 

On  trouve  aussi  (a),  sous  la  même  date,  les  Lettres  suivantes  : 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous  pie- 
/  sens  et  advenir,  que  comme,  entre  autres  droicts,  immunitez,  franchises  et 

libertez,  donnes  et  octroyés  par  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  à  l'es- 
glise  de  Bourges,  les  doyen  et  chappitre  d'icelle  ne  soyent  tenuz,  s'il  ne  leur 
plaisi,  loger  gens  darmes  ne  autres  quelconques  de  noz  officiers,  gens ,  ser- 
viteurs, commensaux  ne  farailliers  ,  ne  autres  quelconques  personnes,  de 
quelque  estât  ou  condicion  quiJz  [soyent) ,  et  d'iceulx  immunitez,  fianchises 
et  libertez  ayent  joy  et  usé  de  tel  et  si  long-temps  qu'il  n'est  mémoire  du 
contraire,  comme  de  tout  ce  avons  esté  bien  et  deuement  informez;  nous, 
pour  l'honneur  et  reverancedeOieu,  et  de  monsieur  Sainct  Estienne ,  premier 
martyr  de  nostre  Sauveur  Jesus-Christ ,  à  l'exaltation  duquel  iadicte  esglise 
est  fondée  et  doée,  vouions  icelle  esglise,  en  laquelle  avons  reçcu  le  saint  sa- 
crement dejjapiesme,  et  les  suppostz  et  ministres  d'icelle,  conserver  et  a)der 
cn  sesdicis  droicts,  immuniicz  et  franchises,  et  que  convenable  chose  est 
que  ledict  cloistre  et  lesdicts  gens  d  esglise  dcmourans  en  icelluy  soyent  tenuz 
en  paix,  seureté ,  silence  et  tranquillité.  £t  pour  ces  causes  et  autres  consi- 
deracionsàcenous  mouvans,  avons',  de  nostre  certaine  science,  propre  mou- 
vement, plaine  puissance  et  auctorité  royal,  confirmé  et  approuvé,  et  par 
ces  présentes ,  confirmons  et  approuvons  Jesdictes  immunitez ,  franchises  et 
iibertcz;  et  en  iceulx  voulons  lesdicts  doyen  et  chappitre  et  leurs  successeurs 
estre  maintenuz  et  gardez  ;  et  lesquelles  immunrrez ,  franchises  et  libertez ,  de 
nostredicte  science,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  leur  avons,  cn  tant 
que  Lesoing  leur  scroit,  de  nouvel  données  et  octroyées,  et  par  cesdictes 

Note. 

(aj  Tr6or  des  chartes,  registre  1941  '95* 
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fcesmces  4oMioas  et  octroyoot.  Sidonnoas  en  maïuIéBieiK ,  par  ces  présentes,  . 
aux  bttlljrs  érBcny  «t  dirSÀict^Pien«-le-Motisii«i,  ett  ài  tous  nos  «utres  jusci*  hovtft  yn, 
cm  et  officiers  ou  à  leua  beiKteiuui!^  et  icfaascun  d'euk  si  eonme  à  Juy  appar-    ^  Anenay . 
tendMt. ^ue  de  cesdicics  immuaitez ,  franchises  et  iibcnez,  et  de  noz  presea^  ^  ^°66 
doit,  con6rmacion  et  approbacion,  Êicent ,  seuffiteot  et- laissent  lesdicts  doyen  ' 
et  chappitre  de  l'esglisc  de  Bourges  et  leurs  successeucs  foyr  et  user  paisible- 
ment, sans  leur  Élire ,  mectre  ou  doûiier,  ne  souffrir  estre  faict,  mis  ou  donné, 
aucun  empeschement  au  contiaire,  lequet,  se  faict,  mis  ou  donné  estoit , 
vouions  estre  mis  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu.  £t  aiSn  que 
ce  soit  chose  Ibme  et  estabfe  à  toiisjoHis ,  nous  «vons  6lct  mectre  nostxe 
SCC&  à  cesdietcs  ptesenies ,  stui  en  aoires  choses  aosive  droict  et  l'autni):  en 
toutes.  £1  pour  ce  que  de  cesdictes  présentes  lesdicts  doyeft  et  chappitre 
pourroîem  avoir  af!àire*en  plusieurs  et  divers  lieux,  nous  voulons,  que  au, 
yidimtis  d'icelles ,  iàict  soubz.  scei  royal»  fby  soit  adjoutée  comme  à  ce  présent 
original.  Donné  à  Artettay ,  le  dtrnirr  jour  d'A\>ril ,  l'an  de  grâce  mil  CCCG 
soixante  et  six,  et  de  nostre  rcgne  le  cuKjuieimc.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  le  Duc 
de  Bourbon,  les  sires  de  Cliasiillon ,  de  Laforesi ,  Jacquelin ,  Trousseau ,  matstre 
d'ostel,.  et  autres  presens.  Toustain.  Visa.  Conuntor.  DoRCH£R£. 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  ccncemant  ks  exécutoires  décernés  par  ht  Chanére  des     à  Paris, 
Comptes»  contre  ks  débiteurs  du  Domaine,  1«  5 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  féanir  gens 
de  nos  comptes  et  trésoriers ,  salut  et  dilection.  Nous  avons  entendu 

que  communément  plusieurs  personnes  qui  nous  sont  tenues,  tant  pour 
cause  des  rentes  et  devoirs  de  nosirc  domaine  comme  pour  autres  bonnes 
et  justes  causes  ,  lesquelles  sont  exécutoires ,  et  les  débiteurs  mandez  estre 
contraincts  si  comme  il  appartient,  sitost  comme  les  exécuteurs,  sergens  ou 
commissaires ,  veullent  procéder  en  îcelles  contrainctes  et  execucions , 
aucunefbis  avant  le  commencement  de  fexploia ,  autre^bis  quant  fexe- 
cucion  est  commencée  et  avant  que  Ten  puisse  rien  &ire  malineiisement 
et  iGrivolement  sans  venir  par  voye  d  opposicion  ou  de  pourchas  à  nous  ne 
à  vous  à  qui  ii  appartient ,  et  aflin  d'empescher  et  retarder  nostre  payement 
se  sont  efforcez  et  efforcent  de  jour  en  jour  d'appeller  desdicts  exécuteurs, 
sergens  ou  commissaires  ,  faisans  et  gardans  les  termes  de  leur  commis- 
sion ,  ou  impetrent  doléance  sur  ce  pour  tousjours  demourer  saisis  ;  et 
combien  que  l'en  ne  doie  de  par  exécuteur  qui  n'excède  les  termes  de 
son  mandement  bu  commission  appellcr  ousoy  dololr,  toutesvoyes  icenlx 
exécuteurs,  dès-lors  pour  doubte  d'estre  reprins,  ou  d^attempter  conne 
nous  en  de  qui  prefudice  telles  £rivolIes  iq>peNacions  ou  doléances  sont 
fiiictes  et  impetrées,  et  au  retardement  de  payement  de  nosdittes  debtes, 
n'osent  plus  avant  procéder  esdictes  contrainctes  et  execucions ,  et  ainsi  par 
telles  voyes  pourroicnt  nosdictes  debtes  et  domaine  dépérir ,  ou  le  paye- 
ment estre  longuement  retarde,  se  remède  n'y  estoit  mis  :  pourcjuoy  nous, 
voulant  y  pourvoir  convenablement,  avons,  en  ensuivant  les  ordpnnand^s 

Note. 

(a)  Transcrite  sur  l'imprime  faisant  partie  tionnée  d'après  le  mémorial  M  de  la  Oumiure 
Jefag^cttott  de  L^nuhé d'Aiibigny,  CoU»-    des  comptes,  Jd, 


Digitized  by  Google 


48o  Ordonnances  des  Rois  de  France 

.1..  I  et  provisions  sur  ce  faictcs  par  nos  prcclcccsscurs ,  ordonne  et  ordonnons 

Louis  XI,  par  ces  présentes  ,  que  à  telles  frivollcs  appcilacions  ou  doléances  ne  soit 
«Paris,  dcfîerc ,  ne  que  pour  ce  les  cxploicts  et  exccucions  de  nos  debtes  soyent 
retardez  en  aucune  manière ,  mais  puissent  les  debteurs ,  si  ils  veulent  et 
'  *  ils  voyent  estie  à  toit  et  induement  grevez ,  venir  par  voye  de  re^este, 
opposicion  ou  suppliicacion,  pardevers  vous,  en  la  chambre  d^icts  comptes, 
auxquels  vous  pourvéez  sur  ce  souverainement  et  de  plain ,  de  bonne  et 
briehre  droicture  et  expedicion  compectant  et  deue,  si  conune  au  cas  ap* 
partendra.  Si  vous  mandons  que  nostre  présente  ordonnance  vous  faictes 
publier,  tenez  et  gardez  et  faictes  tenir  et  garder  sans  enlraindre;  car  ainsi 
nous  plaist-il  estre  faict ,  nonobstant  iesdictcs  frivolles  appellacions  ou  do- 
icances  et  Icctres  subreptices  impetrées  ou  a  impetrer  au  contraire.  Donné 
à  Paris ,  le  cinquiesme  jour  de  May,  Van  di  graei  mt  quatre  cent  soixatue-six , 
et  de  nonre  règne  le  einquiesme.  Ainsi  signé  :  Par  U  Conseil  tuant  en  û 
Ckamhe  des  comptes.  Bouruer. 

Louis  XI,  ' 

Mehun-nuu  (^)        portant  création  d'un  Office  de  second  Avocat  du  Hoi  extraordi- 
Loire,  tioire  en  la  Cour  des  Aides* 

le.  I  j  Mai 

i466,  j  O  Y  S,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceulx  qui  ces 
JLi  présentes  lectres  verront,  salut.  Sçavoir  disons  que  nous,  confians  à  plein 
des  sens,  suffisance,  loyaulté «t  bonne  diligence  de  nostre  amé  et  fèal  con- 
sefller  maistre  Jehan  Dufresnoy ,  licencié  ès  loix  et  en  droict  et  advocat 
en  nostre  cour  de  parlement ,  iceiluy  pour  ces  causes ,  et  mesmement  en 
faveur  des  bons  et  agréables  services  que  nous  a  faicts  et  faict  chascun  jour 
et  espérons  que  plus  nous  face  nostre  amc  et  féal  conseiller  et  président  en 
nostre  cour  de  parlement ,  maistre  Jeban  le  Boullanger ,  duquel  ledict 
Dufrcsnoy  a  épousé  la  lille,  avons  faict,  créé  et  ordonné,  créons  et  ordon- 
nons par  ces  présentes,  nostre  advocat  extraordinaire  en  la  chambre  et 
auditoire  de  nos  amez  et  féaulx  les  gcneraidx  conseillers  par  nous  ordonnez 
sur  le  £uct  de  la  justice  de  nos  aydes  à  F^is ,  avec,  nostre  amé  et  fêal 
conseiller  et  advocat  en  ladicte  chambre ,  maistre  Agnan  Violes,  pour  jouyr 
et  user  dudict  office ,  et  iceiluy  tenir  et  exercer  dès-à-prcsent ,  et  que  nos 
besofjnes  et  affaires  louchant  nosdicts  aydes  puissent  estre  miculx  et  plus 
aisément  conduites,  aux  ga[^cs  de  cent  livres  tournois  par  chascun  an, 
lesquels  nous  luy  avons  pour  ce  ordonnés  et  ordonnons  ])ar  ces  présentes, 
et  aux  autres  honneurs,  prérogatives,  libertés,  â-anchises  ,  droicts, 
'  profits  et  esmolumens  tels  qu'il  appartient  à  l'office  de  nostredict  advocat 
ordinaire  en  ladicte  chambre  :  et  avons  voulu  et  ordonné ,  et  par  ces 
-  mesmes  présentes  voulons  et  ordonnons,  que  par  la  première  vacacion  qui 
écherra  de  l'un  ou  de  l'autre  d'iceulx  offices  de  nosdicts  advocats ,  soit  par 
mort ,  resignacion  ou  aultrement ,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ,  et  si  il 
advenoit  au  temps  advenir  que  l'office  de  nostredict  advocat  ordinaire  fust 
vacant,  ledict  Dufresnoy  encore  vivant,  vouions  et  nous  plaist  qu'audict 
cas  iceiluy  Dufresnoy  soit  nostre  advocat  ordinaire  en  ladicte  chambre  , 
sans  qu'il  luy  soit  besoin  avoir  ny  obtenir  autres  lectres  de  nous  ny  autre 
nstitution  ni  possession  que  celle  qu'il  aura  dès-à-present  ;  car  ainsi  nous 

Note. 

{aj  Tiansccit  sur  une  copte  coUatimuiée  filte  d'apfèt  le  Recueil  du  président  Renouant 

plaUt-il, 
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plai$t-H^  et  luy  avons  octroyé  et  octroyons  dé  nostre  propre  science  et  ' 
mouvement  par  ces  mesmes  présentes.  Si  donnons  en  mandonent,  par  cesr  Louis  XI. 
dictes  présentes;  à  nos  generaulx  conseillers  sur  le  âict  ide  ladicte  justice,  ^  Mehun-sur- 
que;  prins  et  reçu  dudict  Dufresnoy  le  serment  en  tel  cas  accousturaé,  iceliuy  fg^'^jyinj 
mectent  et  instituent  de  par  nous  en  possession  et  saisine  dudict  office  , 
ainsi  et  par  la  forme  que  dict  est  ci -dessus,  et  l'en  facent ,  soutirent  et 
laissent  joyr  et  user  pleinement  et  paisiblement ,  et  luy  obeyr  et  entendre 
de  tous  ceulx  et  ainsi  qu'il  appartendra  ès  choses  touchans  et  regardans 
iedict  office.  Mandons  en  outre  à  nos  amez  et  fëaulx  les  generaulx  conseil- 
lers par  nous  ordonnez  sur  le  fiUct  et  gouvernement  de  nos  finances,  que 
iesdicts  gages  de  cent  livres  tournois  ils  li^  &cênt  d'ores  en  avant  payer,, 
bailler  et  délivrer,' par  celuy  ou  ceubc  qui  a  ou  ont  accoustumé  payer  les 
gages  de  nosdicts  conseillers  les  generaulx  et  autres  officiers  sur  le  fàict 
de  ladicte  justice  ,  et  pareillement  les  gages  appartenans  audict  office  ordi- 
naire ,  si  du  vivant  d'icelluy  Dufresnoy  vacacion  y  ecliet ,  ainsi  que  dict, 
est,  par  chascun  an,  en  la  manière  accoustumée;  et  par  rapportant  lesdictes 
présentes,  ou  vidimm  d'icelles  fàict  sous  scel  royal,  pour  une  fois,  ou  quictance 
sur  ce  suffisante  dudict  maistre  Jehan  Dunesnoy ,  nous  voulons  lesdicts. 
gages,  ou  ce  que  payé  luy  en  aura  esté,  estre  alloué  ès  comptes  et  rabattu 
4.e  la  recette  de  celuy  ou  ceulx  qui  payez  les  auront,  par  nos  amez  et  féauk 
les  gens  de  nos  comptes,  auxquels  nous  mandons  ainsi  le  faire  sans  ài&r. 
culté,  nonobstant  quclzconques  ordonnances,  mandemcns  ou  deffenses  à  ce 
contraires.  En  tcsmoin  de  ce,  nous  avons  fait  mectrc  le  sccl  à  ces  présentes. 
Donné  à  Mehitn-sur-Loirc  [MeungJ ,  le  ^juinie  May  mil  quatre  cent  soixante-six  , 
a  de  nostre  règne  le  cinquiesmc.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  sire  de  Chastillon  et 
autres  prtsens,  L.  TOUSTAIM. 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  &ict  et  gouvernement 
'de  toutes  ses  finances,  vues  par  nous  les  lectres  patentes  dudict  seigneur; 

auxquelles  les  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  nos  signets ,  par  lesquelles 
et  pour  les  cau3es  contenues  en  iccllcs  Icdict  seigneur  a  feit,  créé  et  ordonné 
maistre  Jehan  Dufresnoy,  licencie  es  loix  et  en  droict,  son  advocat  extraor- 
dinaire en  la  chambre  et  auditoire  des  generaulx  conseillers  sur  le  fàict  de  la 
justice  des  aydes  à  Fkris ,  aux  gages  de  cent  livres  tournois  par  an,  consen-  . 
tons,  tXL  tant  qu'en  nous  est ,  fenterinement  et  accomplissement  desdictes 
lectres ,  en  mandant  par  ces  présentes ,  par  le  Roy  nostredict  seigneur  et 
nous,  à  celuy  ou  ceulx  qui  a  ou  ont  accoustumé  de  payer  ou  qui  payeront 
le  temps  advenir  les  gages  desdicts  generaulx,  et  auxdicts  officiers  sur  le  fàict 
de  la  justice  des  aydes,  que  d'ores  en  avant  payent,  baillent  et  délivrent  . 
par  chascun  an  audict  maistre  Jehan  Dufresnoy  lesdicts  cent  livres  tournois, 
ou  gages  déclarés  esdictcs  lectres,  tout  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que 
le  Hoy  nostredict  seigneur  le  veut  et  mande  par  iceiles.  Donné  sous  nos 
sifflets ,  le  cinq  Jmlkt  fuatffr^  cm  sohcéoue-wt.  Ainsi  s^;né  :  Puigeramt. 

On  lit  ensuite  : 

idcqftiûtt  de  Jehan  Dt^r^snoy  tn  tOffiet  de  seemdAéfoeatduRoy  extr/rnSmurt, 
'  du  cffusattemm  de  ses  CcUeguiS,  et  aux  tkarg^y  pon^. 

■  '  ♦ 
Da  Vendredi  lo  Juillet  i4^tf. 

AuJOURDHUY  maistre  Jclian  Dufresnoy,  licencie  ès  ioix,  advpcat  en 
parlement ,  a  présenté  en  la  çour  de  céans  les  lectres  patentes  du  Roy , 
TmM  XVI.  Ppp 
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-  du  ifainze  mty  demicr  passé,  pir  lesquelles  iedict  seigneur  fa  ctté  et 

Louis  XI,  ordonné  advocat  extraordinaire  ccans ,  avec  maistre  Aignan  Violes,  pour  les 
è  Mehun-anr-  ctuses  €t  ainsi  qu'il  est  déclaré  esdictes  lectres ,  lesquelles  lectres  ont  esté 

Loire,  Yu^s  çn  la  présence  dudict  maistre  Aignan  Violes  ,  qui  a  déclare  qu'il  ne 
^  ^ln^^    vouloit  cmpescher  l'entérinement  d'icelles,  selon  une  cedulle  qu'il  a  baille, 

'  et  ia^pielie  a  esté  vue  et  lue  par  ledict  Duâ:e$noy ,  de  laquelle  la  teneur  s'ensuit  : 

Aignan  Violes,  conseiller  et  advocat  ordinaire  du  Roy  nosirc  sire,  sur  le 
£ûct  des  aydes,  en  la  cour  et  chambre  de  messeigneurs  les  generatilx  con- 
seilleis  du  Roy  sur  le  &ict  de  la  justice  des  aydes ,  a  repondu  en  ladicte 
chambre  duTil  ne  veut  point  cmpescher  à  céans  qu'il  plaise  au  Roy  que 
M.*  Jehan  Dnfiresnoy ,  advocat  en  parlement,  ne  soit  receu  en  l'office  d'advocat 
du  Roy  extraordinaire  en  ladrcte  chambre,  dont  ledict  Dufresnoy  prétend 
avoir  don  du  Roy,  s'il  plaist  à  nosdicts  seigneurs»  premièrement,  sur  telle 
condicfon  que  ce  soit  sans  préjudice  de  sondici  office  d'advocat  ordinaire 
en  ladictc  chambre ,  et  sans  préjudice  des  gages  de  trois  cents  livres  tour- 
nois qu'il  a  droict  et  accoustumc  prendre  en  ladicte  chambre,  sur  lesquels 
ledict  Duficsnoy  ne  pourra  aucune  chose  prendre  ni  demander ,  ores  ni 
pour  fe  temps  advenir;  et  le^ert  iedict  Violes  ^e  de  ce  soit  &ict  registre 
en  ladicte  chambre ,  par  ordonnance  ou  appoinctement  de  vous  meâios 
seigneurs,  et  du  consentement  dudict  M*  Jehan  Dufresnoy,  le  contenu  de 
laquelle  ledict  Dufresnoy  n'a  contredict,  et  a  déclaré  icelluy  contenu  estre 
vray,  voulant  icelluy  estrc  registre ,  et  aussi  en  la  présence  du  procureur 
gênerai  du  Roy  sur  le  fkict  des  aydes,  qui  a  dict  et  déclaré  que,  puisque 
ledict  Violes  ne  vouloit  cmpescher  ledict  entérinement  et  la  rcccpcion 
dudict  Dufresnoy,  et  que  c'estoit  le  plaisir  du  Roy,  il  ne  le  vouloit  aussi 
cmpescher ,  pourvu  que  les  gages  des  officiers  ordinaires  n'en  soyent  em- 
peschés,  et  qu'ils  soyent  toujours  les  premiers  payés  :  et  pour  ce ,  après  ks 
choses  dessus  dictes,  et  en  obtèmperant  au  bon  plaisir  du  Roy ,  ledict 
M.*  Jehan  Dufiresnoy  a  esté  reçu  audict  office  d'advocat  extraordinaire  et  k 
6ire  le  serment  accoustumé. 


Louis  XI, 

i  Mehun-sur-  ("aj  Cènfirmoàon  de  V-affranciûssemeiu  du  drok  ât  Uude  (h)  etée  quelqutt 
autru  éroitt  df  péage ,  accordijaés  aux  Habhans  de  McngtelUer, 


Loire . 
Mai  i466. 


LOY5,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  fumble  supplicacion  de  nosbien- 
amez  les  consulz,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Montpellier,  con- 
tenant que,  long-temps  a,  IcsRoys  d'Arragon,et  entre  autres,  fèuz  Pierre ^^rj et 
Jacques  Roy  s  dudict  royaulme  dArragon,ct  lors  seigneurs  de  nostre  ville 
de  Montpellier ,  par  leurs  lectres  patentes  octroyèrent  ausdicts  supplians,  ou  à 


Notes. 


(a)  Trémat  des  -diirtes,  registre  15^5^, 
|»ièce  15a. 

(h)  Voir  le  tmt  XV,        azf,  98^  tt 

aux  notes. 
(^cj  Fim  n,  tatméwxUtt^  d'^gon 


en  1196,  imwt  an  mol»  de  septembre  lai). 

fdj  Jacques  I.",  dit  le  Conquérant,  de- 
venu Roi  d'Aragon  en  1213,  par  la  mort 
de  Pierre  0  son  père,  et  ^  régna  jus^i'en 
1276. 
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leurs  prédécesseurs,  lors  consulz  et  habitans  de  ladicte  ville,  et  à  leurs  suc-  — 
cesseurs,  par  ferme  de  privillege  perpétuel,  que  lesdicts  consulz,  manans  et  Louis  XI, 
habitans  ne  payerolent  pour  leurs  denrées  et  niarchandises  qui  seroient  por-  ^  ^Lotal"*"'* 
tces  ou  naviguces,  tant  par  mer  que  par  terre  ,  par  estang  ou  caue  douice  , 
de  ladicte  ville  de  Montpellier  en  ses  autres  terres  et  seigneuries  ,  et  au 
contraire  de  sesdictcs  autres  terres  et  seigneuries  en  ladicte  ville  de  Mont- 
pellier OU  ailleurs,  aucune' leude ,  péage  ou  autre  imposicion,  charge  ou 
subside  ancienne  ou  nouvelle  tors  mise  ou  â  mettre  sus  le  temps  advenir, 
ainsi  que  par  leurs  iectres  patentes  escriptes  et  enregistrées  ès  livres  et  re- 
gistres de  la  maison  du  consulat  de  ladicte  villes  de  Montpellier  apparoit , 
de  la  dernière  desquelles  lecties  ilz  dient  la  teneur  estre  telle  : 

J^A NIFESTVM  sh  omttihiS  qiiàd nos  Jacobus,  X}âgraciâ,  Rix  Arragemim  Jacques  i."  , 
et  refftt  Mmoricarum  (a).  Cornes  Barcinone  ( h),  €t  domi^  Monuspessuttani ,  i^»'  d'Aragon , 
cum  present  'i  carta  concedimus ,  laudamus  et  perpeiud  confirmamus  vobts  dikctis 
et  fieUU^s  nostris  ebwdecim  probis  vais  eUctis  ad  canatÊfmittm ,  immuniratem.  "i'* 

Alonnspessttlhm ,  et pervos  totï  umvershati  MonùspessuUani ,  presentibns  et  fiituris , 
dùnacionem  et  conccssionem  quam  fccit  ciim  suo  piiblico  instrtimento  dominus  Pe- 
tnis  (c) ,  illnstns  quondam  Rex  Arra^onum ,  pnter  noster ,  tiniversitati  Mont'ispes- 
sullani ,  videlicet  quàd  non  donetis  ieudam,pedagium,  toltam,  consuetudinem  noyant 
vel  veterm  stantram  vel  stamendam,  de  rehus  yei  mercatukis  yestris  habltis  vel 
ha6en£s  per  terram  vel  mare,  stagnmt  vel  aqnam  duleem,  in  'sheo  aS^uo  terrarum 
vel  dminaeionis  nostre,  maudantes  fomiter  et  discrète  seniorihu^  ntajwi  domûs  (d), 
repositûriis  (e) ,  merinis  (f) ,  z.avalmedinh  (gj,  justitiis  et  Juratis ,  judicibus 
et  alcaeliis,  vicariis,  bajuhs  ,  kudariis ,  et  aliis  quibtislibet  nostrum  locum  ttnen- 
tibiis  j  et  snbditis  univtrsis ,  present  'ibiis  et  fiituris ,  qiidd  predictam  franqwtnttm 
vobis  et  universitaii  AlomispessulLini  icncant  et  observait  et  faciant  firmiter  obscr- 
fari ,  et  non  contra  ventant  in  aliquç ,  si  confidant  de  nostri  gracia  vcl  atnore. 
Datum  apud  Montempessullanym,  vi."  kalendas  Septembris  (hj ,  anno  Do- 
mini  millesimo  ce*  triceshno-primo. 

Et  combien  que  dudict  privillege  et  du  contenu  esdictes  Iectres  dessus 
transcriptes»  lesdicts  suppllans  ayent  joy  et  usé  paisiblement  depuis  ledict 

octroy ,  sans  ce  qu'ilz  ,  ou  leurs  prédécesseurs ,  ayent  esté  aucunement  cou- 
traincts  à  payer  aucune  Icude ,  péage  et  autres  droictz  pour  Icursdictes 
denrées  et  marchandises  esdictes  terres  et  seigneuries  desdicts  Koys 
d'Arragoû,  et  mesmement  de  la  icude  qui  se  tient  (^i)  en  nostre  ville  de 

NotSf.  ^  > 

(a)  Le  Roi  Jayme on  Jwqoes  «voit  fait,  chef  de  b  cité,  le  premier  magistrat  de  la 

peu  de  temps  auparavant,  la  conquête  de  ville,  celui  qui  y  exerçoit  ia  juridiction  pria* 

i'ile  de  Majorque,  sur  les  Maures.  cipaie. 

(h)  Barcelone  «voie  passé,  depuis  cpelques       (g)  Ott  lit  sush  qoelqnefeis  atioAiuéiùs 

règnes ,  tous  h  doniâttioii  dies  Rois  d'A-  ou  calmeJin'is.  Oétoient  des  officiers  nom- 

ragon.  mes  par  le  Roi ,  comme  les  juges  royaux  de 

(cj  Pierre  II.  la  ville.  Zavalmedina  se  compose  de  deux 

(J)  Le  nuire  de  h  ville.  moti  que  k  bagne  btine  ttadait  ici  de  fé«- 

(e )  Les  trésomn.  pagnoie ,  et  que  l'espegnole  «voit  refus  de  !■ 

(f)  Mertnus,  major  meriniis ,  majorînus ,  langue  des  Maures. 
major  dtmûs,  sont  employés  ordinairement  (h)  Le  27  août, 
dans  les  lois  «pagnoks,  pour  exprimer  le      (ij  ABkeii»e 

Ppplj 
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■  Coplîeure  (a ) ,  pour  le  temps  que  ledict  lieu,  ensemble  noz  pays  et  comtés 

Louis  XI,  Rossilhon  et  de  Setdaigne  {6J,  estotent  en  leurs  mains ,  jusques  à  puis 
à  Mehun-sur-  ^mjyjj  temps  en  çà  que  aucuns  ieudiers  ou  commis  à  lever  iadicte  ieude  en 
Mû  1^6  BOStredicte  ville  de  Copiieure,  et  mcsmement  depuis  la  conqueste  ou 
reduccion  en  nostrc  obeyssance  d'icelluy  ,  se  sont  efforcez  et  efforcent 
contraindre  lesdicts  supplians  ou  aucuns  d'eulx  à  leur  payer  ladicie  leude, 
tant  audict  lieu  de  Copiieure  que  en  nostre  ville  de  Parpignan  et  ailleurs, 
pour  leurs  denrées  et  msrchttidises  qu'tlz  transportent  pur  mer  ou  par 
terre  en  nostredict  pays  de  Rossilhon  ou  ailleurs,  par  ledia  port  dudia 
lieu  de  Copiieure;  et ,  qui  plus  est,  quant  aucunes  desdictes  denrées  et 
marchandises  d'iceulx  supplians  sont  passées  par  mer  sans  aborder  audia 
lieu  de  Copiieure  et  payer  ladicte  leude ,  lesdicts  Ieudiers  ou  autres  noz 
officiers  se  sont  efforcez  et  efforcent  contraindre  lesdicts  autres  habitans 
de  ladicte  ville,  qu'ilz  tiennent  es  limites  de  leurs  collectes,  à  payer  ladicte 
ieude  l'un  pour  l'autre  ,  suj)posé  que  lesdictes  denrées  et  marcliandises  ne 
soyent  à  ceux  qu'ilz  contraignent  ;  et  à  ceste  cause  ont  ûdct  et  font  chas* 
cun  jour  plusieurs  exequtions  rigoureuses ,  tant  ès  personnes  que  ès  biens 
desdicts  supplians,  qui  est  en  leur  grand  préjudice  et  dommaige  :  pour 
laquelle  cause  ilz  nous  ont  humblement  mict  supplier  et  requérir  que, 
actendu  que  nous  leur  avons  conlêrmez  tous  leurs  pvvilleges  octroyez 
tant  par  nous  que  par  noz  prédécesseurs  les  Roys  de  France  que  autres, 
plusieurs  dcsquelz  ont  este  Roys  d'Arragon,  Comtes  de  Rossilhon  et  seigneurs 
de  nostrcdictc  ville  de  Montpellier  avant  qu'elle  fèust  acquise  et  unie  à 
nostre  couronne  ,  et  que  ,  selon  raison  ,  ilz  doivent  aussi  bien  joyr  et 
user  desdicts  privilleges  en  nostredict  pays  et  comté  de  Rossilhon  »  depuis 
qu'H  est  en  nostre  obeyssance ,  comme  ilz  Êisoioit  au  temps  que  nostre- 
dicte  ville  de  Montpellier  estoit  es  mains  desdicts  Roys  d'Arragon  et 
Comtes  de  Rossilhon,  nous  leur  veuillons  sur  ce  pourveoir  et  impartir 
nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ces  choses  considérées,  ayant  regard 
et  consideracion  aux  choses  dessusdictes ,  aussi  à  la  bonne  loyaultc  que 
lesdicts  supplians  ont  tousjours  tenue  et  gard<^^c  envers  nous  ,  et  vouians 
icculx  joyr  et  user  de  leursdicts  privilleges  par  nous  à  eux  confermez,  et 
aussi  dudict  privillege  à  culx  octroyé  par  lesdicts  Roys  d'Arragon ,  tou- 
chant la  Ieude  de  Copiieure ,  pour  ces  causes  et  autves  à  ce  nous  mouvans, 
eu  sur  ce  Tàdvis  et  delibeiacion  des  gens  àe  nostre  grand  conseil,  les- 
dicts privilèges  dessus  transcriptz ,  touchant  l'exemption  et  affianchissement 
desdicts  supplians  dû  ùict  de  ladicte  ieude  de  Copiieure,  avons  louez  et 
approuvez,  et  ausdits  supplians  confermez,  lotions,  approuvons  et  con- 
fermons,  de  nostre  certaine  science,  plaine  puissance  et  auctoritc  royal, 
et  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  pour  en  joyr  et  user  d'ores  en 
avant,  par  lesdicts  supplians,  ainsi  et  en  la  forme  et  manière  qu'ilz  ou 
leurs  predecesseiurs  en  joyssoient  ou  avoient  accoustumé  joyr  et  user  au 
temps  que  nostredict  pays  de  Montpellier  estoit  ès  mains  et  soubz  la 
«eignéurie  desdicts  Roys  d'Amgon.  Et  en  oultre ,  de  nostre  plus  ample 
gnce,  et  par  Suivis  et -ddibencion  que  dessus  ,  avons  ausdicts  supplians 
octroyé  et  octroyons  que,  au  cas  que,  à  l'occasion  de  la  gnmt  antiquité  ex 
laps  de  temps'  encouru  depuis  foctroy  desdicts  privilleges  ou  aultrement, 

N  O  T  ES.- 


(aj  CoUioure.  (kj  Cerdagne. 
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Hz  n<^  pourroient  spuffisemment  prouver  et  enseigner  de  ladicte  joyssance ,  • 
nous,  en  ce  cas»4eur  avons  octroyé  et  octroyons  que  ilz,  ne  leurs  succès-  Louis  XI, 
seiirs,  ne  puissent  estre  contraincis,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  à  payer  à  Mehun  sur. 
le  droict  de  ladicte  leudc  de  Coplicure  l'un  pour  l'autre  ,  mais  que  tant  Loire, 
seulement  ilz  soyent  et  puissent  estre  contraincts  un  chascun  d'eulx ,  pour  Ma»  i4<5^» 
raison  de  leurs  propres  denrées  et  marchandises  subgectes  à  paver  ladicte 
Jeudc ,  et  non  aultrement.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  présentes ,  à 
nostie  chier  et  amé  cousin  le  Comte  de  Caudale  (a) ,  nostre  lieutenant 
gênerai  en  nosdicts  pays. et  comtez  de  Rossilhon  et  Serdaigne,  et  à  noz 
amez  et  fiaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  court  de 
parlement  en  nostre  ville  de  Perpignan ,  aux  gouverneur  et  procureur  ro)  al, 
et  i  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  csdicts  pays  et  comtes,  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  confirmacion  et  octroy  ,  facent , 
seufii^ent  et  laissent  Icsdicts  supplians. joyr  et  user  plainement  et  paisible- 
ment, sans,  à  ceste  cause,  leur  âire,  mectre  ou  donner,  ne  seufTrir  cstre 
£iict,  mis  ou  donné,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  en  corps  ne  en  biens, 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  si  iaict,  mis  ou 
donné  leur  estoit  en  aucune  manière,  ilz  le  reparent  et  mectent  ou  Àcent 
reparer  et  mectre  incontinent  et  sans  delay  à  plaine  délivrance;  car  ainsi 
nous  plaist  et  voulons  estre  fàict.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie 
à  tousjours,  nous  avons  fàict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Aiehun-siir- Loire ,  ou 
vtoys  de  May ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- six  ,  et  de  nostre  règne  le  cin- 
ftâesm*  Ainsi  signé  :  Par  It  Roy  em  son  conseil.  LeRot.  Visa.  Conttmar, 
i.  DUBAN. 

^  Note. 

(a)  Voir  le  tome  XV,  page  ^82. 


Louis  XI, 

{aj  Lettres  p^ientes  relâtim  à  l'étabhssemeni  d'une  Orgerie  (b) ,  et  i  Mehun -sur- 
à  ia'Hnee  des  Orains,  dans  la  viile  de  Mmq>eUier.  tc^n* 


LOYS,  par  la  giace  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umhlc  supplicacion  de  noz  bien- 
amez  les  consulz ,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  de  Montpellier  en 
nostre  pays  de  Languedoc  ,  contenant  que ,  certain  long  temps  a  ,  [)our 
mectre  et  donner  ordre  et  police  en  la  vente  et  distribucion  des  blés  qui , 
dès  lors  en  avant,  seroient  venduz  et  distribuez  en  ladicte  ville,  fût  par 
&u  nostre  tjpès-chier  seigneur  et  pere ,  cui  Dieu  pardoint ,  pour  le  bien 
de  la  chose  publique  de  ladicte  ville  et  du  pays  d'environ,  donné  et 
octroyé  ausdicts  supplians  ou  à  leurs  prédécesseurs  qui  pour  lors  estdient, 
pour  eufx  et  leurs  successeurs  ou  temps  advenir ,  pouvoir  et  faculté  de  iâire 
et  tenir  en  ladicte  ville  une  orgerie  en  lieu  propre  pour  vendre  et  distri- 
buer Icsdicts  blés  en  telle  place  qu'ilz  verroient  estre  plus  convenable  en 
ladicte  ville ,  et  que  ladicte  orgerie  ilz  pussent  £iire ,  garnir  et  appoincter 

Notes. 

(a)  Trésor  des  cbartes  ,  registre  1^4»  pi^^  15** 
(hj  Halle 


Mai  i466. 
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de  mesures  marquées  telles  quilz  verroient  estre  propices  et  nécessaires  à 
Louis  XI,  ftîre  pour  plus  prompte  et  aisée  délivrance  -  desdicts  blés  estre  &icte  à 

à  Mehiin-sur-  tous  venans  en  ladicic  orgerie;  les(jueis  supplians  ou  Icursdicts  prédécesseurs, 
V^'^/i^     eulx  confians  de  ladicte  grâce  et  octroy  ainsi  à  culx  faict ,  comme  dict  est , 
ont  depuis,  à  traict  de  temps,  fâict  édifier  et  bastir  un  grant  hostel  appelle 
l' Orgerie ,  situé  et  assis  en  ladicte  ville,  en  la  paroisse  de  Saint-Fennin ,  près 
nostre  piay,  au  front  et  advenue  de  la  plus  grant  place  qui  soit  en  nostre- 
dlcte  vilie»  et  en  lieu  très-propre  et  convenable  pour  farrivement  et  repos 
de  tous  charroys  et  voyaures  ;  ouquel  hostel  jcsdtts  supplians  ont  aussi 
£iict  construire  et  dresser  plusieurs  mesures  à  blé,  tant  de  cuivre  comme 
de  pierre,  toutes  marquées ,  et  autres  choses i'ce  appartenant  et  nécessaires  ; 
et  à  ceste  cause  ont  Irayé  et  despendu  bien  grant  somme  de  deniers  à  la 
charge  et  despense  de  tout  le  corps  de  ladicte  ville  ,  et  en  ceste  forme  et 
manière  ont  joy  et  usé  de  ladicte  orgerie  par  bien  long- temps  et  jusques  à 
ce  que,  quatre  ou  cinq  ans  a  ou  environ,  aucuns  particuliers  de  ladicte  ville, 
demourans  en  la  rue  du  Pillier-Saint-Gille ,  et  en  certames  maisons  estans 
de  la  censive  de  l'eveschié  de  Magalonne  (a)^  au  moyen  et  par  le  poit  et 
&veur  de  feu  levesque  de  Magalonne  dernier  trespassé,  qui  lor&  estoit 
un  des  printij^aulx  du  conseil  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere  et  sou- 
ventesfoîz  l^oit  les  sceauix  de  sa  chancellerie,  s'efforcèrent  de  Êiire  une 
autre  orgerie  en  icclluy  quartier  et  vendre  blés  en  icelle ,  en  interrompant 
ladicte  grâce  et  octroy  de  nostredict  feu  seigneur  et  perc  ainsi  fàicte  aus- 
dicts  supplians,  comme  dict  est.  Pour  laquelle  cause,  depuis  nostre  adve- 
nement  à  la  couronne,  lesdicts  supplians  ont  eu  recours  pardcvers  nous, 
et  obtenu  certaines  noz  autres  lectres  patentes ,  par  lesquelles  leur  avons 
derechief  et  de  nouvel  octroyé  ladicte  org^ie ,  pour  en  joyr  en  la  fonne 
et  manière  que  octroyé  leur  avoit  esté  par  nostredict  feu  seigneur  et  pere, 
en  cassant  et  abolissant  toutes  autres  oxygènes  que  l'on  pourroit  avoir  iaictes 
ou-eslevées,  quelque  part  que  ce  feust,  en  nostredicte  ville,  ou  préjudice 
de  l'orgerie  devant  dicte.  Et  combien  que  les  habitans  en  ladicte  rue  du 
Pillier-Saint-Gilic,  ne  autres  queizconques  demourans  en  icelle  ville,  ne 
soyent  et  ne  facenc  que  ung  seul  corps  de  ville  avccques  lesdicts  supplians, 
et  ne  puissent  ou  doyent  de  raison  eufat  séparer     desjoindre  d'avecques 
eulx,  ne  mouvoir,  susciter  ou  soustenir  aucunes  ^erelles  ou  procès  parti- 
culiers sans  l'auctorité  et  consentement  desdicts  supplians  qui  représentent 
le  corps  et  communauté  de  ladicte  ville ,  aussi  que  ladicte  orgerie  ainsi  i 
eulx  octroyée  soit  et  redonde  au  bien  commun  et  publique  de  ladicte  ville 
et  de  tous  les  habitans  en  icelle  et  ou  pays  d'environ  ,  neantmoins  lesdicts 
dudict  quartier  du  Pillier-Saint-Gille ,  voulans  culx  desjoindre  dudict  corps 
et  communauté  et  faire  un  corps  à  part,  et  avoir  une  orgerie  et  mesures 
particulières  à  leur  volonté,  se  opposèrent  à  lenterinement  et  execucion 
de nosdjctes  lectres;  et  jaçoit  ce  que  on  les  voullist  contraindre,  nmiobstanc 
opposicions  et  appeiiacions,  ainsi  que  par  nosdictes  lectres  estoit  mandé  le 
nire,  ce  nonobstant  Hz  en  appellerent  en  nostre  court  de  parlement,  à  Tou- 
louse, où  ladicte  cause  est  encores  pendante  indécise  :  mais  à  l'occasion 
de  certain  deffault  depuis  obtenu  à  l'encontre  desdicts  supplians  en  nostre- 
dicte court  par  ieursdictes  parties  adverses,  lequel  deiiàult  toutesvoyes 

N  Q  T  E. 

(a)  Le  siège  épiscopal  y  éloit  abn;  il  ne  fût  tniuféié  à  Mcol^dlîer  qu'ca  153^. 
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scientemem  et  malideusement  fàict  par  le  procureur  desdicts  suppiians  à  — _ 

leur  desceu  et  au  prouffit  et  intençion  desdicts  appellans,  comme  l'en  dicc,  Louis  XI, 

iceulx  appellans  se  sont  efforcez  de  joyr  et  de  fàict  Joyssent  de  ladicte  ^  Mehun-sui- 

orgcrie  ainsy  par  eulx  eslevée  ,  comme  dict  est  ,  et  tousjours  ont  tenuz  iJ~°^'x<^ 

et  tiennent  lesdicts  suppiians  en  involucion  de  procès  en  nostredicte  court  t^po, 

à  la  cause  dessusdicte,  à  l'occasion  desquelz  procès  lesdicts  suppiians  ont 

porté  et  soustenu ,  portent  et  soustiennent  de  grants  fraiz ,  missions  et 

despens  sur  les  dçDîers  comnums  de  ladiae  ville,  qui  â  ceste  cause  opt  esté 

et  soQt,  de  tant  que  montent  lesdicts  despens  par  la  fiud^e  et  coiilpe  desdicts 

appellans ,  consumez  et  perduz ,  à  la  grant  éhaige  du  pouvie  peuple  do 

ladicte  ville ,  et  interrupcion  de  l'ordre  et  police  qui ,  au  moyen  de  ladicte 

orgerie,  avoit  esté  mise  sus  en  la  vente  et  distribucion  desdicts  blés,  dirai- 

nucion  et  deterioracion  de  la  chose  publique  d'icellc  ville  et  du  pays  d'en^ 

viron,  et  en  leur  très-grand  préjudice  et  dommaige;  et  plus  scroii,  se  par 

nous  n'estoit  sur  ce  donnée  provision,  requcrans  humblement  que,  eu  regard 

«us  choses  dessusdictes ,  il  nous  plaise  leur  pourvoir  et  impartir  nostre 

grâce.  Pour  ce  est- Il       nous,  ces  choses  considérées,  voulans  Icsdicu 

suppiians  estre  £ivorablement  traictex  en  leurs  &iz  et  at&ires,  pour  conside- 

lacion  de  la  bonne  loyaulté  qu'ils  ont  tousjours  tenue  et  gardée  envers 

nous ,  aussi  des  bons  et  agréables  services  ^'ilz  «nous  ont  ùâcts  en  toute 

libéralité  en  noz  nécessitez  et  affaires  ;  et  desirans  l'accroissement  de  la  grant 

et  bonne  renommée  qui  a  esté  et  est  de  ladicte  ville  par  toutes  Its  autres 

bonnes  villes,  tant  de  ce  royaulme  que  de  dehors,  et  jusques  es  pays  et 

contrées  du  Levant,  par  la  grande  £rcquentaciuu  et  conversacion  que  tous 

marchands,  tant  de  cedia  royaulme  comme  estiangiers,  ont  eue  et  ont 

chascun  |oiir  en  ladicte  ville  ;  voulans ,  avccques  ce ,  préserver  et  garder  noz 

pouvres  subgetz  habitans  de  ladicte  ville  et  pays  d'environ ,  des  iraudes  et 

abuz  qui  se  pourroient  commectipe  à  leur  très-graot  cbaige  et  dommaige 

par  faulte  de  ladicte  orgerie,  et  semblablement  oster  et  assoupir  du  tout 

toutes  noises,  debatz  et  divisions  qui,  par  pluralité  ou  multiplicacion 

desdiçtes  orgeries ,  se  pourroicnt  movoir  et  susciter  entre  les  habitans  de 

ladicte  ville  et  du  pays  d'environ  :  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous 

mouvans,  ladicte  orgerie  dessus  declair4if  en  la  forme  et  manière  qu'elle 

fut  et  a  esté  octroyée  auxdîcts  suppiians  tant  par  nostredtct  feu  seigneur 

comme  par  nous,  eu  sur  ce  l'advis  et  delibeiàdon  des  gens  de  nostre  grant 

conseil,  avons  ausdicts  suppiians  confeimée  et  conlèmons,  et  deiechief  et 

de  nouvd ,  en  tant  que  mestier  est ,  donnée  «t  octroyée ,  donnons  et 

octroyons  de  grâce  espccial  par  ces  présentes,  pour  en  joyr  et  user  par 

culx  et  leurs  successeurs ,  à  tousjours ,  plainement  et  paisiblement  ,  tout 

ainsi  et  en  la  forme  et  manière  contenues  et  declairées  esdictes  Icctrcs  de 

nostredict  feu  seigneur  et  pere  et  cz  nostres.  £t  en  oultre,  de  nostre  plus 

ample  grâce  ,  certaine  science ,  plaine  puissance  et  auctorité ,  et  par  esdict 

et  privillege  royal ,  pour  le  bien  de  la  police  et  de  la  chose  publique  de 

nostredicte  ville  et  du  pays  d'environ,  avons  voulu,  ordonné  et  octroyé, 

voulons,  ordonnons  et  octroyons  et  nous  plaist,  que  ladicte  oi]gerîe  ainsi 

construite,  hastie  et  ediôiée  par  lesdiçts  suppiians ,  comme  dessus  est  dict , 

demeure  ferme  et  estable  à  tousjours-mais ,  en  telle  auctorité  et  prérogatives 

comme  es  lectres  de  1  octroy  ou  octroys  d'iceiie  est  à  plain  contenu  et 

dcclairé ,  sans  qu'il  soit  licite  ne  permis  aux  dcssusdicts  appellans  ne  autres 

persormes  quelconques,  de  quelque  estât  ou  condicion  quelles  soyent,  de 

élever,  construire  et  ediffier  ou  dresser  quelque  autre  orgerie  ou  mesures 
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^^^mmmmmmm  CXI  ladictc  vHIe ,  foR  Ift  devaDcdictc ,  en  quelque  mtniere  que  ce  soit  t  eC 

Louis  XI,  jadicte  orgerie  desjà  par  eulx  fâicte  et  esievée  ,  dont  dessus  est  ùxcte  tneii-> 

à  Mehiin-sur-  cion,  ensemble  iesdictes  appeilacions  et  procès  à  l'occasion  de  ce  meoz, 

Loire,  ensuiz  ,  tant  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Toulouse  que 

Mai  1466.      .Il  II  II  I 

.  ailleurs,  avons  cassez  et  annuliez,  cassons,  annulions  et  mcctons  du  tout 

au  ncant  par  cesclictes  présentes,  sans  ce  que  il  soit  licite  ausdictes  parties 
de  iceulx  plus  poursuir  ou  conduire  ,  en  quelque  manière  que  ce  soit  ; 
et  desquelles  causes  et  procès  nous  avons  interdict  et  «ieiTendu,  intenli- 
sons  et  éeSkaddùs  à  oostredicte  court  de  parlement  et  à  tous  nos-  autres 
iusticiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  toute  juridiction  et  cognoissance  dès  ores 
et  pour  le,  temps  advenir ,  en  imposant,  sur  ce,  stlience  tant  à  nostre  procu-* 
reur  gênerai  comme  ausdictes  parties:  appellans  et-  chascim  d'eulx  et  tous 
aultres.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  à  nos  amez  et 
fcaulx  conseillers  les  gens  icnans  et  qui  tendront  nostredicte  court  de 
parlement  séant  à  Toulouse,  au  gouverneur  de  Montpellier  et  à  tous  noz 
aultres  justiciers  ou  ofliciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  prescns  et  advenir,  et  à 
chascim  d'euljf  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de  nostre  présente  con- 
fermacion,  don  et  occroy ,  gnce  et  ordonnance  dessusdicte, fiicent,  seuffient 
et. laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  joyr* et  user  piainement  et 
paisiblement ,  sans  en  ce  leur  &ire,  mectre  ou  donner,  ne  souffi-ir  estre  hki, 
mis  ou  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  auscun  destourbier  ou  em- 
peschement;  ainçoys,  se  faict ,  mis  ou  donne  leur  estoit ,  se  l'ostent  et 
mectent  ou  facent  oster  et  mectre  tout  à  plaine  délivrance  et  au  premier 
estât  et  deu  ;  car  ainsi  nous  plaist  et  voulons  estre  ^ict.  £t  aiiin  que 
ce  soit  chose  ^rme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  ikict  mectre  nostre 
scel  i  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en 
toutes.  Dmtié  à  M^un^sur-Loîre ,  ou  nuys  de  May,  tan  de  grate  mil  cccc 
soixante -six,  et  de  nostre  regat  k  cinqiàesme.  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy  en  son  - 
conseU.  Le  Rot.  Vtsa,  Conumor»  Duban  (a). 

Note.  . 


(û)  Ces  lettres  et  les  précédentes  sont 
les  seules  du  mois  de  nui  1^66.  Louis  XI 
n'en  donna  aucunes  dans  le  mois  suifint. 
Nous  ttouvons  seulement ,  sous  date  du 
19  juin  ,  un  traité  d'alliance  conclu  avec 
Hwfi,  Rot  de  Castilie  et  de  L>éon.  Les 
regtsuvs  du  Fnlement,  volume  F,  2,  des 
Ordonnances  de  Louis  XI ,  en  font  mention 
sous  la  date  du  i4  décembre  \/{Zo,  époque 
à  laquelle  fut  aussi  enregistré  un  traité  de 
paix  et  de  raiouvellenient  d'alliance  entre 
Louis  XI  et  Ferdinand  et  Elisabeth  [Isa- 
belle ] ,  Roi  et  Reine  de  Castilie,  de  Léon, 
de  Portugal ,  &c.  A  la  lin  des  articles 
de  -ce  «bmièr  traité ,  avant  la  formule  de 
f enregistrement ,  oii  avoit  ajouté  ce  qui 
suit: 

«  Sur  ce  qu'on  disoit  qu'entre  ledit  Roy 
»  Louis  XI  et  feu  Henry  ,  Roy  de  Castilie 


x.  et  de  Léon ,  avoîent  esté  faictes  quelques 
»  alliances  par  l'entremise  de  Jean  ,  cardinal 
»  de  Stint-Martin-è»-monts,  ev  esque  d'Aiby, 
s  dont  lesdicts  ambassadeurs  c|  u  i  s  o  m  à  présent  ' 
»  de  l'un  et  l'autre  pany,  n'avoient  point  eu 
»  de  copie  en  forme ,  iceulx  amiussadeurs 
»  sont  demeurés  d'accord  que  dans  les  lectres 
»  de  confirmation  <[ui  seront  fournies  par 
»  lesdicts  Roy  de  France  et  Roy  et  Reyne 
»  de  Castilie  ,  seront  insérées  iesdictes  al- 
»  liances  fàictes  par  rencremise  dni&t  car£-  ' 
»  nal ,  pourven  qu'il  appaioisse  dIoeUes  en  ' 
»  forme  authentique,  n 

On  voit  dans  ce  premier  traité,  fait  à  Cor- 
doue,  le  15^  juin  1466,  que  le  ÇLoi  de  Cagf 
tille ,  surmontant  les  défiuâs  qu'Edouard  IV; 
Roi  d'Angleterre,  lui  avoit  données  contre 
les  François  ,  s'unit  à  eux  de  nouveau ,  el 
renoQce  à  toute  alliance  avec  les  Anglois. 
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Louis  XI» 

(a)  Nouvelles  Lettres  concernant  l'exemption  des  Droits  de  franc -fief  à  Montargis, 
pour  les  nouveaux  acquêts  dam  les  terres  et  seigneuries  tùt  Duc  de  A"J"*![) 
Bourbonnais  et  d'Auvergne.  '  ^* 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  ,  que  comme  nostre  très-chier  et  très-amé  £-ere  et 
cousin  le  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne  ("cj  nous  ait  exposé  que 
n'agueres^  nous ,  estans  k  Qrl6uis ,  avons  voulu ,  ordonné  et  octroyé  à 
nostredict  fiere  et  cousin  que ,  par  nous  et  noz  successeurs  Roys  de 
France  ,  ne  seront  d  ores  en  avant  envoyez  auscuns  commissaires  pour  le 
£lict  des  francs-ficfs  et  nouveaulx  acquestz  et  marcs  d'argent  des  notaires 
en  ses  pays  et  seigneuries,  et  de  ce  iuy  avons  octroyé  nos  lectres  patentes 
scellées  en  laz  de  soye  et  cire  \en  ("dj ,  qui  depuis  ont  esté  publiées  et 
enregistrées  sans  contredict  en  nostre  court  de  parlement  a  Paris,  des- 
^pielles  la  teneur  s'ensuit  : 

Lots,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  presens    Lo  u  i  s  xi, 
et  advenir,  de  ia  partie  de  nostre  très-chier  et  très-amé  £rere  et  cousin  ii^^^^"lUc 
le  Duc  de  Bourbonnois ,  &c  ove  re  i  . 

Et  pour  ce  que  nostredict  frère  et  cousin  doubtc  que  aucuns  noz  offi-  Suiic  desLeiwt 
ciers  voulsissent  faire  difficulté  de  oheyr  et  obtempérer  au  contenu  de 
nosdictes  lectres  dessus  transcriptes ,  en  voulant  présupposer  que  par  quelque 
affection,  et  comme  plus  advertiz  de  noz  druicts,  aurions  fâict  ledict  octroy, 
nous  a  très-humblement  supplié  et  requis  icelluy  nostre  frère  et  cousin  que 
nostre  plaisir  soit  ratifier ,  confermer  et  approuver  ledict  octroy  à  iuy  sur 
ce  £iict,  et,  en  tant  que  mestier  serott»  iceiluy  fiUre  de  nouvel  et  de- 
clairer  nostre  vouloir  et  entencion^ur  ce,  et  sur  le  tout  Iuy  donner  provision 
convenable.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  considerans  les  causes  pour  lesquelles 
avons  octroyé  le  contenu  en  nosdictes  lectres  dessus  transcriptes ,  estre 
justes  et  raisonnables,  et  mesmement  que  desjà  lecture  et  publicacion  en 
ont  esté  deuement  fàictes  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  aussi  le  grant 
desfar  et  afièction  que  nc»tredict  firere  et  cousin  a  de  soy  employer  en  nostre 
service  et  au  bien  de  nostre  royaulme ,  ainsi  que  cognoissons  par  e^t,  et 
pour  autres  justes  grans  causes  et  consideracions,  avons  lesdictes  lectres 
dessus  transcriptes  et  tout  le  contenu  en  icelles,  avec  ce  qui  s'en  e|t  ensuy  , 
ioué ,  greé ,  ratiffié  et  confermé ,  et  par  ces  présentes  louons  ,  gréons ,  rati^ 
fions,  confermons  et  approuvons,  et  voulions  qu'elles  vaillent  et  sortent  leur 
plain  efîèct;  et  en  tant  que  mestier  seroit,  de  nouvel  et  d'abondant,  comme 
bien  informez  et  adviscz  de  noz  droicts,  avons  voulu,  ordonné  et  octroyé, 
voulons,  ordonnons  et  octroyons,  de  nostre  certaine  science ,  propre  mou- 
vement, auctorité  royal  et  grâce  espedal,  par  ces  présentes,  à  nostredict 
toe  et  cousin»  pour  Iuy,  ses  hoirs  et  successeurs,  que  d'ores  en  avant,  .par 

Notes. 

^tf^  Rcgisu-es  du  Parlement,  Ordonnances        (cj  Ko/r  ci -dessus,  fage  j6o  »  noter* 
de  Loni*  XI,  volume  £ ,  fd»  i/7  v,*         et  page  ^j.  note  h, 
(h )  Von  la  note    de  b  pép  suivamt.        (d)  Yàr  d-demu ,  fages  ^7  «r «wr. 
Tmt  XVL  Qqq 
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— — —  nous  ou  noz  successeurs  Roys  tic  France ,  ne  seront  envoyés  auscuns  com- 
Lovis  XI,  missaires  pour  lesdicts  fiancs-fieÊ  et  nouveaulx  acquestz,  et  aussi  pour 
à  Montargis ,  lesdicts  nuurcs  d'argent  des  notaires»  en  sesdicts  pays  et  seigneuries,  ne  aussi 
Juillet  i46<S.  ^  Jabaronnie  de  la  Rochebleyne ,  ressorts  et  appartenances  desdictes  terres 
et  seigneuries  et  de  chascune  d'icelles ,  et  tout  ainsi  que  par  iesdictes  lectres 
dessus  incorporées  est  contenu  et  dcclairé  ;  et  s'il  advtnoit  que  auscuns 
fussent,  pour  les  causes  dcssusdicics,  envoyés  ou  temps  advenir  en  scsdictcs 
terres  et  seigneuries  de  Forez,  Bcaujculois  ,  Roannois  ,  Maleval,  Rivtrie 
en  Rochebleyne ,  ou  en  les  ressorts  et  appartenances  d'aucune  d'icelles ,  ne 
vouions  par  nostredict  frère  et  cousin ,  ses  successeurs  et  ayant  cause ,  ne 
aussi  par  ses  officiers  ,  hommes  et  subgectz  ,  y  estre  aucunement  bbey .  et 
de  ce  les  avons  exemptez  et  exemptons  perpétuellement.  Si  donnons  en 
mandement  par  ces  mesmes  présentes  à  nos  amez  et  fcaulx  conseillers  les 
gens  tenans  noz  cours  de  parlement  à  Paris  et  à  Tholose ,  senescliaulx  de 
Lvon  et  de  Beaucaire,  baillyz  de  Mascon,  Velay  et  Vivarais,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  aclvcnir,  et  à  chascun 
d'euix  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  nostredict  frère  et  cousin  de 
fiourbon  et  les  siens,  presens  et  advenir,  ils  lacent,  seuiFrent  et  laissent 
joyr  et  user  de  noz  presens  grâce ,  voulenté  et  oaroy ,  sans  en  ce  leur 
mectre  ,  ne  seuffirir  estre  mis ,  aucun  émpeschement  au  contraire.  Et 
pour  ce  qu'il  sera  besoing  à  nostredict  firere  et  cousin  soy  ayder  de  ces 
présentes  en  plusieurs  et  divers  lieux  et  auditoires,  voulons  et  nous  plgist 
que  au  v'ifîimus  d'icelles,  faict  sous  sec!  royal  ou  autre  auctentique  ,  pleine 
foy  soit  adjoustce  comme  à  ce  présent  original.  Et  afin  que  ce  soit  chose 
ferme  et  estable  à  tousjours,  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  pré- 
sentes, sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l  autruy  en  toutes.  Donné  à 
Montargis  f  OH  moys  dg  JtùUet,  t an  de  ^ace  mi  cccc  sûixaiue-sîx,  et  de  nostre 
règne  U  cinquiesme.  Sic  signatum  super  plicam  :  Ptar  k  Roy,  les  sires  de  Cratm, 
de  Crussol,  de  la  Forest,  et  autres  prese^.  Rolant.  Visa, 

*  Lecta  ,  publicata  et  reg'isirata  ,  Par'is'ms ,  in  Parlamento  ,  présente  et  non 

COhtrad'îcenie  proairaiorc  generali  domini  nostri  Régis.  Actuni  in  Parlamento  , 
xVi;.*  die  Julii  (^<3r^ ,  anno  Domini  m."  cccc."  lxvi."  Sic  signatum  :  Cheneteau. 
CoUaeiûfaeta  est  ettm  origataU, 

Note. 

(a)  Cette  date  de  renregistrement  nous  a    les  trois  qui  suivent;  eOes  peuvent  èttt  du 
déterminé  à  iàiie  imprimer  ces  lettres  avant    lo  au  15  juillet. 


Louis  XI, 

à  MonMrgis  ,  (d)  Nouvelles  Lettres  portant  Règlement  pour  les  Appellations  des  Juge- 
JuiUet  1466.       mens  rendus  par  les  Offic  iers  du  Comté  de  Forés  et  de  la  Baronnie  de 

Beaujolais,  et  de  quelques  autres  seigneuries  du  Duc  de  Bourbonnais  et 

ttAuvergne»  ' 

L'OYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  que  comme  puis  nagueres  nous  ayons  octroyé  à 
nostre  très  -  chier  et  très  -  amé  firere  et  cousin  le  Duc  de  Bourbonnois  et 

Note. 

{aj  Registres  du  Parlement,  volume  £,  Ordonnances  de  Louis  Xl,/fl,  tjt  r,* 
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d'Auvergne que  luy   ses  officiers ,  hommes  et  subgiects  de  ses  comtez      ■  ' 
de  Forez,  boroonies  et  seigneuries  de  Beaujeuioiz,  Roannois,  Maleval  et  Louis  XI» 
Riverie,  ensemble  leurs  ressortz  et  appartenances  quelzconques  dont  il  dict  j 
estre  sa  barcHuiie-et  se^eurie  de  RocJiebieyne ,  et  qui  soloyent  ressortir  par 

appel  ou  aultrement  par  -  devant  noz  seneschaulx  de  Lyon  ,  Beaucaire  , 
Lailiiz  deMascon ,  de  Vclav  et  de  Vivaraiz ,  dès-iors  en  avant  ressortiroient  sans 
moyen  en  nostre  court  de  parlement  à  Paris  f^J,  ainsi  que  par  nos  lectres 
patentes  qui  depuis  ont  este  pubiiccs  et  enregistrées  en  nostrcdicte  court 
de  parlement  et  deuement  signifiées  et  intimées  à  nosdicts  seneschaulx  et 
i»aillyz,  est  contenu  et  deciaipé ,  desquelles  la  teneur  s'ensuit; 

LoYS,  &c.  (Voir  la j?a^e       et  les pa^es        et  suiy.)  à  Oriéani, 

Novenbie  1465. 

Et  soit  ainsi  qUb  nostredict  fiere  et  cousin  nous 'ait  dict  et  remonstré 
que  contre  et  ou  préjudice  de  nostredict  octroy,  et  nonobstant  IceHuy , 

noz  procureurs ,  tant  en  nostre  court  de  pariement  à  Thoiosc  que  esdictes 
scneschauciées  et  bailliages  et  aussi  en  la  seneschaucice  de  Beaucaire ,  ont 
obtenu  plusieurs  lectres  de  nous  ou  de  noz  chanccliiers ,  tant  en  cas  d'appel, 
matière  de  nouvelleié,  pour  estre  receuz  à  opposicion  contre  nosdictes 
lectres  dessus  transcriptes ,  que  aultrement ,  au  moyen  desquelles  et  des 
execucions  qu'ilz  et  chascun  d'eulx  ont  fàict  faire  par  vertu  d'icelles,  ilz 
se  sont  efforcez  et  eflbrcent  de  le  troubler  et  empescher  en  la  joyssance 
dudict  octroy  par  nous  à  luy  ûûct,  et  à  cause  de  ce  l'ont  involu  et  mis 
en  plusieurs  et  grants  procès,  tant  en  nosdictes  cours  de  parlement  à  Paris 
que  à  TJioiose,  voulans  maintenir  Icelluy  octroy  par  nous  âict  avoir 
esté  et  estre  lâict  contre  et  ou  préjudice  de  noz  prérogatives  et  enervacîon 
et  diminucion  du  domaine  de  nostre  couronne,  de  bien  graiit  somme  de 
deniers  et  de  noz  droicts  seigneuriaulx ,  et  semblablement  la  pubiicacion 
desdictes  lectres  en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris  avoir  esté  faicte 
nos  procureurs  et  officiers  non  appeliez ,  et  n'avott  mte  esté  fâicte  comme 
hire  se  devoit  à  nostredicte  court  de  parlement  à  Tholose,  en  alléguant 
plusieurs  autres  causes  et  raisons  qui  procèdent  plus  d'afièction  à  leur  avan- 
tage et  des  praticien^  esdicts  seneschaulx  et  bailliages,  à  la  grant  charge, 
fiiulte ,  pillerie  et  mangerie  des  hommes  de  nostredict  frère  et  cousin  noz 
subgiects ,  que  à  nostredict  avantage  et  prouffit ,  ainsi  qu'avons  esté  adver- 
tis;  et  pour  ce  nous  ait  este  par  nostredict  frcre  et  cousin  supplie  et  rcquiz 
que  consitlcrc  les  causes  pour  lesquelles  luy  avons  fait  Icdict  octroy  ,  et 
que  supposé  que  ayons  voulu  sesîlîctes  seigneuries  dessus  declairccs  estre 
et  demourer  exemptes  desdicts  pariement  de  Tholose ,  seneschauciées  et 
bailliages,  ce  n'est  pas  pour  les  exempter  de  nous  et  de  nostre  couronne, 
perce  que  tousjours  elles  nous  demeurent  subgectes  en  tant  que  avons 
voulu  qu'elles  soyent  et  demeurent  rcssortissans  et  respondans  sans  moyen 
en  nostredicte  court  de  parlement  à  Paris ,  en  laquelle  ]>resque  toutes  les 
autres  seigneuries  et  terres  de  nostredict  cousin  sont  sans  moyen  rcssortis- 
sans, il  nous  plaise  le  faire  joyr  dudict  octroy  par  nous  sur  ce  faict,  et 
icelluy  ,  en  tant  que  mestier  soit,  avec  tout  le  contenu  esdictes  lectres, 
ratiifier  et  approuver,  voire  luy  en  &ire  don  de  nouvel,  en  ostant  et 


Note. 

(a}\oa  ci-dessus,  fa^cs 
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mectant  au  néant  tous  procès  et  appcliacions  de  ce  cnsuyes ,  nonobstant 
Louis  XI,  toutes  appcliacions,  opposicions,  impctracions  et  allegacions  fàictes  et  allc- 
g"^^»  nozdicts  procureurs  et  advocats  ou  autres  officiers  csdicts 

JttiJitt  14      parlemens  de  Fuis,  Tholose  ,  seneschauciées  et  l»aitliages,  vouldioienc  ou 
s'efibrceroient  &iFe  au  contraire;  et  d'abondant,  comprendre  et  mectre 
«udicc  octroy  par  nous  ûict ,  sa  baronnie  ,  ressorts  et  appartenances  de 
HocheUeyne,  qui  est  de  petite  valeur,  et  luy  appartient  avec  sadicte  conté 
•de  Forez,  et  sont  ses  subgiects  d'iccilc  baronnie  contribual)lfS  en  noz  aydes, 
cquivalens ,  et  autres  subsides  mis  sus  en  iadirtc  conte,  avec  les  manans 
et  liahitans  d'icelle,  et,  sur  tout  ce^  nostre  grâce  et  provision  luv  csiargir: 
sçavoir  faisons  que  nous,  considerans  les  causes  par  lesquelles  avons  esté 
meuz  à  faire  ledict  octroy  dont  mencion  est  &ictc  esdictes  nos  lectrcs 
dessus  transcriptes ,  estre  justes  et  raisonnables;  et  que  la  publicacion, 
lecture  et  registre  d'icelles  ont  esté  ikicts  en  nostredicte  court  de  parlement 
à  Paris;  désirant  l'accroissement  des  privilleges  ,  honneurs,  prérogatives, 
prééminences,  droicts  et  seigneuries  de  nostredict  frère  et  cousin,  et  pcKur 
autres  grandes ,  justes  et  raisonnables  causes  et  considcracions  à  ce  nous 
mouvans,  avons  iceiluy  octroy,  et  tout  le  contenu  en  nosdictcs  lectrcs 
dessus  transcriptes ,  comme  bien  acertenné  et  advisé  de  noz  droicts,  et 
du  proufRt  et  dommaige  que  avoir  povons  et  pourrions  ou  temps  advenir, 
à  cause  dudict  octroy,  loué,  grec,  ratiffié  et  approuve,  et  par  ces  pré- 
sentes, louons,  gréons,  ratifiions  et  approuvons  de  grâce  et  par  privilkgc 
especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  ensemble  les  publicacions , 
significacions  et  autres  exploicts  et  clioses  qui  au  prouffît  de  nostredict  frère 
et  cousin  s'en  sont  ensuyes;  voulant  icelies  valoir  et  sortir  leur  plain  efku 
et  intencion  au  proufîit  de  nostredict  frère  et  cousin  et  de  ses  hoirs  suc- 
cesseurs et  aussi  de  ses  hommes ,   oOk  iers  et  subgiects  dcniourans  csdicts 
pays  et  seigneuries,  de  quejque  estât,  nature,  condicion  ou  profession  qu'ilz 
et.chascun  d'euix  soyent  ou  puissent  estre;  et  d'al)ondant,  en  tant  que 
mestier  seroit,  nous  lesdîcts  exemptions ,  privilleges,  prééminences,  droicts 
et  prérogatives  declairez  en  nosdictes  lectres  dessus  transcriptes  avons  de 
nouvel ,  ensemble  Texempcion  de  ladicte  baronnie  de  Rochebleyne  et  de 
ses  ressorts  et  appartenances,  pour  ressortir  sans  moyen  en  nostre  court 
de  parlement  à  Paris,  telle  et  ainsi  que  des  autres  seigneuries  de  nostredict 
frère  et  cousin,  contenues  en  nosdictes  lectres,  donne  et  octroyé,  don- 
rons  et  octroyons  à  jK'r[)etuel,  par  priviiiege  especial,  à  nostredict  frère 
et  cousin,  de  nostre  certaine  science  et  plus  ample  grâce,  par  cesdictcs 
présentes,  pour  en  joyr  et  user  par  luy,  ses  hoirs,  successeurs  et  ayajis 
causie  esdiaes  seigneuries,  ensemble  sesdicts  officiers,  hommes  et  subgiects, 
ores  ^t  pour  le  temps  advenir  à  tous  jours,  sans  ce  que  pour  nous,  noz 
successeurs  et  ayans  cause ,  ne  aussi  pas  noz  advocats ,  procureurs  et  autres 
noz  officiers  en  nosdictes  cours  de  parlement  à  Paris  et  à  Tlioiose,  et 
aussi  esdictes  seneschauciées  de  Lyon  et  de  Beaucaire,  bailliage  de  Mascon, 
Velay  et  Vivarais,  aucun  empeschement  y  soit  mis  ne  puisse  estre  donne 
en  aucune  manière  au  contraire;  et  tous  procès,  appcliacions,  impctra- 
cions, provisions  et  execucions  qui  au  contre  de  ce  seroient  ou  pourroicnt 
estre  ensuiz  de  pieçà  ou  de  nouvel ,  avons  mis  et  mectons  du  tout  au 
néant  par  cesdictes  présentes  ^  sans'  ce  que  par  nostredict  ficre  et  cousin , 
ses  hoirs,  successeurs  et  ayant  cause,  ne  de  sesdicts  officiers  et  subgiects,  y 
soit  aucunement  obey ,  et  quant  à  ce,  imposons  silence  perpétuel  i  nosdtcts 
procureurs  presens  et  advenir  et  autres  officiers ,  et  leur  tnterdtscms  et  en 
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osions  toute  cognoissancc.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  mesmes  7"'""~~7" 

présentes  à  nos  amez  et  féaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  ^î^^*  • 

no7.  parlemcns  à  Paris  et  Tholose,  scncscliaulx  de  Lyon  et  de  Beaucaire,  j^jy^  i^d, 

LaiHyz  de  Mascon ,  Vciay,  Vivarais  et  cliastellain  de  Saint  -  Cimplioricn- 

le-Chastel  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  oHicicrs  ou  à  leurs  Jituxtenans, 

prcscns  et  advenir,  et  à  cliascun  d'eulx  si  conunc  à  luy  appariendra  ,  que 

nostredict  £rere  et  cousin  de  Bourbon  et  sesdiz  iioirs ,  successeurs ,  officiers , 

hommes  et  subgiects  desdicts  conté,  baronnies  et  seigneuries  de  Forez. 

Beaujeuloiz,  Roannoiz,  Malèval,  Riverie  et  Rochebleyne,  et  de  ieuisdicts 

ressorts  et  appartenances,  ilz  &cent,  seuffient  et  laissent  joyr  et  userplaine* 

ment  et  paisiblement  de  nostre  présenta  grâce,  ratifficacion,  approbacipn, 

octroy,  privillege  et  don,  sans  luy  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre 

iaict  ,  mis  ou  donne,  ores  ou  pour  le  temps  advenir,  aucun  cmpesclicment 

au  contraire,  lequel  se  faict,  mis  ou  donné,  leur  avoit  esté  ou  estoit,     -  * 

estent,  reparent  et  mectent,  ou  facent  oster,  reparer  et  mectre  de  tout 

au  néant  et  au  premier  estât  et  deu,  tantost  et  sans  delay  :  et  nous,  par 

ces  mesmes  présentes,  les  tollons  et  ostons,  en  leur  ostant  toute  cognois- 

sance  comme  dessus;  car  ainsi  le  voulons  et  nous  plaist  estre  faict,  et  à 

nostredict  frère  et  cousin ,  ses  hoirs ,  successeurs ,  ofHciers ,  hommes  et 

subgiects,  lavons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especiai,  pleine  puissance, 

exprès  privillege  et  auctorité  royal  ,  nonol)stant  que  ce  de  cesdicts  pays  et 

seigneuries  de  nostredict  cousin  qui  est  es  scneschauciée  de  Beaucaire  , 

bailliages  de  Velay  et  Vivarais  ,  soit  et  ait  esté  des  limites  de  nosticclict 

parlement  de  Tholose ,  iesdictes  opposicions ,  appeiiacions  interjectces  de 

picçà  ou  de  nouvel  et  autres  que  l'en  pourroit  fiiire,  et  quelzcqn^es 

lectres  Impetrées  ou  à  impetrer  les  procès  pendans  et  encommencez ,  et 

queizçonques  ordonnances  de  nous  ou  de  nosdites  cours,  priviileges  royaulx, 

natuz,  mandemens,  deffenscs,  et  autres  choses  que  l'en  pourroit  faire ,  dire 

ou  impetrer  au  contraire.  £t  pour  ce  que  de  ces  présentes  sera  besoing  à 

nostredict  frère  et  cousin  sov  aidier  en  plusieurs  et  divers  lieux  et  auditoires, 

voulons  que  au  vidimus  d'icelies,  fait  soubs  scel  royal  ou  autre  auctcntique, 

soit  plaine  foy  adjoustcc  comme  à  ce  présent  original.  Et  affin  que  ce  soit 

chose  ferme  et  establc  à  tousjours ,  nous  avons  ùàci  mectre  nostre  scel  à 

ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostrA-oict  et  Tautruy  en  toutes.  Dotmi 

à  Montarps,  ou  mois     JtûUa ,  tan  de  gract  nul  cccc  scixantt-âx,  a  dt 

nostre  règne  le  cinqtdesm.  Et  super  pllcam  eiat  scriptum  :  Par  b  Roy,  Us  shrei 

do  Craon ,  de  Crussol,  do  la  Forest,  a  autres  pressas.  Sic  signatum  :  Rolant. 

Lecta,  puèttcata  et  registrata  ht  ewia  parlfimenti,  respecta  et  ^uatetuis  tangit 
éypeilatiimes ,  ressmos  et  recursus  casuum  et  causarum  à  judîcit^s  et  efficiatiis 
dicti  domini  Ducis  in  .  terris  et  dminiis  in  hu/usmodi  licteris  specî^asis  et  decU' 
rans  venientimt  et  procedemium ,  de  quitus  dims  judicOnts  et  officiariis  cognitio 
pertînet  et  pert'were  débet;  reservavh  qiiin  et  réservât  dicta  curia  ballivo  Matisco- 
neiisifSenescallo  Litgdunensi  et  aliis  judicièus  et  officiariis  Régis, cogn  'uionem  in  dictis 
terris  et  dominiis  de  juribus  regalibus  et  casibus  privilegiatis  ,  de  quibus  diclis 
jiidicibus  et  officiariis  regiis  periiuet  cogniiioncm  habere. 

Actum  et  pronunciatum  Parisius,  in  Partamento,  undccimâ  die  Maii,  anno 
Domini  millesimo  quadringentesimo  sexagesimo-scptimo  (a).  Sic  signatum  : 
Chenets  AU.  • 

Note. 

CaJ  Blanchird,  page  joi,  date  âussemem  feuregitlreineiit  dtt  17  juillet  1^66.  > 
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Louis  XI, 

à  Monurgis.  (a)  Confirmation  des  Privilèges  de  l'Eglise  de  Tours. 

i4tf6.  y  OYS,  paf  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance;  sçavoir  faisons  à  tous 
J_j'presens  et  advenir,  que  nous,  à  la  supplicacion  et  requeste  de  noz  bîen- 
amez  les  doyen  et  chapitre  de  Tesglise  métropolitaine  de  Toun,  avons  fiiict 
transcrire  et  extraire  de  leurs  lectres  originales  de  la  confirmadon  par  nous 

à  eulx  iaicte  de  leurs  privilleges  à  eulx  octroyez  par  noz  prédécesseurs  Roys 
de  France,  les  lectres  de  contirmacion  à  eulx  sembiablement  ocîrayces  par  feu 
Dostre  très-chier  seigneur  et  pere ,  ^ue  Dieu  absoiile ,  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Charles  VII,  ICarolvs,  Dei  gracié,  Francorum  Rue;  notum /kdtmts  nnhersis, preumihts 
S«^nt-C^!înnin,  /^n^er  tt  jkoms ,  nos  ad  sincère  dilectonim  nostronm  deemà  et  capituS  eccksk 
<454*    metropoRtant  Turonmsis,  ire»  (b) 

Suite  de»  Lettic»      Et  combien  que  en  nosdictcs  lectres  de  ladicte  confirmacion  générale 
Louis  XI  ViO\x%  laictc  auxdicts  supplians  depuis  nostre  advcncment  à  la  cou- 

ronne (c),  de  tous  ieursdicts  privilleges  à  euix  octroyez  par  nosdicis  prédé- 
cesseurs Roys  de  France ,  lesdictes  lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere 
dessus  tnnscriptes  soyent  insérées,  entendues  et  comprinses  de  mot  à  mot, 
avec  le privillcge  contenu  et  declairé  en  icelles,  toutesvoyes,  pour  ce  qu'ilz 
ont  souventefïbis  à  besoigner  desdictes  lectres  originales  pour  enseigner  de 
•  ieurdict  privillege,  tant  en  nostre  court  de  parlement  que  ailleurs ,  et  qu'ilz 
doublent  perdre  ou  adirer,  ou  autrement  user,  rompre  et  gaster  icelles 
leurs  lectres  originales,  en  les  portant  et  rapportant,  comme  il  est  notoire 
et  vraisemblable  à  doubter,  ilz  nous  ont  laict  humblement  supplier  et 
requérir  que ,  pour  leur  servir  en  ce  que  dici  est ,  et  leur  valoir  et  prouffi- 
ter  ce  que  de  raison ,  nostre  plaisir  soit  leur  octroyer  noz  autres  lectres  de 
confirmacion  i  part  et  séparément  en  ces  présentes  desdictes  lectres  dewis 
transcriptes  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere /contenant  Ieursdicts  privil* 
leges,  pour  en  enseigner  et  faire  foy  quant  besoii^j  leur  sera ,  et  sur  ce  leur 
benignement  impartir  nostre  gract.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 
inclinans  libéralement  à  Icurdicte  requeste,  en  faveur  de  ladicte  csglise,  et 
après  ce  que  avons  laict  voir  lesdictes  lectres  originales  esquelles  les  dessus 
transcriptes  sont  incorporées  et  comprinses,  à  iceulx  supplians,  pour  ces 
'  causes,  avons  icelles  lectres  dessus  transcriptes,  et  tout  le  contenu  en  icelles, 
comme  i  nous  agréables,,  louées ,  ratiffiéies,  approuvées  et  confermées,  et 
par  la  teneur  tle  ces  présentes,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance 
et  auctorité  royal,  en  tant  que  besoing  est  ou  seroît  ausdicts  supplians,  les 
louons,  ratifiions ,  approvons  et  confermons,  et  voulons  et  nous  plaist 
que  iceulx  supplians  joysscnt  et  usent  du  contenu  esdictes  lectres  dessus 
transcriptes^  plainement  et  paisiblement,  et  tout  ainsi  et  par  la  ioimt  et 

Notes. 

(a)  Registres  du  Parlement,  volume  E,       (b)  Voir  ci-dessus ,  tome  XIV,  page  jzS, 
Ohlonnances  de  Louis  XI      itj  r,*  Colb*    et  ttm  XV,  page  j$8. 
tionné  sur  la  pièce  32  du  vol.  2 1 2  au  Tréiar       (e)  Ces  lettres  ontétéimptiiiitoiMMrJifFf 
des  chartes ,  et  sur  b  pièce  ao4  du  voL  i  j^4*     /■V*'  J^J  ^* 
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manière  qu'ilz  et  leurs  prédécesseurs  ont  faict  par  cy-cJcvant ,  si  et  en  tant  - 
qu'ilz  en  ont  deucment  joy  et  use.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictcs  Louis  XI, 
présentes  à  noz  amcz  et  ieaulx  conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  *  Montargii , 
nosoe  parlement,  au  bailly  de  Tounine  et  des  ressors  et  excmpcions  J^^^^ 
d'Anjou  et  du  Maioe ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou.à  leurs 
iieuxtenaos,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar* 
tendra,  que  de  noz  presens  grâce,  approbacipn  et  confèrmacion ,  £icent« 
scuf&ent  et  laissent  lesdicts  doyen  et  chapitre  et  leurs  succeneurs  joyr  et 
user  plainement  et  paisiblement  et  à  tousjours,  par  la  manière  que  dict  est, 
sans  leur  faire,  mecire  ou  donner,  ne  soufirir  csire  faict,  mis  ou  donné,  ores 
ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  con- 
traire. £t  afHn  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstablc  à  tousjours,  nous  avons 
£iit  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Motuar^s,  k  xxuij'  jour  dt  JutUa, 
tan  de  grâce  mil  cccc  soixante-six ,  et  de  nostre  règne  le  sixième.  Sic  signa- 
tum  :  Par  le  Roy,  à  la  relacion  dm  conseil.  Reynavt.  Visa  Commor, 

DORCHERE. 

Et  in  plica  erat  scriptum  :  Lecta ,  fiibUcaia  et  reg'istrata,  Parisins ,  in  Par- 
lamtnto  ,  die  qnimâ  Febniani ,  anno  Domini  tnïlUnmo  CCCC.'"'  sexagesitno-sexto. 
Sic  signatum  :  Cheneteau. 

CoUaùù  faem  ta  tum  originaR, 


Louis  XI, 

(  a  )  Déclaration  relative  aux  Comptes  à  rendre  par  les  Receveurs  et  à  Montargis  , 
Fermiers  des  deniers  destinés  aux  dépenses  publiques  de  la  ville  de  Saumur.  ^1^55"'**** 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  t  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  Jectres  verront,  salut.  L'und>le  supplicacion  des  boui^oys» 
manans  et  habitans  de  la  ville  de  Saumur ,  au  pays  d'Anjou  >  avons  receue, 
contenant  que»  par  don  et  octroy  à  eulx  Àict  par  nos  lectres  patentes 

et  pour  les  causes  contenues  en  iccllcs ,  nous  leur  avons  donné  congic  de 
prendre  et  lever  le  pctissemcnt  du  vin  vendu  a  dctad  en  la  ville  et  forbourgs 
d'icelle,  c'est  sçavoir  de  chascune  pinte  de  vin  la  dixiesme  partie,  et  dix  ' 
deniers  tournoys  pour  chascune  pippe  de  vin  yssant  et  trespassant  iadicte 
ville  et  quinte  de  Saumur,  jusques  a  certain  temps  advmir,  pour  mectre  et 
convertir  Jes  deniers  qui  receuz  en  seront,  ez  reparacions,  emparemens , 
deflbises  et  autres  choses  nécessaires  et  communes  af&ires  de  Iadicte  ville , 
comme  il  peut  apparoir  plus  à  plain  par  nosdictes  lectres  sur  ce  données,  et 
ayent  este  commis  plusieurs  fermiers  ei  receveurs  à  cueillir  et  recevoir  les- 
dicts deniers,  lesquels  en  doivent  encorcs  plusieurs  grans  sommes  de  deniers, 
qui  sont  refusans  et  dclayans  de  payer  et  rendre  compte  et  reliquat  de  ce 
qu'ilz  en  ont  prins  et  reçu;  et  à  l'occasion  de  ce,  ne  peuvent  les  fortifica- 
cions ,  euvres  et  reparacions  d'icelle  ville  estre  parachevées ,  ainsi  que  le  cas 
le  requiert,  qui  est  et  plus  pouiroit  estre  au.  très-giant  grief  et  préjudice 
et  dommaige  de  nous,  desdicts  supplians  et  des  pays  d'environ  iadicte  ville ^ 

Note. 

(aj  Trésor  des  chartes,  registre  194*  P^^^  ''43>  - 
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si  comme  ils  client ,  en  nous  humblement  requérant  ^iie ,  pour  oyr  les 
Louis  XF,  comptes  destlicts  receveurs  et  fermiers  qui  en  temps  passé  ont  prins  et 
i  Monurgis  ,  reccuz  et  qui  prendront  et  recoyvront  lesdicts  deniers,  il  nous  plaise  ordon- 
^'tï^'^  ner aucunes  gens  notables  noz  officiers  demourans  en  iccile  ville,  et  sur  ce 
1466.  j^^^  impartir  nostre  grâce.  Savoir  disons  que  nous,  indinans  favoiaUe* 
ment  à  la  requeste  desdicts  supplîans ,  qui ,  de  tout  temps ,  ont  esté  bons  et 
loyaux  subgetz  envers  nous ,  avons  voulu  et  ordonné ,  voulons  et  ord(m> 
nous  par  ces  présentes ,  que  tous  et  chascun  desdicts  receveurs  et  fiïrinias 
de  tous  les  deniers  qui  ou  temps  passé  ont  esté  et  qui  à  présent  sont  et 
ou  temps  advenir  seront  mis  sus  pour  k  faict  des  euvrcs ,  reparacions  ec 
affaires  communes  d'icelle  ville,  et  qui  ores,  et  pour  le  temps  advenir, 
y  recevront  et  tendront ,  ou  pourront  lever  et  recevoir  pour  et  au  nom  - 
d'icelle  de  Saumeur,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  soyent  tenuz  en 
rendre  compte  et  reliquat  pardevant  les  esleuz  à  Saumeur  sur  le  6ict  des 
aydes  ordonnez  pour  la  guerre,  appeliez  avecques  eulx  les  iieuxtenan&et 
procureurs  de  nostre  très-chier  et  très-amé  oncle  le  Roy  de  Sicilie  ^ aj,  Duc  | 
d'Anjou ,  audict  lieu  de  Saumeur ,  et  cinq  ou  six  des  gens  notables  d'icelle. 
ville ,  et  que  lesdicts  esleuz  puissent  contraindre  reaument  et  de  faict ,  comme  ^ 
il  est  accoustumé  de  faire  en  tel  cas  pour  noz  propres  debtes  et  affaires,  et 
nonobstant  opposicions  ou  appellacions  quelconques ,  lesdicts  fermiers  et 
receveurs  à  rendre  ledict  compte  et  reliquat ,  en  cognoistre  et  discuter ,  et 
les  comptes  que  iceulx  fihrmiers  et  receveurs  en  rendront ,  arrester ,  çlone 
et  affiner,  et  leur  en  donner  quittance  et  deschaige  vallable,  telle  que  au 
cas  iq»partendra ;  cft  avecques  ce,  que  iceulx  supplîans  et  leurs  successeurs 
ou  temps  advenir  se  puissent  assembler  toutesfoiz  que  bon  leur  semblen, 
en  te!  nombre  qu'il  doye  souffire,  et  nommer  et  cslire  receveurs  à  rece- 
voir lesdicts  deniers,  procureurs  et  esleuz  pour  le  fàict  de  la  fortificacion, 
cmparement,  bail  de  ferme,  distribucion  desdicts  deniers,  marchez  et  autres 
négoces  et  affaires  de  la  commune  de  ladicte  ville ,  et,  dès  ladicte  nomiiu- 
clon  £iicte,  prendre  et  recevoir  les  seremens  desdicts  receveurs ,  procureuis 
et  esleuz,  de  bien  et  loyaument  eulx  se  comporter  esdicts  offices,  ainsi  qu'il  est 
accoustumé  de'  ûlitc  ;  et  pour  traiter  des  communs  al&ires  de  ladicte  ville, 
qu'iiz  puissent  eslire  douze  d'entre  eulx  qui  ayent  puissance  comme  tous  eulx 
assembles ,  et  que  tout  ce  qui  sera  faict  par  eux  vaille  comme  s'il  cstoit 
faict  en  assemblée  générale  des  habitans  de  ladicte  ville;  car  ainsi  nous  plaisi- 
il  et  le  voulons  estre  faict,  et  auxdicts  supplians  l'avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial,  par  cesdictes  présentes,  nonobstant  quelconques  ordon- 
liances ,  mandemens  ou  dei&nses  à  ce  contraires.  En  tesmoing  de  ce ,  nous, 
avons  £iit  meare  nostre  scel  à  cesdictes  presenttes.  Donné  à  la  Motht  Des- 
grey  (b),le  dernier  jour  de  Juillet,  l'an  mil  cccc  soixaiue^ix,  et  de  nostre  reffU 
le  sixiesme.  Ainsi  signé:  Par  k  Rty,  i'Emqtu  d^Esnrttue ,  et  autres  fresens. 
.Tou^ta^zn. 

Notes. 

( s)  René,  Comte  At  Provence  et  Due  peut  voir  aani  b  noie  ^  de  b  page  411. 
d'Anjou.  La  mère  de  Louis  XI  étoit  sa  (ij  Oa  peut-être  i  MoDtuglSi  Veir  tir 
sœur.  Vmr  la  note     de  k  pe^  iSS,  On    après,  ju^  ^S,  note 
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Louis  XÎ\ 

(a)  Lettres  patentes  qui  autorisent  les  Habitans  d'Auxerre  h  fournir  seuls     ^    (^^  * 
le  Grenier  à  sel  pendant  dix  ans ,  à  la  charge  d'appliquer  le  revenu 
qu'ils  in  tireront j  aux  réparations  et  aux /oriijications  de  la  ville, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  à  noz  amez  et  fëaulx  les 
generaulx  conseillers  par  nous  ordonnez,  sur  le  fitict  et  gouvernement 
de  toutes  noz  finances  >  et  aux  grenetier  et  controlleur  du  grenier  à  sel 
par  nous  establi  à  Aucerre  ou  à  leurs  commis,  salut  et  dilection.  Les 
bourgois,  manans  et  habitans  tic  la  ville  d'Aucerre  nous  ont  faict  humble- 
ment exposer  rjue  coiiiiiie  icellc  ville  soit  grande  et  cspacieuse  en  circuyt 
et  esiendue,  povremcnt  lortificc  et  emparée,  à  quoy  n'a  pas  cy-dcvaiit 
esté  possible  ausdicts  exposans  de  pourveoir,  obstant  leur  povretc  et  la 
|>etite  revenue  d'icelle  ville-  et  aussi  les  grants  charges  quilz  ont  eœs:  et 
ont  encores  à  supporter  en  maintes  manières  et  qui  y  sont  survenues  et 
surviennent  chascun  jour;  et  il  soit  ainsi  que  par  cy-devant plusieurs  mar- 
chan»  Ê^rains  et  estrangiers  non  residans  en  ladicte  ville  ayent  accoustumé 
de  fournir  de  sel  ledict  grenier,  en  prenant- et  applicquant  à  eulx  tout  le 
proullit  et  gaing  qui  vient  à  cause  de  la  vente  et  distribucion  dudict  sel, 
sans  ce  que  aucun  proullit  ou  avantaige  en  soit  venu  ne  vicngne  ausdicts 
exposans  ne  au  corps  d'icelle  ville  :  parquoy  icculx  exposans,  puis  n'agucres 
assemblez  en  bon  et.soufHsant  nombre  pour  adviser  sur  le  ikict  de  la  fer* 
tifficacion  de  ladicte  ville,  ayant  trouvé  qu'il  ne  leur  est  bonnement  possible 
de  povoir  feumir  les  deniers  qu'il  conviendroit  employer  ès  reppacacions , 
fonifïïcacions ,  emparcmens  et  autres  choses  nécessaires  à  icelle  ville ,  y 
ayent  icculx  exposans  advisé  pour  le  mieulx  et  moins  grevable  à  eulx  et 
au  peuple  de  ladicte  ville  ,  trouver  moyen  de  povoir  fournir  de  sel  ledict 
grenier  d'Aucerre  ,  comme  marchans  d'icelluy  ,  aftin  de  prendre  et  avoir 
le  proullit  qui  ystroit  à  cause  de  la  marchandise  dudict  sel  ,  pour  icelluy 
prouâit  employer  esdictes  repparacions  ,  iurtiiBcacions  ,  emparemcns  et 
autres  choses  nécessaires  pour  le  bien  de  ladicte  ville.  A  ceste  cause, 
iceulx  exposans  nous  ont  humblement  &ict  supplier  et  requérir  qu'il  fùst 
Dostre  plaisir  de  leur  faire  sur  ce  no;^  don  et  octroy,  et  leur  impartir 
nostre  grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous,  ies  choses  dessusdictes  considérées, 
desirans  le  bien,  fortifficacion  et  emparement  de  ladicte  ville  d'Aucerre, 
ausdicts  exposans,  inclinans  à  leur  supplicacion  et  à  la  requestc  ,  vouloir, 
et  consentement  de  nostre  très-cher  et  très-anié  oncle  et  cousin  le  Duc  de 
Bourgoingne  ,  qui  sur  ce  nous^  faict  requérir,  avons  octroyé  et  octroyons 
de  grâce  especial,  par  ces  présentes,  que,  dores  en  avant,  par  lesdicts 
exposans  nostredict  grenier  à  sel  d'Aucerre  soit  foumy,  chascun  an,  de  sel, 
au  pris 'et  en  la  manière  accoustumée,  par  eulx  et  par  les  autres  telz  mar- 
chans qu'ilz  adyiseront  et  que  bon  leur  semblera,  et  non  par  autres,  jusques 
au  temps  et  ternie  de  dix  ans  prochainement  venans ,  à  commencer  ladicte 
fourniture  incontinent  après  la  vente  et  distribucion  du  sel  qui  de  présent, 
et  au  jour  de  la  presentacion  de .  ces  présentes  iectrcs ,  sera  ou  aura  esté 

Notes. 

Ca )  Copiées  HvpAi  h  pièce  originale      avoit  été  envoyée  «TAuxene. 
(b)  Voir  la  note  4  de  h  pt^9  stâvame* 

Tomt  XVI.  Rrr 
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_  descendu  ou  présente  audict  grenier  par  les  marchans  qui  l'ont  accoustumé 

Louis  XI,  fournir,  et  voulons  que  iceulx  exposans  ayent  et  prengnent  durant  ledict 
1  Monor^s ,  temps ,  par  leurs  mains  ou  de  leurs  commis,  au  comptouer  dudict  grenier , 
le  2  Août  deniers  qui  ystront  de  la  vente  dudict  sel ,  pour  leur  droict  à  marchant 
x46o.  jouniellement,  ainsi  que  la  vente  se  fera ,  sans  ce  que ,  pendant  ledict  temps 
de  dix  ans,  ladicte  vente  deleurdict  sel  soit  ou  puisse  estrc  fiiicte  par  autres 
quelconques  par  rabaiz  ne  autrement ,  pour  quelque  cause  ne  en  quelque 
manière  que  ce  soit,  pourveu  que  iesclicts  exposans  seront  tenuz  de  vendre 
leurdict  sel  à  tel  pris  qu'il  leur  sera  par  chascun  an  sur  ce  baille ,  et  de  con- 
tinuellement fournir  et  tenir  garny  et  lourny  bien  et  convenablement  ledict 
grenier  sans  aucune  faulte,  et  que  les  deniers  qui  ystront  de  ladicte  vente 
dudict  sel  seront  employez  et  convertiz  ésdictes  repparacions,  fortifficadons, 
emparemens  et  nécessitez  de  ladicte  ville  et  non  ailleurs,  et  que  noz  deniers 
n'en  soyent  aucunement  diminuez  ne  retardez ,  et'  que  celluy  ou  ceulx  qui 
en  ^ont  recepte  et  despense  seront  tenuz  den  rendre  compte  et  reliquat 
devant  le  bailly  d'Aucerre  ou  son  lieutenant  juge  illec  commis  de  par 
nous,  ou  pardcvant  aucun  autre  de  noz  officiers.  Si  vous  mandons  et 
enjoignons  par  ces  présentes  ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy 
appartcndra,  que  de  nos  prescns  grâce  et  ociroy  vous  làictes,  soufïrcz 
et  laissez  Icsdicts  exposans  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  durant 
ledict  temps ,  par  la  manière-  dessusdicte ,  sans  en  ce  leur  &ire,  mectre  ou 
donner,  ne  soui&ir  estre  &ict,  mis  pu  donné,  aucun  destourbier  ou  enn 
peschement  contraire;  car  ainsi  nous  plaist  et  voulons  estre  èict,  nonobstant 
quelzconques  ordonnances ,  mandemens  ou  def&nses  à  ce  contraires.  Damii 
à  la  More  d'Oigy  (a),  le  second  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  t^(f^,  et  de  nostre 
règne  le  ^/  Ainsi  signé  :  Par  U  Roy,  l'Eytsque  d'Enfrtux ,  et  autres  prcitns, 

TOUSTAIN. 

Nous  les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  fâict  et  gou- 
vemonent  de  toutes  ses  finances,  veu  les  lcctres  patentes  dudict  seigneur, 
ausqueiles  ces  présentes  sont  attachées  sous  l'un  de  noz  signetz  ,  par  les- 
quelles, pour  les  causes  a  plain  contenues  en  icelies,  le  Roy  nostredi(!t  sei- 
gneur a  octroyé  aux  bourgois ,  manans  et  habiians  de  la  ville  d'Aucerre , 
qu'ilz  puissent  et  leur  loise  fournir  le  grenier  à.sei  dudict  lieu  d'Aucerre, 
t(mmie  marchans»  jusques  au  temps  et  terme  de  dix  ans  prouchamemeot 
venans ,  i  commencer  Jadicte  fourniture  incontinent  après  la  vente  et  dis- 
tribution du  sel  qui  sera  ou  aura  esté  présenté  oudict  grenier,  au  jour  de 
la presentacion  desdictes  lectres  patentes,  par  les  marchans  qui  l'ont  accous- 
tumé fournir,  sans  ce  que  leurcîicte  vente  et  distrihucion ,  au  pris  qui  leur 
sera  par  nous  {jaillc ,  leur  soit  interrompue  par  autres  quelzconques  par 
rabaiz,  ne  pour  quelque  cause  et  en  quelque  manière  que  ce  soit,  durant 
ledict  temps  et  terme ,  pour  les  deniers  qui  vendront  et  ystront  pour  le 
droict  de  marchant,  lesqueiztlz  pourront  lever  Journellement,  se  bon  leur 
semble,  convertir  et  employer  ès  repparacions,  mrtiflicacions,  emparemens 
et  nécessitez  de  ladicte  ville,  et  non  ailleurs;  pourveu  qu'ilz  seront  tenuz 

Note. 

(a)  En  Gàtinois,  je  crois.  On  l'appelle  A'O'tgy ,  ct%x  Montarg'is  c\iioxi  auroit  dù  lire, 
dans  d'autres  lettres ,  la  Mothe  Desgrey  ou  Les  lettres  prccédentes  et  les  lettres  suivantes 
i>^j^r>'.  Voir  ci-dessus,  ^«f/r^^tT;,  et  ci-après,  nous  tnnoncent  en  effet  que  fe  Roi  passa 
fdgts  et  sut».  J'avois  d'abord  cru  qu'on  dans  cette  viHe  le  mois  de  juillet  et  une  partie 
pouvoit  avoir  mai  copié ,  et  qu'au  lieu  de  MfiU    du  mois  d'août. 
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de  fournir  de  sel  ledict  grenier  bien  et  deucmcnc,  le  vendre  au  ]tfis  qui  par.     ■         '  >■ 
nous  leur  sera  baillé,  comme  dîct  est,  et  que  les  deniers  du  Roy  noscredict  Inouïs  XI, 
seigneur  n'en  soyenr  auscunement  diminuez  ne  retardez,  consentons  fente-  ^  Montargis , 
rinement  et  accomplissement  desdictes  lecties  pour  les  causes ,  tout  ainsi     '  ^às6^ 
et  par  la  forme  et  manière  que  le  Roy  nostredict  seigneur  le  veult  et  mande 
par  icelles.  Donné  souhi  nûsdUts  àgneu,  k  /^.'  jottr  d'Aouu,  l'an  t^S. 
Desvergiers. 


Louis  XI, 

(a)  Ratiiicntion  des  Lettres  accordées  par  Charles  V  à  la  ville  de  Mar-  à  Monargis , 
vejois  (b)^  pq^r  la  Nomination,  ia  Juridiction  et  les  Droits  de  ses 
Consuls. 

•  • 

ZUDOVICUS,  Dei  grat'iâ,  Fnauwum  Rfx;  notum  facim»s  untpersis  pre- 
wttihu  a  Jkmris,  nos  Batras  fiBeis  reeerdaeifinis  KaroB  pmdam  Franco^ 
rum  Rigis ,  ayi  n»stri ,  no^s  pro  parte  dilectorum  postrontm  eonsn&tm  tt 
koUÊMcinm  inUe  nostrt  de  Marohgio,  senescaiUe  BelUcéM,  neéis  mmediaû  snê- 
dttorum,  presentâuu,  vuBsse,f9rmam  pu  sefuiuir  cmuinemes: 

AROLUS  ,  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  s  lenmn  facimus  nnhersis ,  tam  Charles  vi, 
presentièus  qnhm  fimir  'is ,  nos  v  'idisse  licteras  carissind  nostri  (c)f  açus  anima  in,  j^^"^^. 
pace  requiescat,  Jbrmam  que  sequitur  continentes: 


K ARO  LU  s  (d) ,  Dcï  grac'iâ ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  itniversis ,  tam 
preseniibus  quant  futur is ,  quod  conmtute  in  nostra  presencia  nonnulk  persane     . Jii'**î 


Chaules  V, 


notaâi&s  inUe  nostn  de  Marologio  ,  seiusceMe  nome  Be^cadri  et  Nemausi, 
pro  u  H  tota  eommumtate  àe  towersitate  £cte  wlk  et  ejus  pertinentiamm  (e), 
nohis  siffttficMre  curarum  quatenus  (f)  comnntnitar  et  nniveràtas  pre£ete  sin-- 

,dico5  habeani  et  /ia6ere  consueverint  ab  antiquo  ,  qui  ttn£ci  communitati  et 
universitati predictis  preesse  (g)  habent  et  eus  d^endere  ac  rem  puhÙeatn  regere 

et  gtibernare ,  nichilominus  tutiori  (h)  et  honorabiliori  nomine  tam  ipsi  quhm  tpsa 
res  pub/ica  tucrmtur  et  gubeniareniur ,  ac  %'ulgus  magis  efficeretur  nobis  obedïens, 
et  jura  ac  honores  (i)  nostri  et  obediencia  vera  nobis  augmentarentur  si  consulari 
nomine  constdatus  ( kjipse,  communiias  et  uniyersitas  essent premunite,  et  consuktûs 

Notes. 

(é)  Trésor  des-  Autres,  leglsne  aa4  *  -    (i)'^  mamucrlt  dTaprts  leqnd  on  a  {m> 

pièce  42.  Vér  aussi  ia  pièce  i46  dn  te-  primé  ces  lettres  dans  le  tome  IV  de  notre 
gistre  97.  collection  ,  portoit  avec  une  marque  d*abré- 

(b)  £n  Languedoc;  aujoiurdliui ,  sous-  viation,^<;^^ qui ordinairemeiu veut dire^jj;.- 
préfecture  du  département  de  U  Loxire.       Secousse  observa  très-bien  qu'il  devoit  y 

( c)  Patrb  est  oublié.  avoir  un  autre  mot  ;  c'est  le  jtnesse  que  noua 

(d)  Ces  lettres  ont  été  imprimées  tome  IV,     offre  le  nouveau  manuscrit. 

pages        et  suiv.  Nous  en  rappellerons  ici        (bj  ^  fton  tuuiori ,  .i^mme  Secousse  i'a 

Jes  premiires  lignes ,  parce  qu'elles  donnent  lenurqué. 

lieu  à  quelques  oliservations  ;  nous  nous  coii>       (i)  Juridiction. 

tenterons  ensuite  d'indiquer  les  principales  (kj  Je  crois  que  par  ce  mot  consulatus 
variantes.  il  faut  entendre  ces  syndics  qui,  sans  avoir 

{ey  II  y  a,  tome  IV,  page  175  ,  mâyerm  le  nom  de  consuls,  avoientia  mémejuxidic* 
et  pertvuiutts,  ,  >  tion-  que  lés  consuls  qui  furent  établis  par 

(f)  Le  tome  IV  dit  fib^  Hcèt;  ce  qui  nous    ces  lettres.  Seuttsse,  . 
paroît  pré£érabie. 

Rrr  ij 
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I  SffUtéttt  ','  nmou  a  ^io,  cette ,  6om  a  dtanits  pcrstne  eteat  et  imposterm 

J^oyif  XI.  tUgaidê  imbi  uttrmtttr.  Nos  Uàtwr,  acmdnitts  et  tfinsideranuis  ire*  ^r.  (a) 
»  Monttrgis ,  .  ^ 

Août  i466.  Q^^^  qm^m  Heteras ,  ommëfuê  et  singuk  in  tisdtm  conmta,  de  fàkm. 
Suite  des  Lctnea  prèut  fmnr ,  habitantes  in  suprascriptis  licteris  no/ni nati  fmcusqtit  usi  futrum 
ChakiTes  VI.      ntunfur,  a  que  rite  et  juste  Jacia  sum ,  rutai  hfientei  et  grm^s ,  têS  vok' 

mus  ire.  &€.  (6) 

Fuimusqtte  pro  paru  Setûnem  emsuhtm  et  àdéiimtehtm  Marêlegii  Hfmm, 
Louis  XI.    qtuuenus  ip$ps  Uiudare,  raùfficare ,  approbare  a  eottfirmare  dignaremur ,  nt^s 
propter  hoc  stttimam  centum  qumqmiffiHm  kirmttm  twrmensium  dare  et  sehtn 

e^erendo.  Qjtapropter  nos ,  premissis  consideratis  ,  necnon  Jîdelitate  induèiâ  quam 
consules  et  habitantes  dicte  ville  no  sire  de  ALv\:li>gio  erga  nos  et  coronam  Franck 
semper  habuertint ,  pront  pcr  elfcctum  conipemimus.,  licteras  suprascriptas  ac  omnia 
et  singtila  in  et  s  contenta  lauduvimus ,  raiifficavimus  ,  approbavimtis  et  confie- 
mavimtis  ^  laudamusque  ,  ratijjicamus ,  approbamus  et  eonfirmamus ,  de  ^racm 
spectaB  ,  plena potestate  et  attctentate  regia,  per  présentes,  vekntes  et  âsdem  emt- 
sttHhtts  et  haéitantiétts  et  earutn  sueeessmèus  eoncedentes  ut  ipsi  de  eemteittis  m 
eisdem  licteris  amodo  in  perpetunm  utantur  et  gaudeant  pacifieè' et  efuieti ,  prntt 
et  qumadmodum  imroetetis  temporibus  rite  et  débite  usifiunent,  solvendo  pro  noèis 
sntnmatn  CL  Itbrarnm  turanensiiim  dilccto  et  fideli  nostro  magistro  Ludovico  Ht- 
yardi ,  thesaurario  se  ne  se  al  lie  lliolosc ,  ad  hoc  per  nos  commisso.  Qjiocirca  man- 
damus  se  ne  se  a  Uo  Bcllicadri  et  Nemansi  ceterisijne  /usticiariis  et  oj^ciariis  nçsiris 
et  eornni  loca  leneutibus  ,  presentibus  et  futur is ,  qiiatenus  menioraios  coiisulti  tt 
ÂétSttantes  de  Mitrologio  et  eorum  meas^çs-ac  postem  no$tris  presewtbus  ratiffr 
eaemuj  approbneùnu,  eotffirmaeiinte  et  iattdatiçne ,  itti  et  gaueure  ftâattt  et  pet* 
metéua,  ftioctonque  iny^edimento  penitùs  cessante  et  amatû>  Qjnod  m  finmm  «r 
stabile  permaneat  in  ft^wrm^  ,  nostntm  presentibus  iicteris  duximus  apponi  Jiff^» 
salvo  in  aliis  }ure  nostro  et  in  otnnibus  quolibet  alieno.  Datum  in  oppido  nostTQ 
Moiuisargi,  in  mense  Augusti,  anno  Domini  millesimo  quadringentcsimo 
scxagcsimo -sexto,  et  rcgni  nostri  sexto.  Sic  signatuni  :  Pcf  |içgeO)|  Aichi^pis* 

NPTE5. 

(a)  Voici  les  variantes  que  nous  avons  annonces: 

Ordomunces  des  Rois  de  Fiance ,  tome  IV.       Tréuur  des  chartes ,  reg.  si4»  pièce  4>* 

Pige 671  » lig.  az ,  pr^ukus  «   pnsuUns  ( ou  pt^dgees\ 

24 1  txh'ibtntur  et  parantur.  .  .  nohu  (xh'ibentur  et  pattie» 

^itjus  et  utïlitas  nostrt  ràpublice  et  jus,  honor  et  utilhas  nûstrî  reiqmptibSti 
popularium  untversmm.  et  pûpularim  wb/eriitalii. 

4o,  jtaidkas   penebe^^^ 

Pllge  6fJ^t  lig.  26  ,  i^mnia   communia, 

5  6  ,  Murontm   tn  'morum. 

'  "^j , ^baterum , . .'  ^.  deb'uatêri/m. 

Page  677 ,  lig.  1 ,  sigt   ^gruamaiu 

Ji,  preteritis  ,  presentibus. 

Fige  678,  lig.  1 1 ,  pânderare  kabeat  nisï  in   ponderator  kekwk  kt- 

36,  signatis   itnguits. 

37,  twr.   heiw. 

37,  een^eûae   cûntraSeàM»* 

On  peut  voir  d'autres  variantes  indiquées  r.'Wtf  V^II ,  pag* 
(b J  Veir  la  suite  de  ces  lettres  de  Charles  VI ,  tme  VU,  page  j/^. 
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(a)  Ratification  d'un  accord  passé  entre  le  Seigneur  et  les  Habitans  de  Uonw^ss', 
Pierre  in  Gevaudan  (h)  ,  pour  l'exercice  de  quelques  droits  acqiùs  à    Août  i^66^ 
prix  ^ urgent  par  la  Commune, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  DIett»  Roy  de  FjNUiee  ;  sçavohr  Êisons  k  tous  prcseï» 
et  advenir, nous  avoir  receue  t'umbie  supplicacion  des  procureur,  syndics^ 
manans  et  habitons  de  la  terre  et  seigneurie,  de  Pierre  ou  pays  de  Gevaudan , 
contenant  que  puis  aucun  temps  en  çà ,  pour  ce  ^'ilz  et  chascun  d'eulk 

csrcient  tenuz  cuire  au  four  bauier  de  fadicte  seigneurie  de  Pierre  et  non  à 
autre  ,  aussi  à  garder  la  porte  du  chastel  dudict  lieu  de  Pierre  et  en  certains 
autres  devoirs,  en  quoy  ilz  estoient  tcnuz  envers  Icdict  seij^neur  de  Pierre, 
et  lesquelz  leur  estoient  fort  grevables,  ilz  ont  puis  aucun  temps  en  çà  acquis 
lesdiôts  dioicts  et  devoirs  dudict  sire  de  Pierre  leur  scigne\jr,  moyennant 
certaines  sommes  de  deniers  qu'iiz  ont  payez  comptant  audict  seigneur  de  ' 
Pierre'ou  à  ses  prédécesseurs;  et  pour  ce  que  lesdicies  acquisicions  fiiictes 
par  lesdicts  supplians  et  fcurs  prédécesseurs  estoient  en  diminucion  du  fief 
et  seigneurie  dudict  lieu  de  Pierre,  les  commissaires  par  nous  ordonnez  sur 
le  (aict  des  francs  fiefs  et  nouvcaulx  acquetz  de  nostrc  pa\s  de  Languedoc, 
cstans  deux  ans  ou  environ  esdicts  marchez  ,  ])our  le  faict  de  ladicte  com- 
mission, consideranz  l'interest  cjue  avons  en  la  diminucion  du  licf  et  seigneurie 
de  Pierre  ès  choses  dessusdictes  ainsi  acquises  par  lesdicts  suppiians ,  les 
firent  convenir  pardevant  eulx  pour  en  avoir  la  finance  ou  indempnit^  qu'ils 
nous  en  pourroient  devoir  pour  estre  venues  de  main  noble  en  main  rurait 
et  de  communité,  ou  les  contnindre  à  en  vuider  leurs  mains  selon  les  ordon» 
nances  royaulx  sur  ce  fkictes  ;  pour  laquelle  finance  ou  indempnité  qu'ils 
nous  en  povent  devoir,  ilz  ont  composé  avec  lesdicts  commissaires  à  la 
somme  de  huict  cens  vingt-cinq  livres  tournois,  réservé  sur  le  tout  nostrc  bon 
plaisir,  ainsi  que  toutes  ces  choses  sont  plus  à  plain  contenues  en  l'appoinc- 
temciTt  faict  et  passé  à  eulx  par  nosdicts  commissaires  «  duquel  la  teneur 
s'ensuit: 

XjES  commissaires  ordonnez  par  le  Roy  nostre  séigheur  sur  le  fitict  des 
firancs  fie&  et  nouveaulx  acquetz  du  pays  de  Languedoc  et  ressort  d'icelluy, 
exécuteurs  des  ordonnances  ros  aulx  sur  ce  faictcs ,  à  tous  ceux  qui  ces  pre- 
ssentes lectres  verront ,  salut.  Comme  il  soit  venu  à  nostre  cognoissance , 

que  les  manans  et  habitans  de  la  baronnie  ,  terre  et  seigneurie  de  Picirç, 
ayent  acquis  des  seigneurs  de  Pierre,  a  divers  tiltres,  plusieurs  beaux  droictl 
en  quoy  ilz  estoient  tenus  envers  lesdicts  seigneurs  de  Pierre  ;  et  affin  d'en 
avoir  les  contracts  et  instrumens  aux  lins  contenues  en  nostre  commission 
enregistrée  ès  registres  de  la  court  du  seneschal  de  Beaucaîre,  eussions  fiiict 
convenir  et  adjoumer  à  estre  et  comparoir  pardevant  nous  au  neufiesme  jour 
d  octobre  derrenier  passé  »  les  procureurs  de  l'université  des  hommes,  manans 
ét  habitans  de  ladicte  seigneurie  de  Pierre,  auquel  jour  se  sont  comparus 
pardevant  nous  Puiant  Gibelin»  fils  de  Estienne  «  du  iieu  de  Herbougnac, 

Notes. 

"  (a)  Ttésor  de<  ehsrtes,  registre  324,       (l^)  Aujoardliul ,  daiM  le  dé^vltmenf 
pièce  4l*  de  la  Losère. 
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■■  paroisse  de  Javolz.;  Pierre  Gtsa,  fils  de  Jehan,  de  Larlendesche, paroisse  de 
Louis  XI,  Satnt-Salvadour  de  Pierre;  Pierre  Labouret,  dcBonaforit,  paroisse  de  Bcs- 
A  Montas,  jQjjg^  g|  Pierre  Bcnczie,  du  lieu  de  Solayzolz,  paroisse  de  Poinsacjolz,  ou 
ou  140  .  comme  eulx  disans  procureurs  ou  syndics  du  surplus  des  habitans  de 

ladicte  terre  de  Pierre  quant  aux  plaidoieries ,  ainsi  qu'ifz  disoient  apparoir 
par  instrument  sur  ce  prins  par  maistre  Estienne  Maurin ,  notaire  royal , 
demourant  au  Puy ,  des  jour  et  an  contenus  audict  instrument ,  ausquels 
procureuis  ainsi  comparai»  pardevant  nous  feismes  dès-lors  commandement 
de  par  le  Roy  et  nous ,  qu'ils,  sur  les  peines  de  cent  marci  d'argent  à  applicquer 
audict  seigneur,  nous  feîssent  apparoir  dedans  certain  jour  lors  ensuivant  et 
dont  cestuy  deppend ,  des  instriimens  particuUiers  des  acquêts  et  affranchis- 
semens  qu'iiz  ont  eus,  feicts  et  obtenus,  fe  temps  passé,  desdicts  seigneurs  de 
Pierre,  ausdictes  tins  contenues  en  nostredicte  commission  ,  et  avec  ce  qu'iiz 
oii  autres  desdicts  habitans  comparussent  deucnient  avec  puissance  espcciaile 
de  povoir  respondrt  pardevant  nous,  ou  appoincier  avec  nous  de  ce  qu'iiz 
•  pourroient  devoir  au  Roy  nostredict  seigneur ,  selon  ses  ordonnances ,  pour 

raison  desdictes  acquisicions ,  en  faisant  commandement  aux  officiers  de 
ladicte  terre  de  Pierre,  estans  lors  avec  nous,  qu'iiz  leur  donnassent  congé 
d'eux  congreger  et  assânbler  pour  &ire  et  passer  entre  eulx  procuracion  espe- 
cialie  pour  besongner  en  ceste  matière ,  ainsi  qu'il  appartendroit  ;  ce  que 
lesdicts  officiers ,  en  obtempérant  audict  commandement,  firent  liberallc- 
inent,  en  intimant  ausdicts  procureurs  que,  comj)arussent  ou  non  lesdicts 
habitans  par  la  manière  que  dict  est ,  que  on  proccderoit  à  la  declaracion 
et  execucion  de  ce  qu'iiz  povoicnt  devoir  au  Roy  nostredict  seigneur,  pour 
raison  de  leursdictes  acquisicions  et  affianchissemois ,  lesquelz  commande- 
mens,  intimacions  et  ^tres  exploicts  dessusdicts  ainsi  fâicts,  et  après  plu- 
sieurs journées  et  intervalles  sur  ce  eschues  par  manière  de  continuacion,  se 
soycnt  iceujx  habitans  ou  la  plus  grant  part  d'eulx,  par  le  congé  et  licence 
de  la  justice  de  ladicte  seigneurie  de  Pierre,  assemblez  au  lieu  d'Aulmont  le 
xxij.*  jour  de  ce  présent  moys  de  novembre ,  lesquelz  ainsi  assemblez  ont,  par 
le  congé  que  dessus,  fàict ,  crée,  constitue,  ordonné  et  estably  leurs  pro- 
cureurs speciauix  quant  aux  actes  cy-après  déclarés,  c'est  assavoir,  Duiant- 
Brun  ,  Dumas  de  Rochadols,  Pierre  Comut,  Dumas  de  Albigeres,  paroisse 
da  Saint  -  Salvadour  ;  Pierre  Vidal ,  Boulet  de  Longue -Sangue  et  Pierre 
Montclz  d'Ebaignac,  de  la  paroisse  de  Javolz;  Jelian  Comulle,  Dumas  de 
Barbutes  et  Phelippe  Reversac,  de  la  paroisse  des  Bessons;  Guillaume  Chas- 
taing  d'£lpuech,  de  la  paroisse  d'Elsan  ;  Jehan  Reversac,  Dumas  de  Plan- 
VijUar ,  paroisse  de  Poinsacjolz  ;  Pierre  Banelly ,  Dumas  de  Vantouzet  et 
Guillaume  Sonu  de  Fous,  paroisse  de  Sainte-Colombe;  Jehan  Gras,  Dumas 
de  Vimenot,  de  la  paroisse  de  Chasse  ;  Durant  Bruny  de  Xarnc,  de  la 
paroisse  d'Autrenas  ;  Pierre  Laurens ,  Dumas  de  Colliber,  de  la  paroisse  de 
Saint-Leo  de  Gar  ;  Jehan  Chastaing  du  Boschet  et  Guillaume  Chastaing, 
Dmnas  de  PIssite ,  de  la  paroisse  d'Aulmon^;  lesquelz  procureurs  ainsi  créés 
de  nouvel  comme  ilz  nous  ont  £iict  apparoir  par  l'instrument  sur  ce  prins 
et  retenu  le  zxj.'  jour  de  ce  présent  moys  de  novembre  derrenier  passé,  par 
maistre  Jehan  Delaporte  et  Giràuit  Vaclial ,  notaires  royaubc ,  se  sont  sem- 
blablement  comparuz  pardevant  nous  à  certain  autre  jour ,  dont  cestuy  aussi 
deppend,  auquel  jour  et  après,  osicncion  faicte  de  Icurdicte  procuracion, 
nous  ont  ,  au  nom  et  comme  procureurs  desdicts  habitans  de  Pierre  et  en 
obtempérant  ausdicts  commandcmens,  dict  et  rcvcsié  les  ciioses  qui  s'en- 
suivent  : 
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Premîerement.  Que  feu  Astorg ,  en  son  vivant  seigneur  de  Pierre ,  aifran-  — — — 
chit  des  l'an  mil  deux  cent  soixante  et  ung  Icsdicts  Iiabitans  de  Pierre  de  Louis  XI, 
plusieurs  tailles ,  toltcs ,  questes  tant  en  deniers  que  hicds  ,  albergues  et  aultres  ^  j^^^^^j^  * 
services  et  usaiges ,  en  quoy  iiz  cstoicnt  tenuz  envers  iuy,  moyennant  lequel 
sfiianchisseiiiciit  il  retînt  sur  lesdicts  habitam ,  de  leur  consentement ,  plu- 
sieuis  aulues  droicts ,  desquelz  Iuy  et  ses  successeurs  ont  depuis  joy  et 
joyssent,  réservé  ceulx  dont  lesdicts  seigneurs  de  Pierre  les  ont  depuis  affran* 
chiz,  iceuk  droicts  declairez  plus  à  plain  ès  lectres  dudict  affrandiissement, 
fkictcs  et  passées  par  maistre  Estienne  ^fe  A/iis,  notaire  de  Mende»  ou  mois 
d'octobre ,  l'an  que  dessus  mil  cccc  lxi  ;  entre  lesquelz  droicts  ainsi  reservez 
et  rctenuz  par  Icdict  seigneur  de  Pierre  sur  lesdicts  subgectz,  il  retint  son 
loiir  à  ])ain  et  droict  de  fournaige  faj  en  et  par  toute  sa  terre ,  aussi  sur  chas- 
cune  pargne  f/rj  de  quatre-vingts  brebis  ung  â'omaigc  de  cens,  et  sur  chas- 
cune  pargne  de  quatre-vingts  moutons  ung  mouton  moyen ,  et  non  pas  le 
meilleur  ne  le  pire,«esquel  nombre  de  Arebis  et  de  moutons  estoient  com- 
priz  les  aigneaulx. 

f^J  Item.  D'autre  part ,  confessèrent  que  lesdicts  seigneurs  de  Pierre  les 
avoient  d'ancienneté  contrains  à  garder  la  porte  de  leur  chaste!  de  Pierre» 
combien  que  en  la  transaction  faictc  entre  lesdicts  seigneurs  de  Pierre  et 
sesdicts  subgects  n'en  estoit  fâicte  aucune  mention. 

(j)  Item.  Et  pour  ce  que  lesdicts  droicts  tant  de  fournaige,  du  nombre 
desdicts  pargnes ,  que  de  ladicte  porte ,  estoient  fort  domniaigables  et  de 
grande  vexacion  atuc  subgects  de  ladicte  terre ,  redondans  à  peu  proufiîct 
ausdicts  seigneurs  de  Pierre ,  se  retirèrent  pieçà  les  prédécesseurs  desdicts 
habicans  modernes  pardevers  auscuns  des  prédécesseurs  dudict  seigneur  de 
Pierre ,  ausquelz  remonstrerent  les  grants  servitudes  et  devoirs  en  quoy  Hz 
estoient  tenuz  envers  eulx  par  ladicte  transaction  et  aultrement ,  aussi  les 
grandes  vexacions  et  dommaiges  qu'ilz  avoient  à  l'occasion  desdicts  droicts 
de  fournaige,  de  pargnes  et  de  la  porte,  et  le  peu  de  piouffictque  lesdicts 
seigneurs  en  avoient,  et  à  diverses  fois  les  requisrent  que  leur  plaisir  feust 
les  aiiranchir  d'icculx  droicts,  aultrement  leur  conviendroit  abandonner 
ladicte  terre  et  aller  habiter  ailleurs;  lesquelz  seigneurs  de  Pierre,  informez 
de  ce,  voubms  incliner  à  la  requeste  de  leurs  subgects  et  iceulx  entretenir 
envers  eulx  sans  estre  vexez,  travaillez  ne  doo&maigez  induement,  quic« 
terent  et  remisrent  ledict  droict  de  fournaige  ausdicts  habitans ,  moyen- 
nant la  somme  ou  quantité  de  quatre-vingts  sextiers  de  seigle  de  rente , 
qu'ilz  ou  l'un  d'eulx  reiindrent  du  consentement  desdicts  habitans  sur  eulx 
et  leurs  successeurs,  payable  par  indivis  sur  iceulx  habitans  :  et  depuis,  paroist 
que  grande  question  se  mcust  entre  lesdicts  habitans  en  la  collection  de 
ladicte  rente  «  et  que  les  ungs  en  estoient  plus  chargez  que  les  aultres, 
parquoy  se  consumoient  en  divers  procez,  et  tellement  que  la  pluspart 
desdicts  habitant  vouloient  abandonner  ladicte  terre  de  Pierre  ;  iceulx 
seigneurs  de  Pierre,  informez  de  ce,  voulans  entretenir  leursdicts  subgects 
en  leurdicte  seigneurie  sans  souffrir  leur  destruction,  mais  paix  estre  nourrie 
entre  eulx,  leur  fùst  donné,  quicté  et  remiz  ladicte  rente  dcp  quatre-vingts 

Notes. 

(a)  Ou  Joumiage,  le  droit  qu'oa  payoit  pour  faire  cuire  son  palo  dans  le  four  du 
sdgiKur  on  de  k  commune. 
(h)  Endos. 
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■  ■  sexticrs  tîe  seigle  par  feu  messirc  Astorg  de  Pierre,  en  son  vivant  chevalier, 

Louis  XI,  seigneur  de  ladictc  terre  de  Pierre,  ainsi  que  dicnt  appris  par  instrument 
à  AJontargis ,  ^j^^     p^^.^^        maisirc  Pierre  Charpal,  notaire  impérial  aussy  de 

*  iadicte  terre  de  Pierre,  le  vingt -deuxîesme  iour  de  may  mil  cccc  lxx  (aj. 
Semblablement  leur  a  esté  d'ancienneté  et  depuis  Iadicte  transaction  remiz 
le  nombre  des  droicts  desdictes  pargnes,  c'est  assavoir  celle  desdictes  brebiz 
qui  estoient  quatre-vingts  à  trois>cens ,  et  celle  desdicts  moutons  à  semblable 
npmbre;  et  au  regard  des  aigneaulx  qui ,  d'ancienneté  et  par  Iadicte  tran- 
saction, estoient  comprins  audict  nombre  de  quatre-vingts,  leur  a  este  par 
feu  mcssire  Astorg,  chevalier,  seigneur  de  Pierre,  remiz  qu'iiz  ne  scroient 
(omprins  oudict  nombre  de  trois  cens  ,  et  qu'iiz  ne  seroicnt  pour  ricii 
comptez,  et  en  oultre,  que  s'il  y  en  avoit  tant  qu'il  excedast  le  nombre  de 
trois  cens,  pareillement  ne  seroienc  pour  rien  comptez,  et  d'auftre  part, 
leur  quicta'  et  remist  le  droict  de  la  porte  qu'iiz  avoient  accoustumé  de 
£iire-  à  la  porte  du  chasteau  de'  Fterre ,  ainsi  qu  ilz  dient  lesdicts  droicts 
de  la  porte  et  aigneaulx  apparoir  par  l'instrument  sur  ce  prins  et  retenu 
par  notaire  qui  lors  estoit,  nommé  Charpal ,  le  xx\j^  jour  du  mois  de 
juillet,  l'an  mil  cccc  vingt-six.  Au  moyen  desquelles  remissions,  dons  et 
affranchissemcns ,  icculx  habitans  ont  esté  dej)uis  quictes  et  exempts  d'iceulx 
droicts  ainsi  à  eulx  quicicz ,  affranchiz  et  remiz  ,  requerans  que,  actendu 
les  causes  qui  ont  le  temps  passé  meu  lesdicts  seigneurs  de  Pierre  de  faire 
lesdicts  amanchissemens  ainsi  qu'iiz  les  ont  euz  et  obtenuz  franchement 
sans  les  avoir  acheptez,  et  qu'Uz  sont  povres,  les  voulsissions  laisser  joyr 
desdicts  droicts  ainsi  à  eulx  donnez»  sans  les  traictier  à  finance,  et  les  en 
■  envoyer  sans  séjour  ^ij. 

(^  ')  Itm»  A  quoy,  de  la  partie  du  procureur  du  Roy  nostre  seigneur  en 
'sa  seneschaussce  de  Beaucaire  ou  de  son  substitut,  a  esté  dict  et  respondu 
contre  lesdicts  habitans,  par  l'organe  de  messire  Jehan  Vallete ,  docteur  ez 
loys,  conseiller  et  advocat  du  Koy  nostredict  seigneur  en  la  seneschaussce, 
que  combien  que  lesdicts  habitans  aycnt  eu  lesdicts  droicts  aux  tiltres  que 
dessus,  sans  les  avoir acheptcz ,  ainsi  qu'iiz  ont  cy-dessus  notifié  et  declairé, 
que  finance  en  est  deue  au  Roy  nostredict  seigneur  par  ses  ordonnances  sur 
ce  &îctes,  à  la  raison  des  firuiz  de  huit  anné»  des  droicts  ainsi  par  euk 
acqutz,  ou  de  huict  sols  pour  livre  que  lesdictcs  choses  seroieht  estimées 
ou  auroient  cousté,  actendu  mesniement  c'estoit  faict  de  commune;  disoit 
en  oultre  que,  chose  que  ayent  dict  lesdicts  habitans  ne  leursdicts  procureurs, 
il  sera  prouvé  que  par  Iadicte  transaction  par  laquelle  lesdicts  habitans 
furent  affranchiz  de  plusieurs  aultres  droicts  en  f]U()\  ilz  estoient  tcnuz 
envers  Icsdiciz  seigneurs  de  Pierre,  moyennant  certains  autres  dons  que  les- 
dicts seigneurs  de  Pierre  retindrent  du  consentement  desdicts  habitans,  que 
iceulx  habitans  doivent,  selon  le  xxvij.*  article  des  ordonnances  modemeSi 
demeurer  envers  le  Roy  en  semblable  condicion  qu'iiz  estoient  envers 
lesdictt  seigneurs  de  Pierre  paravant  et  au  temps  de  Iadicte 'transaction: 

Notes. 


(a)  Ilyaici  nécessairement  une  erreur; 
ies  lettres  patentes  de  Louis  XI  sont  anté- 
rieures à  cette  date.  Je  crois  que  L  est  de 
trop ,  et  que  c'est  M.  CCCC  JTJr qu'on  doit  lire. 
Nous  trouveroas  bientôt  apris  une  nouvelle 


concessicm  du  mcme  seigneur  ,  dont  l'acte 
fut  reçu  par  ie  même  notaire  ,  qui  est  Ac 
M.  cccc  XXIV.  Ce  n'est  pas  la  seule  erreur  de 
date  <iae  nous  offi«  le  manuscrit  de  ces  leom. 
(î)  Suf-fe«diamp,  sans  retard. 
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et  d'autre  part,  seroit  cicu  par  eulx  finance  pour  raison  de  ladicte  tran-  ' 

saction;  car  pir  icclle  scia  trouvé  que  le  seigneur  de  Pierre  qui  lors  esioii,  ^^V'^ 

leur  bailla  de  nouvel  par  îcelle  transaction  tout  le  territoire  de  sa  terre  ^^([[^"/I^^  ' 

et  seigneurie  de  Piene  par  manière  de  nouvel  acapté  (a)^  moyennant  cer- 

tains  devoirs  qu'il  retint  des  terres  sur  lesdicts  habitans  et  leurs  possessions 

cstans  en  et  de  sadicte  terre ,  et  aussi  ia  somme  de  soixante  mille  soLs 

pogeses      vallans ,  reduicte  ladicte  monnoyc  à  la  moderne,  environ  la 

somme  de  trois  mille  livres  tournois ,  que  dès-lors  ilz  en  payèrent  audict 

seigneur  de  Pierre;  y  disoit  plus  que  finance  aussi  cstoit  deue  au  Roy  iiostre- 

dict  seigneur  a  la  raison  que  dessus,  pour  raison  du  droict  de  fournaige 

qui  leur  îax,  remiz ,  comme  devant  est  dict ,  à  ladicte  rente  de  quatre- 

yingts  sextiers  de  seigle ,  en  tant  que  le  droict  muoit  sa  condicion  au 

Ï»rouffict  desdicts  habitans  et  diminucion  des  droicts  de  ladicte  seigneurie, 
aquelle  diminucion  il  convenoit  faire  estimer  et  d'icelle  estimacion  avoir 
prendre  les  fruictz  de  huit  années  ou  de  huit  soiz  pour  livre ,  ainsi  que 
devant  est  dict.  D'autre  part ,  disoit  que  lesdicts  habitans  dévoient  sem- 
blablement  finance  audict  seigneur,  de  ia  remission  leur  fut  ainsi  faicte 
tant  desdicts  quatre-vingts  sextiers  de  seigle,  des  droictz  desdicts  pargnes 
dont  le  nombre  fut  remiz,  par  leur  confession ,  de  quatre-vingts  à  trois  cens 
tant  de  brebis  que  de  moutons ,  où  il  a  les  trois  pars  ou  environ  de  dimi- 
nucion des  droicts  de  ladicte  seigneurie,  en  ce  qu*ilz  dévoient  de  quatre- 
vingts  brebiz  ung  £x}maige ,  et  de  quatre-vingts  moutons  ung  mouton ,  et 
àpresent  ilz  ne  payent  que  de  trois  cens  brebiz  ung  fromaige,  et  de  trois 
cens  moutons  ung  mouton ,  sans  y  comprendre  les  aigneaulx ,  que  depuis , 
comme  devant  est  dict  ,  lesdicts  seigneurs  de  Pierre  ont  voulu  nestre 
comprins  audict  nombre  de  trois  cens  ;  que  scmblablement  du  droict  de 
ladicte  porte,  qu'il  cstoit  venu  droict  seigneurial  et  de  grant  charge  aus- 
dicts  habitans,  actendu  mesmemcnt  qu'iiz  sont  en  grant  nombre  et  la  plus- 
part  loingtains  dudict  chastel  de  Pierre ,  ainsi  à  eulx  remiz  franchement , 
coomie  dessus  est  dict ,  à  la  raison  devant  dicte ,  actendu  que  les  remisr 
sion  et  affranchissement  sont  grandement  au  prejudice  et  diminucion  de 
ladicte  seigneurie ,  desquelz  droictz  et  de  la  valeur  d'iceulx  faudra  sembla- 
blement  être  faire  estimacion,  et  selon  icelle  en  prendre  la  finance  à  la 
raison  que  dessus  :  mais,  pour  monstrer  que  lesdictes  choses  n'ont  este  don- 
nées franchement  auxdicts  habitans  ,  sera  prouvé  que ,  pour  raison  de  ladicte 
remission  desdicts  quatre-vingts  sextiers  de  seigle,  fut  donné,  par  lesdictz 
habitans,  audict  seigneur  de  Pierre  qui  lors  estoit ,  entre  autres  choses,  la 
somme  de  neuf  cens  fl<^ins  dor,  ainsi  qu'il  appert  par  une  quictance  du 
seigneur  de  Pierre,  £iicte  et  passée  au  prouffict  desdicts  habitans,  le  don- 
ziesme  jour  d'avril  mil  cccc  vingt-deux,  fiUsant  mencion  de  la  remission 
'  desdicts  quatre-vingts  sextiers  de  seigle  et  afïiranchissement  dudict  ibur  à 
ban  ;  et  qui  plus  est,  pour  ce  que  lesdicts  habitans  congnurent,  certain  temps 
après ,  que  le  successeur  d'icelluy  seigneur  de  Pierre  qui  ainsi  les  avoit  affran- 
chiz  desdicts  quatre-vingts  sextiers  de  seigle  ,  n'auroit  aj^rcable  ladicte  rémis- 
sion, se  tirèrent  devers  luy  et  obtiadrent  de  iity  ratiihcacion  d'icelle  remission. 

Notes. 

(^a)  Acheté,  acquis.  voit  encore  un  peu  de  ce  métal  ;  il  ne  fut 

(b )  \ja.  pugcse  ou  pougeoise  ,  ppgesia ,    entièrement  de  cuivre  que  sous  Heuri  Ilf. 
éKrit  le  quart  d'un  denier:  non  le  denier.    Les  |iiemièrespougeoi«es  dont  nos  lois  fisient 
Wfth  avoir  été  long-tbmps  d'argent,  consev-  .  mention,  «ont  du  règne  de  Louis  IX* 
Tom  XVL  Sss 
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,  comme  appert  par  l'instrument  sur  ce  prins  par  maistreCharpal,  notaire  de 

Louïs  XI,   jadictc  terre,  le  cinquicsme  jour  de  may  mil  cccc  et  six;  pourlaquelie  faire 
à  Montargis  ,  (Jonnerent  Icsdir ts  iiabitans  à  icclluy  seigneur  de  Pierre  la  somme  de  quatre 
Août  i466.    ^^j^^  cinquante  francs  d'or,  ainsi  qu'il  appert  par  une  quictancc  de  trois  cent 
dix  francs  dbr,  faisans  le  reste  de  iadicie  somme  de  quatre  cent  cinquante 
francs  d'or  que  iedict  seigneur  de  Pierre  en  bailla  ausdicts  habitans  pour 
leur  valoir  et  servir,  £iicte  et  passée  le  sixiesme  jour  de  décembre  ensuivant 
l'an  que  dessus  mil  cccc  et  six.  Dict  plus  qu'il  sera  trouvé  que,  pourremectre 
ledict  droict  de  la  porte ,  aussi  que  lesdicts  aigneauix  ne  feussent  comprins 
ou  nombre  de  trois  cens  bestes  &isans  la  pargne  du  bestail  de  ladicte  terre, 
que  lesdicts  habitans  donnèrent  ce  jour,  et  par  un  mesnie  contract ,  audict 
seigneur  de  Pierre  ,  la  somme  de  cinq  cens  livres ,  ainsi  qu'il  appert  par 
ledict  instrument  faict  et  passe  par  ung  nommé  Charpal ,  lors  notaire  de 
ladicte  terre ,  le  neuviesme  jour  de  juillet  mil  cccc  vingt-six  ;  lesquelles 
sommes  icclles  reduictes  à  monnoye  courant,  montent  en  somme  toute  la 
somme  de  quinze  cent  soixante-huit  livres  quinze  solz  tournois  ou  environ, 
dont  est  deue  au  Roy êostre  seigneur,  selon  lesdictes  ordonnances ,  la  somme 
de  huit  solz  tournois  pour  livue  à  la  raison  devant  dicte;  requérant  lesdicts 
procureurs,  par  la  bouche  que  dessus,  que  estimacion  feust  et  soit  par 
nous  faicte  ou  faict  feire  des  choses  dont  n'appert  avoir  esté  par  eulx 
J)aiHé  argent,  comme  de  l'affranchissement  dudict  fournaige  remiz  ausdicts 
quatre-vingts  scxtiers  de  seigle,  et  aussi  le  droict  desdicts  pargnes  remis  du 
nombre  de  quatrc-vingtz  brebiz  à  trois  cens  et  semblablement  des  moutons, 
et,  scion  1  estimacion,  les  contraindre  à  en  payer  finance  à  la  raison  de  huit 
sofac  tournois  pour  livre ,  et  semblablement  à  payer  la  finance  à  la  raison 
tant  desdicts  soixante  mille  solz  pogeses  reduictz,  conmie  dict  est,  à  la 
somme  de  trois  mille  liv.  tournois,  que  ladicte  somme  de  quinze  cent  soixante- 
huit  livres  quinze  Solz  tournois  par  eulx  baillée  tant  pour  lesdicts  quatre-vingts 
sextiers  de  seigle  que  pour  le  droict  de  ladicte  porte  et  remission  desdicts 
aigneauix  non  comprins  ou  nombre  de  trois  cens  desdictes  pargnes,  en  de- 
xlarant  icculx  habitans  estrc  subgects  envers  ie  Hoy  nosiredict  seigneur  et 
semblable  condicion  que  lesdicts  habitans  estoient  envers  ledict  seigneur 
de  Pierre  au  temps  de  ladicte  transaction,  ou  sur  ce  luy  adjuger  sur  le  tout 
autre  provision  que  verrons  estre  à  faire ,  tendant  à  ces  fins,  ofirens  à  prouver 
sommairement  et  de  plain  de  ces  fiiicts;  de  la  partie  desquelz  comparus 
comme  dessus ,  est  dict  que  combien  que ,  par  ladicte  transaction ,  ilz  fiuvm 
afiirarichiz  desdicts  droicts ,  aussi  qu'ilz  payèrent  lesdicts  soixante  mille  solz 
pogeses,  et  qu'ilz  prindrent  par  manière  de  nou)|^l  acapté  leurs  terres  et 
possessions  dudict  seigneur  de  Pierre  qui  lors  cstoit ,  que  toutesvoyes  ilz 
n'estoient  tenus  pour  ce  payer  auscunc  Jinance,  mesmement  que  ledict  sei- 
gneur de  Pierre  qui  lit  ladicte  transaction  ne  faisoit  que  muer  ses  droictz 
en  autres  qui  equipoloient  en  ia  valeur  l'un  à  l'autre  sans  donner  auscu- 
nement  sa  seigneurie,  mais  fiit  &cte  pour  mectre  seulement  ordre  à  le 
payer  de  sesdicts  droictz  plus  aisément,  sans  vexacion  et  despense  fiûre  à 
sesdicts  subgects.  D'autre  part,  disolent  que,  pour  fitire  ores  que  finance 
en  fust  autrefois.,  le  procureur  du  Roy  nostredict  seigneur  ne  faisoit  à  rece- 
voir, à  prendre  contre  eulx  telle  conclusion  touchant  le  fàict  de  ladicte 
transaction  ,  actcndu  qu'il  y  a  plus  de  deux  cens  ans  qu'elle  fut  faicte  et  pas- 
sée, requerans  sur  ce  raison  leur  estre  faicte  telle  quelle  en  conscience  ver- 
rions estre  à  faire  ;  et  au  regard  des  autres  finances  dont  a  requiz  estre 
^Cte  estimacion  pour  raison  tant  de  1  affranchissement  dudict  fournaige , 
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înoyennant  ladicte  somme  ou  quantité  de  quatre-vingts  sextiers  de  seigie ,  mm^^^^mmm 
que  desdictes  paignes,  disoient  que  finance  en  estoit  depe;  car  il  'sera  Louis  XI, 

trouvé  en  faisant  ladicte  cstimacion  que  iesdicts  quatre-vingts  sextiers  de  i  Montargîs 

seigle  vaioient  mieulx  audict  sei^Mur  de  Pierre  que  son  droict  de  foumaige, 

et  que  lesdictcs  pargncs  ne  sont  pas  de  grant  intcrest  à  ladicte  seigneurie  ;  ' 

et  concluans  comme  dessus.  Et  au  surplus,  touchant  la  finance  dont  on  leur 

faict  demande  pour  raison  des  sommes  que  on  dict  qui  ont  esté  payées 

ausdicts  seigneurs  de  Pierre,  tant  pour  Iesdicts  quatre  -  vingts  sextiers  de 

seigie  que  pour  ie  droict  de  ladicte  porte  et  rémission  desdicts  aigneaulx  » 

.disant  qu'ils  ne  savoient  s'àuscune  chose  en  avoit  esté  payée  ou  donnée 

audict  seigneur  de  Pierre ,  et  croyent  que  non  ;  mesmement  que  par  leurs 

originalles  Icctres  de  la  remission  et  affianchissement  desdicts  quatre-vingts 

sextiers  de  seigie,  aussi  de  ladicte  porte  et  aigneaulx ,  n'est  faicte  mencion 

que  auscune  somme  ait  pour  ces  causes  esté  donnée  ausdicts  seigneurs  de 

Pierre,  quelque  quictance  ou  auirts  contractz  ou  instrumcns  que  on  ait 

trouvez  au  contraire  ,  tendans  aux  ilns  que  dessus  :  toutesvoyes  ,  après 

plusieurs  parolles  et  aitercacions  sur  ce  eues  tant  d'une  part  que  d'autre 

part ,  et  que  voulions  procéder  à  ce  que  par  raison ,  sur  les  requestes  et 

conclusions  des  panies ,  devions  &ire ,  nous  ont  iâict  dire  et  remonstrçr 

Iesdicts  habitans,  par  la  bouché  desdicts  procureurs,  que,  nonobstant  chose 

par  eulx  dicte  ou  alléguée  cy-dessus ,  ilz  qui  tousjours  avoient  esté  et  vou- 

loient  esire  et  demeurer  bons  et  loyaulx  et  vrays  obeyssans  au  Roy  nostre 

seigneur  et  luy  faire  raison  de  ses  droicts  selon  leur  povre  faculté,  sans 

leur  vouloir  involver  en  procez  contre  ledict  seigneur  ne  son  procureur  , 

nous  ont  requiz ,  comme  bien  conseillez  et  advisez  et  de  leur  bon  gré, 

ainsi  qu'iiz  disoient ,  que  les  voulsissions  admectre  à  quelque  composicion 

rafeonnable,  ofirant  au  Roy  nostre  seigneur ,  ou  cas  que  son  plaisir  seroit 

avoir  leur  oi&e  pour  agréable  et  en  bailler  ses  lectres  en  forme  de  chanre, 

pour  leur  seureté,  luy  payer  pour  toutes  et  chascune  les  choses  en  quoy 

ilz  pourroient  estre  tenuz  envers  luy  pour  raison  des  choses  dessusdictes , 

leurs  appartenances ,  circonstances  et  deppendances  ,  la  somme  de  huit 

cent  vingt-cinq  livres  tournois  pour  une  fois,  en  leur  donnant  termes  com- 

pectans  d'icelle  somme  payer,  aussi  faculté  et  puissance  de  l'asseoir,  cohe- 

quer  f a J  et  diviser  sur  Iesdicts  iiabitans,  ie  fort  portant  ie  foibie ,  et  ainsi 

que  en  tel  cas  appartient. 

Savoir  faisons  que,  par  nous  les  parties  oyes  au  long  en  la  manière 
devant  dicte,  et  après  que  avons  veu  les  nottes  des  instrumens  dont  dessus 
est  ùûcte  mencion,  nous,  par  fadvis  et  delii>eracion  dudict  Vailete,  con» 
seilier  et  advocat  du  Roy  nostredict  seigneur,  et  de  plusieurs  autres  saiges 
par  nous  sur  ce  convoquez  et  assemblez  ,  ayans  consideracion  ès  choses 
dessusdictes  et  mesmement  au  long  temps  cschcu  depuis  ladicte  transac- 
tion, et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons,  par  ie  pouvoir  a  nous  donné  en 
ceste  partie,  réservé  sur  ie  tout  le  bon  plaisir  du  Koy  nostredict  seigneur, 
admiz  et  receu,  admectons  et  recevons,  en  la  présence  et  du  consentement 
•  du  procureur  du  Roy  de  nostredict  seigneur  ou  de  sopdict  substitut ,  Iesdicts 
habitans  comparans  comme  dessus,  à  ladicte  somme  de  huit  cent  vhigt«cinq 
livres  tournois  ainsi  par  eulx  of&rte  par  manière  de  composicion  amiable, 
pour  les  causes  dessusdictes  et  chascune  «d'icelles ,  de  laquelle  ie  Roy 


(aj  iÉgdiser. 


Note. 
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■  nostredict  seigneur,  se  c'est  son  bon  plaisir,  baillera  ses  lectrts  confermanc  I 
Louis  XI,   ccstes  en  forme  de  chartre  pour  la  seuretc  desdicts  habitans  et  leurs  suc- 
^ J^^^véEs  *  ^  tousjours  payable  ladicte  somme  à  nous  Loys  Nivart,  trésorier 

*  de  Tholose ,  l'un  de  nous  et  coromiz  par  ledict  seigneur  à  la  recepte  des- 
diccs  fianc»*fieÊE ,  dedans  ung  an  prouchainement  venant,  à  quatre  teimes  de 
trois  mois  en  trois  mois ,  par  esgalle  porcion ,  moyennant  lamelle  somme 
de  iiuit  cent  vingt-cinq  livres  tournois  lesdicts  iiabitans  et  chascun  d*ealz , 
,au5si  leurs  lioirs  et  successeurs ,  demoureront .francs  et  quictes  i  toiis;oais- 
mais  des  finances  et  de  tout  le  droict  en  quoy  ilz  pourroient  estre  tenuz 
au  Roy  nostredict  seigneur  pour  raison  des  choses  dcssusdictes  et  chascune 
d'icelles ,  leurs  circonstances  et  dcppendances ,  sans  ce  que  ledict  procu- 
reur présent  ou  advenir  leur  en  puisse  d'ores  en  avant  faire  auscune  ques- 
tion ou  demande.  Et  pour  ce  qu'ilz  ont  requiz  avoir  faculté  et  puissance 
de  cohequer  et  mectre  sus  ladicte  somme,  ie  fort  portant  le  fbible,  comme 
devant  est  diçt,  nous  avons  fâict  commandement  au  bailly  de  Gevauldan 
ou  à  son  lieutenant,  de  ce  ùlItc  leur  doimer  congié  et  licence,  tellement 
que  pour  ce  ie  payement  de  ladicte  somme  ne  soit  retardé;  ce  que 
ledict  bailly  a  liberallement  faict ,  ainsi  qu'il  a  apparu  par  instrument  ou 
acte  sur  ce  faict  par  maistrc  Abusson,  notaire»  royal  et  greffier  de  la  court 
criminelle  de  Gevauldan.  Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à 
tous  les  justiciers  et  officiers  du  Roy  nostre  seigneur,  à  tous  commis- 
saires qui  ou  temps  advenir  seront  commiz  en  semblable  matière,  et  à  chascun 
d'eulx  si  comme  à  eulx  appartendra,  que  des  choses  dessusdictes  ,  leun 
jq>partenances ,  circonstances  et  deppendances ,  lacent ,  seuf&ent  et  laissent 
joyr  et  user  lesdicts  habitans  et  chascun  d'eulx ,  leurs  hoirs  et  successeurs, 
piainement  et  paisiblement,  sans  sur  ce  leur  &ire,  mectre  ou  donner,  ne 
souffrir  estre  faict.  miz  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empcschement  au 
contraire  ,  et  ceulx  qui  y  avoicnt  esté  miz  ou  apposez  le  temps  passé , 
les  avons  levez  et  ostez ,  levons  et  ostons  par  ces  j)resentes,  au  prouffict 
desdicts  habitans  et  de  leurs  successeurs ,  sauf  en  autres  choses  le  droict 
du  Roy  et  l'autruy  en  toutes.  Dmuié  à  Marvtjolx, ,  soubi  ie  scd  et  seing 
matmei de  mus,  /e  derremer  jwr  Aidtet  mois  de  Novmhe,  tan  ^  dessus 
ml  cccc  LXiut.  Ainsi  signé  :  Dumesnil  ,  tun  des  commissaires  etieetùe 
Jraxffiez. 

Et  nous  aycnt  lesdicts  supplians  très-huniblemcnt  faict  supplier  et  requérir 
que  nostre  plaisir  soit  ledict  appoinctement  avoir  agréable,  et  icelluy  loer, 
ratifficr,  approuver  et  confermer,  et  sur  ce  leur  impartir  et  eslargir  nostre 
grâce.  Pour  ce  est-il  que  nous ,  les  choses  dessusdictes  considérées ,  qui 
voulons  lesdicts  supplians  estre  traictiez  en  bonne  £iveur  et  doulceur,  icelluy 
appoinctement  dessus  truiscript  avons  loué,  approuvé,  ratiffié  et  confèrmé, 
louons ,  approuvons,  ratiffidns  et  con&rmons,  de  grâce  especial,  plaine  puis* 
$anc«  et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  et  voulons  qu'ilz  et  leurs  suc- 
cesseurs joyssent  et  usent  du  contenu  en  icelluy  tout  selon  la  forme  et 
teneur,  en  payant  ladicte  somme  de  huit  cent  vingt-cinq  livres  tournois  pour 
nous  à  nostre  amc  et  féal  secrétaire  maistre  Loys  Nivart  ,  trésorier  de 
Tholose  ,  l'un  de  nosdicts  commissaires  et  par  nous  commiz  à  la  reccptc 
desdicts  francs-fiefz,  lequel  leur  en  baillera  sa  quictance,  laquelle  leur  vou- 
lons valoir  acquict.  Si  donnons  en  mandement  au  seneschal  de  Beau- 
cairc,  bailly  de  Gevauldan,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou 
à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  i  luy 
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appartendra,       iesdicts  syndics,  manans  et  habitans  de  ladicte  terre  et  sei-  - 
goenrie  de  Pierre  et  leurs  succesieurs,  âcent ,  teuffient  et  {absent  joyr  et  oser  Lo  vis  XI , 
d'ores  en  avant  perpétuellement  dudict  appornctement  et  de  tout  le  contenu  ^  * 
en  ces  présentes ,  plahiement  et  paisiblement,  sans  sur  ce  leur  iàtie^  mectre  *^^* 
ou  donner,  ne  souffirir  estre  6ict,  nii2  ou  doiiné,  aucun  destourbier  ou 
empescheinent  au  contraire ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'autruy 
en  toutes.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  cstabic  à  tousjours ,  nous 
avons  fàict  mectre  nostre  scel  ausdictcs  présentes.  Donné  à  Montargis ,  ou 
mois  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixantc-six ,  et  de  nosire  règne  le  iixiesme. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  i' Arc/ievesque  de  Tours,  matstn  Jehan  de  Rtiihac, 
g^nerml,  it  amns  presms.  J.  Delaloers. 


*  •  Louis  XI, 

(a)  Droit  accordé  aux  Eviques  de  Mende  de  lever  une  aide  sur  le  vin,  ^  Montargis , 

pour  en  employer  le  produit  aux  riparaûom  des  murs  et  à  l'entretien  Août  1466.. 

des  fortifications  de  la  ville  (b). 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre- 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receu  i'umbic  supplicacion  de  nostre  amé 
etfèal  conseiller  Guy  (c) ,  evcsque  de  Mende,  Conte  de  Gevauldan,  conte- 
nant que,  dès  la  fondacion  de  ladicte  esglise,  ses  prédécesseurs  cvçsques  de 
Mende  cstoicnt  seigneurs  dudict  conté  de  Gevauïdan  ,  en  ce  qu'iiz  en 
tenoient  et  possedoient ,  tant  en  spiritualité  que  en  temporalité,  et  y  avoicnt 
toute  justice,  haulte,  moyenne  et  basse,  avec  les  droictz;  aussi  avoient 
droict  de  ressort  et  cognoissance  des  premières  causes  d'appel  Mes  juges 
des  barons  et  seigneurs,  chaStpllains  et  autres  ayans  justice  oudict  eveschié, 
de  cognoistre  de  toutes  actions  réelles  et  personnelles,  de  &ire  punir  tous 
dclinquans  et  crimineulx  de  quelques  crimes  que  ce  fussent  ,  tant  privés 
que  puljliqucs  ,  et  de  faire  monnoye  et  de  user  de  tous  droictz  royaulx  sans 
Tccognoistre  souverain ,  fors  seulement  que  Iesdicts  evcsqucs  prédécesseurs 
dudict  suppliant  confessoient,  à  leur  avesnement  a  fadicte  dignité,  eulx  estre 
fiEaulx  et  subgectz  de  nosdicts  prédécesseurs  pour  occasion  dudict  eveschié  ; 
et  de  ce  ont  sesdicts  prédécesseurs  joy  et  usé  par  moult  long  temps.  £t 
aussi  appert  clerement  de  ces  choses,, tant  par  le  partage  pieçà  £uct  <t 
accordé  entre  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  et  ceubc  dudict  eves^pie; 
et  par  priviileges  royaulx  octroyez  et  par  nous  confeimez,  que  entre  les 
autres  droictz  qu'iiz  avoicnt  et  dont  ilz  joyssoient ,  ilz  avoient  droict  de 
mectre  ,  imposer  et  indire  en  ladicte  ville  de  Mende,  et  sur  tous  les  habi- 
tans en  icelle,  ung  ayde  sur  le  vin  appelle  le  souquet  (dj,  pour  employer 
les  deniers  d'iceiluy  ès  reparacions  nécessaires  de  ladicte  ville,  pour  tel  et 
pour  tant  de  foiz  que  mestier  estoit  et  ilz  voyoient  estre  convenable  pour 
le  bien  de  ladicte  vlUe»  dont  ilz  joyrent  paisiblement ,  par  long  mesmement. 

Notes. 

( a)  TréMT  des  dnrtes ,  rejpstre  ao2  ,  ordinurement  une  aide  prise  sur  le  vin  qu'on 

pièce  83.               ,  vend  en  détail,  il  s'applique  quelquefois  à  une 

(h)  \ o\t  <î\.-At%%M%  ,  pages  2jjf.  et  sutv. ,  contribution  semblable  levée  sur  la  farine. 

plusieurs  lettres  en  tàveur  de  l'cvcque  et  de  l'article  6  des  lettres  de  Jean  II,  données  à 

1  église  de  Mende.  Compiègne ,  au  moU  de  mai  1 36 1 ,  umlll 

(c)  Vûtr  la  note  ^  de  la       2j8,  du  Recueil  des  ordonnances, /w//  ^ffiS,  et 

(dJ  Ou  SffMt»  Quoique  ce  mot  indique  la  note  ^  de  la  znéme  p;^. 
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■■  depuis  Icdict  pariage  faict  et  accorde  entre  nosdicts  prédécesseurs  Roys  de 

Louis  XI,  France  et  cculx  dudict  evesque,  paisiblement  et  sans  empescheineiit  jusques 
'Aoâ£*ii66  '  ^  "^'^  Lxvi,  auquel  temps  l'cvtsque  de  Alende  qui  iors  estoïc , 
'  en  iisant.de  sesdicts  droictz,  avoit,  à  la  requeste  des  syndicz  et  habitans 
de  Mende,  octroyé,  pour  la  réparation  de  ladicte  ville,  ung  ayde  de  deux 
deniers  pour  coulpe  de  vin  qui  se  vendroit  en  ladicte  ville  ;  mais  nostre  pro- 
cureur en  la  sénéchaussée  de  Beaucaire ,  pour  troubler  ledict  evesque  en 
sesdicts  droictz  ,  lit  adjoumcr  les  fermiers  dudict  droict  et  empescher  les 
deniers  d'icelluy,  et  ordonna  le  seneschal  de  Beaucaire  qui  lors  estoit  , 
que  lesdicts  deniers  seroient  levez  soubz  nostre  main,  dont  fut  appelle 
par  ledict  evesque  à  la  court  de  parlement,  et  depuis,  par  ladicte  court 
receu  l'article  dudict  appel ,  fut  la  cause  renvoyée  et  commise  à  Pierre 
Stutisse,  lors  trésorier  de  France,  devant  lequel  ladicte  matière  fût  déter- 
minée, et  les  parties  oyes  à  tout  ce  qu'elles  vouidroient  dire  d'un  costéet 
d'aultre ,  et  finablement  fût  par  ledict  Stutisse ,  trésorier  et  commissaire 
royal ,  lesdictes  parties  oyes,  la  main  de  justice  levée  dudict  ayde  de  sou- 
quet  et  tout  autre  empeschement  que  y  avoit  este  mis  au  profîît  dudict 
evesque  de  Mcnde,  et  fut  levé  ledict  ayde  et  souquet  par  auctoritc  des 
iectres  d'icelluy  evesque  et  par  lesdicts  fermiers  ;  et  depuis,  en  ont  joy  et 
usé  en  la  manière  devant  dicte  paisiblement  jusques  a  l'an  mil  cccc  cin- 
quante et  deux,  que  Guillaume  de  Bresson ,  chevalier,  lors  bailly  de  Ge- 
vauldan  ;  par  vertu  de  certaines  Iectres  patentes  données  par  feu  nostre 
très-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoille ,  obtenues  à  la  requeste  de  son 
procureur  ,  prétendit  que  audict  evesque  n'appartenoit  de  induire  ne 
octroyer Jedict  souquet,  par  lesquelles  estoit  mandé  audict  bailly  d'oyr  faj 
les  comptes  des  deniers  dudict  souquet,  et  §e  reliqua  y  avoit ,  le  racctrc 
en  la  main  de  nostredict  feu  seigreur  et  pere,  lequel  bailly,  par  vertu  des- 
dictes Iectres,  se  informa  des  droicts  dudict  evesque,  et  lurent  les  parties 
appeliccs  devant  luy  et  oyes  d'un  costé  et  d'autre  à  tout  ce  qu'elles  voui- 
droient dire  et  alléguer ,  et  produisirent  leurs  titres  et  documens  chascune 
de  sa  part  pour  monstner  de  leur  droict,  et  finablement  par  ledict  bailly 
fxt  dict  et  declairé  pour  ce  qu'il  ne  luy  apparut  pas  du  donné  à  entcodie 
par  nostredict  procureur  et  qu'il  luy  apparut  du  droict  et  ancien  usage 
dudict  evesque  de  Mende  et  de  son  esglise ,  qu'il  n'cstoit  ne  pouvoit  estre 
juge  compectant  ne  capable  de  ccfgnoistre  de  ladicte  matière ,  et  ne  pou- 
voit ne  devoir  mcctre  à  cxecucion  lesdictes  Iectres  royaulx  ,  et  |)ar  ce 
ïTioycn  demoura  ledict  suppliant  en  la  joyssance  de  ses  droictz  comme 
faire  de  voit  :  mais,  ces  choses  nonobstant,  nostre  bicn-amé  Garicn  Dumes- 
nii,  nostre  receveur  ordinaire  au  bailliage  de  Chartres,  et  autres  commissaires 
par  nous  ordonnez  à  besoigner  ou  £ûct  des  francs-fie&  et  nouveaulx  acquestz 
en  nostre  pays  de  Languedoc  et  autres  marches  de  par-delà,  ont  derechief 
mis  et  donné  empeschement  audict  suppliant  en  sesdicts  droictz  touchant 
ledict  souquet»  en  venant  directement  contre  la  teneur  du  pariage  estre 
entre  nous  et  luy ,  et  des  privUleges  octroyez  à  icclluy  suppliant  et  à  sadicte 
esglise  par  nosdicts  prédécesseurs  et  par  nous  confermez  ,  et  ou  très  grand 
preiudicc  et  dommaigc  dudict  suppliant  et  de  son  esglise  ,  et  scroit  plus  se 
nostre  grâce  ne  luy  estoit  sur  ce  eslargie,  comme  il  nous  a  fait  dire,  reque- 
I  rant  humblement  que,  actendu  qu'il  est  question  du  droict  de  l'esglise  ,  et 

Note. 

(aj  Ouïr,  entendre. 
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que  leJict  suppliant  et  sestlicts  prédécesseurs  en  ont  joy  par  si  long-temps,  ' 
et  que  ce  nest  sinon  pour  les  repparacions  et  nécessitez  de  iadicte  ville  Louis  XI» 
qui  est  fuiHité  de  la  chose  publique,  il  nous  plaise  octroyer  que  iedict  ^  Monttrgis  ^ 
evesque  de  Mende  suppliant  et  ses  successeurs  puissent  joyr  de  Idu-dict  '^^^* 
droict  de  mectre  sus  et  octroyer  Iedict  souquet  comme  ilz  ont  &it  le 
temps  passé,  sans  ce  que  empeschement  leur  y  soit  plus  donné,  et  sur  ce 
leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  eue  consideracion  aux  choses 
dessusdictes ,  et  mesmement  que  Iedict  suppliant  a  fait  apparoir  devers  nous 
desdictes  mainlevces  et  ordonnances  faites  par  Iedict  feu  Stutisse,  trésorier 
de  France,  et  (juillaume  de  Brcsson,  bailly  de  Gevauldan ,  voulant  le  fait 
de  nostrcdict  conseiller  suppliant  estre  favorablement  traicté  mesmement  en 
£iveur  de  Iadicte  esglise,  pour  ces  causes  et  autres  consideracions  à  ce  nous 
mouvans,  avons  voulu  et  declairé,  voulons  et  déclarons  de  grâce  cspcciai, 
plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces  presej^tes ,  que  nostredict  con- 
seiller evêsque  de  Mende  suppliant  et  sesdicts  successeurs  en  Iadicte  dignité 
joyssent  et  usent  d'ores  en  avant  perpétuellement  de  donner  et  octroyer 
pcrpdueHement  icelluy  souquet  ou  ayde  sur  le  vin,  et  de  faire  lever  les 
deniers  d'iceiluy  comme  ayant  droict  de  ce  faire,  pour  les  fortificacions  et 
emparcmcns  de  Iadicte  ville  de  Mende  ,  tout  ainsi  qu'ilz  en  ont  joy  et 
use  le  temps  passé  ,  plainement  et  paisiblement ,  sans  ce  que  empesche- 
ment OU  destourbier  leur  y  soit  ou  puisse  estre ,  ores  ne  pour  le  temps 
advenir,  par  noz  officiers  ne  autres  quelconques,  en  quelque  manière  ne 
pour  quelconque  cause  que  ce  soit ,  en  ostant  et  levant  par  cesdictes 
présentes,  au  prôufiit  dudict  evesque, tous  empeschemens  qui  y  ont  ou  pour- 
roient  avoir  esté  mis  et  apposez  par  Iedict  Garien  Dumesnii  ou  autfes 
quelzconques  :  et  quant  à  ce,  imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procu- 
reur. Si  donnons  en  mandement  au  scneschal  de  Bcaucaire  ,  au  bailly  de 
Vclay  et  bailly  de  Marvcjolz  ,  et  à  tous  noz  justiciers  ou  à  leurs  lieuxte- 
nans,  presens  et  advenir,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartiendra, 
que  Iedict  evesque  de  Mende  et  sesdicts  successeurs  evesques  de  Iadicte 
esglise  ils  &cent ,  seuf&ent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  de  noz 
presens  vouloir,  déclaration  et  octroy,  sans  plus  leur  y  &ire  ne  donner 
aucun  destourbier  ou  empeschémont  ;  et  se  nict  ou  dojnné  leur  y  estoit 
ou  temps  advenir,  se  1  ostent  ou  fitcent  oster  et  mectre  sans  delay  au  pre- 
mier estât  et  deu.  Et  afïîn  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  &c.  sauf 
en  autres  choses  &c.  Donné  à  Montargis  ,  ou  mois  d'Aoust ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soisnnic-six ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy, 
l' Archcvesque  de  Tours  ,  maistre  Jehan  de  Reilliac  ,  gênerai,  et  autres  presens. 
J.  Delaloere.  Visa.  Conteinor.  J.  Duban. 


Louis  ai, 

(a)  Lettres  de  sauvegarde  pour  les  Doyen  et  Chapitre  de  l'Eglise  à  Moiuargis , 

d*Autun  Août  1 466. 

ZUDOVICUS,  Dei  ff'at'tâ.  Franc orum  Rexj  notum  facîmus  universis  pré- 
sentions et  fiituris  qubd  nos ,  predecessorunt  nostrorum  vestigiis  inhérentes , 
eccUsias  et  per sonos  ecciesiasticas  sinceris  aJfèciiSus  ampUctentes  ,  ad .  a>nm 

Notes. 

(a)  Tréior  des  durtes ,  registre  194  i  pi^ce  159. 
(pj  Voir  le  urne  XV,  ^is  2^/  a  ^j^. 
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j  offensas  propulsandas  libemer  manum  extendimus  ,  ut  in  pacis  tranqulUitate  libe- 

Louis  XI»  rius  Deo ,  à  quo  res  prœtdunt  umverse,  valeaiu  famukri,  Eapropier  SUaos 
à  Moiitu|is  ,  nostros  ^amm  et  eé^ituhm  eccksie  Edumsis  et  eorum  suceesswts  eum  famiùis, 

€9rp9re ,  n  ^uos  kahent,  domibus,  mansis,  serntûrièus,  rébus, 
éonts,  eanatauSiâius ,  domimis,  RUrtmVms,  justieus,  possessionibus  ac  jurikm 
umversis,  et  penmenciis  a/tis  qu  'tbuscumque,  cujuscumque  conditionis  et  ubicum^ 
in  regno  nostro  consistant  aut  quocumque  nomine  censeantur ,  ad  ipsos  decamtm 
et  capitulum  dicie  ecclesie  Eduensis ,  tam  conpinctïm  quàm  dïvisim ,  quoqiiomodo 
spectantibus ,  sub  uosiris  salva  ei  speciali  gardia  et  protectionc  suscipimus  et  per- 
pétua retinemus  per  présentes  ;  baillivum  nostfum  Maiisconensem  ( a  )  judicem  per 
nos  ibidem  cûmtnissjt/n,  aut  ejus  loetm  tenentetn,  qui  mtnc  est  et  qui  pro  tempore 
jiierit ,  garSatorem  et  deffinsorem  et  cousentonrem  eisdem  tenore  jnresenthtm  dep- 
putamus  ;  eidem  presentihus  damas  in  mandâtts  «r  prefiaum  decmmm  et  capi' 
tnhm  cum  eorum  famiSis,  servito'ribus  ,  koms,  rébus  et  aliis  juribus  supradicus 
et  pertineneiis  etmtmdm,  in  quibus  ipsos  ctmjunctim  vel  divisim  esse  et  eorum 
' ftiduessores  fiùsse  ab  antiquo  reperierit  tam  in  capite  quàm  in  membris  et  homt- 
nibtis  de  corporc ,  si  quos  habent ,  sub  predicic  nostre  proieciionis  et  gardtc  spccialis 
munimine  manutmeai  et  dcfendat  ab  omnibus  violenciis ,  in;  uni  s ,  et  suorum  advcr- 
sariorum  impulsibus ,  gravaminibus  et  çffensis  ^  quas  si  factas  vel  iliatas  invenerit , 
ad  statum  pristtnnm  il&co  et  sine  £fficukate  redmcea:  et  si  inter  ipsos  et  fuasyis 
adpersarios  dehatum  oriri  continuât,  ipsum  ad  manum-  nosiram  regiam  m  supe- 
riorem  ponàt ,  deinde  reeredeneiam  faeiat  prom  fiurit  faeienda  ,  et  siqter  Aœ 
exhibent  justicie  emnpUmentiim ,  et  inUbeat  snS  certa  pena  ut  in  pr^ueSânm 
eËetOfwn  deeani  a  capituU  aliquid  actemptetur ,  dictusque  gareSator  penuncellos 
tegfos  per  unum  vcl  duos  servientes  apponi  faeiat  et  concédât  si  et  quando 
fuerit  requisitus  per  dictes  decanurn  et  capitulum  ,  eorum  tamen  iumptibus  tt 
cxpensis  ad  gardiaudutn  et  conservandum  ipsos  et  jura  eorumdem ,  et  prcdiciam 
iaU  am  gardiam  faeiat  in  suis  assisis  et  baillivia  publiée  nunciari.  Damus  auttm 
per  présentes  otmûhfS  offidariis  it  sukStis  nostris  in  mandatis  ,  quemnms  eUeto 
gardhttori  in  premissis  et  ea  tangentikis  0caeiter  pareata  et  intendant.  Qpad  m 
ratnm  et  stabià  permanent  in  fiâwmm  ,  presemibns  Heteris  nostrum  ficmus  appem 
sigillutn.  Datum  Montisugi  »  in  meose  Augusti,  anno  Domhio  millesUno 
quadringentesimo  sexagesimo-sexto ,  regni  vero  nostri  sexto,  ^ic  signatnm: 
Per  Hegem,  ad  relacionem  coDsiiiù  iJ£ViLL£CHARtR£.  Visa  Contemer. 

DoRCH£R£  {bj. 

Notes. 

/a )  De  Mâcon.  par  Guichenon,  et  le  Recueil  des  T«dléi  in 

(b)  Blanchard  annonce  encore ,  page  joi  paix.  Dupuy  a  recueilli  ces  lettres  parentes 

de  sa  Compilation  chronologique,  sous  la  date  dans  sa  collection ,  n."  84  :  mais  le  manuscrit 

da  mois  d'août  i466  (du  i4)>  des  lettres  pcme  le  2^  A^ût^  au  lîen  du  t^,  et  Mtf^ 

fetentes  poitsnt  don  i  Lx>uis  de  Luxem-  tagne,  au  lieu  de /)/i7A/^r^/j^.  Marie  de  Savoie 

bourg.  Comte  de  Saint-Paul,  connétable  ttoit  sœur  (fe  Charlotte  de  Savoie,  seconde 

de  France  ^mr  ci-dessus,  ^.  ^d/j  note<f^,  femme  de  Louis  XI.  Le  Roi  ne  fait  que 

et  i  Marie  de  Savoie,  sa  femme,  du  comté  et  ratifier  par  ces  lettres  ce  qu'il  avoit  proniis 

pairie  d'£u ,  pour  en  jouir  après  b  mort  de  au  moment  du  mariage  du  Comte  de  Saint- 

Charles  d' Artois.  ^K^î/V  ci-dessii<i , /'(î^^"  Paul.  Le  comte  d'Eu  devoil  revenir  h.  la 

note  c ),  Il  indique  les  Mémoriaux  de  la  couronne ,  dans  le  cns  où  les  époux  mour- 

Chambre  des  comptes ,  1  Histoire  de  Savoie  roient  sans  laisser  d  entuns  mâles. 


(*) 
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Louis  XI, 

(a)  VfàmsUi  de  Bourges,  iEsnmpes 


LOYS  ,  &c.  au  bailly  de  Beny ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
oâiciers  ou  à  leurs  iieuxtenans ,  salut.  Les  gens  d esglise  »  bourgois, 
manans  et  habitans  de  noz  ville  et  cité  de  Bourges,  nous  ont  fàict  rcmons- 
trer  que,  deux  ans  a  ou  environ,  à  la  prière  et  rcqueste  de  nostre  très-cher 
et  trés-amc  frère  Charles  de  France,  et  aussi  pour  l'afTection  que  avions 
au  bien  et  augaicntacion  d'iccllc  ville  dont  sommes  natifz ,  ei  autres  con- 
sideraciom  à  ce  nous  mûuvaiis,  nous  ccmsentismes  qu'il  y  eust  université  de 
toutes- âcuhés  en  ladicte  ville,  et  ^  donner  telz  et  semblables  privilleges 
comme  ès  antres  universités  de  nostre  royaulme  /SU,  et  dès-lors  escripvismes 
à  nostre  Saint-Pere  que,  en  &veur  de  nous,  il  luy  pleust  créer  et  ériger  ladicte 
université ,  et  y  donner  les  privilleges  apostoliques  et  autres  choses  comme 
ès  autres  universités  de  nostredict  rovaulme;  lequel,  en  faveur  de  nous,  a 
créé  et  érigé  ladicte  université  en  ladicte  ville  de  Bourges ,  y  a  donné  et 
octroyé  lesdicts  privilleges  apostoliques  comme  esdictes  autres  universités 
de  nostredict  royaulme  (cj.  Apres  lesquels  octroy^^ ,  aussitost,  les  procureurs 

Notes, 

'(a)  Trésor  des  chartes»  regisCn  aa4»  f'^)  Voici  îa  bulle  que  donna  le  Pape; 
pièce  4o.  c'étoic  Paul  11.  Elle  a  été  insérée  par  Chenu 

(k )  Voir  d-deitiu ,  pages  jjo  tt  nà-  dans  ses  Antiquités  et  Rrivilëges  de  b  vUfo 
fWfiMr.  de Booiges,        6^  tt  stât, 

Pa  UtVS  «piscopus,  servus  servorum  Dei,  ad ptrpttuam  rei  memariam.  Etsià  suamt  rtmm 

ûmn'mm  Conirnore ,  cujus  ittiestimahili prûv'iJenitA  ctiticta  mim  crcîiue  iPupimunrur  et  h  quci  rtnn/um 
ehrismatum  dona  proveniunt,  ad  exequendian  pûniïjicalis  ministem  debitum  t  ttcèt  insuJIfiàenies 
mentis t  députait,  de  kis  qua  ad  fidn  cathotica  fdeùumqtu  prefeaum  catifima,  sedulà  nos 
t^UM  etnvenïatt  de  tttteranm  tamit  stuMis  et  vkenim  (qui  ittcemparahi&f  thsmiri  ^riitsnm 
humananimque  frerumj  câgnitiûnem  apprehendere  cupïunt  )  iricrementis  fe/icijus  eù  magîs  cog'uare 
nos  convenu  quh  ex  hïs ,  propuhis  ignorantiœ  nuhibus  ,  Domini  nostrt  et  ejusdem  fidei  cultus  pra- 
tenditur ,  Justicia  Cûlitur,  publica  quûque  et  privata  res  utiliier  geritur ,  et  omnis  humanee  con- 
éSdtnis  prtspaius  adas^ftast  t  dûtt  igitur  pasttnbm  stlSekue&Êtm  non  mmunti  sdtihrt,  atf 
Aujusmtdù  stueBa  vigeant  et  centinui  augeantur,  per  qua,  sicut  experientiâ  teste  cmperimus» 
vniversart  ecclesia  amcttsque  credentibus  major  potest  utiHtas  provenire,  Ciim  itaque  sicut  nuper , 
pra  parte  chaass'imi  in  Christe  Jilii  nesiri  LuJûvici  Régis  Francerum  iliusiris ,  et  ddectï  jiCti 
luèms  mi  CartS  Daàs  Kturknub,  asius  Régis  germanh  titHs fût  tseptsitum  quhd  ipsi  ^dmn 
mwASor  udàtai  tt  pnerstrân  Auawt  Mutrietum^  ac  tûam  regni  tranàe  incolarum ,  necnm 
auarum  parcium  vicinarum  hahitatmtm  qui  scienita  tnargarîtam  adipisci  desiderant .  laudabiîiter 
itttendentes  j  in  civitate  Bituricensi,  qua  in  ter  alias  ducatùs  Aquitania  prïmatum  obtinet,  tanquam 
in  /mv  wtâffs  mstjgni  et  acttmmdtt  ShntSum  arâam  gentrabstueSam  in  qiiarihtRàtafaeubmttt 
mt  iHelem  JUbs  ipsa  d'ilatnurH  tnuBemtur  iadecti,  servetur  aquitas  judicis .  v'igeat  ratio ,  iUu- 
minentur  mentes  iimpiuium ,  et  eorum  ac  quoruml'thet  intrllectus ,  ep'ittdante  Altiaimj ,  illusirentur, 
trigi  et  stahd'ni  desiderant.  Nos  pramissa  otnn'ia,  ac  etiam  exitniam  Jidei  devoàonisque  cens  tan- 
tiam  qua  m  ips  i  Rex  et  Dux  ad  nos  et  Ramanam  gentem  et  ecdesiam  [k^ent ] ,  attentâ  médita- 
tione  pensantes  ,  ac  etiam  aqùentes  quid  cmtés  ipsa  sâtndanim  nmuriius  detmtur,  virosqut 
producat  consilii  maturitate  conspiaiiis  ,  v'irtutum  redîmitûs  fmatibus  et  d'iversarum  facuhatum 
scientiis  eruditos ,  de  quorum  plenitudine  hauriani  universi  alii  Utterarum  documentis  imbui 
ampetentes,  eisdem  preemssis  tmnikus,  et  pracipue  dicta  civitaiis,  qua  ad  mufttp&unda  umet 
dtetmet  gmàna  laaps  tti^pnta  tt  acwumoda  fort perk^etur,  idtatitate  aitemâ,  intemâ  mA/f- 
tatione,  pensatts ,  mm  solùtn  ad  ipsius  àvitalis ,  std  etiam  regni  ^  ducatâs  ac  regionum  eircà 
jacentium  prifectum  paurtùs  affectibus  anàelantts ,  Begit  tt  Duàs  pratdktnum  in  hac  partt 
Tome  XVI  Ttt 


Iejt4Septeinb. 
i466. 
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■     I  des  universités  de  Paris  et  d'OrIcans ,  et  autres  qui  prctendoient  avoir  inte- 

LoL  is  XI,  resta  ce  ladicte  université  ne  ieust  érigée  et  estaMie  en  ladicte  vîUe  de 
à  ts^pes,  Bourges,  pour  cuider  contre  raison  cmpcscher  iccllc  univcrsitc  ,  se  sont 
efforces  de  former  certaines  telles  quelles  opposicions  en  nostre  court  de 
parlement,  à  quoy  ilz  ont  esté  receuz ,  et  au  moyen  de  ce,  ont  ol>tcnu 
d'icellc  court  lectres  par  vertu  desquelles  ont  esté  iaictes  certaines  inliihi- 
cioiû  et  de&nses  ausdias  suppiians  qu'ilz  ne  feussent  si  hardiz  de  plus 
poutsaivre  et  pourchasser  ladicte  université,  jusqu'à  ce  que  par  justice  autre» 
ment  en  feust  ordonné;  lesquelz  suppiians,  doubtans  mesprendre  envers 
nous  pour  doubte  desdictes  inhibiciom  et  deâfenses ,  ont  di£feré  et  surciz 

Suiu        la  Ho  TE. 

suf^cdàonihus  incGnan,  aê  lauJm  Snai  nmims  tt  ^npit^Mm ^dà^nnSem»  ipsmm  fmt^ 

Bips  et  Diicis  ghriam  pariier  et  hânOftm.  auctorttate  ajwstdica ,  tetwre  pnvsc/iriitm  ,  stjtuimm  et 
tt'iam  ordinamus ,  ut  de  eattro  in  eadem  civitate  Bïtuncensi  générale  siudium ,  qiuid  ïnsur  alimm 
studi0rum  generalium  j^er  praientes  erigimus .  tant  in  thtthpa  et  juri  canonUo  atque  cntù , 
mêiàâiu  ^uefueftartikis  stfue  aSa  fuaMttBât»faea&at»ii^ut,  qitidfue  doams»  nugboi, 
ù^iuest  ac  etiam  schotares  sbidmtes  ibidem ,  omnwus  privilegiis ,  nhet^atihus  et  immuniratihs , 
tant  magistris  in  eadem  theflhpa ,  ac  diUtmhus ,  le^entihiis  et  studt'ntihiis  in  Pûri.y/i'ns! ,  Th- 
losemi ,  Piciaviensi  et  alits  dicti  regni  universitatum  studiis  amceists  ac  etuim  dmcedendis , 
nMnmttgaûiUant;  eem^ams  mi  ieeksia  BimrietiiM  pro  temptn  éxistens  (ftâtut  ^ccepimus, 
Ssp&am  Jttàâlfftg  ^aaàritoHs     andfuf  imuueiAt)  sim'diur  tmutUtrhu  mâmsitaiis  stuM 
Biiuricensis  existât ,  p0ssuque ,  auctontate  prcesentium ,  iÏÏis  qui  processu  tempms  adeh  Utte- 
rarum  studh  msudavemnt  et  in  eo  profeurunt  quhd  ad  hûc  idûnei  reputentur,  quique  in  facultaie 
(  in  qua  stiubunmt  )  gradan  ptànir*  eu  ebctiuR  Beenàam  ,»ut  alhs  tnuÛnt  vahant  magisiem 
MM  dtOffTMÛS  hnfrem  sibi  conceA  p^avtt»  M  jm  dûMm  seu  magistres  ejusdrn  facultatis  ht 
^ua  examinadi^  eorum  facienda  fuent.  sibi  vet  e'jus  vicegerenti ,  qui  d.Kiflr  aut  saliem  liceniiatus 
,       et  îpsius  ecclesia  canotticus  sitj  aut  si  cancellaria  ejusdem  ecclesia  liiigiesa  fuerit,  vicegerenii 
per  ejusdem  utumsnaàs  Bhutktiuis  magisms  et  dectms  Jepvtat»  prerniattur ,  tmrffCÉàs 
tamen  aliis  magistris  atque  doctorihus  in  eadem  factdiate,  post  eûrum  ditigtmim  tXMUiutienem , 
si  ad  hoc.sufficienies  et  idûnei  reperti  fuerint  ^  licentiam  nujitsm.^Ji  trihuere  ac  etiam  ma^istcrii 
et  dûcioratùs  hûnerem  ûbeat  impartiri  ;  ita  tamen  quod  idem  cancellarius  aut  vicegerens,  pers&nis 
litneis  prastntaàs  H  txaminaru,  ddimt  ut  pr<rfertw  gradtts  ib  Mtmûtm*  denegare  ntn 
pessit,  vel  ^Sféd  ff»  eorum  coUaùcnt  rtâpm,  et  si  cmtrk  fèetm ,  seauniiém  ejteemmaù' 
catiûnis  ina/rraf  :  examinati  ver'',  ut  prarmiititur  appr^bati ,  posiquam  in  eadem  civitate  Biti/ri- 
censi  docendi  licentiam  atque  Lmorem  hujusmifdi  ûbtinuerint ,  ex  tune  absque  examine  sine 
approbatione  atta .  legendi  et  docendi,  tant  in  prauScte  ipsitu  civitatis  quàm  in  sinttdis  aùis 
gèiureMtu  Sttu&s  in  wàurhtt  i^gftf    ebem,  stamtu  et  cûnsuentdhihis  fiMÊuemafUÊ 

contrariis  apostoticA  vel  quâvis  aRA  frmitate  vallatis  nequaquam  obstantibus  ,  plenam  et  Dberant 
habeant  facultatem  :  et  instiper ,  qui  a  d^'cfcrcs ,  magistri  et  schûlares  universitatis  ejusdem  j  dum- 
modû  regulares  non  smt ,  legts  pubiui  in  scholis  légère  et  audire  acin  eis  gradus  recipere pessint, 
mtOasfiu  tttsi  dea»  entt  monter  seu  Beenû^Mt  m  eadm  tmtan,  ht  metSàna  pratiean  Meat» 
mM  i  prtftssmbiu  fëcuttatis  medicina  eittntâ  ùeentiâ ,  et  per  eos  pre  idone»  juerit  appf^MSf 
ipsique  aoctores ,  magistri ,  et  studentes  Ittterarum  studio  in  eadem  universitate  pro  tempare  cm- 
morantes  t  fructus  t  redditus  et  proventus  omtaum  beneficiorum  ecclesiasiicmm  qua  pro  tempore 
tàHnuerint,  fuedeSaiih  tameti  eSstrihiieiSiu  duntaxat  exeifds,  eum  ea  integritate  per  septin- 
nium  duntaxat  percipere  valeant  cum  qaa  VUs  perc^tmu  H  in  ecclestis  et  Ims  in  quibus 
bénéficia  hujusmodi  forsan  fuerint ,  personaTiter  résidèrent ,  nec  ad  residendum  intérim  in  eisdem 
cempelli  pessint  inviti ,  dictaque  septennie  durante  raùene  benefiàûrum  eanandem  se  ad  presfy' 
urâûs  mdmem  promeveri  facm  tiAiimi  eut  suMaeimaût 

enùnem  siitt  prmeti.  Prmerea,  decteribus ,  magistris ,  scholaribus  et  studentihus  antedtcAs,  ut 
extra  mures  dictœ  civitatis  Bituricensis  aliquâ  quâvis  auci^^ritate  ad  judicium  evocari ,  tm.^i  aut 
cenveniri  ncqueant,  authoritateprafaiâ,  tenore prasentium  indulgemus.  Nulherge  omnino  hominum 
Bceat  hanc  paginant  nostei  statuti,  erdmatienis ,  enaienis  et  cencessifims  infnngeret  vel  ei  auSM 
temerarie  contraire  :  si  ^ms  atitwm  keee  attentare  preesumpserit ,  indigna  ommpotenns  Dà  et 
BB.  Pétri  et  Pauli  apostolorum  ejus  se  noverit  inciirsumm.  Datiim  Romx,  apiid  Sa-nrum- 
Petrum,  auno  Incarnationis  D.  i^^it  pridic  idus  Decembru ,  pontificatus  nostri  ajino  i.  • 
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de  procéder  à  l'exccucion  des  bulles  de  nostredict  Saint -Pere  et  à  i'erec-  . 
lion  et  commencement  d'icellc  université,  et  ne  Poseroieni  ne  vouidroient  Louis  XI, 
faire  sans  que,  premièrement  et  avant  tout  cuvre,  feussent  et  soyent  acer-    à  Estampes, 
tenez  de  nez  vouloir  et  bon  plaisir  sur  ce,  en  nous  suppliant  et  requérant  le  24Septemb. 
que,  en  ayant  considération  à  ce  que  avons  consenty  et  voulu  qu'il  y  eust  '466. 
université  en  ladicte  ville  ,  pour  les  causes  et  cpnsideracions  dessusdictes , 
il  nous  plaise  les  faire  joyr  et  user  de  ladicte  université  selon  nostredict 
oaroy,  et  &xtt  cesser  lesdictes  opposicions  et  procez  enconunencez  à  ceste 
cause  en  nostredicte  court  de  pariement  et  les  inhibicions  et  autres  exploictz 
qui  s'en  sont  ou  pourroient  estre  ensuiviz,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre' 
grâce.  Pourquoy  nous ,  memoratifs  et  bien  recors  d'avoir  fâict  Icsdicts 
octroys ,  congnoissans  nostredicte  ville  cstrc  propre  et  convenable  à  ce, 
voulans  et  desirans  les  bonnes  et  notables  cités  de  nostrc  royaulmc,  et  en 
cspecial  celle  en  laquelle  a  esté  nostre  naissance,  estre  auctorisées  et  esle- 
véies  comme  il  appartient ,  avons,  de  nostre  certaine  science  ,  propre  mou- 
vement ,  plaine  puissance  et  auctorité  royale ,  pour  ces  causes  et  autres 
consideracions  à  ce  nous  mouvans,  déclaré  et  déclarons,  statué  et  ordonné 
de  grâce  especial,  et  ausdicts  supplians  octroyé  et  octroyons  de  nouvel,  en 
tant  que  besoin  y  est,  par  ces  présentes,  que  ladicte  université  soit  érigée 
et  instituée  en  nostredicte  ville  et  cité  de  Bourges,  toutes  et  qiiantctioiz 
que  bon  leur  semblera  ausdicts  supplians,  et  que  ilz  et  les  docteurs,  rec- 
teurs, escolliers,  bedaulx,  officiers  et  subgeciz  de  ladicte  université  joysscnt 
et  usent  entièrement  de  lefTect  de  nostredict  octroy,  selon  la  forme  et 
teneur  de  noz  lectres  à  eulx  sur  ce  octroyées ,  et  des  Bulles  à  eulx  sembla- 
hlement  octroyées,  en  nostre  faveur,  par  nostredict  Saint- Pere,  tout  ainsi 
et  par  la  forme  et  manière  qu*ilz  eussent  faict  et  peu  faire  paravant  lesdictes 
inhibicions  et  dcffenses,  et  les  appoifictemens,  procès  et  autres  exploictz  qui 
s'en  sont  ensuiz,  lesquels  nous  avons  cassez,  adnullez  et  mis  du  tout  au 
néant,  et  avons  imposé  et  imposons  silence  perpétuel  sur  ce  ausdicts.  Si  vous 
mandons  et  commcctons  par  ccâ  jnescntes,  et  à  chascun  de  vous  si  comme 
à  luy  appartendra  ,  que  en  faisant  lesdicts  supplians  et  lesdicts  suppostz 
joyr  et  user  de  nosdicts  presens  declaracion  et  octroy,  vous  leur  permectez 
et  souffi^z  ou  fkictes  peimectre  et  souffirir  erigjer  ladicte-  université  en 
nosdictes  ville  et  cité  de  BoUkges,  et  joyr  et  user  des  privilleg^  et  préé- 
minences dont  mencion  est  fâicte  és  lectres  doctroy  à  eux  sur  ce  &ictes, 
sans  en  ce  leur  &ire  ou  donner,  ne  soui&ir  estre  raict  ou  donné,  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  mais  se  faict ,  mis  ou  donné 
leur  estoit ,  leur  mectez  ou  iâictes  mectre,  chascun  de  vous  en  droict  soy, 
à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et  deu,  en  contraignant  ou  faisant 
contraindre  à  ce  faire  et  souf&ir,  chascun  de  vous  en  droict  soy,  tous 
ceulx  qui  pour  ce  seront  à  contraindre,  par  toutes  voyes  et  manières  deues 
et  raisonnables ,  et  le  tout  selon  la  forme  et  teneur  de  nosdictes  lectres 
d'octroy;  car  ainsi  nous  plaist-il,  et  voulons  estre  fâict  par  cesdictes  pré- 
sentes, nonobstant  lesdictes  opposicions ,  procès  encommancez,  appoincte* 
mens,  inhibicions  et  dépenses  qui  s'en  sont  émût,  et  autres  opposicions 
ou  appeilacions  faictes  ou  à  faire,  pour  lesquelles  ne  voulons  auscunement 
estre  différé,  et  lectres  subreptices  impetrées  ou  à  impetrer  à  ce  contraires. 
Donné  à  Estampes ,  le  vingt- fjuatr  'iesme  jour  de  septembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-  SIX ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Ainsi  soubz  escript  en  marge  : 
Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Evrtitx ,  le  sire  de  Beaurepaire  a  autres  f  resens. 
Signé  RoLANT. 
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Louis  XI, 

à  la  Mothe-    (aj  Edit  qui  renouvelle  et  confirme  les  Exemptions ,  Droits  et  Prérogatives, 

Desgry  (bj,  anciennement  accordés  à  la  ville  de  Caen, 

Septembre 

,  T  OYS,  par  Ja  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  prc- 
I  ,  sens  et  advenir,  que  comme  de  la  partie  de  noz  chiers  et  bien-amez  les 
Lourgois»  manans  et  habîtans  de  nostre  ville  de  Caen  nous  a  esté  exposé 
que,  de  long-temps,  ilz  ont  accoustumé  d'ancienneté  joyr  et  posséder ,  plai- 
nement  et  paisiblement,  de  plusieurs  previlieges,  femchises,  libériez,  droictz, 
■prérogatives y  de  partie  desquelles  la  dcclaracion  est  telle  : 

Premièrement.  De  user  d'arrcst  sur  les  biens  de  leurs  dcbtcurs,  de  qucl(juc 
pays  qu'ilz  soyent  et  pour  tous  les  contractz  ,  marchiez  et  convenances 
faicts  avec  eulx  en  ladicte  ville  et  forbourgs  d'iceile  ;  et  leur  sont  leurs- 
dicts  debteurs  tcnuz  rcspondrc  en  ladicte  ville  devant  noz  justiciers  ordi- 
naires ,  illec  et  bailler  plaiges  (c)  de  respondre  et  ester  à  droict,  sans  retour 
de  siège  devant  ladicte  justice  audict  lieu  de  Caen. 

(2)  Item.  Aussi  estre  firancs  et  quiaes  de  cous/ume,  en  la  prevosté  dudîct 
•Caen,  de  toutes  leurs  denrées  et  nuuxhandises ,  excepté  aucunes  maisons 
•en  petit  nombre,  où  il  ne  veult  demourer  aucuns  marchands,  au  moins 
que  bien  peu;  pour  cause  de  ce  que  II  leur  conviendroit  payer  ladicte  cous- 
tume,  en  adventure  d'icelles  maisons  demourer  ruyneuscs  et  inhabitables,  et 
ladicte  ville,  qui  est  frontière  contre  noz  adversaires  et  comme  boulevertet 
clef  de  nostredict  royauhne  en  sa  marche,  estre  et  de  faict  est  moult  depo- 
pulée ,  en  préjudice  de  nous  et  de  nostre  seigneurie^ 

(^)  hem.  Ont  d  abondant  pouvoir  et  &culté  de  eslire  devant  nostre  bailfy 
dudit  Caen  ou  son  lieutenant,  le  merœdy  éti  saintes  Cendres,  de  troys  ans 
en  troys  ans,sixdes  bourgois  notables  de  ladicte  ville ,  qui  sont  appeliez  jurez, 
pour  garder  noz  droictz,  pourchasser  et  deâ^ndre  les  ^nchises,  libertrz 
et  autres  affaires  de  ladicte  ville,  et  tout  ce  qui  est  deu  et  appartient  à  iceile 
ville,  se  représenter  et  fonder  pour  le  commun  en  jugement  et  dehors, 
faire  procureurs  ou  aciournez  ( d)  vers  quclzconques  personnes,  en  deman- 
dant et  defièndant,  dont  quatre  d'iceulx  jurez,  en  l'absence  ou  négligence 
des  autres ,  suffisent ,  comme  se  tous  y  estoient ,  qui  peuvent  assembler  en  la 
maison  commune  de  ladicte  ville  pour  les  af&ires  et  nécessitez  d'iceile  ;  et  si 
eslizent  audict  jour  des  saintes  Cendres,  pour  semblable  temps  de  troys 
ans,  un  bouigois  notable  de  ladicte  ville,  pour  recevoir  les  deniers  des 
aydes,  rentes  et  revenuz  d'iceile  ville,  et  les  délivrer  et  distribuer  ainsi  que 
commande  et  en  charge  luy  est  par  lesdicts  jurez,  lequel  est  subgect  de 
leur  en  rendre  bon  compte  et  loyal,  et  de  ce  faire  est  tenu  bailler  bonne 
caucion  ,  et  subgect  d'en  rendre  compte  pour  noz  propres  dcbtcs,  devant 
nostredict  bailly  de  Caen  ou  son  lieutenant. 

(^)  hem,  Loist  ausdicts  bourgois  et  habitans  de  la  communité  en  la  plus 
saine  partie  donner,  par  eslection  &icte  devant  justice,  l'office  de  clerc  de 
-ladicte  ville,  quant  icelluy  office  est  vacant ,  pour  enregistrer,  ûire  et 

NOTIS. 

(a  )  Trésor  des  Partes,  registte  20a,       (c)  Vnr  I»  noce  i  «le  la  du 

piè<  e  5 1 .  •  tome  XV. 

(b)  Voir  ù-à!tii,\x% ^  page  ^^S ^  note  a.  (d)  Voir  la  note  b^  terne XV , pa^e jpj. 
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DE  LA  TROISIÈME  RaCE.  ^17 

signer'  toutes  les  choses  qui  par  lesdicts  bourgois ,  ou  les  Atiatre  d'entre  - 
eulx,  sont  relatées  et  par  eulx  à  luy  commandé^ ,  ensemble  si^r  les  Louis  XI, 
lectres  des  personnes  ausquelles  iceulx  jurez  donnent  ofHce  et  igui  par  iceulx   ^  Mothe- 
bourgois  jurez  seront  présentées  à  nostredict  bailly  de  Caen  ou  son  lieute-     ^^^sgry , 
nant ,  pour  exercer  les  offices  sur  les  marchandises  et  mestiers  dont  cy-après     ^j^^  ^ 
est  faictc  dcclaracion. 

J  hem.  Et  pareillement  peuvent  et  ont  accoustumc  Icsdicts  bourgois 
et  liabiians  de  ladicte  communité  d'icelle  ville  donner,  par  semblable  csïcc- 
tion  âicte  devai^t  justice,  Toffice  de  procureur  gênerai  des  bourgois,  manans 
et  habitans  de  ladicte  ville,  ouant  iceliay  office  est  valant. 

(^)  bm.  Et  comme  fondeurs  de  Thostel-dieu  de  Caen,  peuvent  et  ont 
accoustumé  lesdicts  bourgois  et  habitaïis,  quant  le  cas  s'offire,  eslire  fe  prieur 
et  luy  donner  te  prieuré  et  le  présenter  au  diocésain  et  ausdicts  jurez  à  y 
mcctre,  et  luy  présenter  religieux  quant  auscun  y  est  defîkult ,  comme  vrays 
patrons  et  fondeurs  dudict  prieuré ,  oyr  les  comptes  dudict  prieur  qui  est  à 
cuIx  repondant  de  la  recepte ,  revenue  et  entremise  dudict  iiostel,  et  tenu 
rendre  compte  par  les  singulières  parties  ,  toutesfois  qu'il  leur  plaist ,  au 
moins  une  iois  l'an ,  et  ont  toutes  autres  manières  de  regard  et  auctorité 
audict  prieuré  et  appartenances  d'icelluy,  selon  les  statutz  et  ordonnances 
sur  ce  gardées  d'ancienneté. 

Item*  Et  audict  jour  des  satnctes  Cendres,  pour  garder  et  gouverner 
leurs  rentes,  droictures  et  revenus  des  malades  de  la  maladerie  deBeauiieu 
près  Caen,  leur  appartient ,  comme  fondeurs  d'icelle,  mectrc  et  ont  miz 
deux  des  bourgois  de  ladicte  ville,  qui  doivent  tenir  en  estât  aux  despens 
de  la  chose  le  mousiier  fa)  et  cdihcc  de  ladicte  maladerie  ,  et  faire  admi- 
nistrer ausdicts  malades  leurs  vivres  et  substentacions ,  et  rendre  compte 
de  leur  entremise  et  recepte  ausdicts  six  jurez,  qui  y  peuvent,  à  leiur  plaisir, 
pourveotr  de  seneschal  et  procureur,  pour  garder  et  defibndre  les  droicts 
et  franchises  desdicts  malades. 

(S  y  Item.  Peuvent  avec  ce  à  toutes  bonnes  personnes  de  ladicte  ville 
qu'il  leur  plaist,  decheuz  de  leurs  biens  par  fortune  ou  aultrement,  donner 
l'office  du  poix  d'icelle  ville,  l'office  du  pccliage  et  descharge  du  sel  estans 
ès  vaisseaux  en  la  rivière  pour  le  mectre  en  grenier  ;  l'office  de  l'espcriage  (hj 
en  la  rivière  d'Oulne  (c);  l'office  de  l'aulnagc  des  draps  et  toiles ,  du  courre- 
lage  de  la  poissonnerie,  du  mesurage  et  courretage  du  blé,  des  hommes- 
verdages  (dj  èsboys,  des  bestes  ovailles,  caveiines  et  autres  queizconques, 
cydre,  pommes ,  busche  (e),  harenc,  poisson  venant  par  eau ,  fer,  clou  , 
assier,  des  vins  et  menuz  bohres  venduz  en  ladicte  ville  et  fituxbourgs;  mectre 
jurez  et  gardes  en  la  poissonnerie  par  chascun  an ,  ledict  jour  des  Cendres, 
à  la  boucherie,  au  poix  du  pain ,  au  tripot  ou  halle  à  blé  ,  à  la  draperie  , 
tainturie,  taimerie«  cordonnerie,  sargerie,  coutellerie,  lingerie,  avec  le 

Notes. 


(a)  Monastère. 

(b )  L'esperiage  ou  l'esparage  est  le  tnvaH 
6it  par  det  mariniers ,  appelés  ordinairement 
lamaneurs ,  pour  guider  les  navires  dans  les 
endroits  difficiles  ou  dangereux,  à  l'entrée 
«uMont  dei  porta  et  de*  rivièrea. 

(e)  L'Orne,  qni  donne  son  nom  à  un 
département  voûo,  et  qui  tnveiae  anaai  celui 


dont  la  ville  de  Caen  est  le  chef-lieu  ;  ea 
latin  OÙM, 

(d)  On  appeloit  verdages  les  hommes 
chargés  de  garder  des  animaux  dans  les 
bois. 

(ê)  On  peut-être  hej^,  qoi  est  le  barei^ 
aaur,  aédtéàblumée.. 
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■  ■■■■I        droict  et  hiterest  du  sel  ou  mercq  (a)  d'icelluy ,  espicerie  et  chérie  »  diiian> 
Louis  XI,  deric  (b),  et  généralement  en  toutes  autres  denrées  et  marchandises  quelz- 
ï  la  Mothe-  conques  qui  se  vendent  audict  Caen ,  et.  en  quoy  seroît  requis  gardes  et 
Desgry ,     couratiers,  regardans  le  gouvernement  et  police  de  ladicte  ville  pour  le  bien 

éviter  aux  fraudes ,  déceptions,  inconveniens,  pertes  et  malices 
qui  se  pourroicnt  commcrtrc  et  cnsuir. 

Item.  Auscuns  marchands  forains  ne  autres  personnes  qui  ne  seroient 
nez  de  ladicte  ville,  ou  qui  en  icclle  n'auroicnt  dcmouré  continuelltinent 
par  an  et  par  jour,  et  contribué  aux  coustz,  fraiz  et  missions  d'icclle  ville, 
n'y  peuvent  vendre  auscunes  marchandises  ou  denrées  »  fors  que  aux  lieux 
accoustumez  d'ancienneté,  ne  revendre  eh  ladicte  ville  auscunes  marchan- 
dises ou  denrées  que  eulx  y  avoient  achatez ,  ne  aussi  y  vendre  à  détail 
auscunes  marchandises  ou  denrées  quelles  qu'elles  soyeiit^  fbrsausdicts  lieux 
d'ancienneté,  et  que  ce  soit  en  jour  de  marché;  et  que  s'auscun  faict  le  con* 
traire,  les  marchandises  quelconques  ou  denrées  que  icclluy  vcndroit  ou 
revendre  voudroit ,  sont  forfaites  et  acquises  par  moictié  à  nous  et  aux  bour- 
gois  Cl  hahitans  dessusdicts. 

(lo)  hem.  Auscun  temps  par  cy-devant  lesdicts  exposans  ont  esté  francs, 
quictes  et  exempts  de  toutes  manières  de  coustume  (c),  panagcs  (d)  j)as- 
sages,  travers acquitz,  aydes  de  villes,  et  de  tous  autces  tributz  et 
aydes  queizconques  que  l'en  leur  eust  peu  demander  à  cause  de  leurs  mar- 
chandises par  tout  nostre  duchié  de  Normandie,  comme  sont  et  ont  accous- 
tumé  estre  les  habitans  de  noz  villes  de  Rouen,  Falaise  et  autres  d'icciluy 
nostre  pays  de  Normandie,  humblement  requerans  lesdicts  exposans  ,  actcn- 
du,  comme  dict  est,  que  nostredictc  ville  de  Cacn  est  place  moult  spacieuse 
et  frontière  contre  nos  anciens  adversaires  les  Anglois ,  et  aussi  conmîc 
boulevert  et  clef  de  nostredict  royaulme,  et  que  par  deux  fois  le  jour  la 
mer  monte  et  passe  par  ladicte  ville,  dont  par  ce  est  et  soit  grant  nécessité 
de  en  icelle  nostre  ville  estre  et  avoir  multiplicacion  de  peuple  pour  la 
tuition,  defiSînse  et  seureté  d'iceÙe  et  de  nostredict  royaulme  en  sa  marche, 
nous  leur  veuillons  sur  ce  impartir  noz  grâce  et  provision. 

Pour  ce  est-il  que,  ces  choses  considérées,  desirans  i'augmentacîon  et 
accroissement  de  nostredictc  ville  de  Caen  au  bien  d'icelle  et  de  nostre 
f  seigneurie ,  nous ,  les  articles  dessus  declairez  et  tout  le  contenu  en  iceulx, 
avons  louez,  approuvez,  raiilikz  et  confermez  ,  louons,  approuvons,  ratif- 
iions et  confcrmons,  et  en  tant  que  mestier  est,  les  avons  de  nouvel  octroyez 
et  octroyons  ausdictseiq^osans,  de  nostre  grâce  cspccial ,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  ces  présentes,  pour  en  joyr  et  user  par  lesdicts  expo- 
sans et  leurs  successeurs  en  nostredicte  ville  de  Caen,  d'oies  en  avant,  plai- 
nement  et  perpétuellement.  £t  en  oultre,  de  plus  ample  grâce,  leur  avons 
octroyé  et  octroyons  que  eulx  et  leursdicts  successeurs  et  chascun  d'culx 
soyent  francs,  quictes,  exempts  et  paisibles  de  toutes  manières  de  coustumes, 
péages,  panages,  aydes  de  villes,  tribuz,  passages,  travers,  et  acquictz  quel- 
conques, pour  leurs  biens,  denrées  et  marciiandises  audict  lieu  de  Caen,  et 

Notes. 

(a)'ùt  nmx  ou  nmâmrnim*'  (c)  Voir  b  note /  de  la  p.  //(T,  tmtXy, 

(i)  Ustensiles  en  cuhne.  Ce  itom  leur  (d)yviilbmBeXVfpage8o,no/tita,tt 
vint  des  Dunu&ctures  de  ce  genre  établies    page  ijj.  note  c. 

à  Dinan.  ( *)  Voir  la  note  c,  pa^tiji»  urne  XV, 
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par-tout  nostredict  duchié  de  Nornuuidie  ,  tout  ainsi  quo  ptr  cy- devant  l^^is  XI 

ilz  en  ont  joy  et  usé;  et  en  oultre,  leur  octroyons  qu'ilz  puissent  mectrc  et  j  Mothe-* 
instituer  ung  sergent  pour  faire  les  exploictz  ,  semondrc  les  assemblées  man-  Desgry, 
dées  en  la  maison  commune  Je  ladictc  ville  poiir  les  affaires  d'iceile  et  Septembre 
pour  faire  les  contraintes  et  vendues  requises  à  faire  venir  cns  (a)  les  deniers  1466. 
de  ladictc  ville.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  aniez  et  ieaulx  les  gens 
qui  tendront  nostre  prouchain  escliiquier  de  Normandie,  au  bailly  de  Caen 
.  et  à. tous  noz  aultres  baiilyz,  vicomtes,  prevostz,  juges,  gouverneurs,  gardes 
de  pons,  ports,  passages,  travers  et  destroiaz,  |usticten  et  officiers  de 
nostredict  duciiié  de  Normandie  ou  àleursiieuxtenans,  et  à  chascun  d'eulx 
en  droict  soy,  que  de  noz  prcsens  grâce,  approbacion,  ratifficacion,  confîr- 
macion  et  ociroy,  et  de  la  teneur  et  effect  de  cesdites  présentes,  ilz  facent, 
seufircnt  et  laissent  joyr  et  user  lesdicts  exposans,  sans  leur  faire,  mcctre  ou 
donner,  ne  souffrir  esirc  fâict,  miz  ou  donne,  quelque  empcschcment ,  mo- 
leste ,  trouble  ne  inquietacion  au  contraire.  £t  pour  ce  que  de  ccsdictes 
présentes  ciiascun  desdicts  habitans  exposans  pourra  avoir  à  besoigner  en 
plusieurs  et  divers  lieux,  sans  pouvoir  exhiber  be  monstrer  1  original  de  ces- 
dictes  présentes,  nous  vouions  et  nous  plabt  que  au  vuSmus  d'ieelles^  ûàct 
soubz  scel  royal,  plaine  foy  soit  adjoustée  comme  à  ce  présent  original , 
auquel,  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons 
feict  mectre  nostre  scel ,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'auliruy 
en  toutes.  Donné  à  LMmoie-des-Gry ,  ou  moys  de  Septembre  (  h J ,  l'an  de  grâce 
mil  cccc  soixante  et  six ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Signé  :  Par  le  Roy,  mon- 
sieur le  Duc  de  Bourbon ,  Philippe  de  Savoye  (f),  gouverneur  de  Guyenne ,  les 
àres  de  laheM ,  mtareuhal,  de  M  Fwgst,  et  autres  preseas,  J.  Tovstain. 
Viseï,  Cmmor, 

.  Notes. 

('a)  Dedans.  de  Savoie,  sous  le  nom  de  Philippe  II :  oa 

(k)  £t  HOtt  a»n0w  4p«CMdNitf  «oanw  It  àUîigtik  «mai  Philippe  -  t4ms  -  terre , 
fe  dit  fibndurd, joz  4e nCompihdon  parce  qui!  vécut  assez  long-temps  sans  rece- 
chronologique.  *     .         voir  aucun  apanage:  le  comté  de  Bresse, 

(cj  lut  Comte  de  Bresse,  beau -frère    qu'on  lui  ayoit  enfin  donné,  lui  iîit  bientôt 
de  Louis- XI,  et  qui  devint  ensuite  Ûuc    enlevé  pdr  les  disses. 


Louis  XI, 

(a)  Confirmation  d'une  exemption  accordée  par  Louis  XI  i  FAbbaye  àh  Motbe- 

de  Haute-Combe«  ordre  de  Qteaox.  I>Mgry, 

Septembre 

ZÛDOVÎCUS,  Dei  gratid,  Francorum  Jtex  ;  notum  facimus  universis  , 
prysmtihus  et  fiuuris,  nos  retepisu  Ueuras  g/ffiiûsissmi  Ltulopià  fuûndam 

Francorum  Régis,  predecessoris  nostri,  nohis  pro  parte  dtlectorum  nostrorum  abbatis 
et  conventùs  Alte-Cumbe ,  Cisterciensis  ordinis ,  ad  finem  raiijicacionis ,  appro' 
bacionis  et  confirmacionis  eariimdem  txhibiias  et  jpresentatas ,  quarttm  guident 
iicterarum  ténor  se^uiiur  et  est  talis  : 

Lu  DOVI C  U  s ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notum/acimus  universis  présentes  Louis  IX, 
licteras  inspeciuris,  quod  nos,  divine  fieiatis  intuitu  et  pro  remedio  anime  nostre    janvier  "1051. 

Note. 

(a)  Trcsor  des  chartes,  registre  i^4*  pi^'ce  21^. 
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_  ei  animarum  incliu  recordacionis  Ludovici  Régis  geniwris  nosiri  et  genitricis 

Louis  XI ,  iwstre  BloHckit  Rtgm$  it  éBarum  amteissonm  n»smnm,  concessimus  abbaû  a 
à  U  Moche-  eon»mtiâ  Ahê-Cimit,  Gstercitnsis  mr^ms,  tu  de  fuièÊtscumpu  rdus  sms  ht 
'     snûs  MStts  jar^^s  €9mwrttn£s  ftr  wum  kURviam  twstnm  Manscmunsm,  tm» 
/«  terra  quhm  m  aqua,  sitU  in  perpetuum  et  immunes  ab  omni  thelôiuù , 

'  ^  fidagio  et  aùa  fuacumqut  coustuma,  sahw pure  m  cuuùka  aUeno.  Qmd  ut  notttm 
et  stabde  permaneat  in  Jfiiturum ,  présentes  licteras  s'tg'iHi  nostri  fecimus  impress'ione 
munir i,  Actum  Pari  si  us ,  aouo  Domini  millesimo  ce.*""  quinquagesimo* 
quinto ,  meose  Januarii. 

Sahe  des  Lcttrti     Qttos  futdon  BctOTOs  tt  cotuotta  m  t'tsdm,  ratas  et  ffratas,  rataqut  et  ffratm 
,  haèentes,  iUas  et  iUa,  ad  stapSeacionetn  predictorum  aéàatis  et  eonventus,  lamêa- 

ytmus,rattpcanmu$9  éqtprûùavmus  etctmfimuanmus,  tenor^tu ptseuttttm,  de  nostre 
reg^e  potestmts  pienittidine  et  speciali  gratta  laudamus  et  rattfficantus,  approèamus 
Hk  etmfirmatmis,  Qttocirca  bailUvh  Madsemmà,  wiescalh  Lagdtinensi  et  ju4Ëci 
per  nos  commisso  in  villa  Matisconensi ,  ceterisque  jusiiciariis  et  ojficiariis  nostris 
am  eorum  loca  tencm  'ibus  ,  presentibus  et  fiiiuris ,  et  eorum  cuilibet  prout  ad  eiim 
pertïniierit ,  harnm  série  precipimus  et  mandamtis  qnatinits  de  omnibus  et  sirigulii 
in  licteris  preinsenis  conientis  et  expressis,  nosirisque  presentibus  ratijficacione  , 
approbaetone  et  confirmacione ,  prtdictos  reltgiosos,  abbatem  et  conventum  ,  uti  et 
gaadere  pknartè,  pacijicè  et  quitté  faàant  et  permictant,  absque  impedmtmo 
atmqtte:  quod  si  jbrti  iilatumjwet,  iliad  ad  jpristintm  statum  ft  dibitum  red»- 
cam  seu  rahtci  faciant  indilatè ,  visis  presentibus.  Qpas,  ut  perpétue  stabilitatis 
Tobwr  obtineant,  sipUi  nostri  fecittms  impressione  mttniri,  nostro  in  a/iis  a  in  omni' 
bus  quolibet  alicno  jure  salvo.  Datum  in  oppido  Moie-Desgry,  in  mense  Sep- 
tembris,  anno  Domini  millcsiino  lxvi.°,  et  regni  nostri  sexto.  Sic  signaras: 
PcrRcgcm,  Philippo  de  Sabaiulia,  gubernatore  Aquitanie,  et  al iis  presentibus. 
L.  TousTAlN.  CoUatiû Jacta  est.  Visa.  Contentor.  J.  DoRCH£R£. 


(a)  Lettres  patentes  relatives  à  la  permission  accordée  aux  Liégeois  de 

mur  trafiquer  dans  le  royaume. 

Note. 

II  existoit  ({es  lettres  sem!)!ahles;  mais  »  le  3  i  janvier  l^yt  p  ht- tomera /luàda 

BOUS  n'en  connoissons  que  l'objet.  Ce  sont  »  juvaminum.  » 

vraisemblablement  les  mêmes  dont  la  Table  Ce  délai  de  «juelques  années ,  pour  Tenfe- 
des  Ordonnance*  de  h  Gmir  des  aides  liiit  gbtrtment,  âlt  préramer  ,  ou  qu'il  soui&it 
nentioil  i  cette  époque  ,  en  annonçant  néan-  quelque  difficulté,  ou  que  le  Roi ,  après  avoir 
moins  qu'elles  ne  furent  enregistrées  qu'au  donné  ces  lettres ,  crut  utile  d'en  suspendre- 
mois  de  janvier  1477*  On  y  lit  :  l'exécution.  La  Chambre  des  comptes  ne  les 
«  Lettres  patentes  de  septembre  i466  »  enregistra,  comme  hConr  desaideSf  qn'in 
»  qui  accordent  des  privilèges  aux  maîtres-  mois  de  janvier  1 47  >  • 
»  jurés,  conseil  et  université  de  Liège,  et  La  Table  des  Ordonnances  de  la  Cour 
»  aux  babitans  de  Dinan,  et  aux  autres  ha-  des  aides  n'en  fait  plus  mention  sous  ceits 
»  biuuu  de  la  sei^eiuie  de  Liège ,  registrées  '  dcxniire  date. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  relatives  à  h  sûreté  des  Fossés  de  Paris,  à  Orléans  (h), 

le  2  Novembre 

LOYS»  par  la  giace  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  noz  amez  et  fiaubt 
gens  de  noz  comptes,  et  au  prevost  de  Ruis  ou  à  son  lieutenant, 
salut  et  diiection.  Comme,  l'année  demierement  passée,  nous,  estant  en 

nostre  bonne  ville  de  Paris,  avons  vu  et  cognu  à  i'œuii  que  les  mottes  qui 
sont  près  et  joignans  des  fosscz  de  ladicte  ville  ,  mesmcment  à  l'endroit 
des  portes  de  Saint  -  Antoine ,  Saint-Denis  et  Saint -Honoré,  pourroient 
causer  inconvénient  et  dommaige  à  icellc  ville,  s'il  advenoit,  que  Dieu  ne 
veuille»  que  aucune  puissance  de  gens  à  nous  contraires  la  voulussent  en- 
vahir et  cxpugner,  ainsi  quil  advint  en  ladiae  année  passée  ;  nous ,  pour 
ces  causes,  à  la  suppUcacion  et  requeste  de  noz  chers  et  bien-amez  les . 
prevost  des  marchands  et  eschevins  de  nostredicte  ville  de  Paris ,  vous 
mandons  que  vous  fâictes  inhibitions  et  de^nses  de  par  nous ,  par  son 
de  trompe  et  cry  public ,  ès  lieulx  et  ainsi  qu'il  est  accoustumc  faire  crys  , 
publiques  en  icelle  ville,  sur  certaines  et  grandes  peines  à  nous  a  appliquer, 
que  nul  ne  porte  plus  aucuns  gravois  ,  immondices  et  mottes  alentour 
dcsdicts  fossez,  et,  lesdictes  defiènscs  et  proclamations  iàictes ,  procédez  et 
Êiictes  procéder,  sans  aucune  dissimulation,  à  la  pugnicion  de  tous  ceulx 
qui  depuis  icelles  seroient  trouvez  £ûsant  ou  avoir  &ict  le  contraire ,  telle- 
ment que  ce  doive  estre  exemple  et  crainte  aux  autres,  en  contraignant 
nostre  receveur  ordinaire  de  nostredicte  ville  de  Paris,  qui  est  ou  sera,  à 
ce  foire  et  souffrir ,  nonobstant  opposicîon  quelconque  ;  car  ainsi  nous 
plaist-il  et  voulons  estre  fàict.  Donné  h  Orléans ,  le  second  jour  de  Novauhrc , 
l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  soîxanie-iix ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Ainsi 
signe  :  Piir  le  Roy  nostre  sire,  le  Duc  de  Bourbon,  l'Eyesquc  de  Meaux ,  ic 
Sire  de  la  for  est,  et  autres  presens.  Delaloere. 

Notes. 

(a)  Transcrites  sur  la  copie  d'un  vidimc        (h)  Blanchard  rappelle,  sous  la  date  d'Or- 

fâit  par  Rob«rt  d'Estoutevilie ,  garde  de  la  Icans  et  du  xz  octobre  t466,  des  lettres 

pr«vost<  de  Puis ,  le  12  septembre  1 4^7  ,  portant  don  i  Antohie  de  Chaboimes ,  Comie 

coilationnée  par  Ducomet ,  grefl^  en  chef  deDamnurtin,^lacliiteIleniedeMoret,&c 

de  la  Chambre  des  compte  =; .  :i  ce  commis  ,  au  lieu  de  la  terre  et  seigneurie  de  Gonesse  , 

en  vertu  de  l'arrêt  de  cette  cour,  en  date  du  i  J  qui  lui  avoit  été  donnée  par  lettres  patentes 

avril  1744  •  étant  aux  archives  de  l'Empire,  dtt  12  janvier  1^6 y  Vair drésuaiit page j8^, 

chantes  de  fa  Chambre  des  comptes,  n.*  1036.  note^. 


Louis  XI, 

(a)  Ressort  des  Exempts  élu  Duché  d*Amerffie,  à  la  Ferté- 


Hubert  rh), 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous  pre-  ^"^^riJ*'^* 
sens  et  advenir ,  que  comme  ja  pieçà ,  dès  que  le  pays  d'Auvergne  lut 
érigé  en  duciié -parie,  que  le  ressort  des  esgiises  cathédrales  et  autres  qui 

Notes. 

(a )  Registies  do  Bnriement,  volume  F,       (i)  Ou  plttt^,jai  Ferté-Nabert ,  Firmtatf 
Ordonnances  de  Louis  XI ,     1^ ,  verse,        Naterti,  i  cinq  lieues  env^o  d'Orléans. 
Tome  XVI.  Vvv 
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|zz        .  Ordonnances  des  Rois  jde  France 

■  sontdeibndacion  royale,  ou  qui ,  par  priviilcgc  ou  autrement,  sont  annexées 

Louis  XI,  ^  ^00$  et  ànostre  couronne,  tellement  qu'elles  n'en  peuvent  estre  séparées 
K^^^'^  et  ressort,  nous  appartenoit,  fii|:  ordonne  par  aucuns  de,  noz  predc- 

Novembre    ^csseurs  Roys  de  France,  que  icellcs  esglises,  cathédrales  et  autres  de  la 
1^66.       condicion  dessusdicte,  ressortiroicnt  par-devant  nostre  bailly  de  Saint-Picrre- 
Ic-Moustier,  à  son  siège  de  Cusset,  en  premier  ressort,  jusqucs  à  ce  qu'il 
leur  fust  pourvcu  de  siège  plus  proucliain  et  aisié,  auquel  lieu  il/  ont  loii^- 
jours  depuis  ressorty  ;  et  depuis,  long  -  temps  après,  lut  par  nostre  trcs- 
chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille ,  créé ,  ordonné  et  establî  sie^^  royal 
et  bailliage  en  nostre  ville  de  Montferrand ,  laquelle  est  nuement  nostie, 
assise  au  milieu  de  nostre  pays  d'Auvetghe,  bien  fbmie  de  notable  conseil, 
près  de  fa  ville  de  Clermont  d'un  quart  de  lieue,  et  de  deux  petites  lieues 
de  la  vdle  de  Riom ,  qui  sont  villes  bien  fomies  sembiablement  de  notable 
conseil,  esquelles  villes  de  Montfcrrand ,  Clermont  et  Riom,  de  jour  en  jour, 
Itsdicts  exemps  d'Auvergne  vont  et  fréquentent  ,  tant  pour  les  foires  et 
iiiarchés  qui  y  sont,  comme  aussi  pour  ce  que  ce  sont  les  jilus  princij)ales 
villes  dudici  pays  d'Auvergne  ,   et  les  mieuix  fornies  de  toutes  choses 
'nécessaires,  tant  aux  gens  d'esglise ,  nobles  bourgeois,  inarchans,  que  autres; 
et  soit  ainsi  que  ladicte  ville  de  Cusset,  laquelle  n'est  pas  nuement  nostre, 
atns  en  est  dame  en  partie  l'abbesse  dudict  lieu ,  est  assise  ès  fins  et  limites 
du  pays  de  Bourbonnois  et  à  ung  des  coings  du  pays  d'Auvei|;ne,  et  que 
icelie  abbesse,  pour  avoir  preste  et  baillé  iedict  siège,  pient  grans  proufficts 
et  esmolumens  sur  noz  droicts»  jurisdiction  et  domaine;  par  quoy,  vcu  la 
distance  des  lieux,  et  les  perilz  et  dangiers  des  chemins  et  des  rivières  qu'il 
fauft  passer  pour  aller  audict  Cusset,  seroit  plus  propire  et  convenable 
que  lesdicts  exemps  ressortissent  audict  lieu  de  Alontferrand  ,  qui  est  joi- 
gnant de  la  pluspart  d'eulx,  ainsi  que  de  ce  avons  esté  Informez  :  pourquoy 
iious,  ayans  regard  et  consideracion  aux  choses  dessusdictes,  et  mesmement 
que  les  habitans  d'icelle  ville  de  Montferrand  ont  tousjours  bien  et  loyad- 
ment  servy  nous  et  noz  prédécesseurs  Roys  de  France  ;  considcrans  aussi 
que  en  faisant  le  mariage  de  nostre  chier  et  amc  cousin  le  bastard  de 
Bourbon,  admirai  de  France,  et  de  Jehanne,  nostre  fille  naturelle  fiij,  nous 
avons  desmetnbrc  du  ressort  de  nosiredicte  ville  de  Alontferrand  la  terre 
et  seigneurie  d'Usson  ,  et  que  puis  n'aguerres  d'aucuns  autres  ressors  de 
nostredicte  ville  de  Montfcrrand  nostre  très  -  chier  et  très  -  amé  frère  et 
cousin  le  Duc  de  Bourbonnois  er  d'Auvergne  est  en  joyssance ,  par  arrest 
de  nostre  court  de  parlement  à  Paris,  en  quoy  nostredicte  ville  de  Mont- 
ferrand  a  esté  et  est  grandement  domroagée  et  intéressée,  avons,  pour  ces 
causes  et  consideracions  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  nostre  certaine 
science ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  et  par  l'advis  et  meure  deli- 
beracion  de  plusieurs  des  seigneurs  de  nostre  sang  et  gens  de  nostre  graiu 
conseil  ,  voulu  et  ordonné  ,  voulons  et  ordonnons  par  ordonnance  et 
.   esdict  irrévocable,  que  d'ores  en  avant,  perpétuellement,  tous  et  chascun 
'         lesdicts  exemps  dudict  duché  d  Auvergne  qui  ont  ressorty  audict  lieu  de 
Cusset,  devant  nostredlct  baiily  de  Saint- Pieire-le-Moustier ,  depuis  la 
cp^cion  et  érection  dudict  duché  d'Auveigne,  seront  et  ressortiront  en 
nostredicte  ville  deMontfenand,  par-devant  nostre  bailly  dudict  lieu,  tout 

Note. 

(aj  Voir  ci-dessus,  fa^  ^jj  note  4,  et  page  -fft,  note 
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ain?!  et  par  la  forme  et  manière  qu'ilz  rcssortissoicnt  audict  Cussct,  auquel  ' 

lieu  tic  Moniffcrrand ,  par-devant  nostrcdict  baillv  ou  son  lieutenant,  nous  Louis  XI, 
■  I  ■  -  I       '    •  ^  II-  à  la  Ferté* 

leur  avons  establi  et  ordonne  siège  et  ressort  ,  et  y  avons  Itdict  siège  et  H,i|^ert 

ressort  de  Cussct ,  en  tant  qu'il  touche  Icsdicts  exemps ,  appartenances  et  Novembre 
appencitiices  qndzconques,  translaté,  Mis  et  transporté,  translatons,  race-  '  1466. 
tons  et  transportons  par  cesdictes  présentes,  et  avecque  ce ,  y  avons  evo-  . 
qué  et  évoquons  au  quinziesme  jour  de  lévrier  prouchaîn  venant,  toutes 
et  chascunes  les  causes  meues  et  intentées  audict  Cusset,  touchant  lesdicts 
exemps,  et  en  avons  à  nostredict  .baiily  de  Saint-Picrre-le-Moustier  ou 
son  h'eutcnant  audict  Cusset,  interdict  et  defîèndu,  interdisons  et  deffen- 
dons  par  cesdictes  présentes ,  toute  court ,  jurisdiction  et  congnoissance. 
Si  donnons  en  mandement,  par  ces  mesmes  prcf^cntes,  a  noz  anu/  et  féaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement  à  Paris,  aux 
ikailly  des  montidgncs  ^Auvergne  ,  chastellaîn  et  gardes  des  seaulx  de 
Montferrand,  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens.  et  advenir,  et  àchascun  d'eiilx 
si  comme  à  luy  appartendra ,  que  noz  presens  volunté ,  ordonnance  et 
esdict,  ils  enregistrent  ou  fkcent  enregistrer  en  nostredicte  court  de  parle- 
ment et  en  leurs  cours  et  auditoires ,  et  les  facent  publier  à  son  de 
trompe  et  cry  pid)hque  ès  lieux  où  ils  verront  estre  à  faire  ,  à  ro  que 
aucuns  n'en  puissent  prétendre  cause  d'ignorance,  et  iceulx  facent  entretenir, 
garder  et  observer  de  point  en  point,  sans  souffrir  auciine  chose  estre  fàicte 
au  contraire  en  quelque  manière  que  ce  soit,  et  à  ce  iairc  et  souffrir  con- 
traignent OU  ficent  contraindre  tons  ceulz  qu'il  appartiendra  par  toutes 
voies  dues  et  raisonnables;  car  ainsi  nous  plaist^il  et  voulons  estre  &ict, 
nonobstant  qudzconques  privilleges,  lectres,  appoinctemèns,  associacions 
et  procès  à  ceste  cause  mcuz  et  intente:?  en  nostredicte  court  de  parle- 
ment et  ailleurs,  lesquelz  nous  avons  aboliz  et  mis,  abolissons  et  mectons 
du  tout  au  néant ,  par  cesdictes  présentes.  Et  aflln  que  ce  soit  chose  ferme  et 
cstabic,  nous  avons  faict  mecire  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  en 
autres  choses  nostre  droict  et  l'autruv  en  toutes.  Donné  à  la  Fertc- Hubert . 
au  moys  de  Noveniùre ,  l'ati  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  six ,  et  de  nostre  règne 
k  âxiisme.  Sic  signatum  :  Par  U  Roy,  &  Conte  de  Seàht-Pol ,  ComeaaUt  de 
France,  U  sire  de  Beaurtpaire  et  autres  fresetts.  Le  Prévost.  Visa,  Co»^ 
tenter.  J.  DubÀn. 

Et  est  scripium  :  Lecta ,  ptiblicata  et  registrata ,  Parisius  ,  in  ParUummo , 
xx)."  die  Junii,  anno  miiiesimo  quadringentesimo  septuagesimo-quinio  (a).  Sic 
signatum  :  Brun  AT. 

Note. 

^4t )  On  voit  que  cet  enregistrement  est    dans  le  registre  îles  plaidoiries  ,  novembre 

poitétieur  encore  de  plusienrt  années  aux    i^yi^  novembre  i48o,  sont  la  date  du  a6 

lettres  patentes  du  Roi*  Void  ce  qu'on  trouve  '  ianvier  1 46|  : 

• 

Sua  fendierinemem  de  certaines  lectres  royaux  d'edict,  «ceUées  en  bcs  de  soye  et  dre 
verte,  requis  par  les  consuls  de  Mont-Ferraml ,  par  lesciuelles  lectres  le  Roy  veut  et  or- 
donne que  d'ores  en  avant  tous  les  exempts  du  duché  d'Auvergne  qui  ont  ressorti  et  ressor- 
tissent  devant  le  bailly  de  Saint-Pierre-le-Aloustier,  à  son  siège  de  Cusset,  ressortiront en 
ladicte  vide  de  Mont*Fenand ,  iesqudles  lectres 'ont  esté  aujourd'buy  lues  en  jugement; 
à  rencontre  desquelles  se  sont  opposés  les  procureurs  des  religieux ,  abbesse  et  couvent, 
et  de?  hnbîtans  dudicr  Cusset ,  et  aussi  le  procureur  de  l'evesque  de  Clermont ,  et  requis 
copie  desdictes  lectres  ;  au  contraire  ,  Lccocq ,  pour  lesdicts  consuls ,  a  dit  que  lesdicts 
opposans  ne  sont  recevables  à  eulx  opposer,  car  c.est  un  edict  gênerai  et  irrévocable , 
èt  lait  pour  bonne  et  juste  cause  :  appoincté  est  que  lesdicts  oppocans  viendront  au  mois 

Vvv  ij 
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à  b  Ferté- 

Hubert        ^'''^       causes  de  leur  opposition,  et  auront  le  double  desdictes  lectres  par  la  main  da 
Novembre     grcfter  de  ceani,  si  avoir  ie  veulent. 
i466.  ce  que  Simon ,  pour  le  procureur  du  Roy  »  evocque  audict  lieu  de  Mont-Femnd 

les  causes  desdicts  exempts  au  quinziesme  de  février  prochain  ,  qui  ne  se  peut  faire,  ' 
actendu  iceiiuy  appoinctement ,  requiert  que  tout  sursée  pendant  lesdictes  oppositions: 
appoincté  a  este  que  pendant  la  décision  desdictes  oppositions  faites  i  Tencontre  desdictes 
lectres,  ou  jusques  à  ce  que  autrement  par  ia  Cour  en  so!c  cnrrfonn^,  tout  surseoira,  et 
defFend  la  Cour  ausdict?  consul';  <le  A!ont  FprmnrI  ,  sur  peine  de  declreoir  de  i*efièt  des» 
dictes  lectres,  non  actenter  aucune  chose  au  préjudice  desdictes  oppositions. 


Lot  is  AT, 

à  Orléans ,     (a)  Affranchissement  et  Exemption  jfour  les  Hab  'uans  de  l'ile  Boign  (b)^ 

Novembre 

*4^'  y  OYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
I  i  presens  et  advenir,  nous  avoir  rectu  i'umble  supplication  ilc  noz  clicrs 
Cl  bien-amcz  Jciian  de  Vandosme,  ciicvalier,  vidasme  de  Chartres,  sieur 
de  Lessay  et  de  la  Pousanges ,  et  de  Katherine  de'Thouars  sa  lèiiime ,  à 
cause  d'elle.  Règne  de  Rays,  chevalier,  sieur  de  la  Suze,  et  des  manans 
et  habitam  de  Tisle  de  fioign ,  coiisors  en  ceste  partie ,  contenant  que 
Udicte  isle  de  Boing  est  située  et  assise  en  mer  de  toutes  parts  et  és 
marches  de  Poictou  et  de  Bretaigne ,  de  laquelle  sont  seigneurs  ,  c'est 
assavoir  ledict  Jehan  de  Vandosme  et  sa  femme,  à  cause  d'elle,  de  la 
moictié  par  indivis  du  costc  de  Poictou ,  et  de  l'autre  moictic  du  costt-  de  la 
Bretaigne  ,  ledict  Hcgnc  de  Rays^  sire  de  la  Suze  ,  et  laquelle  isie  fut  ou 
temps  passé  recouvrée  par  industrie  et  puissance  de  chaussées  ;  et  pour 
icelle  garder  tant  de  inundacions  de  la  mer  que  des  perilz  de  nos  anciens 
ennemis- les  Anglois,  lesdicts  habitans  supplians  ont  £iict  et  font  chascun 
jour  de  très-grands  mises  et  despenses,  peines  et  travaulx,  tellement  que 
à  peine  les  peuvent  supporter.  Et  combien  que  de  toute  ancienneté ,  et  de 
tel  tenqps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  les  isies  de  ia  mer,  et  non  pas 
seulement  îadicte  isle  de  Boign  ,  qui,  comme  dict  est,  est  située  et  assise 
esdictes  marches  dudict  pays  de  Poictou  et  de  Bretaigne  ,  niais  aussi  les 
isies  qui  sont  assises  de  tout  ou  pays  du  Poictou  ,  comme  est  l'islc  de 
Nermoustier  fcj  et  i'Isle-Dieu,  sont  et  doivent  csire  ,  par  les  privilkges 
des  isies  de  mer  et  autrement,  franches ,  quictes  et  exemptes  de  toutes 
tailles,  subsides  et  autres  subvencions;  parquoy  et  par  plus  ^^rte  raison  les 
habitans  en  Iadicte  ville  de  Boign ,  qui ,  conune  dict  est ,  est  isle  de  mer, 
soyent  et  doivent  estre  francs,  quictes  et  exemps  desdictes  tailles  et  sub- 
sides; ce  nonobstant,  au  moys  de  fevrier  mil  cccc u  ou  environ,  maistre 
Jelian  Chieuredent ,  nostre  procureur  en  Poictou ,  et  ung  nommé  maistre 
Loys  Prévost,  eulx  disant  commissaires  de  par  feu  nostre  tics-chicr  seigneur 
et  pcrc ,  que  Dieu  absoiilc  ,  pour  imposer  certain  ayde  cz  marclies  com- 
munes de  Poictou,  se  transportèrent  esdictes  marches  communes,  et  iliec 

Notes. 

(a )  Trésor  des  chmet ,  ngittre  loa  ,  •  la  juridiction  par  indivis  :  elle  forme  aujour- 
pièce  107.  d'hui  partie  de  la  sous-prcieciure  des  Sabler 

(h )  L'Ile-Bouin  ,  entre  la  Breugne  et  le     d'Olonne ,  département  de  la  Vendée. 
Poitou ,  qui ,  anciennement ,  y  «xerçoient       (e)  Noirmoutier. 
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balHmnt  commissioii  comme  commissaires  dcssusdicts,  pour  imposer  et 
lever  illec  certaine  somme  de  deniers  au  prouffit  de  nostredia  fèu  seigneur  Louis  XI 
et  pere,  et  mesme  sur  ladictc  isie  de  Boign,  la  somine  de      livres  comme    ^  Orléans, 
marche  dessusdicte,  lesquelles  commissions  baillées  à  ung  nommé  Jehan 
Kobion,  soy  portant  sergent,  et  ung  autre  nommé  Jehan  Joueniere,  soi- 
disant  receveur  dudict  aydc ,  se  sont  transportez  en  ladicte  islc  de  Boign, 
pour  sur  ictilc  lever  ladicte  somme,  ce  que  faire  ne  pouvoient,  parce 
que,  comme  dict  est,  ladicte  isIe  est  et  tloict  estre  franche,  quicte  et 
exempte  desdictes  tailles  et  autres  subvencions  quelconques  :  et  à  ceste 
cause,  lesdicts  supplians  se  tirèrent  dès-lors,  et  ou  moys  de  man  ensuivant 
mil  cccc  Li,  pardevers  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  et  obtindrent 
lectres  adressant  aux  esleuz  sur  le  hict  des  aydes  en  Poictou  et  à  nostre- 
dict procureur  maistre  Jehan  Chieurcdcnt  ,  pour  euix  infi>rmer  et  £Urp 
informer  bien  et  deuement  de  et  sur  icsdictes  iranchises  et  exonpctons 
de  ladicte  isIe  et  desdicts  supplians,  et  l'informacion  que  faictc  en  auroicnt, 
avec  les  ail  vis  sur  ce,  qu'ilz  les  renvoyassent  pardevers  nostredict  feu  seigneur 
et  pere  ou  les  gens  de  son  grand  conseil,  pour  en  cstre  faict  et  ordonné 
et  pourveu  ausdicts  supplians  telle  provision  que  on  verra  estre  à  faire  par 
raison  »  lequel  maistre  Jehan  Chieuredent ,  adjoint  avec  luy  maistre  Simon 
Blandin,  commis  à  l'exercice  de  la  justice  desdicts  esleuz,  par  vertu  des 
lectres  de  nostredict  feu  seigneur  et  pere,  se  sont  transportez  sur  les 
lieulx  ,  et  illec  se  sont  informez  bien  et  deuement  de  et  sur  les  articles 
à  eulx  baillez  par  lesdicts  supplians,  et  ont  examiné  plusieurs  tesmoings 
dignes  de  foy  ,  et  ladicte  information  par  eulx  fiicte ,  l'ont  envoyée  par- 
devers nous  avec  leur  advis  sur  ce  ,  en  nous  humblement  requérant  par 
lesdicts  supplians  que  lesdicts  informacions  et  advis  voulsissions  veoir  et 
visiter,  et  sur  ce  leur  pourveoir  de  remède  convenable,  et  en  regart  à  ce 
que  dict  est,  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessus^ 
dictes  considérées ,  et  mesme  le  contenu  esdicte  informacion  et  advis , 
lesquelles  nous  avons  fàict  voir  et  visiter  par  aucuns  de  nostre  conseil ,  et 
par  advis  et  deiiberacion  d'iceulx,  avons  aux  habitans  en  ladicte  isie  de 
Soign,  leurs  hoirs  et  successeurs  etayans  cause  demourans  en  ladicte  isIe, 
de  nostre  certaine  science ,  pleine  puissance  et  auctorité  royal ,  par  ces 
présentes ,  octroyé  et  octroyons  qu'ils  soyent  et  demeurent  d'ores  en  avant 
Çt  à  tousjours  Jiancs  ,  quictes  et  exemps  de  toutes  tailles  et  aydes  qui 
sont  et  seront  mises  sus  en  nostre  royaulmc ,  soit  pour  le  payement  de 
iioz  gens  de  guerre  ou  aultrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit;  et  de 
nostre  plus  ample  grâce,  les  en  avons  exemptez  et  afiranchis,  exemptons  et 
affianchissons  par  ces  mesmes  présentes,  tout  ainsi  que  ont  esté  et  sont 
les  autres  habitans  et  demourans  ès  isles  de  Nermoustier ,  de  Dieu ,  et 
aultres  de  ladicte  marche  commune.  Si  donnons  en  mandement,  par  ces 
mesmes  présentes ,  à  nos  amez  et  féaulx  les  generaulx  conseillers  par  nous 
ordonnez  sur  le  faict  et  gouvernement  de  toutes  noz  finances ,  aux  esleuz 
sur  le  faict  de  noz  aydes  en  Poictou,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
lieuxtenans,  prcscns  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  aj)par- 
tiendra,  que  de  noz  prcsens  grâce,  affranchissement  et  octroy,  ilz  iàcent, 
seufirent ,  &c,  joyr  et  user,  &c.  et  tout  ainsi  et  par  la  manière  que  font 
les  autres  habitans  desdictes  isles  de  Nermoustier  et  de  Dieu  et  autres  de 
ladicte  marche  commune ,  sans  plus  leur  mectre  ou  donner ,  ne  souf&ir 
estre  mis  pu  donné,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  en  corps  ne  en  biens, 
aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire;  ainçois,  si  hict,  mis  ou 
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I  ■  donné  leur  avoit  esté  en  leurs  corps  ou  aacims  de  leurs  biens»  se  fosterit  et 

Louis  XI,  £icent  oster  et  mectre  sans  deiay  à  plaine  délivrance  et  au  premier  estât  et 
u  Orléans,    j^^^  jg^  DotoU  à  Orléans,  au  moys  de  Novembre,  l'an  de 

i466  ffraeeml  cccc  LXVI ,  et  de  nostre  règne  u  Sixième.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy, 
l'Evesque  d'Fvreux ,  U  sire  de  U  Forest  et  Mutres  fresens»  Meurin.  Visa» 
Contentor,  Dud AN. 


Lours  XI, 

à  Orléans,  (û)  Lcurcs  CH  faveuf  des  Habiians  de  la  ville  du  Puy. 

Novembre 

i466.  j-  U D OVICV S ,  Dei  gracia,  Francorum  Rex j  iwium  fucnnus  univcrsis, 
jL^presentihttS  etfamris,  nos  ËeterasfiBeis  ruordaehms  Philippi  prmein  mam 
KaroR  avi  (b)  nostrorum,  quondam  Francorum  Refftm,  predecessenm  nostrortm, 
pro  parte  sineerè  noiis  Sleetorum  nostrorum  consu&m  et  àMaacium  civiuitis  Ani- 
ciensis  (e),  que  Podium  béate  Marie  imlgariter  appeUmur,  presetttatas ,  vidisse, 
fimum  que  sequitur  continemes  : 

Philippe  VI,  Phiuppvs,  Dei graciâ,  Frotteoruiu  Rex;notum  fitàmus  untpersis  tam  pre- 

^"i  Parité"'  ftnùku  quÀm  Jitturis,  qitàd  dm  cives  Amcienses  et  civitatis  que  Podium 
Junntni4i(dj,  Utur,  nobis  Jicerint  humUter  suppUcurim  nos ,  quamvis,  ob  it^cis  enormitaus 
eventum  quortimdam  excessuum  per  aliqitos  diai  loci  pro  tune  cives  ex  hiis  corpo- 

r aliter  et  ci  vi  Hier  punît  os  commîssorum  (e) ,  ipsa  civ'itas  ad  episcopiim  Aniàemm 
prtdecessorutn  nostrorum  largitione  devema ,  consulat  u,  communitate ,  confratnà, 
sigillo ,  arcbâ  dont oq ne  comminùbiis  et  custodiâ  porturum  prefate  ville  clavitm, 
necnon  pluribus  aliis  juribus  quibus  à  pristinis  citra  tune  temporibus  multiplicata, 
iusifftita  in  communi  gaudebat  auetoritate,  urrestis  nostre  aut  predecessorum  nos- 
trorum curie  Jiierit  ob  prejktorum  conteudentium  deËcut  ignonmùosè  privai, 
et  hujusmodi  desoUteionis  obroprium  sexagatta  anms  proximè  preteritis  vel  cir- 
citer,  kumiliter  paciens,  ad»enttm  gaudii  reconciUachnis  deyotissintè  postuiftynt 
eisdem  st^Ucumibus  et  eorum  posteris  qui  ex  priorum  iniquirate  paterentwr  joe- 
turam  ,  super  predictis  dispensare  aut  aliàs  agere  misericorditer  dis^naremttr , 
stat unique  ci\>it<iiis  prcfate  ,  muliis  olim  replète  opibiis ,  qiii  casu  contingente  pre- 
misso  miserabiliter  corruerat ,  dono  beuignitatis  régie  rcjj'ormare  :  nos  autem ,  piè 
considérantes  regaà  clemencie  expedire  interdum  m  illis  ncdum  /usticie  mollirt 
rigorem  qui  exercitacione  paciencie  virtutes  unimi  confamaruntf  ymo  ad tuduàma 
renie  se  piis  httuitibus  incRuare,  acteutis  eeiam  dampnts  et  incomtooMs  que  diai 
cives  tôt  aunis  ex  tSspersione  ipsa,  uipote  tkjinsione  et  presitSo  in  commttni  caren- 
tes ,  ex  quo  etiam  et  in  reddendis  nobis  subvenciomhts  et  aBis  ad  que  regni 
subditi  tenentur  minus  soiito  poternes  eos  agMvimus,  sunt  perpesst,  et  in  singuBs 
eosdem  cives  quos  et  hciim  ipsum ,  ob  pie  devocionis  effectum  qucni  iid  oratorium 
Virgmis  glorwic  nutn  preclarc  dcdicaium  e^crinuis  apnd  nos ,  roltimiis  speciali 
prérogative  gaudcre  prospérâtes  m  melius,  regalibus  obsequiis  prompt  os  speramus 

Notes. 

(If^  Trésor  des  clivtes,reg.  20  2,  pièce  1 02.  Anis,  sur  lequel  cette  ville  est  située.  Pif, 

(b)  Ces  (etr'res  sont  de  Charles  V,  et  non  Puech ,  exprimoit  aussi  ment  dans  randcnne 

de  Charles  VI,  comme  on  va  le  voir  dans  langue  des  Gaulois. 

la  page  suivante.  (d )  Voir  la  note  à  de  la  page  saivante. 
(e)  Le  Puy  en  Velay ,  Pûdnm  VeUa-       (e)  Voir  GâBid  CànsÙMa,  tome  II, 

wrum,  fut  d'abord  appelé  Amcùm  du  mont  pagts  718  et  725. 
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€ssé  deinceps  pariter  et  intemos;  eorum  insuper  supplicacionî  èentgniter  annuai-  ' 
tes,  cives  prefatos  pro  se  et  suis  sueeessoribus  hâiimtorièÊts  et  htecGs  civitatis  Louis  XI, 
prefrte ,  ad  prtsnna  jura ,  libertatem  et  phutriam  potestatm  qu'ièus ,  antequam 
casus  ille  comingeret ,  et  dicta  arresta  et  pr'ivaciones  ,  si  que  fuissetit ,  utcbantiir  y^i^^ 
predeccssores  il/or um  ,  scilicet  constdcs  cl'hj^cndi  ,  cotisulaium  exerceiidi ,  et  illis 
ac  comnniuuaicm  ac  tmiversitatem  et  confratrititii  huhcndi  cutn  sigillo ,  arclm  et 
domo  comtnunibits  et  aliis  omnibus  que  ad  consuks ,  et  consulatùs ,  conwmnitatis 
et  mnversîtatis  eiffkiwn  potenmt  perunere ,  re^ehnus  a  restituimus ,  et  prediaà 
cmnia  et  singula  in  omnm  eventum  suh  tituh  carte  et  eoncessionis  nostre  presemis, 
ab  ipsis*et  eorum  sueeessoribus  habenda  et  perpétué  posàdenda,  de  mvo  conee- 
dimus  et  larginutr  eisdem,  ta  ea  omnîa  et  fitigula  perpétué  sttccessivis  temporibus  ' 
habeant  et  tencant ,  ut  est  dictum,  ac  ipsts  p/enè  gaudeant ,  privacione ,  decreto  , 
arrestis  predictis ,  et  clausulis  si  que  ohstent  in  connuuuiotie  uobiiciim  aut  cum 
nostris  prtdccessorihiis per  ccclcsiam  Aniciaisem  de  fnrisdiaiouc  Ju  te  civitatis  expres- 
sis  f  et  aliis  quibusciimque  per  que  iidem  cives  od  liée  reddcroiiur  vcl  diii  passent  esse 
inhabiles  aut  fore  altàs  non  capaces,  nequaquatn  obstantibus  sed  rejectis,  dispensamus 
de  speeiaR  gracia,  et  ex  certa  sciencia  ac  de  plenitueUne  nostre  régie  potestatis pari- 
ter a  ex  causa,  tenore  presentium  Gcteramm  ,  eisdem  civibus  super  dictam  eiectionem 
fieientes  quocumque  voluerint  congjregandi ,  dictos  consuks  eligendi,  et  sic  eiectîs  et 
eorttm  sueeessoribus  in  dicto  consuUuu  de  amio  in  annum perpétué,  si  et  ht  taanibus 
bailtivi  et  judicis  curie  Aniciensis  aut  eorum  locatenentium  qui  sunt  et  qtà  pro 
tempore  fiierunt ,  aut  alterius  eorum,  seu ,  in  eorum  vel alterius  ipsorum  dcfcctum  et 
moram ,  m  manibus  baillivi  et  judicis  nostrorum  Vallanie ,  aut  eorum  a/ierius ,  vel  ■ 
eorum  locatetuncium ,  presentium  et  futur  or  um,  soliittm  prestiterunt  jurumentum  ;  con- 
siliarios  ex  civibus  aui  incolis  dicte  civitatis,  si  et  quot  voluerunt,  quorum  consilio, 
si  eis  exp^iensvideatur,  tractait  négocia  consulatùs,  secum  adkibenM  seuassunteneS; 
dictam  universitatem  et  ccmmunitatem  congregandi  ;jura,  utifttates  et  commoda  ejtts- 
dtm  procurait  et  deffendendi,  talUas  et  contribuciones  communes  civibus  et  incoUs 
indicandi  et  eas  levait,  et  duos  aut  plures  cUentulos  aut  servientes  seu.  nùssores 
specialiter  ad  négocia  consulatùs ,  etiam  et  super  minîstrales  artifices  civitatis  pre^ 
dicte  et  res  publicas  et  communes  ejusdetn  civitatis,  ut  scilicet  rectè ,  juste  et  débite ,  .  .  : 
fraitdibus  et  nudiciis  cessantibus ,  opcrentur  previsionem  et  obyervacionem  habendam 
quam  et  prout  alii  consulcs  locorum  insignium  senescallic  Bellicadri  habere  nos'cun- 
tur;  et  aliàs  in  omnibus  consulatùs  ojjicitim  exercendi,  ceteraque  omnid  et  singula 
facieneR  et  explectandi  qtiod  possunt  et  debeut  focere  consuks  corpus  legitimum  et 
consiËum  approbatum,  de  consuetudine  vel  de  jure;  intimer  et  sibi  in  dicta  civitate 
domum  predictam,  in  qua  se  congregare  et  négocia  consulatùs  trac  tare  valeafa,acqm' 
rendi  in  fiudis,  retrifé^s,  cenùvis  et  aihdiis  nostris  aut  aUems,  illamque  pro  se 
et  sueeessoribus  illorum  in  dicto  consulatu ,  absque  coacriotie  vcndetidi  vel  extra 
eorum  mannm  ponendi  aut  dandi  per  eam  aliquam  fmancium ,  perpctuo  possidcndi 
licenciant  et  aucioritatcm ,  pari  gracia  et  ex  certa  nostra  sciencia ,  haruni  série 
concedimus.  Qjiod  ut  firmum  et  siabile  permaneai  in  futurutn,  presentibus  lictcris 
nostrum  jussimus  apponi  sigillum.  Datum  Parisius,  anno  Dotnîni  nillesimo 
CCCC  (a)  quadrageshno-tcnio ,  Aiense  Januarii.  Stc  signatum:  Per  domiDum 
Regem,  ad  lelacionein  comHii  stantis  in  Caméra  compotorum,  de  mandato 
ipsios  dommi  Régis  per  Jictcias.  Cl  A  vel. 

Note. 

( a  )  C'est  i]oo  et  non  j^ifoo .  qu'on     à  peine  besoin  d'être  remarqué.  £a-i44j|< 
doit  lire.  L'erreur  est  si  i'urte ,  qu'elle  a    c'est  Charles  VU  qui  rcgnoit. 
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Louis  XI    K.^ROLvs,  Dà  graiiâ,  Francorum  Rex ,  baïllivo  Vallanie ,  ceter'tsqiie  /iisri- 
à  Orican*      cuiriis  7iosins  aut  eorum  locaicnentibus ,  ac  quibuscumque  commissariis  ad  injm- 
Novembie    scripta  auctmtm  nestrâ  seu  heum  tenentihu  nastrum  m  Ulis  parùbus  dtputatis 
1466.      r/  in  pomrum  ^puxandîs,  salunm,  DUecn  mstri  cmsules  nostre  chitatis  Antcii 
Charles  V,  noUs  significoTê  curavenmt  quèd  eùm  dteti  consuks  fui  faerunt pro  tempore  tt 
le  io^Ao&t*i374.  pf'f^c^Siorts  sut  eonsules  dicti  hci  reddîdtrim  bonurn  et  Ughimum  compotum  de 
rectptis  et  misîs  pereos  factis,  svp» facto  constUatûs,hakiumihttS  ipsius  hci  Anicii 
seu  dcpntath  ah  às ,  more  solito  et  proni  hncicnm  est  fier i  consitetum ,  qiwdque 
eonsules  de  premnsis  habentJt  bonam  quictancuim  ab  ipsis  luibiitintibus  seu  à  majorî 
et  saniori  porte  ipsoriitn ,  siniijue  eonsules  ibidem  existetites  parati  sua  reddcre 
compotu  habiiatiiibus  aiitediciis  ,  loco  et  tempore  ,  ut  morts  est ,  proiit  dicunt ,  tiilido- 
nànui  vos  seu  aher  vestrum  ipsos  consuks  aut  aliqttos  ex  ipsis  quique  demisso 
fegjtmmt  dicti  consulat  et  quiqtie  ipsis  exeuntiius  in  eo^m  compelltre  nituutur 
ad  reddendum  voèis  compotum  de  pranissis,  Rcèt  de  toRèus  rndU  aSi  preterquam 
dictis  AaâitantiSttS  attqtiod  compottm  reddere  teneautur ,  skut  dicunt ,  à  uobis  reme- 
dium  stij^  hoc  postulâmes.  Nos  ifftur ,  eorum  sufp&cacioni  tatiquam  racîani 
ûwnientes  ^  vobis  et  vestrum  cudibct  prottt  ad  eum  pertinuerit  mandamus ,  d'is- 
trictc  prohibetites  ne  iii  disu  prcdicto  dictes  eonsules  dicte  civitatis  Anicii  aut 
aliqnos  ex  ipsis ,  pro  prcmims ,  alujuatenus  moleste ti s  in  corporihus  sive  bonis  ;  ymo , 
si  quid  in  contrurium  fucium  f.ierit  ad  statum  pristinum  et  dcbitum  ,  reducatis  seu 
TiÂuà  faciatis  incËlettè.  Quod  sic fieri  vobàmus  et  £ctis  suffBeaatiètts  concessimus 
ètcottc^mus  dégrada  speeiaU,  eottsideraeioue premissorum,  cavîUaciottiSus,  aUe- 
gacioniius,  suèterfuglis ,  commissioni6us  et  Hcteris  suhepticiis  à  lurSis  seu  curât 
nostra  aut  locatenentibus  nostris  in  illis  partibus  deputatis  vel  deptitandis ,  non  cbs- 
tanttbus  quibuscumqite.  Datum  Parisiis ,  die  dccimâ  Augusti ,  anno  Domiai 
millesimo  treccnicsimo  scptuagcsimo-quarto ,  et  regai  nostri  undccimo.  Sic 
siffiatum  in  requestis  hosptcii  à  Guilielmo  Blondel.  . 

Suhf  <ic5  Letirej      £/  fuit  Hobis  pro  parte  dictorum  consulum  et  habitantium  Anicietisium  humi- 
LoMïl  XI.  suppûcatum  quatinus  Ucteras  supcrsertptas  et  aûas  super  aliis  privilegiis , 

prehemnmciis  ;  jurihus  et  deveriis  ,  constitueiomhis ,  consttetu^niâus ,  usagiis , 
cottcessioidhis ,  donis,  prerogativis  ,  Hàertatihis  et  franchisiis,  eisdem  eoncessas, 
hîc  causÂ  ârevitaiis  in  sert  oèmissas,  quas  presentare,  dé  4is  edocere ,  vel  alias 
infitrmare  obtuUrimt ,  laudare  et  approbare ,  necnon  fis  concedcre  ut  ipsi  de  otmùhs 
privilegiis,  preheminenciis ,  ccnsuctudinibus ,  juribus ,  usagiis ,  prerogativis ,  liber- 
tatibiis ,  franchisiis ,  in  dictis  eorutn  Hcteris  et  aliis  eisdem  mit  eorum  predeces$(^ 
ri  bus  concessis ,  atque  donis  ,  de  ver  ii  s  et  concessionibus  qui  bus  ipsi  temporihus 
retroactis  usi  sunt  et  gavisi,  ipsi  et  eorum  successores  utantur  pacijicè  et  gaudeant, 
Sguarmur ,  gracum  nostram  sibi  super  hoc  humUser  imptorando.  Nos  pretms- 
sorum  cottûdaracione ,  necnon  fideUtate  firmissimâ  iquam  prtfati  eonsules  et  habi- 
tatores  £cte  civitatis  erga  nos  et  coronam  Fronde  semper  habuerunt,  maxim 
temporibtis  gutrrarum  et  divisionum  que  nuper  in  regno  nostro  fuermt,  prout  per 
effeettim  compertmus,  voientes  dvitatem  predictam  et  habitantes  in  ipsa  omni  favort 
benevolo  pertractare ,  Ucteras  super scriptas  et  alias  eisdtm  per  nos  seu  predccessorts 
nostros  eoncessas ,  et  omnia  et  singula  in  cis  contenta ,  ac  si  ncbis  présent  aie  ei  in 
hiis  présent  ibus  essent  de  verbo  ad  vcrbum  i  user  te  seu  inserta ,  declarata  et  expressti, 
rata  et  grata  seu  ratas  et  gratas  habentes,  laudavimus ,  coiifinnavimus ,  ratifica- 
vinms  et  afprûbavituus ,  Uudamusque,  confirmamus,  ratifficamus  et  ^tprobamus, 
de gjrada  speciaH,  pUna potestate  et  auctoritate  regia,  per  présentes,  prout  et  qucnt- 
admodum  eonsules  et  habitantes  pr^an  eisdem  ritè  et  débité  usi  faerunt  et  gavisi , 
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et  de  nostris  anctoritate  et poiestate  quîbus  sitprà  et  ampl'ior'i gracia  àsdtm  concessi-  ■ 
7mis  et  conced'imus  ut  ipsi  consuUs  et  habitantes prefiiti  c'ndem  rue  et  débite  usi  fuerint  LouiS  XI, 
et  gavisi  in  civitatc  Anicii ,  et  eornm  successores  gaudeant  amodo  in  perpetuum  de    ^  Orléans  » 
omnibus  priviiegiis ,  j)rerogativis  j  liberiattbus  ,  dotiis ,  coticessiotxibus ,  franchisiis  ,  ^^^f!^^^ 
SStruaibus,  prekamtuneus  ,  consua^mius ,  canstmtcMbus ,  ttsagiis ,  juribus 
tt  dtmns  quîitus  ipsi  et  eorum  predutssorts ,  remporihts  retroaeds,  riei  et  débité 
un  wm,  pacifieè  a  ftùeti,  (^toeirca  senescaUo  BelÛca^  et  Nemmtsi,  bàiUivio 
Vallanie  et  Vivariensi  bajulo  tt  )u£ei  cûmmunis  curie  prédit  hci  Anicii ,  ceteris^ 
justMCuurûs  et  officiariis  imtris  Mit  eorum  iocdtentntibus ,  presentibus  et  Juturis,  et 
eorum  cutlibet ,  tenore  presentîiim  damits  in  mandat! s  fjiiatinus  prefatcs  eonsules  et 
habitantes  dicte  civitatis  Anicii  et  eorum  successores  nostris  présent il>us  ratifficacione , 
approbacione  seu  conjirmacione ,  concessioneque  et  gracia,  uti  et  gaiidere  pacificè  et 
quitté  faciant  et  pcrtniaant ,  impedimaiio  quocumque  cessante  peint  us  et  setnoto , 
chn  sic  fort  w&amts  et  jitèam6.  Et  m  jpifScta  perpetuâ  st«^&ate  ferdmtnt, 
sigdlum  nosmim  Rcteris  presentthts  duximus  aj^penendum ,  saho  in  ceteris  Jure 
fiûstrû  et  . in  ûmnibus  ^Hèet  a&eno.  Datum  Aurelianis,  in  mense  Novembris, 
anno  Dominî  miiiesimo  qUadringentesimo  sexagesimo-sexto ,  et  rcgni  nostri 
sexto.  Sic  signatum  :  PcrRegem,  Episcopo  Ebroicen^i,  Admiraldo,  dominis 
de  la  Foresu  et  de  Balsaco»  et  aiiis  pluribus  presentibus.  Dex.ai.oere.  Visa. 


Louis  XI, 

(a)  Etablissement  de  Foire  et  Marché  à  Lievray  (bj.  4  Orléans, 

Novembre 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  pre-  i4^6. 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  suppiicacion  de  nostrc  amc  et  fëai 
chevalier,  conseiller  et  chambellan,  Nicolas  Gosset,  sieur  de  ia  Tiliaye, 
contenant  que  sadicte  seigneurie  de  laTillaye,  laquelle  il  tient  en  foy  hom- 
maige  de  nous,  est  assise  en  la  parroissc  de  Lievray,  laquelle  pairoisse  est 
située  en  pays  fertile  et  bien  peuplé,  et  où  affluent  plusieurs  niarclians  du 
pays  d'environ  au  jour  de  samedy  où  il  accoustume  faire  faict  de  marchan- 
dise ,  auquel  jour  ledict  suppliant ,  à  ceste  cause ,  ferait  volontiers  tenir 
img  marché  et  une  &ire  chascun  an ,  au  jour  de  Samt -Martin  d'y  ver,  se 
nostre  plaisir  estoit  li^  doimer  et  octroyer  sur  ce  noz  lectres  de  con^ 
et  licence.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  et  mesmement  qu'il  ne 
se  tient  aucun  marché  audict  jour  de.  samedy,  qui  ne  soit  à  trois  lieues 
dudict  lieu  de  Lievray,  et  aussi  n'y  a  aucunes  foires  à  quatre  lieues  à  la 
ronde  qui  se  tiegnent  ledict  jour  de  Saint-Martin  ,  et  que  ledict  marché 
et  foire  ne  seront  aucunement  nuisibles  ne  préjudiciables  à  quelzconqueî 
autres  foires  ou  marchez ,  ainsi  que  ledict  suppliant  nous  faict  dire  et  re- 
monstrer,  à  icelluy  suppliant  pour  ces  causes,  et  mesmement  en  &veur  des 
bons  et  agréables  services  qu'il  nous  a  &ictz  le  temps  passé  et  £ua  chascun 
jour ,  et  espérons  que  encore  &ce  le  temps  advenir ,  avons  octroyé  et 
octroyons ,  voulons  et  nous  plaist  de  graccf  especial ,  pleine  puissance  et 
auctorité  royal,  par  ces  pieséntes,  qu'il  puisse  et  luy  loise  faire  tenir  audict 
lieu  de  Lievray  à  tousjours-mais  perpétuellement,  d'ores  en  avant,  chas- 
cune  sepmaine  audict  jour  de  samedy,  ledict  marché,  et  laclicte  foire  chas- 
cun an ,  ledict  jour  de  Saint-Martin  dyver,  et  icelles  foire  et  marché  ^ire 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes,  re|;istre  ao2,       (bJ  En  Normandie  ;  aujourd'hui ,  dans  le 
pièce  5^4*  dépttttimatdefEttre. 
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■         ■       ■  crier  et  publier  ès  foire?  ,  marchez  ,  asscinblccs  ès  bonnes  villes  ,  bour- 

Louis  XI,  gadcs  et  places  marchandes  des  pays  d'environ,  et  par- tout  ailleurs  où 

è  Orléans,       appartendra,  pour  estre  tenues  ausdicts  jours  et  en  iovr  et  user  d'ores 
riovembre  '  '  '   ,,  i    i-     x'      1     ^  r      •  .1 

■466  avant  perpétuellement  par  Icclict  rsicolas  Oosset  et  les  siens  a  tels  et 

semblables  privillegcs ,  droictz ,  coustumes  ,  terraiges  ,  estelages ,  fenes> 
t  rages,  for&itures,  que  ont  et  ont  accoustumé  avoir  les  autres  ayans  foires 
et  marchez  ou  pays  d'environ.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdictes 
présentes»  à  noz  amcz  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  au  bailly  d'EVreuz, 
et  à  tous  noz  aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieuztenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  de  noz  présentes 
grâce,  congic  et  licence  et  octroy,  facent,  souffrent  et  laissent  Itdict  sup- 
pliant et  seèdicts  successeurs  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement  , 
sans  ce  que,  à  l'occasion  dcssusdicie  ,  aucun  destourbicr  ou  empeschcment 
luy  puisse  estre  iaict,  miz  ou  donné,  ores  et  pour  le  temps  advenir,  en 
ladicte  fi>ire  et  marchié,  ne  aux  marchans  suivans  et  fiequentans  icelles ,  en 
quelque  manière  que  ce  soit.  Et  afin  que  ce  soit  chose  ferme  &c.  sauf  ftc 
Dotmi  à  OrlUm,  ou  moys  de  Novembre,  tan  de  gran  ml  cccc  LXVI,  tt  A 
nostre  règne  le  stxiesme..  Ainsi  signé  :  Par  le  Rty ,  monwgnnir  le  Deu  d$ 
Bourbon ,  l'Evesqut  d*E»rettX  ,  U  àre  dt  U  Forest,  et  autres  freseus,  To  VST  AIN. 
Visa.  Cotttentor» 


Louis  XI, 

à  Orléans  ,   (ûj  Confirmation  des  Lettres  patentes  de  Philippe-Auguste ,  relatives 

Décembre  à  la  garde  de  l'Abbaye  de  Bourg-Dieu  (bj, 

1466. 

ZUDOVI eus,  Dei  gracia,  Francorum  Rex  ;  notiwi  facimus  univcrsis  pre- 
sentibus  et  Juturis,  nos  vidisse  quasdamUcteras  progenitoris  nostri  Karoli  Frau' 
corum  Régis,  mbis  fresmtmas  ffo  parte  dikcti  ac  jidelis  cottsanguinei  nostri 
G^jfdoms  de  Cahimaeo  (t),  domini  Castri'Radulphi  (dj ,  tt  Vleeeomms  de 
Brocia  (e) ,  fuanm  ténor  se^tùtur  et  est  ta6s  : 

Charles  VU, 

ROLUS,  D ci  gracia  ,  Francorum  Rex  ;  nouim  facimus  univcrsis  prcscnus 
Ma?"i44o.    ^'^f^^^  inspectteris,  nos  inSsse  ptasdam  Scieras  PAtffjyn  Régis  quondam  Fraw 
"  '        corum,  preduessms  nostri,  cet  A  yirûS  et  la^ueo  serico ,  quarum  ténor  seqtùtur  et 
est  talis  : 

Philippe  II,  PutLiPPVS,  Dâ  graàâ,  Francorm»  Rex,  Noverine  wtivarsi  preunm parm 
^''àMXn*'      fi*"*^'        diUctus  noster  JoAannes,  abbas  Dolensis  (f),  ht  nostra preseucia 

Stftmbit  laiOb  constitutus,  reeoffiovit  pro  se  et  pro  conventu  suo ,  qubd  abbacia  cum  bwrgo  Do- 
kttst  sunt  de  eUemoùua  eHiecti  et  fide&s  nostri  Guillermi  de  Calviniaco  et  ameces- 
sorum  suorum,  et  sunt  in  custêdia  ejusdem  Guillermi ,  ita  quèd  ad  utilitatem 
ejusdan  ahbacie  tenetur  ipsam  abbaciam  et  burgum  Dolense  et  res  eorum  custodire 
et  deffmdere  bouà  Jide,  Idem  eciam  Gmilermus  de  Calyitiiaco  recûguoyit  coram 

Notes. 

(^<j^Trcsordeschartes, reg.200, pièce  i42.  Châteni-Roinc 
)  Dans  le  diocèse  de  Bourges.  Voir        (e)  Brosse. 
ù'dcisvis,  page  S/ ,  notes />  etc.  (f)  Voir  CaUia  Cirijàané,  tome  U, 

(c)  Guy  3»  Chau\ igi\y.  page  151. 


Digitized  by  Google 


DE    LA   TROISIÈME    RaCE.  53I 

nûiis  qtibd  eamdem  custodiam  de  nobis  tenet.  In  cufus  ni  perpétuant  memoriam 

présentes  licteras  precip'imus  s'igilli  riostri  munimine  robarûri.  Actum  Mcicduni,  I-ouis  XI, 

ADoo  Domini  miikâimo  ilucentesimo  vicesiniQ ,  mcnse  Scptcmbris.  ^  Orkans , 

Décembre 

■         qmdem  iicteras  superius  insertas  gratas  et  ratas  habenia ,  hnidaviiniis  et  ^  )j^^^\ja3at» 
approbanmus ,  taudamusque  a  e^robamus  de  nostra  speeiali  gracia,  a  eûnteata   "  £ 
in  eis  tonfirmdvimus  it  cotffirmamus  per  prnentis,  quihus,  ut  perpmtâ  staèilitate  CMABtwVlI. 
perdurent ,  sigillum  nostrum,  in  aismcia  magni  ordinatum,  duxmus  ajfonendum, 
Datum  Guareti,  mense  Maii ,  anno  Domini  millesimo  ^uadringentesimo 
quadfagesimo,  et  regni  no^tri  decimo-ocuvo. 


Qjtas  qiiidan  l'icteras  superius  insertas ,  et  contenta  in  eisdem ,  ratas  et  gratas  Suite  dei  Lettrci 

de 

Louis  XI. 


habenies ,  laudavnnus  et  approbavimus ,  laudatnusque  et  approbamus ,  et  de  nostra  ^ 


spjtciali  gracia  cotifirmavimus  et  confirmamus  per  présentes ,  quibus ,  ta  perpeiiiâ 
staâilitate  périrent,  sigilhm  nosirum  duximus  éqrpotundtm ,  saho  totnen  jure 
.lufuro  et  in  omnibus  quoliba  édieno.  Datum  Aureiianis ,  in  mense  Decembris« 
aonoPomîni  millesimo  (juadringetucsimo  sexagesimo-sexto ,  et  regni  nostri 
sexto.  Sic  signatum:F€t  Regem»  ad  reiacionem  magni  consHii.  A.  Rolant. 
Visa»  Cotuentcr» 


Louis  XI , 

^aj  Concession  au  Chapitre  de  la  Cathédrale  de  Bourges ,  du  droit  de  à  Bourges , 
porter  directctnent  ses  causes  au  Parlenietit  de  Paris. .  Confirmation  de  ^*^^f^J^^^*^ 
la  Sauvegarde  que  les  Hois  lui  avaient  déjà  accordée, 

LOYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir,  que,  pour  la  grant  devocion  que  avoit  nostre  très- 
cher  seigneur  et  pere  et  avons  à  monseigneur  saint  Estienne  ,  premier 
martyr  pour  nostre  Sauveur  Jhesu-Crist,  duquel  i'esglise  métropolitaine 
et  cathédrale  de  nostre  ville  de  Bourges,  subjecte  sans  moyen  au  saint- 
siege  apostolique ,  est  ibndce  fbj ,€Sk  laquelle  avons  reccu  le  saint  sacrement 
de  Laptcsmc,  et  affin  que  les  doyen  et  chappitrc  de  ladictc  esglise  soycnt 
plus  amplement  tcnuz  prier  Dieu  et  mondict  seigneur  saint  Estienne  jjour 
nous ,  nostre  trcs-cliere  et  amée  coinpaigne  la  Ko)  ne  et  noz  enlians  et 
noz  successeurs,  csperans  que  pour  les  mérites  dicelluy  saint,  et  ics  prières 
quh  en  icdle  esgiise  se  îom.  chacun  jour  pour  nous,  noz  prédécesseurs  et  la 
pro^erité  de  nostre  royaume.  Dieu  nous  sera  aydant;  considérons  aussy 
que  souventesfbis,  pour  la  conservacion  des  droicz  et  choses  de  ladicte 
esglise ,  Il  pueC  avoir  plusieurs  grans  litiges  et  dehatz  entre  les  doyen  et 
chappitre  d'iceile  esglise  ou  feurs  officiers ,  et  plusieurs  seigneurs  de  nostre 
sang  et  autres,  qui,  tant  à  cause  de  leurs  parrics  que  par  privilleges  par 
nous  ou  noz  prédécesseurs  à  cuix  octroyez  ,  ne  sont  tenuz  plaider  ailleurs 
que  en  nostre  court  de  parlement,  s'il  ne  leur  plaist  :  nous,  pour  ces  causes, 
et  aus^y  pour  la  grande  et  singulière  affection  que  nous  avons  audict  mon- 
seigneur saint  Estienne  et  à  kdicte. esglise  de  Bourges,  comme  dit  est,  et 
pour  certaines  autres  justes  et  raisonnables  causes  et  consideracions  à  ce 

Notes. 

(a)  Trésor  tfes  clurtes,  registre  aoo,        (b)  Voir  CaUia  Cbruiiana,  tome  II, 
pièces  152  et  153.  page  3. 
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nous  mouvans,  à  icculx  doyen  et  chappiire  de  l'esglisc  de  Bourges  et  leurs 
successeurs  en  ladicte  csglise  ,  et  leurs  officiers  presens  et  advenir  ,  avons 
octroyé  et  octroyons  à  tousjours ,  de  nostre  certaine  science ,  grâce  spécial 
et  auctorité  royal,  par  ces  présentes,  que  euix,  tant  conjoinctemcnt  que 
divisement ,  ne  soyent  aucunement  tenuz  ne  contrains  de  plaider  pardevint 
aucun  juge  séculier  ou  temporel  de  nostre  royaume ,  fors  et  excepté  en 
nostK  court  de  parlement  à  Paris,  sans  aucun  moyen,  s'il  ne  leur  plabt, 
au  regard  de  toutes  et  chascunes  leurs  causes  présentes  et  advenir,  tant 
en  demandant  que  en  défendant ,  et  contre  quelconque  personne  que  ce 
soit,  nostre  procureur  ou  autre,  touchans  ou  qui  toucheront  et  pourront 
toucher  le  corps  et  fondacion  de  ladicte  esglise,  et  où  lesdicts  du  chappitre 
ou  leurs  oUicicrs  seront  partie  ,  ou  qu'ilz  vouidroicnt  prendre  i'adveu  ou 
garandie,  ou  eulx  adjoindre  au  procès  intenté  ou  à  .intenter  ;  desquelles 
adjonction ,  adveu ,  garandie  ou  def&nse ,  vouions  notredtcte  court  de 
parlement  avoir  la  congnoîssance,  et  non  autre;  Si  donnons  en  mandement, 
par  cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  fêaulx  conseillers  les  gens  tenans 
nostre  parlement  à  Paris  et  qui  tendront  ceulx  advenir,  aux  bailljfz  de 
Berry,  de  Saint -Pierre- le -Moustier,  et  à  tous  les  autres  justiciers  et  offi- 
ciers de  nostre  royaulme  ou  à  leurs  licuxtcnans  ,  presens  et  advenir  ,  et 
à  chascuii  d'cuK  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nosdictes  grâce  et 
octroy  jIz  et  cliascun  d'eulx  qui  requis  en  sera  et  si  comme  à  luy  appartendra, 
faceAt ,  souffrent  et  laissent  lesdicts  doyen  et  chappitre  et  leurs  officiers , 
et  chascun  d'eulx ,  joyr  et  user  plaînement  et  paisiblement  »  et  ceubc  avec 
lesquelz  iiz  seront  adjoincts,  ou  auront  prins  Tadveu,  garandie  ou  def^ce, 
sans  leur  &xn  ou  donner,  ne  souf&ir  estre  &ict  ou  donné  sur  ce  aucun 
destourbier  ou  empeschement  au  contraire,  lequel,  se hict  estoit,  ilz ostent 
chascun  endroict  soy,  tantost  et  sans  delay  :  et  sur  ce,  avons  imposé  et 
imposons  silence  perpétuel  à  nostre  procureur  gênerai  et  à  tous  autres;  et 
à  tous  juges  séculiers  ou  temporelz  nous  interdisons  toute  court  et  congnois- 
sance,  fors  à  nostredicte  court  de  parlement,  ainsy  que  dict  est.  Et  affin 
que  ce  soit  chose  ferme  et  estabie  a  tousjours-mais ,  nous  avons  fkict  mectre 
nostre  scel  à  ces  présentes  ou  vi£mus  d'icelles,  auquel  ^ct  soubz  scei 
royal ,  pour  ce  qu'on  en  pourra  avoir  af&ire  en  plusieurs  lieulx ,  nous , 
de  nostre  plus  ample  grâce,  voulons  plaine  fi>y  estre  adjoustée  comme  à 
loriginal,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et  l'aultruy  en  toutes.  Dmini 
tn  nostredicte  ville  de  Bourges ,  ou  moys  de  Décembre ,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-six ,  et  de  nosrrc  règne  le  sixiesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy ,  monseigneur 
le  Duc  de  Calahre,  i'Arclieyesque  de  Tours  et  autres  presens.  B.  Meurin.  Visa. 
Contcntor. 


Louis  XI.    LuDOVtcvs ,  Det  graaA ,  Francorum  Rex,  e^  perpeniam  m*  memoriam» 
oAci^m  1466.  ^fftf^  curas  et  solUcitt^ines  quibus  noster  e^itur  animus  ,  racioni  etmgjnmm 
arbitramwr  ut  status  ecclesiasttctts  et  persane  ecciesiastice  qut  dmnis  ctnamm 

insistttm  obseqttiis ,  stib  commisse  regimine,  in  pacis  tranquiïïmte  manuteneri  con- 
servarique  valeant  et  deffendi ,  et  sub  nostre  protection} s  clipeo  releventur  à  pressuris , 
ut  eo  devocïiis  cïrca  divina  vacarc  tencanttir  qno  habundancius  et  tibcrius  per 
regalcm  potenciam  senserint  se  ad/utas.  Sanè  cum  ecclesia  metropolis  et  cathcdralis 
Bituricensis  in  honorem  beati  protomartyris  Stephani  fitndata ,  in  qua  sacrum 
regenereaioms  lavaerum  recepimus ,  et  ad  sanction  stdem  iyostolicean  ùnmeeSatè 
sm^um,  ad  causant  sue  findacionis  et  altàs,  in  predecessorum  nûstrontm  preteeàw 
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et  spécial}  ganîia  ac  in  nostra  nb  omni  amiqniune  futrit  uupK  sit ,  eisdem  devo- 
cioncm  et  nffh'iioncm  sirigu/iires  ger entes  j  ipsttrn  cuni  suis  juriùus  et  pcrtitiencïis  Louis  XI, 
universis  sub  pacis  tranqudiitate   et  sub  botio  favore  jiisticit  conservundam  et    à  Bourges, 
matiutencndiiin  peroptamiis.  Notum  i^itur  facimits  wiiversis  prescntibus  et  futuris  ^^itcnén 
t^iiod  nos ,  prenûssoruM  imuiiu  et  consideraeione ,  diaam  eeclesiam  BimrtcMStm,  'y 
dUÊfiosque  ncstros  decamm  tt  capituhtm,  ac  smgulares  persmas  ejusdm ,  m 
capiiiétts  et  mmbris,  conjunctim  et  âhtsim,  unà  am  famiiianèus ,  hamniius 
de  corpore,  terris,  dominùs  ,  hereditagus,  JuriéHS ,  possessioniStts ,  Sotiis  et  rébus 
quibuscun<iue  eorttmdem ,  in  nostris  protectione ,  tnîcione ,  ac  salva  et  spcciali 
gardia ,  de  nova  et  ex  ftabiindanti  snscipimus  atque  sitscipimus  per  présentes ,  ipsis- 
qiie  decmo  et  capitulo  gardiatores  depiitavimiis ,  coticidimiis  et  deputamus  ,  vide- 
Itcet  batUiviim  nosiriiin  Bitiirie  aiit  ejiis  lociimtcuentem ,  necnon  uniyersos  et  singtilos 
hostiarios  nostri  parlamenti  et  requestarum  hospicti  et  palacii  nostri ,  ac  altos 
qtioscunque  servîmes  nostros  présentes  et  Juturos ,  m  omnibus  et  ^mbttscttn^ 
Jurisdictiottièns  in  qttihus  habebttnt  eigîciari,  ^uibus  et  eorum  euiUbet  preseneium 
série  cotimuttinms  et  mandamus  quatenus  predictos  decanum  et  capitulum  sinfft' 
laresque  persônas  dicte  eccksie  et  mtmbrorum  ejusdem ,  familiares  ectam  ac  hommes 
eorttm  predictos ,  in  suis  justis  possessionibus  ,  franchisa  s ,  libertatibus ,  jnribtis  , 
immunitatibiis ,  usibusqtte  et  saisinis ,  in  qiiibus  eos  cor  unique  prcdcccssores  fuisse 
pacificc  ab  antique  inrenerint ,  manuteneatit  et  conservait ,  et  ab  omnibus  injuriis , 
violenciiSf  gravaminibus ,  oppressionibus ,  molesiationibus ,  vi  artnorum  ,  pote  ne  ia 
Imcomm,  ac  inquietacionibus  et  novitatibus  indebitis  quibuscunque ,  tneamur  et 
dtffendant,  non  permctentes  in  gfsonmt  *fnu  aliquorum  'eorum  persoms  seu  bonis 
iUiquas  fieri  vel  in^rri  injurUs,  offensas,  seu  indebitas  novitaus,  qtias  sifactas 
fore  >r/  esst ,  in  dicte  nostre  sa/re  et  specialis  getrdie  ipsorumque  prejudicium , 
inmterint,  ad  statim  pristinum  a  debitum  reducant  seu  reduci  fixant  indilatè, 
et  nobis  ac  parti  propter  hoc  emendam  condignam  fieri  et  prestari  ,  et  dictant 
salvarn  gardiani  nostram  piiblicari  tibi  pertinuerit ,  et  dum  quociens  fuerit  requi- 
sitiim  et  opporiuniun  ;  ac  in  signum  hiijtismodi  salve  gardie  nostre  ,  pe  mince  Ho  s 
seu  baculos.regios  in  suis  ecclesiis ,  domibus ,  locis ,  possessionibus  et  rébus predictis 
m  terira  que  jure  script o  régit ur ,  et  alibi,  in  casu  emmemis  peneuâ ,  apponant, 
seu  a^Mnû  faciam  vel  affigi  ;  inhihendo  ex  parte  nostra  omnihis  iiSs  de  quihis 
fUirint  requisiti,  suS  eertis  etmagnis  pénis  no^s  ig^ùcandis,  ne  sepedictis  duaao 
et  capitula,  stngulartbusqtie  personis  dicte  eccksie  et  memhrorum  ipsius,  ac  fam" 
liaribus  et  hominihus  predictis,  seu  bonis  eomindem  quîbuscunque ,  quomodobbet 
forefacere  présumant  ;  et  si  in  casu  noritatis  rnrer  predictos  decanum  et  capitu- 
lum,  siiignlaresque  personas  ccclcsie  prefate  et  mcnibroruni  episdcrn  ,  Jiimiliares  ac 
Iwmines  predictos ,  et  aliqups  alios ,  racione  dictorum  rcddnuum  prefate  ecclesic , 
oriatur  opposicio  vel  de  bat  uni ,  locis  et  rcbus  deablaiis ,  si  sint  in  rerum  natura, 
aûoqtdn  vahre  et  estimaeione  ipsorum  a  annone,  et  ante  omnia  reaûter  et  de  facto 
ressaisitis ,  a  dictis  debato  et  rehs  comeneiosis  ad  manum  nostram,  tanquam 
superiorem,  appositts ,  actento  qubd  dicti  decanus  et  eapitu&tm,  per  privilégia  sua, 
aHhi  quèm  in  dicto  parlametuo  nosiro,  nisi  eis  placuerit,  litigare  non  tenentur, 
partes  hujusmodi  opponemes  vel  debatim  facientes ,  ac  eciam  dicte  salve  gardie 
nostre  infractores  et  contemptores ,  \cî  qui  predictis  gardiatoribus  atit  eorum  alteri 
officium  gardiatoris  exercendo  injuriant  fecerint  vel  offcnsam ,  sive  qui  eis  inobe- 
dientes  fucnnt  aut  rebelles ,  coram  dilectis  et  fidelibus  consiliariis  nostris  gentibus 
nostrum  parlamentum  tenentibus  et  qui  in  futuris  tenebunt  nostra  parlamenta 
Parisius  j  adjountent  ad  certam  et  eompaentem  diem  sive  certos  et  compétentes 
£es,  ordinarios  vel  exeraoreSnarios,  diaorum  parlamemorum ,  non  obstante  quàd 
partes  diehus  de  quihus  tune  Utigabitur  présentes  non  existant,  s^per  ipsis 
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■  processuros  et  facturas  ut  fiierit  racionis  ;  et  si  dicti  decanns  et  capitultim  ,  ant 

Louis  XI,  aliqui  de  singularihiis personis  dicte  ecclesie  et  membroriim  e/tisdem  yen  famdiaribus 
^_^^^gC5  ,    ^  homintbus  prcdictis ,  ab  aliquo  seti  aliquibus  assecuratnentiim  habere  voluerint , 
^TJ"^^     volumus  quÙ  dicti  gareUatores  ,  aut  a/ter  eorumdem  ,  adjoumm  seu  faciant 
'.     a^oumare  illûs  à  quièus  dtaum  asseeuramanum  hakre  vc/uertitt,  in  iGctis  par- 
ùntuttth  vei  parlamentû  ,  ad  dits  empaemts,  ut  dienm  est ,  dmuros  assecma- 
mentum  predicmm ,  bonum  et  leginmum  ,  juxta  patrie  consuettidinetti ,  et  prout 
racionabiiiter  fuerit  faciendum;  et  una  ciim  hoc  quàd  omnia  et  siapiia  deAàa 
botta  et  legiilia  ,  légitimé  rccognitn  vel  prcbata  per  testes ,  licteras ,  instrumenta, 
corifessionem  parciiim ,  ant  aiia  Icgitinia  documenta ,  que  dicte  ecclesie  predictis- 
qiie  decano  et  capitulo  ejiisdem  ,  tatn  racione  fi  uctitutn  existenciiim  ,  censuutn  et 
reddituutii  suorum ,  quant  aliàs  ,  quovistttodo  deberi  cogmtn  jiierint ,  de  qmbus 
nuUa  quesâo  r^atur ,  dien  hostiarii  et  servientes  nostri  eisdem  decoM  et  ca/ûtuU 
vel  eontm  certa  mandata  persohti  faâam,  et  diktè  debitùres  ht^usmeidi  ad  hoc  per 
ciqnionem,  peneScionem  vel  expUctaclenem  bonortm  suoirtm  quotrumcunque ,  a 
eorum  corporum  detenctotiem ,  si  ad  hoc  fuerint  oMgati,  vir  'iliter  et  débite  com- 
peUendo;  oppanentes  verb ,  ad  jnstantiam  et  requestam  prelibatorum  decani  et 
capituli ,  ad'jotirnatido  in  eodem  parlamento  nostro  et  in  dictis  parlamcntis  nostris 
fiitîiris ,  ad  dietn  sive  die  s  cornpaenrcs  ,  or  d mari  os  vel  extraorditiarios ,  ipsorum , 
71011  obsiantihus  ,  prout  supra  ,  in  hujusmodi  oppfliicuwis  caitsis  ,  processuros  et 
ulterius  facturas  prout  jus  et  justicia  suadcbutii  ;  causas  possessorias  et  persotiales 
dietotrum  deeani  et  capituli,  tant pro  se  quànt  contra  se,  coram  quibuscunque  judi- 
cibus,  intégras  motas  et  movendas ,  coram  Mctis  consiRariis  nostris  remictetido, 
genus  dictorum  parlamemorum  nostronm  presencium  et  jksurorum  de  hiis  qui 
facta  fiterim  in  premissis  débité  certifficando ,  quibus  precipimus  et  mandamus 
quatenus ,  partibtis  ipsis  auditis ,  ex fù béant  céleris  jiisticie  complementum ,  iicteris 
à  ncbis  seu  curia  nostra ,  per  debiiores  ipsorutti  vel  eorum  alterum  ,  super  statu 
vel  respectu  de  dcbitis  suis  persolvendis ,  quibus  fide  et  juramento  iniervemenidnis 
exstiterit  renunciatum  ,  de  jide  et  juramento  prcdictis  non  facientibus  plenam  et 
expressam  mencionem,  impetratis  vel  impetrandis,  non  obstantibus  quibuscunque; 
et  generaliter faciant  dicti  gardiatores  et  eorum  singult, présentes pariter  et fantri, 
omnia  et  singuia  premissa,  et  quecunqttealia  que  ad  ganS^ons  efficium  peninmt 
«  pertinere  possunt  arque  debent  ;  nihilominus  tamen  quod  ipsi  hostiarii  et  servientes 
nostri  de  recredencia  facienda  de  hiis  que  cause  coffticionem  exigum  se  aSquaumu 
intromictant  ;  ab  omnibus  autem  /usticiatiis ,  officiartis  et  subdiiis  nostris ,  dictis 
gardiatoribus ,  et  cuilibct  eorumdem',  in  premissis  et  ea  tangentibus  pareri  rolumus 
•  efficaciter  et  intendi.  Qjic  oninlu  et  singuia  suprascripta ,  ex  nostra  certa  sciencia, 
auctoritaie  regia  et  gracia  speciali ,  ipsis  decano  et  capitula ,  singidaribusque  per- 
sonis  et  famiâariâus  eontm  ac  hommièus  pre£ctis,  concessimus  atque  concedsmus 
per  easdem  présentes,  volentes  eisdem  ,  de  ampttori  ffracia,  et  pr opter  itinerum 
pericula  evitanda  concedentes ,  ut  transcripto  seu  vidtmus  presencium  Ucterarum , 
sub  siffUo  regîo  ad  contractus  nostros  depputato  ,  facto  ,  t  'Inionato  et  siffllato , 
tanquam  originali ,  jides  plena  et  indubia  adhibeattir.  Qjiod  ut  farmmn  et  stahUe 
perseveret  in  futurtim ,  nostriim  presentibus  Iicteris  fecimus  apponi  sigilliim ,  salvo 
tamen  in  aliis  jure  nostro  et  in  omnibus  quolibet  aliéna.  Datiim  in  villa  nostra 
Bituris,  in  niense  Deccinhris  ,  anno  Domini  millcsinio  quadringentcsimo 
scxagesimO'Sexco,  et  regni  nostri  sexto.  Sic  signatum  :  Per  Regcm,  tlomino 
Duce  Caiabrie ,  Archiepiscopo  Turonensi ,  et  aliis  presentibus.  B.  Meurin. 
Visa,  Cotttentar. 
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Louis  XI, 

(a)  Amortissement  en  faveur  de  V Abbaye  de  la  Trinité  de  Fécamp,  ^^^^^^ 

LOYS,  &c.  sçavoir  faisons  à  tous  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  « 
i'uinble  supplicacion  de  no/  chers  et  bien  -  amcz  les  rciigieulx,  abbé 
et  couvent  cfc  l'abl^axe  de  Saincte-Trinité  de  Fescamp,  de  l'ordre  de  Sainct- 
Bcnoist,  assise  ou  diocèse  de  Rouen,  près  et  joignant  de  la  mer,  conte- 
nant cjue  ,  dès  long -temps  a,  ilz  ont  acquis  certaine  maison  et  jardins 
assis  et  situez  en  nostre  ville  de  Rouen,  lesquelz  ont  esté  depuis  par  eulx 
accreiiz  et  augmentez  selon  le  pourprins  d'iceulx,  contenant  deux  acres  de 
terre  ou  environ ,  tenans  d'un  costé  jouxte  les  mun  de  iadicte  ville  de 
Rouen  ,  d'autre  costc  à  la  rue  pariaqucile  on  va  de  Saint  -  Pierre  -  le-Portier  • 
aux  Jacof>ins,  d'un  bout  à  l'aistre  (b)  desdicts  Jacobins,  d'autre  bout  au 
cimetière  dudict  Sainct  -  Pierre  -  le -Portier ,  et  à  plusieurs  autres  bourncs 
de  jardins  ,  et  l'ont  spécifié  et  declairé  en  temps  et  en  lieu  ;  en  laquelle 
maison  lesdicts  supplians  se  sont  retraiz  en  temps  de  guerre  pour  la  con- 
servacion  de  leurs  personnes  ,  et  aussi  y  ont  apporté  et  (aict  apporter  les 
reliquaires ,  ornemens ,  lectres ,  titres  et  autres  biens  de  iadicte  abbaye ,  au 
temps  que  les  Anglois  nez  anciens  ennemis  ont  iâict  aucunes  descentes  ou 
pays  de'Caux.  Et  combien  que,  veu  ce  que  dict  est,  icelle  maison  et  jar- 
dins soyent  très-utiles,  nécessaires  et  prouffitables  ausdicts  supplians,  et  qu'ilz 
ies  tienntnt  à  grans  rentes  et  redevances  montans  à  la  somme  de  xxij  livrés 
toumoys ,  c'est  assavoir  xx  livres  à  vie  et  xl  sols  à  heritaige  qu'ilz  en  ont 
payé  et  payent  chascun  an  ,  néantmoins  iceulx  supplians  rcdoubtciu  que 
noz  officiers  ou  aultres  les  \euillcnt  contraindre  à  niectre  liors  de  leurs  maires 
lesdictcs  maison  et  jardins ,  se  nostre  grâce  et  provision  ne  leur  estoit  sur 
ce  impartie  ,  si  comme  il  nous  ont  iaict  dire  et  remontrer ,  humblement 
requérant  que  nostre  plaisir  soit  les  leur  admortir,  et  sur  ce  leur  eslaigir 
nostredicte  grâce.  Pourquoy  nous,  en  consideracion  aux  choses  dessus* 
dictes ,  mesmes  aux  pertes  et  dommaiges  qui  pourroient  advenir  ausdicts 
supplians  par  Êiutte  de  Iadicte  maison  ,  vouians  en  oultre  les  préserver  et 
garder,  et  leur  subvenir  et  aider  en  leurs  affaires,  affin  qu'ilz  soyent  tousjours 
plus  enclins  de  prier  Dieu  pour  le  salut  et  prosj>erité  de  nous  et  noz  suc-  . 
cesseurs  Roys  de  France;  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans, 
avons  octroyé  et  octrovons  ausdicts  sup])lians  que  ilz  et  leurs  successeurs 
puissent  tenir  et  posséder  Iadicte  maison  et  jardins  ci-dessus  deciaircz ,  ainsi 
qu'ilz  se  comportent  et  extendent  de  toutes  parts  comme  admortiz  et  à 
Dieu  dédiez,  les  admortissons  et  dédions  par  ces  présentes  à  Dieu  et  à  Iadicte 
esglise  et  abbaye  de  Fescamp,  saps  ce  que  iceulx  supplians  ne  ieursdicts 
successeurs  puissent  estre  contrainctz  par  nosdicts  officiers  ne  aultres  quelz- 
conques,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  mectre  hors  de  leurs  mains  les- 
dictes  maison  et  jardins,  ne  à  payer  pour  reste  cause  à  nous  ne  à  nosdicts 
successeurs  aucune  finance,  et  de  laquelle  finance  nous  nous  sommes  tenuz 
et  tenons  pour  contt  ns  moyennant  la  somme  de  ij''  escus  d'or  que  lesdicts 
supplians  nous  en  ont  payée  par  deciiarge  de  nostre  receveur  gênerai ,  tt 

.1 

Notes. 

(a)  Trésor  des  chartes, reg.  202,  pièce  109.     vTaisembInblement  :  de  là  e*t  VCnu  savi^  US 

(b)  Cour,  entour,  enceinte,  iiMmm.    cures,  om  Us  itres. 
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.li—.— — en  avons  quicié  et  quicions  icculx  supplians  par  cesdictes  présentes.  Si 
Louis  XI,  donnons  en  mandement,  par  ces  mtsmcs  présentes,  à  noz  amcz  et  fcaulx 
i  Orléans  ,        gens  de  noz  comptes  et  trésoriers,  au  baiily  de  Rouen,  et  à  tous  noz 
^À6^^^    autres  justiciers  ou  i  leurs  lieuztenans ,  presem  et  advenir ,  et  à  chascun 
i4M*      (feulx  si  comme  à  luy  appartendia,  que  de  nostie  présente  grâce  et  admor- 
^  tissement»  fkcent,  seufl&ent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  ieuisdîcts  suc- 

cesseurs joyr  et  user  plainemcnt  et  paisiblement ,  sans  leur  faire,  mectre  &c. 
car  ainsi  nous  plaist-il  estre  âict.  £t  affin  &c.  Donné  à  Orléans,  ou  mois  de 
Décembre,  l'an  de  grâce  mil  cccc  Lxvr ,  et  de  nostre  règne  le  s'ixiesme.  Ainsi 
signé  :  Pur  le  Roy ,  maistre  Guillaume  Picart ,  gênerai,  et  autres  presens. 
J.  Bourre.  Visa.  Content  or,  Duban. 


\°oLl\  (")  S«««  d«  P»r.urs  (b)  de  C«e««m«e.  • 

Décembre 

1466.  T  UDOVICUS ,  Dei  graciâ  ,  Francorum  Rexs  notum facimus  universis ,  tant 
Â^presentibus  quàm  futuris,  nos  vidisse  licteras  memorie  fiUeis  dotnini  Régis. 
KaroU  an  et  fredecessor'ts  no  art,  qttaritm  ténor  tatis  est  : 

Charles  VI,  VS  (c),  Dei  graciâ,  Francorum  Rex  ;  notum  facimus  universis  tam 

Jvin^'  çuàm  futtiris ,  nos  vidisse  licteras  inclue  recordacionis  Régis  Philippi 

«iB  139a.     pre^(C€iioris  nostri  ^dj,  quarum  &c.  ' 

Suite  des  lettre*      Itcm.  Vidimus  in  ejitibusdam  instrumemis ,  licteris  et  documentis ,  qut^Ham  sta-- 
Louis  XI.  ordinaciones  dudum  factas  per  senescaUos  Carcassone  qtù  tune  eratu,  sem 

Notes. 

/'^r^jTrésordeschartfs.reg.  îoi.picce  121.         f c)  Ces  fettres  Je  Charles  VI  ont  été 
(bjCe  ne  sont  pas  ieshu  seurs  d'ornemens    imprimées  tûme  VU,pagei        et  stùv.  On 
ou  poremens  pour  les  habits,  qui  sont  fobfec    nnanjua  deux  «ariuMiM  dans  ii  pièce  \%\ 
<fe  ces  satuts;  mais  ceux  qui  prépuent  les    du  rqiaice  aoi  du  Trésor  des  cmrtea: 
draps  et  qui  les  £dwM{uent. 

Ordonnances  des  Rois  de  France ,  tome  VU.      Trésor  des  chartes  »  reg.  Ao  i ,  pièce  i  a  i . 

Page47é*i'g-       Monsteroùni  ,        monûs  eùvi, 

I  y ,  fswrone   savamit, 

(d)  Philippe  VI,  ou  de  Valois.  Voir  le     \t  tome  II ,  pages  tijf  et  ttjjlnyimxilSinVttA 
même  tome  VU ,  piges  4f.y6 et  4/ y;  et  aussi    ici  plus  nombreuses. 

Ordoonanoes  des  Rois  de  France,  tome  D.        Trésor  des  chartes. 

V 

Biig«ti4»Iî{<  ^%  f^me   nppam, 

pdrati'ruT  CareassoMtns   paratonan  Canassom.  y 

y ,  fiauroTum   future 

1 1 ,  suprapositnjkus   suprapûsitis. 

19,  ^^tkéndtrum   tfplkandâ. 

23,  cessare  Je  ttttÊfû   tessare  habeant  eU  cetoro, 

a4»  pannrfiàum   panrttficum, 

27,  adûperati   aptatu 

Age  II 5 , lig.  7.  prasentare   pmnum» 

3 1 ,  peragauk  tt  frtsupmub   perageiuBs  tt  pnsiqmuBs* 

35,  ita   item. 

36,  effectas   effectus. 

4},  desàmttt   des^i^» 

iorum 
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eorum  locauncntes ,  seu  eorum  alicrtim,  ad  requisicionem  et  suppKcacionem  dïctorum  - 

suprapositonan  (a)  arùs parator'te  ville  seu  burgi  Carcassone ,  factum  dicte  ariis  Louis  XI, 

sm  mmisttrium  (b)  parant  ac  partmnm  mniaeri^um  (c)  ^usâm  tangentes  et  ^  Orléans  . 

cMcenuntes ,  inter  ^  sont  m  e^m  statuta  et  ordmacieues  que  seqmmtur  :  Décembre 


Et  primo.  Fïin  et  est  stiUutum  seii  ordmatiim  qtihd,în  conficiendis  seti  componend'is 
pannis  in  dicta  villa  Carcassone ,  supraposiii  et paraiores  dicte  artis paratcrie  tpii  nutic 
Stiiii  Cl  qui  pro  icmporibiis  Juisiris  erimt ,  taiebunt  et  scrvabiitit  privilégia ,  ordtna- 
eiones  acfmnas  circa  mâ»m  cmpotundi  dtetûs  patmos  hacienus factas  et  ordinatas, 
te  m  ipsis privilegiis,  stmuns  et  orSnacionihus  deserqnas,  suâpaiis  in  eisdem  eomentis, 

(2)  Item.  Qjtbd  qiû&het  pamuà  qm  cûaficitur  in  dieto  ènrgo  atm  capite  seu 
sigtto  coionis,  antequam  posât  vendi  et  alienari  seu  venait  s  exponi,  vieiebitur  et 
examinabitnr ,  ac  vtderi  et  examinari  debebit  per  suprapositos  dicte  artis  ;  et  facto 
dicto  examitte ,  si  dictus  pannus  bonus  et  sufficiens  rtparetur  (d) ,  tune  qnodam 
sigillo  flumbeo  in  primo  capite  ipsins  panni  apponendo  sic^illahitur ,  in  quo  sigillo 
cruiit  descriptd  arma  ville  Carcassone  ab  utia  parte ,  et  ab  alia  parte  nomcti  dicte 
ville:  et  eontrarium  faciemes  incurrent,  pro  qualibet  vice  et  pro  quolibet  panno 
ht  quo  reperietur  factum  fiùsse  eontrarium,  summam  sexagmta  soRdorum  turO' 
nensinm/noSis  pro  tercia  parte,  et  dicte  arti  pararie pro  aUa  tercia parte,  u  rêve* 
lanti  pro  dlia  tercia  parte  appUcmdom. 

(3)  iem.  Q^àd  quilihes  pannus  qui  confoietur  seu  co^wnettw  in  dicM  villa 
Carcassone,  atm  stgno  cotonis ,  sigillahittir  modo  predicio  per  dictas  suprapositos 
infra  tendare  (e) ,  seu  alibi  infra  dictant  villam  Carcassone ,  antequam  trahatur 
seu  tiretur  (f)  in  dicta  tcndari  sive  tetida;  et  hoc,  sub  pena  scxaginta  solidorum  tiiro- 
nensium,  applicanda  et  dividenda  prout  suprà ,  et  committetida  per  illum  seu  illûS 
qui,  ame  apposicionem  dicti  sigilli,  aliquem  panmtm  m  dicto  tmdari  traherent  seu 
thrarent,  et  tociens  qttociens  reperietur  jGeri  eontrarium  premissontm, 

(4)  Item.  Qttâd  si  £cti  stgnrapositi  rqtenmt  oSqÉum  seu  aûquos  pannos  malè 
de  minits  sttfficienter  compositos  seu  cot^tos,  ipsos  pannos  examittando,  inspi- 
ciendo ,  seu  aliàs,  tune  suprapositi  non  poteruni  nec  debebunt  taies  pannos  pravos 
et  instifficicntes  sigillare  dicto  sigillo ,  scd  dictas  taies  pannos  capieni  seu  capi 
facient  et  rctinebunt  pro  illos  vider i  et  examinari  faciendo  ac  eciam  /udicando 
juxia  formata  et  ténor em  privilegiorum  dicte  artis  pararie  ac  statutorum  >cu  ordi- 
nacionum  ejusdctn;  et  casu  qubd  dicti  suprapositi  facerent  eontrarium,  appoiundo 
sigilUim  pre^cittm  in  aliquo  patmo  praro  seu  minus  st^iciettti,  incnrrant ,  pro 
quoRia  vice  quâ  reperientur  ficisse  eontrarium,  pmis  in  dicm  privilegiis  seu  ordi- 
nacionibus  et  staïuiis  contentas. 

(5)  Item.  Qubd  nullus  deheat  sive possit  facere  trahi  seu  tirari  aliqtiempan- 
nttm  cum  signo  predicto  bonitatis ,  extra  tendare  dicte  ville  C  ircassone ,  sub  pena 
con  fiscacionis  panni  seu  pannorutn  qui  rcpcrieniiir  extra  dictum  tendare  fuisse  tira- 
tiim  scu  iiratos ,  prout  suprà  applicanda  et  dividenda. 

(6]  Item.  Quod  nullus poierit  accipere  aliquem patinum  signum  cotonis  hahetuem 

Notes. 

(a)  Prévôts ,  syndics ,  jurés.  tûria,  tentes,  les  métiers  à  faire  le  drap ,  les  nic- 

(h)  Méfier.  tiets  sur  lesquels  on  md  fes  fis  <pii  doivent 

(c)  Ouvriers,  compagnons.        ^  COminencer  à  former  les  draps.  Vi>ir,  entre 

(d)  Cest-à-dire,  referiatur.  autres  ,  l'article  22  des  lettres  patentes  don- 

(e)  Le  lieu  où  l'on  vendoit.  Cctoit  ordi-  nées  par  Pliilippe  V,  le  24  février  1317» 
nairement  dans  une  place ,  sous  des  tentes:  ttm  XI.  page  ^-jj^i»  cette  collection, 
on  peut  voir  h/M^<r  f  77  ,  lûtne  VII,  et  U       (f)  Voir  U  noie  d,  tme  VII^  page  ^77. 
note  d  de  cette  page.  On  appelle  aussi  M»-. 
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.  j)(r  illum  aptando  seu  parando  ;  nu  aliquem  pannum  cum  signo  cotonis  parare 

Louis  XI,  seu  t^are,  nec  aSàs  pmicam  parare ,  unere  seu  erigm  m  Saa  ftUa,  pro 
à  Orléans ,  parando  seu  aptande  âliquos  pannos,  poterh  seu  dde^,  nisi  sii  àoitus  parator 
^*^"?JÎ"*    M  èene  suffkiens  et  expertus  m  diaa  ane  parark,  et  nui  JSterit  approèatus  pet 

'     *      suprapreposhos  et  altos  dicte  artis  pararie,  et  nisi  per  très  mues  apprenticius 
^tira  dicte  artis  pararie  in  dicta  villa  Carcassone,  et  hoc,  sué  pena  decem  lihrA' 
rum  turonensium  applicanda  et  dividenda  in  très  partes ,  protii  supra. 

(7)  Item.  Qjtod  mdliis  poin  it  nec  debcbit  cardare  aliquem  pannum ,  signum 
de  cotono  liuùcniem ,  infra  viJIam  Carcassone  nec  extra  villam,  cum  irua  (a),  sub 
pena  cotifiicacionis  panni  seu  pannorum  in  quo  seu  quitus  reperietur  fieri  seu 
feetum  jmsse  eontrarium ,  que  conjiseaeio  affÛca^iur  et  dindetur  prout  suprà, 

(8)  liicm.  Qjièd  nuUus  poterit  seu  debebit  aBfuem  panmtm  decapitmum  (b) 
sardre  nu  reaptare  (c),  cum  sigiOo  aut  sine  sigiUe,  nisi  taUs  pannus  fiurit  per 
dictfls  suprapositos  visitatus  et  iterum  siffUtuus  infra  Sctum  pannum  per  unum 
palmum  (d)  vel  circa ,  et  hoc ,  sub  pena  confiscacionis  panni  seu  pannorum  in  quo 
seu  quibus  reperietur  fieri  seu  factum  Juisse  coturarium,  que  confiscaào  pariter 
dividerur  et  appllcahitur  prout  suprà. 

(9)  Item.  Qjù'd  queiibet  troca  (e)  que  fiet  seu  ordiretur  in  dicta  villa  Carcas- 
sone ,  seteiena  (f)  aut  aUerius  majoris  numeri,  erit  long^tudinis  supra  orelito- 
rium  (g  )  deeem  et  .sej^em  eannarum;  et  si  rqferiatur  minoris  Ungitue&iis  esse 
ediqua  trœa,  iUa  cemfisaMtwr ,  et  eonfisçaeiù  eËyieiaur  a  étfp£ca^tur prout  suprà; 
et  oreEtor  quificerit  contrarium,  vuurret ,  ipso  facto,  penam  sexagima  soâdorum 
turonensium,  eciam  diridcndam  a  apphcandam prout  suprà* 

(10)  Item.  Qiiod  nullus  tester  poterir  seu  debcbit  texerc  aliquem  pannum 
hâtent em  iignutn  cotonis  cum  aliqua  canda,  sub  pena  sexaginta  ioUdorum  turo- 
nemiutn ,  prout  suprà  applicanda  et  dividenda. 

[il]  Iichi.  (2,uod  ûtnnes  et  quicunique  panni,  habctitcs  signum  cotonis  et  sigil- 
ium  predictum,  fient  et  componentur  ac  dMunt  fitri  et  compom  ex  bona  lana  ç 
ex  botto  pilo  et  ex  bona  fiatura  ommno;  et  debebunt  habere  numerum  jUorum, 
lonfftu^nem  et  amp&ta^ènm  (h),  prout  in  a£is  privi/egiis  seu  statutis  dicte  artis 
pararie  continetur,  et  sub  pénis  in  eisdem  privilegiis  et  statutis  contentis,  wdeGcei 
sexaginta  solidorum  turonensium ,  prout  suprà  appUcandorum  a  dividenâorum ,  et 
ultra  hoc ,  super  pena  decapitacionis  ipsortim  pannorum, 

{12)  Item.  Qiiod  nullus  parator  aut  alius  quicutnqtie  possit  seu  poterit ,  in 
dicto  biirgo  seu  cjus  territorio ,  componere ,  aptare  seu  tes  ère  aliquem  pannum  ex 
filatura  tincra ,  seu  qui  fuerit  tinctus  in  troca,  seu  lana  filata  ,  nisi  lana  taÙs 
panni,  antequam  filaretur,juisut  tincta,  a  hoc,  sub  pena  sexapnta  soUdontm  mO' 
mnàum,  prout  suprà  applicanda  et  dhndenda. 

Notes. 

(a)  Voir  le  Suppicmcnt  de  du  Cange,        (d)  Mesure  de  huit  à  neuf  pouces, 
par  Orpentier,  o&  il  dte  ce  pas5.igc  mcnie        (e)  En  firançois,  chaîne  ;  îi\&  tendue  sur 
des  statuts  donnés  par  Louis  XI  aux  pip  le  métier,  à  travers  lesquek  passent  ceux  dont 
reurs  de  Carcassonne.  la  navette  est  ^nrnie. 

(b)  Dont  on  a  coupé  le  chef.  Viir  I2       (J)  On  appelle  ainsi  un  tissu  dont  chaque 
note  suivante.  fil  est  composé  de  sept  brins. 

( c)  On  fâisoit  alors  le  contraire  de  ce       (g)  L'endroit  où  I  on  dî^wse  en  long  les 
<|iie  l'on  tait  aujourd'hui  :  aujourd'hui,  le  fîls  qui  forment  la  chaîne. 

chef  ou  le  commencement  de  la  picre  est        (h)  On  pourroit  voir  le  tome  III  de  cette 

«O-deasas,  et  sert  de  montre  ;  alors  il  éioit  collection,  pages  qj2  et  ^ij »  art.  j ;  ^i} , 

enveloppé  dans  le  reste  de  h  [uéce:  sans  an*  toipj,  M»u;/$j,art/uf;  le  tmtlX, 

cela ,  on  ne  se  seroit  pas  pnmis  de  âire'ce  pap  xpo,  art.  ji  et  le  tme  XI,p^4J2, 

que  la  présente  loi  croit  devoir  défendre.  art.  ip. 
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(13)  Itcni.  Q_ii''d  niil/us  panitor  mit  nlins  qiùcumqiu  poterit ,  in  pann'is  qui 


conjicicntur  in  dicta  villa  Carcassone ,  apponere  seu  immiscer  c  pessols  (aj  sive  Louis  XI, 
twrttkos  (b),  nec  bûrram  sivt  grams  (c),  quoquo  modo;  et  si  contraritm  jUri   *  Odhxa  , 
cantingat,  panni  in  qmhus  reperiremr  effMrarium  fiasse  faetum,  frangertnner  ad  ^^^iT^^^ 
iongum  ifsamm  paunmim  per  difrsum  sivt  squimmt  (d),  siae  aûqua  gracia;  et  ' 
uùra  hoc,  i^  quorum  enmt  taUs  panni  incurrent  ptnam  sexagmta  soUdarum  tttrO' 
nenstum  pro  quolibet  panno  ,  prout  St^À  dividendam  et  appl'icandam. 

(14)  Item.  Qjiod  nullus  poterit  nec  dcbcb'it  in  ûli.judnis  ntindims  vendere 
infra  ahm  (eJCarcassone ,  nec  extra  aliquam  boiiguim  dicte  aïe ,  aliquem  pnn- 
num ,  ni  si  sit  conipositus  et  iii^n^itus  signo  cotoiiis  et  sigillutus  siglllo  supradicto , 
ei  hoc  ,iub pcna  confiscacionis  talium  pannorum,  applicanda  etdividenda proutsuprà. 

(15)  Item.  Qjtbd  nuUus  extraneus  poterit  seu  deèe&it  aûquas  Umas  apponere 
pro  pecmaadù  tfiUmdo  ,  cardamh,  it^a  inUant  Carcassone  nec  aSàs,  contra  fir^ 
tnam  et  tenorem  prepik^ortim  dicte  artis,  a  hoc,  snè  pena  sexagittta  soRdontm  tttro- 
nensium,  prout  suprh  dividendd  a  applicanda. 

(16)  îceiiL  Qjt^  mdiits  parator  vel  alius  quicnmq^ue  poterit,  infra  nec  extra 
£ctam  viUam  Carcassone ,  apponere  seu  affigi  facere  cum  acu  signum  cotonis ,  suù 
pena  sexaginta  solidorum  turotiemium ,  prout  suprà  applicanda  et  dividenda ,  et 
ultra  hoc ,  sub  pcna  qtiod  panni  in  quitus  repcrietur  contrarium  fuisse  factutn , 
decapitabutttur  ,  nisi,  de  licencia  suprapositorum  dicic  artis,  signum  cotonis  in  diciis 
panais  apposktm  faerie, 

(  1 7J  Item.  Qttàd  nnUus  potest  seu  poterit,  m  dicta  viUa  Carcassotte,  tingere  seu 
titifificere  aiiquem  panmem  kname  (f),  nec  aSttm  capta  seu  siffupn  cotonis  haben- 
tem,  cum  molâda  (g)  nec  alio  tinctu  nigro,  nisi  cttm pasuUo,  rogjia  (h)  sive  rore  (i) 
et  gueda  (kj,  et  cum  alumine  sive  alum,  et  hoc,  su6 pena  sexaginta  soiidorum  turo- 
nensium ,  prout  suprà  dividenda  et  applicanda,  et  eciam  sub  pena  decapitaciotùs 
dictoruni  pannorum  in  quibus  repenretiir  contrarium  faciiim  Jiiisse. 

(18)  Item,  Qjiûd  nullus  possit  seu  poterit ,  in  dicta  villa  Carcassone  nec  alibi , 
tingere  seu  tingi  facere  lanam  seu  jdaturam  cum  molada  sive  alio  tinctu  nigro , 
nisi  cttm  pasteUo,  gueda,  rogiaetahantne^pro  eottficiendo  pannos  cnm  ct^  cotms. 

Notes. 


(a)  Pour  pessûlhs  sans  doute  ou  pes- 
solios .  les  pesnes,  c'est-à-dire,  les  bouts  de 
laine  ou  de  fîi  qui  restent  attaches  à  len- 
«onple ,  quand  on  a  levé  l'étoflfe  de  deuns 
le  métier.  Lensouple  est  ce  cylindre  sur  le* 
quel  sont  posés  les  fils  qui  se  dérOttknt  à 
mesure  que  la  chaîne  se  forme. 

(t)OKi  hendhst  hn^nes,  boums-ton- 
tisses  ,  tontes  ou  tontures  de  drap.  Viùr  les 
articles  j  et  6  des  lettres  patentes  de  Phi- 
lippe-Ie-Long,  Uftne  XI,  page  ^fjo, 

( c)  GiatoiMses  ou  gratunes  :  le  poil  qui 
tombe  des  peaux  en  les  grattant.  Voir  le 
tome  VI ^  page  28^^  et  le  tme  IX ,  page  lyt. 

(d)  Mot  formé  d'après  le  mot  francois. 

( e)  Halle ,  marché ,  et  plus  pardcnuère> 
ment,  halle  couverte. 

(f)  Drap  dont  ce  mot  indique  assez  la 
couleur ,  et  qui  fut  jadis  un  objet  de  luxe 
on  de  imité.  Un  «tetcmcHu  du  condle 
tenu  à  Montpellier,  l'an  iai4>  en  défendit 


l'usage  aux  religieux  :  distnaè  preàp'tentes , 
dit-il  ,  ut  regulartf  altqui  clar.i  vci  n  'igrA  bru- 
netâ,  vel  panno  alïo  sumplueso,  icndaio  ^uoque 
oM  smee,  nen  manotr. 

Le  roman  de  la  Rose  Fatieste  aussi  par 
ces  deux  vex»  qui  étoient  devenus  comme 
proverbe  : 

AusM  bien  sont  amourettes 

Sonl  bumux  [  bure  ]  que  MUI  bruncmi. 

(g)  Moulée,  poudre  formée  des  petites 
parties  qui  se  détachent  quand  les  taillandiers 
aiguisent  leurs  ferremens  ;  elle  donne  une 
espèce  de  noir  dont  l'emploi  est  défendu, 
parce  qu'il  ne  produit  qu'une  fausse  teinture. 

(hj  On  tvMa,  garance,  plante  d<»t  on 
se  sert  pour  teindre  en  rouge. 

(i)  Verne,  espèce  d'aune  dont  l'écorce 
rouge -brune  sert  à  ia  teinture. 

(k)  Fbme  ibnt  on  se  sert  pour  trimbe 
en  jaune. 

Yyy  ij 
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'  '    '     su6  ptna  sexag'mta  solidorum  tnronensium ,  prout  supra  appUcanda  et  dividenda, 

Louis  XI,  ^       ^rw^  decaphacionïs pannorum  in  qiiibus  nperireiur  contrarium. 

à  Orléans  ,       /    j  bletti,  Quhd  nuUttS  possk  seu  peterit,  in  dicta  villa  Carcassont,  ûngtn 
Décembre         ^  r    .  ^  .  •*      •  -    •    £  i 

i466  ""^^  faem  aliquos  patmos  eajptu  seu  signum  catOHts  kabemes,  cum  trama- 

ntlU  (a) ,  jiistte  (h),  arehica  pentssa  (c),  neqm  soruUo  (d),  qui  sunt  tinetus 

pravi  et  parum  duraèiks,  a  hoc,  suâ  ptna  sexaffma  ^Udorum  tnronensium  pro 

quohkt  pamio  in  quo  ryteriretur  émtrarium  ,  prout  suprà  divideada  et  appU^ 

canda. 

(20)  Item.  QjK^d  nulliis  possit  seu  potcrit ,  in  dicta  vîHa  Carcassorie ,  lingere 
seu  lingi  facere  aliquos  pannos  capta  seu  signum  coton i s  luibaues,  in  lavato  seu 
burello ,  nec  in  Una  seu  jiiaiura ,  cum  tscorcia  nucis  seu  nogua  ri  (e) ,  nec  cum 
inteseu  rahssa  (f),  neeeum  racemîs samhtssî  (g),  neque  de  culperoso  ( h),  nec 
cum  aHo filsû  seù  viR  tinctu,  et  ioc,  su6 ptna  sexagima  SûJiderum  tnronensium, 
prout  suprà  aj^Rcanda  et  diwdenda, 

(21)  Item.  Probibemus  et  in  perpetuum  proki^um  esse  vo/umus',  ne  in  pannis 
conficiendis  in  dicta  viUa  Carcassont ,  cum  Céqpise  cotonis ,  aliquis  utatur  seu  uri 
possit  a/iquo  tincru ,  ni  si  pastclli ,  de  rogta ,  gueda,  de  brasiUo  (i)  et  de  grana  (k), 
sub  pcna  sexaginta  solidorum  turonensinm ,  pront  suprà  dividenda  et  applicanda, 

(22)  Item.  Qiiod  ntdlus ,  quocumque  modo  vel  sub  quacurnque  forma ,  possit 
seu  poterit  f  in  dicta  villa  Carcassotte,  diebus  dominicis  aut  aliis  jesiivitattbus 
sokmniius  Dmmni  nostri  Jesu-Christi  ac  Vtrffnis  Marie,  aliquo  modo  operari 
in  dicta  ane  pararie,  nec  aRquodopus,  quantumetsmque  sit  tnodicnm,  dicteariis, 
exerctre,  et,  hoc,  suS  pena  sexaginta  soRdorum  turonenùum,  ut  si^à  Smdenda 
et  aj^Reanda. 

(23)  Item.  Qftàd  ttuHus  possit  seu  poterit,  in  dicta  nUa  Carcassont,  in 

aliijuihis  pannis  quorum  capita  in  tcnddri  vel  aliàs  quocumque  modo  franguntur, 
caput  sivc  pecias  (l )  ipsoruni  pannorum  contingere  sivc  sarcire,  sine  licencia  supra- 
posiiorutn  dicte  ariis,  sub  pcna  sexaginta  solidorum  tnronensium  pro  qualibet  vice 
quâ  fiet  contrarium  commictenda ,  et  prout  suprà  applicanda  et  dmdenda. 

(z4)  Item.  Q^td  ad  evitandum  fiatuks  et  dokmaes  que  in  pannis prediais 
commicti  possunt  et  plerumque  conamcnmtur,  panni  qui  confiàentur  seu  cimpo- 
nentur  in  dicta  villa  Carcassone,  cum  ctqnn  seu  signo  cotonis,  signahtmur  crudi; 
et  dum  extra  manum  textoris  poterunt  visitari ,  debebunt  et  visitabuntur  per  dictes 
st^apositos,  fui  si  reperiant  oRquas  fraudes  seu  dictas  in  dictis  pannis  ,  fat 

HOTES. 

f  a  )  Plante  qui  tîonne  tine  couleur  jau-  le  grand  sureau  ;  le  petit  est  Ordinairement 

nâtre ,  elle  croit  &ur-tout  en  Languedoc.  désigné  par  ebuLs. 

(h)  Arbrisseau  dont  Técorce  peut  servir  (k)  Vitriol  nmirel.  On  en  fibriqae  un 

i  teindre  en  une  couleur  jaunâtre  aussi.  Mais  artificiel,  dont  les  leinturieu  font  beaucoup 

peut -être  iàudroit-il  lire  aras  nMOandb  d'usage. 

ifitscit.  ^ij  Bois  dont  ou  se  sert  pour  teindre 

(cj  Malberbe  ;  j^nte  commune  aussi  «a  rouge, 

en  L«agaedoc ,  et  employé  à  b  lein-  {AJ  En  ëcarlate.  Nous  lisons  dans  des 

ture.  statuts  donnés  pour  les  drapiers,  par  Jean  II, 

( d)  Fiante  ou  écorce  employée  aussi  à  la  au  mois  de  juillet  1362  :  «  Qmc  nul  drappier, 

teinture;  mais  j  Ignore  quel  en  est  le  nom  »  chq}peiomiierneaud«,nevendednppour 

fhnçois.  a  escarlate,  se  il  n'est  tout  pur  de  gnine, 

(e  j  Ou  de  noyer.  »  sans  nu'rf  n^lstion  de  teinture  quelcon<|ne.» 

(fj  Rabasse,  plante  ijui  produit  une  cou-  Voir  notre  tcmc  lll ,page pSj, 

leur  jaune.  (^l)  Les  picces. 

(g)  Sureau.  Samhussus  ou  samtuctis  est 
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de  eîs  /itsikîa  et  purùch,  prottt  in  dictis  privilegiis ,  statutisqut  et  »rdinaei(ttùéus  «i.—-..— ^ 
d'tae  il)- lis  pararie  coiitineiur  ;  ei  ille  eu; us  laUs  panni  erum ,  penam  consutttim    Loui^  XI, 
sexiigiuia  solidorum  twoncnsnan  soli  cre  wubhur  pro  quolibet  panne,  dividendatn    ^  Orléaiis  , 
et  applicaiidam  prout  suprà  diciuni  est.  Décembit 

(2^)  Item.  Qjiod panni  crudi  signum  cotonis  in  capite  habentes ,  qui  in  dicta  *4<5^« 
yîUa  Careassone  compontntttr ,  Jient  a  ermt  ad mitms  iongitudinis  qu'aukcim  can* 
narum  (a)  et  sex  palmarum,  et  ponderis  qtta^dgiuta  Sérettntm;  et  si  reperiamur 
mincris  bngnudinis  esse  seu  ponderis,  ilk  ri^W  er»m  uiies  pemni  sofvet,  pro  *in(h 
Hhet  panno  diffieiente  in  dicta  longitudine  seu  pondère,  pennm  sexaghtta  so&dortm 
■turottensium ,  prout  suprà  appiicandam  et  divukndam;  a  removebitur  capta  àvi 
signtim  cotonis  à  dict'is  panni  s  per  dictos  ss^e^sins,  propter  soUm  brevitatem 
SCU  minoriiatcni  ponderis  ipsonim. 

(26)  Item,  Qjiod panni  qui  confie tentur  seu  componentur  in  dicta  villa  Car- 
eassone,  et  signo  predicio  cotonis  m  capite  marcabuniur  ci  signabuntur  (b),  et  erum  >  • 
hetu  texti  seu  emoexti,  et  hate  compteti  et  fitmiti  ex  bona  lana  seu  'flatura,  et 
ita  bme  in  uno  capite  sietu  in  aUo,  et  eciam  e^uediter  per  iongnm  tctius  panni 
seu  pannonm;  et  si  reperiantr  in  hœ  aSqnis  d^ctus,  et  ta/is  deffictus  contingat 
seu  intervenerit  ctdpÂ  textwris  fui  ipsos  pannos  texuerit  minus  débité,  tune  h  dictis 
pamùs  remoyebuntur  JSstcttes  (c)  sire  signa  cettmis  dictûrum  panuûrum,  et  ipse 
textor  iucurret  penam  sexaginta  solidorum  tttronensium ,  prout  suprà  appiicandam 
et  dividendtirn  ;  et  si  tu  lis  dcff'ectus  intcr  reniât  seu  contingat  ex  parte  illorutn  qui 
dictos  pannos  fiieient  conte  xi  seu  texi ,  tune  taies  meurrant  talem  penam  sexaginia 
solidorum  turonensi uni  pro  quuiibet  vice ,  prout  suprà  appiicandam  et  dividendam; 
et  fdtra  hoc,  taUs  panni  qui  sic  reperiemur  msdts  debid^  eomexti,  decapitabuntur,  ^ 
ut  in  taUbus  etmsuetumf  et  ulteriùs,  ne  in  texeneh  seu  citra  texturam  tSctorttm 
patmatum,  vd  eciam  in  parando  et  etpaando  dictos  pannos,  aCfue  fraudes  Jiant  seu 
commictamur  per  textores  seu  paratores  dicutrum  pannorum  ,  nuUns  pannus  de 
ayite  de  cotono  poterit  texi,  par  art  seu  aptari,  per  quûsvis  textores,  paratores 
seu  alios ,  extra  dictant  villam  seu  hurgum  Carcassone,  sub  ptna  confiscacionis 
panni  seu  pannorum  qui  texti  seu  parati  esscnt ,  ant  texi  seu  parari  rcperirentur 
extra  dictant  yiliam  seu  burgum  Carcassone ,  prout  suprà  dividendorum  et  appli- 
candorum. 

(27)  Item.  Qjiibd  quiUbet  pannus  qui  cum  capite  de  cotmo  cottficîetur  seu 
ecmpoiMwr  in  e£cta  viÛa  Carcassone,  Aabebit  aurerias  seu  ffsnmes  de  bUmco  (d) 
colore  velburello  notino,  et  Aoc,  sub  pena  sexagmta  soMorum  turonensium,  prout 

suprà  divieîettda  et  applicanda. 

(28)  Item.  Qjeàd  in  pannis  qui  componentur  seu  conficientur  in  dicto  hitrgo, 
cum  eUcto  capite  cotonis ,  posito  quod  fitertnt  visi ,  exatninati  et  sigillati  per  dictos 
Suprapositos  sigillo  predicto ,  statim  dum  cxibunt  nianu  tcxtoris  ^  ut  suprà  diciutn 
est ,  tamen  dicti  panni  iterum  sigillabuntur  quodam  alio  sigillo  pliimbeo  majori 
siipradicio ,  in  quo  erum  scripta  arma  sire  signa  dicte  ville  Carcassone  ab  una 
parte,  et  ab  aUa  parte  nomen  eUcte  vilk. 

(29)  titem.  Qptbd  dicti  suprapositi,  pro  eorum  hbore  visitant  et  sigiUan^ 
Sctos  pannos  et  pre£cto  pkmbo  in  eisdem  apponendo  ,  exigent  et  Urabunt ,  ae 

Notes. 

(aj  Voir  c'i-dtssus,  pagt  12^ ,  note/.        sicut.  Sicui  même  peut  rester  et  »c  fier 

(b )  Je  ooif  pouvoir  wbvdtiMr  ces  deux    ce  (|ui  cuit ,  «r  mr»  bene  &c* 
jnob  aux  mott  viaimeiit  ininteUigibies  doot        ( c)  Lisières, 
ce  passage  se  compose  dans  le  manuscrit  du        (d)  Ou  plutôt  hUvt ,  bleu. 
Trésor  des  chartes  :  minuentut  et  saiabmt 
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.  exigere  et  Icvare  pourutit ,  pro  quolibet  panno  crudo  per  eos  visitûto  et  sigillaio  , 

Louis  XI,  duos  denarios  luronenses,  et  pro  alto  sigillot  majori ,  très  dcnarws  turonenses,  ut 
à  CMéans  ,  constmum, 

^'^"'"J^''®        (30)  Item.  Quèd  casu  quo  reperiatur  al'iquis  pannus  crnn  capitt  éU  honAace 
'  sttt  eotono  ,  in  aftfuo  molméûno  (a)  hu  m  ÔËqua  thtcntria,  aut  aHéi  in  qua- 

€umqu€  parte,  qui  esm  vel  sit  escnrams  (h),  emhoams  (c) ,  seu  aËàs  quovis 
modo  parmus  m  toto  vel  m  pane,  et  toBs  pamms  non  fiierit  visus  primhus', 
sigiiUuus  et  visitatus  in  crudo,  et  antequam  esset  in  crudo  visitatus ,  ac  sigiilatus 
parvo  sigilh  pred'icto  ,  hicurret  penam  predictam  sexaginta  solidorum  twrûninsium, 
prout  suprà  dmdcndam  et  applicandam. 

(31)  Item.  Qjiod  caSH  quo  reperiatur  aliquh  paiinus  cum  cap'ue  de  coiono  seu 
bombace ,  postquam  fuerit  sigiilatus  dicto  parvo  sigillo,  et  visus  modo  premisso  per 
dktos  suprapositos ,  quia  non  sit  bonus  nofue  suffUiens,  pravus  a  insujfiàens,  a 
ta&s  qui  non  debuerit  sipttari ,  fuxta  or^Snaciones  et  statuta  dicte  anis  pararie, 
tune  sttpraposîti  dicte  artis  qui  talem  pataatm  inntçffieiemem  sipUaHrunt ,  ineur' 
tant,  ipso  facto  ,  pro  qualibei  vice,peném  sexé^mta  solidorum  turonensiim  appR- 
candam  et  in  très  partes  dividendam  prout  suprh;  et  ultra  hoc ,  de  tali  panno  seu 
de  talibns  pannis  fict  pugnicio  ,  et  à  dominis  eorumdem  pecie  alie  exiffntur,  prout 
in  aliis  ordmacioiùlnis  et  statutis  dicte  ariis  Liciiis  comineiur. 

(32)  Jttm.  Qiiod  casu  quo  reperiatur  aliquis  qui,  sua  propriâ  aucioriiaie , 
aliquos  pannos  sigillaverit  aliquo  magno  vel  parvo  sigilh,  nisi  fuerint  dicti  supra- 
positi ,  seu  aJiquam  faiâtàtem  circa  sig^  tSctorum  pannorum  seu  ipsorum 
akerum,  vel  frattdem  aSquam  commictat  seu  commserit  qtiocumque  modo ,  sigd^ 
lando  dictos  pannos  in  propriis  sigillis ,  toHs  sis  a  erit  perpett^  privmdus  ^ctÂ 
arte  seu  ministerio  artis  paratorie  Carcassone,  ita  quhd  exercere  cRctam  artem 
paratorie  per  se  seu  per  aHum  non  poterit  in  dicta  villa  Carcassone,  et  de  ceter» 
iinquam  ;  et  ulreriiis ,  taies  pugnientur  in  cor  porc  sire  bonis  ,  juxta  casûs  exigen- 
cicim  ,  per  conservaiores  dictorum  privilegiorum  seu  eorum  aller utn,  ad  hoc  potts- 
tatem  luibentes. 

(33)  Item.  Ad  emendandas  fraudes  quamplurimas  nullus  parator  aut  alius 
non  poterit,  in  iScta  villa  Carcassone,  aUquod poiuius  nve  ptstun  Urne  faifuere 
de  ma}ori  pondère  qukm  trium  hbrarum  tamummodû  pro  tradendo  solanderUs  (d),  a 
hoc,  sttb  pena  qumqtu  soûdorum  twrontnsîum,  prout  suprà  ^videnda  et  applicanda, 

(34)  Item,  (^èd  par  a  tores  dicte  vilU  Carcassono  seu  ministeriaks  ejusdem 
dehebunt  et  tenehuntur  bene,  decenter  et  sufficienter  par  are  et  aptare  dictos  pannos, 
tant  in  garniando  (e)  quàm  in  versando  et  embroando  (f),  et  in  omnibus  aliis 
causis  necessariis  et  pertineniibus  in  dicta  arte  parandi  dictos  pannos  ,  et  hoc , 
sub  pena  dtccm  librarum  turotietisiutn  ,  prout  suprà  dandu  et  applicatida  ;  et 

Notes. 

fa)  Moulin  à  foulon.                 *  quefois  de  ce  nom  les  personnes  qui  tirént 

(bj     Lorsque  le  drap  est  achevé  sur  le  en  lîls  la  laine  ou  le  iin.  La  coutume  de 

»  m^r,  on  le  porte  i  la  fbulerie  pour  Ut  Tonloiue  Tarait  onployé  daiia  ce  letu. 

»  «légnuser  avec  de  furine  ou  avec  une  espèce  partie  II ,  «■  prmàph,  nAricÂ  de  de^ds»  On 

V  de  terre  glaise  trt's-épui  c'e  et  <1tlrc!îi]n!e  dans     y  lit  :  paratores ,  lextcres  pannonm  

»  de  Teau.wNote  de  Secousse,  d'aprcs Savary.  fUndence Uni  vel lana. pannos  nec  vestes»  éfe» 

Voir  le  tome  Ul,  yjge  jft6.  ( e)  En  travaillant  aux  omemeiu ,  aux 

(c)  Ce  mot  exprime  aussi  l'action  de  net-  garnitures  des  vétemens. 

toyer  les  draps ,  de  la  nunière  indiquée  dans  (f)  Vin  les  nntes  ^  et  r  de  cette  mcmc 

la  note  prcccdente.  P^gc-  Le  mot  embroare  signi/îe  aussi  coller, 

(d)  Cm  doit  être  flanderiis,  filandiers ,  empeser. 
ouncbanda  de  fil;  maii  on  appelle  aiusi  quel- 
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uheriùs,  quod  snprh  nominan  suprapositi  dieu  artis,  si  âs  videatur,  pmtrunt  — i--^ 
prohiber  e  die  mm  artem  seu  offiçitOt,  contrarium  faeert  presummbm,ad  tmpus  I  ouïs  XI, 
yel  in  pcrpeiunm.  à  Orléans  , 

(35)  Item.  Qttod  panni  qui  fie  m  citm  capite  de  cotono ,  in  dicta  villa  Car- 
cassone ,  fient  et  componentur  ex  bona  et  sufficieim  lana  et  fUaiura  ,  et  ex  lana  bene  ' 
et  su^ienter  pectinûta  tt  eperata,  et  hoc,  sub  petia  sexapma  soRdmm  turonen- 
stum ,  prout  sttprà  dm^nda  et  applicmda  ,  fuatn  ipso  facto  mewrretkt  iUi  ^ui 
Sctos  pannos  contra  hujusiMdi  staatnim  seu  cr£nacionem  cot^tomiu  seu  eomponi 

'JSicient  ;  et  mchilomimis ,  de  ipsis  pamàs  insttffîctenribtts  qui  reperientur  ex  praya, 
grossa  et  insufficienti  lana  seu  fi!atttracomposhi,fitt  pcr  dictos  supraj^àtos  puffû- 
cio ,  prout  in  altis  privilegiis  dicte  artis  plenir/s  contirierrir. 

(36)  Item.  (2,'<('d  uiilliis  parator  aut  alius  qtiicumijue  poterit ,  in  panni  s  qui 
conficieniiir  m  dicta  villa  Carcassone ,  faccre  nec  ficri  faccre  seu  aliàs  affi!i;ere 
quascumque  aurerias  (a),  sed solum  aur crias  in  lexendo  pannos  in  dicta  villa  Car- 
cassone, pro  iUos  vendindo;  et  tenehtnturvenire  seu  tuktere  ad  ttundinas  Pedena^ii  (b) 
seu  Montamci  (c),  pro  ih*dm  capitudo  loctm,  et  hoc,  die  seu  horà  eis  assignatà 
seu  assignandâ  per  dictos  supréqrositos ,  seu  per  corratorios  dicte  unis  paratorie 
Carcassone,  pro  fociendo  aUa  necessaria  tangentia  fitctnm  dicte  artis,  et  hoc,  suh 
penadecem  solidorum  turonensium ,  prota  suprh  applicanda  et  dividenda  ;  et  ultra 
hoc  ,  si  aliqiti  reperientur  conirariiim  fiicientes ,  et  non  vcfiientes  horâ  debitâ  et  eis 
assignaiâ  ad  dictas  nundinas  pro  capiendo  ibi  lociim ,  ut  dictum  est  supra ,  supra- 
positi dicte  artis  poterunt  talibiis  contrarium  facicniibus  et  post  horain  assigruuain 
yenientiétus ,  arrestare  seu  arrestari  facere  dictos  pannos  in  nundinis  adportatos , 
tt  eisdem  prohièere,  suh  pena  decem  Uhrarim  turottensium ,  prout  suprà  dividenda 
et  a^Ëcânda ,  ne  taies  eorum  pannos  haâeant  ^spUcare  née  vmdere,  donec  alii 
paratores  seu  mtrcatores  dicte  viUe  Carcassone,  pamos  in  dictis  tttm^ms  hahentes, 
eorum  pannos  vendiderint. 

(37)  Item.  Qjtod  nullus  mercatcr,  parator  àut  alius  quicumque ,  porerît  seu 
dehebit  displicare  seii  vendere  in  dictis  nundinis  aliqncm  panniim  cum  capite  cotonis, 
ni  si  diebus  super  hoc  assignatis  in  dictis  nuvdims  per  dictos  suprtiposiios ,  nec 
fciam  poterit  seu  debcbit  aliquis  vendere  aliquos  pannos  in  ipsis  nundinis  extra 
alam  (dj  Çareassotie,  seu  extra  hotigias  eis  assi^atas  seu  assignandas  per  dictos 
suprapositos ,  sub  pata  decem  ùhrarum  mrenenànm,  prout  sitptà  dtpidentia  et 
é^p/icanda. 

(38)  Item.  Volumus  et  perpétua  tdicîo  prokibenau  ne  amodo  infittumm  pona- 
tur  oUvum  (e)  seu  alia  pinguedo  in  ianis  ex  quibus  cûnficiuntur  seu  fitint  filature 
pro  componendo  pannos  in  dicto  btirgo  sortis  ipsius  bnrgi  nomini(f)  capite  cotonis  ad 
fines  ut  dicti  panni  meliores  sint  ;  et  hoc,  sub  pcna  viginii  solidorum  turonensium, 
pro  medietatc  nobis  et  pro  alia  medietate  dicte  arti  applicanda ,  et  per  opérantes 

Notes. 

(a)  Lisières.       "  des  chartes ,  d'après  laquelle  nous  imprimons 

(h )  Pezenas.  le<  statut»  des  uureurs  de  Carcassonne.  Sans 

( c)  Monugnac ,  dans  le  ièpetHOBatt.  die  b  fin  de  Tartide  26,  ci-dessus ,  page  541 , 
l'Hérault  aiufi  et  b  sous  -  préièctiire  de  j'aurois  cru  qu'il  pouvoit  y  avoir  seu  ipsius 
Beziers.  hurgi  honore t  ou  dans  l'arrondissement,  dans 

(d)  Voir  h  note  e,  page  j)^.  le  territoire  de  ce  boui^,  de  cette  ville  :  mais 
^^y  II  y  a  «fin  dans  k  manuscrit:  mais  alon  même,  capite  mmt  ne  se  lieroit  plus 

il  n'est  ni  difficile  d'apercevoir  l'erreur,  ni  javec  ce  qui  précède  ni  avec  ce  qui  suit,  ht 

difficile  de  trouver  fe  mot  qui  doit  être  sttbsti*  manuscrit  a  (te  revu  plusierrs  fois  et  par 

tué  à  ûttm,  plusieurs  personnes;  il  a  toujours  offert  la 

(f)  Ces  mots  peu  intelligibles  ne  peuvent  même  obscurité» 
être  lus  aattement  daiu  b  pi^oe  du  Trésor 
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'    dictas  lanas  (n)  et  dictas  filat tiras  conjic  'untes ,  si  contrarium  facimt,  aut  altos 

Louis  XI,  conirarhim  facïmics ,  exsolvemli. 

à  Orléans  ,        \^(^  Iicm.  Et  qu  'ia  in  dicto  biirgojiunt  notinuUï panni  nuncupatt  floreii ,  qui  sunt 
Décembre    ^^^^  ^^^g  dcbmt  meliores  et  preciosiores  aliis  pattnis-eommumhis  dicti  iurgi,  volumus 
»4^^'      //  in  pririkgium  emeedimus  dieùs  suprapositis  artis  prediete,  çuàH  de  cuero  dieei 
panttijbreti  per  eos  iene  vishentur;  et  si  ètmi  et  suffieietues  sint,  per  eos  sigHUnner 
trihus  sifflGs  siffd  pre£cti,  uno  parvo  et  duobus  maffiis,  ad  diffireticiam  aVtorum 
pannoram  cûmntttniitm ,  et  ad  denotandiim  quod  taies  panni  floreti  sunt  boni  et 
mercabiies  ;  et  si  non  sunt  boni  et  sufficietites  pro  jloretis ,  quod  nulle  modo  sigil- 
tcntur  ,  ni  si  duobus  sic;illis ,  prout  caeri  panni  communes  qui  sunt  in  dicto  burgo  , 
et  hoc  ,  suh  pena  quinque  librarum  turonensium  per  contrarium  facientes  commic- 
tendu  ,  a  nobis  pro  medietate  ,  et  pro  alia  medietate  dicte  arti ,  appiicandi  ;  et 
poterunt  ipsi  stiprapositi  levage,  pro  eorum  Utbore  mitandS  et  ponmdi  aRud  tar- 
tium  sigiUum,  atios  très  dmarios  tttronenses. 

(4o)  Item.  Quàd  Ptcarius  et  /udex  nostri  Careassme  qui  mnc  sunt  et  pro 
tempore  futuro  erunt,  seu  eorum  /ocatenenies,  et  eorum  quiUàa,  toeims  quodens 
JUerint  requisiti  per  dictos  suprapositos ,  tcntbnmur  providere  seu  provideri  facerc 
de  uno  aut  pluribus  serricniibus  pro  decapitando  falso  modo,  seu  aliàs  minus  débite, 
et  contra  privilégia  seu  siatuta  dicte  artis  pararie  Carcassonc ,  cum  capiie  coionis 
compositos  f  et  dicti  burgi  consuetos,  et  ipsa  captia  affigcndo  et  apponendo  in  pcrtica 
jttsticialtiU  Carcassone ,  et  alia  factendo  qttt  in  taUkus  erunt  necessaria ,  juxta 
privilégia  et  statuta  eScte  artis, 

.  (4i  )  Item,  Volumus  et  eisdem  suppHeantièus  concedimus,  easu  ftto  viearîus 
et  judex  Carcassone  sint  aut  tendre  fitturo  fucfuu  récusantes  providere  eËctis 
serviemibus,  pro  predictis  exequendis ,  et  eciam  si  dicti  servi  en  tes  hoc  factre  renue- 

rint ,  quod  prefati  conservaiores  dicte  artis  pararie  ad  hoc  providere  possint  et 
yuleant ,  toc  uns  quociens  casus  occurrerit ,  de  alio,  ad  eorum  rohintatcm  ;  et  quod 
ille  qui  per  eos  ad  hoc  députât  us  fuerit ,  expiée  ta  predicta  exe  qui  raleai  et  possn 
sine  repreheticione ,  protu  et  qutmadmodum  facereni  et  facere  passent  seryieates 
nostri,  » 

(42)  Item.  Quèd  omnes  fmuk  ac  novieii  utemes  seu  uti  volentes  £aâ  arte, 
seu  officio  pararie  in  dicta  yi/la  Carcassone,  postquam  erunt  locati  ad  eempus, 
mediame  certo  salario,  cum  atiquo  paratore  seu  magistro  in  dicta  arte,  leneètmtur 

per  tempus  conventum  et  concordatum  permanere  cum  dicto  magistro  et  ei  servirt 
bcnè  et  débite ,  et  tempus  per  eos  prom/isum  complcre  ;  et  si  aliqui  reperiantur 
contranmn  facientes  et  nolentes  compkre  tempus  per  eos  promissum  et  concordatum 
cum  eorum  magistns  ,  non  poterunt  nec  dcbebunt  adniitii  ad  operandum  in  dicta 
arte  seu  ipsam  artem  exercendam  in  dicta  inUa  Carcassone;  quinymo ,  supra- 
positi  dicte  artis  potirum  et  deUlmm  prohièere  onaûbus  magistris  seu  paratorihis 
et  aliis  dictam  artem  pararie  Carcassone  exercentiâus ,  ne  taies  noviciosseu  famtdos 
aûquos  kateans  recipereseu  ru^tare ,  nec  eis  dare  ad  operandum  aliquid  in  dicta 
arte ,  donec  eorum  tempus  compleverint  cum  eorum  predictis  magistris  et  eis  per 
debitum  tempus  servieritit ,  et  hoc ,  su6  pena  eUcem  librarum  ueronensiiun  ,  prom 
suprà  dividenda  et  applicanda. 

(43)  llcin.  Qiiod  omnes  quicumque  paratores  seu  magistri  dicte  artis  pararu 
in  diaa  villa  Carcassone,  qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  futuro  erunt ,  jurabuni  a 
jurare  tetuèuntur  in  manions  eSctontm  conservatorum  seu  alterius  eorutndem  seu 
eciam  suprapositorum  dicte  artis,  de  Sene  et  fiddmr  senando  et  tenendo  omnia 

Note. 

^a)\je  manuscrit  porte  Smras,  H  est  encore  ici  bien  facile  k  rectifier. 
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et  quecumque prhiUgia  et  statuta  ac  obstrvancias  et  ord'tnaciones  dicte  artis  paratorie  ■ 
Carcasswe,  et  tùhii  centra  illas  seu  illas  facen  sm  aciemptan.  eSrectè  aut  indireaè*  Louis  XI, 
(44)  Item.  Dicûs  suprapositis  et  paratûriétts  cwcedimus  qtiàd  singulis  mmis,   ^^^f^  ' 
s£H  aiilàs  tûciau  quocims  eScti  siq^apositi  de  nom  creatnmur  m  4Ùcta  viUa  seu  a66^ 
erunt  mada  consuetû  creati  seu  ekcti,  prestent  et  prestare  Sécant  saâtum  jura- 
mentum  in  manibus  officiariorum  curie  nostre  ordinarie  Carcassone ,  et  piro  taiis 
juramenti  exaaiont  seu  prestacione  nihil  exigatnr  nec  exigi  possir  h  dictis  supra- 
positis per  dictos  officiarios  ;  et  nihilominus ,  eïsdem  suprapositis  et  paraior  'ilnts 
jjresentiSus  et  futuris  coucedirnus  de  novo  quod  quociescumque  ,  pro  iractandis 
negociis  dicte  artis ,  ipsi  habebunt  se  congregare  et  consilium  tenere ,  quod  unus- 
qtiisque  ipsorum  paratomm  ad  mandaium  ipsorutn  suprapositorum  teneatur  raiire 
et  interesse  m  dictis  cmaiUis ,  suè  pena  quinque  soSdûrum  turmensium» 

Qftas  qwdem  iicteras  regias  suprascr^as,  de  staïutis  et  oriiinacionièus  eScit 
artis  pararie  mentionem  facientes ,  ratas  et  gratas  habentes,  laudavirttus,  t^ffroha" 
ri  mus  et  raiifficavimttS  ,  laudamusque ,  approbamus  et  ratifficamus ,  et  auctoritate 
regia  tt  pleniiudine  potestatis  et  gracia  speciali  confirmamus ,  prout  et  quemadmodurn 
dicti  supplicanies  eisdern  rite  usi  sunt  et  gay/si  :  et  nltcriiis ,  de  novo  eïsdem  supra- 
positis et  paratoribus ,  ad  eorum  supplicaciontvi ,  conccssitnus  et  coticedimus ,  de  gracia 
et  auctoritate  quibus  suprà,  in  privilegium,  quod  cemseryatores  privilegiorum  et 
Hkertatum  dicte  artis  per  nos  inaituti  et  in  juturum  per  successores  ncstrps  instt- 
tuendi,  et  eorum  quilibet ,  iaSiont  potestatem  a  jurisdieionejn  cog^osceudi ,  jwtmdi 
et  ehffinien^  de  omnibus  et  sinptÛs  questiombus ,  litibus,  debatis,  causis  et  casibus, 
facta  dicte  artis  pararie  concertmùbus  seu  temgeuàbtis,  ac  de  emergentibus ,  depen- 
dentibus  et  connexis  ex  eisdem ,  prout  usi  fiiertint  temporibus  retroactis. 

Item.  Super  arùcuïo  seu  capitula  in  preinsertis  literis  regïts  dcscripio ,  de  sigrto 
bombacis  seu  alio  signe  albo  quod  apponiiur  et  apponi  débet  in  capitibus pannorutn 
dicti  burgi  Carcassone  mencionem  fuciente  ,  quod  amodo  in  Juturum  nullus  , 
aejuscumque  condiciotûs  existât,  in  panno  seu pannis  qtà  conipemauur  extra  burgum 
Carcassone,  apponere  seu  apponi  facere  heâutt  aâqued  signum  album  in  capite 
seu  cegntibus  dicterum  pannortfm,  eU  cotono,  iana,  ont  aûo  JUo  seu  Jlanùne  albo, 
necaHo  quocumque  modo  quo  possit  apparere  illud  signum  esse  album,  actento  quèd 
dictum  signum  album fiât,  ut  dicunt,  ab  antiquo  datum  et  concessum  per  predeces- 
sores  nostros  dictis  suprapositis  artis  paratorie  Carcassone ,  et  hoc,  sub  pena  confise a- 
cionis  taiium  pannorum  nobis  applicanda,  excepta  decimâ  parte  ,qitam  dicte  arti  para- 
torie applicari  et  pertineri  volumus  ad  communes  uiilitates  dicte  ariis  applicanda. 

Item.  Ucèt  in  suprà  insertis  literis  regiis  fiierit  facta  moderacio  super  exactione 
acte  denariorum  .turonensium  st^a  quemùbet  pannum  tiratum  seu  extensum  in 
temlari  dim  bitrgi  Carcassone ,  que  summa  fiât  per  dictas  Retenu  ad  quatuor 
denariûs  turonenses  redsuta,  volumus,  et  eiseièm  suprapositis  et  paratoribus  de  mvd, 
in  quantum  opus  est ,  concessimus  et  concedimus ,  actemo  quèd  eîenarii  predicti 
pro  utilitate  communi  dicte  artis  levantur,  si  et  ci/m  nécessitas  hoc  requisierit  et  eis 
yisum  fiierit,  possint  et  vnlcant ,  tociens  quociens  eis  placuerit  et  visum  fuerit,  usque 
ad  octo  denarios  luroncnses  iwpunè  indïcere  seu  imponere  desuper  seu  supra  quernlibet 
pannum  in  dicio  lendari  dicte  ville  tirandum ,  per  illos  qui  fuciutu  pannos  ipsos 
lirari,  vel  abinde  eos  amovebunt,  eisdem  suprapositis  presentibus  et  fitturis  vel  ab 
eis  deputandis  sohendo ,  in  negpciis  communiâus  £cte  artis  seu  ministerii  con- 
yertmdo ,  proviso  quM  hoc  fiât  de  voluntate  et  consensu  ^ctorum  suprapositorum, 
paratorum,  mittisteriaSum  dicte  artis,  seu  majoris  et  sanioris  partis  ewumdem,  et 
quèd  dictam  stwtmam  octo  denariorum  turoncnsium  possmt  CËtmnuere,  et  super  hoc 
udem  moderacionem  fiteere  que  eis  videbitur  facienda. 

Tome  XVI.  Zzz 
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Louis  XI  Qii<>^îf^^  senescaiiis  Carcassone ,  Tholosc  a  Beilicadri ,  ceterisque  justi- 
à  Orléans  '  ^  officiariis  nostris  aut  torutn  kcMenmihus ,  presaaHus  et  juturis ,  et 

Décembie  tonm  eui/iiet  praut  ad  eum  pmmuerit ,  mandamus  fuateMU  Sacs  sttprapositcs 
i4^6.  <r  pdratores  et  efirum  successûres  in  dicta  arte  nostris  presenrHus  rat^aciaoe, 
ceiffirmacioM ,  ameessione  et  ffraciâ,  mi  a  gattdere  paeij^è  faàaut  et  permiaant. 
Et  ut  predicta  perpétua  firm'uate  perdurent ,  présentes  Ucteras  sigilli  nosrri  fecimus 
appetisione  muniri ,  salvo  in  ceter'is  jure  no  sir  o  et  in  omnibus  quolibet  aliène.  Datum 
Aureiianis ,  in  mense  Dcccmbris ,  anno  Domini  milicsimo  quatcrcentesimo 
sexagesimo-sexto ,  regni  vero  nostri  sexto.  Sic  signatum  :  Per  Regem,  Guil- 
lermo  de  Varie,  generali  financiarum,  et  aliis presentibus.  J.  Delaloere. 
~    Visa,  Contenter,  J.  Dorchere,  * 


Louis  XI^  «  » 

1  Bourges,    (aj  Ordonnance  du  Roi  pour  autoriser  i exécution  a  main  armée  des 

le  30  Janvier  ArrSts  rendus  par  ses  Cours  de  parlement. 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ces  pré- 
sentes iectrcs  verront ,  salut.  Comme  nostre  court  de  parlement  de 
Tholosc  ait  este  jà  pieçà  ordonnée  et  instituée  pour  faire  et  administrer 
justice  en  raison  à  un  chascun  ès  fins  cl  limites  d'icellc,  et  pour  entrete- 
nir le  pa)S  en  bonne  paix,  union  et  transquiiité  ,  et  donner  ordre  et  pro- 
YÎsion  au  iàict  public  d'icelluy  ;  et  soit  ainsi  '  que ,  à  cause  des  guerres  et 
divisions  qui  n'agueres  ont  eu  court  en  nostre  royaulme,  se  sont  sours  et 
sourdent  chascun  jour  plusieurs  desbatz ,  questions ,  rebellions ,  desobeys- 
sançes  et  esclandes  audictpays»  ausquelz  les  gens  de  nostredict  parlement 
ont  vouleu  mectre  et  donner  ordre  et  provision,  et  sur  ce  donné  plu- 
sieurs appoinctemcns,  jugcmcns  et  arrcstz;  mais  pour  ce  que  cculx  qui  ont 
faict  et  font  lesdicis  desbatz ,  questions ,  rebellions  et  desobcyssances ,  sont 
communément  grandz  seigneurs,  forts  et  puissantz,  lesdicts  appoinctemens, 
arrcstz  ci  jugcmens  nont  peu  et  ne  peuvent  cstre  exécutés  par  les  résis- 
tances et  desobeyssances  que  i  on  a  iàictes  et  ikict  chascun  jour  par  voye 
de  £iict  à  rencontre  des  exécuteurs  diceulx,  qui  sont  choses  de  très- 
mauvais  exemple  et  dont  grand  inconvénient  et  dommage  s'en  pourroit 
ensuivre  à  nous  et  à  la  chose  publique  du  pays  de  Languedoc  et  autres 
pays  circonvoisins  mesmement  ressortissans  en  nostredicte  cour,  se  par  nous 
n'estoit  sur  ce  dônnée  prompte  et  convenable  provision,  ainsi  que  remonstre 
nous'a  esté  :  sçavoir  faisons  que  nous,  ce  considéré,  qui  ne  voulons  telles 
rebellions  et  desobevssances  estre  souffertes  ne  tolérées  en  nostre  rovaulme, 
ains  bonne  justice  estre  faicte  et  administrée  à  un  chascun,  et  les  arrcstz 
et  jugcmens  de  nostredicte  cour  exécutés  entieremetit ,  à  ce  que  noz  sub- 
gects  puissent  vivre  ensemble  en  paix,  union  et  transquiiité,  sy  avons,  pour 
ces  causes  et  consid^acions ,  et  par  l'advis  et  delibeiacion  des  gens  de 
nostre  grand  conseil ,  vouleu  et  ordonné ,  voulons  et  ordonnons  par  ces 
présentes f  que  les  appoinctemens,  arrestz  et  jugemens  de  nostredicte  co|ir 

Notes. 

(a)  Transcrit  des  registres  du  Parlement  hibe  «de  faire  aucun  don  des  amendes  du 
de  Toulouse,  urne  1."  s  Parlement  de  Paris  .qu'il  ne  soit  mis  à  la 

(b)  Nous  ne  connoissons  que  par  Blan-  »  ân  des  iectres  de  don,  pourvu  que  nês 
dkàrd,  page  jozt  une  déclaxâtion  sous  la  »  emsàUers  Us  maistres  des  rtqMsm  tfS- 
date  du  17  janvier  précédent,  la^elb  pro-    »  ném  de  nestre  hstd  se  y  eettsemmt,  » 
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de  parlement;  ùicts  et  à  faire,  soyent  d'ores  en  avant  exécutés  par  force  — Ma^M. 
et  main  aimée,  toutesfôis  que  besoin  sera  et  que  nostredicte  cour  l'ordon*  Louis  XI, 
nera,  de  point  en  point,  selon  leur  forme  et  teneur,  nonobstant  quels-  ^  Bourges  , 
conques  lectrcs  ou  mandemens  à  ce  contraires,  lesquels /audict' cas,  vou-  *®  ^"x^^^-^*^ 
ions  cstrc  de  nui  effect  et  valeur.  Si  donnons  en  mandement ,  par  ces  pre-  ' 
sentâs,  au  gouverneur  de  nostre  ^ys  de  Languedoc  ou  à  son  lieutenant,  à 
tous  noz  baiilyfz  ,  seneschaux,  capitaines  de  gens  d armes  et  de  trait,  maires, 
chastelains,  gardes,  viguiers  et  gouverneurs  de  bonnes  villes,  cités,  chas- 
teaux,  forteresses,  et  aultres  noz  justiciers,  officiers  et  subgects,  e:  à  un 
chascun  d'eulx,  que,  en  ensuivant  le  conteneu  en  ces  présentes,  ilz  aydent; 
cbascun  cndroict  soy,  à  mectre  d'ores  en  avant  à  execucion  les  appoincce- 
mens,  arrestz  et  jugemens  d'icelle  nostre  cour,  par  force  et  main  armée, 
comme  dict  est,  toutesfôis  que  besoin  sera,  et  que  par  nostredicte  cour 
ou  auscuns  officiers  d'icelle  ou  aultres  exécuteurs  desdicts  arrestz,  par 
ordonnance  d'icelle  ,  seront  requis  ou  leur  sera  enjoint  de  ce  faire  ,  et 
tant  y  fassent  qu'ilz  n'en  soyent  réputés  envers  nous  de  négligence  ou 
desobeyssance  ,  auquel  cas  nous  voulons,  par  nostredicte  cour  de  parlement, 
telle  punicion  des  delinquans  rebelles  et  desobeyssans  estre  faicte  que  sera 
de  raison,  et  que  ce  soit  exemple  i  tous  aultres.  Et  affin  que  de  nostre 
présente  voulenté  et  ordonnance  aucun  ne  puisse  prétendre  ignorance,  nous 
voulons'  icelle  estre  publiée  et. enregistrée  en  nostredict»  cour  de  parle- 
ment et  auditoires  de  nosdicts  seneschaux, sbaillyfz,  et  ailleurs  on  besoin 
sera  ,  et  que  au  vidimus  de  ces  présentes,  faict  soubz  scci  royal,  plaine  foy 
soit  adjoustéc  comme  à  ce  présent  original.  En  tesmoin  de  ce,  nous  avons 
faict  mectre  nostre  scci  à  l^dictes  présentes.  Donné  à  Bourges,  le  pcnultïesme 
jour  de  Janvier,  l'an  de  grâce  md  quatre  cent  soixante- six ,  et  de  nostre  règne 
te  sixième.  Pourveu  que  l'on  ne  se  aydera  de  cesdites  présentes  à  1  encontre 
de  nostre  char  et  amé  cousin  le  Comte  de  Candaile  (a) ,  touchant  ses 
seigneuries  et  comté  de  Lavaur  et  Girosseux.  Sic  sig^um  :  Par  le  Roy, 
m.*  Destresse,  Jehan  Hébert,  gênerai ,  et  autres  presens.  Le  Prévost. 

Et  in  dorso  :  Lccta ,  piihlicata  et  registrata ,  Tolose  ,  in  Parlamento ,  xix.* 
die  Februarii,  aniio  Domini  milUsimo  quadringentesimo  sexagesimo-sexto.  G.  D£ 
LA  Marche.  '  * 

Cûllatio  facta  est  cum  originali.  G.  DE  LA  MARCHE. 

• 

Note. 

•  (tj  Voir  ci-dessus,  tome  XV,  pages  ^2  et  suivantes,  * 


Louis  XI, 

(a)  Statuts  des  Marchands  Drapiers  de  Bourges,  à  Bourges, 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu',  Roy  de  France;  savoir  &isons  à  tous  presens 
et  advenir,  ndbs  avoir  receue  l'umble  supplicacion  de  noz  amez  les 
maisties  et  varlets  du  mestier  de  £)ulerie  et  dnpperie  de  draps  de  nostre 
ville  et  fâuxbourgs  de  Bourges,  contenant  que,  puis  certain  temps  en  çà, 
à  f occasion  de  plusieurs  plaintes  qui  venoient  des  Suites  et  abuz  qui  se 

Note. 

» 

•   (0)  TxéMNr  dM  dunes,  xe|^stre aoo ,^ pièce  i^i- 

J  '  Zzz  ij 
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■  .11  ^soient  audîct  mestier  par  ceulx  qui  éea  eptremectei\  t  et  leurs  varietz  et 
Louis  XI,  serviteurs,  et  aussi  pour  lesadesbats  qui  chascun  jour  survenoient  entre  les 

à  Bourges,  particuliers  dudict  mestier,  ont  esté  éictes,  advisées passtcs  ci  accordées , 
anvicr  14    .  |^  ^.^^^       1^  chose  publicque  dudict  mestier  et  de  la  drapperie  de 

*  ceste  nostre  ville  de  Bourges,  certaines  ordonnances  et  statuz  desquels  la 

teneur  s'çnsuit  :  ^  0  - 

A.  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lecires  verront,  Jehan  BRrssART, 
secrétaire  du  Roy  nosire  sire,  et  garde  du  scci  ro\k\  estably  aux  contrauiz 
de  la  prevosic  de  Bourges,  salut.  Savoir  faisons  que,  en  la  présence  de 
Jehan  de  la  Rivière,  'clerc  juré  du  Roy  nostre  sire  et  dudict  scef,  notaire, 
usant  de  nostre  auctorité  et  povoir,  pour  ce  personnellement  estably,  Pierre 
Pophillat ,  Simon  Vivant ,  Escienne  le  Breton  ,  Jehan  Manchot ,  Jehan 
"  Rousse!in,MichauCoIombeau,  Robin  Gannot,  Pierre  le  Gouvernaire,  Benoîsc 
Torterat,  Guillaume  Bijrault,  Guillaume  Radier,  Jehan  Esburdi  l  aisné ,  Pierre 
.  Dagossat,  Philipon  Esburdi,  Jehan  Perdriau,  Pierre  Voulhon,  Robin  Bandry, 
Pierre  Guihoys,  Estienne  Guiliicr  ,  Jehan  Fillon  ,  Guillaume  Blanche ,  Guil- 
laume Gahcreau  l'aisne,  Robin  Damoi ,  Matciin  Jaquier,  Jehan  Logeron, 
Jehan  d'issouldun  ,  Jeiian  Seguret ,  Pliilipon  de  Boutignon,  Estienne  Du- 
chesne  ,  Jehan  Gaucheron,  Jehan  Aran,  Jehai)  Pophillat  j  Martin  Faureau, 
Jehan  de  Montfusson  et  Jehan  le  Sailleux ,  tous  maistres  du  mestier  de 
fbulerie  *et  parerie  de  draps  des  ville  et  fkuxboutgs  de  Boui|;es,  et  Regnault 
le  Maire,  Claude  Belin,  Pierre  Esburdi,  Colin  Delage,  Michau  Torterat, 
Philipon  Poire ,  Jehan  Leblanc ,  Jehanin  Herny  J'ierre  Pommier ,  Estienne 
Pommier,  Jehan  Pommier,  Gilie  Cousin,  HugilCT  Radier,  et  Michau  Man- 
chot ,  tous  varietz  dudict  mestier,  assemblez  au  bourg  de  Saint-Ambrpyse 
dudict  lieu  de  Bourges,  ytrh  du  Font-aux-Canes ,  devant  l'ostel  du  seigneur 
de  Milandres,  ouquel  demeure  ledict  Jehan  Manchot,  ouquel  lieu  ilz  ont 
accoustumé  deulx  assembler,  c'est  assavoir,  lesdicis  maistres  pour  louer  les 
variets,  et  lesdicts  varietz  pour  eulx  afifeimer  ausdicts  maistres  à  journée  quant 
à  ouvrer  dudict  mestier  ès  ouvrouers  desdicts  maistres,  se  sont  réunis ,  et  tous 
d'une  voix  et  commun  accord ,  sans  aucun  cohtrcdict ,  ont  cogneu  et 
publiquement  confessé ,  recognoisscnt  et  confessent  que  les  articles  ci-après 
inserez  et  escripz,  à  eulx  Icuz  par  ledict  notaire  à  haulte  voix^  et  par  eulx 
bien  enienduz,  ainsi  qu'ilz  les  cntcndoient,  sont  vravs  et  contenanz  vérité,  et 
que  telz  sont  les  statuz  et  ordonnances  dudict  mestier ,  qui  sont  escripz 
esdicts  articles,  et  ainsi  les  ont  observez  et  gardez  de  leur  temps  et  vcu 
observer  et  garder  à  leurs  prédécesseurs  desqueiz  ilz  ont  apprins  ledict 
mestier,  et  desqueiz  statuz  et  ordonnances  la  teneur  s'ensuit  et  est  telle  : 

S'ensuivent  les  statuz  et  ordonnances  qui  de  toute  ancienneté  ont  esté 

observez  en  la  ville  et  fâuxbourgs  de  Bourges  par  les  maistres  et  varietz  du 
mestier  de  foulons  et  pareurs  de  draps  dudict  lieu,  pour  l'entretenemcnt 
dudict  mestier  et  pour  le  bien  de  la  chose  publicque,  jjour  ce  que  ledict 
mestier  est  la  clef  de  la  draperie  de  ladicte  ville  ,  qui  est  anciennement  le 
SQubstenement  et  sublevacion  des  habitans  d'icelle  ville. 

Et  frtmerment.  Que  avant  que  aucun  apprentlz  puisse  avoir  et  acquérir 
la  fianchise  dudict  mestier,  H  doit  servir  bien  et  loyaumént  ung  maistre 
dudict  mestier  trois  ans  sans  aucune  discontinuaclon,  et  iceliuy  son  maistre 
le  dotct  présenter  aux  maistres  et  varietz  dudict  mestior ,  et  faire  requeste 
que  on  iuy  donne  ladicte  fianchise;  et  avant  que  on  donne  ladicte  franchise 
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audict  apprmtjz ,  il  doict  payer  au  rajUicre  de  h  convainc  dudict  nestier  la       ■     ■  ■ 
somme  de  quatre  iivfcs  toumpi»,  et  foutesvoycs  que  {adicte  franchise  est  Louis  XI, 
«ipiinée  à  aucun  apprenti?,  sitoft  qu'il  a  eu  ladjcte  firaochise,  cinq  toit  loup*  ^  Bourges , 
noîs  aux  varletz  dudict  mestier,  qui  se  clament  cinq  so!z  pour  les  gans.       J*nvi«  i466, 

f ^ J  /rem.  A  son  entrée  d'apprentissage,  sitost  qu'il  a  bcsongnc  ung  jour, 
il  doit  cinq  soiz  tournois  à  ladicte  confrairie  pour  I  cntrctenemcnt  desdicts 
service  et  luminaire,  dont  le  maistrc  dudict  apprentiz  est  tenu  Élire  le  payC" 
ment,  qui  s'appelle  les  cinq  solz  pour  la  i>oëte. 

fjj  Itm,  Plus  encore  est  tenu  ledict  apprentîz  payer  au  maistre  variet 
de  l'ostel  où  se  mect  ledict  apprentiz,  pour  lentretenemeiit  desdicts  service 
et  luminaire*  pour  Tintroduire  oudict  mettier,  et  à  ce  qu'il  soit  plus  curieux 
de  œ  hkt,  la  somme  de  dix  solz  tournois  pour  une  paire  de  chausses  » 
et  pour  une  foiz. 

Item.  Le  filz  d'un  maistrc  dudict  mesiier,  pour  avoir  ladicte  franchise, 
<Ioict  payer  quarante  sols  tournois  au  proufîit  et  augmentacion  desdicts  ser- 
vice et  luminaire  ,  et  cinq  solz  tournois  aux  varletz  dudict  mestier  pour 
les  gans;  mais  se  ladicte  franchise  luy  est  baillée  le  jour  ou  le  lendemain 
de  la  Festfr-Dieu ,  I4  moictié  desdicts  quarante  sols  rédonde  au  prouffit  de  # 
ladicte  confiairie ,  et  l'autre  moîctié  pour  sublever  lesdicts  maistres  et  varletz 
de  (a  despense  qu'ils  ibnt  le  lendemain  de  ladicte  Feste-Dieu.  ' 

(jj  Item.  Ung  varlet  dudict  mestier  ,  ou  fîlz  de  maistre  ayant  la  fian- 
chise  dudict  mestier  pour  sa  maistrise,  doict  payer  la  somme  de  quatre 
ijvres  tournois  au  prouffit  de  ladicte  confrairie  et  entrctenemcnt  desdicts 
service  et  luminaire,  à  quelque  jour  de  l'an  que  ce  soit,  sinon  que  ce  soit 
le  jour  de  ladicte  Feste-Dieu  ou  le  lendemain  de  ladicte  fcste;  la  moictiédc 
ladicte  somme  de  quatre  livres  tournois  redonde  au  proufiit  desdicts  maistres 
etvarletr,  pour  les  sublever  de  la  dépense  de  bouche  qui  se  &t  le  lendemain  • 
de  ladicte  £:ste. 

{^)  Itm,  Toutes  et  quanteifeiz  que  ung  maistre  dudict  mestier  se  range 
avec  les  varletz  dudict  mestier  pourgaingner  journée  en  l'ostel  d'ung  autre, 
ou  qu'il  se  acceuilie/^4f^  à  ung  autre  maistre,  «quelque  temps  que  ce  soit» 

il  pcrt  sa  maistrise ,  et  dès -lors  n'est  plus  tenu  ne  réputé  pour  maistre* 
mais  seulement  tenu  et  réputé  comme  un  varlet  dudict  mestier. 

C^J  Item.  Ne  doict  le  dcssuscJict  maistrc  dès-lors  faire  faict  de  maistrc, 
sinon  que  derechief  il  paye  la  somme  de  quatre  livres  tournois,  ainsy  que 
dessus  est  articulé ,  et  touteilbiz  que  le  cas  dessusdict  y  advient. 

{SJ  Itm,  Nul  ne  puet  estre  passé  maistre  dudict  mestier  en  ladicte  ville, 
quil  n'ait  eu  la  franchise  d'icelle  ville  et  fiuilxboutgs  de  Bouiges,  et  que  . 
premièrement  Jl  n'ait  fait  ung  chef  -  d'euvre  avecques  ung  ouvrier  à  luy 
ordonne  par  les  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier  ou  par  la  plus  saine 
partie  d'eulx ,  et  que  ledict  cbef-d'cuvre  soit  visité  par  les  maistres  dudict 
mestier. 

(jf)  Item.  Nul  maistre  dudict  mestier  ne  puet  et  ne  doit  fortraire /^.^y' 
lapprentiz  d'un  autre  maistre ,  ne  prendre  et  recevoir  en  son  ostel  ledict 
apprentiz  sans  le  consentement  exprès  de  son  premier  maistre ,  et  aussi  des 
autres  mabtres  et  varleta  dudia  mestier;  et  qui  &ict  le  contraire,  il  doict 
et  est  tenu  payer ,  pour  chascune  foiz  que  ainsy  le  £Uct,  audict  mestier,  pour 
l'entretenement  desdicts  service  et  luminaire,  dix  livres  de  cire  neufve. 

Notes. 

(0)  Auode»  (ij  Tiitrbon,  eng)^ i  qyiittr. 
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^MMMMM*     fjo)  Jtfut,  Que  nul  maistre  ne  variet  dudict  mestier  ne  doict  laver  ne 

Louis  XT,  ouvrer  au  vasseau  faj  du  matin  avant  jour  ne  de  soir  après  jour  doz,  sous 

i  Bourges  ,  p^ine  de  vingt-cinq  solz  tournois  d'amende  à  payer  par  celuy  ou  cculx  oui 
Janvier  1466.  fr-       r  ir-         i  i-     i  » 

^      1^  font,  par  tant  de  loiz  que  le  cas  adviendra  en  cette  manière,  cest 

assavoir,  la  tierce  pariic  au  Roy  nostre  sire,  la  tierce  partie  à  l'ostcl-dieu 
de  Bourges,  et  l'autre  tierce  partie  à  ladicte  conirairie,  pour  l'entretene- 
ment  desdicts  service  et  luminaire. 

("ij)  Item.  Les  varietz  dudict  mestier  doivent  et  sont  toiuz  eulx  trouver 
en  place  ès  jours  ouvrables  pour  besongner,  c'est  assavoir,  en  temps  d'iver, 
depub  la  feste  de  Saint-Micliel  jusques^  à  caresme-prenant,  entre  six  et  sept 
heures ,  et  en  temps  d'esté ,  depuis  ledict  jour  de  caresme-prenant  jusques 
à  ladicte  feste  de  Saint  -  Michel ,  entre  cinq  et  six  heures,  et  tous  sont 
teniiz  cuIx  ranger  en  ladicte  place  à  ladicte  heure  ,  sans  culx  assembler 
ailleurs  ,  sur  peine  de  cinq  solz  tournois  d'amende  à  appliquer  à  ladicte 
confrairie.  • 

(12)  hem.  Les  varlctz  ont  et  doivent  avoir,  chacun  jour  ouvrable ,  de 
quelque  saison  que  ce  soit,  trois  heures  de  jour  de  repos,  Tune  pour  des- 
'  il        jeûner,  l'autre  pour  disner,  et  l'autre  pour  gouster  et  dormir. 

(t^  )  htm.  Ceulx  qui  sont  au  vasseau  le  long  du  jour  pour  fouler ,  doivent 
avoir  un  pain  chascun  jour,  après  l'eure  de  vespres  sonnées  en  l'esglise  de 
Saint-Pierre  du  marche. 

( i^)  htm.  Nul  compaignon  varict  dudict  mestier  ne  se  dqict  louer  à 
quelque  maistre  que  ce  soit  ,  que  ce  ne  soit  en  place  ,  ne  requérir  aucun 
maistre  qui  le  loue;  ne  pareillement  ung  maistre  ne  peut  requérir  ung  varict 
qu'il  se  loue  à  luy  ne  icelluy  varict  louer  hors  place ,  sur  peine  de  trois 
solz  et  neuf  deniers  tournois  d'amende ,  pour  les  convertir  à  Tentretenement 
desdicts  service  et  luminaire,  s'il  ne  le- veult  accueillir  à  ung  an  ou  moindre 
temps. 

-  (tj)  hem.  Les  varietz  ne  doivent  aler  desjeuncr  ne  gouster  hors  les 
osteiz  des  maistres  où  ilz  bcsongnent  ;  aussi  iesdicts  maistres  doivent  en- 
voyer quérir  ce  qui  sera  nécessaire  ausdicts  varietz  pour  leur  sustentacion 

,     esdicts  deux  repas. 

(i^J  hem.  Nul  maistre  dudict  mestier  ne  peut  faire  fouler  au  moulin 
ung  drap,  soit  gris  ou  blanc ,  qu'il  ait  pris  et  marchandé  à  le  faire  fouler  par 
ie  pié,  et  s'il  le  ikict,  poiir  la  première  feiz  doict  payer  soixante  solz  tour- 
nois d'amende,  à  appliquer  la  quarte  partie  au  Roy  nostredict  seigneur^  la 
quarte  panie  aux  jurez  sur -le  fiûct  de, la  drapperie,  l'autre  quarte  partie 
à  ladicte  confrairie  pour  l'cntretenement  desdicts  service  et  luminaire  et 
i'autre  quarte  partie  à  la  confrairie  des  tixerans  de  ladicte  ville ,  et  pour  la 
seconde  folz ,  ung  marc  d'argent  à  appiicquer  comme  dessus,  et  pour  la 
tierce  foiz  ,  il  pert  son  mestier  et  sa  franchise. 

(ly)  hem.  Toutcsfoiz  qu'il  vient  à  la  cognoissance  desdicts  maistres  et 
varietz  que  ung  d  iceuix  maistres  faict  fouler- ung  drap  par  le  moulin  qu'il  a 
prinsàfi>ulerpar  le  pié,  iceulx  nuistres  et  varietz,  ou  ceulx  d'euix  qui  par  culx 
sont  commiz.et  députez,  de  leur  aiictorité,  sans  ofi&nse  ou  injure  de  droict 
et  juges  quelconques,  peuvent  prendre  et  saisir  ledict  drap,  quelque  part 
<qu'ik  ie  puissent  trouver ,  et  icelluy  porter  et  ludller  ès  madis  des  esleu?  au 

Note. 

(^a)  Vase,  vaisseau  :  on  nomme  ordinairemeat «  les  vaisseaux  à. fouler. 
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govyememoii  de  ladicte  drapperie,  pour  en  lever  Tamcnde,  ainsi  qu'il  est  ' 

articule  en  l'article  précèdent.  Louis  XI, 

(i^J  Itm*  Nul  maistre  dudict  mcstier  tenant  ouvrouer  de  fbui«rie  et    à  Bourges . 
parcrie  ne  peut  tenir  moulin  à  draps;  s'il  faict  le  contraire,  doict  payer  pour  Janv'W  »46^* 
ia  première  foiz  soixante  solz  d'amende,  et  pour  la  seconde  six  cscus  d'or 
d'amende  à  appiicquer  comme  dessus,  et  pour  ia  tierce  foiz,  pert  son 
mcstier  cl  sa  franchise. 

^ijfj  Item.  Que  les  draps,  de  quelque  couleur  qu'ilz  soyent,  qui  sont 
foulez  par  le  moulin,  ne  doivent  poînct  estre  scellez,  excepté  les  gris  qui 
doivent  estre  scellez  selon  l'ordonnance  de  ladicte  drapperie. 

(20)  Nulz  maistres  ne  varletz,  en  ieun  assemblées  et  congregactons,  ne 
doivent  fiûre  noise  ,  <lebat  ne  division  ,  ne  injurier  ne  frapper  en  quelque 
manière  que  ce  soit  l'un  l'autre,  ne  aussi  jurer  et  blasphémer  le  nom  de 
Dieu,  la  mort,  le  sang,  la  passion  de  Dieu,  sous  peine  de  vingt-cinq  deniers 
tournois  d'amende  pour  cliascune  foiz  que  le  cas  adviendra  ,  à  les  applic- 
quer  la  nioictié  au  Roy  nostredict  seigneur,  et  l'autre  nioictié  au  prouliict 
de  ladicte  confrairie  pour  rcntreienemcnt  desdicts  service  et  luminaire. 

(21)  Item,  Ung  maistre  dudict  mestier,  kAnrfoiL,  ne  peut  avoir  plus  d'ung 
apprentiz. 

(22)  Item.  Les  maistres  et  varletz  doivent  g^der  l'honneur  et  prouffict 
l'ung  de  lautre  et  de  leurs  femmes  et  Sïlcs,  et  ne.  doivent  fbrtraire  /"a J  les 

femmes  et  filles  les  ungs  des  autres,  ne  avecques  elles  commectre  fornica- 
tion ne  adultère;  et  celluy  qu'on  trouve  avoir  ce  £iict  pen  entièrement  son 
mcstier  et  sa  franchise. 

f2jj  Item.  Après  le  deccz  et  trespaz  d'ung  maistre  dudict  mestier,  les 
enfans  masics  de  luy  doivent  avoir  la  iranchisc  dudict  mestier  s'ilz  le  re- 
quièrent ,  en  payant  pour  une  foiz  par  ung  chascun  d'eulx  la  somme  de  qua- 
rante solz  au  prouffict  de  ladl<ïte  confiairie  et  entretenement  desdictz  service 
et  luminaire,  et  cinq  solz  tournois  aux  compaigncmç  dudict  mestier  pour 
les  gans.  '  , 

(2^)  Item.  Quant  ung  varlet  dudict  mestier  se  treuve  en  maladie,  pour- 
quoy  on  espère  plus  la  mort  que  la  vie,  il  faict  rcqucrrc  aux  maistres  et 
varletz  dudict  mcstier  qu'on  donne  à  ses  enfans  masles  la  francliise  dudict 
mcstier;  ii  sdic  ts  maistres  et  varletz,  ou  le  maistre  qui  a  le  gouvernement  de 
ladicte  coniraine  ,  doivent  donner  ausdicts  enfans  ladicte  fi'anchise ,  en 
payant  quatre  livres  pour  la  maistrise  dudict  malade,  et  pour  chascun  en&nt 
dix  solz  tournois,  le  tout  à  applicquer  au  prouffict  de  ladicte  confrairie,  et 
entretenement  desdicts  service  et  luminaîne,  et  cinq  solz  tonmois  aux  com- 
paignons  pour  les  gans. 

(2j)  Item.  Que  les  femmes  vefves  des  maistres  dudict  mcstier  tiendront 
ouvrouer  et  feront  fâict  de  maistre  tant  qu'elles  seront  en  veufvage,  sans 
tenir  apprentiz,  et  bien  pevent  tenir  ung  maistre  varlet  pour  gouverner  leur 
ouvrouer,  se  bon  leur  semble  ;  et  se  lesdicts  maistres  au  jour  de  leur  trcspas 
ont  apprentiz ,  lesdicts  apprentiz  achèveront  leur  apprentissage  avec  les 
vefvtt  leurs  maistresses,  lesquelles  puis  après  n'auront  autres  apprentiz. 

(a^)  Itm.  Lesdicts  maistres  et  varletz,  pour  traicter  des  besongnes  et 

Note. 

* 

(a)  Nous  avons  déjà  trouvé  ce  mot  ,     préscntoit  :  on  voit  qu'ici  il  signifie  plus  par- 
p^t        et  nous  avons  <ii|  le  sens  qu'il  y    ticulièreroent  suborner,  sé^ire,  débaïuhtr. 
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I    I  af&tres  dudict  mestier,  se  pevent  et  poirom  assembler  ainsi  qu'Ilz  ont  accous* 

Louis  XI,  tumé. 

à  Bourges  ,  (^2/^  Item.  Quant  aucuns  dudict  mestier,  soient  inaistresouvarletz,fbnt 
Janvier  146  .  £^yjjj,5  oudict  mestier,  et  viennent  contre  les  statuz,  ordonnances  et  cous- 
tumes  d'icclluy ,  les  maistres  et  varletz  pevent  de  leur  auctoriié,  sans  offense 
ou  injure  de  droict  et  juges  queizconques ,  defîendre  de  besongner  dudict 
mestier  ausdicts  defailians,  jusqu'à  ce  qu'ilz  ayent  reparc  audict  mestier  les- 
dictes  ikuites  par  eulx  fiûctes ,  et  payé  audict  mestier  l'amende  telle  qtifdle 
sera  ordonnée  par  lesdicts  maistres  et  varletz. 

(2S)  Item*  Que  lesdicts  maistres  dudict  mestier  ont  accoustumé  de  toute 
ancienneté,  et  pevent  tondre  et  faire  tondre  en  leurs  hostelz,  à  table  seiche 
tous  draps  sans  nul  excepter,  parmy  ce  qu'iiz  sont  tenuz  porter  à  la  visita- 
cion  de  ia  drapperie  les  draps  scellez  par  eulx  tonduz. 

Desquelles  choses  dcssusdictes  et  chascune  d'iccilcs,lcs  dessus  nommez 
ont  requis  et  demandé  audict  notaire  icctres  leur  cstrc  laictcs  soubz  iedict 
scel  royal ,  pour  leur  proufficter  et  valoir  en  temps  advenir  ce  que  de  rai- 
^  son,  les^elles  ledict  notaire  leur  a  octroyées  en  ceste  forme,  si  comme 
Iedict  notaire,  auquel  nous  créons  fennement  et  adjoustons  plaine  £oy,  nous 
a  rapporte  lesdictes  choses  estre  vrayes^  à  la  rclacion  duquel,  et  en  tes- 
moing  des  choses  devant  dictes,  ledict  scci  royal  de  ladicte  prevosté  de 
Bourges  avons  mis  et  apposé  à  ces  présentes  lectres.  Donné  le  xvi."  jour  du 
moys  d'Aoust,  l'an  mil  11  u'  Lxvi,  Ainsi  signé  :J.D£  la  Rivière. 

Soit*  ^^"o  .Et  pour  ce  que  iceulx  sutuz  et  ordonnances  n'ont  encore  par  nous  esté 
Louis  XI»  auctorisez  ne  approuvez,  se  sont  iceulx  supplians  tirez  pardevers  nous,  en 
nous  humblement  requérant  que  iceulx  statuz  et  ordonnances  veuillons  avoir 
agréables  et  les  ratifficr ,  louer  et  approuver  en  tant  que  mestier  est,  et  sur 
cenostre  grâce  leur  impartir.  Pourquoy  nous,  les  choses  dessusdictes  considé- 
rées, înclinans  à  la  supplicacion  desdicts  supplians,  iceulx  statuz  et  ordon- 
nances ilessus  inserez  et  declairez  ,  avons  louez,  ratifiez  et  approuvez,  et 
de  nostrc  grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  louons,  ratif- 
iions et  approuvons  par  ces  présentes,  et  voulons  iceulx  estre  tenuz  et  gardez 
de  poinct  en  poinct  selon  leur  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement 
par  ces  présentes  au  bailly  de  Berry  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  oifi> 
ciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chacun  d'eulx  si  comme 
' .  à  luy  appartiendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  ratilHcacion,  approbacion 
et  octroy,  ilz  facent  et  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  dores  en 
avant  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  et  iceulx  statuz  et  ordon- 
nances tenir,  entretenir  et  garder  de  poinct  en  poinct  selon  leur  forme  et 
teneur,  sans  leur  faire,  mectre  ou  donner,  ne  souffrir  estre  faici,  miz  ou 
donné,  aucun  erapeschement  à  ce  contraire,  lequel  se  faict,  miz  ou  donné 
leur  avoit  esté  ou  estoit,  mectoit  et  fàcent  mectre  tantost  et  sans  delay  à 
plaine  délivrance.  Et  afiin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  i  tousjours , 
nous  avons  £iit  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf  &c.  Domti  à 
Bourges,  au  mois  de  Jamfur,  Van  de  grâce  mil  cccc  Lxvi,  et  denûstre  règne  le  VI / 
Signé  :  l'or  le  JRfijt  en  son  conseil,  J.  de  Moulins.  Visa, 

Note. 

fa)  Vffir  les  lettres  patentes  de  Charles  VI,    tion  ,  pages  p$  tt  smf, ,  et  principalement 
décembre  1384,  ivm#  VU  de  cette  coliec-    la  note  ^  de  ia  p^. 
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Louis  XI, 


{a)  Lettres  relatives  à  l'exécution  de  celles  du  mois. de  Septembre  146^»    à  Bourges, 
sur  la  JurUBctton  du  Chapitre  de  V Eglise  de  Bans  dans  le  cloître,  le  3  Février 
Notre-Dame  (b).  »4«^. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  cfe  France,  à  noz  amez  et  fcaulx 
conseillers  les  gens  tenans  et  qui  tendront  nostre  parlement  de  Paris, 
salut.  Nos  rlicrs  et  bien-amez  les  doyen  et  cliappitre  de  l'esgiise  de  Notre- 
Dame  de  Pans  nous  ont  i&it  exposer  ^ue ,  nous  estant  à  Paris  ou  mo)  s  de 
septembre  mil  quatre  cent  soixante-cinq ,  nous  leur  avons  confcrmé  çt 
approuvé  les  privilleges ,  libeitez ,  franchises ,  immunitez  et  jurisdiction  de 
leur  cloîstre;  et  de  nostre  pliis  ample  grâce»  pour  obvier  à  toutes  doubtes^ 
altercations  et  procès  qu'on  pourroit  susciter  à  Tencontre  df'euix  et  ou 
préjudice  de  ieursdicts  privilleges  et  immunitez,  jusiice  et  jurisdiction  qu'ilz 
ont  en  leurdict  cloistre  et  en  Icsglise  ,  leur  avons  et  à  leurs  successeurs 
donné  et  octroyé  de  nouvel,  en  tant  que  mestier  scroit,  iceulx  privilleges , 
immunitez,  justice  et  jurisdiction  en  Ieursdicts  cloistre  et  csglise,  et  qu'ilz 
en  joysscnt  dores  en  avant  plainement  et  paisiblement,  sans  contrcdict 
dit  empeschement  quelconque  ,  et  que  ilz ,  leur  famille ,  serviteurs ,  et 
lesdicts  lieulx  ,  soyent  et  demeurent  exempts  et  francs  de  noz  baiflifz,  senes- 
chaulx,  prevosts  et  autres  juges  et  officiers  queizconques,  sauf  et  réservé 
à  nous  et  à  nostre  court  de  parlement  la  souveraineté  et  ressort  tant  seu- 
lement, ainsy  que  plus  à  plain  est  contenu  en  noz  lectres  patentes,  scellées 
en  laz  de  soye  et  cire  verte,  desquelles  la  teneur  s'ensuit  ; 

lOTS  j  &C. 

Et  combien  que  nostre  "prevost  de  Paris  ne  autres  noz  officiers  ne  les 
pcussent  ou  deussept  empcscher  en  la  joyssancc  de  ieursdicts  privilleges, 
justice ,  jurisdiction  et  immunitez ,  qu'ilz  ont  en  Ieursdicts  cloistre  et  esglise, 
ainsy  par  nous  à  eulx  conformez  et  donnez  de  nouvel ,  neantmoins  nostre- 
(dict  prevost ,  ses  liëuxtienans,  sergens  et  autres  noz  officiers  oùdit  chajitelet, 
s'efG>rCeut  dé  faire, exercer  jurisdiction  en  leurdict  cloistre,  et  prennent  et 
veullent  prendre  congnoissance  des  crimes  qui  se  y  font  et  commectent, 
soubz  umhrc  de  ce  qu'ilz  veullent  dire  nosdictes  lectres  de  confinnacion 
et  don  de  nouvel  par  nous  faict  ausdicts  exposans  de  Ieursdicts  privilleges, 
franchises,  libériez,  immunitez,  justice  et  jurisdiction,  n'avoir  esté  leues 
et  publiées  en  nostredicte  court  de  parlement ,  ce  qu'ilz  n'ont  faict  parce 
qu'elles  ne  se  adressoient,  et  ne  le  pourroient  encore  âire  sans  avoir  noz 
lectres  et  provision,  icelles  humblement  requerans.  Pour  ce  est-il  que  nous, 
vottlans  et  desirans  nosdictes  lectres  de  comirmacion ,  grâce  et  octroy  par 
nous  £iicts  ausdicts  exposans ,  mesmement  qu'il  a  par  nous  esté  &ict 
fonnèur  de  la  glorieuse  vierge  Marie  et  à  ce  que  iceulx  exposans  et  leurs 
successeurs  fussent  plus  enclins  et  tenuz  à  prier  Dieu  pour  noz  prcdercsscurs , 
nous  et  noz  successeurs  Roys  de  France ,  vous  mandons  et  commandons,  par 
ces  présentes,  que  nosdictes  lectres  de  coniirmacion,  grâce  et  octroy,  vous 


NOTSS. 

(a)  Re^stres  du  Parlement  ,  volume  E,  Ordomiaoces  de  Loui»  XI,,/M&  i^j  ».* 
(k)  Voir  ci-dessus, /u^J  jjo  ttsm¥. 

Tome  XVI,  Aaaa 
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^^^mm^^m  fàictes  lire ,  publier  et  enregistrer  en  nostre  court  de  pariement ,  et  da 
Louis  XI,  contenu  .en  icelles  dictes  iesdicts  exposans  joyr  et  user  paisiblement  et 
à  Bourges ,    à  plain ,  tout  tilisy  et  par  la  forme  et  manière  que  s'elies  estoient  à  vous 
3  FJy'^^^^  adressées ,  et  que  s'iiz  vous  en  eussent  requis  la  lecture  et  publicacion ,  en 
dcffendant  de  par  nous  à  nostre  prevost  de  Paris  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  ofFu  icrs ,  que  contre  ne  ou  préjudice  de  nosdictcs  grâce,  confir- 
niacion  et  octroy  .  iiz  ne  donnent,  lacent  ne  souffrent  donner  aucun  cm- 
peschemcnt,  lequel,  se  faict,  mis  ou  donné  avoit  esté,  voulons  par  vous 
estre  mis  à  pleine  délivrance  et  premier  estât  et  deu;  car  ainsy  nous  plabt  et 
voulons  estre  fiûct,  et  ausdicts  exposans  favons  octroyé  et  octroyons  de 
grâce  especiale  parcesdictes  présentes.  Domti  À  Bourges ,  le  tiers  jour  de  Février, 
l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-six ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Sic  signatum: 
Par  kRoy,  l'E^esqm  d'Evreux,  et  attires presens,  Rolant. 

Et  in  dorso  erat  scriptuin  :  Lecta,  publicata  et  registrata,  Parisiiis ,  in  Par- 
Umento,  xxiHj.^  die  Februarii  m'  cccc."  LXVii.'*'  Sic  signatum  :  Brun  AT. 


Louis  XI, 

à  Bourges,  (a)  Confirmation  des  Lettres  patentes  de  Louis  -  le  -  Jeune  et  de 
Février  i466.     Charles  VII ,  en  feveur  de  TAbbaye  de  Saint-Sulpice  de  Bourges  (bj. 

ZUDOVICUS,  Dei  graciâ,  Frastcfirtm  Rex,  ad perjftenuan  m  menumam. 
Régie  majestatis  ea  prenamior  est  solSeitudtt  tu  ecelesiasticis  persûnis  Gèer^ 
tares  et  privikgia  ^ttiàus  eas  nostri  dota»ertmt  predeeessores  ùberaliter  consoU- 
demus,  ut,  nostro  fiilti  prtsidio ,  divinis  actenciiis  persistant  ohscquiis.  Sanè  binas 
licteras  domini  genitoris  nostri ,  cnjns  anima  rcfrigerio  pociaiiir  eterno ,  pro  parte 
sincère  dilecti  et  jidclis  comiliarii  nostri  Bituricensis  arcliiepiscopi ,  abbatis  com- 
mandatarii  seu  perpetui  adrninistratoris  abbatie  seu  tnonasicrii  Beati  Sulpicii  extra 
muros  ville  nostre  Bituricensis,  or£nîs  Sancti  Benedtcti,  ac  religiosorum  eonvemus 
e^tudan  aÙatie,  noBis  porruuu  stueepitntts ,  quorum  tenores  sie  seputntitr  : 

Charles  VII ,  iROLUS,  Dei  gracia,  Francnrnm  Rex  ;  notnm  facimus  tiniversis  presentibus 
Oc(direT4jj.  f^^i^t^  futuris ,  nos,  ad  humilem  dilectorum  nostrorum  religiosorum ,  abbatis  et 
eomemus  monasterii  Saneti'Stt^icii  extra  taures  viUe  nome  Binoweiisis,  «rxfifftf 
Saneti  BettetSeti,  eU  Jundactone  regia  existentitim ,  snjf&caeUmm  et  re^stma, 
incûu  reeordaeionis  et  Je&eis  memorie  Lutdwin  qtumdâx  Franewtm  Ri^,prtde' 
eêssûris  nosm,  vidisse  itéras  jbrmam  fme  sefuitur  etnuinemes:  ^ 

In  nomine  sancte  et  individue  Trinitatis.  Amen. 

Lo vTs  vu.  Ego  LuDOricvs,  Dà graciâ,  Franeontm  Rex;  natttpi facinms  ummaspri' 
«r  n68.'    seittibtts  pariter  et  famris,  qubd  venereM&s  aUas  Saticii-Sufpieii  Bitttrieeims , 
CaduTCus  ttotttitte  (c),  nostrant  adieiu  seremmem,  mt^muit  Mstrûrutit.  RegÊom 

Notes. 

^a)  Trésor  des  chartes,  registre  i^4»  (c J  \oir  ci-dessus,page 2oSj  note  Voir 
pièce  23 1.  aussi  Je  Galâa  Ckristiana,  tome  II ,  page  1 28. 

^)  Il  y  a  aussi  des  fettres  en  fiveur  de  Cadurque,  après  avoir  été  désigné  par  le  Roi 
cette  ahbaye ,  MM  UI*  et  ^q.,    pour  l'archevêché  de  Bourges ,  après  avoir  ctc 

JJ7  'UJ^'  quel<]ue  temps  cluuice!»r  de  Fiance,  étoic 
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F'rancie  prei^ilegus  et  prueptis,  in  maffia  Baronum frequcmia,  nobis  ostendit  ecclesic  — .i— 
suc  possessiottts  confirmatas,  qmrum  ecUm  ûmmum  aiuiquitus  habïtâ  iiùertate ,  Louis  XI, 
nostrém  eonfirmaciimm  hamli  deprecaeicne  suÂ  aàtimût,  Ùhertatm  vîdeRcet  hurgi    ^  Bcnirga  • . 
sui,  cum  omnihts  consuattdim^  suis,  m  nulbis  nËquûm  ûûeuî  prù  aîiquo  fins*  ^^^"^  i4fi6, 
Jactp  viokneiam  infirrt  prtsimat ,  et  me^aatem  omnium  nundinartm  onimaËHm, 
e,xceptts  nundinis  leprosorum ,  in  qmhts  pro  meeSitati,  ab  atuifuû,  Sû£difs  cemueUes 
eccltsia  Sancii-Sulptctï  habere  dignoscitttr ,  et  medittatem  mercatorum  sepiitnana- 
Uum(a) ,  et  medieiatem  omnium  leidariim ,  ubicumqiie  tvcniant ,  sive  intra  tirbetti 
Bituricam  sivc  extra  in  septena  (b) ,  viddicet  lib(rtatem  qnoqiie  Gevaldiaci  cum 
omnibus  consuetudinibus,  et  elecmosinam  Sarlonis  divins  de  Monastcllo,  et  libertaiem 
I^ariaci  et  Casalis  de  Bordis,  et  liber tatem  ville  que  Chesadicitur,  et  liber latem  et  sal- 
yamentum  yiUequeeSàmr  Binswa,  a  RbméttmdeAcorogiiMo  eummmùkts  câHsae- 
nt^thts,  et  Ëoermem  BiruiWtaei,€t  Ukrtatm  eBgetuU  aUates,  rtmûtd  pmni  yiûlmdà, 
secundim  regulam  Btan  Benedicti;  prêter ea  aquas  et  phcaturas  (c)  h  calcea  de 
Molin  usque  ad  rotem  molendini  Sancti-Am^ûsii,  ita  quhd  nttlhes  audeat  ibi 
piscari  nbsqtie  consensu  ecclesie  et  monachorum  Sancti-Sulpicii.  Si  autem  afiquis 
in  mis  forte  quod  vendatur  actulerit  vel  detulerit ,  nullus  coftsuetUéUtum  aiiqtumt 
accipere ,  exceptis  monachis  et  eorum  strvientibus ,  présumât. 

Item.  Portagium  de  annona ,  à  ponte  Sancti-Sulpicii  (d)  usque  ad  Sanctum- 
Paulum  et  usque  ad  pillam  de  foro,  ita  quod  nullus  ibi ,  exceptii  monachis ,  ali- 
accipiat,  et  portagium,  et  roagium,  et perforagium  per  totem  urèem  a  ortum 
prt^ium  tiumaehotrum  qm  voeeuur  moiùaûs  âèenm,  et  eos  ^  in  domièns  mi 
steterint  et  ortum  excoluerint,  UUros  et  qtàetos  siaa  tenuerit  ecelesia  prefata, 
exceptis  hominibus  nostris  in  quibus  solam  tailUam  acciptemns}  pnmia  veri  qtu 
abbati  Sattcti  -  Su^tieit  pro  eceiesia  debentur,  sub  eustodia  et  prûteetione  nostra 
ponimus. 

Qiie  omnia  nominibus  atinotatis ,  et  si  qua  sini  alia  nidlo  expressa  rior?i'nie , 
que  jiistè  tenuerit  ecelesia  in  hodiernum ,  nos  domui  Sancti-Sulpicii  et  frairïbus 
miéi  Deo  servientiéus  iti  perpetuum  cottcessimus ,  et  pro  itiviolabili  firmitate  pre" 
etmtm  paginam  sigiih  nostro^  mumri  et  nomitûs  nostri  keaveure  signari  precepimus, 
Actum  publicè  Biturice,  anno  incanuiti  Verfoi  miilesimo  centesimo  sexage- 
simo-octavo ,  astantibus  in  palatio  nostro  ouonim  apposita  sunt  nomina  ec 
signa.  Signum  Comitis  Teobaidi  (e),  dapiferi  nostri.  Signum  Guidoois  (f), 
-buticuiarii.  Signum  Mathci^^^y',  camerarii.  Signum  Radulphi  ^il^,  coDStabu- 
larii.  Datum  per  manimi  Ugonis  (i),  canceiiarii. 


Qpas  quidem  Vtcteras  preinsertas  ne  omnia  et  àngula  in  eis  contenta  ratas  et       i„  Lettre» 

....  .  . 

Charles  VIL 


grmas,  rasaque  et  grata  habaues,  eas  et  ea  latu^nmuis,  approbavimus ,  ratiffica-  <}<^ 


vimus,  corfirtnavimus ,  de.  nostreqtte  potestatis  pkuitueSne,  sputa&que  gracia  et 

Notes. 


li  abbé  de  Saint-Sulpice.  Louis  Vil  Fen-  CdJ  Les  religieux  de  Saint-Sulpice  ayant 

voyt,  avec  l'abbc  de  Saint  Germain-des-Prcs,  fait  construire  des  ponts  sur  les  rivières  au- 

au-dcvant  d'Alexandre  III ,  quand  ce  Pape  près  desquelles  étoit  leur  abbaye  ,  des  lettres 

vint  en  France.  Voir  le  A'ffJf  A"// du  Recueil  patentes  de  Charles  -  le- Chauve  ,  en  855, 

de  nos  historiens ,  page  j2p ,  et  le  Callia  avoient  mis  un  droit,  à  leur  profit,  sur  ie  pas- 

drtsOMa  enoon,  Mue         page  IJZ2.  sage  de  ces  ponti. 

(a)  Qui  demeurent  dans  la  banlieue.  Vew  (e)  Thibaud  I." ,  Comte  de  Blois. 
ma  note  i,  tûtne  XV^  page  (f)  Guy  de  Senlis ,  trobième  du  nonu 

(b)  Septena  aussi  signifie  ^jn/i^u^.  (g)  Mathieu  de  Beaumont. 

(c)  L'abbaye  jétoit  sicuée  entre  deux  ri'>  (h)  Raoul,  Comte  de  Qexmonc; 
vi^,  ITèvra  et  fOron.                  ,  (i)  Hugues  de  Cbnnpfleaiy. 

Aaaa  i; 
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amm^^m^^^mm  atictûntéue  régi  a,  Inudamus ,  approbamus ,  ratificamus ,  necnon  unore  present'ium , 
I  ouïs  XI,   si  et  m  <}uaTiiuni  supplicantes  supradïcù  asdem  rite ,  pistè  et  débite,  usi  sunt ,  cori' 
à  Bourges,    Jirmamus.  Qtwcirca  baillivis  nosiris  Bniiricenst  et  de  Sancti-Peiri  Monasterio  (a), 
Féviieri46^«   Turoncnsi,  Carnotensi,  Montisargii  (b) ,  necnon  Senonensi ,  ceterisque  jusiicia- 
riis  MStris  am  eorwn  Ucatutmièus  ,  presmiéÊU  tt  fitturis,  etemm  cmËktpim 
ad  tum  pertinuerit,  tenûtt  pnsentum  damus  in  mandatis  quatinus  sufp&eamts 
mtnwrûtos,  emnmqiu  poaeros  tt  stquaees,  uporis  presmihus  gr^ciâ,  confirnuui^, 
ranffieaeioneqiu ,  et  aiiis  pretactis  m  prmsmis  ûcuris  lacius  deeUaratis,  un  a 
gaïuUn  pae^i  tt  quietè  et  absqne  difficuhate  quacumqui  faciant  et  penmetitm, 
absque  ipsos  in  premissis  vel  aliqtio  premissonim  quovismodo  imped'iri ,  pertiir- 
hari  mit  mokstari ,  quoqttomodo  pacierido  ;  quinymo ,  si  aliquod  impedimentum  in 
premissis  dut  aliqiio  premissorum  appositum  esset  supplicantibus  supradictis ,  illiid 
statiin  toilatu  et  urnoveant^  seu  tolli  et  amoveri  faciant ,  visis  presentibus,  indilatè.  Que 
ut  staèifftatis  perpetut  rohur  ûêtintant,  licteris  prestntihts  n$strum  jusmiun^^^ 
siffUum,  nostro  tamtu  in  cettris  ae  aGtno  in  pmmbus  juriius  stmptrsMs,  Datiim 
Bitiiris,  in  mense  Octobris ,  amio  Domini  millesimo  ^adringentcsimo  ^in- 
qua^imo-quinto,  et  regni  nostri  tricesimo-tertio.  Sic  signateu  supra  plicam 
in  superiori  pemt  :  Per  Regem,  ad  relacionem  gentium  sui  inagpii  consiliL 
/    Pic  H  ON.  Et  in  pont  inferiori  :  Visa.  Contentor,  J.  Duban. 

La  suite  cics  lettres  <fe  Louis  XI  manque  ;  mais  on  en  trouve  d'autres  du  même 
mois,  du  même  jour  vraisemblablement,  données  par  le  mcmc  Prince  en  faveur  de 
la  même  église  (c) ,  et  à  la  fin  de  ces  lettres  est  la  Bn  de  celles  de  Louis  XL  Publions 
d'abord  les  leconde»  lettres  de  Charles  VU  ;  elles  sont  écrites  en  firançois. 

a.'"  Lettres  '  C>  H  ARLES,  par  la  gracc  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
de  presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  l'uinblc  supplicacion  de  nos  bien-amez 
à  Bénëgon,  *  îcs  fcligiculx ,  abbc  ct  couvcnt  du  monastère  et  abbaye  de  Saint-Sulpicc- 
^'«obM  1455.  lez-Bourges,  contenant  que  ladicte  abbaye ,  qui  est  de  tbndacion  royaJIe,  et 
de  laquelle  l'abbé  tient  son  temporel  de  nous,  et  est  tenu  chaque  abbé, 
quant  il  vient  nouvellement  en  ladicte  abbaye,  de  nous  &ire  seiment  de 
feaulté^  a  esté  depuis  quarante  ans  en  çà,  durant  le  siège  qui  fut  mis-  devant 
nostre  feu  oncle  de  Bcrry  qui  lors  estoit  en  nostre  ville  de  Boui^es,  desoi- 
ice,  dcsmollic,  et  l'c^glisc  et  les  maisons  d'iccllc  arses  et  mises  à  desolacion, 
lesquels  supplians  ,  a  roccasion  des  guerres  et  divisions  qui  ont  este  en 
nostre  royaulme,  ont  perdu  la  pluspart  des  rentes  et  revenus  de  ladicte 
abbaye,  et  leurs  maisons  et  granges  destruites,  abbattues  et  desmollies,  telle- 
ment que  à  grant  peine  les  peuvent  remectre  sus,  ausquels  supplians,  pour 
recouvrer  leursdictes  rentes  et  revenus,  droicts  et  devoirs  que  plusieurs  qui 
leur  dévoient  leur  refusent  et  desnient  payer ,  leur  &ut  avoir  plusieurs 
grans  procez  contre  plusieurs  et  diverses  personnes  leurs  débiteurs;  et 
combien  que  lesdicts  supplians  ne  soyent  tenus  plaider  ailleurs  que  parde- 
vant  juges  royaulx ,  actendu  que  ladicte  abbaye  est  de  fondacion  royalle, 
néantmoins  plusieurs  seigneurs  temporels  en  jurisdiction  desquels  ils  ont 
plusieurs  terres,  granges,  mestaries,  rentes,  revenus,  cm  autres  qui  leur 
doivent  rentes  et  revenus  et  autres  droicts  et  devoirs  que  plusieurs  qui  leur 

Notes. 

(a)  Saint-Pierre-le-Moutier.  (t)  Ct/tt  h  pièce  23  j  de  ce  registre 

(b)  }Aonuxg\s.  «Itt  liéior  des  dunes. 
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doivent  leur  relTusent  et  desnyent,  veullenc  contraindre  plaider  par-devant   . 

leurs  juges  et  en  leuis  jurisdictions  et  autres  esquciles  ils  ne  sont  demou^  Louis  XI, 
nms«  esquelies  ils  ne  sont  raisonnablement  tenus  raisonnablement  plaider,    à  Bourges, 
pour  ce  que  ladicte  abbaye  est  de  fondation  royalle,  comme  dict  est,  et  F^o4^^' 
aussi  que  ledict  lieu  n'afflue  point  de  conseil ,  et  à  ceste  occasion  lesdicts 
supplians  sont  moult  travaillés  et  le  seroient  encore  plus  »  s'il  leur  conve- 
noit  plaider  en  cliascunc  jurisdiction  où  ils  ont  terres  et  autres  droicts  et 
devoirs,  ou  en  ccllts  où  lesdicts  cichteurs  sont  dcmourans  ,  esquelies  ils  | 
ne  pourroient  bonnement  plaider  sans  eux  distraire  du  service  divin  qu'ils 
sont  tenus  faire  jour  et  nuyct  en  ladicte  abbaye,  et  leur  convicndroit  faire 
divers  procez  en  diverses  jurisdictions ,  qui  en  une  se  pourroient  décider 
et  les  terminer ,  et  pour  ce,  que  nous  ont  humblement  supplié  et  requis , 
actendu  de  ce  que  dict  est,  que  leurs  lectres,  Chartres,  titres  et  autres 

^oyaulx  enscigncmcns  de  leurs  gaigâi,  maisons,  rentes  et  revenus,  droicts 
et  devoirs  de  ladicte  abbaye,  qui  sont  en  nostre  ville  de  Bourges,  les- 
quelles ils  ne  pourroient  bonnement  transporter  aux  sièges  où  il  leur  con- 
viendroit  plaider  pour  double  d'estre  perdus  ,  et  que  plus  promptement 
et  sans  péril  ils  les  pourroient  exhiber  devant  le  bailly  de  Bourges,  son 
lieutenant  à  son  siège  de  Bourges,  qui  est  la  ville  capital  de  nostre  pays 
de  Beny  et  en  laquelle  sont  residans  nos  advocats  et  procureur,  lesquels, 
pour  la  conservacion  des  droicts  de  ladicte  abbaye,  laquelle  est  de  nostre 
fondacion ,  doyvent  assister  aux  supplians  et  leiv  aider  et  garder  et  def^ 
ûndre  leurs  droicts,  rentes  et  devoirs;  et  que,  à  cause  de  la  fi>ndacion 
d'icelle  abbaye,  qui  est  de  fondacion  royal ,  comme  dict  est,  les  supplians 
ne  sont  tenus  plaider  ailleurs  que  par-devant  nos  juges,  et  qu'il  y  afflue  plus 
de  conseil  que  autre  part,  et  siège  dudict  bailliage  es  pays  de  Berry ,  et  se 
y  pourroient  Icsdictcs  parties  miculx  pourvoir  de  conseil  pour  leurs  droicts 
garder  et  dcffcndre  que  autre  part ,  il  nous  plaise  leur  impctrer  nostre  grâce. 
Pourquoy  nous  ,  ces  choses  considérées ,  voulans  les  droicts  de  ladicte 
abbaye  et  monastère  et  des  auoes  de  nostre  royaulme  dont  nous  sommes 
protecteur  et  ^de,  et  mesmonent  de  celles  qui  sont  de  fondacion  royal, 

.  comme  est  ladicte  abbi^e ,  estre  favorablement  traictés ,  et  aflin  que  le 
service  divin  accoustumé  estre  &ict  eC continué  en  icelle  ne  diminue,, 
et  que  Icsdits  supplians  ,  pour  la  poursuite  de  leurs  causes  et  procez,  ne 
soyent  contraincts  de  laisser  ledict  service,  nous  à  iceulx  supplians,  pour 
ces  causes  et  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous  mouvans ,  avons 
octroyé,  et,  de  nostre  grâce  especiale,  plaine  puissance  et  auctorité  royal, 
octroyons,  voulons,  ordonnons  et  nous  plaist  que  toutes  et  chascunes leurs 
causes  et  querelles  touchans  les  droicts  de  leur  abbaye  et  les  membres  d'icelle 
estuis  en  nostredict  bailliage  de  Berry ,  meues  et  à  mouvoir  tant  en  deman- 
dant que  en  deffendant,  et  celles  dont  ils  voudront  prendre  l'adveu,  garan- 
tie et  defiense ,  et  les  causes  esquelies  ils  se  vouidront  adjoindre  avecques 
aucunes  des  parties ,  soyent  commises ,  décidées  et  déterminées  par-devant 
nostredict  bailly  de  Berry  ou  son  lieutenant  à  sondict  siège  de  Bourges  , 
sans  ce  qu  ils  soyent  tenus  ne  contraincts  plaider  par-devant  quelconque  autre 
juge  temporel  que  par -devant  ledict  bailly  de  Berry,  ne  à  autre  sicge 
que  à  son  siège  de  nostre  ville  de  Bourges,  pour  quelconque  cause  que 
ce  soit  ou  puisse  estre,  se  n'est  en  cas  d'appel  et  de  souveraineté.  Si  don-, 
nons  en  mandement  par  ces  présentes  audict  bailly  de  Berry  et  à  tous  nos 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'euhc 
si  comme  à  luy  appartendra,  que  lesdicts  supplians  tant  en  chief  que  en 
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membres,  de  nostre  présente  grâce ,  volomé,  ordonnance  d'octroy,  faccnt, 
Louis  XI,  gouffienc  et  laissent  joyr  et  user  plainement,  paisiblement,  sans  les  moles- 
Fé^er?i66  ^^^*  ^"^^^^     empescher,  ne  leurs  successeurs  audict  monastère,  ne  sou^ 
cvner  14  .  moiestés,  travaillés  ou  empeschés,  ores  ne  pour  le  temps  advenir, 

en  aucune  manière  ;  mais  si  au  contraire  aucun  empesdiement  leur  estoit 
sur  ce  mis  ou  donne ,  si  l'ostent  et  mectent  ou  facent  ostcr  et  mectre  sans 
dclay  au  néant  et  au  premier  estât  et  dcu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme 
et  estabic  à  tousjours ,  nous  avons  faict  mcctrc  nostrc  sccl  à  ces  présentes  , 
sauf  en  autres  choses  nosire  droict  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Benegon , 
au  mois  d'Octobre,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cent  cinquante-cinq ,  et  de  nostre  règne 
U  trente-troisiesme.  Sic  signatas  supra  plicam  in  superiori  parte  :  Par  k  lUy 
en  son  consul,  Daniel.  Et  in  parte  inferiori  :  Visa,  Omwuor,  Duban. 

Sttke  da  Letire»  ^^^^  quarum  qiiidem  exhibicionem  licterarum ,  prefati  consiliarius  noster  et  re^ 
de  giosi  ad  nos  humilitcr  dttxerunt  supplicandum ,  qtiaiinus  ipsas  licteras  nostre  confir- 
Lovis  XI.  tnacionis  munimine  di^naremtir  roborarc.  Nos  igitur ,  prcdecessorum  nosrrorum 
vestigiis  inherere  affectantes ,  predictas  licteras  ac  omnia  et  singula  in  cis  contenta , 
ratas  et  gratas  habentes ,  volumus,  laudamtts,  approbamtts  et  ratifficamus ,  ac  ex 
<erta  nostra  sctituia  a  speàaû  gracia  aucteritatefue  regia ,  per  nostri  preseutts 
interposieionem  dicreû,  quattHos  tisdem  ùcteris  a  contmis  in  ipsis  aHas  et 
conyentus  e^ete  aUaeie  hactmus  ritè  et  légitimé  tut  sunt,  conjirmavimus  et  coi^r- 
mamus  per  présentes.  Quocirca  mandamus  per  easdem  baillivis  nostris  Bittiri- 
censi  et  de  Sancti-Petri  Motiasterio ,  Ttironensi ,  Carnotensi,  Montisargii ,  neentm 
Senonensi ccta  isqiu  pisticiariis  nostris  aut  eorum  locatenentibus ,  présent! bus  et 

fiituris ,  et  eorum  cnïlibet  prout  ad  eum  pertinnerit ,  serie^ presentium  damiis  in 
mandatis  j  qiiatmus  memoratos  ahhatejn  et  cornent  um  eor  unique  suce  essor  es  nostris 

presentibus  gracia  ,  concessionc  et  aliis  premencionatts ,  uti  et  gaudere  pacificè  faciant 
atqtu  sinant,  ûmni  itnpedimento  quod  seciis  agi  contigerit  amovendo  seu  amwen 

faeiendo  ituSâiti ,  visis  presenrihts.  Qfias ,  tu  petrpetitam  firmitatem  ohineant,  sigilâ 
nostri  apfensione  muniri  jussimus,  nostro  tameti  in  eeteris  ae  alieno  in  omnibus 

Jure  semper  salvo.  Datum  Bicturis,  in  mense  Februarii,  anno  Domini  mille* 
simo  quadringentesimo  scxagesimo- sexto ,  et  regni  nostri  sexto.  Sic  signatas: 
Per  Regcm ,  ad  reiacionun  gentium  sui  magni  consilii.  Le  Roy.  Visa,  Cotuemor. 
J.  Duban. 


Louis  XI, 

vuM.oui\tr(c),  (a)  Lettres  relatives  a  V affranchissemetit  des  Tailles  et  des  Aides  pour  Us 
le  1 4 Mars  Maire,  Echevins  et  Conseillers  de  la  ville  de  Niort  (bj. 


i466  (d). 


    • 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amez  et  fêauk 
les  géneraulx  conseillers  par  nous 'ordonnez  sur  le  &ict  de  la  justice 
des  aydes  à  Paris,  aux  esleus  sur  le  ikict  des  aydcs  ordonnez  pour  la  guerre 

Notes. 

(a)  Tréior  des  privilèges  de  b  viUe  de  des  lettres  portant  r^ement  pour  h  tene 

Niort,  par  Ch.  Augier;  Niort,  1675,  M-XJ/  et  seigneurie  de  Gençay  ,  appanenant  à 

pgfi  Marguerite  d'Amboise  ,  femme  de  Louis 

(9)  Voir  le  terne  XV,  pages  21^  et  220;  sire  de  la  Tremouille.  Vûir  le  registre  E  du 

et  aussi  t  pages  pj  et  p^.  Parlement,  Ordomunees  de  Louis  "XX^fA 

(c)  Ou  plutôt  aux  Montils  (lès-Tours).  jjjf      et  Blancttard,  Gimpilation  cfirono* 

^  Le  10  mats,  Louis  XI  avoit  donné  logique, /m/v ^pa. 


Digitized  by  Google 


.DE   LA   TROISliME  RaCE. 

OU  pays  de  Poitou ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  ieurs  lieuxtenans ,  . 
salut  et  dilcction.  Comme  par  nos  autres  lectres  patentes  scellées  en  forme  I  ouis  XI, 
de  chartre  de  nostre  grand  scel  à  lacqs  de  soye  et  cire  verte,  données  au  au  Aioutier, 
mois  de  novcinhre,  l'an  mil  quatre  cens  soixante-^un ,  et  pour  les  causes  bien  i4  Al"* 
à  plain  contenues  en  icelles,  nous  ayons  annobly  les  maire,  douze  esche-  •4w. 
vins  et  douze  conseillers  jurez  de  nostre  ville  de  Niort,  qui  lors  estoient  et 
qui  le  seront  pour  i'advenlr,  perpétuellement  et  àtousjouis,  avec  leur  pos- 
térité née  et  à  naistre  en  et  de  loyal  iDariage,  sans  ce  que  pour  lors  ou  en 
temps  advenir  eulx  ne  aucun  d'eufac  en  soyent  tenus  nous  en  payer  aucune 
finance,*  lesquelles  nos  lectres  ont  esté  présentées  en  nostre  chambre  des 
comptes ,  en  laquelle ,  après  plusieurs  refus  et  délais  donnez  en  iceile  de 
les  vérifier ,  ont  esté  vérifiées  et  expédiées  de  point  en  point,  selon  leur  forme 
et  teneur,  et  que  de  leur  cfîect  et  contenu  lesdicts  maire,  douze  cschevins 
et  douze  conseillers  jurez  de  ladicte  vHle  de  Niort,  qui  lors  estoient  ,  et 
ceulx  qui  le  seront  au  temps  advenir  à  tousjours,  leurdicte  postérité  née  et 
à  naistre  en  et  de  loyal  mariage,  en  joyssent  et  usent  plainement  et  paisi- 
blement, pourveu  ou'ils  payeront  les  tailles  et  aydes,  ainsi  qu'ils  ont  accous-  . 
tumé,  excepté  ceulx  d'entre  eulx  qui  vivront  noblement  et  serviront  en 
armes  continuellement,  quand  les  nobles  du  pays  seront  mandez  de  par  nous 
et  nos  successeurs , 'lesquels  en  ce  faisant  ne  contribueront  point  ausdictes 
tailles  ;  et  combien  que  par  ce  moyen  soit  entendu  que  aucuns  dcsdicts 
maire  ,  eschevins  et  conseillers  ainsi  annobiis  par  nosdictes  lectres  ne  se 
puissent  et  ne  doivent  s'exempter  de  contribuer  à  nos  tailles ,  s'ils  ne  vivent 
noblement  et  servent  en  armes  continuellement,  quand  les  nobles  du  pays 
sont  et  seront  mandez  de  par  nous  et  nos  successeurs,  comme  dict  est, 
néanmoins  aucuns  dudict  nombre  et  collège  d'iceulx  maire- et  eschevins  et 
conseillers,  qui  en  la  pluspart  sont  gens  de  pratique,  marchands  et  autres,  et 
qui  vivent  comme  ils  ont  accoustumé ,  sans  avoir  oncques  servy,  ne  qu'ils 
soyent  gens  pour  nous  servir  en  armes  en  faict  de  la  guerre,  sous  ombre 
de  ce  qu'ils  se  sont  les  aucuns  d'eulx  présentez  ,  et  les  autres  envoyé  de 
leurs  valets  et  serviteurs,  aux  montres  qui  ont  este  faictes  de  {)ar  nous  des 
nobles  dudict  pays,  se  sont  efforcez  et  efforcent  eux  exempter  de  nosdictes 
tailles  et  aydes ,  et  sur  ce  sont  jà  meus  et  introduits  plusieurs  procez  par- 
devant  vous ,  au  moyen  desquels  le  payement  de  nos  deniers  en  est  très- 
£6n  retardé ,  et  le  surplus  des  autres  habitans  de  kdicte  ville  de  Niort 
grandement  oppressé  et  molesté;  et  pour  ce,  avons  esté  supplié  et  requis, 
pour  obvier  à  la  diininucion  et  retardement  de  nosdicts  deniers,  et  ami  de 
relever  nos  subgects  de  ladicte  ville  des  charges  et  oppressions,  et  pour 
nourrir  paix  et  amour  entre  eulx,  de  faire  nostre  dcclaracion  sur  ce:  sçavoir 
vous  faisons,  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  le  payement  de  nos- 
dicts deniers  venir  franchement,  et  lesdicts  maire,  eschevins  et  conseillers 
joyr  de  nosdicts  annoblisemens  et  du  contenu  csdictes  lectres  de  chartre 
ainsi  qu^il  appartient,  et  sur  ce,  eu  l'advis  et  deliberacion  des  gens  de  nostre 
grand  conseil,  avons  voulu,  ordonné  et  déclaré,  voulons,  ordonnons  et 
déclarons  par  ces  présentes,  que  tous  ceulx  qui  estoient  nobles  nez  et  extraits 
de  noble  lignée,  qui  vivoient  noblement  en  ladicte  ville,  et  qui  nous  ont 
servv  et  serviront  en  armes  continuellement  en  personne  quand  les  nobles 
du  pays  ont  este  et  seront  mandez  de  par  nous,  ou  qui  par  vieillesse  ne 
nous  y  pourront  plus  servir,  soyent  francs,  quictes,  eximez  et  deschargez 
de  nosdictes  tailles  et  aydes;  et  quant  aux  autres  ainsi  par  nous  annobiis  au 
moyen  de  nosdictes  iectres  d'annoblissement  dont  est  £ûct  mencion,  qui 
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■     vivent  ainsi  qu'ils  ont  accoustiimc ,  comme  advocats,  procureurs,  mar- 
LouiS  XI    chands,  et  autres  d'icelle,  lesquels  ne  nous  ont  point  servy  ,  fervent  ne 
auMoutier,    serviront  en  personne  quant  et  ainsi  que  les  nobles  dudict  pays,  soycnt 
le  r4  contribuables  ausdictes  tailles  et  aydes ,  icelles  payent  tout  ainsi  qu'ils  fai- 

soient  paravant ,  moyennant  ce  qu'ils  ne  seront  tenus  d'eulx  présenter  aux 
montres  qui  seront  éûctes  de  par  nous  des  nobles  dudict  pays  ne  issir  de 
Jadicte  ville  pour  nou?  venir  servir  en  armes,  çt  nous  voulons  ei  entendons 
qu'ils  se  tiennent  en  habilicmens  pour  nous  venir  servir  en  armes  en  ladicte 
ville,.. à  la  garde  d'icelle  seulement  et  non  aultrement,  le  tout  toutesfois 
sans  préjudice  en  autres  choses  de  nosdictes  lectrcs  de  chartrc  à'culx  oc- 
troyées. Si  vous  mandons  et  enjoignons  par  ces  prescnics,  en  comnuctant 
si  mestier  est,  et  à  chascun  de  vous  comme  à  luy  appartendra,  que  nostre 
présente  voulcnté ,  declaracion  et  ordonnance ,  vous  entreteniez  et  iàictes 
entretenir  et  garder,  et  les  exécutez  et  fàictes  exécuter,  chascun  de  vous  en- 
droict  soy,  de  poinct  en  poinct,  selon  sa  ferme  et  teneur,  et  à  ce  &ire  et 
soufirir  contraignez  et  iàictes  contraindre  tous  ceulx  qu'il  appartendra  par 
toutes  yoycs  et  manières  deues  et  en  te!  requises,  nonobstant  opposi* 
cions  ou  appellacions  quelconques ,  et  iesdits  procez  sur  ce  meus  et  encom- 
mencez,  pour  lesquels  ne  voulons  le  pavement  de  nosdicts  deniers  cstre 
aucunement  retardé  ne  empeschc  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict.  Et 
pour  ce  que  de  ces  présentes  l'on  pourra  avoir  affaire  en  plusieurs  et  divers 
lieux ,  nous  voulons  qu'au  vidimus  d'icelles  ,  faict  sous  scel  royal ,  foy  soit 
adjoustée  comme  à  ce  présent  original.  Donné  au  Moutitr,  k  qtuuor^tesme  jour 
de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cens  soixante-six,  et  de  nostre  reffu  k  sixiesau. 
Ainsi  signé  :  Par  /e  Roy,  U  Comte  de  Saint-Paul,  comestahle,  à  /es  sires  de 
Çraon  et  de  Crussol,  et  atttres  presens,  B.  Mesmin.  Et  seeUi  de  cire  jaune  à 
single  qtteue  (a). 


Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  de  la  justice  des 
aydes  ordonnez  pour  la  guerre ,  veues  par  nous  les  lectrcs  patentes  du  fîov 
nostrcdit  sire,  ausquelles  les  prcscnieb  sont  attacbces  soubs  l'un  de  nos 
signets,  à  nous  présentées  de  la  partie  des  maire,  cschevins ,  conseillers  et 
pairs  de  la  ville  de  Niort,  par.  lesquelles,  et  pour  les  causes  plus  à  plain  cou» 
tenues  et  déclarées  en  icelles,  le  Roy  nostrèdict  sire  a  voulu,  ordonné  et 
declairé,  que  tous  ceulx  qui  seront  nobles  nez  et  extraits  de  noble  lignée, 
vivans  noblement  en  ladicte  ville  de  Niort,  «t  qui  Tauroient  et  lont  servy  et 
serviront  en  armes  continuellement  en  personne  quand  ics  nobles  du  pays 
auront  este  et  seront  mandez  de  par  luy ,  ou  qui  par  vieillesse  ne  le  pour- 
;-ont  plus  servir,  soyent  francs,  quictes  et  exempts  et  déchargez  de  ses  tailles 
et  aydes;  et  quant  aux  autres  annoblis  par  le  Koy  nostre  sire,  au  mosen  de 
certaines  lectrcs  d'annoblissemcnt  par  luy  octroyées  aux  maire,  douze  esche- 
vins  et  douze  conseillers  jurez  d'icelle  ville  de  Niort ,  qui  lors  estoicnt  et 

Note. 

(a)  Blanchard  annonce,  dans  sa  Compi-  les  lettres  indiquées  par  Choppin  ne  sont 

lation  chsono\ogïf\\xt ,  page .J02 ,  sous  la  date  -  pas  relatives  aux  maire  et  échevins  d'Angers; 

Ipusi  du  1 4  mus  1 466 ,  des  lettres  jâtentes  ce  sont  «àtainement  les  lettres  mêmes 

de  Louis  XI,  portant  règlement  pour  la  no-  nous  x'tnons  de  tianscrire,  quoique  l'autenr 

blesse  des  maire  et  échevins  de  la  ville  d'An-  ne  le   di^r  pas  assez,  clairement  ,  et  qu'il 

gers  ;  il  cite  Choppin,  du  Domaine,  ùv»  JII,  semble  mcme  les  attribuer,  non  pas  à  ia  vilie 

ihïï  20,  ff/  //«  Mais  Bhi^brd  le  trooipe  :  d'Angers ,  mais  à  celle  de  Bourges. 
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qui  à  ce  seront  pour  Tad venir,  pcrpciucllcmcnt  et  à  tousjours,  dont  mcn- 

cton  est  faictc  csdicics  lectrcs  ,  qui  vivent  ainsi  qu'ils  ont  accoustumc  ,  .  * 

I  II  I    1   I-         II     I        I    3u  Moutier, 

comme  auvocats,  praticiens,  marchands,  et  autres  de  ladictc  ville,  lesquels       14  Mars 

11c  l  auroient  point  servy,  servent  ne  serviront  en  personne  quant  et  ainsi  1466. 

que  les  nobles  dudict  pays ,  soyent  contribuables  ausdictes  tailles  et  aydes ,  et 

icelles  payent  tout  ainsi  ^'ils  Biisoient  paravant  ;  moyennant  ce,  qu'ils  ne 

seront  tenus  eulx  présenter  aux  montres  qui  seront  &ictes ,  de  par  ledict  sire , 

des  nobles  dudia  pays,  ne  issir  hors  de  ladicte  ville  pour  le  servir  en  armes, 

mais  veult. et  entend  iceliuy  seigneur  qu'ils  se  tiennent  en  habillement  pour 

le  servir  en  armes  en  ladicte  ville,  pour  la  garde  d'icelle  seulement  et  non 

aultrement,  le  tout  toutesfois  sans  préjudice  en  autres  choses  desdictes 

lecties  de  cliaitres  ei  annoblisscment.  Consentons,  en  tant  qu'en  nous  est, 

l'entlicrincment  et  accomplissement  desdictes  lectres  selon  leur  forme  et 

teneur,  et  tout  ainsi  que  le  Roy  nostredict  sire  le  veult  et  mande  par  icelles. 

Donné  à  Paris,  en  U  Chamh'e  desdictes  aydes,  sous  nos  signets ,  le  vingt-troisiestne 

jowr  de  Mars,  tan  nùlfuMre  cent  soixanu^six.  Signé  A.  Vivier;  et  seeili 

en  pkcart  de  are  ronge. 

Les  esfeus  en  Poictou  pour  le  Roy  nostre  sire,  sur  le  faict  de  ses  aydes 
ordonnez  poiu*  la  guerre  ,  à  tous  cculx  qui  ces  présentes  verront  ,  salut. 
Sçavoir  faisons  que,  veu  par  nous  les  lectres  patentes  de  nostredict  seigneur, 
ausquelles  ces  présentes  sont  attachées  sous  le  scel  de  ladicte  eslection ,  con- 
sentons, en  tant  que  en  nous  est ,  l'entherinement  et  accomplissement  d'icelles. 
Si  maïidons  i  tous  les  officiers  et  subgects  de  nostredict  seigneur,  de  mectre 
à  execucion  lesdictes  lectres  selon  leur  ferme  et  teneur,  tout  ainsi  et  pour 
les  causes,  forme  et  manière,  que  leÇoy  nostredict  seigneur  veult  et  mande 
par  icelles.  Donné  a  Poictitrs,  sons  le  scel  de  ladicte  eslection,  le  vingt-sixiesme 
Jour  de  Mars,  l'an  mil  quatre  cent  soiseante-sqn.  Signé  Pasq.uier. 


Louis  XI, 

(aj  Assignation  d'une  Roue  annuelle,  tn  faveur  des  Chartreux  aux 

de  Paris  (b).  Montiiz-iès- 

*    ^  1  ours  , 

le  26  Man 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  fcaulx  1466. 
les  trésoriers  de  France  ,  salut  et  dilection.  Sçavoir  vous  faisons  que 
nous,  a)  ans  consideracion  à  ce  que  noz  chiers  et  bien -amez  les  prieur 
et  couvent  des  Chartreux,  fondez  lez  nostre  ville  de  Paris,  ont  plusieurs 
assignacions ,  à  cause  de  leurdicte  £>ndacion ,  tant  sur  nostre  trésor  que 
sur  le  domaine  de  nostre  recepte  ordinaire  de  Paris ,  desquelles  Hz  ne 
peuvent  estre  payez,  obstant  la  grande  diminucion  de  nostredict  domaine , 
et  à  cette  cause  ont  et  séuf&ent  de  nécessitez ,  ainsi  que  entendu  avons; 
voulans  aucunement  leur  subvenir  et  pourvoir,  vous  mandons  et  expressé- 
ment enjoignons,  que,  pour  et  en  recompensacion  des  rentes  à  eulx  ducs, 
tant  sur  nostredit  trésor  comme  sur  ladicte  recepte  ordinaire  de  Paris , 
vous  leur  iaictes  d'ores  en  avant,- chacun  an,  payer  par  tels  receveurs  de 

Notes. 

(a)  Transcrit  d'après  les  chartes  de  îaCham-     d'exemption  en  faveur  des  Chartreux ,  j>age$ 
Jire  des  comptes,  aux  archives  de  l'Empire.       jj-tj  et  suiv.  On  peut  voir  aussi  le  tome  XV, 
(b)  Nous  avons  imprimé  des  letties    vatet  2^  et  2j,  22»  a  jam 
Tome  XVI.  Bbbb 
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nostre  domaine  que  advisercz ,  la  somme  de  deux  cents  livres  tournois,  et 
Louis  XI,  de  ce  les  faictes  si  bien  et  scurcment  appoinctcr,  qu'ilz  en  puissent  estre 
entièrement  pavez  ,  et  que  nous  en  soyons  et  demourions  quictes  et  des- 
jnonuiz-ie*-   chargez  durant  le  cours  de  nostre  vie,  en  couchant  ladicic  somme  es  estats 
le  26^  Mars  ^^^^'^  receveurs  et  leur  en  &isam  bailler  acquit  par  le  changeur  de  nostre 
1 46^.      trésor,  tel  que  mestier  sera  :  et  par  rapportant  ces  présentes  signées  de  nostre 
main  ou  vidmus  d'icelles ,  pour  une  fois  tant  seulement ,  et  quictance  sur 
ce  desdicts  prieur  et  couvent  par  chascun  an ,  nous  voulions  tout  ce  que 
payé  leur  en  aura  esté  estre  alloue  ès  comptes  dudit  chan|^ur  du  trésor 
ou  desdicts  receveurs  et  de  tous  antres  qu'il  appartcndra  par  noz  amez 
et  fcaulx  gens  de  noz  comptes ,  auxquciz  nous  mandons  que  ainsi  le  facent 
sans  difiicultc  ;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre  faict  ,  j)ourveu  toutesvoyes 
que  à  ce  consentent  lesdicts  prieur  et  couvent.  Donné  aux  Montil^-ki- 
Tours,  U  vhigt-sixiesme  jour  de  Mars,  l'an  de  grâce  mil  fuatre  cent  soixante- 
six  ,  avant  Pasqtus ,  et  eU  nome  regM  le  sixiesme.  Signé  LOYS,  et  plus 
bas  :  Par  le  Roy,  U  Cotme  de  Smu-PoI,  CounmaUe,  U  sire  de  Cmssol, 
maistre  Jehan  de  la  Driesche,  Trésorier ,  et  mares  freseiu.  Delaloers.  El 
scellées  (a),  i 

Note. 

La  Tahie  des  ordonnances  de  la  Cour  aides  le  permet,  à  l'ordinaire  toutefois,  et 

des  aides,  depuis  1255  jusques  et  compris  pourvu  qu'il  ne  s'agisse  pas  de  subsides 

I  j4j  .  iaii  mention,^.  iy6 v.',  sous  la  date  Page  lyj,  col.  i ,  ou  place  cet  arrct  sous  la 

du28  iMit,  avant  F&que»,  d'un  orée  que  non*  dite  du  7  avril,  après  Hques.  Il  est  soos 

pouvons  rappeler  dans  une  note  ,  à  cause  de  celle  du  28  mars ,  comme  page  iy6  de  la 

son  objet  et  de  sa  conncxité  naturelle  avec  Table,  dans  le  manuscrit  plus  ancien  ,  inti- 

ies  lois  qui  déterminent  l'ordre  des  juridic-  tuic,  Supplément  aux  registres  de  la  Ceur  des 

tionsetles  attributions  des  tribunaux.  L'uni-  àdest  eupuu  tannée  ijy^  jusqu'en  Fannie 

ventté  de  Paris  a  voit  demandé  b  pennicsion  1717^  page  1 17.  II  y  en  a  d'autres  dans  le 

de  procéder  devant  les  juges  conservateurs  même  livre  ,  du  mois  d'avril ,  sur  les  attribn- 

de  ses  privilèges  (le  Châtelet)  ;  la  Cour  des  lions  de  cette  cour  et  la  police  judiciaire. 


Louis  XI* 

aux 
Montiiz-lcs- 
Tours, 


(a)  Lettres  de  sauvegarde  en  &veur  de  l'Abbaye  de  Clairvaux. 


Man  1 466.  T  ODOVl CUS,  Dei gracia,  Francontm  Rex.  Imer  curas  et  soUicitudines  in  qttas 
J^noster  versatur  an'tmus ,  ad  hoc  preàpttè  nosrre  mentis  aspirai  affectas ,  ut  in 
pacis  tranqiiillitate  status  ccclesiasticus ,  potissirne  religiosarutn  personartim  qiit  die 
noctttqne  divinis  insistiint  obscqniis ,  siib  nostre  proiectionis  cltpeo  tiieattir  ac  prote- 
gatur ,  ac  pcr  re^alein  potenciam  à  noxiis  ci  prcssuris  relevctur ,  ut  eo  libcncius 
et  derociùs  ipsc  persane  re&ffose  eirca  divina  vacare  va&aitt  ptè  RUraliùs  per 
eamdem  potenciam  senserint  se  aefntas;  et,  etsi  ad  hoc  erga  omnes  nostra  majestas 
reffa  e^ctetur,  tamen  precipuè  ad  cas  périmas  ^  Deo  in  ecclesiis  que  per  nos 
aut predecessores  nostros  Francorum  Reges  findate  et  dotate  exismnt,  Nottm  igitur 
ficinms  umversis  près emi bus  et  fittnris  quàd  nos,  ad  mottasterium  C/areyalSs, 
Cisterciensis  ordinis ,  à  progenttorihus  nos  tris  Francorum  Regibus  fundatum  , 
maffiijKcque  dot^um ,  ac  cciam  nostris  largjtcionibus  amptiatum ,  spuialem 

Note. 

(a)  Trésor  des  dunes,  registre  200,  plice  11. 
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af^cmnm  hahentes,  dilwtos  nostros  reHffûm  aêàatm  et  conventum  ejusdm  tttûn^s-  .  _   

terii  ^peciaâ  ae  beuarolo  prosequami  ^ctu,  iè  fuèd  if  si  pro  se  et  successortèas 
suis,  spomaneè  prommum,  et  ermu  de  eetero  perpettiè  astrieti,  Deum  pro  nobii,   jvtonUU  lès- 
nostris^e  predeeesmibus  atque  successoribus  Francorum  Regibus  exorare,  ipsQS     'Tour» , 
reUgiosos  tam.  in  eapitt  quàm  in  membris,  unà  cumfamiliaribus  eorum,  singula-    Mm. 1 466. 
ribusque  personis  dicii  monasierii  et  membrorttm  ejiisdem ,  atque  hominibus  de 
corpore,  si  quos  habeant ,  possessionibiis ,  locis ,  villagiis ,  j tir i bus,  dccim'is ,  terris, 
vineis ,  piscariis ,  nemoribits ,/usiiciis ,  /tirisdictionibns ,  saisitiis,  dormbus ,  bon  'isque 
et  rébus  ipsorutn  ubicunque  existeniibus ,  in  nostris  proiectione ,  tuicione  ac  saiya 
et  speâaR  garSa  suscqrimus  et  posuimus,  suscipitnusque  et  poitimus,  et  àsdm  in 
gareRmores  dqmtayimus  et  ékpmamus  per  présentes,  Petrum  le  Mercier,  Johannem 
Raince,  Nicolaum  du  Chauffour,  Johannem  Merille,  Johannem  Lespaignol» 
Jçhannem  le  Breton,  Johannem  Broqueilaie,  Stephanum  Huré,  Guillelmum  Bon- 
nevie,  Simonem  Petit,  Franciscum  Guillot,  Perrinetum  Drouyn,  Thomam  le 
Burgerat  ,  Johannem  Taille,  Nicolaum  Outlot  alias  Bouchcrct,  Johannem 
Mihaut,  Odetiim  de  Humbecourt,  Nicolaum  Lcudot,  Petrum  Biard^  Johannem 
desSalmons,  G uil/eltnum  Girard  et  Johannem  Fautrey,  servienics  nostros,  quibus 
et  eorum  cuilibet  presentium  série  commictimus  et  mandamus  qua tenus  predicios 
religiosos ,  fami&ares,  singulasque  personas  eScti  tnûnasterii  et  tiumbrorum  ^usdem, 
ac  homnes  eorum  de  corpore  predictos,  si  ^uûs  Aaêeant,  ab  omniSus  hiftiriis,  pio" 
lenciis,  ffravatninilms ,  oppressionibus ,  vi  arinonm,  potenciÂ  Uûconm,  ac  tnqtaeta- 
ciottiéus  et  novitatibus  indeiitis  ^uibusctm^ue,  tueantur  et  deffindant,  et  in  suis 
justts  possessionibus ,  franchisas ,  libertatibtis ,  jiiribus ,  immunitatibtts ,  usibus  et 
saisinis ,  in  quibus  ipsos  esse  et  eorum  predecessores  fuisse  pacificè  ab  antiqtto 
inrenenni  ,  manuteneant  et  conservent  ,  non  pertniitentes  in  personis  tpsornm , 
aut  singularium  familiariumque  per  sonar  um  dicti  monasterii ,  tnembrorumque  et 
hominum  predictorum,  sîve  in  bonis  ipsorum,  aliquas  fieri  vel  inferri  offensas , 
h^unas  aut  indeMtas  novitates,  quas  sifactas  esse  vel  fbre  in  dicte  nostre  sal»o- 
gftrdie  prtfudiciwn  imenennt  ,  ipsarumque  personarum  £cti  monasurii^  membro^ 
rumque  et  hominum  predictorum,  eas  ad  siatum  pristinum  et  debitum  reducant  seu 
reeùëci ficiant  indilatè,  nobisque  ae  parû  proyer  hoc  emendam  condifftam fien  et 
prestari ,  dictamqtie  salvam  gardiam  nostram  puhUcari ,  ubi ,  quando  et  qut^iens 
fuerit  opportunum  et  erunt  requisiti ,  et ,  in  signum  hujusmodi  nostre  salve  gardie , 
penunccllos  seu  baculos  regios ,  in  suis  monasteriis ,  domibus ,  locis ,  possessionibtis 
et  rébus  predictis ,  et  alibi ,  in  casu  eminentis  pertcuU  dutitaxat ,  apponant  seu 
apponi  vel  assignari  faciant ,  inhibendo  ex  parte  nostra  omnibus  ilUs  de  quibus 
fiarittt  requisiti,  sub  omni  pena  quam  erga  nos  possent  incurrere,  'ne  âsdem  reU-r 
giosis ,  famiUaribus  ,  sinffdaribusqw  persems  dicti  numasterii  et  metnbrorw» 
^sdem,  ac  honùnihts  predictis  seu  bems  eorumdem  qtûbuscttnqm ,  quomodoli^  , 
fbrefacere  présumant:  et  à  in  casu  nottitatis,  inter  grsos  rehffosos ,  fami/iares  , 
singularesque  personas  dicti  monasterii  et  membrorum  ejtisdem ,  ac  alios  homines 
predictos  ,  et  aliquos  alios ,  racione  possessionum  quarumcunquc  dicti  monnsicrït , 
oriatur  opposicio  vel  debatum ,  locis  de  ablaiis ,  si  sint  in  nainra ,  alioquin  de 
valore  et  estimaciotie  ipsarum,  primitus  et  ante  otnnia  realitcr  et  de  facto  ressai' 
.  sitis,  dictum  debatum  et  rem  contenàosam  ad  manum  nostram,  tanquam  superio» 
rm,  ponant,  et  opponemes  ac  partes  hufusmo^  debatum  ficiems,  et  eciam  dicte 
nome  sahe  gardu  iafiaaores  et  conuaa^res,  ac  qui  proteceoribus,  gar£atoribus, 
aut  eorum  alteri,  gardiatoris  officium  exerceudo,  injuriam  fecerint  vel  ojffensam,  sîve 
^  eis  inabedientes  ]fiwrntt  vel  rebdUs,  coram  dilectis  et  ^fidelibus  consiliariis  noS" 
tris  gentibus  requestas  in  nostro  Parisius  palacio  (enentibits  et  tenturis  ad; ornent  - 
ad  certum  a  competcntm  diem  sive  ccrtos  et  compétentes  dies ,  daturos  assevera' 
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mentum  (a)  bonum  et  Ugitimum.  Si  dicn  réiigiosi ,  aut  a/î^ui famUiaribu5,singula' 
Louis  XI,  ribmqiu  pnsmis  dieti  monastmi  tt  rmmbrorum  gusdm,  au  krniituSMs prt^eds, 
ab  ahauo  seu  aSquibus  assmramennm  kaSere  voluerint,  aSâmm  tidan  sarduÊ- 
Tours  ^"^       eontmdm  aeforntt  mos  a  ^uious  aicmm  assmi^amentum  Mm 

Mars  i466.  Volturm  Heû  rdiffosi^  familiares  et  konùtus,  eoram  dictis  nostris  consiliariis  ad 
certes  et  compétentes  dies,  daturos  assecuramentum  bonum  et  Ufftimum ,  jttxut 
patrie  consuetudinem ,  prout  racionab'tliter  fiterit  faàendum  ;  necnon  omnta  et  sm- 
gttla  dcb'ita ,  bona  ci  legalia ,  recognita  vel  probata  Icginme  pcr  testes,  litteras , 
instrumcniu ,  confcssionern  parcium ,  vel  alia  légitima  doamcma ,  que  predictis 
rciigiûsis,  tam  racionc  fructuum,  exituum,  censuum  et  redttuum  iuorum,  quàm 
aliàs,  deberi  nmrm,  àsdem  reRgiosis,  fimiâaribus ,  hmimbus  et  fersoms,  vel 
eorum  certo  mandate ,  persohi  faciant  ituSlati,  d^teres  k^ttsmoeR  ad  hœ  per 
capdonein,  vendtcmnem  et  exp/ectacionem  benorum  suorum  ^ttormacuttfue,  et  eorum 
corporum  ditmcionem ,  si  ad  hoc  ftterint  obSgati,  twiUter  a  débité  compellende  ; 
Heteris  impetratis  vei  irapetrandis  à  nobis  seu  curia  nostra,  per  ipsos  debiiûrts 
vel  eorum  altenim ,  super  sr^tn  vcl  respectu  de  non  soîvendo  ad  rempus  débitai  sua, 
vel  de  non  procedendo  in  eoi  uni  diusis  quibus  per  eos,  fuie  et  juramento  intervenicn- 
tibus,  extiterit  reminciatutn ,  de  Jide  et  /uramento  prestito  predictis  non  facientibus 
plcnam  et  expressam  ntencionem,  non  obstantibiis  quibuscunque ;  et  in  casu  opposicio- 
nis,  opponentes  adjomm  coram  dictif  eisdem  nostris  cûnsiSariis,  etadeSem  seu 
^es  compétentes,  in  causa  kufttsmodi  opposicionis  processures  et  futures  mtjmh 
erit  et  racionis  suj^  pretnissb  eesdem  nomes  consiUarios  Abiii  et  cmpeumet 
de  ceriijicando  f  quibtts  ex  causts  premissis  injungimtis  et  committimus  fuaienus, 
juatttbus  ipsis  auditts,  bonum  et  hen  exàibeam  céleris  /nsticie  complenumim  ;  et 
generaliier  faciant  dicti  gardiatores  et  eorum  stnguH  omnia  alia  et  singula  que 
ad  gardiaioris  officiiim  pertinent  et  pertinere  possuni  atque  debent  :  nolumus  tamen 
qtiod  ipsi  de  luis  que  cause  agnicionem  exigunt  se  aliquathenus  intromictant.  Damus 
autem  tenore  presenciiim  in  tnandatis  ac  eciam  comttiictimus  predictis  nostris  gew 
tibusj  prmentibtts  et  Jkturis ,  quatenus  Parlamemo  nostro  sedenti  et  non  sedenti, 
taufuam  in  causis  coram  às  agaan£s,  qnod  quibusciinque  aSis pers«naBhts,tam 
ag/âido  qukm  deffèndendo,  exiibeant,partibiu  aueBtis,  inter  ipsas,  cderis/usmie 
comfUmentum;  nos  enim  ^sos  àsdm  nSffons  in  commissarios  et  jndices  corn- 
mictimtu,  ac  eciam  deptitamus  :  ab  omnibus  autem  fustiàaria  et  snbditis  nostris 
ab  eisdem  depputandis ,  dictisque  gardiatoribus  et  cuilibet  eorttmdem ,  in  pr/missis 
pareri  volumiis  cfficaciter  et  intendimus.  Qjie  omnia  et  singula  suprascripta  sic 
ficri  volumus ,  ac  eisdem  religiosis ,  ex  nostra  ccrta  sciencia ,  auctoritateque  regia,de 
speciali  gracia,  concessimus  et  concedimiis  pcr  présentes.  P lacet  eciam  nobis  et  volu- 
ntus  ex  an^ori  ffracia,  aranscrijao  seu  vidhnus  preseneium  Ûet^arum,  sub  sigillo 
CasteUeti  nostri  Parinus  facto,  co&tcionato^  et  sigillato,  taufuam  original , 
prepter  inarum  peficula,  fidem  adhiberi,  (^todut farmum  u  stabik  persévéra  in fitth 
rum,  nostris  presentibus  licteris  fichnus  apponi  sigiUum,  salro  in  oBis  jure  nostro 
et  in  omnibtts  quolibet  alieno.  Datum  Montiliis  prope  Turones,  in  mensc 
Marcii,  anno  Domini  miilesimo  cccc."  sexagesimo-scxto ,  et  regni  nostri 
sexto,  ante  Pasca.  Signatum  :  Pcr  Rcgcm,  dominis  de  Craon  de  ia  Forcst, 
et  aliis  presentibus.  B.  Meurin.  Visa. 

Note. 

(a)  Assn>eratfientim  est  répété  phuieiUS  foi*  dou  le  nMlWIClit  (  Wok  doOt  lOvjoan 
assecuramntutn  qu'on  doit  lire.  ^ 
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Louis  XI, 

(a)  Création  d'un  Marché  par  semaine  au  lieu  des  Granges ,  en  faveur  aux 

de  Louis  de  Çrussol,  Afontilz-iès- 

Tours , 

LO  YS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tous  presens 
et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umbic  supplicacion  de  nostre  amc  et  féal 
chevalier,  conseiller  et  chambellan,  Loys,  seigneur  de  Crussol,  seneschai 
de  PoÎGtou  et  grand  pannetier  de  France,  contenant  que  à  luy  appartient  ' 
le  lieu  des  Granges ,  qui  est  assis  ou  mandement  et  seigneurie  dudici 
Crussol ,  lequel  est  bien  peuplé  et  y  affluent  plusieurs  marchans  du  pays 
d'environ,  auquel  lieu  des  Granges  ledict  suppliant,  à  ceste  cause,  feroit 
voullontier!;  tenir  un  marciiié  chascune  sepmaine»  au  jour  du  samedy,  si 
nostre  plaisir  cstoit  luy  donner  et  octroyer  sur  ce  noz  lectres  de  congîé  et 
licence.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  et  mcsmemcnt  les  bons  et 
agréables  services  que  ledict  suppliant  nous  a  par  cy-dcvant  faicis,  fait  et  con- 
tinue chascun  jour,  et  espérons  .que  plus  face  ou  temps  advenir,  à  icelluy, 
.pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  avons  octroyé  et  octroyons , 
voulons  et  nous  plaist ,  de  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité 
royal ,  par  ces  présenta,  qu'il  luy  loise  fére  tenir  audict  lieu  des  Granges» 
à  tousjoursmais  perpctuellcmoit ,  d'ores  en  avant,  par  chascune  sepmaine. 
audict  jour  de  samedy ,  ledit  marchié ,  et  icelluy  marchié  fere  crier  et  pu- 
blier es  foires  et  marchics  et  assemblées  es  bonnes  villes,  bourgades  et  places 
marchandes  du  pays  d'environ,  et  par-tout  ailleurs  où  il  appartcndra,  pour 
estre  tenu  audict  jour  et  en  joyr  et  user  d'ores  en  avant  perpétuellement 
par  le  suppliant  et  ics  siens,  à  telz  et  semblables  privilieges,  droictz,  cous- 
tumes ,  terraiges  ,  estelages  (ij,  finestraiges /r^ ,  for£Uctures,  vuidanges 
et  autres  droictz  que  font  et  ont  accoustumé  fere  les  autres  ayans  foires  et 
narchiés  ou  pays  d'environ.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictcs  pré- 
sentes k  noz  amez  et  féaulx  gens  de  noz  comptes,  et  à  tous  noz  autres 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d'culx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de  noz  presens  grâce  ,  congic , 
licence  et  octroy,  ilzfacent,  scuffrent  et  laissent  ledict  suppliant  et  sesdicts 
hoirs  successeurs  et  ayans  cause,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  ce  que  à  l'occasion  dessusdicte  aucun  destourbier  ou  empeschement 
luy  puisse  estre  &ict ,  mis  ou  donné  ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir^ 
audict  marchié  ne  aux  marchans  suivons  et  frequentans  Icelluy ,  en  quelque 
manière  que  ce  soit.  Et  affin  que  ce  soit  chose  &nne  et  estable  k  tousjours, 
nous  avons  Met  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes ,  sauf  en  autres 
choses  nostre  droict  et  l'autniy  en  toutes.  Dotmé  aux  Monti/i- lez- Tours, 
eu  moys  de  Mars ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-six ,  et  de  nostre  règne  le 
sixUsm,  Ainsi  signé  :  Parie  Roy,  à  la  reiaeion  du  eon^eU»  Toustain.  yis^. 

Notes. 

{aJTtétaedttdanttt  reg.  1 94» piicesi 8.       {cj  Droit  payé  pour  avoir  une  boatiqii«. 

fi)  Droit  payé  au  seigneur,  i  Ja  coow    La  communicatitm  entre  le  vendeur  et  i'ache» 
nune  ovi  à  un  autre  propricuire,  pour  loyer    teur  se  faiioit  par  une  fenêtre  qui  donnoit 
de  k  place  occupée  par  le  marchand  qui  y    sur  la  me. 
àalm  tes  marchandises.  ^ 
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Louis  XI, 


àAmboise,  ^a)  Lettrts  patenus  qui  autorisent  V établissement  d^un  Marché  et  de 
x^T^Cf)  Foires  t  à  Saint-Iipise  (b).. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  savoir  faisons  à  tous  pre- 
sens  et  advenir,  nous  avoir  receii  l'iimblc  suppficacion  de  nostre  amc 
et  féal  chevalier,  conseiller  et  chambellan,  Berault  Daulphin  ,  seigneur  de 
Saint-Iipisc  et  de  Combronde  fdj,  contenant  que,  tant  à  cause  des  guerres 
qui  par  ci-devant  ont  eu  longuement  cours  en  nostre  royaulrae  que  autre- 
ment, ledict  lieu  de  Saint -Ilpise  tsi  venu  et  tumbé  en  si  grant  ruine, 
xlecadence  et  non-valoir,  que  de  présent  il  est  presque  du  tout  despblllé, 
t>u  au  moins  ést  à  nostredict  conseiller  et  chambellan  comme  de  nul 
piQuffit  et  revenu  ;  à  laquelle  cause,  et  pour  aucunement  le  ressourdre  fej 
et  lepopuler,  desireroit  volontiers  ,  se  nostre  plaisir  estoic ,  que  audict  lieu 
de  Saînt-Ilpise  eust  d'ores  en  avant,  par  chascun  an,  ung  marche  et  trois 
foires,  c'est  assavoir,  le  lundy  de  chascunc  scpmaine  dudict  an,  ung  mar- 
chic  ;  le  jour  et  (este  Saint-Jehan  et  Saint  Pol ,  après  la  fcste  et  nativité 
Saint-Jehan-Baptiste,  une  foire;  le  jour  et  fèste  Saint-Simon  et  Saint-Jude, 
une  autre  foire;  et  la  tierce,  le  jour  dé  Saint-Thomas  avant  Pasques.  Pour- 
quoy,  considérant  les  gnms,  bons  et  continuels  services  que  nostredict 
conseiller  nous  a  6ltz  et  £ûct  chascun  jour,  et  espérons  que  encore  face 
le  temps  advenir,  ainsi  que  ledict  lieu  de  Saint -Ilpisc  est  ès  jours  des- 
susdicts  distant  de  toutes  foires  et  marchiez  de  près  de  dix  lieues,  et  ne 
feroicnt  nuysance  ou  préjudice  ledict  marché  et  foires  à  quclzconques 
autres  foires  ne  marchiez  d'environ,  audict  nostre  conseiller  et  chambel- 
lan, pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octro\é  ce 
'  octroyons ,  voulons  et  nous  piaist  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puis- 
sance et  auctorité  royal ,  par  ces  présentes ,  que  d'ores  en  avant  il  paisse 
et  iuy  loise  faire  tenir  audict  lieu  de  Saint- Ilpise  à  tbusjours-mais  perpé- 
tuellement ,  chascune  sepmaine,  audict  jour  de  lundy,  ledict  marchié,  et. 
iesdictes  foires  chascun  an,  lesdicts  jours  de  Saint-Fol  et  Saint-Jehan,  Saint- 
Simon  et  Saint-Jude,  et  Saint-Thomas  avant  Pasques,  comme  dict  est, 
et  icelles  foires  et  marchiez  faire  crier  et  publier  ès  foires ,  marchiez,  assem- 
blées des  bonnes  villes,  bourgades  et  places  marchandes  du  pays  d'environ, 
et  par-tout  ailleurs  où  il  appartendra  ,  pour  cstre  tenues  csdicts  jours,  et  en 
joyr  et  user  d'ores  en  avant  perpétuellement  par  ledict  suppliant  et  ses 
•  successeurs  à  tels  et  sonblables  droictz ,  coustumes ,  terrages ,  estallagcs , 

iènestrages ,  vindanges  et  de  cry ,  que  font  et  ont  accoustumé  de  fère  les 
autres  ayans  foire  et  marchiez  ès  pays  d'environ.  Si  donnons  en  mande^ 
ment  par  cesdictes  présentes  à  noz  amez  et  fi^ulx  de  noz  comptes ,  aux 
baillyz  de  Moniferrant  et  de  Velay ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et 
officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans^  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si 

Notes. 

(a)  Trésor  de«  duitres,  registre  194,       (d)  Œef-lieu  de  onuon  dms  la  soits^ 
pièce  169.  préfecture  de  Riom,  dépulemeiic  du  Fkiy- 

(  h)  Dans  \i  sou  s -préfecture  de  firioude,  de-Dôme, 
département  de  la  Haute-Loire.  (ej  Réubiir. 

(cj  Pâquetfiitle  99  mars,  en  14^7. 
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comme  àiuy  «pputendra,  que  dç  noz  presens  grâce  ;  congié  et  licence  et  n 

octroy  fâcent,  seufFrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  sesdicts  successeurs  Louis  XI, 

joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  ce  que,  pour  occasion  de  ce,  j^,^^^^'î^* 

aucun  dcstourbier  ou  empesciicment  luy  puisse  estrc  faict,  mis  ou  donné,  '* 

ores  ne  pour  le  temps  advenir  ,  esdictcs  foires  et  niarcliiez  ne  aux  mar- 

chans  suivans  et  fiequenians  icelles,  en  quelque  manière  que  ce  soit.  Et 

affin  que  ce  soit  chose  fènne  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  hict 

mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses  nostre  droict  et 

Tautruy  en  toutes.  Donné  à  Amèeise,au  mois  ^ Avril  ml  cccc  soixante-sept, 

et  de  nostre  règne  k  sixiesme.  Ainsi  s^é  :  Par  U  Roy,  le  sire  de  JBtteil  et  aiares 

presens.  L.  TousTAlN.  Visa.  Contentor.  J.  Duban. 


(a)  PrhUéges  de  Louviers.  ^ihCr^x-' 

LO  Y  S ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  au  bailly  de  Rouen ,  Saînt-Lcuftoy, 
ou  à  son  lieutenant ,  salut.  L'umble  supplicacion  de  noz  bien-aincz  les  ^/it 
bourgois,  manans  et  habitans  de  nostre  ville  et  fiiulxbourgs  de  Lovfos,      '  '* 
avons  receue»  contenant  que  n'agueres  en  plaine  assemblée  générale  de 
ladicte  ville ,  et  pour  le  repos  et  soulagement  desdicts  supplians  qui  sont 
en  la  piuspart  simples  gens  mécaniques  de  lestât  de  drapperic  et  autres 
mestiers,  et  obvier  aux  charges  et  estourbîers  qu'iiz  oq|i^ortez  et  soubstenux. 
par  cy-devant ,  à  l'occasion  des  assemblées  générales  qu'il  a  esconvenu  et 
esconvient  faire  souventcsfoiz  en  ladicte  ville  pour  les  choses  y  survenans , 
ils  aycni  ,  soubz.  nostre  bon  plaisir,  et  tous  d'un  accord,  délibéré  et  esleu 
entre  eulx  douze  notables  hommes,  bourgois,  marchans  et  habitans  en 
ladicte  ville,  ausquel^  appelés  avec  euli  les  quatre  principaux  gouverneurs 
et  autres  telles  notables  personnes  de  ladicte  ville  qu'ils  adviseront  bon 
estre ,  et  les  deux  conseillers,  procureur  et  receveur,  qui  sont  à  présent 
et  seront  pour  le  temps  advenir  en  ladicte  ville  deLoviers,  et  leur  ont  donné 
plain  povoir  et  auctorité  d'ores  en  avant  de  assembler  devant  justice , 
convenir,  délibérer  et  conclure  ensemble  de  et  sur  toutes  les  choses  géné- 
ralement et  sans  aucune  rcservacion  qui  pourront  survenir  en  ladicte  ville , 
touchant  et  regardant  le  faict  de  ladicte  communauté  ,  voulans  et  accor- 
dans  à  toujours  que  tout  ce  que  par  les  dessusdicts  commis  ou  la  piuspart 
d'iceuh  sera  &ict,  ait  pardunble  fermeté  i  tous/ours,  et  qu'il  soit  de  telle 
valeur  et  vertu  comme  se  fiUct  et  passé  avoit  esté  en  plaine  assemblée 
générale  et  par  toute  la  communauté  d'icelle  ville ,  et  ayent-  promis  ne 
jamais  contrevenir,  voyans  que  ce  soit  leur  grans  repos  et  soulagement,  et 
que  par  ce  leursdictes  af&ires  povoient  plus  diligament ,  meurement  et 
secrètement  estre  delihcrcz  par  lesdicts  commis  qu'iiz  n'avoient  esté  par 
cy-devant,  mesmement  que  ainsi  en  cstoit  faict  et  usé  ès  bonnes  et  notables 
villes  prouciiaincs  et  circonvoisines  dudict  Loviers  ,  comme  ces  choses  et 
autres  sont  plus  à  piain  deciairées  ès  iectres  sur  ce  iaictes ,  desquelles  la 
teneur  s'ensuit  : 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  Iectres  verront  ou  orront,  Jehan  Saroul, 
cscuyer  ,  bailly  de  Loviers  et  de  Gaillon,  salut.  Comme  les  bourgois , 
manans  et  habitans  des  parroisses  Nostre-Dame ,  Saint-Jehan  et  Saint-Ger- 
main de  ladicte  ville  de  Loviers ,  eussent,  pour  evicter  à  leur  travail,  et  alHn 

Note. 

{a)  Trésor  des  durtes,  volume  200,  pièce  58. 
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I.  que  îcurs  négoces ,  querelles ,  choses  et  besongnes  fussent  mieulx  et  plus 

Louis  XI,  scuremcnt  conduites  ,  commis,  ordonné,  eslcu  et  estabiy  vingt-quatre  d'entre 
ï  la  Croix  ^^j^^  bourgois  et  habitans ,  ausquelz  ils  eussent  donne  povoir  et  auctoriié 
^^Ic^zô^mH'  Icursdictes  besongnes  et  choses  régir  et  gouverner  ;  depuis  laquelle 
1467.  '  execucion  et  ordonnance,  et  bientost  après  icelle,  la  mortalité  fût  en  ladicte 
ville,  durant  laquelle  plusieurs  d'iceulx  déléguez  alerent  de  vie  à  trespas» 
et  des  autres ,  les  un^  devenuz  si  vielz  et  antiques  ijuilz  n'y  povoient.en^ 
tendre,  et  à  ceste  cause  icculx  déléguez  n'ont  point  usé  dudict  povoir, 
mais  ont  les  aiBiires  desdicts  habitans  esté  régies  et  gouvernées  par  leurs 
consulz ,  procureur,  receveur  et  gouverneurs,  et  par  la  deliberacion  desdits 
habitans,  qui,  à  chascune  foiz  que  les  affaires  de  ladicte  ville  survcnoient , 
estoient  assemblez  pour  conclure  ce  qu'il  tsioit  de  iaire  ,  et  ce  qu'ilz 
ordonnoient  avoit  este  mis  à  execucion  par  iceulx  leurs  cpnsulz  et  ofHciers; 
esqueiies  assemblées  tous  iceulx  babitans  ne  se  povoient  bonnement  com- 
parer, obstant  ce  que  les  ungs  estotoit  lors  absens,  et  les  autres  occupez 
«n  leurs  nécessaires  afiàires ,  parquoy  souventesfoiz  l'en  ne  porvoyoit  aise^ 
ment  aux  afBtires  d'icellc  ville ,  et  a  esté  le  bien  d'icelle  très-fort  retardé; 
aussi,  que  quant  l'en  faisoit  icelles  assemblées,  souventesfoiz  cstoit  advenu 
que  les  auscuns  desdits  habitans  estans  en  l'assemblée  reveloient  ce  qui 
avoit  este  conclud  ,  quelles  choses  estoient  et  sont  ou  grant  préjudice 
et  dommaige  desdic|^  habitans;  et  pour  pourveoir  ausdictcs  choses,  et 
afhn  que  pour  le  temps  advenir  il  ne  leur  en  adviegne  aucun  dommaige, 
à  la  requeste  de  leurs  procureur  et  gouverneurs  d'icelle  ville,  nous  eussions 
ordonné  assemblée  générale  desdicts  babitans  estre  Àicte  à  cejourd'huy, 
et  les  habitans  desdîctes  parroisses  esté  adjoumés  et  convenus  à  y  com- 
paroir, ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  filtre:  savoir  ûisons  que  aujourd'huy 
mardy  xviij/  jour  de  may,  l'an  mil  cccc  LVii,  en  la  cohue  ("aj  de  Loviers, 
devant  nous  bailly  dessus  nommé  comparurent  Jehan  Langlois  ,  Michault 
Hamel ,  Binot  Briselet  ,  Alexandre  de  Chauny,  Robin  le  Bisgre,  Pierre  le 
Carpentrer,  Thomas  le  Blanc,  Jehan  le  Bourgotel ,  Pierre  de  Maneville, 
Colui  Marie,  Guillaume  le  Coursier,  Frcrain  Vassoult ,  Jehan  Alazc, 
RIchart  Baril ,  Jehan  le  Roc ,  Denis  Hubert ,  Martin  Lalouyer ,  Rolin 
Mauclerc ,  Guillot  Yngues ,  Guillaume  Yngues ,  Martin  Le&tz ,  Thomas 
leMaistre,  Guillaume  Hersent,  Giei&oy  de  Funsse,  Lucas  Guerin,  Robinet 
Tranchefort,  Simon  Hellouyn,  Anthoinc  Salus,  Robinet  Leclerc  ,  Jehan 
Bachelier,  Robinet  Duvjil,  Jehan  Giiiart,  Chaussetier,  Jehan  Leboulenger, 
Gomyn  Vur,  Guillaume  Bellemain  ,  Jehan  Gateboys  ,  Girart  Laleniant , 
Michelin  Loselier,  Jehan  de  la  Rue,  Jehan  le  Sachet,  Perrot  Renel ,  Jehan 
Hesbert ,  Simon  Papavoync ,  Loys  Lemarié  ,  Jehan  Letourncur ,  Robinet 
Dumcnton,  Jehan  Jozicnne  ,  Colin  Lctcljier,  Lorin  Lembcrt,  Simon  Preu- 
donune,  laurens  Cavdier,  Germain  Levillain,  Jehan  Foubert,  Michault 
Lauzere,  Jehan  Lecaron,  Dumonton,  Ancelot  Langlois;  Glaudin  Hamel, 
Noël  Auberée,  Gressin  Auffioy,  Jehan  Beauveps,  Jehan  Letellier,  Simon 
Gelet,  Jehan  Frosmom  Hostelier,  Jehan  Tronchont,  GervaizPain,  Jehan 

NoT£.. 

(aj  Mot  qui  me  parott  venir  évidemment    »  dilig^  d'aller  en  cohue  dedans  prime ,  le 

de  cfitre ,  s  assembler ,  et  non  de  cÂMS^commt    »  premier  jour  de  leur  auditoire ,  »  dit  une 
le  pense  du  Gange ,  rmc  If,  page  j^j  de    ordonnance  de  1383  ,  enrcgistEée  en  l'édu- 
son  savant  Glossaire.  On  s'en  servoit  sur-tout    ^er  de  Nomuadie. 
en  Normandie  :  «  Qjie  les  baUttfs  aoyent 

le 
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le  François  ,  dit  de  Saint-Amant  ,  Gervaiz  le  François  ,  ATairc  Aubery  ,  ■ 
Adam  Caillcu  ,  Giliot  le  Gros,  Colin  Linné,  Guillaume  Hue,  Noël  le  i^ovis  XI, 
Mercier,  Pierre  Nicole,  Cardin  le  Conte,  Yvon  Goubert ,  Jehan  le  Rat,  5*  '*]^'^'** 
dit  Bianville,  Jehannet  Dubusi,  Giefiroy  Noël,  Jehan  Bachelier  Cousturier,    ^j^'^ô  Aid 
Georges  ie  Fïevost,  Perrot  Nicole  le  jeune  ,  Jehan  Guynes ,  Massot  ^467. 
Houssaye  ,  Raolin  le  Mercier,  Jehan  Big^re»  Philipin  Auffi-oy Raoul' le 
Mercier,  Jehan  Tronchon,  Robinet  Housset,  Jacques  Cavellier,  Philippin 
le  Fournierre  ,  Jehan  Cavellier,  Jehan  Lecoq,  Jehan  le  Fournierre,  Geouf- 
froy  Fleury,  Guillot  Leclerc ,  Jehan  le  Sacher,  Jehan  Challenge,  Regnault 
Thorel ,  Gilet  le  Breton,  Guillaume  Maupertuys ,  Michault  Guy,  Estienne 
de  Pascliy  ,  Jehan  Ravenier  ,  Guillaume  Simon,  Jehan  le  Fevre  ,  Jaquet 
Dugort  ,  Gilic  Yngcr,  Jehan  le  Boulengcr ,  dit  Coquericocq  ,  Robin  du 
Perroy,  Jehan  Larouyer,  Margucry  £ndtl,  Richart  Langloys,  Gille  Colecte, 
Guillaume  Loysel ,  Jehan  Leboucher,  dît  Fougarc ,  Guillaume  Noubcrt 
Tellier-,  Michault  Guerin,  Denis  Habert,  Jehan  Leclerc  Charpentier, 
Guillaume  le  Rat,  LoysBerenger ,  Jehan  le  Comte ,  Sei^ent  et  Guillaume 
de  Lespine,  tous  bourgois,  manans  et  habitans  desdictes  parroisses  NtJltre- 
Dame,  Saint-Jehan  et  Saint  -  Germain  d'icelle  ville  de  Lovicrs ,  et  eufac 
faisans  forts  pour  les  autres  parroissicns  et  hal)itans  desdictes  ville  et  par- 
roisses, en  la  présence  desquelz  leursdicts  procureur  et  gouverneurs  leur  firent 
dire  et  remonsirer  les  choses  dessusdictes  et  les  inconvcniens  qui  estoient 
advcnuz  en  ladicte  ville  à  ceste  cause ,  et  si  leur  iist  iaire  ouverture  des 
remèdes  et  provisions  qui  y  povoient  estrè  mises  et  données  ;  sur  quoy  iiz 
eurent  advis ,  et  leur  en  fust  par  nous  demandé  les  ungs  après  les  autres  ; 
et  après  plusieurs  ouvertures  et  raisons  par  eulx  alléguées  pour  evicter  à  leur 
travail  et  aux  inconveniens  qui  leur  pevent  advenir ,  considéré  le  gouver* 
Dément  qui  est  ès  autres  villes  voisines  dudlct  lieu  de  Loviers^  iiz  tous», 
«fung  accord  et  consentement  ,  commydrent ,  nommèrent ,  ordonnèrent 
et  eslurent  Michault  Guy  ,  Jehan  Baril  ,  Pierre  Nicole  ,  Alexandre  de 
Chauny,  Robin  le  Bisgre,  Pierre  le  Carpcntier,  Simon  Hellouyn,  Georges 
le  Prévost  ,  Jehan  le  Tellier  ,  Guillaume  le  Rat ,  Thomas  Morelet ,  et 
Thomas  Leblanc ,  tous  bourgois  et  habitans  d'icelle  ville,  ausqueiz ,  appdlés 
avec  eufac  leurs  consulz,  procureur  et  receveur,  et  les  quatre  gouverneurs 
qui  de  présent  sont  ou  qui  pour  le  temps  advenir  seront  en  laudicte  ville,, 
et  mesmement  les  notables  ou  autres  telz  personnages  de  ladicte  ville  qu'ilz 
adviseront  bon  estre»  on  la  plus  grant  partie  d'iceulx,  lesdicts  habitans^ 
tant  pour  eulx  que  en  nom  que  dessus,  donnèrent  povoir,  puissance  et 
auctoritc  de  régir ,  gouverner  et  pourveoir  aux  offices  ,  gouvernement  et  - 
pollice  de  ladicte  ville  ,  tant  au  faict  des  procès  qui  sont  ou  seront ,  ès 
deniers  communs  ou  des  tailles ,  à  l'audicion  des  comptes  des  receveur 
présent ,  passé  et  advenir,  et  les  veoir  accorder,  clorre,  affirmer,  que  autres 
choses  généralement  quelconques  au  &ict  de  ladicte  communauté  et  de» 
appendances  et  appartenances,  et  faite  autant  en  toutes  choses  comme  se 
par  tous  lesdicts  habitans  estoit  ikit  en  plame' assemblée  générale  de  ville, 
sans  aucune  réserver,  et  comme  si  en  ces  présentes  ilz  estoient  esoiptz 
et  spécifiez  :  et  oultre  ,  ilz  accordèrent  ,  vouidrent  et  consentirent  que 
le  povoir  par  eulx  donne  aux  dessus  nommez  ait  à  tousjours  fermeté,  sans 
ce  qu'ilz  le  puissent  révoquer  ne  empescher  pour  le  temps  advenir  ,  et 
que,  s'il  decedoit  auscun  d'iceulx  douze  prcnners  déléguez,  les  autres 
ainsi  commis ,  avec  lesdicts  habitans ,  y  puissent  commectre  et  ordonner 
d'autres  gens  à  ce  habiles  et  suflisans  d'icelle  ville ,  le  tout  selon  le  bon  plaisir 
TomXVl,  Ce  ce 
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_  du  Roy  nosire  sire;  et  avec  ce  lesdicts  liabitans louèrent,  ratiffiercnt  et  eurent 

Louis  XI,  agréables  tous  et  chascuns  les  voyages,  dons,  appoinctemens ,  impetracions 

i  U  Croix-  et  autres  choses  qui  par  cy-devant  avoient  et  ont  este  faicts  ou  duz  par  les 
Saint  Leufroy.  ^^^^^ 

et  auttcs  particuliers  de  ladicte  ville ,  tant  en  pourchassant  le  droicK 
1A67  fomissemenc  du  grenier  i  sel  de  ladicte  ville  que  autrement ,  et  les  pro- 

misdrent  tenir  et  accomplir  comme  se  par  toute  ladicte  communauté  Hz 

eussent  esté  feicts,  diz ,  donnez  ou  promis,  et  en  garantir  ceulx  qui  les 
auroient  &icts,  s'aucune  chose  leur  en  estoit  demandée  ores  ne  pour  le  temps 
advenir.  Et  à  ce  faire,  iccuix  douze  déléguez  de  bien  et  lovaument  eulx 
gouverner  firent  seremcnt  en  tel  cas  accousturaé  ,  proniectant  lesdicts 
habitans ,  pour  eulx  ,  leurs  hoirs  ,  successeurs  et  ayans  cause  ,  tenir  et 
avoir  ^rmc  ,  estable  et  agréable  à  tous) ours  tout  ce  que  par  les  dessus 
nommez  ou  pour  la  plus  grapt  partie  sera  fait ,  dit  et  traictié  »  besoigné , 
promis  et  accordé  ès  choses  dessusdictes  ou  autres  choses  touchans  le 
&ict  de  ladicte  communauté ,  comme  se  par  eulx  estoit  &ict ,  et  sans  jamab 
aller  à  fencontre,  sur  l'obligacion  de  tous  leurs  Liens  et  de  toute  ladicte 
communauté,  meubles  et  hcritaiges  presens  et  advenir.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  scellé  ces  présentes  du  grant  scel  aux  choses  dudict  bailliage. 
Ce  jm  faict  l'an  et  jour  dessusdicts.  Ainsi  signé  :  K.  L£  Marchant. 

Suite  des  Lettres      Requcrans  nosdicts  subgccts  iceiies  lectres  dessus  transcriptes  leur  estre 
LoMilxi,    P^*^        confermées.  Et  affin  que  les  douze  ainsi  de  nouvel  constituez 
soyent  plus  enclins  à  vacquer  et  entendre  diligemment  aux  af&ires  et  bien 
gênerai  de  ladicte  ville ,  et  pour  aucunement  subvenir  à  leurs  peines  et 
travaulz,  voulons  et  nous  plaist  que  chascun  d'culx  puisse  prendre  et  avoir, 
chacun  an ,  soixante  solz  tournois ,  par  manière  de  gaiges  et  pension ,  sur 
deniers  de  leurs  aydes  ayans  cours  en  ladicte  ville  ,  ores  et  pour  le  temps 
advenir,  et  avec  ce,  que  se  auscuns  dcsdicts  notables  gens  ainsi  esleuz 
dccedoient  ou  ne  pussent  vacquer  ausdictcs  asscniblces  et  affaires,  que  les 
dessusdicts  ainsi  esleuz  et  commis  desdicts  habitans  puissent  constituer  et 
ordonner  en  leur  lieu  d'autres  gms  «ficelle  vîUe,  de  bonne  renommée,  qui 
ayent  semblable  povoir ,  et  par  £ûsant  fi>y  et  serement  devant  justice  de 
loyaument  eulx  y  gouverner  et  entendre ,  ayans  agréable  et  confêrmant. 
Pour  ce  est-il  que  nous ,  desirans  de  nostre  povoir  )e  repos  de  nosdicts 
subgects,  actendu  aussi  le  contenu  esdictes  lectres  ainsi  passées  et  accordées 
en  assemblée  générale  de  ville  par  lesdicts  habitans  en  grant  nombre  et 
tous  d'un  accord  ,  avans  agréable  et  confêrmant  en  tant  que  mesticr  est 
le  contenu  esdictes  lectres  ,  vous  mandons ,  et  pour  ce  que  ladicte  ville 
de  Loviers  est  assise  en  votre  bailliage  cl  ressort ,  commectons,  que  lesdictes 
lectres  et  le  contenu  dicelies  vous  fiiictes  garder ,  entériner  et  accomplir 
d'ores  en  avant,  sans  eniraindre,  et  oultre,  6iaes  payer  pour  les  pensions 
desdicts  douze  notables  personnes  et  pour  chsÉcun  d'eulx  soixante  solz 
tournois  par  an  sur  les  deniers  desdictes  aydes,  ayans  coun ,  sur  lesdicts 
habitans,  comme  dia  est ,  et  dont  leur  receveur  sera  quicte  par  rapportant 
CCS  présentes  ou  vid'imus  d'icelles ,  avec  quictance  soufïîsante;  car  ainsi  le 
voulons  ,  et  nous  plaist  esire  faict  ,  et  ausdicts  supplians  l'avons  octroyé 
et  octroyons  de  grâce  especial  par  ces  présentes  ,  nonobstant  quclz- 
conques  lectres  surrcpticcs  impetrées  ou  à  impctrer  à  ce  contraires.  Donné 
à  la  Croix  :  Saint  -  Lieffiroy  ,  le  xxvj'  jour  de  May,  l'an  de  grâce  mil  cccc 
soixante-sept,  a  de  nome  règne  le  sixksme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy  ,  Us  shres 
de  Crussol,  de  MonUm  et  de  Bemtrepaire,  et  autres  presens,  L.  Toustain. 
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Louis  XI, 

(a)  Lettres  patentes  relatives  à  la  possession  des  Bénéfices  ecclésiastiques   _  au  Pont- 
•    d'Evreux ,  et  aux  collations  qui  en  avoient  été  faites  pendant  que  la 

ville  était  sous  l'obéissance  des  Anglais,  *  TJîy.** 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavotr  &tsons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  lumblesuppiicacion  de  noz  chers 
et  bien-amez  les  doyen  et  chappitre  de  lesglise  d'Évreux,  contenant 'que 

iêu  nostre  très-cher  seigneur  et  pcre,  que  Dieu  absoille  ,  tantost  après  la 
redducion  de  la  viiie  dudict  lieu  d'Evreux  en  son  obeyssance,  laquelle  fut 
rcduicte  parla  bonne  prudence,  vaillance  et  adviz  de  feu  Pierre  de  Rre/.é, 
chevalier  ,  Rohm  de  Moques  et  Jehan  de  Brczé ,  cscuyers  ,  afhn  que  les 
rcsidcns  en  icclle  viiie,  qui  cstoit  lors  toute  cnvironncc  de  places  occupées 
par  les  Angiois ,  noz  anciens  ennemis  ,  eussent  plus  graut  vouloir  de  y 
demeurer  en  Tobeyssance  de  nostredict  seigneur  et  pere  et  de  nous ,  et  que 
les  absens  qui  s'estoient  retraiz  en  l'obeyssance  desdicts  Angiois  eussent 
plus  'grant  aroction  et  vouloir  de  y  retourner  et  résider  soubz  nostre  obeys* 
sancc,  et  aussi  en  faveur  desdicts  Pierre  et  Jehan  de  Brezc  et  Robert  de 
Floques,  qui  lors  tenoient  principallcment  frontière  en  icelle  marche ,  et 
qu'il/  eussent  plus  grant  couraige  d'eiilx  employer  à  en  réduire  d'autres, 
et  pour  autres  grans  causes  et  considcracions  concernans  le  hien  et  utilité 
de  la  chose  j)Lihlique  de  nostre  royaume  qui  meurent  à  ce  nostredict 
seigneur  et  pcre,  il  ,  par  grant  et  meure  delibcracion  de  conseil  ,  voulut, 
statua  et  ordonna,  par  esdict  gênerai  et  irrévocable,  que  les  gens  d'csglisc 
lors  demeurans  et  residans  en  ladicte  ville  et  ou  diocèse  d'Evreux ,  demou* 
reroient  paisibles  en  leurs  bénéfices,  à  quelque  titre  qu'ilz  les  teinsscnt  et 
possédassent,  et  aussi  ordonna  que  tous  les  beneffices  de  ceulx  qui  estoient 
benefiiciers  esdicts  cité  et  diocèse  d'Evreux ,  qui  au  temps  de  ladicte  re- 
ducion  estoient  absens  et  residens  en  l'obeyssance  desdicts  Angiois ,  qui 
avoient  vacquc  en  regaie  ,  au  moyen  de  laquelle  vacacion  la  coilacion 
d'iceulx  beneflices  avoit  appartenu  à  nostredict  seigneur  et  pere  ou  à  ses 
prédécesseurs,  icclluy  nostredict  seigneur  et  pere  donneroit  les  beneflices 
d'iceulx  absens  aux  personnes  dont  il  seroit  requis  par  lesdicts  de  Brezé 
et  de  Floques ,  en  cassant  et  adnullant  par  icelluy  esdict  tous  dons  et 
Collacions  qui  en  auroient  ou  povoient  iivoir  esté  &icts  en  regale,  ou  pré- 
judice d'iceiluy  esdict,  duquel  on  dit  la  teneur  estre  telle  : 

ICarolus,  Dit  gracia,  Francorum  Rex,  universîs  présentes  liaeras  inspec-  ChavlesVH, 
mns,  sa/iuem,  Notum  jmeimus  ^uèd  nos,  qui  nostre  régie  dSctionis  et  râ  puhUce  ^  >7^NflvcnlM« 
regid  nom)  precipuâ  utiRtate ,  proéfiu  nostre  civitans  Ehroieensis  m  oiexiienciam 
nostram  ,  proptciame  Domino ,  favorc  prtidcnti ,  aggrcssione  egregiâ  ,  strenuitate  et 
soiereiâ  predilectorum  et  fiâehum  Pétri  de  Brezc ,  milnis ,  domini  de  Varentta, 
cambell/mi ,  senescalli  Picravie  ,  Roùerti  de  Floques ,  ballivi  Ehroicensis ,  et 
Johannis  de  Brezé ,  scutifcroriun  nosirorum ,  nitpcr  recnperaie  et  reducie  comnuun 
Sono,  a  ejus  in  ipsa  oifcdiencia  nostra,  ut  extat,  nobis  ^ere  preciutn  securiore 

Note. 

(é)  Ttkcat  des  chartes,  volume  aoo,  plice  125^. 

'  Cccc  Ij 
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'  conservacione  et  prouctione  conaipiemes  orrvies  ipsius  nostre  civifaiis  cires  et  habi- 
1-0  uis  XI ,  tatores  qui  in  eadem  civiiate  tiostra  temporc  dicte  recuperationis  commorabantur 
^"{'^""l  ectam  de  presotti  t9mmn'mmr,  a  in  tps4  nostra  perupemâiatt  okSeuâa, 

le  2  Mai  per  prestantm  kn^eeneiam  u  graàosam  Rberaùutttm ,  in  una  €t  intégra  fide, 
>4^7'  obs€^0  tt  ^UeàMu,  erga  nos  coronam  nostram  eatfovere;  de  homm  exw^, 
oËos  subditos  nostros  adhuc  à  nobis  aliénâtes  et  in  kostiR  nuntu  détentes,  ad 
ejqplendam  sinùlem  fideUtéaem  nêàis  ccmmodiits  allicere  volmtes  ;  insuper ,  sicut 
decet  et  tenemur ,  t^m  grande  tamqut  arduum  obseqtimm  prcd'ictorum  servitorum 
nostrorim ,  lui) us  inm  insigtiis  loci  nostri  recupcrationetn  débite  recognoscendo ,  in 
hiis  présent  m  que  in  ipsa  recuperaciotie  poUiciti  siuit  opportune  sibi  favere ,  sitisque 
super  hec  requestis  favorabiliùs  annuere  et  auctoritatem  nos  tram  interponere ,  eaque 
omnifirmt4ttt  emsùôdaire,  de  nesira  ema  seùnàa ,  plenaque  pmstate,  ae  matnra 
consiSi  nostri  deËheraciimt ,  ccneessimus  «  cMcedimus  per  présentes  ,  quàd  omnhtm 
ieneficiariorttm  in  ipsa  Mtate  et  ejus  diocesi  ^tù  aè  ea  civitme  tempore  Mett  rum* 
per  adoras  dberant  es  aisunt  odAuc  in  adversa  ecmmormaes  oéediencia ,  amnia 
ien^iét  que  vacavenmt  in  regalia ,  propter  quant  ad  nos  spectaverit  aut  spectat 
coltacio ,  per  sont  s  pro  quibus  nos  requirerent  ipsi  servitores  et  ojfficiarii  nostri  prefati 
loci  rccupcraiores  conjirimns ,  volcntes ,  statuentes ,  deccrnentes  et  ordinania  per 
hoc  nosirum  presens  edictum  générale  et  irrevocabile ,  ipsatn  collacionem  quant 
sic  facimus  validatn  et  Jirmam  tt  solidi  valoris ,  efficaeit  et  roboris  firtnitatem 
habm  atqm  semper  haiitwam,  non  oisnantiâns  qniénscttnque  ahis  epUacianihts 
quibttsvis  oHis  personis,  quandocunque  et  qiialiteratnque  per  nos  fiais  aut  fitn£s, 
^uas  irritas,  ç/ossas  et  inanes penitus  fuisse  et  fitturas  esse  ac  ubicunque  semper 
idéeri  dec/arantus,  Q/tocirca  diketis  JideHéns  gentil  parlamenti  nostri,  omni- 
busque  aliis  justiciariis  nostris ,  presentibus  et  fnturis ,  ac  eorum  locatenentibus , 
et  eorum  cn'iUhct  front  ad  eum  pertinuerit ,  mandamus  et  disrrictè  precipimuS 
^  quatenus  prcdicns  concessiotie ,  edicto ,  statuto  ,  decreto,  dcclaracione  et  ordinacione , 
servitores  nostros  antefatos ,  et  illos  quibus  dicta  bénéficia  ad  requestam  servitorum 
€Onfirimus,  et  eorum  qttemlibet,  uti  et  gmidtre  pacijicè  et  quietè,  ac  presms  e£ctnm 
in  eËcta  nostra  enria  jmrkmenii  pub&cari  et  ohserv^ni  faciant ,  mue  impedi- 
mentnm,  si  qnod  opponerettur  in  contrarium,  aénovendo  et  ietumdo  inSlmè,  et 
silencium  procuratori  nostro  et  quiâusvis  aliis  ,  si  optis  sit,  imponendo.  Volumus 
»  Mutem  quèd  transcripto  seu  vidîmus  presencium  faeto  snà  sigillo  regio  fides  pUndria 
adhibeatur.  In  ctijus  rei  testimonium ,  sigillnm  nostrum  presentibus  lictcns  dtiximus 
apponendum.  Datum  Ambasie,  dccimâ-scptimu  <Jic  mensis  Novembris,  anno 
Domini  millesimo  cccc  quaciragesiino- primo  ,  et  regni  nostri  viceiimo. 
J/V  signatum  :  Per  Rcgem,  in  âuo  consilio.  Giraudeau. 

Sviteda* Lettres  vertu  duquel  esdict  plusieurs  notables  personnes  ont  esté  pouncuz 

£        de  plusieurs  bénéfices  esdicts  es^isb  et  diocèse  d'Evreux,  et  en  ont  joy  à 
I.0V4S  XI.   ce  tins    joyssent  ':  et  depuis,  pour  ce  qu'auscuns  donnoient  empeschement 
aux  pourveuz  desdicts  bénéfices  en  la  manière  dessusdicte,  iceiluy  nostre 
seigneur,  voulant  lesdicts  bénéficiez  demourcr  paisibles,  octroya  ses  autres 
lectres  patentes,  contenant  ia  ibnne  qui  s'ensuit  : 

Charles  VII,      H  ARLES,  par  la  grace  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  noz  amez  et  fêaulz 
le^'  Man    ^'^^î^'^  tenans  et  qui  tendront  notre  parlement  à  Paris,  salut 

'  i44j/"  et  dilection.  Comme,  puis  ia  réduction  de  nostre  ville  et  cité  d'Evreux, 
nous ,  à  ia  requcste  de  noz  amez  et  féauix  conseillers  et  cliambeilans 
le  sire  de  Yarenne ,  chevalier ,  nos^  seneschal  de  Poictou ,  Robert  de 
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Floqucs ,  dit  Floquct ,  escuycr  ,  bailly  d  Evreux ,  et  feu  Jehan  de  Brczé  ,  . 
noz  escuyers  d'escurie,  et  d'autres  noz  loyaulx  serviteurs  et  siibgects^  et  Louis  XI, 
en  entretenant  la  promesse  qu'ilz  avoient  faicte ,  à  ladicte  reducion ,  aux     au  Pont- 
gens  d'esgiise,  bourgois  et  habitans  de  ladicte  ville  et  cité;  et  aussi,  affîn 
que  iceulx  des  bonnes  villes  et  citez  occupées  par  les  Anglois  y  peussent     ^iJs  ^ 
prendre  bon  exemple  ,  et  pour  autres  causes  et  consideracions  à  ce  nous 
mouvans  ,  entre  autres  choses  eussions  voulu  et  ordonné  ,  par  esdict 
gênerai  et  irrévocable  ordonnance  faiz  en  nostre  grant  conseil  ,  que  tous 
les  gens  d'csgiisc  qui  estoient  rcsidcns  et  demourans  et  beneiiciers  en  ladicte  ' 
ville  et  diocèse  d'Evrcux  au  temps  de  ladicte  reducion  ,  scroicnt  et  dc- 
mourrolenc  en  leursdicts  bénéfices  qu  liz  tenoient  et  posscdoient  en  ladicte 
ville,  diocèse  et  ailleurs,  supposé  que  durant  focoqMicion  de  ladicte  ville 
par  lesdicts  Angiois,  noz  anciens  ennemiz,  leursdicts  bénéfices  eussent 
vacqué  en  regale ,  en  prenant  collacion  de  nous  desdicts  bénéfices ,  laquelle 
leur  avons  octroyée  et  accordée;  et  oultre ,  pour  ce  que  ladicte  ville 
a  esté  long-temps  en  l'obeyssance  de  nosdicts  ennemiz  ,  pendant  lequel 
plusieurs  bénéfices  ont  vacqué  en  regale  à  nosirc  collacion,  et  pour  l'appai- 
sèment  de  ladicte  ville  et  de  noz  subgecis,  et  eschtver  division  entre  eulx 
et  tous  procès,  et  en  recongnoissant  les  bons  et  agréables  services  à  nous 
faiz  par  nosdicts  conseillers  et  chambellan  et  escuyers  d'escurie ,  ou 
recouvrement  de  nostredicte  ville,  eussions  aussi  voulu  et  ordonné  par 
nosdicts  esdict  gênerai  et  ordonnance ,  que  les  bénéfices  que  tenoient  en 
ladicte  ville,  diocèse  et  ailleurs,  ceulx  qui  au  temps  de  ladicte  reducion 
estoient  absens  de  nostredicte  ville  d'£vreux  et  demourans  ailleurs  hors  de 
nostredicte  obeyssance  ,  et  Icsquclz  ont  vacqué  en  regale  durant  ladicte 
occupacion  ,  scroicnt  et  demourroicnt  à  iceulx  ausquelz,  à  la  pricre  et 
requestc  et  nominacion  de  nosdicts  conseillers  et  chambellan  et  escuyers 
d'escurie ,  les  avons  donnez  ,  conférez  ,  et  en  avons  donné  noz  lectres 
depuis  la  reducion  de  nostredicte  ville ,  en  révoquant ,  adnuUant  et  mectaàt 
du  tout  au  néant  tous  autres  dons  et  collacions  qu'en  povons  avoir  &iz  à  * 
qudzconques  autres  personnes,  avant  ladicte  reducion  de  nostredicte  ville, 
et  nosdi<pts  esdicts  gênerai  et  ordonnance,  ainsi  que  par  nosdictes  lectres 
patentes  desdicts  esdicr  et  ordonnance,  et  collacions  sur  ce  par  nous  données 
et  Octroyées  aux  dcssusdicts  ,  ces  choses  pevent  bien  à  plain  apparoir  ; 
neantmoins,  et  que  lesdicts  esdict  et  ordonnance  nous  avons  depuis  con- 
fennez  et  par  plusieurs  noz  lectres  mandé  expressément  iceulx  estrc  gardez 
et  observez,  plusieurs  desdicts  bénéficiez  comprins  esdicts  esdict  et  ordon- 
nance et  qui  en  doiveht  joyr ,  nonobstant  noz  lectres  contre  eulx  impetrées 
par  leius  parties  adverses  prétendant  droict  en  leurs  bénéfices ,  soubz  cou- 
leur de  dons  ou  collacions  d'iceulx  bénéfices,  et  quilz  seroient  ou  pre-. 
judice  de  iceulx  esdict  et  ordonnance,  ont  esté  et  sont  souvent  molestez, 
travaillez  et  traînez  en  procès  en  nostredicte  court  de  parlement  et  ailleurs, 
en  leur  très-grant  préjudice  et  dommaige  ,  et  contre  nosdicts  esdict  et 
ordonnance  ,  et  plus  pourroit  cstre  se  par  nous  n'cstoit  sur  ce  pourvu. 
Pourquoy  nous,  actendans  ces  choses  ,  voulans  lesdicts  bénéficiez  comprins 
esdicts  esdict  et  ordonnance  et  cy-après  nommez  ,  c'est  assavoir ,  Regnaul^ 
Beranger,  archidiacre  de  Neufbourg,  prebendé  en  ladicte  e^ise,  maistre 
Lucas  de  Quaquelon,  maistre  Michiel  Langlois,  maistre  Pierre-François, 
archidiacre  d'Evreux ,  maistre  Jehan  de  la  Garde  ,  archidiacre  d'Ouchi , 
maistre  Simon  Chevestre ,  Jehan  Thibault ,  Jehan  du  Val ,  Lorens  Bachelier, 
Durant  Ameline,  Jehan  le  Roy,  Jourdain  Cames,  Jehan  Valabouig,  Giile 
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■  François,  Jehan  le  Teclicr,  GeufFroy  Remy,  Jehan  le  Saige,  Jehan  du 

Lovis  XI,  Quesnoy,  Jehan  de  Manne  ville  ,  Hemery  Pinguet ,  Hector  Rcnouart,  Jehan 
!*'rA°T  Henry,  Jehan  le  Fianchoiz  ,  Gilbert  de  Ciemencieres ,  Jehan  Tiircan, 
le  ->  Mai'  ^^^''g^  Blocet,  Jehan  de  la  Loere,  Guiiiaume  le  Caron,  Raoul  Pabouiy, 
^  fZj-  matstre  Robert  Julienne,  pour  )a  chapelle  d'Aubenoy ,  et  Pierre  du  Mesnil, 
pour  la  chapelle  de  Saint -Michiei- des- Vignes,  avoir,  tenir  et  posséder 
leursdicts  bencfficcs  paisiblement  et  sans  travail  ou  vexacions  de  procès,  ne 
autrement ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  les  dessus  nommez 
et  chascun  d'culx  vous  faictes ,  souffrez  et  laissez  joyr  et  user  piainemeni 
et  paisiblement  de  leursdicts  benelfices,  dont  par  nosdicts  esdict  et  ordon- 
nance ilz  ont  este  et  sont  possesseurs ,  sans  leur  souiTrir  estre  £àici  empcs- 
chment  au  contraire,  et  ceulx  d'eufac  qui  auront  esté  ou  soront  mis  et 
tenuz  en  procès,  et  qui  d'iceulx  esdict  et  ordonnance  se  seroiem  aidez  et 
de&nduz,  mectez  ou  &ictes  mectre  sans  delay  hors  de  court  et  de  tout 
procès  ;  et  en  tant  que  mestier  est ,  ce  qui  auroit  esté  ou  seroit  6ict  au 
contraire,  nous  l'avons  mis  et  mectons  au  ncant  par  ces  présentes,  cl  ne 
le  voulons  valoir  ne  sortir  aucun  effect;  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons 
cstrefaict ,  nonobstant  queizconques  lectres  surreptices  impetrccs  ou  à  impe- 
irer  a  ce  contraires.  Donné  à  Cliinon ,  le  ïùj*  jour  de  Alars ,  l'an  de  grâce 
ml  cccc  quarante-cinq ,  et  de  nostre  règne  le  quarriesme.  Ainsi  signé  :  Par  le 
Roy,  m  S09  eonsetl.  E.  Chevalier. 


n  « 


Et  soit  ainsi  que ,  depuis  ladicte  reducion  et  recouvrance  d'Evreuz  et 
Suite  d«  LcttKf  lecties  dudict  esdict ,  tout  nostrediçt  pays  de  Normandie  ait  esté  remis  et 

Louis  XI.  reduict  en  l'obeyssance  de  nostrediçt  seigneur  et  pere  et  la  nostre,  en  disant 
laquelle  reducion  ,  et  aucuneiîbiz  après  les  villes  réduites  ,  furent  ,  par 
nostrediçt  seigneur  et  pcrc  ,  toucliant  les  bénéficiez  et  benelices  dudict 
pays,  faitz  plusieurs  esdicts,  composicions,  abolicions  et  octroys  en  diverses 
manières,  en  cassant  et  adnuilant  tous  dons  et  collacions  de  regales  qui 
£iiz  avoient  esté,  ou  précédant  lesdîctes  composicions  et  octroys,  et  après 
ces  choses,  aliin  que  lesdicts  bénéficiez  qui  se  vouidront  aider  desdictes 
composicions  et  octroys,  ne  fèussent,  soubz  umbre  des  dons  de  r^ale, 
qui  par  lesdicts  octroys  et  concessions  estoient  adnullez  ,  inquiétez  ou 
molestez  en  leursdicts  bénéfices,  ne  tirez  hors  de  nostre  duchié  de  Nor- 
mandie contre  le  privilleige  et  chartre  aux  Normans  ,  en  confermant  ladicic 
chartrc  aux  Nonnans,  voulut,  ordonna  et  octroya  que  lesdicts  bcnc/îciez 
qui  se  vouldroicnt  aider  desdictes  concessions  et  octroys  ne  feusscnt  tirez 
fie  miz  en  cause  hors  ledict  pays  et  duchié  de  Normandie,  ainsi  que  de 
ces  choses  et  autres  lesdicts  supplians  dient  apparoir  plus  à  plain  par  lecties 
sur  ce  dictes  et  octroyées  par  nostrediçt  seigneur  et  pei«;  et  combien  que 
lesdicts  octroy  et  esdict  de  ladicte  ville  d'Evreux  doyent  raisonnablement 
cstrc  comprins  en  ladite  confèrmacion  d'icelle  chartre  aux  Normans ,  el? 
que  lesdicts  bénéficiez  audit  lieu  d'Evreux  en  doyent  joyr,  veu  que  c'est 
.  l'une  des  cites  dudict  duchic,  neantmoins  aucuns,  soubz  couleur  des  dons 
de  regale  qui  ont  esté  adnullez  par  icelluy  esdict,  se  sont  efforcez  et 
efibrcent  de  tenir  en  proccz  lesdicts  bénéficiez  à  £vreux  hors  nostrediçt 
duchié  de  Normandie ,  et  se  vantent  de  inquiéter  les  auscuns  d'Iceufac 
bénéficiez  audict  lieu  d'Evreux  ,  qui  ont  paï  long- temps  joy  paisiblement 
de  leursdicts  bénéfices,  après  ladicte  reducion ,  soubz  couleur  de  ce  qullz 
veulent  maintenir  que  ladicte  ordonnance  fàicte  par  nostrediçt  seigneur  et 
peie  de  non  tirer  hors  dudict  pays  de  Normandie  ceuix  qui  s'aident  desdictes 
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concessions  et  octroys ,  se  doit  applicqutr  èt  estcndre  aux  conccssîôïis  et  "  '  '  ' 

occroys  Éiicts  à  la  tlcrnicre  reducion  de  nostredict  pays  de  Normandie,  com-  Louis  XU 
mencée  à  la  prince  du  Pont- de > l'Arche,  et  par  ce  moyen  en  fofdôrre  j/^'i'^^chg 
iesdicts  bénéficiez  en  ladicte  ville  et  oa  diocèse  d'Ëvreux,  combien  que  |^  27  MaV 
la  reducion  d'icelle  ville  d'Evreux  ait  esté  commencée  avant,  tt  en  partie  1467. 
cause  de  toute  la  reducion  dudit  ])ays  de  Normandie,  ainsi  que  dient 
iesdicts  supplians  ,  rcquerans  humblement  qu'il  nous  plaise  ,  affin  qu'ilz 
puissent  désormais  vivre  en  paix  et  continuer  le  service  divin  en  leursdicts 
bénéfices  sans  inquictacion  ou  mok?ta(  ion  de  procès  ,  confi  rmer  de 
nouvel,  en  tant  que  hcsoing  c^i ,  ict  iluy  csdict  d'Evrcux ,  et  declaircr  qu'il 
soit  de  pareil  effet  et  venu  que  les  autres  concessions  et  octroys  dudict 
pays  de  Normandie ,  et  comprins  en  l'ordonnance  et  con&rmacion  de 
ladicte  cbartre  aux  Nonnans ,  touchant  l'introduction  des  causes  oudicc 
pays  concemans  lesdictes  concessions  et  octroys,  et  sur  ce,  leur  impartir  ' 
et  eslaigir  nostre  grâce.  Pour  ce  est- il  que  nous,  ces  choses  considérées, 
et  le  grant  bien  et  utilité  qui  s'est  ensuivy  à  nous  et  à  tout  nostre  royaume, 
à  cause  de  ladicte  reducion  d'Evreux ,  qui  est  une  des  citez  de  nostredict 
pays  de  Normandie,  comme  dict  est  ,  a\an,s  aussi  regard  aux  causes  qui 
meurent  nostredict  seigneur  et  pere  à  faire  Icdict  esdict,  voulans,  pour  ces 
causes,  iceulx  bénéficiez  esdictes  ville  et  diocèse  d'Evreux  demeurer  pai- 
sibles en  Jeursdicû  bénéfices  et  joyr  desdictes  concessions  et  octroys  comme 
les  autres  de  nostredict  pays  de  Normandie  ;  pour  ces  causes  et  consl- 
deracions  et  autres  raisonnables  à  ce  nous  mouvans ,  avons  con&rmé  et 
con&mons,  par  ces  présentes ,  iceduy  esdict  &ict  par  nostredict  semeur 
et  pere  ,  à  cause  de  ladicte  reducion  d'Evreux ,  m  toutes  ses  parties ,  en 
voulant  et  dcclairant  par  ordonnance  et  statut  que  icelluy  esdict  d'Evreux 
soit  de  pareille  vertu  et  cliet  que  les  autres  concessions  et  octroys  qui 
furent  laicts  par  nostredict  seigneur  et  pere  ,  à  la  dernière  reducion  de 
nostredict  pays  de  Normandie  ,  et  que  iesdicts  bénéficiez  esdicte  cité 
et  diocèse  d'Evreux  soient  comprins  en  {ordonnance  et  confirmacion  de 
ladicte  chartre  aux  Nonnans,  touchant  l'introduction  des  causes  et  procès 
oudict  pays  de  Normandie,  concemans  lesdictes  concessions  et  octroys» 
tant  ceulx  qui  estoient  demourans  en  ladicte  ville  ou  temps  de  la  reducion 
d'icelle  comme  ceulx  qui  ont  esté  pourvcuz  à  la  nominacion  desdicts  de 
Brezé  et  Floques ,  pour  l'absence  des  bénéficiez  lors  conîme  dict  est ,  et 
qu'ilz  et  chascun  d'eulx  se  puissent  aider  de  ladicte  chartre  aux  Normans, 
et  joyssent  du  contenu  et  efTect  d'icelle  en  tant  que  touche  le  faict  de 
leursdicts  bénéfices,  tout  ainsi  que  se  par  l'octroy  et  confermacion  d'icelle 
eust  esté  ùûcte  expre»e  mencion  dudict  esdict  d'Evreux,  et  des  bénéficiez 
és  ville  et  diocèse  dudict  lieu  d'Evreux ,  en  mectant  au  néant  tous  procès 
qui  auroient  esté  ou  seroient  intentez  à  i  encontre  d'eulx  et  de  chascun 
d'eulx,  au  moyen  et  soubz  couleur  des  regales  qui  ont  esté  adnuilées  et 
cassées  par  nostredict  seigneur  et  pere,  en  fiûsant  et  octroyant  iedict  esdict 
d'Evreux,  tout  par  la  forme  et  manière  que  par  nostredict  feu  seigneur 
et  pere  fut  octroyé.  Si  donnons  en  mandement  à  noz  aniez  et  fcauix 
conseillers  les  gens  tcnans  et  qui  tendront  nostre  parlement  et  nostre  cschi- 
quier  en  nostredict  pays  et  duchié  de  Normandie,  au  bailly  de  Caux,  et 
à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lleuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra,  que  Iesdicts  supplians  et 
chascun  d'eulx  ilz  £Kent^  scufiipent  et  laissent  jo^x  et  useiLpaiStblenlbnt  de  noz 
présentes  confirinacion ,  statut ,  ordonnance ,  grâce  et  octroy ,  sans  leur 
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I  "  £iire  ny  souf&ir  estre  &ict  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ; 
Louis  XI,  ainçois,  si,&ict  ou  donné  leuravoit  esté  ou  estoit  en  aucune  manière,  si 
de^i'Arche    ^^^^^"^      Ùuxot  oster  et  mectté  à  plaine  délivrance  et  au  premier  esuc 
Je  a?  Mai*       deu,  en  contraignant  à  ce  Ikire  et  souffrir  tous  ceulx  qu'il  appartiendta. 
1467.       P^"*  toutes  voyes  deues,  nonobstant  quclzconques  procès  intentez  ou  que 
l'en  pourroit  intenter  à  {'encontre  d'eiilx  ou  d'aucuns  d'culx ,  par  vertu 
desdictes  régales  adnullées  par  i<;dict  esdict  ,  opposicions  ou  appeilacions 
quci/.conqucs.  Et  allin  que  ce  soit  .chose  ferme  &.c.  sauf  ôlc.  Et  pour  ce 
que  de  ces  présentes  on  pourra  avoir  àbesoingncr  en  plusieurs  et  divers  lieulx, 
nous  vouions  que  au  vî£m$ts  d'icelles,  (àict  soubz  $cel  royal  ou  autre,  au- 
thentique foy  soit  adjoustée  comme  à  f  original.  Dmni  audit  Heu  du  Pont- 
de-t Arche,  k  xxvif'  four  de  May ,  Van  de  gréue  ml  cccc  soixam-sept , 
u  de  nostre  regae  te  six'iesme.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  le  Marquis  du  Pont, 
tEv€$fUi  d'Evreux  ,  k  Comte  de  Longueville ,  messire  Yves  Dufou,  et  plusieurs 
autres  presens,  J.  D£LAI.0£R£.  Visa.  Contemor.  J.  Dus  an. 

Louis  XI, 

à  la  Bon  Ile  f"^),  (d)  Exemption  accordée  au  Chapitre  de  Lisïcux ,  des  Obligations  imposées 
ie  5  Juin  à  tous  les  autres  Habitans,  relativement  aux  gens  de  guerre. 


1467, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  aux  baillys  de  Rouen  et 
d£vreux,  vicomtes  desdicts  bailliages,  et  à  tous  noz  autres  justiciers 
et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  salut.  Receue  avons  Tumble  supplicacion 
de  noz  ciners  et  bien-amez  les  doyen,  chanoines  et  autres  gens  d'esglise 
de  Lisîeux,  contenant  que  feu  nostre  très-chier  seigneur  et  pere,  que  Dieu 
absoille,  en  ^sant  et  mectant  sus  les  ordonnances  touchant  les  gens  de 
guerre,  voulut  et  ordonna  par  scsdictes  ordonnances,  que  tous  les  gens 
d'éSgfise  de  son  royaume  ,  aiHn  qu'ilz  puissent  mieux  faire  et  célébrer  le 
divin  service  et  prier  Dieu  pour  luy  et  noz  prédécesseurs,  fussent  et  de- 
moura^sent  francs ,  quictes  et  exempts  de  loger  iceulx  gens  de  guerre ,  sinon 
que  ce  fust  en  cas  d'urgente  nécessité  et  qu'ilz  ne  pussent,  logier  ailleurs, 
et  Aussi  les  exempter  de  contribuer  aux  tailles  d'iceulx  gens  de  guerre,  et 
de  leur  quérir  et  fournir  ustenciles ,  desquels  logis  et  ustenciles  lesdicts 
supplians  ont  tousjoàrs  esté  par  cy-devant  tcnuz  francs  et  exempts  ;  et  ce 
nonobstant,  puis  nagueres,  aucuns  commis  à  logier  nosdicts  gens  de  guerre, 
ou  les  bourgois ,  manans  et  habitans  dudict  Lisicux  ,  ont  logic  certain 
nombre  de  nosdicts  gens  de  guerre  ès  hostels  desdicts  supplians,  et  veulleni 
contraindre  iceulx  supplians  a  fournir  nosdicts  gens  de  guerre  de  ustenciles, 
qui  seroit  venir  contre  lesdictes  ordonnances  et  enfraindre  les  libertés  par 
nostredict  seigneur  et  pere  et  autres  noz  prédécesseurs  données  aux  geos 
d'esglise  de  nostre  royaume,  et  empeschier  et  troubler  ledit  service  divin, 
humblement  requerans  nostre  grâce  et  provision  sur  ce.  Pourquoy  nous, 
les  choses  dessusdictes  considérées,  voulant  lesdictes  ordonnances,  £ùctes 
par  nostredict  feu  seigneur  et  pere  touchant  lesdicts  gens  de  guerre,  estre 
entretenues  et  gardées,  et  lesdicts  gens  d'esglise  de  nostre  royaume  estre 
cntretenuz  en  leurs  libertés  et  b-anchises^  et  mesmement  sur  le  ikict  duUtt 

N  OTES. 

(a)  -CalS^CàrisàMJut»  ton»  IX,  ^i*  (i)  Je  ne  «is  «à  eit  le  lien  qui  porte 
«IX  fteuves.  '  ce  nom* 

logis 
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logis  de  nez  gens  de  guerre ,  et  de  les  roumir  ou  pourvoir  de  ustcnciies  ,  '  ■ 

aAm  qu'ilz  puissent  mieulx  et  en  graigneur  pacificacion  faj,  vacquer  à  faire  Louis  XI^ 


et  célébrer  Icditt  service  divin  ,  duquel  nous  desirons  l'accroissement  et 
augmcntacion;  pour  ces  causes  et  autres  à  ce  nous  mouvans,  avons  octroyé  et 
octroyons  auxdicts  supplians,  voulions  et  nous  plaist,  de  grâce  especiale, 
plaine  puissance  et  auctorieé  royale^  qu'ilz  soyent  et  demeurent  (fores  en 
avant ,  fiancs ,  quictes  et  exempts  du  logis  de  nosdicts  gens  de  guerre ,  et 
aussi  de  ieur  fournir  et  quérir  ustenciles ,  sinon  toutesvoyes  en  cas  de 
urgente  nécessité  et  qu'il  n'y  eust  autre  logis  audict  lieu  de  Lisieux.  Si 
vous  mandons  ,  commandons  ,  et  expressément  enjoignons  à  chascun  de 
vous  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  vous  contraigniez  et  faictcs  con- 
traindre rcaulment  et  de  fàict  lesdicts  bourgois,  manans  et  habitans  dudict 
Lisieux,  à  loger  nosdicts  gens  de  guerre  en  4Kurs  maisons  et  hostels  et 
à  leur  fournir  lesdits  ustenciles ,  et  lesdicts  commissaires  à  loger  d'ores  en 
avant  nosdicts  gens  de  guerre  ès  hostels  desdicts  habitans ,  nonobstant 
opposicions  et  appëllacions  queizconques,  desquels  logis  et  ustenciles,  éh 
temps  que  mestier  seroit,  nous  avons  exempté  et  exemptons ,  par  cesdictes 
présentes,  lesdicts supplians;  de  ce  faire,  vous  donnons  pouvoir,  auctorité, 
commission  et  mandement  especial.  Mandons  et  commandons  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  subgects,  que  à  vous  ,  voz  commis  et  députes,  en  ce 
faisant,  obeyssent  et  entendent  diligemment.  Donné  à  la  Boiille ,  le  c'mqu'icsme 
jour  de  Juin ,  l'an  de  grâce  M.  CDLXVII ,  et  de  nostre  règne  le  sixtesme.  Et  en 
ia  marge  de  bas  est  escrit  :  Par  le  Roy,  Gaston  du  Lion,  seneschal  de  Xain- 
tmge,  et  autres  presms,  B.  MevrUT. 

IjR  viij/  juin  M.  CDLXvn,  le  bailly  dci  Rouen  donna  son  mandement  aux 
fins  de  f  entière  exécution  d^icteslectres  patentes  «lesquelles  fiirent  signifiées' 
le  lendemain,  avec  ledict  mandement,  i  Guillaume  de  Gueriere,  escuyer, 
lieutenant  de  la  compagnie  des  gens  de  guerre  logés  en  la  ville  et  fâulxbourgs 
de  Lisieux,  et  auxdicts  bourgois ,  manans  et  habitans  d'icelle  ville ,  avec 
sommacion  de  les  exécuter  scion  leur  forme  et  teneur,  et  en  conséquence, 
de  vuider  les  maisons  canoniales  desdicts  gens  de  guerre,  &c.. ....  ce  qui 

fut  exécuté.  •  * 

*  # 

MoT£. 


àlaBoulie. 

le  5  Juin 
i4<^7. 


(aj  £n  plus  grande  paix,  plus  paisiblement. 
f 


(a)  Lettres  concernant  la  composition  du  Bailliage  de  Tournay» 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  de  France  ,  aux  baillyz  de  Ver- 
mandois ,  d'Amiens ,  de  Tournay  et  Toumesiz ,  et  à  leurs  lieuxtenans , 
sahit.  De  la  partie  de  noz  bien-amez  les  prevost ,  jurez  et  autres  gouverneurs 
de  nostre  ville  et  cité  de  Tournay,  nous  a  esté  exposé  que  en  Tan  mil  quatre 
cent  quarante-ung,  pour  ce  que  lors  plusieurs  personnes,  par  importunité 


Louis  XI, 

à  Rouen , 
le  10  Juin 
1467. 


Note. 


(a)  D'après  le  121.'  volume  des  Copies  de  titzes  âites  en  Flandre  et  collationoées 
par  M.  Desnans ,  pages  jzj  et  suiy, 
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'  ■  ■  ■  '  —  de  requérant  ou  autrement ,  avoient  impctré  et  s'efî'orçoicnt  chacun  Jour 

Louis  XI,  impetrcr  de  feu  nostrc  trcs-chier  seigneur  et  pere ,  que  Dieu  absoilie ,  des 

à  Rouoi»  offices  de  conseillers  en  nostredict  bailliage  de  Tournav  et  Tournesiz  et 
le  lo  Jnin     ,  ,         ,         ,.°  .         .       -  . 

i467  appartenances ,  outre  le  nombre  ordinaire  ancien ,  qui  paravant  estoit 

de  deux  conseillers  seulement,  l'un  criminel  et  l'autre  civil,  avec  le  bailiy 
et  son  lieutenant,  et  noz  procureur,  avocat  et  receveur  audia  bailliage, 
nostredict  feu  seigneur  et  pere  ,  considenuit  que  lesdictes  impetradons 
desdicts  offices  estoient  préjudiciables,  tant  à  la  jurisdiction  que  aux  droicts , 
coustumes  et  usaiges  de  nostredicte  ville,  et  contre  la  forme  de  l'institu- 
cîon  première  dudict  bailliage  ,  ordonna  et  déclara,  au  pourchaz  desdicts 
exposans,  que  en  icclluy  bailliage  n'y  auroit  ou  pourroit  avoir  dès-lors 
en  avant  plus  grant  nombre  de  conseillers  et  officiers  que  les  ordinaires, 
feust  à  gaigcs  ou  sans  gaige%,  et  de  ce  octroya  iectres  auxdicts  exposans . 
scellées  de  son  scei  :  ce  nonobstant,  puis  nosue  advenement  à  la  couronne , 
Nicolas  deTouart,  en  venant  contre  ladicte  ordonnance  ^aj,  a  obtenu  de 
nous  une  retenue  dudict  office  de  conseiller  audict  bailliage,  oultre  ledîct 
nombre  ordinaire ,  et  sans  ce  qu'il  y  eust  aucun  lieu  de  conseiller  vacquant, 
par  vertu  de  laquelle  retenue  il  s'est  efforcé  [et  efforce  de  soy  porter  et 
maintenir  nostrc  conseiller  au  siège  dudit  bailliage,  en  enfraignant  l'ordon- 
rancc  dessusdictc  fàicte  par  nostredit  feu  seigneur  et  pere ,  et  venant  contre 
les  droicts  ,  coustumes  et  usaiges  d'icellc  ville  et  desdicts  exposans  ,  ies- 
quelz  nous  ont  sur  ce  requis  nostre  j)rovision.  Pourquoy  nous,  considéré 
cequedictest,  vouhns  obviera multiplicacion  d'officiers,-  et  ladicte  ordon- 
nance sur  ce  fàicte  par  icelluy  nostre  £b»  seigneur  et  pere  estre  entre- 
tenue et  gardée ,  vous  mandons  et  expressément  enjoignons ,  en  com- 
mectant  se  mesticr  est ,  par  ces  présentes ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme 
à  luy  appartcndra,  que  s'il  vous  appert  des  choses  dessusdictes  autant  que 
suffire  ffj  doit,  mesmcment  que  nostredict  feu  seigneur  et  pere  ait  ordonne 
et  declairc  par  sesdictes  Iectres  patentes,  que  en  icclluy  bailliage  ne  auroit 
ou  pourroit  avoir  plus  grand  nombre  de  conseillers  que  les  ordinaires  , 
fèust  à  gaigcs  ou  sans  gaiges,  aussi  que  icclluy  Nicolas  de  Touart  ne  soit 
conseiller  ordinaire  ne  au  lieu  de  l'un  des  ordmaires ,  et  qu'ilz  ayent  esté 
mis,  vous  audidt  cas,  entretenans  ladicte  ordonnance  sur  ce  Êicte  par  nostre- 
dict feu  seigneur  et  pere,  laquelle  nous  voulons  estre  observée  et  gard^ 
selon  saforme  et  teneur,  contraignez  ou  f&ictes  contraindre  icelluy  Nicolas  de 
Touart  et  tous  autres  qu'il  appartendra,  réaniment  et  de  £uct,  et  nonobstant 
opposicions  ou  appellacions  queizconques,  à  cesser  et  eufx  départir  dudkt 
office  de  conseiller  extraordinaire  audict  bailliage  de  Tournay  et  Tourncbiz, 
sans  les  souffrir  user  d'icelluy  office  ne  en  jouir  en  aucune  manière  ;  car 
ainsi  nous  piaist-ii  et  voulons  estre  faict ,  nonobstant  comme  dessus,  et 
quelzconques  Iectres  que  ledict  Nicolas  de  Touart  ou  autres  pourroient  avoir 
obtenues  de  nous  toucbant  icelluy  office  ou  préjudice  de  ladicte  ordon- 
nance, lesquelles  et  tout  ce  qui  s'en  seroit  ensuy  nous  avons  aonullé  et 
annulions  par  cesdictes  prestes.  Donné  à  Rmat,  It  dixitsmt  jour  de  Juin, 
i'mi  dt  grûet  mil  cccc  soixanus^,  a  de  nostre  reffit  k  sixiesme,  Semàser^ 

Notes. 

fa)  he  manuscrit  ajoute  ,  et  fins  udk  C^J^^  non,  tant  que  scuffnr .  comme 
notts  avoir  exprimé.  Je  n'entends  pas  ce  que  le  porte  le  manuscrit  coUatioaac  par  Des* 
ces  mots ,  ainsi  placés ,  vealent  dire.  oan*. 
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pétrURsty,  U  sire  de  la  Forest,  et  autres  presens.  Ainsi  signe  :  BoURRB.  Scetiies  —i.. 
d'tm  grand  scel  de  cire  jmme  y  appendaju  en  shufle  queue,  Louis  XI, 

à  Rouen, 

A  ces  lettres  sont  jointes  les  suivantes  dans  le  même  recueil  :  «     le  10  Juin 

1467. 

TOUS  ceuix  qui  ces  présentes lectres  veirom  ou  oiront,  Jehan,  seigneur 
de  Loyaucourt,  lieutenant  de  M.  le  bailly  de  Toumay  ,  Toumesiz,  Mor- 
'  tagne.  Saint -Amand  et  des  appartenances,  commissaire  du  Roy  nostre 
sire  en  cette  partie,  saiut.  Sçavoir  Élisons  que,  veu  les  lectres  et  mande* 
ment  du  Roy  nostredit  sire ,  par  les  prevost ,  jurez  et  autres  gouverneurs  de  ■ 
■  la  ville  de  Toumay  obtenues  ,  et  aujourcrfniy  à  nous  prcscntécs  par  le 
procureur  de  laclicte  ville  pour  icelles  mectre  à  execucion  ,  et  qu'il  nous 
est  apparu  des  choses  contenues  csdictes  lectres ,  en  marge  desquelles  ces 
présentes  sont  attachées  soubz  le  contrc-scef  desdicts  bailliages,  nous,  en 
obtempérant  à  icelles  lectres,  avons  mandé  venir  pardevant  nous  Nicolas 
de  Touart ,  dénommé  esdictes  lectres,  et  après  icelles  à  luy  lues,  avons  6jct 
commandement  de  par  le  Roy  nostredict  seigneur  oudict  Nicolas,,  sur 
quarante  mars  d'aigent  de  paine  à  applicquer  au  Roy  nostredict  seigneur» 
qu'il  cesse  et  se  départe  de  exercer  l'office  de  conseiller  du  Roy  extraor- 
dinaire oudit  bailliage  de  Toumay  et  Toumesiz ,  dont  esdictes  lectres  est 
plus  à  plain  mencion  fâicte,  sans  plus  user  dudict  office  en  aucune  manière; 
lequel  Nicolas  de  Touart  nous  a  repondu  qu'il  ne  se  tenoit  aucunement 
conseiller  du  Roy  oudict  bailliage  de  Tournay ,  Toumesiz ,  mais  du  grand 
conseil  du  Roy  nostredict  seigneur,  disant  ouitre  que  ce  qu'il  estoit  au  con- 
seil et  aux  plaids  desdicts  I>aiiliages,  ce  estoit  comme  lieutenant  de  mondict 
sieur  le  i>aâly,  et  non  comme  conseiller  du  Roy  illec,  et  au  surplus  qu'il 
se  gaideroit  de  mesprendre.  En  temoing  de  ce ,  nous  avons ,  à  ces  présentes 
kctrcs ,  apposé  le  scel  desdicts  bailliages ,  lesquelles  fiirent  fâictes  et  données 
à  Toumay,  le  vingt-quatriesme  jour  de  Juillet ,  l'an  mil  cccc  soixante-sept.  / 
Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Du<^u£SN£.  £t  scellées  d'un  scel  en  cire  rouge  y 
appendant  en  double  queue. 

Etpbts  àas  :  Collacion  ùicte  aitz  deux  lectres  originelles,  signées  etsceUées 
comme  dessus,  reposantes  au  6rmé  et  arche  de  la  ville et.cité  de  Toumay, 
et  trouvé  concorder  par  moy ,  greffier  civil  de  ladicte  ville,  ce  zz.*  de 
.  Novembre  xvi/  zxx.  Teming  émit  signé  Dupabt,  ane  son  par^e. 


Louis  XI, 

(aj  Droit  accvrdê-  aux  Habitons  de  Rouen,  et  acquérir ,  posséder  et   à  Rouen, 
tratismenre  des  Fiefs,  sans  être  nobles  et  sans  pûyer  finance  (b),  •  ^ 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoîr  âisons  à  tous 
presens  et  advenir ,  que  nous ,  considcrans  la  grant  et  bonne  loyauité 

que  noz  chiers  et  bien-amcz  les  bourgols  et  babitans  de  ceste  nostre  bonne 
ville  et  cité  de  Rouen,  ont  tousjours  eue  envers  noz  prédécesseurs  Roys, 
nous  et  la  couronne  de  France ,  ainsi  qu'iiz  ont  monstre  par  eâèct  quant 

Notes. 

(a)  Trésor  des  ciurtes,  volume  aoo ,       (b)  Voir  le  Discours  préliminaire  du 
pièce  1 22.  m»  XV,  pages  iS  «r  siâ». 
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-        le  cas  se  y  est  offert,  en  actendant  sièges,  cuduraiu  pouretc ,  famines, 
Louis  XI,  mortaiitez  et  autres  peines  et  misères,  comme  ii  est  assez  notoire,  et  les 
àRôiaoi,    gians  charges  et  oppressions  qu'ilz  ont  par  long-temps,  paciemment  et 
^  '2c  ^  libéralement  portées  et  soustenaes  à  foccasion  des  grans  subsides,  aydes  et 
■*"7'      autres  subvcncions  qui  ont  esté  mises  ^sus  et  levées  en  nostredict  pays 
et  duchié  de  Normandie ,  par  no^dicts  prédécesseurs  et  nous,  pour  le  ^ct 
des  guerres  qui  ont  eu  cours  en  noslre  royaulmc  \c  temps  passé,  à  cause 
dcsquelics  charges  nostredictc  ville  de  Rouen  ,  qui  est  la  principale  et  chief 
de  nostredict  ducliié,  et  tout  le  peuple  d'iceile  ont  eu  i)caucoup  à  souffrir, 
en  quoy  et  autrement  iiz  se  sont  tousjours  monstrez  vertueulx  ,  comme 
bons ,  vraiz  et  loyaidz  subgectz  ;  ayans  aussi  regard  à  la  grant  et  bonne 
union  et  concorde  qu'dz  ont  ensemble ,  voulans  ideuix  aucunement  pre- 
villegier,  affin  que  ou  temps  advenir  iiz  soyent  tousjours  plus  fervans  et 
CQuraigeux  de  y  continuer  et  persévérer  au  bien  de  nous  et  de  noz  suc- 
cesseurs et  de  la  couronne  de  France,  à  iceuix  bourgois  et  habitans  qui 
ont  demouré  ou  demourront  ou  temps  advenir  en  iceste  ville  et  banlieue 
de  Rouen  par  douze  ans,  avons  octroyé  et  octroyons  par  previllcge  espccial, 
pour  les  causes  dessusdictts  et  autres  à  ce  nous  mouvans ,  de  nostre  cer- 
taine science  ,  propre  mouvement  ,  grâce  espcciale  ,  plaine  puissance  et 
auciorité  royal ,  par  ces  présentes,  qu'ilz  et  chascun  d'culx,  et  leurs  héritiers 
successeurs  demourans  en  ladicte  ville  et  qui  y  demourront  par  douze  ans , 
'        comme  dict  est ,  puissent  et  leur  loyse  tenir  tous  lés  ûeh,  nobles  qu'ilz  y 
ont  jà  et  tiengnent  et  autres  qu'ilz  pourront  acquérir  oU  qui  leur  succé- 
deront ou  escnerront ,  et  iceuix  posséder  et  exploicter  perpétuellement  et 
à  tousjours,  comme  s'ilz  estoicnt  nol)Ics,  nez  et  exiraitz  de  noble  lignée, 
sans  ce  qu'ilz  ne  aucun  d'culx,  ne  leursdicts  héritiers  ou  successeurs,  soyent 
icnuz  ne  puissent  cstre  contrams  à  les  mcctrc  hors  de  leurs  mains,  ne,  pour  ce, 
payer  à  nous  ne  à  noz  successeurs  aucune  linance,  présentement  ne  ou  temps 
advenir,  en  quelque  manière  que  ce  soit,  laquelle,  pour  consideracion  des 
choses  dessusdictes  et  autres  grans  et  raisonnables  causes*  nous  leur  avom, 
dès-à-present ,  <fe  nostre  plus  ample  grâce,  donnée  et  quiaée >  donnom  et 
quictons,  par  ces  mesmes  présentes,  signées  de  nostre  main.  Si  donnons  en 
mandement  à  noz  amez  et  iéàvâx  gens  de  noz  comptes  et  trésoriers ,  au 
bailiy  de  Rouen  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  et  officiers  ou  à  leurs 
lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comrtie  à  luy  appar- 
tendra  ,  que  lesdicts  bourgois  et  habitans  de  Rouen  ,  qui  ont  ou  auront 
demouré  par  douze  ans  en  icelle  ,  et  chascun  d'eulx ,  et  leurs  héritiers  et 
successeurs  ,  ilz  facent ,  seufîrent  et  laissent  joyr  et  user  paisiblement  et  a 
plain  de  noz  présentes  grâce  et  octroy ,  sans  leur  faire  ne  souf&ir  cstre 
nict  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  car  tel  est  nostre 
plaisir  ,  nonobstant  quelconques  statutz ,  ordonnances ,  declairacions  , 
constitucions ,  mandemens  ou  del&nsés  à  ce  contraires.  £t  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à 
ces  présentes ,  sauf  en  autres  choScs  nostre  droici  et  l'autruy  en  toutes.  Et 
pour  ce  que  de  ctsdictes  présentes  on  pourra  avoir  afîaire  en  plusieurs 
liculx  ,  nous  voulons  que  au  vidnniis  d'icelles,  faict  souhz  sccl  royal,  foy  soit 
adjoustée  comme  à  1  original.  Donné  oudit  lieu  de  Rouen  ,  le  xùj*  jour  de 
Juing,  Van  ile  grâce  ml  CCCC  lxvii  ,  et  de  nostre  règne  le  sixième.  Ainsi 
signé  :  LOYS.  £t  dessus  le  reply  de  ladicte  charte.  Us  Contes  de  Rous- 
sitton  et  de  LûnguewiUe ,  Its  sires  de  Buàl ,  dt  Prtcigny  ,  maîstn  JAem  de 
la  Dousche,  trésorier ,  GuiUawue  Picart ,  gênerai,  et  antres  presens.  Ainsi 
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signé  :  J.  Delaloere.  Li  au  bas  dudict  repiy  estoit  escript  :  Visa.  Contentor.  i-^— 
J.  DuBAN  (aJ.  Louis  XI, 

Noté.  à  Rouen, 

le  13  Juin 

{a)  La  Table  manuscrite*  des  Ordon-    et  que  la  Cour  refiisa  d'entcrîner  :  quelques  '4^7* 
nances  enrej^istrt'es  en  la  Cour  des  aides     lignes  plus  bas ,  sous  ia  date  du  24  octobre, 
depui:»  12^5  jusqu'en  fait  mention,     elle  annonce  un  entérinement  de  lettres  de 

sous  la  date  du  16  jikin  1467  •  de  lettres  pardon,  mais  Ms  dire  ai  ce  contins  mêmes 
de  pardon  obtenues  par  un  notaire  accusé  que  le  notaire  avoit  impétréei.  Voir  cette 
de  ÙMX  dans  rexerdce  de  ses  fonctions»    Table, /Myy/^lfMM». 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  des  Pourpointiers  (b)  de  la  vUle  de  Paris.  à  Chartres, 

le  24  Juin 

LOYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ccuix  qui  ces  pre-  '4^7' 
sentes  lecties  verront ,  salut.  Receue  avons  i'umble  supplicacion  des 
maistres  jurés  et  giirdes  du  mestier  et  marchandise  de  pourjtoiritetie  en 
nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  contenant  que,  pour  obvier  aux  feluidesj 

abus  et  malices  qui  povoicnt  estre  fàictes  et  c<«iiiTilses  oudict  taiestier,  oii 
préjudice  de  la  èhose  publicque,  furent  jadiz  £ûz,  ordonnez  et  establiz 
certains  statuz  et  ordonnances ,  par  les  officiers  et  gens  de  justice  de  la 
court  du  Chastellet  de  Paris,  à  la  requeste  de  ia  communaultc  dudict 
nicstier,  et  de  ce  leur  fut  octroyé  icctre  soubs  le  sccl  de  la  prevosté  de 
Paris,  de  laquelle  l'en  dit  ia  teneur  estre  telle  :  • 

A.  TOUS  ceufx  qui  ces  présentes  Icctrcs  verront,  Audoyn  Chauveron, 
docteur  en  loix,  conseiller  du  Ro)  nostre  sire,  et  garde  de  la  jircvosté  de 
Paris ,  salut.  Savoir  Élisons  que ,  à  la  requeste  des  pourpointiers  de  la 
ville  de  Paris,  fet  pour  obvier  aux  fiauldcs  et  malices  qui  ont  esté  Êùctes 
btt  tetlips  passé,  et  que  1  on  &ict  de  jour  eh  jour  et  pourroit  faire  Ou  temps 
advenir  oudict  mestier,  en  la  lésion  et  au  préjudice  du  commun  peuple» 
et  aussi,  pour  reformer  icéliuy  mestier  de  mieubc  en  mieulx,  pour  le  bien 
et  utilité  de  la  chose  publicque,  nous  avons  veu  et  fait  veoir  diligemment 
et  examiner  ,  et  à  grant  dclibcracion  ,  les  anciens  registres  dudict  mes- 
tier ,  et  aucuns  nouvcaulx  points  et  articles  qui  nous  ont  esté  bailles  par 
lesdicts  pourpointiers  pour  y  adjoustcr  ,  en  la  présence  de  la  plus  grant 
et  seine  partie  de  ceux  d'icelluy  mestier,  et  iînablement  de  l'accord  et 
cdnsentemeht  d'iceulx  pourjpointiers ,  avons  &ît  certain  nouvel  registre  sur 
ledlet  mestier  (c),  lesquelz  houveaubt  articles  et  anciens  ont  esté  trouvez 
bons,  expediens  et  proiiffitables  à  tenir  ét  garder*  pour  le  bien  et  prôuffit 

Notes. 

fn)  Livre  jautie  petit,  depuis  le  ii  no-  une  communailié  partlcttlière  ;  ils  ont  été 

vemhre  1 463  jusqu'au  22  mai  1 48 1  ,  archives  réunis  aux  tailleurs  ert  1 65  5. 

de  l'Empire ,  section  judiciaire  ,  fûli(f  Ixii).        (c)  Présent  et  appelle  à  ce  le  procureur  ' 

Coilationnc  &ur  le  1/'  volume  des  registres  du  Roy  nostre  sire,  pour  y  gariier  le  droict 

des  banniires  du  Qifttelet,^/.  //.  dudict  seigneur,  ouquel  registre  ont  esté  et 

Pour  toutes  les  lois  qui  portent  la  date  sont  coinprins  certains  points  et  articles  nou- 

du  24  juin,  nous  suivTons  fordre  dans  le-  vellement  advisés  et  auscuns  autres  articles 

quel  elle«  sont  transcrites  en  ces  derniers  comprins  ès  anciens  registres  d'iceiiuy  mestier. 

vei^stres.  '  R^.  du  tsiut,  da  Càâtdtt, 

(àj  Les  pouipointiexs  fbrmoient  alors 
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4rîcelluy  mestîer  et  de  la  chose  publique,  et  aucuns  autres  anciens  regis- 
Vchutres^  ties  oDt  esté  et  sont  par  ce  nouvel  registre  osiez,  destruictz  et  aboliz 
le  24  Jaiâ  prouffitables  ne'  expediens  pour  iceliuy  mestter  ne  pour  la 

1467.      chose  publique  »  si  comme  tous  ceulx  dudict  mestîer  ou  la  plus  grant 

partie  nous  ont  tesmoîgnc  et  affirmé  par  leurs'  sermeos  ;  lequel  nouvel 

registre  -si  commence  en  ia  manière  qui  s'ensuit: 

Premeremm*  Quiconque  vouidra  estre  pourpointier  à  Paris ,  estre  le 
pourra ,  mais  cpi'ii  soit  trouvé  à  ce  souffisant  et  convenable ,  et  tel  tes- 
moigné  par  les  gardes  et  jurez  dudict  mestîer;  et  payera  d'entrée,  pour 
lever  son  mestîer ,  vingt  solz  parisis ,  c'est  assavoir,  quinze  solz  parisis  au  Roy, 
et  cinq  sols  parisis  aux  gardes  et  jurez  dudict  mcsticr. 

{3 J  Item.  Que  chascun  maistre  dudict  mestier  pourra  avoir  tant  d'ap- 
prentiz,  à  tel  temps  et  pour  le  prix  que  bonluy  semblera. 

(^J  htm.  Que  nul  ne  ftce  jupons  de  soye  ne  de  camelot,  s'il  ny  a 
i>on  cootre-endrotct  de  toille  taincte;  et  qui  aultrement  le  fera,  il  payera 
dix  solz  parisis  d'amende ,  dobt  six  solz  parisis  seront  au  Roy  et  les 
quatre  attx  gardes  dudict  mestier;  et  si  sera  l'euvre  descousuc  et  baillée 
à  ramender  (a)  k  louvriet  ou  à  ung  aube,  à  ses  despens,  f'ii  ne  le 
veuit  faire. 

( ^)  hem.  Que  nulz  maistres  ne  mectcnt  en  euvre  à  ouvrer  sur  soy  , 
aucuns  varletz  qui  soyent  aloucz  à  aultrc  ne  apprcniiz  d'aultruv  ,  sans 
licence  dycclluy  a  qui  ils  seroient  alouez  ou  apprentiz;  et  qui  aultrement 
le  fera ,  il  payera  dfac  solz  d'amende,  à  appliquer  comme  dessus. 

(j )  Imn.  Que  se  les  maistres  dudict  mestier  ont  auscuns  enfâns  masies 
qui  se  veullent  appliquer  audict  mestier  £iire  et  d'en  ouvrer,  ilz  le  pour- 
ront &ire,  et  pour  l'onneur  de  ladicte  maistrise,  iceulx  en&ns  ne  nchete- 
xont  point  ledict  mestier,  ne  payeront  à  cause  de  ce  aucune  redevance, 
pourveu  que  sur  iceulx  maistres ,  ou  temps  de  leur  maistrise ,  ne  soit  trouve 
vilain  rcprouche,  et  que  les.  en^s  soyent  sou&sans  à  ouvrer  dudict 
mestier. 

(S)  Item,  Que  nul  ouvrier  ne  soit  si  hardi  de  mectre  vielz  cotons 
ou  autres  yieiz  estofi^  en  aucun  garnement  (b)  neuf,  pour  vendre  ,  se 
ce  n'est  contre-envers  on  contre-endroict ,  ou  bourre  de  sole  ou  escroez  (c) 
de  soye  et  de  'cendaulx  ^<(^;  et  qui  fera  le  contraire,  il  payera  dix  solz,  à 
appliquer  comme  dessus;  et  si  sera  le  garnement  ars  (i)  devant  la  maison 
de  celui  qui  l'aura  &it. 

(y J  Item.  Que  nulz  varletz  ouvrant  oudict  mestier  ne  tiennent  ne 
varicts  ne  apprentiz  soubs  eulx  ne  aussi  ouvrouer  ,  s'ils  n'ont  acheté 
.ledict  mestier  du  Roy  et  qu'ilz  soyent  approuvez  par  lesdicts  maistres, 
sur  peine  de  dix  soU  pour  chascun  varlet  qui  leur  sera  trouve ,  comme 
dessus. 

(  S)  bm.  Que  nulz  ne  mectent  estouppes  ne  layne  ne  bourre  en 
euvie  quelconque ,  se  la  layne  n'est  iHlée  traif:t ,  et  pour  &ire  l'ouviaige 
traicte  (f)  »  sur  pe&ie  de  vingt  solz  parisis  d'amende,  quinze  solz  au  Roy  et 

NoTts. 

(û)  Raccommoder.  tmme  de  cendaus,  dit  un  ancien  livre  4e  Xûk- 

(b )  Garniture  ;  et  aussi ,  vêtement.     _    ddcine  pratique. 

(t)  Sorte  de  dnp  de  «oie.  (9)  Biiilé. 

(d)  Étofiè  de  sole  aussi.  (f)  Pour  qull  Mit  bien  fiOc 

£«  €sU,  H  dàt'M  nsàr  dt  drss  Ms^g^, 
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cinq  solz  aux  jurez;  et  si  sera  l'euvrc  arsc  devant  l'ostcl  de  ceiluy  qui  l'aura  . 
faicte 

taicit.  ^  Chartres 

(jf)  Item,  Qui  vouidra  £ûre  i  une  fois  jaques  faj  âe  fûtafaie  de  coton  |^  ^4  Juin 
€t  d'escioez  neufVcs ,  il  les  pourra  fiûre»  en  y  mectant  troys  paires  de  1467. 
toilies*  Tune  neufve  et  les  antres  deux  vieilles,  qui  feront  ie  contre-endroict- 
et  ie  contre-envers ,  et  y  pourra  l'en  couchier  quatre  livres  d'estoffes  ou 
toutes  neufves,  qui  vouidra  qui  soyent  fàictes  en  ^rme  et  qui  auitrc- 
ment  le  fera,  l'euvre  sera  descousue,  et  les  esioffes  restablics  à  l'ouvrier, 
et  l'amendera  de  dix  solz  ,  à  appliquer  comme  dessus  ;  et  se  ne  le  veult 
amender  ,  il  sera  baillé  à  faire  ù  ung  aulire ,  à  ses  despens. 

^joj  Item.  Que  nul  ne  mecte  en  jaques  pour  vendre,  estoiîès  de  viel 
coton»  sur  peine  de  dix  solz,  à  appliquer  comme  dessus,^  et  doit  estie  aïs 
comme  dict  est. 

fijj  Item,  Que  nul  ne  mecte  toille  caliendée  ne  boucassinée  (e)  ea, 
euvre  pour  vendre,  se  elles  ne  sont  neufves  sur  l'endroit;  et  qui  aultre- 
naént  le  fera ,  il  payera  dix  solz  parisis  d'amende ,  comme  dessus. 

(12)  Item.  Que  nul  ne  face  jaques  en  la  ville,  banlieue,  prevostc  et 
vicomte  de  Paris,  à  vendre  ,  ne  à  requeste  d'aultruy,  où  il  ait  estouppes 
De  laine,  sur  peine  de  les  ardoir  devant  la  maison  de  celuy  qui  les  aurafaiz, 
et  pour  l'amende  de  vingt  solz  parisis ,  c'est  assavoir ,  quinze  solz  au  Roy 
et  cinq  solz  aux  gardes  diKlict  mestier;  mais  seront  tenus  de  les  Àire  de  bonnes 
csto&s  et  loyaux,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  à  £mre  en  Jadicte  ville  de 
Fuis  ,  c'est  assavoir ,  que  jaques  fiûz  à  deux  fois  doyvcnt  estre  de  cinq 
toilles ,  de  quoy  les  quatre  paires  pevcnt  estre  vieilles  »  et  la  cinquiesme 
doict  estre  néutvc  toille  ;  et  les  jaques  hiz  à  une  fois ,  de  coton  et  de 
bourre  de  soyc ,  doyvent  avoir  contre-endroict  et  contre-envers  ,  et  con- 
•viendra  que  Icsdicts  jaques  soyent  faiz  en  ferme  au  mestier,  et  qui  aultre- 
ment  le  fera,  l'euvre  sera  descousue  et  rendues  les  estoffes  à  i  ouvrier,  et 
payera  vingt  solz  parisis  d'amende ,  c'est  assavoir ,  quinze  solz  au  Roy  et 
cinq  solz  aux  jurez. 

(ij)  Item,  Qui  vouidra  £Ure  ouvrage  traicte,  &ire  le  pourra  de  laine» 
mais  qu'elle  soit  fillée,  et  mis  fenseigpc  de  la  laine  au  colet  du  garne- 
ment; et  qui  fera  le  contraire,  il  payera  dix  solz  ,  à  appliquer  conmie  dessus. 

(t^)  hem.  Que  nul  varlct  à  loyer  ne  taille  besongne  ne  face  hors 
Touvrouer  de  son  maistre,  durant  le  louage  qu'il  aura  foit  à  son  maistre, 
sauf  le  congié  et  licence  de  son  maistre;  et  qui  aulirement  le  fera  ,  il 
payera  pour  chascun  garnement  dix  solz  d'amende, à  appliquer  comme  dessus. 

(ij J  hem.  Quiconque  fera  faire  houppelandes  ou  aultres  larges  gar- 
nemens  de  soye  ou  de  cametotz  ou  d'autres  draps  ^pàrtenans  audict 
mestier,  pour  vendre,  faire  le  pourra,  inais  qu'il  y  mecte  contre-endroict 
en  ceux  qui  seront  poinz  de  coton,  entre  le  coton  et  la  couverture  de 
dessus;  et  en  ceux  où  il  n'y  aura  point  de  coton ,  l'en  mectra  une  toille  de 
la  couleur ,  entre  la  toille  et  la  couverture  de  dessus  ;  et  oU  cas  qu'itz 
seront  fourrez  de  pennes  (^^//l ,  l'en  y  mectra  contre-endroit  et  de  la  couleur 

Notes.  .     .  « 


\nen 


(a)  G)net,  jnscaucorps,  corselet.  »  en  ce  sens  ,  ajoute-t  il,  ce  drap  est  /'/' 

(b)  Fermer  une  ctofTe ,  dit  Savary  dans  •»  fermé .  pour  dire  qu'il  n'est  point  lûclic 
son  Oictionnaire  de  commerce  ,  tome  II  »  qu'il  est  bien  fabrique ,  bien  Irappc.  » 
fai^e  jStt  édition  de  1759*  c'est  la  bien       (c)  Gommée. 

cioie,  la  bien  fii^per  «nr  ie  métier.  «  On  dit«       (d)  Plumes. 
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^^^^^  -j^j    du  garnement  ;  et  qui  aultrcment  le  fera ,  ii  payera  dix  solz  d'amende  :i 
Chartres  '  ^PP''1^  commc  dcssus,  ct  scia  descousue  ieuvre»  et  rendra  les  csiotîei 
24  Jui  à  J  ouvrier. 

14^7.  ^'^^  mecte  vielle  besogne  avec^pes  la  neulve,  se  ce 

ne  sont  èourdurcs  de  draps,  de  quoy  len  borde  les  g^memens  et  robes  de 
soye  ou  de  camelot ,  bonnes  ct  convenables ,  que  pourront  achater  d'an* 
run  ou  d'aucuns  seigneurs  qui  les  pourront  faire  vendre ,  ct  iceulx  pourront 
l'en  niectrc  en  besognes ,  quant  ilz  n'ont  gucres  este  portes ,  en  mcctam 
bon  conire-cndroict  de  la  couleur  du  drap,  sur  peine  de  dix  solz,  à  appli- 
quer comme  dessus, 

(i/J  Item.  Que  l'en  puisse  &ire  jaques  de  soye  i  une  foiz,  de  quaia 
ou  de  cinq  livres  (i'estoflfcs,  bonnes  et  souflisant,  de  bourre  de  soye,  prias 
sur  le  mestter,  et  y  mectre  contre-envers  et  contre-endroict  ;  et  qui  kn,  le 
contraire,  il  payera  dix  sols,  à  appliquer  connue  dessus,  et  sera  feuvie  des- 
cousue, et  rendues  les  estofFes  à  l'ouvrier. 

(jS)  Item.  Qu'il  y  aura  trois  maistres  jurez  et  ordonnez  pour  remons- 
trer  de  par  le  Roy  nostredict  sire,  tous  les  ouvrages  de  pourpointcric 
ct  de  juponnerie ,  et  les  mesprenturcs  fh)  rapportées  faiz  en  la  ville  de 
Paris  ,  lesquelz  maistres  seront  renouveliez  cliascun  an  ,  se  niestier  en  est, 
par  nous  et  noz  successeurs  ptevostz,  de  Plarrs  où  nos  députez  et  esleus  par 
ie  commtHi  dudlctmestier;  ct  feront  leur  raj)port  des  mesprenturcs  que  Hz 
trouveront»  pour  y  garder  le  droict  du  Roy ,  et  au  prouffit  de  la  chose 
publique. 

(jjf  J  Item,  Que  nul  ouvrier  forain  ne  marchant  forain  ne  puisse  vendie 

ou  faire  vendre,  à  Paris  ,  aucunes  denrées  de  pourpointcric  et  juponnerie, 
plustost  et  jusqucs  à  ce  qu'elles  ayent  esté  veucs  et  visitées  par  les  jurez, 
se  elles  sont  bonnes  et  loyaulx ,  sur  peine  de  perdre  l'ouvrage  s'il  n'est  tel 
qu'il  se  puisse  bien  amender  des  estoiles  dont  il  sera  ;  ct  semblabiement 
aucuns  marchants  de  Paris  dudict  mestier  ne  puissent  acheter  telles  den- 
rées sur  ladicte  peine;  et  Touvraige  que  les  forains  perdront,  senac^is 
au  Roy;  et  le  marchant  de  Paris  payera  autant  d'amende  comme  loun^ 
vauldra;  desquelles  amendes  les  jurez  dudict  mestter  auront  le  quart. 

Tous  lesquelz  points  et  articles  ci -dessus  contenuz  et  esdaircis,  oons 
avons  ordonné ,  dcclairé  et  commandé  ausdicts  pouqîoincticrs ,  er  par  ffs 
présentes  ordonnons  ,  declairons  et  commandons  estre  tcnuz  ct  gardez 
d'ores  en  avant  bien  et  diligemment,  sans  enfraindre  en  aucune  manière, 
sur  les  peines  ci-dessus  declairées,  et  les  avons  fait  publier  solempntlienicnt 
en  la  présence  desdicts  pourpoinctiers ,  pour  ce  assemblez  ou  Chasteliet  de 
Paris,  disant  la  plus  grant  et  la  {>lus  saine  partie  dlcelluy  mesiier,  à 
comme  ilz  disoient,  desquels  les  noms  s'ensuivent,  c'est  assavoir,  Hstieuie 
ie  Gidloys»  Guillaume  Lecoq  ,  Michel  Laignel,  Bernard  de  Taillemoni, 
Raoulaui ,  Regnault  Bataille  ,  Jehan  Decloye  ,  Jehan  Mahiet ,  Nicolas 
Dcstrabourg ,  Regnault  de  Bethemont ,  Gaultier  de  Broissellcs ,  Jaquet 
Bourgois ,  Jehan  Legrant  ,  Regnault  Doulet ,  Huet  Leclerc,  Jehan  Dcla- 
porte  ,  Jehan  Monfilz  ,  Aubertin  de  Coulougnc  ,  Nycolas  de  Salebrugc, 
Jehan  Lebruin  ,  Pierre  Dclacourt  ,  Gaultier  Lambert ,  Jehan  de  Savoyc, 
Jehan  de  Villiers,  Jehan  Fouque^  Jehan  de  Saint-Urbain.  £t  est  asstvoir 

Notes. 

(é)  Viûter.  (i)  Contnventîoiif. 
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que  se,  ou  temps  advenir ,  esioit  trouvé,  pour  !e  bien  et  prouffit  d'icelluy  ■ 
mcstier  et  de  la  chose  publicque,  que,  oultre  ic  contenu  en  ce  registre, 
cust  aucune  chose  bon  et  prouffitable  à  y  adjouster  ou  diminuer  d'icelluy 
registre,  nous  reservons  à  y  adjouster  ou  diminuer,  par  nous  et  noz  suc- 
cesseurs, ce  qui  y  sera  trouvé  à  faire  de  raison  ,  pour'le  bien  et  utilité 
de  la  chose  publicque  et  dudit  mestier,  par  la  deliberacion  de  bon  conseil, 
et  appeilés  à  ce  les  gens  dudict  mestîer,  le  procureur  du  Roy,  et  autres  qui 
à  ce  seront  à  appeller.  £n  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fait  mectre  à  ces 
lectres  le  scel  de  ia  prevosté  de  Paris.  Ce  fut  fait  et  fossi  le  Aaiejy  premier 
jwr  de  Decemhe,  tan  de  grâce  mil  ccc  un"  et  deux» 

En  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise ,  pour  le  bien  de  la 
chose  pubiicque  et  l'augmentacion  dudict  mestier,  confcrmer  et  approuver 
iesdictes  ordonnances  et  statuz  ,  et  les  &irc  garder  et  observer  d'ores  en 
avant,  ainsi  qu'il  appartient  en  tel  cas;  et  en  oultie,  en  icelles  augmentant, 
leur  octroyer  et  6ire  joindre  ausdictes  anciennes  ordonnances  l'article  qui 
s'ensuit,  lequel  a  esté  ad  visé  par  les  mais  très  et  jurez  dudict  mestier  estie 
nécessaire,  utile  et  piouflîtable  pour  fentreteneure  de  icelluy  mestier: 

C'est  assavoir,  que  désormais  aucuns  varletz  oudict  mestier  ne  besongnent 
en  chambre,  secrètement  ne  aultrcracnt,  pour  aultruy,  senon  es  hostels 
et  pour  les  maistres  tenans  ouvroer  d'icelluy  mestier  en  ladicte  ville  ,  sur 
peine  de  confiscacion  de  l'ouvrage  ouquel  ilz  seront  trouvez  besongnans, 
ou  qui  sera  trouvé  en  leur  possession,  ou  de  soixante  solz  parisis  d'amende,  à 
applicquer  moictié  à  nous  et  l'autre  moictié  i  la  confiarie  dudict  mestier. 
Et  supposé  que  promptement  ne  fiist  trouvé  ledict  ouvrage,  et  il  estoit 
aucunement  sceu  ou  trouvé  qu'ilz  y  eussent  besongné ,  rost  à  ung  mois  • 
d'illec  ou  autre  plus  long* temps,  toutesvoyes  celuy  ou  ceuhc  quiauroient 
ainsi  besongné  oudict  ouvrage ,  seront  contraincts  de  payer  ladicte 
amende  ,  pour  autant  de  fois  qu'ilz  y  seront  cncheuz  ,  nonobstant  la 
longue  distance  du  temps  que  auroit  este  faict  ledict  ouvrage  :  toutesvoyes 
il  est  réservé  que,  nonobstant  ledict  article,  les  bourgois  de  Paris  pourront 
faire  besongner  lesdicts  varlctz  en  leurs  maisons ,  pour  eulx ,  se  bon  leur 
semble, 

Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  lesdictt  statutz  et  ordonnances, 
ainsi  qu'ilz  sont  contenus  esdictes  lectres  dessus  transcriptes ,  ensemble 
ledict  article  nouvellement  làict  et  advisé  ,  oultre  Iesdictes  ordonnances 

anciennes ,  avons  ratifiiez ,  confèrmez  et  approuvez ,  et  par  la  teneur  de 
ces  présentes,  de  nostre  grâce  cspecial,  ratiffions,  confermons  et  approu- 
vons. Et  voulons  que  ledict  nouvel  article  soit  joinct  et  incorporé  avec 
lesdicts  statutz  et  ordonnances ,  et  enregistré  ès  livres ,  papiers  et  registres 
de  nostre  Chastellct  de  Pans,  et  que  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs 
oudict  mestier  en  joyssent  et  usent  d'ores  en  avant  et  à  tousjours.  Si  don- 
nons en  mandement  par  cesdictes  présentes  au  prevost  de  Fbris  (a),  et 
à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir , 
et  à  chascun  d'culx  si  connue  à  luy  appartendrSi  que  de  noz  présentes 

Note.  ♦ 

(a)  Un«  ordomumce  déjà  ancienne,    et  donné  b  juiidiction  qu'ils  avoient  exercée 
elle  étoit  du  commencement  du  règne  de     jusqu'alors  au  prévôt  de  Paris  ou  à  son  lieu* 
Charles  VI ,  avoit  aiK}li  les  ofHces  ou  fonc-    tenant.  Voir  le  terne  Vi,  fage  $$6, 
lions  de  piévAt  des  miichaads  et  d'écbevins . 
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grâce  ,  confirmacion  ,  ratifficacion  et  octroy ,  ilz  facent  ,  seufirent  et 
laissent  lesdicts  supplians,  et  leursdicts  successeurs  oudict  mestier,  joyr  et 
\iscr  piainemcnt  et  paisiblement,  et  icelles  ordonnances  anciennes  et  nou- 
veaulx  articles  garder ,  entretenir  et  observer  par  tous  ceulx  qu'il  appar- 
tendra,  sans  enfraindre  et  sans  souffirir  aucun  empeschement  leur  cscre 
£Ucc,  mis  ou  doimé  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  hk 
mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Chartres,  U  xxiuj.'  jour  dâ 
Jiiing,  l'an  de  grâce  ml  cccc  soixante  -  sept ,  et  de  nûstre  règne  le  àxiesm. 
Scellées  du  scel  de  nostre  chancellerie  à  Paris ,  par  nostre  ordonnance.  Ainsi 
signé  :  Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Evrenx  et  le  sire  de  JLoheM  ,maresch4d,  presens, 
T.  DE  Villechartre. 

Au  doi  desquelles  esteà  jeseript  ce  qui  s'ensuit:  Leues  et  publiées  en  jugement» 
en  f auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  lulvocatz  <t 
procureur  du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet;  et  ce  h\t,  eqregbtiées  ^ 
registres  d'icelluy  Chastellet ,  le  samedy  huitiesme  jour  d'Aoust  mil  .cccc 
soixante-sept  (aj, 

NOT£. 

(a )  Aim!  signé  :  Le  Cornu.  Kegittres  Jet  iamnires  du  CkJheln. 


Louis  XI,' 

à  Chartres, 
ie  24  Juin 
1467. 


{aJ  Ord^mumcit  des  Foulons  de  Draps» 

LOYS,  par  la  gnce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceiilx  .qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Recette  avons  lumble  supplicacion  des 
roarchans  foulons  de  draps  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  con- 
tenant que ,  pour  obvier  aux  frauldes ,  malices  et  abuz  qui  povoient  estre 
commis  ou  fait  dudict  mestier,  en  plusieurs  manières,  ou  préjudice  et 
lésion  de  la  chose  publicque,  aussi  pour  reformer  ledict  mestier  de  mieulx 
en  mieulx ,  et  que  ordre  et  police  y  feust  tenue  et  gardée  ,  furent  jadiz 
6ictz,  ordonnez  et  establiz  certains  statuz  et  ordonnances  par  les  officiers 
et  gens  de  justice  de  la  court  du  Chastellet  de  Fkris,  à  la  lequeste  de  la 
communaulté  dudict  mestier,  et  de  ce  leur  furent  £ûctes  et  ordonnées 
lectres  soubs  le  scel  de  la  prevosté  à  Paris  ,  desquelles  l'en  dict  la  teneur 
estre  telle  : 


A  TOUS  ceolz  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Ambroise,  seligncur  de 
Loré,  baron  d'ivry,  chevalier,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostredict 
sire,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  commissaire  de  par  le  Roy  nostredict 
sire  en  ceste  partie,  salut.  Comme  à  nous,  pour  le  Hoy  nostredict  sire,  à 
cause  de  nostre  office  et  privillcges  royaulx,  appartient  le  gouvernement 
de  la  police  et  dccoracion  de  ceste  bonne  ville  de  Paris,  et  pour  mcctrc 
règle  et  avoir  la  cognoissance  ,  garde  et  reformacion  de  et  sur  tous  les 
mestiers  deuvres  et  marciiandisc^  quelconques  qui  sont  iâictz,  conduiiz, 

Note. 

*•  . 

^rf^  Livre  jaune  petit,  22  novembre  14^3,  pire,  section  judiciaire, 122  verso.  G>1- 
22  mai  1481 ,  étant  autrefois  au  greffe  du  lationné  sur  le  i."  volume  des  registres  <ks 
Cliâtdet,  maimenant  aux  archives  de  l'Em-    bannières  du  Chàtelet,jf!;;/.  20. 
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Ycndoz  'Ct  demouiez  en  icelle ,  fui  esc  ttcellent  et  capital ,  et.  qui  doit   

estre  mirouer  et  exemple  sur.  toutes  autres  villes  et  cités  de  ce  royaulme,  Louis  XI, 

en  bonne  police  et  gouvernement ,  et  en  toutes  denrées ,  mestiers  et  mar-    à  Chartres  , 

chariffises  quelzconqucs  ;  ct  il  soit  ainsi  que  certains  registres  et  ordon-  ^A*^""* 

nances  eussent  et  aycnt  este  pieça  faictz  au  mtstier  ct  marchandise  de  fou-  • 

ions  de  la  ville  de  Paris  par  le  conseil  des  preudhommcs  dudict  mestier, 

lesquelz  registres  ,  constitucions  et  ordonnances ,  eussent  dès-lors  esté  trans- 

cript^  ès  registres  de  ia  court  dudict  Chastellet  ;  et  pour  ce  que  oùdict 

mestier,  et  à  {a  manière  de  l'usaige  et  du  gouvernement  d'iceliuy  mestier 

et  marchandise,  avoit  de  présent  grant  diversificacion,  eu  esgard  au  long 

tiaict  de  temps  que  fîirent  £Uctz  iesdicts  anciens  registres ,  constitucions  et 

ordonnances,  et  sont  les  choses  moult  changées  depuis  le  temps  de  lors, 

et  aussi  que  en  iceulx  registres ,  constitucions  et  ordonnances ,  convenoit 

•voir  (a)  et  plus  grant  interpretacion  et  declaracion  qui  n'y  avoit,  pour 

obvier,  pourveoir  et  remédier  aux  grans  fraudes,  abuz,  malices  ('^y' ,  feulies, 

inconveoiens  et  delictz  qui  ont  esté  iàictz  et  commis  depuis  le  temps  dessus* 

dict ,  et  que  l'en  fkict  ou  pouiroit  6ire  oudict  mestier  et  marchandise  »  de 

four  i  aultre,  ayant  esté  baillez  pardevers  nous  et  les'  advocatz ,  procureur 

et  recepveur  du  Roy  nostredict  sire  oudict  Chastellet,  par  les  preudhommes 

dudict  mestier,  auctms  motiÊ  et  adviz  par  euix  £iictz,  a£Bn  de  reformer,  tenir 

et  maintenir  de  bien  en  mieulx  iceliuy  mestier,  au  prou/Rt  et  utilité  dudict 

mestier  ct  marchandise  et  de  la  chose  publicque,  supplians  et  requcrans 

estre  sur  ce  pourveu ,  ainsi  que  à  nous ,  pour  raison  et  à  cause  de  nostre 

ofHcc,  appartenoit  et  y  appartient  à  iaire  :  savoir  faisons  que,  oye  et  enten- 

due  denous  iceUe  supplicacionetrequeste,  veuz  par  nous  et  Iesdicts  advo« 

catz,  procureur  du  Roy  et  recepveur  de  Furis ,  les  moti6  devantdicts,  yeuz 

aussi  et  recollez  les  anciens  registres  &ictz  oudit  mestier  et  marchandise  » 

eu  esgard  à  iceulx  registres  et  anciennes  ordonnances  »  au  long  traict  de 

temps  qu'ilz  furent  fe,ictz ,  et  à  la  manière  de  l'usaige  du  temps  de  présent,  et 

aux  faultcs  qui  ont  esté  fàictes  ct  commises  en  iceliuy  mestier,  et  pour 

iceulx  Icsilicts  anciens  registres  et  ordonnances  reformer  et  maintenir  de 

bien  en  mieulx,  en  interprétant  et  corrigeant  en  aucuns  poins  iceulx  auitres 

registres  et  ordonnances ,  et  en  adjoustant  à  iceulx  et  diminuant  en  auitres, 

avons  £iict  et  ordonné  les  points  et  articles  qui  s'ensuivent  : 

Et  premiirmm,  Que  img  chascun  ouvrier  expert  et  souffisant  audict 
mestier  et  marchandise  de  touUerie  de  draps,  de  bonne  vie  et  renommée, 
et  tel  approuvé,  rapporté  et  tesmo^é  préalablement  par  les  jurez  et 
preudhommcs  dudict  mestier,  pardevant  le  prevost  de  Paris,  pourra  d'ores 
en  avant  lever  et  tenir  ouvroer,  ouvrer  etsoy  entremectre  dudict  mestier  et 
marciiandise  de  fouleric  de  draps  à  Paris  ,  en  payant  à  la  confraric  dudict 
mestier,  fondcç  en  l'esglise  Saint- Pol  à  Paris,  comme  accoustumé  a  esté  et 
est  de  tout  temps,  la  somme  de  soixante  soiz  parisis,  pour  une  feiz,  pour 
soustenir  icelle  confiariè  de  messes,  luminaire  et  autres  affiUres  d'icelles. 

(a)  Itm,  Nul  ne  sera  et  ne  pourra  estre  reccu  ne  passé  maistre  oudict 
mestier  ne  tenir  ouvroer  d'icelluy,  se  premièrement  il  napparoit  qu'il  soit 
quicte  de  service  et  q^'il  ait  achevé  et  par&it  son  temps  d'apprentissaige. 

Notes.  . 

(a)  Auure.  Registres  du  banmetes  du  Châ-       (b)  Maléfices.  Registres  des  bannitres  d» 
abt.  ,  ÇÀÂtdtt. 
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•  )  ftm,  'fous  filz  de  xnaistres  liez  en  loyal  mïunage,     amont iianté; 

Louis  XI»  suivi  et  continué  ledict  mestler  et  maichandise,  pourroat  Jever  et  tenir 
à  Chartres  ,    ouvToer  dudict  mestier  et  marchandise ,  toutesfoi^  que  bon  leur  semJ^eia, 

*/z         en  payant  seulement  vingt  solz  parisis  à  la  confrarie  dudict  mestier ,  et 
^' .     faisant  serment,  pardevant  le  prevost  de  Paris,  de  garder  les  ordonnances 

dudict  mestier. 

(^)  hem.  Ung  chascun  maistre  dudict  mestier  pourra  avoir  et  tenir 
avecques  luy  deux  apprcntiz  dudict  mestier,  et  non  plus,  avecques  ion 
fiiz  ott  freie,  s'aucun  en  a,  né  en  loyal  mariage,  et  chascun  d'ioeolk 
apprentis  a  trois  ans  de  service  du  nokis  «  sur  peine  de  quarante  solz  parisii 
d'amende,  à  applicquer  la  moictié  au  Roy  nostre  sire ,  le  quart  à  la  confia- 
rie  dudict  mestier ,  et  l'autre  quart  aux  jurez. 

J  Item.  Ung  chascun  apprentiz  qui  sera  mis  oudict  mestier  de  foulon, 
sera  tenu  faire  le  serment  pardevant  le  prevost  de  Paris ,  qu'il  servira  son 
maistre  bien  et  ioyauinicnt  et  gardera  les  ordonnances  faictes  sur  ledict 
mestier ,  et  aussi  de  payer  à  ladicte  confrarie ,  pour  icelie  soustenir ,  dix 
solz  parisis ,  et  non  plus  ;  et  se  les  maistres  et  jurez  et  gardes  dudict  mes- 
tier ou  aultres  s'efforcent  contraindre  Tapprentiz  payv  autres  cliai|^  6n 
exactions,  seront  tenuz  restituer  l'exaction  et  payer  dm  soie  parisis  d'amende 
au  Roy. 

•  (^)  lÊon,  £t  s'auscun  apprentiz  dudict  miestier  se  def&it  ou.se  départ  de 

son  serv'ice ,  oultre  le  gré  et  volentë  de  son  maistre ,  et  avant  qu'il  ait  par* 
faict  et  achevé  sondict  mestier  et  apprentissaige  ,  il  ne  se  pourra  allouer  & 
aultre  dudict  mestier  ,  et  aussi  quelque  aultre  dudict  mestier ,  pourtant 
qu'il  le  saiche,  ne  le  pourra  ou  devra  prendre  ou  mectre  en  besongne, 
jusques  à  ce  que  icelluy  apprentie  ait  &it  satis&cion  de  son  service  à 
sondict  maistre,  sur  peine  de  vingt  solz  parisis  d'amende  sur  chascun  qui 
mesprendra ,  à  applicquer  les  deux  pars  au  Roy  et  te  tiers  aux  jure^  et  guws 
dudict  mestier. 

(^)  Item.  Se  icelluy  apprentiz  qui  ainsi  s'en  sera  enfïùy,  ne  retotunei 
sondict  maistre  dedcns  deux  moys  après  son  département ,  en  ce  cas  icelluy 
maistre  pourra  prendre  ung  aultre  nouvel  apprentiz,  se  bon  luy  semble;  et 
se  depuis  ce  i!  retourne ,  et  sondict  maistre  ne  le  vouloit  ou  ne  pouvoit 
prendre,  satisiacion  faite  à  sondict  maistre  ,  et  l'amende  de  vingt  solz  parisis 
payée,  comme  dict  est,  en  ce  cas  il  se  pouria  allouer,  comme  devant,  à 
qui  bon  luy  semblera. 

(S)  Item.  Nul  foulon  ne  peut  ou  doit  meètit  en  euvre  ne  souffi-ir 
ouvrer  (aj  nul  variet  ne  apprentit  qui  idt  esté  reprfns  d'estre  boulier  (i), 
larron,  murdricr,  banny  de  ville  pour  Villain  cas,  ne  nui  variet,  s'il  n'est 
vestu  de  robbe  qui  vaille  quatre  solz  parisis  du  moins  ;  et  se  les  vaHctz 
allouez  savent  que  en  leur  compaignie  soyent  auscuns  varlctz  ou  apprentiz 
de  la  condicion  dcvantdicte,  ilz  seront  tenuz  de  le  faire  savoir  au  maistre, 
sur  peine  de  dfac  solz  parisis  d'amende  ;  et  se  le  maistre  le  scet ,  et  depuis 
il  le  mect  et  tient  en  besongne  et  ûit  ouvrer,  et  il  est  steu  et  trouvé  par 
les  jurez ,  icelluy  malst^  payera  quarante  solz  parisis  d'amende,  à  applicquer 
comme  dessus ,  c'est  assavoir ,  les  deux  pars  au  Roy  et  le  tiers  aux 
jurez. 

Notes. 

(a)  Au  dict  mestier.  R^tns  dts  Iwuùhis       (h)  Agent  de  débaudie  et  de  cortlip* 

du  CkâuUt.  lion. 
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(û)  htm*  Se  anscun  maistre  dudia  mestier     ife  vie  à  tre^ifesseâaieht. 


M  Moine  pouita  tenir  le  mestier  tant  comme  elle  sera  veive,  âvec^nies  ses  Louts  XI, 

apprenti/  ,  s'auscims  en  a ,  poun'cu  qu'elle  ait  varlet  souffisant  et  expert  Chartres, 
I  >  ■     I  II  .le  %&,  Juift 

outlit  mcsticr,  pour  montrer  a  iceulx  apprentiz  ;  mais  se  die  se  remarie 

à  homme  ^ui  ne  soit  du  mestier,  ne  pourra  plus  ouvrer  ne  tenir  ouvroer  * 

tl'icelluy. 

(joj  hem.  Tous  ouvriers  cstrangieE  en  la  ville  de  Buris.  qui  vouidront 
.onvrer  et  besongner  dudict  mestier  en  ioelle  ville  ,  avant  quilz  puissent 
ouvrer,  seront  tenuz  payer  à  ladicte  confiarie,  pour  leur  entrée,  dix  sole 
parisis,  et  non  plus;  et  se  les  jutiet  ou  autres  dudia  mestier  exigent  d'iceulx 
varfotz  plus  grant  somme,  soubz  umbre  de  bienvenue  ou  autrement,  seront 
contrains  à  restituer  partie ,  et  payer  dix  solz  parisis  d'amende  au  Roy. 

(ti)  Iiem.  Se  auscuns  foulons  vcullent  avoir  auscuns  ouvriers  pour  ou- 
vrer en  leur  hostci ,  seront  tenuz  iceulx  aller  prendre  et  allouer  en  la  place 
des  foulons,  devant  Saint-Gcrvais ,  comme  accoustumc  a  este  et  est  de  tout 
temps,  ouquel  lie«  lesdîcn  oQvtieits  qtti  voutdïont  gaigner  oudict  mestier 
seront  tenuz  aller  le  lundy  à  matin»  sans  ce  que  iceulx  feulons  les  puissent 
prendre  ne  louer  hors  ladicte  place,  ne  aussi  iceulx  ouvriers  eulx  louer  hois 
«Ficelle  place ,  qui  se  tient  tantost  àprès  la  messe  de  ladicte  confrarie  chantée, 
sur  peine  de  quinze  solz  parisis,  c'est  assavoir,  dix  solz  parisis  le  maistre  et 
cinq  solz  parisis  le  varlet,  à  applicquer  comme  dessus, 

(ijj  hem.  Que  tous  iceulx  variciz ,  ouvriers  ,  vendront  et  seront  tenuz 
entrer  et  venir  en  bcsongne  ,  chascun  jour,  audict  mestier  ,  ès  hosielz  de 
leurs  maistrcs,  c'est  assavoir,  depuis  laSaint-Remy  jusques  aux  brandons  (a)t 
à  six  heures  du  matin  >  et  laisseront  Touvroer  à  cinq  heures  du  soir,  et  d4>uis 
les  brandons  jusquesà  ladicte  Saint-Ren^,  entreront  chascun  jour  en  bcsongne 
à  cinq  heures  du  matin ,  et  laisseront  l'ouvroer  à  sept  heures  du  soir ,  et  ne 
pourront  ottvier  dudict  mestier  entre  Icsdictes  heures ,  quant  au  &ict  de 
fouler  et  laver,  sur  pefne  de  cinq  solz  parisis,  mais  pourront  parachever  à 
laver  la  voye  qu'ilz  auront  cncommencée  sur  aucun  drap,  sans  pour  ce 
encourir  en  quelque  offense. 

(i^)  Item.  Nul  maistre,  nul  recommandé  ne  apprentiz  dudict  mestier, 
ne  pourra  d'ores  en  avant  ouvrer  de  nuyt,  quant  au  fàict  de  fouler  et  laver, 
sur  peine  de  dix  solz  parisis  d'amende,  à  applicquer  comme  dessus. 

(t^)  hm.  Ne  pourront  auscuns  foulons,  ouvriefsott  vàrletz  dadifet  mes- 
tier ,  ouvrer  ne  besongtier  en  icelluy  mestier  aux  dimanches  ne  aux  jours 
de  iam  que  commun  de  ville  font,  sur  ladicte  peine  de  dix  solz  parisis,  à 
^iplicquer  comme  <lcssus. 

fff)  Item.  Ne  pourront  aussi  ouvrer  d*auscuncs  des  appartenances  dudict 
mestier,  ès  vigiles  de  festes  qui  s'ensuivent,  depuis  une  heure  sonnée  de 
midy,  c'est  assavoir,  ès  vigiles  de  Pasques,  l'Ascencion  Nostre  -  Seigneur , 
la  Penthecoste ,  du  Saint-Sacrement ,  de  la  Saint-Jehan-Baptiste ,  de  l'As- 
sumpcion  Nostre-Dame ,  ht  ToussàitA,  et  de  k Nativité  de  Nostre-Seigneur, 
en  peine  de  cinq  solz  parisis ,  à  applicquer  la  moictié  ausdictt  jurez  et  l'autre 
moictié  à  ladicte  con^arie. 

(tifj  Item.  Nulz.maistres  foulons  ne  peuve&t  ne  doivent  prendre  en 
payement  demrées ,  quelle  que  elles  soyent ,  pour  leurs  sallaires  de  draps 

Note. 

(a)       premier  dinunche  de  carcme.  Voir  U  note  il,  tûme  XV,  page  80. 
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qu'ilz  ont  foulez  ou  parez ,  fors  deniers  contans,  à  ce  ^Hz  pyittentniieitk 

Louis  XI,  payer  et  contenter  les  ouvriers  qu'ilz  auront  mis  en  besongne,  et  aussi  que 
>Quru|es,    j'euvre  soit  mieulx  faicte,  sur  peine  de  dix  solz  parisis  d'amende,  à  applicquer 

le  %Â,  Juin  ,  •      1      j  Ti  I  r-  ^ 

ilé  '        comme  dessus,  ccst  assavoir,  les  deux  pars  au  Koy  et  le  tiers  aus(licts  jurez. 
•   '*  (^ly^J  Item.  Deux  maistres  dudict  mestier  ne  pourront  ouvrer  ne  bcsongner 

dttdict  mestier  en  ung  ouvioer  ensemble,  à  commun  pronffit ,  pour  esche  ver 
et  remédier  à  plusieurs  inconveniens  qui  s'en  pourront  ensuir,  sur  lesdicto 
peines  de  vingt  solz  parisis,  à  applicquer  les  deux  pars  au  Roy  et  le  tiers  aux 
jurez. 

{iSJ  Item.  Les  compaignons,  varletz,  ouvriers  dudict  mestier,  qui  auioot 
este  apprentiz,  acquiz  et  gaignc  la  franchise  dudict  mestier  en  rcstedicic 
Ville  de  Paris,  seront  louez  ,  mis  en  cuvrc  et  en  besongne  par  iceulx  maistres 
payant  (a)  ceulx  qui  n'auront  pas  acquis  la  franchise,  en  disant  aussi  bon 
compte  de  leur  peine  et  sailaires ,  comme  les  autres ,  sur  iesdictes  peioes 
de  vingt  solz  parisis,  à  applicquer  les  deux  pars  au  Roy  et  le  tiers  aux  jurez. 

(  'jf  )  hm.  Tous  les  foulons  de  draps  de  là  ville  de  Paris  doivent  et 
sont  tenus  payer,  chascun  d'eulx  par  cKascun  an ,  au  Roy  nostre  seigneur 
pu  à  son  receveur  à  Paris,  six  solz  parisis  de  hauban  (h)^  et  par  ce,  sont 
,  quictes  et  francs  de  tout  tonlieu  et  coustume  ;  et  aussi  ne  doivent  point  le 

guet  ordinaire  que  les  autres  mestiers  doivent. 

(20}  hem.  Doivent  iceulx  foulons  de  draps  à  Paris  et  sont  tcnuz  payer, 
par  chascun  an  ,  au  Roy  nostrciiict  seigneur  ou  à  son  receveur  à  Paris, 
trente-quatre  solz  parisis  de  renie,  pour  deux  estaulx  à  vendre  leurs  draps, 
qu'ilz  ont  ès  halles  de  Paris,  en  la  halle  des  Blancs-Manteaufx,  au  chevet 
et  joingnant  les  estaulx  des  tisserans  de  draps ,  sans  ce  que  entie  lesdicu 
deux  estaulx  desdicts  (t)  tissenms  y  ait  cloyes,  hayon  ne  quelque  aiitie 
çlousture. 

(21)  hem.  Peuvent  iceulx  foulons  de  draps  à  Paris,  draper,  faire  tîstrcet 
faire  faire  draps  en  leurs  hostclz  ,  et  iceulx  vendre  et  faire  vendre  en  iceulx 
leurs  hostclz,  en  gros  ou  à  détail,  par  chascun  jour,  fors  que  au  samedy, 
auquel  jour  de  samedy  ilz  ne  peuvent  vendre  Icursdicts  draps  en  leurs 
hostels,  mais  pevent  iceulx  pointer  vendre  en  leursdicts  deux  esuuix  esdkus 
halle$ ,  si  bon  leur  semble. 

hem»  Nul  foulon  ne  peut  ne  ne  doict  feuler  ne  peut  parer  drap 
que  ne  soit  bien  et  ioyaument  foulé  et  paré;  et  se  auscun  en  estoit  plaintif, 
et  il  estoit  trouvé  par  lesdits  jurez  le  drap  estre  mal  foulé,  paré,  ou  eo 
icelluy  avoir  aucun  autre  dommaige  ,  celui  qui  ainsi  l'auroit  fàict  rendroit 
et  restitueroit  à  la  partie  son  interest  et  dommaige,  au  dire  des  jurez,  et  s' 
l'amcnderoit  de  vingt  solz  parisis,  à  applicquer  comme  dessus,  c'est  assavoir, 
les  deux  pars  au  Roy  et  le  tiers  ausdicts  jurez. 

(^3)  Itm,  Que  luilz  feulons  ne  vendent  drsps  mouliez  (ei)w  toodoz» 

Notes. 

(a)  Paravanf.  Reg.  des  hann,  du  Ch.  demi-hauban  et  d'un  hauban  et  demi;  A* 

(bj  On  ievoit  ce  droit  sur  beaucoup  d'ar-  droit  de  trois  sous ,  pr  conscquent,  et  tf» 

tisaiu ,  et  il  étoit  toujours  de  six  mhu  parisis.  «boit  de  neuf  sous.  On  le  piyoit  i  b  ShiK' 

Voir  la  loi  ^  Philippe-Auguste,  en  1201 ,  Martin. 

tome       de  cette  collection ,  paires  2j  et  26".        (c)  Et  les  estaulx  desdicts.  f^.  ^ 

On  peut  y  voir  aussi  les  notes  de  Laurière ,  du  Châtelet. 

et  ce  qull  dit  dans  son  Gbssaiit,  au  mot       (d)  Mouillés. 

//Wtf  ».  La  loi  de  Fhilippe-Angttste  parie  d\ui 
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se  Hz  ne  sont  (a)  tellement  mouliez  que  Uz  ne  se  puissent  retrahit  .fâj,  - 

SUT  peine  de  une  once  d'argent  fin,  à  applicquer  comme  dessus.  Louis  XI, 

Item.  Se  auscun  dudict  mesticr,  vendant  drapa  détail,  est  trouvé  en    à  Chartres, 
faute  de  mal  aulner  par  frauldc  que  il  face,  on  l'amendera  de  soixante  solz  a4 
parisis,  toutes  les  foiz  que  d  en  sera  reprins,  à  applicquer  comme  dessus,  7* 

(^j)  htm.  Que  nulz  dudict  mesticr  ne  vendent  ne  exposent  en  vente 
d'ores  en  avant  draps  qui  soyent  cassez  du  chardon  ^r^ou  .de  pouiye  (d)^ 
que  iceulx  draps  ne  soyent  essorillez  à  fendrait  où  kdlcte  casseui?e  9ei:a. 
c*est  assavoir ,  que  ia  lisière  sera  ostée  et  laissée  toute  pendant  en  icelluy 
drap ,  €n  une  telk  longueur  comme  ladicte  casseuce  se  comportera ,  sur  peine 
de  quarante  solz  parisis  d'amende,  à  applicquer  comme  dessus,  et  de  rendre 
et  restituer  l'argent  qu'ilz  auront  receu  de  i'aciiecteur,  et  de  reprendre  le 
drap. 

(26^)  hem.  Que  nul  dudict  raestier  ne  vende  ne  face  iâirc.  draps  pour 
yendre ,  qui  ne  soyent  de  aussi  bonne  layne  au  derrenier  fhief  comme  au 
premier,  sinon  qu'il  y  ait  entrebas  ou  dim»ence  au  travers  du  drap  qui  se 
puisse  de  legler  appercevoir  ;  et  se  auscuns  en  sont  trouvez ,  ilz  seront 
mis  en  deux  pièces  par  l'endroit  .desdictes  royes  (e)  fx  leslisez  (f)  au  long; 
et  si  payera  celuy  qui  l'aura  âkt,  vingt  solz  parisis,  à  applicquer  comme 
dessus,  c'est  assavoir,  les  deux  pars  au  Roy  et  le  tiers  ausdicts  jurez. 

(2j)  Item.  Se  en  l'hostel  d  auscun  dudict  mestier  sont  trouvez  draps  rayez 
tl'cstrange  \xt%m!^  (  g) ,  iceulx  draps  seront  eslisez  (h)  à  l'endroit  de  la  raye; 
et  si  l'amendera  ccluy  à  qui  sera  ledict  drap,  pour  cJiascunc  raye,  de  douze 
deniers  parisis,  à  applicquer  comme  dessus. 

( 28)  itm.  Que  tous  leurs  draps  soyent  de  aussi  bonne  layne  ou  mettleure 
que  sur  les  lisières^  et  que  les  lisières  soyent  âictes  les  plus  .es^les  ea 
longueur  que  frire  se  pourra ,  sur  peine  de  vingt  solz  parisis  d'amende» 
dont  lesdicts  jurez  auront  le  tiers.  ^ 

(2^)  Item.  Que  nul  dudict  mestier  ne  puisse  faire  faire  draps  pour  vendre, 
où  il  y  ait  testins  (i)  ^  bourres,  gratuises  (k) ,  pesnes  ne  surtonsures  (l)^ 
pour  ce  que  ce  n'est  pas  layne  loyalle  ne  marchande,  sur  peine  de  confis- 
cacion  du  drap ,  et  de  iadicte  amende  de  vingt  solz  parisis,  dont  iceulx  jurez 
auront  le  tiers. 

(^0)  hem.  Que  nul  ne  puisse  prendre  ,  de  quelque  personne  que  .ce  soit» 
draps  i  feuler  et  parer,  en  ceste  ville  de  Paris,  se  il  n'est  inaistre  passé 
oudict  mestier,  et  ait  fiiyé  les  droicts  et  devoirs  pour  ce  deubz,  Sur  peine 
de  quarante  solz  parisis  d'amende,  dont  iceulx  jurez  auront  le  tiers. 

(^t)  Imr,  Que  nul,  -quel  qu'il  soit,  ne  puisse  porter  ne  faire  porter 
ou  envoyer  hors  de  ceste  ville  de  Paris,  se  il  n'est  maistre  passé,  auscuns 

'  NOTKS. 

(a )  Ou  s'il-^  ne  Us  fini,  (i )  Scroit-ce  esta'ms  î  Voir  les  premières 

(b)  Rétrécir.  I^es  de  U  page  j6;  ^  tome  VI,  et  les  indi- 
fej  Fhnie  dont  on  fait  usage  pour -tifir  cations  de  la  note ,  à  b  fin  de  h  f^.jS^ 

fa  laine  du  fond  des  étofTes.  (k)  Ou  gratisses.  Voir  c\-At%%Vii,page j^g, 

(d)  Machine  à  étendre  les  draps*  note  c.  On  lit  graturse,  tome  VI  de  cette 

(e)  Raies.  collection ,  page  iSy 

(f)  Voir  dressons  h  note  k,  (l)  Sur  ces  deux  mots,  et  quelques  autres 

(g )  Voir  le  tcme  111 ,  juige  ^2,  note  g.  qu'on  trouvera  dans  ces  lettres,  on  peut  voîr 

(h)  Eslizcr  ou  li/.er  du  drap,  c'estle  tirer  ici  notes  que  nous  avons  mises  sur  les  statuts 
en  large  pour  le  mieux  étendre.  des  pareurs  de  Carcassoune ,  p^S'J}^ *i 
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■  draps  qui  ayent  esté  faicis  en  icelle  ville ,  pour  iceulx  parer ,  fouler  ne 

Louis  XI.  ordonner  hors  d'icelle  ville  ,  pour  obvier  et  remédier  à  plusieurs  inconve- 
It^ià^J^'     '^'^"^  pourroicnt  ensuyr  ,  se  ainsi  n'est  que  avant  ce  que  iceulx 

draps  soyent  portez  hors  d'icelle  ville  pour  fouler  et  aussi  quant  ilz  seront 
rapportez  en  cestedicie  ville  et  seront  foulez  et  parez ,  ilz  soyent  veuz  et 
'  visitez  par  les  jurez  dudict  mestier  ,  c'est  assavoir ,  se  ilz  seront  bien  et 
.deuement  appareillez ,  et  se  en  iceulx  sera  commise  auscune  £iuite ,  sur 
lesdictes  peines  de  quarante  soiz  parbis,  à  applicquer  les  deux  pais  au  Ro; 
et  le  tiers  ausdicts  jurez. 

fja  )  Item»  Que  nul  ne  puisse  mettre  ne  6ire  mectre.  hi  tresmes  de 
quelconques  draps  que  ce  soit ,  auscune  teinture  que  on  appelle  noir  é 
chaudière,  pour  ce  qu'elle  n'est  pas  bonne,  loyalle  ne  prouffitable  pour 
la  draperie,  sur  peine  de  vingt  soiz  parisis  d'amende ,  à  applicquer  comme 
dessus,  et  de  csliser  tout  au  long  le  drap;  mais  pourront  mectre  et  lâirc 
mectre  ès  draps  qui  contiendront  dix-huit  aulnes  ou  environ,  quatre  ou 
cinq  livres  de  tannée  (a)^  et  non  plus,  et  de  plus  plus,  et  de  moins  moins. 

bm.  Et  pour  aider  à  soustenir  la  confrarie  dudict  mestier,  cohuk 
accoustumé  a  esté  et  est  de  tout  temps  en  iceiluy  mestier,  ung  ciiatoB 
maistre  d'icelluy  mestier  payera  et  sera  tenu  payer  à  ladicte  con(iirie, 
pour  chascune  sepmaine ,  deux  deniers  parisis,  et  ;sembiabienient  cJutcm 
ouvrier  dudict  mestier  gaignant  argent  sera  pareillement  tenu  payer  à 
ladicte  confrarie ,  par  chascune  sepmaine  en  laquelle  il  aura  besoD^  et 
ouvré  par  trois  jours  entiers ,  deux  deniers  parisis. 

(^^)  hem.  Ung  chascun  ouvrier  receu  oudici  mestier  sera  ténu  payer 
ses  aumosnes  et  autres  redevances  à  ladicte  confrarie,  deuement  par  ciias- 
cun  an ,  pour  icelle  soustenir  et  à  ce  qu'elle  ne  le  descfaee,  sinoa  iiqr 
sera  interdit  et  deflindu  ledict  mestier. 

(^f)  hem.  Tous  ceulx  dudict  mestier  sont  et  sérom  tenus  venir  ce 
assembler  à  la  requeste  des  quatre  maisties  dudict  mestier,  des  trois  oa 
des  deux  d'iceulx,  touteifbiz  que  ilz  auront  mestier  d'avoir  conseil  en- 
semble ,  et  qu'ilz  seront  par  culx  mandés  pour  veoir,  juger,  visiter  aucune 
cuvre  prinse  par  Icsdicts  maistres  et  pour  autres  affaires  dudict  mestier,  sur 
peine  de  deux  soiz  parisis,  à  applicquer  au  proufiit  de  ladicte  confiaric;ei 
qui  aura  essoyne  (S)  souffîsant,  il  sera  creu  par  son  serment. 

(^S)  hem,  £t  pour  garder  et  observer  les  constitucions  et  ordonoaiices 
«lesstts  transcriptes  et  âire  tenir  en  leurs  termes,  seront  créez,  commit* 
préposez ,  instituez  et  establiz  d'ores  en  avant  par  le  prevost  de  I^» 
par  chascun  an,  le  jour  du  Saint^Sacrement,  au  tesmoignaige,  nomiiucioa 
et  eslection ,  et  par  le  consentement  des  preudhommes  dudict  mestier  et  da 
procureur  du  Roy  nosire  sire  ou  Chastellet  de  Paris,  quatre  preudhommes, 
c'est  assavoir ,  deux  pour  garder  le  mestier ,  et  les  deux  autres  pour  garder 
les  heures  et  festes ,  lesquelz  feront  serment  solcmpnei  que  bien  et  loyaul- 
mcnt  ilz  visiteront  les  ouvriers  dudict  mestier  et  marchandise  ;  et  les  ûultei 
et  me^remures  qu'ilz  trouveront  et  sauront  estrp  fàictes  et  commues  contie 
lesdictes  ordoniumces ,  et  sans  firaulde  ou  accepcion  de  personnes,  jb 
rapporteront  au  prevost  de  Paris  ou  au  procureur  du  Roy  nostre  sire,  omlict  • 

Notes. 

(a)  Couleur  qui  tire  sur  îe  roux  obscur. 

(b)  Ouexoiae;  exciuepour  ne  p<u  compaipitre. 

t       ^       ^  Cluwellei 
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Chastellet»  pour  en  Bùte  justice,  ainsi  que  de  raison  sera,  selon  i'cxigcnce 
du  cas;  et  pour  mieulx  reffi>rmer  et  vititer  ladicte  marchandise  de  drap-  Louis  XI, 
perie,  au  bien,  proufEt  et  utilité  d'icelle  marchandise  et  de  la  chose  pu-    i Chartres, 
Biicque ,  et  pour  mieulx  trouver,  congnoistre  et  appercevoir  les  Cultes  et  ^ 

mcsprentures  qui  en  ioelie  marchandise  seroient  ou  pourroicnt  estrc,  pour-  .  ^^^7- 
ront  icculx  jurez  foulons  convoquer  et  appeller  avecques  culx  deux  d^s 
jurez  tixerrans  de  draps  de  ladicte  ville,  et  eulx  adjoindre  avec  eulx  à  faire 
leur  visitacion  ;  et  aussi  pareillement  seront  tenuz  iceulx  jurez  foulons 
aller  avec  lesdicts  jurez  tixerrans  de  draps ,  se  requis  en  sont,  pour  veoir  et 
visiter  auscuns  draps  que  lesdicts  tixerrans  de  dntps  vouldront  aucunement 
veoir  et  visiter ,  et  eubc  adjoindre  ensemble  à  faire  lesdictes  visitacions , 
tant  sur  la  tisture,  ouvrure  et  fouierie,  comme  aussi  sur  les  laines,  estoflès 
et  Àçons  d'iceuix  draps,  pour  le  prouffît  et  utilité  de  ladicte  marchandise 
et  de  la  chose  publicquc  ,  et  les  faultes  qu'ilz  trouveront  en  faisant  icelle 
visitacion,  ilz  rapporteront  ensemble  conjoinctcmcnt ,  comme  dessus  est 
dici;  les  deux  dcsquelz  quatre  jurez  foulons,  c'est  assavoir,  ung  garde  du 
mestier  et  ung  garde  des  heures ,  seront  changez  chascun  an,  et  autres  deux 
commis  et  préposez  pour  et  au  lieu  d'iceuix,  et  prendront  iceulx  quatre 
jurez  et  gardes,  chascun  endroict  soy ,  le  prouiiit  qui  viendra  par  le.moyen 
de  leuis  rappors  et  autres  devons,  et  ce  qui  sera  à  leur  convarie  le  bail- 
leront et  délivreront,  tout  ainsi  que  designé  est  sur  chascun  des  articles 

dessus  transcriptr. 

Tous  lesquels  points  et  aniclcs  ci  -  dessus  escriptz  ,  de  nouvel  fais  et 
advisez  sur  icclluy  mestier  de  foulon  ,  les  marchands  et  ouviicro  dudict 
mestier,  pour  ce  presens ,  et  assemblez  devant  nous  et  les  advocats,  pro- 
cureur et  receveur  du  Roy  nostrc  sire,  faisans  et  representans  la  plus  grant 
et  seine  partie  conmie  ilz  disoient  dudict  mestier  de  foulon ,  desquelz  les 
noms  s'ensuivent,  c'est  assavoir,  Jehan  Fessart,  Loys  Marcereau,  Colin 
Rousseau,  Regnault  Peron,  Jehan  Louvet,  Micheiet  duPlessiz,  Michel 
Lesaige ,  Thevenin  Charles ,  Jehan  Lemaire ,  Jehan  Luissier ,  Jehan  de 
Gorges,  Pierre  Goubert  et  Jehan  de  la  Granche ,  maistres  foulons,  et 
Thomas  Trenet ,  Simon  Langlois,  Guillaume  de  Siz,  Giranlin  Varnier, 
Pierre  de  Chantigny,  George  Letongne  ,  Jacob  le  Flammant,  Jehan  Lemaire,  ' 
Jehan  Barat,  Alichault  Denans,  Guillaume  Durant ,  Henry  de  Faubisson, 
Perrin  Pilon  et  Jaquet  Guesdon,  varleiz  foulons  ,  ont  jure  et  affermé 
par  serment  pour  ce  par  eulx  et  chascun  d'eùix  solempnellement  Êuct  aux 
saincts  évangiles  de  Dieu,  èistre  bons,  utiles  et  prou£Breabies  et  nécessaires  au 
prouffit  et  i  l'honneur  dudict  mestier  .  et  de  la  chose  publicque  ;  et  pour 
ce,  oye  leur  tesmoignaige  et  affirmacion ,  Iceubc  points  et  articles  avons  votdu 
et  ordonné,  voulons  et  .ordonnons  par  ces  présentes,  estre  tenus,  gardez  et 
.observez  d'ores  en  avant,  sans  cnfraindrc,  et  ainsi  l'ont  juré  et  affermé  les 
dessus  nommez  par  leurs  sermens  derechicf  fais  par  eulx  et  chascun  d'eux 
solempnellement  aux  saincts  évangiles  de  Dieu ,  sur  les  peines  dcclairces 
en  chascun  desdicts  articles  ;  et  adnullons  par  ces  mcsmes  présentes  les 
points  et  articles  de  l'ancien  registre  dudict  mestier ,  dérogeant  au  contenu 
en  ces  presens  registres,  statutz  et  ordounances,  sauf  à  nous  à  Iceulx  re- 
gistres et  statutz  muer  et  corriger,  à  iceubc  adjouster  et  diminuer,  toutes- 
fois  que  nous  venons  estre  expédient  pour  le  hien  de  la  chose  publicque. 
£n  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  &lt  mectre  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris 
à  ces  lectres,  qiii  furent  faictes  et  passées  le  samedy  xviij."  jour  de  May« 
l'an  de  grâce  mil  cccc  quarante  et  trois.  Ainsi  àgni  ;  D  o  u  l  z  i  r  £. 
TomeXVL  ïiii 
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,  I     En  nous  humblement  lequeiaot  qu'il  nous  plaise  lesdicts  statuts  et  ordon- 

Louis  Xlf  fiances  approuver  et  avoir  agréables,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  gnce. 
à  Chartres,    Pourquoy  uous ,  ces  choses  considérées,  ioenlx  statutz  et  ordonnances,  en 

ie  Juin  forme  et  manière  qu*ilz  sont  ci-dessus  transcripts  et  incorporés ,  avons 
"  agréables  et  les  approuvons,  louons  et  ratiffions  par  la  teneur  de  ces  pre- 
Suite  de»  Lettres  s^ies ,  de  nosire  grace  especial,  et  voulons  qu'ilz  soyent  cntrttcnuz  ,  gar- 
Louif  XI.  dez  et  observez,  et  que  lesdicts  supplians  en  joysscni  et  usent,  ainsi  qu'ilz 
en  ont  j>ar  cy-devant  joy  et  use  justement  et  raisonnablement.  Et  en  oultrc, 
(lient  lesdicts  supplians  que  leursdictes  ordonnances  et  statutz  anciens  ne 
sont  pas  assez  amples,  et  que  depuis  le  temps  qu'elles  fiirent  &ictes  et  esn- 
blyes,  plusieurs  choses  se  sont  muées  et  changées  dudict  mestier ,  par  les* 
quelles  il  n'est  si  requis  ne  de  si  grand  prouffit  qu'il  souloit  estre  ;  pourquoy 
leur  est  besolng,  tant  pour  le  prouffit  de  la  communauté  dudict  mestier, 
que  pour  le  bien  de  la  drappcrie  et  du  commun  peuple  ,  rcsiraindre  en 
auscuncs  parties  leursdicts  statutz,  et  les  eslargir  en  auscuns  autres  points: 
autrement  ilz  ne  sauroient  bonnement  vivre,  ne  eulx  entretenir  oudict  mes- 
tier. Nous,  ce  considéré,  de  nostre  plus  ample  grâce,  plaine  puissance  et 
auctorité  royal ,  par  l'advis  et  deliberacion  de  noz  commissaires  estans  à 
Paris,  en  la  chambre  de  nostre  conseil,  avons  ordonné,  statué  et  dedsifé, 
ordomions,  statuons  et  dechûrons,  alHn  que  lesdicts  supplians  puissent mieuli 
employer  leur  temps ,  et  assouvir  d'une  venue  leur  ouvraige,  et  par  ce  moyca 
avoir  et  gaigner  leurs  vies: 

Premièrement.  Que  d'ores  en  avant  lesdicts  foulons  (fc  draps  et  leurs 
varletz  pourront  ouvrer  et  besongner  à  toutes  heures ,  airsi  que  bon  leuf 
semblera,  touchant  le  fait  dudict  mestier,  sans  pour  ce  encourir  enausctme 
amende  ou  forfaiture. 

(2)  hem.  Que  nul  foulon  ne  pourra  prendre  en  ceste  ville  de  Piris,  <fc 
quelque  personne  que  ce  soit,  draps  pour  fouler,  parer  ne  ordonner,  se  il  n'est 
maistre  passé  oudict  mestier,  sur  peine  de  soixante  solz  parisis  d'amcnfe* 
à  appliquer  moictié  à  nous  et  fautre  moictié  par  indivis  à  la  conâarre  et 
aux  jurez  dudict  mestier. 

(^)  hem.  Actendu  qu'il  a  esté  interdict  et  deflfèndu  aux  jurez  çx^'^^^^ 
dudict  mestier  de  foulon  de  draps,  de  plus  visiter  sur  les  draps  et  denrces 
des  tixcrrans  de  draps  à  Paris,  sinon  louchant  le  faict  dudict  mestier  de 
foulon,  nous  voulons,  et  ausdicis  supplians  avons  octroyé  et  octroyons, 
que  pareillement  lesdicts  jurez  tixcnans  de  draps  ne  pourront  avoir 
que  visitacion  sur  les  dmps  et  denrées  d'iceulz  supplians,  sinon  tondaix 
le  fiiict  dudict  mestier  de  tixenant. 

(^)  htm.  Nul  dudict  mestier  de  fbnlon  de  draps  ne  pourra  d'ores  en  avant 
avoir  et  tenir  audict  mestier  que  deux  apprcntifs  au  plus,  et  à  moins  de 
trois  ans  d'apprentissaige ,  excepté  que  en  la  dernière  d'iceiies  trois  annc^ 
en  pourra ,  se  bon  luy  semble ,  prendre  ung  autre. 

Et  pour  ce  qu'ils  nous  ont  faict  remonstrer  que,  par  leursdictes  anciennes 
ordonnances  et  statutz,  lesdicts  supplians  ont  plaine  visitacion  sur  Icslay"^* 
qu'ilz  mectcnt  en  euvre  ,  et  peuvent  avoir  et  tenir  ung  chascun  d  ei'^'^ 
particulier  en  leurs  hostds  et  domiciles,  varletz,  chambrières,  appr^i^ 
et  apprentisscs,  pour  par  euix,  leurs  femmes  et  enâns,  apprendre*  enseign^ 
et  monstrer  le  £ûct  de  carder,  pigner  et  arçonner  (a),  et  tout  ce  ^ 

Note. 

* 

(aj  Diviser  et  séparer  la  laine  avec  ioutii  appelé  mçm» 
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appartient  au  mestier  de  la  drapperie,  et  ainsi  en  ont  joy  et  usé  par  tel  et  si 
long -temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  sans  ce  que  auscuns,  soyent  ^^q/^^^^^' 
cardeurs,  pigneurs  ne  arçonneurs,  ne  autres  de  quelque  mestier  que  ce  soit,  ^^^^ 
y  ayent  eu  visitacion  ne  que  veoir  ou  que  congnoistre,  mais  que,  ce  néant-  ,^5^. 
moins,  auscunscardeurs,  pigneurs  et  arçonneurs,  soubz  umbre  de  ce  que 
iiz  ont  nouvellement  faict  leur  mestier  juré  et  obtenu  de  nous  certains 
Statutz  et  ordonnances,  ce  qui  jamais  n'avoit  esté  veu  ne  faict  par  cy-devant, 
s*eiïbrcent  ,  ou  leurs  jurtz  nouvellement  créez,  avoir  visitacion  sur  lesdicts 
supplians  à  cause  du  mestier  de  pigneur,  cardeur  et  arçonneur,  et  par  ce 
moyen  corrompre  ci  abolir  ieursdicts  statutz  anciens  et  ordonnances,  dont 
se  pourroient  engendrer  entre  éulx  divisions,  desbatz  et  procès;  nous,  vou- 
lans  à  chascun  son  droict  estre  gardé,  et  les  statutz  et  ordonnances  desdicts 
supplians  estre  entretenuz  et  gardez  sans  enftaindre,  aussi  obvier  ausdicts 
desbatz  et  questions,  avons  declatré  et  declairons  que  lesdicts  cardeurs, 
pleurs  et  arçonneurs  n'auront  qudque  visitacion  et  ne  prendront  les 
droicts  de  leur  confraric,  dont  mencion  est  faictc  en  leurs  lecircs  ,  fors 
seulement  sur  cculx  qui  ouvreront  et  besongneront  desdicts  trois  mestiers, 
en  tenant  leurs  ouvrouerz  à  part,  et  en  leurs  hosteiz  et  domiciles  seule- 
ment, et  non  pas  sur  lesdicts  supplians  faj  ne  sur  ceulx  qui  sont  comprins 
soubz  leur  bannière,  mais  seront  et  demourront  iceulx  supplians  en  leurs 
libertez,  fiancbises  et  statutz,  et  en  joyront  ainsi  quilz  ont  par  cy-devant 
£ûct  et  accoustumé  de  &re  d'ancienneté.  Lesquels  nouveaux  articles  cy-dessus 
cscriptz ,  qui  ont  esté  trouvez ,  par  noz  commissaires,  bons ,  justes  et  raison- 
nables ,  utilles  et  proufHtables  pour  le  bien  et  entretenement  dudict  mestier 
et  de  la  chose  publicque,  nous  voulons  estre  enregistrez  ès  livres  et  registres 
de  nostre  Chastellet  de  Paris,  et  iceulx  pubiiez,  tenuz ,  entretenus,  gardez 
et  observez  par  ordonnance  et  statut,  d'ores  en  avant  et  à  tousjours,  par 
tous  cculx  qu'il  appartiendra ,  nonobstant  que  Icsdictcs  ordonnances  et 
Statutz  anciens,  en  aucuns  points  et  articles,  soyent  repugnans  et  contraires 
auxdicts  nouveaulz  articles.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  pré- 
sentes au  prevost  de  Paris  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  presens  etadvmlr,  et  à  chascun  d'culx  si  comme  à  iuy  appartendra, 
que  de  nostre  présente  grâce,  ratifHcacion,  approbacion ,  ordonnance  et 
statut  ,  ensemble  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ilz  faccnt,  seuffrent 
et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier  joyr  et  user 
piainemcnt  et  paisiblement ,  sans  souffrir  àucun  destourbier  ou  empesche- 
ment  leur  estre  fàict,  mis  ou  donné  au  contraire.  £n  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  &lct  mectre  notre  scel  à  ces  présentes.  Domief  à  Chartres,  le  xxiii/'jour 
ài  Jtâttg,  Cm  de  gr^ee  ml  cccc  soixante'Sept ,  et  de  nûstre  règne  U  sixtesme» 
SceUées  d»  seel  de  nostre  cAaHceUerie  à  Paris,  par  nostre  ordonnance.  Ainsi  signé 
sur  le  reply  :  Par  le  Ray ,  rEresfue  d'Bveux  et  le  sire  de  Loktae  fresens. 

D.fi  YiLLECHARTRB. 

Ah  doi  desquelles  estait  cscr'ipt  ce  qxi'i  s'ensuit  :  Leucs  et  publiées  en  juge- 
ment ,  en  l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocats 
et  procureur  du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet;  et  ce  fiilct ,  enregistrées 
és  registres  d'icclluy  Chastellet,  le  sainedy  huitiësme  jour  d'Aoust ,  fan 
mil  cccc  soixante^pt.  Amsi  stgné  :  Le  Cornu. 


Note. 

Ne  eo  leun  boitéls  et  domiciles.  B^istns  des  kaan»  dit  CAJhdtt. 
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Louis  XI, 

i  Chaitm,  (û)  Statuts  des  Vamiers  (b)  et  QmncaUSeri  de  Paris»^ 

le  24  Juin 

1467.  Y  OYS.  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  »  à  tous  ceulx  qui  ces 
■  .  présentes  lectres  verront ,  salut.  Receue  avons  l'umble  supplicacion  des 
maistrcs  ouvriers  do  la  communaulté  du  mcsiicr  des  vaniers  et  quincail- 
liers de  nostrc  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  contenant  que,  à  l'occasion  de 
ce  que  par  cy-dcvant  Icdict  mestier  de  vanier  et  quincaillier  n'a  esté  juré, 
et  n'y  a  eu  personne  qui  s'en  soit  prins  garde  ne  qui  Ait  eu  visitacion  ne 
puissance  de  corriger  les  mal&çons  qui  y  ont  esté  et  pevent  estre  comiiils» 
de  jour  en  jour,  ceulx  dudict  mestier  ont  vescu  ,  quant  au  fùx.  dicdliqr, 
sans  ordre  et  police,  et  en' a  chascun  usé  à  son  plaisir,  sans  avoir  eu  devaot 
les  yeulx  le  bien  de  la  chose  publicque ,  qui  est  à  &voriser  et  préférer  an 
bien  particulier,  mais  ont  eu  le  regard  à  leur  singulier  prouflîc  et  milité,  en 
quoy  le  commun  peuple  a  esté  grandement  fraude ,  intéresse  et  endomm^é. 
Par  quoy  et  pour  a  ce  obvier ,  et  afîîn  que  d'ores  en  avant  les  ouvrien 
d'icelluy  vivent  en  police  comme  ès  aultres  mestiers  de  nostrcdictc  ville, 
lesdicis  suppiians,  qui  désirent  vivre  en  bonne  renommée,  augmenter  le 
fâict  dudict  mestier,  eulx'soubzmectre  à  raison,  et  réprimer,  corriger  et 
amender  tous  meffiiiz,  abus  et  malices,  aussi  qu'tlz  et  leurs  snccevemi 
oudict  mestier  sachent  comment  ils  se  devront  gouverner  ou  &it  d'iceUiif 
ou  temps  advenir,  ilz  ont  &tt  et  drecé  certains  articles  d'un  commun  cob- 
sentement  de  ceulx  dudict  mestier  ou  de  la  plus  grant  et  saine  partie 
d'entre  eulx  ,  qui  leur  ont  semblé  estre  nécessaires,  utiles  et  prouflitablej 
pour  le  bien  et  entrctenemen^udict  mestier,  en  Ta  forme  qui  s'ensuit: 

Ce  sont  les  statuts  et  oidonoances  âictes  et  advisées  sur  le  &it  dudict 
mestier  de  vanier  et  quincaillier  ei^  la  ville  de  Vapi, 

Prdttierement,  Oudict  mestier  aura  deux  preudes  hommes  qui  fmtt 
esleus  pour  estre  jurez  et  gardes  dudict  mestier,  lesquelz  auront  puissance 
de  visiter,  en  la  ville  de  Paà,  tous  ouvrages  et  marchandises  dudia  mestier 
qui  y  seront  amenées  pour  vendre  ,  feire  corriger  et  reparer  les  feultes  ci 
abuz  qui  y  seront  commises ,  et  y  faire  tous  autres  explois  que  les  jurez  des 
autres  mestiers  de  ladicte  ville  peuvent  et  doivent  (aire  en  cas  semblable. 

(aj  hem.  Quiconque  vouidra  estre  maistrc  oudict  mcsiicr,  estre  le 
pouna,  s'il  est  a  ce  souffisant,  en  disant  chief  d'euvre,  tel  que 
maistres  et  jurez  luy  sera  ordonné. 

Item,  Ne  pourra  mil  Iwsongiier  ne  tenir  onvrouer  d^icellujr  foeil^ 
de  vanier  ne  des  appartenances ,  s'd  n'est  trouvé  ouvrier  souifisaitt  et 
rimenté  par  lesdic^  jurez,  et  par  eulx  tel  rapporté  et  teimoingné,  et nict 
ledict  chief- d'euvre. 

f ^)  Item.  Que,  pour  ladicte  reccpcion  et  maistrise  oudict  mestier,  ung 
chascun  sera  tenu ,  quant  au  regard  de  ceulx  qui  auront  esté  apprcD"^ 
avec  auscun  des  maistres  dudict  mestier  en  la  ville  de  Paris,  et  qui  aiBW* 
ikit  et  accomply  le  temps  de  leur  apprentissage  bien  et  soiiffisniiMO*»  ^ 

Notes. 

/'û)  Registres  des  bannières  du  Châtelct    ouvrjîges  en  bois,  et  quelques  autre» 
de  Paris ,  I."  volume  ^fûl.  jj.  core ,  rappelés  dans  l'article  1 4  de  ce»  fcOf*^ 

(k)  Ouvrien  qui  font  les  vans  et  ton*    J'ignore  pourquoi  Bhndnrd,  ^^ffi'i*  ^ 
les  ouvnges  d'osier.  Us  Ibnt  aussi  phisieun    vtmàtft  au  lieu  de  vmm. 
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«prit  que  kurdict  maîstre  se  serolt  tenu  content  d'culx ,  seront  tfstm  4e  ^ 
payer  soixante  solz  parisis,  c'est  assavoir,  dix  solz  parisis  au  Roy  nostrç  «ire,  Louis  XI, 
<]uarante  solz  parisis  à  la  confimie  cl  pour  fa  bannière  ci  affaires  dudicf    à  Chartres, 
mestier,  et  le  seurplus,  montant  à  dix  ioii,  aux  jurqz,  et  si  sçrow  tenu»  ^  a6^^^ 
iàire  iedict  chicf-d'euvre.  f4«v* 

^/J  Item,  Ex  en  tant  que  touchent  ceulx  qui  n'avoient  point  esté  appren* 
tiz  oudict  mestier  éeàm  la  ville  de  Paris,  mais  «voient  aprins  kdict 
mestier  hors  icelle  ville ,  et  vouldroient  estre  reoeuz  à  la  maistrtse  dudia 
mestier,  seront  tenus,  premieremciit,  de  psyer  quatre  livret  parisis,  c'est 
assavoir,  vingt  solz  parisis  pour  le  dfoict  du  Roy,  cinquante  solz  parisis 
pour  fa  confrarie  et  bannière,  et  dix  solz  parisis  pour  les  jurez,  et  de  i&ire 
chief-d'cuvrc  tel  que  dessus. 

((fj  lient.  Nul  maisire  dudict  mestier  ne  pourra  avoir  ne  tenir  que  ung 
apprentiz,  si  ce  ne  sont  ses  enflàns,  fequcl  apprentiz  il  ne  pourra  prendre, 
avoir  ne  tenir,  à  moins  de  trois  années  entières,  lequel  apprentiz  sera  tenu 
de  pa)  er ,  pour  entrée  oudict  mestier ,  six  solz  parisis  à  la  confrarie. 

{/j  hm.  Que  tous  les  fils  de  maistres  ppÀ  auront  esté  dudict  mestier, 
joyront  de  ladicte  finncliise  et  maistrise,  sans  &ire  aucun  chief-deuvre,  en 
payant,  par  ung  cliascun  deulx,  un  escu  d'or  pour  ladicte  confrarie, 

(S)  Item,  Nul  compaignon  estranger  dudict  mestier,  passant  son  che^ 
min ,  ne  pourra  ouvrer  ne  besongner  d'icelluy  pour  au?cun  des  maistres 
dudict  mestier  plus  hault  d'un  mois  entier,  senon  en  payant  par  Iedict  com- 
pagnon, pour  une  foiz  ,  quatre  solz  parisis  au  prouffit  de  ladicte  confrarie. 

(g)  hem.  Nul  des  maistres  dudict  mestier  ne  pourra  prendre  ne  mcctre 
en  besongne  auscun  compaignon  ou  variet  dudict  mestier,  s'il  n'a  accomply 
le  temps  de  son  service  ou  assouvy  l'ouvrage  par  Iedict  varlet^o^  com- 
paignon entreprtnse  à  iàire  pour  auscun  desdictt  maistres ,  sur  peine  de 
vingt  solz  parisis  d'amende ,  à  appliquer  -cinq  solz  tu  Koy  nostre  sire  ,  dix 
solz  à  fa  conâarte  et  cinq  solz  aux  jurez,  après  ce  toutes  voyes  qu'il  auroit 
este  signiffic  ausdicts  maistres  ou  maistre  par  l'un  desdicts  jurez. 

(lo)  lient.  Que  nul  marchant  forain,  de  quelque  estât  qu'il  soit,  venant 
de  dehors,  soy  meslant  du  fait  dudict  mestier,  ensemble  de  ses  apparte- 
nances et  appendances,  qui  admeneroit  ou  feroit  admen^r  des  ouvrages  et 
denrées  deppeodans  dudict  mestier ,  ne  pourra  iceiJes  iàire  descharger , 
vendre  ne  del>iter ,  jusques  à  ce  que,  premièrement,  elle  soit  veue  et  visitée 
par  lesdicts  jurez,  et  par  iceulx  jurez  trouvée  estre  son^isant  et. valable» 
sur  peine  de  dix  solz  parisis  d'amende  à  appliquer,,  ainsi  que  dessus  est  dit. 

{/ij  liem.  Que  nulle  persmme  dudict  mestier  ne  pourra  aller  w-devant 
desdictes  denrées  et  ouvrages  hors  de  ladicte  ville  de  Paris,  pour  icelles 
denrées  avoir  ne  acheter  des  niarchanz  qui  icelles  denrées  amèneront ,  sur 
peine  de  vingt  sols  parisis  d'amende  à  payer  par  le  délinquant ,  c'est  assa- 
voir, cinq  sois  au  iioy  nostre  sire,  dix  solz  à  la  confirarîe  et  çinq  solz  aux 
jurez. 

(12)  hm.  Nuls  dudia  mestier,  ès  jour  de  spmedi ,  à*  vigiles  de  NiMtre- 
Dame,  de  Toussains,  Noël,  Ascension 'et  de  la  Feste-Pieu,.Qe  pourt<Ni( 
Besongner  dudict  mestier  après  le  premier  coup  de  vespres  sonné,  senon 
et  excepté  en  la  saison  des  vendanges,  sur  peine  de  quatre  sqIz  pariais  d'a- 
mende, à  appliquer  ainsi  que  dessus  est  dict. 

(ij)  Item.  S'il  advenoit  que  auscun  des  maistres  dudict  mestier  de  vanier 
alast  de  vie  à  trespassement ,  et  qu'il  delaissast  sa  femme  et  vefve  de  luy, 
icelle  vcfve  pourra ,  se  bon  luy  scujbie ,  tenir  l'ouvrouer ,  (aire  tçsoogner 
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i_— .  et  joyr  des  fianchises  d'icelluy  mestier  de  vanier ,  ainsi  que  faisoit  son  fei 
Louis  XI,  mary  avant  son  trespas,  durant  et  constant  son  vcf\agc  seulement, 
à  Chartres,        ^j^^  Jk^.  Et  pour  ce  que  de  toute  ancienneté,  et  dès  si  long-teinp> 
^  ^fiC^*""*  P^^  mémoire  du  contraire  ,  icculx  maisircs  vanicrs  à  Paris  om 

•««7*  accoustumc  joyr  et  user  de  vendre  et  détailler  avec  Icurdict  mestier,  seaux, 
ianternés,  soufflets,  berceaulx,  chaaliz,  toumectes,  touretz, poulies,  courges, 
quenouilles ,  iiiseaulx,  cribles,  jactes,  cueuillieis,  tranchouers,  pelles,  loo- 
deaulx,  fléaux,  feisselles,  escueHes,  haoaps,  boîstes,  flustes,  sÉets, 
boulles ,  bâles ,  billars ,  et  plusieurs  autres  choses  appartenantes  au  &it  de 
quincaillerie  ,  et  qui  sont  des  appartenances  d'auscuns  autres  mesticrs  ,  par 
quoy ,  lesdits  vanicrs  et  quincailliers  doubtans  que,  par  le  moyen  des  dons 
raiz  par  le  Roy  nostre  sire  aux  mestiers  de  ladicte  ville  de  Paris,  on  leur 
voulsist  dclcndre  et  destourner  d'en  plus  vendre  et  débiter ,  qui  scroit  ou 
grant  intcrest,  préjudice  et  dommaige  desdicts  vaniers  et  quincailliers,  ci 
aussi  du  Roy  nostredict  sire ,  au  moyen  de  p!usieiu*s  louages  et  maisons 
qu'ilz  tiennent  «ficelluy  seigneur  è$  halles  de  Paris,  lesquelles,  s'ainsi  n'estoit, 
ils  ne  pourroient  plus  tenir,  et  aussi  de  t6ut  le  bien  et  chose  publicque, 
ils  vendront  les  choses  dessusdictes  ainsi  qu'ils  ont  iâit  et  accoustutné  de 
&ire  d'ancienneté. 

En  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  les  choses  dessusdictes 
et  articles  cy- dessus  transcripts  approuver  et  avoir  agréables,  et  iceulic 
articles  leur  octroyer  par  ordonnance  et  statut  ,  et  sur  ce  leur  impanir 
nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  eu  sur  ce  l'advis  et 
dellberacion  des  commissaires  par  nous  ordonnez  en^nostre  ville  de  Fuis, 
en  la  chambre  du  conseil,  qui  iceubc  articles  ont  veuz,  visitez  et  ddlbncz, 
comme  justes  et  raisonnables ,  les  dessusdicts  articles  en  la  forme  et  manieie 
qu'ilz  sont  cy-dessus  escriptz  et  spécifiez  ,  de  nostre  grâce  especial ,  par  la 
teneur  de  ces  présentes ,  louons ,  approuvons  et  avons  agréables,  et  le  con 
tenu  en  icculx  avons  octroyé  et  octVoyons  auxdicts  supplians ,  pour  cstrc, 
par  culx  et  leurs  successeurs  oudict  mestier,  tenuz,  gardez,  entrctenuz  et 
observez  par  onlonnance  et  statut  sans  enfraindre  ,  sur  les  peines  dedans 
contenues  et  dcclairées  ,  d  ores  en  avant  et  à  tousjours.  Si  donnons  ea 
mandement  par  cesdictes  presrates  au  prevost  de  F^rîs  ou  à  son  lien^ 
nant ,  que  lesdicu  statuz  et  ordonnances  il  £ice  enregistrer  és  livres  et 
registres  de  nostre  Chastellét  de  Paris ,  avec  les  autres  statutz  et  ordonnances 
^  des  mestiers  de-nostredicte  ville,  iceubc  publier  solempnellement  en  la  forme 

én  tel  cas  accousiumée,  et  les  garder,  entretenir  et  observer  d'ores  en  avant 
par  tous  ceulx  qu'il  appartendra  ,  sans  souffrir  aucune  chose  estre  laicte, 
mise  ou  donnée  au  contraire;  car  ainsi  nous  plaist  il  estre  faict.  En  tesmoing 
de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  sccl  à  ces  présentes.  Donné  à  Charnth 
h  xxïùj.'  jour  de  Juing,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- sept ,  et  <fe  «WW 
règne  le  wnesme.  SceUH  du  scelde  mstre  ehaneelUrie  à  Paris, parnfmtrà»' 
nonce.  Ainsi  sipié  sur  le  reply  :  Par  le  Rffy,  i^Em^ut  ^Emux  «kàn 
^  L^heae presèns»  De  Villechartre. 

Et  au  dQS  estait  escrtpt  ce  ^ui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  jugement,  en 
l'auditoire  civil  du  Chastcllet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocatz  et 
procureur  du  Roy  nostre  sire  ou  Chastellét  de  Paris;  et  ce  fâict,  enregii' 
trées  ès  registres  d'icelluy  Chastcllet ,  le  mardy  unziesme  jour  U'AouJt/''*^ 
mil  cccc  soixante-sept.  Ainsi  signé  :  L£  Cornu. 
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Lovïs  XÏ, 

(aj  Statuts  des  Tisserands  de  lange  (b)  de  la  ville  de  Paris,  àClurtres, 

le  ivàa, 

LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France ,  à  tous  ceux  qui  ces  '4^7- 
présentes  lectres  verront,  salut.  Receue* avons  l'umble  supplicacîoh 
des  tixerrans  de  lange  de  nostre  ville  et  cité  de  fîuls,  contenant  que ,  pour 
obvier  aux  fraudes  et  abuz  qui  pourroieilt  estre  commis  ou  faict  dudict 
mestier  en  plusieurs  manières,  ou  préjudice  et  lésion  de  la  chose  publique, 
et  aussi  pour  reformer  Icdict  mcsiicr  de  mieulx  en  mieulx  et  y  mectre  ordre 
et  police,  furent  jadis  faicis,  ordonnez  et  establiz  certains  statutz  et  ordon- 
nances par  les  oiliciers  et  gens  de  justice  de  la  court  du  Chasteilet  de  Paris, 
à  la  requeste  de  la  communaulté  dudict  mestier,  et  de  ce  leur  ont  este 
Êlictes  et  octroyées  lectres  sous  le  scel  de  la  prevosté  de  Pàris ,  desquelles 
Ten  dict  la  teneur  estre  telle  : 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  HtfGVES  Aubriot,  g^de 
de  la  prevosté  de  Paris ,  commissaire  et  réformateur  donné  et  depputé 

de  par  le  Koy  nostre  sire  sur  le  fiUct  de  la  visitacion  et  reformacion  des 
mestiers  de  la  ville  de  Paris,  et  pour  obvier  aux  fraudes,  im onveniens  et 
malices  qui  ont  este  faictcs  ou  temps  passé  et  que  l'on  laict  de  jour  en 
jour  et  pourroit  faire  ou  temps  advenir  oudict  mestier,  en  la  lésion  et  ou 
préjudice  du  commun  peuple  ,  et  aussi  pour  reformer  icelluy  mestier  de 
mieulx  en  mieulx  pour  l'uiiliié  de  la  cliose  publique,  nous  avons  faict  veoir 
et  dîllgenmient  examiner  par  grant  ddiberacion  les  registres  dudict  mestier, 
par  nos  amez  maistre  Guillaume  Potel  et  Nicolas  Duchesne,  examinateurs 
de  par  le  Roy  nostre.  sire  ou  Chasteilet  de  Paris,  conunissaires  depputez  de 
nous  en  cette  partie,  en  la  présence  de  la  plus  grant  et  saine  partie  des- 
dicts  tixerrans  de  Saint-Marcel  et  de  Saint-Germain -des -Prés,  et  euix  pour 
ce  faire  assemblez  devant  lesdicts  commissaires,  en  la  salle  dudict  Chasteilet, 
par  plusieurs  et  diverses  journées,  et  finalement,  de  l'accord  et  asscntc- 
mcni  desdicis  tixerrans  ou  de  la  plus  grant  et  plus  saine  partie,  furent  adviscz 
certains  poins  et  articles  prouHîiabies  pour  le  faict  et  gouvernement  dudict 
mestier  et  du  commun  peuple ,  qui  n'estoiênt  point  comprins  ès  registres 
d'icelluy  mestier,  et  aussi  furent  advisez  ceruins  poins  et  articles  contenus 
et  comprins  esdicts  registres,  lesquelz  n'estoieAt  pas  proulfitables  ne  expe- 
diens  pour  le  temps  présent  pour  icelluy  méstief,  eu  regard  à  roperacion , 
e^t  et  gouvernement  d'icelluy  mestier;  et  pour  ce  furent  d'accord  que 
certain  nouveau  registre  fust  faict  sur  icelluy  mestier,  ouquel  fussent  com- 
prins les  poins  nouvellement  adviscz  et  cculx  comprins  ès  anciens  registres 
qui  estoient  trouvez  bons  et proufiitables  à  tenir  et  garder,  et  que  les  autres 
poins  qui  n'y  estoient  pas  proufiitables  feussent  ostez  et  aboliz  :  pour  les- 
quelles causes,  nous,  entendue  la  relacion  à  nous  &icte  en  ceste  partie  par 
lesdicts  commissaires,  pour  le  prouffit  dudict  commun  peuple  et  dudict  mes- 
tier^ avons  &ict  faire  et  ordoîmer  certain  registre  sur  ledict  mestier,  en  la 
ferme  et  manière  d-après  contenue  et  escU^ie-. 

NdTÉs. 

(a)  Registres  dei  bannières  du  Cbâtelet  de  Paris,  I."  volume,^/,  ji. 
(h)  Laine. 
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Prtmtrtmm,  C'est  assavoir  que  nul  ne  pourra  estre  tixerrant  de  lange  à 
Louis  XI,  F^ris,  se.il  ne  acheté  le  mçsticr  Ju  Roy,  et  le  veut  de  par  le  Roy  oday 
à  Chartres,        ]^  coustume  a  achetée  du  Roy ,  à  l'un  plus»  à  i  autre  moins,  selon  ce 

^1  '^"''^   que  bon  lui  semble. 

*^  7*  ^2)  hem.  Nul  tixerrant  Je  lange  ne  nul  autre  ne  peut  et  ne  pourra  avoir 

mcsticr  de  ti\t  1  lancleric  dedans  la  banlieue  de  Paris,  se  il  ne  scetlàirclc 
niesiier  de  sa  main,  ou  se  il  n'est  Idz  de  maistrc. 

(^)  hem.  Ciia^cuQ  tixerrant  de  lange  à  Paris  pourra  avoir  en  son  hostd 
trois  mestiers,  deux  larges  et  ung  cstroit  ;  et  hors  de  son  hostel  II  n'en  poun 
avoir  nul ,  se  il  ne  Je  veult  avoir  aussi  coioune  ung  estiange  le  poiDnit 
avoir. 

(^)  hem.  Chascun  filz  de  maistre  tixerrant  de  lange,  tant  comme  il  sen 
«n  la  garde  de  son  pere  et  de  sa  mere ,  c'est  assavoir  qu'il  n'ait  point  eu 
ne  n'ait  femme  espouscc ,  pourra  avoir  deux  mestiers  larges  et  ung  cstroit 
en  la  maison  de  son  pcre,  se  il  vcult  faire  le  mesticr  de  sa  main,  ne  il  ne 
sera  pas  tenu  de  payer  guet  ne  nulle  autre  redevance,  ne  d'acheter  le 
mesticr  du  Roy  tant  qu'il  soit  en  ce  point. 

)  Item.  Chascun  tixerrant  de  lange  à  Paris  pourra  avoir  en  sa  maison 
ung  de  ses  £reres,  ung  de  ses  nepveux,  et  pour  chascun  d'eulx  pouna  avw 
^eux  mestiers  larges  et  ung  estroit  en  sa  maison ,  mais  que  le  frère  ou  le 
sepveu  face  le  mestler  de  sa  main;  et  sitost  que  il  le  iaira  à  &ire,  le  maistre 
ne  pourra  pas  tenir  les  mestiers;  et  ne  sera  tenu  le  frerc  ou  le  ncpvcu  d'acfie- 
ter  le  mesticr  du  Roy  ,  de  gaitier  (a)  ne  de  payer  uùiie  ,  tant  qu'il  soit  en 
la  mainhurnie  (b)  de  son  ficre  ou  de  son  oncle. 

( ifj  hem.  Le  maistre  tixerrant  de  lange  ne  pourra  pas  avoir  par  la  rai- 
son de  ses  fils  masles ,  de  l'un  de  ses  frères  ou  de  l'un  de  ses  nepveux, 
^es  mestiers  dessusdicts  hors  de  sa  maison. 

(^)  hem.  Nul  tixerrant  de  lange  ne  pourra  avoir  les  mestiers  éem- 
dicts  pour  nul,  se  ilz  ne  sont  ses  filz ,  ses  .fibres  ou  ses  nepveux  nez  de  lojal 
mariage;  car  pour  le  filz  de  sa  fenune ,  ne  pour  son  fi-ere  ou  nepvcu, 
ne  les  pourra  il  avoir,  ne  pour  nul  autre  ne  le  pourra  se  il  n'est  «on  lîlz 
ou  son  frère  de  par  pere  ou  de  par  mere,  ou  filz  de  sou  firere  ou  de^seur 
de  loyal  mariage. 

(^}  hem.  Chascun  tixerrant  pourra  avoir  en  sa  maison  ung  apprentiz,  et 
non  plus,  pour  tel  pris  que  il  iuy  plaira,  et  ne  le  pourra  prendre  à  moins 
de  quatre  ans,  sauf  que,  quand  il  aura  fiiit  trots  ans  de  son  service, 
maistre  pourra  prendre  ung  apprentiz  ;  et  aussi,  se  son  appremiz  se dd&it* 
ou  se  marie,  ou  se  meurt,  ou  va  oultre  mer,  ou  autre  loyal  essoine,  oavnlt 
£?rmer  le  mestier,  en  ce  cas,  le  maistre  pour»  prendre  et  avoir  imanoc 
apprentiz. 

(jf  J  hem»  (c)  Les  tixeirans  de  lange  auront  les  rez  de  leurs  iaiuc^  de 

Notes.  • 

(a)  Payer  le  guet ,  comme  nous  Tavons 
^iC  plus  haut.  * 

^bj  Sous  1»  surveiliance,  ks  soins,  l'aa> 

toritc. 

(c)  Les  articles  suivans  établissent  des  rè- 
,  gles  sur  le  travail  «les  tisserands  et  les  marchan- 

disC'.  qui  en  sont  l'objet  ou  l'effet.  Nous  pou- 
vons ,  pour  les  termes  moins  connus  qui  y  sont 


employés ,  renvoyer  aux  explicatioi»  ^ 
données  dans  les  notes  du  um  W  ^"^^ 

collection  ,  pa^es  ^11  et  suh:  ,  /« 
dans  celles  du  lûme  VI,  pages  sSieiîS;, 
et  suiv.  ;  dans  celles  du  ti>mi  XI ,  fH" ^ 
«suh./ictqat  nous  avons  dit  nous  mam» 
ci-dessus,  fta^es  /;<>  et  suiv. ,  et  sur-tout  au 
Dictionnaire  de  commerce,  pu  Savaiy.  li  1* 
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Ja  manière  qui  s'ensuit  :  Premièrement ,  l'en  fera  draps  en  seize  cens,  desquels  ■ 
le  rez  de  la  laine  aura  sept  quartiers  et  demy  de  lez.  Item,  es  draps  en  Louis  XI, 
dix-huit  cens ,  le  rez  de  ia  laine  aura  deux  aulnes  tic  lez.  Item,  ès  draps  en  àChirtres, 
yingt  cens  et  en  vingt-deux  cens ,  les  tez  des  laines  auront  deux  aulnes  et  ^  ^j. 
demy-quanier  de  lez.  Ifim,  ès  draps  de  vingt-^tie  cens ,  le  rez  de  la  laine 
aura  deux  aulnes  et  ung  quartier  de  lez. 

{/oj  Item.  Nul  ne  pouira'&ire  draps  nelfz  ne  .draps  de  tresme  laîncte 
en  laine ,  en  cheync  taincte  en  fille ,  en  moins  de  seize  cens. 

{rr)  Item.  En  laines  dessusdictes  pourra  cstre  laîssic  douze  rez  wiz, 
que  d'une  part  que  d'autre,  pour  les  lisières  mectre,  et  qui  plus  en  laissera 
de  wiz,  il  payera  pour  chascun  rez  douze  deniers  d'amende;  jà  tant  n'en 
y  aura  de  wiz  plus  que  les  douze ,  sauf  et  réservé  que  les  draps  ncifz  ca 
pourra  £iire  en  jnoins  la  value  d'une  cuisse  de  leur  compte  en  cas  de 
nécessité;  et  aussi,  ès  draps  de  tresoie  taincte  en  laine,  en  cheyne  uincte 
en  fille,  l'en  pouna  mectre  une  cuisse  dehors  pour  rappareiller  l'euvre  en 
cas  de  nécessité. 

(t2j  Item.  Et  s  aucune  euvreest  mehaignée  (a)  ti  derouée  à  la  taincture, 
tellement  que  elle  ne  se  puisse  fournir  de  celle  cuisse,  celuy  à  qui  l'euvre 
sera  le  fera  assavoir  aux  maistres  et  jurez,  et  le  maistrc  et  les  jurez  luy 
pourront  donner  congié  de  en  mectre  plus  dehors  ce  que  bon  leur 
semblera. 

( ij J  litm..  Ès  draps  de  toutes  laines,  appeliez  gasMi,  le  rez  de  la 
laine  aura  sept  quartiers  de  lez ,  et  se  iêront  en  quinze  cens  en  laines  rondes 
à  tout  le  moins. 

ft.^J  Item.  Et  qui  vouldra  faire  draps  rayez  ou  eschequetez ,  £iire  le 
pourra  en  douze  eau,  desquelz  le  rez  de  la  laine  aura  aulne  et  demyé 

de  lez. 

{ tj" )  Item.  L'en  fera  les  co telles  en  douze  cens  et  demy,  et  aui^  le  rez 
de  la  laine  cinq  quartiers  et  demy  de  lez. 

^ Jifj  Item.  Et  seront  les  rez  de  toutes  les  lames  dessusdictes  ou  le  dessus 
divisé,  ou  à  deubc  doigz  près  sur  le  plus  ou  sur  le  moins;  et  qui  passera, 
il  payera  cinq  solz  parisis  d'amende. 

C    )  l'f^'  £t  seront  tous  ces  draps  et  cotelles  jouins  de  la  laine  *de 
bonté»  de  couleur  et  de  façon ,  sur  peine  de  copper  le  bon  du  mauvaiz;  . 
et  payera  cclluy  à  qui  le  drap  sera  ,  cinq  solz  d'amende  pour  chascune 
coppe  ,  se  il  n'y  a  une  reye  parmy  d'autre  couleur,  par  quoy  on  le  puisse 
congnoistre. 

( iS)  Item.  Nul  ne  pourra  avoir  drap  espaulé ,  c'est  assavoir,  drap  duquel 
la  cheyne  ne  soit  aussi  bonne  ou  milieu  comme  aux^  lisières ,  sur  peine  de 

NOTIS. 

dans  les  autres  articles  de  ces  statuts ,  et  princi-  mot  signifioit  alors  estrtfittr,  mutUtr.  Philippe- 

paiement  dans  farticlé  1 1 ,  plusieurs  roots  que  le-ttndi ,  dans  une  ordonnance  du  mois  de 

nous  n'avons  pu  comprendre,  malgré  tons  ces  mai  1378,  article       ci-dessus,  tûme 

secours.  Nous  avons  même  consulté  en  vain  page  joj,  en  accordant  au  maire  de  Rouen 

C'  tsieurs  personnes  faites  pour  nous  éclairer,  le  droit  de  justice ,  se  réserve  les  cas  de  mort 

plupart  de  ces  mots  peuvent  être  devenus  et  de  mehaing.  Vnr  encore  le  tme  ///, 

hcns  d'usage:  plus  vraisemblablement  encore,  page  j-rj ,  art.  ).  Philippe-Ie-Bel,  plaçant  une 

il  y  en  a  un  grand  nombre  de  mai  copiés  dans  disposition  semblable  dans  des  lettres  écrites 

le  premier  manuscrit.  en  latin  et  accordées  à  des  marchands  de 

(a)  Gâtée.  On  le  disoit  plus  ordinaire-  Portugal  étaUit  à-Harfleur,  dit,  mm  «irr 

ment  des  pertoones  qne-  «fea  duMés,  et  ce  muM^  numhù  Tome  H,  page  15^. 
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■  viogc  soiz  d'amende ,  moictié  au  lloy  et  luoiccic  aux  maistres  et  jurez  dudict 

Louis  XI,  mestier,  en  quelque  lieu  que  te  drap  lott  trouvé  ,"16^1161  drap  espaulé  sera 
à  Chartres,  apporté  en  cliasteliet  par  iésdictt  maistres  et  jurez,  et  là  sera  coppé  en 
^  lîé  pièces,  chascune  pièce  de  cinq  aulnes^  «e  tant  en  y  a  ou  dnp;  ce  ce 

^'  &ict,  icelles  pièces  seront  rendues  à  celuy  à  qui  le  drap  sent ,  par  payant 
iadicte  amende  de  vingt  solz,  et  sera  tenu  celuy  à  qui  le  drap  sera  de  ikiie 
serement  que  iesdictes  pièces  il  ne  rassemblera  en  auscune  manière,  œ 
les  vendra  à  quelque  personne  que  expresscnîcnt  il  ne  dye  le  mchaing  du 
drap;  et  se  il  est  trouvé  faisant  le  contraire,  il  en  sera  puny  à  l'ordonnanct 
et  volcntc  du  prevost  de  Paris  ou  de  ses  commiz  en  ce  laict. 

fjjfj  liem.  Se  auscun  tixenrant  veult  vendre  à  Paris  ou  ailleurs  autm 
draps  que.de  Paris ,  faire  le  pouna;  mais  il  sera  tenu  de  dire  aux  nutcba» 
de  quel  pays  les  draps  seront,  se  les  marchans  le  demandent,  sur  peine  de 
vingt  solz  parisis  d'amende. 

(jiù)  lÊtm.  Ij6&  tixerrans  de  Paris  et- autres  qui  pourront  ùm  diaps, 
pourront  mcctrc  en  cuvrc  toutes  laines  bonnes  et  marchandes  et  aignclins, 
excepté  bourre  et  gratuises;  et  qui  fera  le  contraire,  le  drap  sera  ars  et 
si  payera  vingt  soiz  d'amende  :  mais  l'en  pourra  bien  taire  drap  pour  son 
user  de  pesnes ,  en  prenant, avant  tout  euvre,  congié  aux  maistres  du  mestier, 
et  que  l'en  n'y  mectc  aucune  lisière ,  afiin  que  i  on  les  puisse  congnuistie 
«t  que  le  peuple  n'y  soit  deceu. 

(at)  Item»  Que  le  fMle  que  l'en  vent  à  Buris  soit  tout  ung  aussi  Bob 
dedans  les  eschevaulx  comme  dehors  et  aussi  bien  labouré,  sur  peiseér 
douze  deniers  d'amende  pour  chascune  livre;  et  que  l'en  ne  meae  point 
de  sain,  en  fille  point,  plus  de  demy- choppine  en  la  douzaine ,  et  en  fille 
tftinct  et  en  camelin  tainct  une  choppine  en  la  douzaine  au  plus,  sur  peine 
de  douze  deniers  d'amende  pour  chascune  livre  ,  et  que  nul  ne  mtcie 
bourre  en  iiilc  ]>our  dra{>er  ;  et  se  tel  hlic  est  trouvé ,  il  sera  ac^is  et 
ars ,  c'est  assavoir ,  le  nlle  où  la  bourre  sera  mesléc  avecques  la  laine, 
51  payera  douze  deniers  pour  cbascune  livre  ;  et  semblableiBeat,  se  fen 
trouve  laine  et  bourre  meslées  ensemble,  elles  seront  acquises  au  Rogr  etcsefj 
et  si  payera  celuy  à  qui  ce  sera,  pour  chascune  livre,  douze  dcnien 

(aa)  Item»  Que  nui  ne  pourra  filler  ou  &ke  lîll^r  estaîas  au  touiet, sur 
peine  de  douze  denicis  pour  cbascune  livre  qu'il  sera  snonvé  iôs»  ^ 
contraire. 

( 2^ )  Item.  Que  d'ores  en  avant  auscurv  ne.  mectra  ne  fera  mecti»  «* 
ville  de  Paris,  à  Saint -Marcel,  ne  ès  autres  faulxbourgs  d'iccile  ville,  * 
ailleurs  en  la  banlieue  de  Paris,,  noir  de  chaudière  ,  que  i'onappcHe^ 
présent  mUt^,  fort  en  la  maakvc  es  en  la  ibime  qui  s'ensuit ,  c'est  assavoVf 
^  en  et  sur  cheynes  de  seize  à  dbc-huit  cens  en.  laine  plate,  sur  lesqucH» 
'  sera  mise  tisture  de  laine  blanche  et  noire  neyve ,  avec  partie  de  violet, 
tainct  en  guesde  et  en  gannce,  qui  ne  monte  point  plus  du  tiers,  qui  voukira, 
et  s'ilz  n'y  veulent  point  mcctre  de  violet,  faire  le  pourront,  et  aMSii,  » 
et  sur  chcyncs  à  trois  piez ,  de  quinze  cens  en  laine  ronde  „  dont  I  en  fàici 
petis  draps  et  groz,  appeliez  g^jsc/idi,  sur  quoy  se  mectra  UStuie  «le  i»"^ 
blanche  et  noire  neyve,  sans  aucune  couleur. 

{"^^J  Item.  Que  auscun  ne  mecte  laine  laincte  en  iadicte  molce,  ayecq»** 
autre  laine  :  et  quiconque  fera  le  contrane  des  cboses  d'essusdictes»  H 

I^ouc  ung  drap  de  vingt  aulnes  tiente  soiz  d'amende ,  et  sera,  f ^ 
isietes  du  drap  ostëe,  et  pour  l'autre  drap  d«  douae  adneSiprest ,  il  payer» 
quinze  solz  d'amende,  et  scmbbdtlement  en>se»  ostér  l'uni:  d«si iisie'^' 
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et  pour  chascune  livre  de  laine  meslce  qui  sera  taincte  en  molée,  tiouze  . 
.deniers,  et  du  plus  plus,  et  du  moins  moins,  à  la  value.  Louis  XI, 

(2j)  hem.  Quiconque  sera  tixenant  à  Paris,  il  pourra  taindre  en  sa    à  Chartres, 
inaison  de  toutes  couleurs,  £>rs  que  de  guesde ,  mais  de  guesde  ne  pourra  il  ^  ^T^ 
taindre  £>rs  en  deux  maisons;  car  la  Royne  Blanche,  que  Dieu  absoiile,  ^' 
octroya  que  le  maistre  des  tixerrans  puist  avoir  deux  hosteis  ,  esquelz 
l'en  puist  ouvrer  du  mestier  de  tainture  et  de  tixerranderic  franchement, 
sans  estre  tenu  de  nulle  redevance  faire  aux  tainturiers  ,  et  que  iceulx 
tixerrans  peussent  avoir  des  ouvriers  et  des  varletz  tainturiers  ,  sans  nulle 
alliance  et  sans  nulle  haine,  et  aussi  que  les  autres  tixerrans  peussent  avoir 
des  varletz  et  ouvriers  aux  tainturiers ,  pour  taindre  les  autres  couleurs 
devantdîctes. 

(aS)  Jtm*  Qa^X'  le  tixenant  taînturier  de  guesde  mourra,  le  prevosc 
de  Paris ,  par  le  conseil  des  maistres  et  jurez  des  tixerrans.,  mectra  ung 
autre  tixenant  en  son  .lieu ,  qui  aura  le  mesme  pouvoir  de  taindre  de 
guesde  que  l'autre  avoit  ;  et  oudit  mestier  de  tixeirânderie  ne  pourra  l'on 
taindre  de  guesde  fors  que  en  deux  liosteis,  et  mesmes  leur  octroya  ladicte 
Royne ,  comme  dessus  est  dit. 

( 2y  )  hem.  Nuls  tixerrans  ne  nuls  tainturiers  ne  nulz  foulons  ne 
pourront  mectre  feurs  (a)  en  nulz  mesiiers  par  nulle  alliance,  par  laquelle 
ceulx  qui  auront  à  £ûre  de  leur  mestier  ne  puissent  avoir  de  leur  mestier 
pour  si  petit,  pris,  comme  ilz  pourront,  et  que  ceulx  mesmes  qui  de  ces 
mesticrs  dessusdicts  seront,  ne  puissent  de  leur  mestier  &ire  à  bon  marchié 
.comme  ilz  vouldront;  et  se  auscuns  des  maistres  dessusdicts  fiUsoient  en 
leurs  mesticrs  aucune  alliance  ,  le  maistre  et  les  jurez  le  feront  savoir  au  ' 
prevost  de  Paris,  qui  deffera  leur  alliance,  et  en  prendra  amende,  selon  ce 
que  bon  luy  semblera  que  bon  soit. 

(28)  hait'  Nul  tixeirant  ne  doit  point  de  tonlieu  (6)  du  drap  qu'il  vend 
à  détail. 

(3jf )  hm.  Chascun  thtenant  doit  de  chascun  drap  entier  que  il  vend  ès 
luules ,  six  deniers  de  tonlieu  «  et  autant  en  doit  l'acheteur,  se  il  ne  Tachecte 
pour  son  user. 

(^0 )  hm.  Chascun  tixenant  doit  de  chascim  drap  cntia  que  il  vencT 

en  ses  sepmaines,  se  il  vend  en  son  hostei  et  il  demeure  en  la  terre  du 
Roy,  deux  deniers  du  drap  de  tonlieu,  et  autant  en  doit  l'acheteur,  se 
ce  n'est  pour  son  user,  hors  mise  la  scpmainc  de  l'evesque ,  en  laquelle 
chascun  lixerrant,  en  quelque  lieu  que  il  vende,  en  son  hostel,  ès  halles 
ou  ailleurs,  doit,  de  chascun  drap  de  tonlieu,  six  deniers,  et  autant  luy 
en  doit  cil  qui  achecte ,  s'il  ne  i'achecte  pour  son  user  :  ce  tonlieu  de- 
-vantdict  n'est  tenu  le  vendeur  de  recevoir  ne  demander  à  l'acheteur,  se 
il  ne  luy  plaist,ne  le  sien  mesmes  ne  doit-il  pas  payer  se  on  ne  leli^  demande, 
ny  amende  n'y  a^il  point  de  le  celer. 
(^i)  hm»  £n  autre  terre  que  en  ladicte  terre  du.  Roy ,  doivent  les 

NOTSS. 

(^)J^  ciof»  que  ce  mot  signifie  idAflor,-    alors  régent,  qui  porte  que  les  vnrres  né- 

Miaiir«jErtf//<;n     /in»;  Il  est  employé  pour    cessaires  4  h  subsistance  des  troupes  leur 
fihe  ou  valeur ,  dans  une  ordonnance  qu'on     seront  vendus  <7^rdO^M^i6»^i«m.  Tome  III, 
croit  de  S.  Louis  ,  tome  II  de  notre  coi-    page  108,  art.  8. 
leçtioii,  page  jSi^  art.  2f.  On  lit  dans  le       (k)  Voîrfe  tme  XV,  page  iSy,  note^r. 
m^noe  RecneU  UM  ordbnnancê  deChaïkt  V, 

Gggg  ij 
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— wiiM  tixerrans  leur  tonlieu ,  en  une  terre  plus  ,  et  en  l'autre  moins  ;  scion  ce 
Louis  XI,  qu'ilz  y  ont  accouscumé,  des  draps  que  ilz  vendeiK  en  leurs  hostels  en  leur 
iOmtn»,  sepmaine. 

^  U  (^^  ^  ^  ^^'^       <irap' qu'il  vettd«  en  quelque  lieu  que  il  vende, 

en  son  hostel ,  ès  halles  ou  ailleurs^  que  les  toniieux  dessus  devisez, 
de  quelque  couleur  ou  en  quelque  lieu  que  les  dnps  soyent  vendus  m 
achectës. 

(j^)  Itm,  Chascun  tixerrant  doit,  de  chascun  six  terceux  de  filles  que 
iî  achecte  ou  marchié  de  Paris  ou  ailleurs,  en  la  terre  du  Roy,  ung  denkr 
de  tonlieu,  et  se  il  vent,  il  en  doit  autant;  et  se  il  achecte  enautruy  yait, 
il  doit  le  tonlieu  selon  les  coustumes  des  terres. 

(j^ )  hem.  £t  se  autres  que  tixerrans,  soyent  hommes  ou  femmes,  vendent 
fille  ou  achecteiit,  ilz  doivent  diz-huit  deniers  oboles,  et  deinoinsiiéut; 
et  combien  que  le  fille  coùste  plus  de  trofe  à  neuf  livres  pesant,  ne  doit-il  ^ 
obole ,  car  les  neuf  livres  ne  doivent  que  obole  ;  et  se  il  poîse  neuf  lin», 
et  il  y  ait  dix-neuf  denrées  de  fille  oultre,  se  doit-il  ung  denier;  et  se  il 
poise  neuf  livres  et  il  n'y  avoit  que  dix-huit  denrées  de  fille  oultre,  se  ne 
doit-il  que  obole,  et  ainsi  du  plus  plus  et  du  moins  moins,  de  nenif  livres 
en  neuf  livres. 

( )  Item.  De  toutes  les  amendes  dessusdictes  le  Roy  aura  moictic,  et 
les  jurez  et  maistres  dudict  raestier  l'autre  moictic,  pour  leur  peine. 

(j(f)  Item.  Ou  mestier  dessusdict  aura  ung  maistre  et  deux  jurez  ^ui; 
seront  instituez  par  le  prevost  ou  son  lieutenant. 

(j^)  Item,  Les  varletz  tixerrans  doivent  laissler  euvre  de  tistie,  sitostqiie 
le  premier  cop  de  vespres  sera  sonné,  en  quelque  paroisse  qu'ilz  eimott; 
mais  ilz  doivent  player  et  noer  leurs  œuvres  puisqu'ils  auront  lunié  k 
tistre. 

(jS)  Item.  Es  registres  anciens  dutlict  mestier  estoit  contenue  une  clause 
de  ce  que  les  tixerrans  dévoient  anciennement  pour  leurs  estaulx  des  halieSi 
contenant  cette  forme  : 

Quiconque  sera  tixerrant  à  Paris ,  se  il  a  estai  ès  halles  pour  vendre  ses 
draps,  il  devra  chascun  an  pour  chascun  estai  cinq  solz  de  hallage  à  payer 
!iu  Roy,  à  la  mi-karesme  deux  solz  six  deniers,  et  à  la  Saint -Rcm^  orne 
soiz  six  deniers,  et  chascun  samedy  obole  de  coustume,  pour  cbascon  CKili 
et  six  solz  de  la  huche  à  payer  à  la  fi>ire  Saint -Ladre,  ains  que  foire  soit 
filillie,  et  par  ces  six  solz  seront  quictes  de  lobole  dessusdicte  et  du  tonlieu 
de  leurs  draps  que  ilz  vendront  ou  que  ilz  achecteront  durant  la  foire.  £t 
est  assavoir  que  chascun  de  leurs  estaulx  ne  doit  tenir  que  cinq  quartiers 
de  long,  ne  plus  ne  doivent-ilz  de  hallage  ne  de  huches  ne  de  mailles,  j* 
tant  de  personnes  n'y  aura  à  ung  estai  :  duquel  registre  i  on  n'usoit  point  à 
présent  ne  avoit  usé  de  long-temps ,  mais  y  avoit  eu  certaine  composicioi  et 
ordonnance  fiticte  sur  le  fiiict  de  leurs  halles,  de  laquelle  ilz  usoient  i  pn* 
sent,  contenue  et  esclarcie  plus  à  plain  en  certaines  lectres  royaulx  que  nous 
veîsmes  et  qui  avoient  été  passées  par  nosseigneurs  de  la  Chambie 
comptes,  desquelles  la  teneur  s'ensuit: 

^"àplris'^'  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
leaoMai  l'jô;.  iectres  verront ,  salut.  Savoir  faisons  que  sur  ce  que  nostre  receveur  de  ftri$ 
avoit  &ict  gaigier  les  tixerrans  de  la  ville  de  Paris,  pour  cause  de  certsioe 
halle  assise  ès  halles  de  Paris,  en  laquelle  ilz  ont  accoustumé  de  mectre  et 
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vendre  leurs  draps,  affin  que  par  icelle  ilz  meissent  en  estât  souffisant,  disant  — — 
que  tenuz  y  estoient  iceulx  tixerrans  et  que  d'icelle  y  estoient  propriétaires,  ^-ouis  XI, 
et  que  jà  pieçà  elle  avoit  este  adccnscc  à  cculx  de  leur  mcstier  parniy  trente-  i^^^'^j"* 
quatre  livres  onze  solz  parisis  qu'ilz  en  payèrent  et  estoient  tenus  de  payer 
chascun  an  à  nous  ou  à  nostredict  receveur  pour  nous,  Icsdicts  tixerrans 
(lisans  au  contraire  que  tenuz  n'estoient  de  faire  auscunes  reparacions  ou 
somtenemens,  msûs  oue  estions  tenuz  de  les  soustenir  et  tecouvrir  parmy  la- 
dicte  somme  que  Jesnicts  tixenans  payèrent  chascun  an ,  et  que  eulx  ne  leurs 
devanciers  n'y  avoient  mis  aucunes  leparacîons,  mais  avoient  esté  recouvenes 
et  soustenues  par  nous  ou  nostredict  leceveur  ou  receveurs  touteffoiz  que 
ie  cas  se  offi-oy  t ,  et  que  les  cas  si  estoient  of&rs  par  plusieurs  fois ,  et 
par  ce  avoient  esté  sans  cause  gaigiez  et  leurs  draps  prins,  pour  laquelle 
chose  ilz  s'estoient  trais  devers  nous  et  avoient  obtenu  certaines  lectres 
adressans  à  noz  amez  et  féaulx  les  gens  de  noz  comptes  à  Paris,  par  les- 
quelles, avec  la  narracion  de  ces  faicts  et  autres,  estoit  mandé  à  nçsdicts 
gens  et  receveur  que  eulx  les  teinssent  paisiblement  et  que  iceulx  tixer- 
lans  ne  dussent  contrains  à  faire  ou  ûûre  feire  leparàcfons  autrement  ne 
par  autre  voye  que  ilz  avoient  £Uct  ou  temps  passé;  et  ledict  receveur  eust 
proposé  contre  lesdictes  lectres,  pardevant  nosdicts  gens  des  comptes,  que 
nous  n'estions  tenuz  en  rien  esdictes  reparacions,  tant  parce  qu'il  disoit  que 
nous  n'estions  que  censiers  de  ladicte  halle  et  lesdicts  tixerrans  proprié- 
taires, et  par  conséquent  n'estions  tenuz  de  y  rien  mectre,  mais  les  dévoient 
faire  lesdicts  tixerrans,  et  ainsi,  que  se  nous  y  avions  fàict  faire  aucunes 
reparacions  ,  de  tant  avions  nous  esté  deccuz  et  les  devions  recouvrer  sur 
eulx  :  finalement,  après  plusieurs  altercacions ,  a  esté  ordonné  par  nosdicts 
gens ,  que  lesdicts  tixerrans  seront  quictes  d'ores  en  avant  de&dicts  trente-  . 
quatre  livres  onze  solz  jusques  à  dix -neuf  ans  prouchains  advenir,  par. 
payant  à  nous  ou  à  nostredict  receveur  pour  nous  vingt-quatre  livres  pari- 
sis  tant  seulement  chascim  an,  et  paimy  ce  lesdicts  tixerrans  seront  tenus 
de  refaire  ou  faire  retire  et  soustenir  en  bon  estât  ce  que  ilz  tiennent  de 
ladicte  halle  durant  le  temps  de  l'année,  à  leurs  propres  coustz  et  despcns, 
et  d'icelle  feront  et  faire  pourront  comme  de  leur  propre  chose  ;  et  à  ce 
faire  seront  contrains  tous  ceulx  qui  seront  à  contraindre  par  raison.  Laquelle 
ordonnance  ainsi  faicte  par  nosdicts  gens,  ayafts  ferme  et  agréable,  icclle 
louons,  agréons,  approuvons,  et  de  nostre  auctorlté  royal  et  plain  povoir 
confermons.  Si  donnons  en  mandement  à  nostredict  receveur  qui  est  à  * 
présent  et  sera  pour  le  temps  advenir ,  et  à  tous  nos  autres  justiciers  et 
subgects  ausquels  il  appartient  et  peut  appartenir,  que  ilz  laissent  et  seuf&ent 
joyr  et  user  lesdicts  tixerrans  de  ladicte  ordonnante,  et  ne  les  contrain- 
gnent  en  rien  contre  la  teneur  d'icelle.  En  tesmoing  do  laquelle  chose 
nous  avons  faict  mcctrc  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Parts ,  le 
XX.'  jour  du  îiiois  de  May  ,  l'an  de  grâce  mil  CCC  soixante  et  sept,  et  de  nostre 
règne  le  quart. 


Lequel  registre  ainsi  fiiict  et  ordonné,  comme  dict  est,  et  tous  les  poins 
et  articles  contenus  en  iceliuy ,  nous  avons  eifc  et  avons  agréables  comme 
bien  et  deuement  £iicts ,  et  voulons  et  commandons  que  ilz  soyent  tenus 
et  gardez  d'ores  en  ai/ant  en  la  ville  de  Paris,  à  Saint -Marcel,  à  Saint* 
Germain- des -Prés,  et  ailleurs  où  il  appartendra,  sans  enfraindre,  sur  les 
peines  dedans  contenues  par  nostre  sentence,  ordonnance,  et  par  droict. 
En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  fàict  mectre  à  ces  lectres  le  scel  de  ia 
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I  pievosté  de  Paris.  Ce  Jut  faict  et  publié  le  jeudy  xxiîij/  jour  d'Aûust,  (m  dt 

X.OUIS  XI»  gràeê  tml  CCC  sûtxaiut  a  treize.  Ainsi  signé  :  J.  Pu£LJPPON. 
à  Chartres, 
I     *  Juin 

*  ilér"  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  lesdicts  statu:  et  ordon- 

nances approuver  et  avoir  agréables ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce. 
Snite  d»  Lettres  p^^^^^^^y  nous,  ces  choses  coDsidcrécs,  lesdicts  statuz  et  ordonnances  cd 
Louii  XL  I2  iorme  et  manière  qu'elles  sont  cl -dessus  transcriptes»  de  nostre  gnce 
«spécial ,  avons  con&nnées  >  miffiées  et  approuvées,  et  par  la  teneur  de  ces 
présentes,  confènnons,  louons,  ratifions,  approuvons  et  avons  agréables, 
«t  voulons  qu'elles  soyent entretenues,  gardées  et  observées,  et  que  lesdicts 
4upplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestîcr  en  joyssenc  et  usent  ainsi  quilt 
en  ont  par  cy-devant  joy  et  usé  justement  et  raisonnablement. 

Et  en  oultre,  dient  lesdicts  supplians  qu'ilz  ont  ancienne  confrarie,  belle 
et  solempnclle  ,  laquelle  est  en  voye  d'estre  adnuliée  et  abolie,  parce  que 
ceulx  dudict  mesticr  n  y  veulent  auscun  bien  faire.  A  ceste  cause ,  pour  I  cn- 
tretenement  de  la  confrarie  dessusdicte  et  augmentacion  dudict  mestier,  de 
nostre  plus  ample  grâce ,  par  l'advîz  et  deliberacion  de  noz  commissaites 
par  nous  ordonnez  à  Paris,  pour  ce  assemblez  en  la  cbambre  du  conseil, 
avons  ordonné,  statué  et  deciairé,  ordonnons,  statuons  et  declairons  par 
la  teneur  de  ces  présentes ,  que  d'ores  en  avant  auscun  ne  sera  passé  maistrc 
dudict  mestier  de  tixerrant  de  drap,  que  premièrement  il  n'ait  £uct  son 
cliel-d'euvrc  et  paye  quatre  livres  parisis  à  ladictc  confiaric. 

Item.  Que  chascun  apprentiz  payera  iiuit  solz  parisis  pour  entrée  oudict 
mestier  ,  et  pour  yssue,  huit  solz  parisis;  le  tout  à  appAk[uer  auprouâit  et 
entretenement  de  la  confiarie  dessusdicte. 

Et  pour  ce  qu'ils  nous  ont  &a  remonstner  que ,  par  lesdictes  andenoes 
ordonnances  et  statuz,  lesdicts  supplians  ont  plaine*vlsitacion  sur  les  liiocs 
qu'ils  mectent  en  euvre ,  et  peuent  avoir  et  tenir  ung  chascun  d'euk  en 
particulier  en  leurs  hostels  et  domiciles,  varletz,  chambrières ,  apprentiz  et 
apprentisses  pour  par  eulx,  leurs  femmes  et  enfans,  apprendre,  enseigner 
et  monstrer  le  faict  de  carder,  pigner  et  arçonner,  et  tout  ce  qui  appartient 
au  mestier  de  la  draperie  ,  et  ainsi  en  ont  joy  et  usé  par  tel  et  si  long-  ^ 
temps  qu'il  n'est  mémoire  du  contraire,  sans  ce  que  auscuns,  soyent  cardeurs, 
pigneurs  ne  arçonneurs,  ne  autres  de  quelque  mestier  que  ce  soit,  y  aycnt 
eu  quelque  visitacion  ne  que  veoir  ou  que  congnoistre ,  mais  (pt,  ^ 
néantmoins,  aucuns  cardeurs,  pigneurs  et  arçonneurs,  soubz  umbie  <fe 
qu'ilz  ont  nouvellement  fiiîct  leur  mestier  juré  et  obtenu  de  nous  oerniv 
statuz  et  ordonnances,  ce  qui  jamais  n'avoit  esté  veu  ne  fàict  par  cy-de>^nt, 
s'efîbrcent,  ou  leurs  jurez  nouvellement  créez,  avoir  visitacion  sur  lesdicts 
supplians,  à  cause  du  mesticr  de  pigneur,  cardeur  et  arçonncur ,  et  par 
ce  moyen  corrumpre  et  abolir  leursdicts  anciens  statuz  et  ordonnances,  dont 
se  pourroient  engendrer  entre  eulx  divisions,  desbatz  et  procès;  nous,  von* 
lans  k  chascun  son  droict  estre  gardé,  et  les  statuz  et  ordonnances  deséks 
supplians  estre  entretenus  et  gardez  sans  enfiaindre,  aussi  obvier- ausdicis 
desbatz  et  questions,  avons  deciairé  et  declairons  que  lesdicts  cardeurs, 
pigneurs  et  arçonneurs ,  n^uront  quelque  visitacion  et  ne  prendront  h 
droicts  de  leur  contrarie,  dont  mencion  est  &icte  en  leurs  lectres ,  fors  seu- 
lement sur  ceulx  qui  ouvreront  et  besongneront  desdicts  trois  mestiers,  en 
tenant  leurs  ouvrouers  à  part  et  en  leurs  hostels  et  domiciles  seulement,  c| 
non  pas  sur  lesdicts  supplians  ne  en  leurs  liostels  et  domiciles,  ne  iu*^^*"* 
qui  sont  compris  sous  leur  bannière ,  mais  seront  ci  demourront  ice»* 


J 
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supplians  ta  leuTS  Hbércek  »  ûmchists  tt  stfctué ,  pi  M  joyiùAi  àittS!  ^'ils 
ont  par  cy-deVAnt  6ict    accoustumé  de  £Ure  cTaticIetuietéi 

Lesquels  poins  et  anicles  cy-de»us  estript^  voulons  cstte  jôitts  ët  incot- 
porez  avec  lesdicts  statuz  et  ordonnances  anciennes,  et  enregistrez  ès  livres 

et  registres  de  nostre  Chasicllet  de  Paris,  et  estre  teniiz  et  gardez  et  entre- 
tcnuz  et  observez  oudict  mestier,  par  statut  et  ordonnance,  perpétuellement 
et  à  tousjours,  sans  enfraindrc.  Si  donnons  en  mandement,  par  cesdicies  pré- 
sentes, au  prevost  de  Paris  et  ù  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieux- 
tenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  deuix  si  comme  à  luy  appartendra, 
que  de  nostré  pjfesente  grâce,  ratifficacitm»  confirmacion,  ordonnance,  statut 
et  declaiacion,  ensemble  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ils  ikcent, 
seuffrent  et  laissent  lesdicts  suppiians  et  leursdicts  successeurs  oudict  mes- 
tîier,  ioyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sâns  souffi-ir  auscun  enipesclië- 
ment  leur  cstre  fâict ,  mis  ou  donne  au  contraire;  car  ainsi  nous  plaist-ii 
estre  fâict.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  ces 
présentes.  Donnée  Chartres,  le  xxïnj'  jour  de  Juing,  l'an  de  ace  mil  cccc 
soixante- sept f  et  de  nostre  règne  h  sixiesme.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le 
Roy,  l'Evésque  d'Eanrcux ,  le  strtde  Loheac , presens.  De  VillechaRTRE. 

Et  au  dos  es  toit  e script  ce  qui  s'ensuit:  Leues  et  publiées  en  jugement»  en 
l'auditoire  civil  du  Ciiasteilet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocats  et  pro* 

cureur  du  Roy  nostre  sire  audict  Chasteilet;  et  ce  faict,  enregistrées  ès  livres 
d'iceliuy  Chasteilet,  le  jcudy  treiziesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  CCCC  soixante 
et  sept.  Ai/ui  sigjni  :  Le  Cornu. 


Louis  XI, 

le  24  Juin 
1467. 


(a)  Ordonnance  sur  le  fait  du  méûit  des  Fàiseurs  d^esteufs  (b)  de  Id 

viSg  de  Paris, 

LOYS,  par  !a  givce  dé  Dieu,  Roy  de  Fraitee  ;  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lettres  verront,  satat.  Receue avons l'unrvble  suppiicacion  des 
Biaistres  faiseurs  d'csteufs  en  nostre  ville  et  cité  de  Paris,  contenant  que 
fedict  mestier  est  de  giant  peine  et  de  petit  acquist  et  prouftit  ;  car,  le 
temps  passé ,  chascun  qui  s'en  est  voulu  niesler  et  entremettre  l'a  faict  et 
peu  faire  parce  que  ic  mestier  ncst  point  juré,  et  n'y  a  eu  par  cy- devant 
auscune  visitscioR ,  dont  1^  ensuy  que  cfcascuA  en  a  fitict  et  ouvré  k  sott 
plaisir  et  voidenté,  san^y  avoir  gardé  ordre  ne  poHce,  au  destriment,-  fbuld 
ët  dommaige  de  1^  chose  publie^e.  Ftf  ^uoy ,  et  pour  obvier  aux  âateles,- 
abuz  ec  malice»  q[u'oir  j  peut  coBunectre  ,  et  ^e  d'ores  en  avant  leâ  ouvriers 
d'iceliuy  vivent  etf  police  comme  ès  autres  mestiers  de  nostredicte  ville, 
lesdicts  suppiians  qui  désirent  vivre  en  bonne  renommée  et  augmenter 
feurdict  mestier  de  bien  en  mieulx,  et  aflin  que  chascun  d'eulx  et  leurs 
successeurs  sachent  comment  ilz  se  devront  gouverner  ou  fait  dudicc  mestier, 
nous  ont  humblement  fait  supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise  leur  octroyer 
par  ordonnance  et  statut  les  anicies  qui  s'ensuivent,  lesquels^  ont  esté 
advisez,  par  ceulx  dudict  mestier  ou  par  la  plus  grant  et  saine  partie,  estre 
miles  et  prouffiiaBle»  ec  neeessanfes-pour  rentietenement  dFleelluy  dfte^r. 

N  o  Tas. 


(aj  Reg^lres  dies  banniiref  du  CUtfelec 
fcFnrtt,L«vol.>M44- 


(h)  Les  £dIes  -avM  iMqaellês  ou  joue  à 
b  paume. 


Louis  XI, 

à  Chartres , 
le  24  Juin 
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•  Pmmrmeni.  Que  d'ores  en  avant  ilz  pourront  cslire  deux  maistres  jucz 

Louis  XI,  pour  la  garde  dudict  mestier,  Icsquelz  auront  puissance  de  visiter  en  nostredicte 

à  Chartres,    ville  de  Paris  tous  les  ouvraiges  d'icelluy  mestier,  faire  corriger  et  réparer 
les  abus  et  faultcs  qui  se  y  comniectront ,  et  y  faire  tous  autres  explois  que 
'4«'7»       \ç2.  jurez  des  autres  mesticrs  de  nostredicte  ville  pevcnt  et  doivent  iatreea 
cas  semblable. 

fjj  Item,  Que  se  lesdicts  jurez  trouvent  aucune  &ulte  oudict  ouvraige, 
f  ouvraige  ouquel  sera  iadicte  £iulte  sera  confisqué  et  bruslé  devant  I  ujrs  de 
celuy  qui  aura  fait  ledict  faulx  ouvraige ,  et  payera  vingt  solz  parisis  damoik, 
qui  sera  appliquée  moictté  à  nous  et  l'autre  moictié  à  la  confiarie  et  aux 
maistres  dudict  mestier,  pour  augmenter  le  divin  service  d'icclle  confrarie. 

Item.  Que  nulle  aultrc  personne,  fors  ceulx  dudict  mestier,  ne 
pourra  besongner  ne  tenir  ouvrouer  ne  faire  besongner  ,  s'il  n'est  trouvé 
souffisant  et  ait  payé  les  droicis  qui  s'ensuivent ,  c'est  assavoir ,  pour  son 
entrée,  vingt  solz  parisis  à  la  confrarie,  et  dix  solz  aux  maistres  dudict  mes- 
tier, se  il  n'est  filz  de  maistre. 

(^}  Item.  Que  nul  maistre  ne  pourra  avoir  ne  tenir  que  ung  appremiz, 
et  ne  le  pourra  tenir  moins  de  trois  ans ,  lequel  apprentiz  payera  pour  son 
entrée  cinq  solz  qui  seront  convertiz  aux  fiais  de  laiMumiere  sous  laquelle 
ils  sont  CQmprins. 

(jj  Item  Que  chascun  compaignon  besongnant  dudict  mestier  et  gaignant 
argent  payera  toutes  les  sepmaines  ung  denier  tournois  à  la  confrarie, 
pour  augmentacion  du  divin  service  et  pour  les  fraiz  de  Iadicte  bannière. 

Pourquoy  nous,  ces  clioses  considérées,  desirans  nos  subgects  vivre  en 
police,  lesdicts  articles  cy-dessus  escriptz  et  incorporez  avons,  par  le  con- 
seil et  advis  des  commissaires  par  nous  ordonnez  en  nostre  viUe  de  h» 
pour  le&ictdesdttes  bannières,  qui  iceulx  ont  veuz  et  visjtez,  louez,  rnSsa 
et  approuvez,  et  par  U  teneur  de  cps  présentes ,  de  nostre  grâce  especiaf , 
louons ,  ratifiions ,  approuvons  et  avons  agréables ,  et  voulons  qu'ilz  soycnt 
enregistrez  es  registres  de  nostre  Chastellet  de  Paris  avec  les  statutz  cl 
ordonnances  des  autres  mestiers  d'icelle  nostre  ville,  et  qu'ilz  soyent  cntre- 
tenuz ,  gardez  et  observez  par  ceulx  dudict  mestier  par  ordonnance  et  staïui, 
d'ores  en  avant  et  à  tousjouris ,  et  à  ce  e$tre  contraincts  tous  ceulx  qu'il 
appartendra.  Si  donnons  en  mandement ,  par  cesdictes  présentes,  au  pre- 
vost  de  Pkris  et  à  tous  nos  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  piexv 
et  advenir,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  ^partendra,  que  de  nostit 
présente  grâce,  approbacion ,  ordonnance, statut  et  octroy,  ilzÀoent,  seuffrenc 
et  laissent  lesdictz  supplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier  jo\r  et  user 
plaintment  et  paisiblement,  sans  soufirir  auscun  destourbier  ou  cmpeiche- 
ment  leur  e?tre  fait,  mis  ou  donné  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mectrc  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Chartres ,  U  xxiii/- 
.  jour  de  Juïng ,  Van  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre  reff^^  ^ 
sixiesme*  SeeUé  du  scet  de  ncstre  chaneeUene  à  Paris ,  far  nome  mr^maiiet» 
signé  sur  le  reply  :  Par  k  Boy  ,VE»e5fiu  dBrtux  et  U  sire  de  Lekeae  jftx^ 
De  Villechartre. 

£/  au  dos  esTolt  escr'tpi  ce  qui  s'ensuit  :  Lues  et  publiées  en  jugement, 
1  auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocatz  et  P"^^' 
cureur  du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet;  et  ce  fait,  enregistrées  es  li>TC* 
d'icelluy  Chastellet,  le  jeudy  treiziesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  CCCC  <f 
soixante-sept.  ;  Le  Cornu.  ^ 
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Louis  XI, 

{aj  Ordonnances  des  Huchers  (b)  de  la  viUe  de  Paris,  i  Chartres, 

le  a4  Juin 

LOYS»  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  Fiance,  à  tous  ceulx  qui  ces  pre- 
sentes»  lecties  verront ,  salut.  Reçue  avons  fhumble  supplicacion  des 
jurez  et^maistres  du  mestier  de  hucherie  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 

Paris  ,  contenant  que  ,  pour  obvier  aux  frauldes  ,  ahuz  et  malices  qui 
pouiroicni  estre  commises  ou  faict  dutlict  mcsiicr,  en  plusieurs  manières, 
ou  préjudice  et  lésion  de  la  chose  publicque,  aussi'pour  reformer  ledict 
mestier  de  miculx  en  mieulx  et  que  ordre  et  police  y  feust  teneue  et  gardée 
seurement ,  jadiz  ont  esté  iaiz,  ordonnez  et  estabiiz  certains  statutz  et  ordon- 
nances par  les  officiers  et  gens  de  justice  de  la  court  de  nostre  Chasteilet  de 
Paris,  à  la  requeste  de  la  comrounauité  dudict  mestier,  et  de  ce  leur  ont 
esté  octroyées  lectres  soubz  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris ,  desquelles  l'en 
dict  la  teneur  estre  telle  :. 

A.  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lecties  verront,  Robert  d'Estouteville  , 
chevalier ,  seigneur  de  Beyne ,  baron  dlvry  €t  de  Saint  -  Andrieu  en  la 

Marche,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostre  sire,  et  garde  de  la  prevosté 
de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  à  la  requeste  des  jurez  et  gardes  du 

mestier  de  hucherie  à  Paris,  nous  avons  fait  extraire  d'un  livre  ou  registre 
relié  entre  deux  aiz  ,  appelle  le  second  roluinc ,  estant  en  la  chambre  du 
procureur  du  Roy  nostredict  seigneur  ou  Ciiastcllct  de  Paris,  ouquel  livre 
sont  enregistrées  plusieurs  ordonnances  J&ictcs  sur  le  fait  des  mestiers  de 
la  ville  de  Pïuris,  ce  qui  s'ensuit  : 

Ordmumts  totteiaut  Us  ffuchiers  de  Paris, 

Premièrement.  Quiconque  vouidra  lever  ouvroucr  dudict  mestier  à  paris, 
faire  le  pourra,  pourveu  qu'il  soit  ouvrier  souff^isant ,  et  qu'il  ait  esté  exa- 
miné par  les  jurez  dudict  mestier,  et  fait  ung  chief-d'euvre  de  sa  main  souffi- 
sant ,  à  l'ordonnance  des  jurez  et  en  l'ostel  Je  l'un  d'icculx  ,  et  que  le  chief- 
d  euvre  soit  de  pris  de  quatre  ù  six  Irancs  ;  et  oulire  ,  payera  douze  solz 
parisis  d'entrée ,  dont  le  Roy  aura  six  solz ,  et  les  jurez  dudict  mestier , 
quatre  solz  parisis  pour  leur  peine ,  et  deux  solz  à  la  confiarie  madame 
saincte  Anne,  estabiye  audict  mestier,  sauf  que  les  fils  des  maistres  ne  paye- 
ront point  d'argent  pour  leurs  entrées. 

(^J  Item,  Que  nui  ne  ùuce  huys  enchassilliez  (c)  ne  diassis  à  voirre  {dj 
ne  à  fenestre  où  il  y  ait  point  à'àubeifCeJ,  tant  en  membrures  comme  en 

N  OTES, 

(s)  Livre  iwne  petit  du  Chitelet,  aux  même  Rince ,  du  mon  de  fanvier  t4i$,  . 

archives  de  lÎEmpice ,  «ection  fttdiciaire ,  qui  approuvent  de  semblables  statuts  pour 

^pr  V."  Rouen ,  ne  les  nomment  que  huchers.  Elles 

(b)  Faiseurs  de  huches  [coffres, armoires],  sont  tomt  X  de  cette  collection,  pages  2jj 

La  communauté  des  menuisiers  liit  d'abord  H  stmMUs. 

appelée  des  huchers -menuisiers.  On  les  dé-        (^ry  On  lit     A7j/i//i!^danales  statttls  pour 

signe  ainsi  dans  leurs  plus  anciens  statuts,  la  ville  de  Rouen,  ISMKwJf» 
qui  leur  lurent  donnés  par  Charles  VI ,  au        (d)  Y  erre. 

mois  de  septembre  1396.  Les  lettres  du       {ej  Oam^^,y<]khniMe,t,X,p.  2/^. 
Tême  Xyi.  Hhiili 
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m.mmmmmm,m^mmmm  peiuicaulx ,  ct  €11  llcu  qu'ji  pcult  portCF  pRjucJice;  et  celuy  qui  sera  trouve 
Louis  XI,  disant  le  contraire,  perdra' l'ouvrage  ;  et  sera  icelle  aise  devant  son  huys, 
k  Chartres,    comme  &ulce  et  mauvaise  ;  et  oultre,  pilera  vingt  soiz  d'amende»  dont  le 
^Aé>  quatorze  solz ,  et  les  jurez  dudict  mestier ,  pour  leur  peine, 

^'      six  solz. 

CjJ  Item.  Que  nul  ne  face  porche  où  il  y  ait  point  dauber,  tam  en  iiicm* 
brures  comme  en  pcnncaulx ,  ne  en  lieu  qui  porte  préjudice  ,  comme  dict  est. 

{'^J  hem.  Que  nul  ne  face  huys  ne  fcncstres  de  chesne  ne  de  bois 
d'illande  (^/Zy',  ou  il  y  ait  point  dauber  qui  porte  point  de  préjudice,  comme 
dict  est,  ne  quil  y  ait  point  de  bois  pourry,  et  aussi  quilz  ne  soyent£ticti 
i  leur  droict,  bien  et  souffisammcnt,  sur  les  peines  dessusdictcs. 

(j)  Item»  Que  nul  ne  &ce  tables,  de  quelque  boys  que  ce  soit,  où  il  y 
ait  point  d'auber  en  joinctures ,  ne  point  de  pourritures ,  sur  lés  pdnes 
dessusdictcs. 

(^)  Itm.  Que  nul  ne  face  porte  oii  il  y  ait  point  dauber,  tant  co 

membrures  qui  sont  cnchassilleurcs  comme  es  ays  dont  elles  sont  enfon- 
cées, où  il  porte  préjudice,  cousme  dict  est,  sur  les  peines  dessusdictcs. 

f/)  Item.  Que  nul  ne  lace  bancs  de  taille  ct  à  coulombcs  (l>)  ne 
d'autre  façon,  qu'il  ne  face  de  membrures  bonnes  et  convenables,  et  par 
semblable ,  bancs  et  dressoirs  de  taille  et  d'autres  façons  où  il  y  ait  pont 
d'auber  ès  membrures  ne  ès  penneaubc  ne  en  lieu  où  il  pcust  ])uncr  pi«* 
judice ,  sur  peine  de  payer  ladicte  amende,  et  si  fèroit  refiUre  1  ouvnge  à 
ses  dcspcns. 

(S)  Item.  Quiconque  &ra  banc  qui  ait  dix  piez  de  long,  il  sera  tenu 

de  mectre  deux  barres  pour  mieulx  tenir  les  fons  et  ung  pic  par  voye,  ct 
aussi  de  y  mectre  membrures  raisonnables  selon  la  longueur  des  bancs, 
et  qu'il  n'y  mccic  point  d'auber  qui  y  porte  préjudice ,  sur  les  ])eifl£S 
dessusdictcs. 

(jf )  hem.  Que  nul  ne  fece  coffi^  à  queue  d  aronde^  ne  d'autre  6çon  oàH 
y  ait  point  d'auber  ne  merricn  pourry ,  ne  auscuns  neuz  qui  voisenc^oiifat, 
et  que  le  fons  aussi  soit  si  long  et  si  large  qu'il  ample  (e)  les  royneuies  de 
bout  autre  et  d'un  le  à  l'autre,  sur  les  peines  dessusdictcs,  c'est  asavoir, 

d'cstre  ars  et  de  payer  ladicte  amende., 

(lo)  hcrn.  Que  nul,  soit  ouvrier  ou  revendeur  de  fustaillc ,  ne  pui'Se 
jaulnyr  ne  iairc  jaulnyr  colires  viel/  ou  aulmoires  vieilles,  se  iizncsoW 
avant  vendues,  sur  les  peines  dessusdictcs. 

( n )  hem.  Que  nul  ne  face  auscuncs  trappes  où  il  y  ait  point  d'aui>ff» 
tant  en  membrures  comme  ès  ays,  ne  en  lieu  où  puisse  porter  prcjwli»» 
comme  dict  est,  et  que  icelles  trappes  soyent  goujonnées  (fj  bien  et  soniK* 
samment,  en  la  manière  qu'il  appartient,  c'est  assavoir,  entre  deux  lunes 
im  goujon ,  sur  les  peines  dessusdictes.   '  •  .  lu 

^  (laj  hem.  Que  nul  ne  £tce  bûche,  de  quelque  boys  que  ce  soit, 

ne  soit  bonne  et  souffisante ,  sur  les  peines  dessusdictes. 

Notes. 

(a)  J'ignore  que!  bois  c'est.  II  y  a,  dans  d'arûtuU,VLW  entaiilure  dans  le  bois» 

ces  lettres ,  quelques  autres  mots  dodt  je  ne  par  le  bout  qui  «st  en  Asèa»  et  1*8*  r* 

connois  pas  la  valeur.  celui  qui  est  en  deiiork 

Sculptes,  et  ;\  colonnes.  (d)  Aillent,  viennent 

(c)  Ou  queue  d'hirondelle;  étroit  par  (e)  Remplisse, 

un  bout  et  large  par  l'autre.  Les  menuisiers  (fJ  Liées  avec  des  chevilles  de»* 
et  les  chaxpentien  appellent  encore  fime 
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(ij)  hem.  Que  nul  ne  face  caiges  treillessées ,  à  fenestres ,  ne  auhrement. 


ne  lainbrois  de  chesne  ne  de  fon  qui  ne  soit  bon  et  soufiisant ,  et  qui  n'y  Louis  XI, 
ait  point  dauber  en  lieu  où  il  puisse  porter  préjudice  ,  sur  la  peine  de  ladictc  u^^T^Juin 
amende  et  de  re&ire  iadicte  besongne  à  ses  despens.  tl^?"' 

(léf)  hm.  Que  nul  ne  &ce  laÈmbroys  de  n>n  qui  soit  heudry  (a)  ne 
esciuuffé,  se  ce  n'est  en  reptracion,  sur  les  peines  de  Iadicte  amende  et  de 
refaire  l'ouviage  à  ses  despens. 

(mj)  hem.  Que  nul  ne  £ice  cliambre  de  bois  d'illande  ne  d'autre  bois, 
où  il  y  ait  point  dauber,  ne  de  merrien  cscliaufTé,  en  lieu  où  il  peut  porter 
préjudice,  comme  tlict  est ,  et  aussi  que  cliascun  panneau  ait  goujons,  selon 
ia  longueur  du  bois  avec  la  gluz  ,  sur  les  peines  dessusdictes. 

(t6^)  hem.  Que  nul  ne  face  aulmoires,  à  Paris,  de  noyer,  où  il  y  ait 
auber  ne  merrien  eschauffé,  ne  auscun  neuz  qui  voisent  oultre,  et  sembla- 
i»]ement  ès  enfbnceures,  membrures  ne  ès  guichetz  d'iceuJx,  sur  les  peines 
dessusdictes ,  <fest  assavoir,  de  estre  arses  et  de  payer  t'amende. 

(ijr)  hem.  Que  nul  ne  &ce  aulmoires  qu'elles  soyent  à  posteaux  en- 
chassillez,  où  il  y  ait  point  d'auber,  tant  ès  membrures  que  ès  enfbnceures 
et  ès  guichetz,  ne  en  lieu  où  il  porte  point  de  préjudice,  sur  les  peines 
dessusdictes. 

(iS)  hem.  Que  nul  ne  fece  tresteauix  ployans  ne  autres,  s'il  ne  les  iaXt 
bons  et  souffisans ,  sur  la  peine  dcssusdictc. 

(tjf)  Jtfpi.  Que  nul  ne  face  comptouers  fermans,  quelz  qu'ilz  soyent, 
OÙ  il  y  ait  point  d'auber ,  ventures  ne  pouiritures ,  ou  auscuns  neuz  qui- 
voisent  oultre ,  sur  les  peines  dessusdictes* 

(ao )  hem.  Que  nui  ne  £u:e  souspendues  à  penneaulx  ,  où  il  y  ai^  point 
d'auber  en  lieu  où  il  puisse  poner  préjudice,  et  aussi  qu'elles  soyent  soufiî- 
santes  ;  et  qui  fera  le  contraire ,  il  sera  tenu  de  l'amender  à  ses  despens  et 
de  payer  l'amende  dessusdicte. 

(ar)  hem.  Que  nul  ne  face  bancs  pour  taverne  où  il  y  ait  point  d'auber 
en  Heu  où  il  puisse  porter  préjudice  ,  ne  merrien  eschautfé  ne  pourry , 
tant  en  membrures  comme  ès  penneauU  de  merrien  ,  de  fcm  ne  autres  ; 
et  qui  6ra  le  contraire,  il  sera  tqiu  de  l'amender  à  ses  despens  et  payera 
i'amende  dessusdicte. 

(a^J  hem.  Que  nul  ne  fece  fors  (b)  huys  à  clef  qu'il  n'y  ait  ung  goujoil 
entre  deux  cleiz  et  qu'il  n'y  ait  point  d'auber  ne  de  pourriture,  et  qu'il  soit 
bon  et  souffisant;  et  qui  fera  le  contraire ,  il  encourra  les  peines  dessusdictes. 

hem.  Que  nul  ne  mecte  aucun  coffre  à  corps  plus  près  d'une  toise 
de  la  jambe  de  son  huys,  sur  peine  de  l'amende  de  vingt  soiz  parisis. 

(2^)  hem.  Si  auscun  varlet  va  ouvrer  en  l'ostei  d'auscun  bourgois  ou  autre 
personne,  tant  à  sa  journée  comme  aultrement,  il  sera  tenu  de  conseiller 
icelluy  bourgofe  ou  autre  personne  de  luy  âxre  &ire  «a  besongne  bien  et  ' 
loyaulment,  selon  les  ordonnances  dudict  mestier,  et  néantmoins  pourra 
^ire  tel  ouvraige,  comme  lebouigois  vouldra  pour  son  user,  mais  que 
iœliuy  bourgois  quierre  le  merrien,  et  autrement  non,  sur  iesdictes  peines.. 

(^j)  hem.  Oudit  mestier  aura  quatre  jurez  qui  garderont  et  visiteront 
icelluy  mestier ,  lesquelz  seront  establiz  par  le  prevost  de  Paris  et  auront 
visitacion  sur  tous  ouvraiges  de  Icurdict  mestier ,  sur  tous  ceulx  qui  les 


Notes. 

(a)  Gâté,  pourri.  '    (k)  En  dehors. 
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*  feront,  et  pourront  prendre  cl  arrester  toutes  mauvaises  ouvraiges  où  ilz 

Louis  XI,  verront  les  mesprentures ,  appelles  à  ce  faire  ung  ou  plusieurs  sergens  du 
à  Chartres  ,  ^^j^^  j^^^.  semblera ,  tant  en  la  ville  de  Furis»  comme  en 

le  24  Juta  ■  ,       .  # 

i467.  la  prcvosté  et  viconté. 

^'  f^iTJ  Dem.  Que  nul  varlet  ne  ouvrier  allrà  à  aUtcun  (dudict  tetiéroe 
puisse  ouvrer  sur  clialans  que  son  mabtre  ait,  sans  le  congié  de  sCMditt 
maistre ,  sur  peine  d'amende  de  vingt  soiz  parisis. 

(2/)  Item.  Que  nul  (iudicrt  mesticr  ne  puisse  tenir  que  deut  apprentiz, 
c'est  assavoir ,  ung  csirange  et  ung  de  son  lignaige  ou  du  lignaigc  de  sa 
femme,  et  n'en  pourra  nui  prendre  à  moins  de  six  ans,  ci  que,  durant 
•  le  temps,  le  maistre  ne  puisse  vendre  son  apprentiz  à  aultre,  et  aussi  que 
icelluy  apprentiz  ne  se  puisse  racheter  ;  et  quant  ce  viendra  à  la  derreniere 
année ,  le  maistre  se  pourra  pourveolr  d*an  apprentiz  aultre  qu'il  tendit 
comme  dessus;  et      fera  le  contraire,  Il  anenderâ  comme  dessus. 

(^S)  Item,  One  nui  dndict  mestict  levant  auellier  ne  puise  iliecM  ci 
euvre  varletz  qui  soient  alfouez  à  aultres  maîtres  dudict  meistier,  pourtant 
qu'il  le  sache,  sur  la  peine  dessusdicte  ;  et  seint»labiement ,  le  varlet  qui 
est  alloué  une  foiz  et  ii  .se  \oi»k  a^re«  asns  qu'il  ait  ÙÀl  son  ^Icci  il 
payera  iadicte  amende. 

(sj^)  Item.  Que  nul  ne  puisse  ouvrer  de  nuv et  dudict  mestier,sc  çc  n'est 
pour  le  Roy  et  pour  nus  aultres  seigneurs  et  dames  du  sang  de  France  eu 
pour  Fevesque  de  I^ris ,  si  ce  n'est  pour  cas  de  necesiicé  et  en  $fnàm  sur 
rue  hu^  ou  iênestres ,  sur  famendê  de  vingt  solz  parisis.- 

(jo)  Item,  Que  nui  ne  puisse  ottvfer  aux-  s»ne<fys  ès  cînf  tigiksde 
Nostre-£)anie ,  après  le  prêlfiier  coup  du  giays  de  vcsprcs  des  paroisses  où 
iceulx  ouvriers  dcmourem  ,  sur  la  peine  de  deux  solz  parisis,  pour  tourwr 
et  convertir  à  la  bource  de  ia  confrarie  madame  sainte  Anne  ,  mcre  Nostre- 
Dame,  establ)e  pour  iceulx  huchicrs  ,  et  se  meuldront  par  les  jurez  ou  psr 
leurs  commis.  Dont  et  desquelles  choses  lesdiets  jurez  et  gardes  dudici 
mestier  de  iiuchier  à  Paris  nous  ont  requis  Icctres  ;  ce  que  nous  leur  Jl^dUS 
octroyé  pa«'  ces  présentes,  auxquelles-,  en* tesmofnjg'  de  ce,  nous  iveUsAt 
mectre  à  ces  presenCes-  le  s^l-  de  fodicte  prevosté  de^  Fa^jS/  Ceftifà^ 
extrait  U  samtdi  xyUi},"  jpwr  Âe  Juillet,  l'an  mil  cccc  Uàirif^  A4as^ 
hv  Coïkîtv.  ■. 

Suite  des  Lcmes      En  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  lesdiets  statuz  et  ordon- 
LooisXL    ^^"^^'^  approuver  et  avoir  agréables ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostrc 

Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées ,.  iceuix  statutz  et  ordonnancé  A 
la-  fomit  et  maiiîere  qn*ila  sont  cy-dessus  nnanséripts*  et  inodrporez , 
agrcaUes  eb  les  approuvénsy  IoudusI  et  satiffions,  par  Jji  fienenr  de  ces 
aentes'  lectres,  dcLDOStre  graoàiespeèîall^.er  voniains^qu'ilzisDyénteDtileienttty 
gardez' et  observez!,  et  qiie  lesdiets  supplians'  et  leurd  successeurs  oiuiicf 
mestiec  en  joyssenc.  et  usent.,  asnsi/quilr  en<  ont  joy  et  usé  par  cy-M^ 
justement  et  rarsonnabicment  f/jj  ;  et  de  nostre  plits  ample  grâce,  enép' 
mentacion  dudirt  mcstier,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  que,  d'ores 
avant  y  des  amendes  qui  vendronc  à  cause  des  ra^portz  que  feront  ki  ju^ 

Note. 

fa)  Savary  ne  connoissoit  pas  les  lettres  auxhucliers-menuîsiers  avo(cntctcconfinn«' 
que  nous  imprimons ,  quand  il  disoit,  tme  J/I,  pour  la  première  fois,  au  mois  d'avril  i  p^' 
p.  Sf2  »  que  les  mtucs  donnée  pai<^€{Éileit«^I    sous  Henri  III,  par  consif^aest* 
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tliidict  mcsiier,  nous  aurons  et  prendrons  la  moictic,  et  au  regard  de  l'autre         i  i  a 
moictic,  elle  sera  aux  jurez  et  à  ia  confraric  et  pour  sousienir  les  finiz  <lè  Louis  Xt, 
la  Lannicrc  de  icurdict  mcstier.  àCïiartrer, 

Ité/i/,  Ne  {Pourront  les  varletz  huchiers,  d'ores  en  avant,  beson^ner  fic^"'** 
que»  premièrement,  ils  n'ayent  paye  quatre  solz  parisis,  cc^t  assavoir,-  detà  ^ 
soh  parisis  à  la  confrarie  dudia  mestier,  et  les  autres  deux  solz  aux  fiaiz 
et  missions  de  ladictc  bannière. 

Item,  Cfiascun  maistre  dudict  meStler  aura  une  marque,  Uquelle  sèra 
frappée  en  plomb ,  pour  marquer  leur  ouvraigc  fait  en  leurs  attelliers  et 
ailleurs;  et  qui  fauldra  à  marquer,  pourveu  que  ce  soit  hesongne  neufve,  H 
en  sera  à  l'amende  de  vingt  sofz  parisis  à  appliquer  eoninic  dessus. 

Iicm.  Les  principal  et  soubz-principal  de  ladictc  bannière  seront  désormais 
fiancs  et  exems  du  guet,  de  quatorze  deniers  parisis,  çuinnic  sont  les  jure;^. 
dudict  ftiestier,  durant  Tannée  qu'ilz  auront  ladicte  chaîne. 

Lesqtielz  poins  et  àhicleâ  nôuvelulx ,  tt-dessus  èscfiptz ,  Voulons  éstrë 
joinctz  âuxdictes  autres  anciennes  ordonnancés  et  statutz ,  tt  enregistrez  H 
livres  et  papiers  de  riostre  Chàstëilet  de  Paiïi,  et  ictuh  p'^lle^,  eritietehliz; 
gardez  et  obseI^'ez  par  ordohriarice  et  statuz,  d'ores  cri  avaiït  et  à  tousjotfrs, 
par  tous  ceulx  qu'il  appartendra.  Si  donnons  en  mandement  par  ccsdictes 
présentes  au  prevost  de  Paris  ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  a  \turS 
iicuxtenans,  prcscns  et  advenir,  et  à  cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tendra, que  de  nostre  présente  grâce,  confirmacion  ^  approbacion,  ordon- 
oance  et'  siatutz  Hz  âcent',  seuffirênt  et  laiisséht  lescKct^  sti|:>pliaDS  et  leurs 
Successeurs  oùdict  mestier  jdyr  et  user  plïinéiùeâl!  èt  j^iMémènt ,  ssai  • 
souffiir  auscùh  destourbier  ou  empescheinent  teUr  estrift  raict ,  mis ,  otdonné 
au  contraire.  En  tesmoing  de  ce ,  no'us  avons  fait  mectre  nostre  scel  à  cei 
présentés.  Donné  à  Chartrts,  le  xxiuj*  Jour  de  Juin,  l'an  de  grâce  mil  ICCCC 
Joixnute-sept ,  et  de  nostre  repie  te  sixiesme.  Scellées  du  scel  de  nostre  chancellâ'ié 
À  Piiris ,  par  nostre  ordonu.ince.  Ainsi  signé  :  Par  le  Roj/ ,  i' Evesque  d' Evreax  et 
Je  sire  de  Lolieac  presens.  De  Villecuartre. 


Louis  XI, 

(a)  Statuts  des  CJiarjf entiers  de  la  grande  cognée  (b)  de  la  ville  .  àClum-es, 

de  Paris.  •  ^IJ"'"» 


1467. 


LOTS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  presens  et  advenir, 
sçavoir  Élisons  nous  avoir  receuè  l'umblc  supplicacion  dés  maistfes' 
Ottvriersr  ét  jurez  charpentiers'  de  là  fféat  congnêe  éft  niostre  ville  et  cité 
de  Tàni,  contenaiit  que,  pour  obVier  aiâc'  ftaudés,  abctt-et  malices  qui  se' 
poToiéntf  et  peVent  commectre  oudicc  mestiér,  ak¥  éc  iAdustilie  de  charpen- 
tier, ou*  préjudice,'  lesioif  étr  dominage  de  la  chôïie  publique,  iuitnt  jà  pieçà- 

NOTSS. 

■  t 

fd)  Registres  des  bmnièKS  du  diitelet    »  vert  la  fin  du  XV.*  siicte ,  qne  les  premiers 

de  Paris ,  I."  vol.  fd.  /?.  »  ont  commencé  à  n'être  appelés  que  sim- 

f/>J  «  On  distinguoit  ainsi  autrefois  les  x>  phment  cAarpfn tiers ,  et  les  autres  ont  pris 
»  charpentiers  d'avec  les  menuisiers ,  qui  se  >»  le  nom  de  menuisiers^  à  cause  que  leurs 
»  viaïamaitnt  charpentiers  di  U  petiu  cpgnéea^  »  ouvrages  sont  tràs-mimis  en  comparaison 
dit  Smrjf  dans  son  Dictionnaire  de  corn-  »  de  ceux  des  charpentiers.  II  paroit  même 
merce ,  au  mot  Charpentier,  tome  I.",  p.  998 ,  »  que ,  dans  les  siècles  prccédens ,  ils  ne  com-  ^ 
cdiiion  de  1759.  «  Cette  distinction  a  cessé    »  posoient  qu'une  même  communauté.» 
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^  faiz  ,  ordonnez  et  establiz  certains  statutz  et  ordoimaiioeE  par  le  prevost  de 

Louis  XI  •  Purfe  qui  lors  cstoit ,  appeliez  à  ce  les  officiers  et  gens  de  justice  de  la  covt 

à  Cbartres,  ^  nostie  Chastellet  de  Eu-is;  et  de  ce  £it  octroyée  lectre  en  forme  auten- 

U6  tique,  soubz  le  scei  de  U  prevosté  dudict  lieu,  de  laquelle  iectre  l'ai  èa 

^'  la  teneur  estre  telle  : 


TOUS  cculx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  Robert  d'Estouteville, 
seigneur  de  Beyne,  baron  d'Ivry  et  de  Saint -Andrieu  ('aj  en  la  Marche, 
chevalier,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostre  sire,  et  earde  de  la  pre- 
vosté de  Paris,  commissaire  et  réformateur  gênerai  sur  le  nia  et  goava» 
ment  de  la  police  de  tous  les  mestiers  et  marchandises  de  la  ville  et  banlieue 
de  Paris,  salut.  Comme  il  soit  venu  à  nostre  congnoissance  que  ou  mesticr, 
art  et  industrie  de  charpentier  de  la  grant  congnce  en  la  ville  de  Paris, 
est  ville  capitale  de  ce  royauimc,  et  à  l'exemple  de  laquelle  les  autres  villes 
se  doivent  gouverner,  n'a  eu  le  temps  passé  aucuns  statutz  ou  ordonnances 
comme  il  y  a  ès  autres  mestiers  de  ccstc  ville  de  Paris  ,  dont  plusieur» 
inconveniens  s'en  sont  ensuivis  et  ensuivroient  chascun  jour,  ou  grant  pre- 
judice  et  dommage  de  la  chose  publique;  pourquoy  nous,  voulans obvier 
ausdicts  Inconveniens  comme  y  sommes  tenus  de  nostre  office ,  dcsinm 
icelluy  mestier  de  charpentier  de  la  grant  congnée,  qui  est  très-necessïire 
et  utile  à  hi  chose  publique,  et  sans  lequel  bonnement  on  ne  se  peuJt pis- 
ser ,  estre  gouverné  et  maintenu  en  bonne  police,  comme  sont  les  autres 
mestiers  de  ceste  ville  de  Paris ,  avons  faict  venir  et  assembler  pardcvant 
nous,  Olivier  Marchant,  Jehan  Beriran,  Caffin  le  Tonnelier,  Henry  Grant- 
Girard,  Nicolas  Legoux,  Pierre  Belée,  tous  six  maistrcs  jurez  oudict  mes- 
tier de  charpentier,  Dcnisot  Gasteau ,  Jehan  Juié,  Pierre  Bélier,  Jebs 
Quartier,  Philippe  de  Leigle,  Colin  Vincent,  Jehan  Colas,  Huguet  Colas, 
Huguet  Marchant,  Freminot  Charpentier,  Pierre  Patin,  Colin  Goodicr, 
Jehan  Savat,  Jehan  Barrois,  Jehan  Demaisons,  Jehan  Lenoble,  Jeto 
Richard ,  Jehan  Pommerai ,  Chariot  Mignot,  Jehan  £mexy,  Jehan  Clare, 
Thibault  Delamare ,  Jehan  Marchant ,  Jehan  Rousseau  ,  Pierre  Befict  le 
jeune,  Jehan  Lefevre ,  Jehan  Maulevrier,  Cardin  Clouct,  Jehan  Mcngart, 
Bertrand  Leroy,  Pierre  Lesaint ,  Jehan  Lesaint,  Jehan  Dupuy  ,  Amaulry 
Lopide,  bacheliers    )  oudict  mestier,  faisans  et  representans  la  plusgrîDt 
et  saine  partie  de  tous  les  ouvriers  d'icelluy  mestier,  lesquieulx  nous  ont 
tous  juié  et  afièrmé  en  leurs  consciences,  que,  pour  le  bien  de  bchnt 
publique  et  f  entretencment  de  ieurdict  mestier  en  bonne  police ,  H  ^ 
besoing  et  nécessité  qu  ilz  ayent  sututz  et  ordonnances ,  nous  requcnni 
très-instaument  provision  et  bonne  .police  leur  estre  par  nous  mise  et  ^ 
née.  En  obtempérant  à  laquelle  requeste  ,  qui  nous  a  semblé  et  semble  estie 
juste  et  raisonnable  ,  par  le  conseil,  avis  et  meure  deliberacion  de  noz  li^"*' 
tenans  civil  et  criminel,  des  advocats,  procurf?ur  et  conseillers  du  Koy^ 
son  Chastellet  à  Paris,  avons  fàict ,  ordonne  et  estably  oudict  mestier  * 
charpentier,  ces  presens  statutz  et  ordonnances,  lesquieulx  iceulx  jures 


Notes. 
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(a)  André.  charge ,  et  notamment ,  pour  h  ricepfio" 

^(h)\ja  pwmiers  après  les  jurés;  anciens,    nonveauz  maîtres, 
qui  les  assistoieat  dans  TesKrcice  de  irar 
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bacheliers  ont  euz  agréables,  et  promis  et  juré,  en  nostre  présence,  gardçï  — — — — — 
et  observer  en  la  fonne  et  manière  qui  scnsuit  :  Louis  XI, 

,  Prm'terement.  Avons  ordonné  et  ordonnons  que  ks  six  maistres  jures  àCharires, 
dudict  mesUer,      sont  à  présent,  seront  et  dcmoiutom  juies  leur  vis  ^  ^Ic 
durant,  comme  accoustumé  a  esté  le  temps  passé.  ^* 

(^)  Item*  Et  pareillement  tous  les  bacheliers  qui  sont  à  présent  oudict 
incstier,'<leiDoiinront  ou  point  et  esut  de  bacheliezs  qu'iiz  sont  de  présent, 
sans  pour  ce  payer  aucune  redevance. 

fj)  Item.  Et  pareillement  les  varletz  et  apprenti/  que  ont  de  présent 
icculx  jurez  et  bacheliers,  deniourront  es  termes  et  louages  qu'ils  les  OAI 
prins  ,  sans  rien  changer  ou  muer  en  aucune  chose. 

(^)  licm.  lit  que  d'ores  en  avant  auscun  ouvrier  dudict  mcsticr  venu  de 
dehors  ne  pourra  entreprendre  besongne  à  &ire  en  la  ville  et  banlieue 
de  Paris,  s'il  n'est  premièrement  par  nous  passé  maistre  oudict .mestier,  se 
n'estoit  que  celiii  de  qui  11  entreprendroit  la  besongne  congneust  lédict 
ouvrier  et  feust  content  de  luy  et  de  son  ouvrage,  ou  que  pour  fiiire 
sadicte  besongne  l'cust  &ct  venir  de  dehors ,  ouquel  cas  icelluy  ouvrier 
CStrangîcr  pourra  bcsongner  pourveu  qu'il  ne  livre  le  merrien  (<i) ,  et  aussi, 
qu'il  n'ait  apprcntiz  soubz  luy,  sur  peine  de  quarante  solz  parisis  à  appli- 
quer ,  moictié  au  Koy  nostre  sire,  et  l'autre  moictic  aux  jurez  et  à  leur 
confrarie. 

(/ )  hem.  Et  avatit  que  auspun  ouvrier  estrangier  ou  de  dehors  soit 
par  nous  passé  maistre  oudict  mestier ,  il  sera  tenu  oùdict  mestier  beson- 
gner  fe^iace  de  deux  mois,  soubz  deux  jurez  ou  bacheliers,  ainsi  qu'il  sera 
advisé  ou  ordonné  par  les  jurez,  c'est  assavoir,  en  lostel  «Tun  chascun» 
ung  mois  entier ,  en  gaignant  toutesfbis  pris  et  salaire  compectant,  pour 
estre  vcu  et  visité  et  savoir  par  iceulx  s'il  est  ouvrier  soufiîsant  et  expert , 
digne  d'estre  par  nous  passé  maistre,  Icsquieulx  jurez,  s'ils  le  tiennent  souffisant 
.  et  expert  ouvrier,  ils  le  nous  rapporteront,  et  sera  par  nous  receu  et  passé 
maistre  oudict  mestier,  et  jurera  garder  ces  presens  statutz  et  ordon- 
nances, et  payera  pour  son  entrée  et  réception  quarante  solz  parisis,  à  appli- 
quer comme  dessus.  ■ 

(6)  Item.  Et  ne  pouiront  les  jurez  dudict  mestier  avoir  que  deux  appren- 
tiz,  et  les  bacheliers  ung  seulement,  à  quatre  années  du  moins  et  en  prenant 
argent,  si  l'apprentiz  en  veult  donner,  mais  de  varletz  et  serviteurs  iiz  en 
pourront  avoir  tant  et  à  tel  pris  et  telles  années  qu'iiz  les  pourront  avoir, 
sur  la  peine  de  vingt  solz  parisis  à  appliquer  comme  dessus;  mais  bien  pour- 
ront avoir  et  prendre  ung  autre  aj)prcntiz  avecques  le  premier,  après  la 
troisiesme  année  iinic  et  accomplie  par  icdict  premier  apprentiz,  et  non 
point  piustost. 

(7)  hem.  Et  en  ce  ne  seront  comprins  leurs  enfins  nez  en  mariage,  les 
ennns  de  leurs  femmes  d'autres  mariz ,  nez  aussi  en  mariage ,  leurs  nep- 
veus  en  ligne  directe ,  lesquelz  ilz  pourront  prendre  et  avoir  à  demourer 
avecques  eulx ,  et  leur  enseigner  et  monstrer  leurdict  mestier,  aveçques 

ieurdicts  apprentiz. 

(8)  Item.  Et  quant  aucun  apprentiz  aura  achevé  son  terme,  se  son  maistre 
le  tient  souffisant  ouvrier,  il  le  rapportera  aux  jurez,  qui  le  visiteront  et 

N  o  T I. 

(^aj  Voie  la  noie  d  de  U  pa^e  ^^i. 
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sauront  s'il  est  ouvrier  souffisant  et  expert  pour  esire  passé  maistre  oudict 
Louis  XI,  mesticr;  et  après  que  l'auront  diligemment  visité  et  expérimenté  et  trouve 
i Chartres»    souifismt  et  expert  ouvrier»  ils  le  nous  rapporteront,  et  sera  par  nous  passé 
le  a4  Juin  maistre  oudict  mestler,  et  fera  le  serement  de  garder  et  entretenir  ces  pic- 
*4^7*      sens  statutz  et  ordonnances ,  et  payera  quarante  soiz  parisis  à  appll^ 
comme  dessus. 

(jfj  Jim.  Et  ne  pourra  auscun  ouvrier  estrangier  qui  ne  sera  passé  maisiR 

en  cestc  ville  de  I^aris ,  hesongner  sur  voyerie  ne  édifice  mctoycn ,  sans 
appelicr  avtcqucs  luy  ung  bachelier  de  reste  ville  de  Paris,  pour  l'instruie 
des  us  et  coustunics  de  la  ville  de  Paris,  et  non  pas  ])our  bcsongner. 

(joj  Item.  Et  ne  pourra  auscun  maistre  dudict  aicsiier  prendre  et  mectrc 
en  euvre  aucun  varlet  ou  apprentiz  qu'il  saura  s'estre  departy  et  avoir  laissé 
son  maistre  sans  congié,  avant  son  terme  eschu»  sur  peine  de  vingt  sob 
paris»  à  appliquer  comme  dessus. 

(li)  Item.  Et  s'auscun  plaintif  survient  à  cause  d'auscun  ouvrage  faict  pv 
ung  ouvrier  d'icelluy  mestier,  iceiluy  ouvrage  sera  veu  et  visité  par  les  jurez; 
et  si  faulte  y  est  trouvée,  elle  sera  reparée  et  amendée  audict  rapport  d'iceulx 
jurez,  et  l'ami  ndera  l'ouvrier  à  justice  de  vingt  solz  parisis  ou  autre  soinaie 
qui  sera  arbitraire  et  tauxée  par  nous ,  selon  l'exigence  du  cas. 
I  (j2)  hem.  Et  ne  pourra  ducun  boulier  (a)  public,  banny,  infasme,  qui  sera 
actaint  et  convaincu  de  larrecin  ou  autre  villain  crime  et  blasme,  estre 
passé  maistre  oudict  mestier  en  ceste  ville  de  Paris. 

Si  donnons  en  mandement  par  ces  présentes  à'  tous  les  ouvrien 
jurez  et  bacheliers  dudit  mestier,  que  ces  presens  statutz  et  ordonosiioes 
ilz  gardent  et  observent  d'ores  en  avant  à  tousjours.-  £t  affin  que  ce  soit 
chose  ferme  et  estable  à  perpétuité,  iceulx  avons  faict  lire  et  publier  en  leur 
présence  en  jugement,  et  sceller  du  scci  de  la  prevostc  de  Paris.  L'an  à 
grâce  mil  cccc  citiqtiante  -  qtiatrt ,  U  mardy  xiij'  jour  du  mois  dt  Nevtdn. 
Ainsi  signé  :  N.  Le  Clerc. 

Suite  dej  Lettres  woMS  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  confermer  et  arofr 

de  agréable  le  contenu  esdictes  lectres,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Eiw* 
Louis  XL  ^^^^  ^  ^  choses  considérées,  desirans  noz  subgectz  vivre  en  onhe  et 
police,  lesdictes  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  icelles,  de  nostre 
grâce  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  avons  loué,  cooiênv, 
ratiffié  et  approuvé,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  confirmons,  louons, 
approuvons  et  avons  agréables,  voulans  que  lesdicts  supplians  et  leurs  sucfcs- 
seurs  oudict  mesticr  ,  art  et  industrie,  les  tiengnent,  gardent  et  observent  j>if 
ordonnance  et  statut  d'ores  en  avant  à  tousjours  ;  et  qu'ilz  en  joyssent  rt 
usent,  ainsi  quiiz  en  ont  par  cy-devant  joy  et  usé  justement  et  raisoDOl' 
blement.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  présentes  au  prcvotf 
de  Paris  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  preseos  et 
advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de  noso< 
présente  grâce ,  confirmacion  ,  approbacion ,  ratifficacion  et  octroy . 

^  &cent ,  seuffient  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leursdicts  successeurs  ouoici 

mestier,  art  et  industrie,  joyr  et  user  plaincment  et  paisiblement,  sans 
&ire»  mectre  ou  donner»  ne  souârir  estre  £iict»  mis  ou  donné, 


Note. 
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pour  le  temps  advenir  ,  auscun  destourbier  ou  empeschement  en  auscunc 
manière  au  contraire.  Et  afiin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours, 
nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes ,  sauf  en  autres  choses 
nostre  droict  et  Tautruy  en  toutes.,  Dûtmé  à  Chômes ,  U  xxïvj'  jour 
Jumg,  tmt  éUgraet  milcccc  soixame'sej» ,  et  de  n§stre  règne  &  sixtesme.  Scellés 
du  seel  de  nastre  chancellerie  à  Paris  ,  par  nostre  ordonnance.  £t  sur  le  Kply 
escott  escript.  :  Petr  U  Roy ,  l'Evesfiie  d'Earmue  et  le  sire  de  Lohtao  preseas. 
De  Villechartre.  Visa.  Rigistrata. 

Au  doi  eUsqmeUes  ketres  estoit  escript  ce  qui  s'ensuii  :  Leues  et  publiées  en 
jugement,  en  l'auditoire  civil  du  Çhasteliet  de  Paris,  enr  la  preisence  des 

advocats  et  procureur  du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastelict  ;  et  ce  faict, 
eni^istrées  ès  livres  dudict  Çhasteliet ,  le  samedy  vingt-deuxiesme  jour 
d'Aoust,  l'an  mil  cccc  soixante-sept.  Ainsi  signé  :  Le  Cornu. 


(aj  Statuts  des  Gantiers  de  la  ville  de  Paris. 

LO  YS ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  »  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  leares  verront,  salut.  Receue  avons  Tumble  supplli  acion  des 
maistres  et  jurez  du  mestierde  ganterie  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris, 

contenant  que  ,  pour  obvier  aux  fraudes ,  malices  et  abuz  qui  pourront  estre 
commis  ou  fàict  dudict  mestier  en  plusieurs  manières  ,  ou  préjudice  et 
lésion  de  la  chose  publique,  et  aussi  ))our  reformer  ledict  mestier  de  niieulx 
en  mieulx,  et  que  ordre  et  police  y  lust  des-lors  en  a,vant  tenue  et  gardée, 
furent  jadis  &icts ,  ordonnez  et  establîz  ceftaios  statutz  et  ordonnances 
par  les  officiers  et  gens  de  justice  de  la  court  du  Çhasteliet  de  Paris,  à 
larequeste  de  la  communauté  dudict  mestier,  et  de  <:e  leur  furent  fâictes 
et  octroyées  lectres,  soubz  le  scel  de  la  prevosté  de  Fàris ,  desquelles  fen 
dict  la  teneur  estre  telle  : 

A.  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront  ,  Jacques  de  Villfrs, 
cscuyer,  seigneur  de  l'Islc-Adam  ,  conseiller,  chainheilan  du  Roy  nostre 
sire,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous, 
fan  de  grâce  mil  cccc  soixante  et  ung«  le  vendredy  onziesme  jour  du 
moys  de  décembre,  à  la  requeste  *de  honnorable  homme  et  saijge  maistre 
Henry  delà  Cloche,  procureur  du  Roy  nostre  sire  ou  Çhasteliet  de  Paris» 
et  des  marchans  gantiers  de  la  ville  de  Paris,  veismes  ung  livre  ou  rostre 
escript  en  parchemin,  couvert  de  deuxaiz,  estant  en  la  chambre  dudict  procu* 
reur  du  Roy  en  icelluy  Çhasteliet,  appelle  le  livre  blanc,  et  que  ledict  procureur 
(lu  Roy  disoit  estre  le  premier  volume  des  registres  des  mcsticrs  de  la  ville 
de  Paris,  ouquel  livre,  entre  autres  choses,  estoicnt  enregistrées  les  ordon- 
nances desdicts  gantiers  d  icellc  ville  de  Pans  ,  desquelles  ordonnances  la 
teneur  est  telle  : 

Premièrement.  Quiconque  veult  estre  gantier  à  Paris  et  faire  gans  de  mouton, 
de  vair     ou  de  gris,  ou  de  veei,  il  convient  qu  i!  achecte  le  mestier  du  Roy 

Notes. 

(a)  Registres  des  bannières  du  Chfttelet  Smsts  couleurs ,  et  qu'il  vienne  de  jvnV.r  et 
de  Paris,  I."voL  fol.j^.  non  de  viriJis,  comme  la  irès-bien  prouvé 

(h)  Vert,  quoique  ce  mot  exprime  plus    M.  Roquefort  d^ns  son  Glossaire  de  la 
ordinairement ,  Je  cndem  dtMÊtmm  ,  de    langue  romane,  tmt  U,  pages  SSo  et  iSi. 
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,  et  du  Conte  d'Eu,  à  qui  le  Roy  a  donné  une  partie  ,de  son  mesticr,  tant 

Louis  XI,  comme  U  luy  plaira,  et  ce  le  vent  de  par  ie  Roy  et  de  par  k  Conte  d'Eu,! 
à  Chartres,  çgiàx  qu'i  estabiiz  y  sont,  à  chascune  personne  qui  le  mettier  veult  achecter, 
^*  *if''"*"   tUMlte-neiif  deniers,  et  moins  quant  il  leur  pîaist ,  mais  ne  le  peuveDt<âz 

'*       pas  vendre  ,  desquelz  ircntc-ncuf  deniers  le  Roy  a  vingt-cinq  deniers ,  et 
le  Conte  d'Eu  le  remenant  f  a  ).  (2uant  le  gantier  a  ainsi  achccté  ie  mestier, 
il  convient  qu'il  paye  douze  deniers  au  vin  ,  aux  compaignons  qui  ont  esté 
au  marcliié.  Celui  qui  vent  le  mestier  de  par  le  Conit  d  £u,  a  la  maistriic 
^  et  la  petite  justice  sur  les  varletz  et  sur  les  menestreux  (éj  de  ce  mestier,  des 

choses  appartenant  à  leur  mestier ,  entre  eulx  et  leurs  maistres;  et  peut 
lever  le  maistre  de  l'amende,  se  il  luy  plaist,  quatre  deniers  tant  seulemeot, 
toutes  les  folz  qu'ilz  y  écherront.  Les  varletz  gantiers  doivent  chascun  an, 
au  maistre  qui  vent  le  mestier  de  par  le  Conte  d'£u,  ung  denier  à  U  Pen- 
techoste ,  et  partant ,  sont  eulx  quictes  toute  l'année  au  msUstre»  des  semooccs 
^ue  ilz  leur  font  faire  pardevant  luy. 

f^J  lient.  Les  gantiers  de  Paris,  qui  font  gans  de  quelque  manière  Je 
curieu  fc)  que  ce  soit,  il  convient  que  ilz  facent  les  gans  tous  cstotftz  de 
neuf  curicu,  sans  nulle  vielle  esioik  ;  et  qui  autrement  le  feroit,  a  cinqsok 
parisis  d'amende  ou  Roy ,  toutes  les  fi>iz  qu'il  en  seroit  reprins. 

(jj  Item.  Les  jgantlers  de  Paris  ne  peuvent  ouvrer  de  cuir  de  ceif,  ne 
de  cuir  de  veel ,  se  le  cuir  n'est  couroyé  d'alun ,  car  autre  couroycure 
n'est  prcu  (d)\tt  qui  ainsi  nç  le  feroit,  il  payeroit  l'amende  dessusdictc. 

(^)  hem.  Les  gantiers  de  Paris  ne  peuvent  vendre  leurs  gans  pour  autre 
couroyeure  que  celle  dont  le  curicu  est  couroyé  ;  et  qui  aiuremeat  k 
feroit,  il  payeroit  l'amende  dessusdicte. 

(j )  hem.  Nul  gantier  de  Paris  ne  peut  ne  doit  vendre  ses  gans  ne 
sa  fencstrc  ouvrir  pour  vendre  au  jour  de  dimanciie ,  fors  que  au  tour  jui 
y  est  de  shc  sepmaines  en  six  sepmaines ,  auquel  tour  quatre  prudlioaiiius 
du  mestier  doivent  mectre  au  dimanche  avant  en  leurs  hosodz,  mm 
pour  vendre  leurs  gans. 

(S^ )  Item,  Xjbh  gantiers  de  Paris  peuvent  avoir  tant  de  varletz  et  tant 
d'apprentiz  comme  ils  veulent,  èt  à  tel  terme,  comme  ilz  les  peuvcDi 
avoir. 

fyj  Item.  Se  l'apprcntiz  à  auscun  gantier  s'enfuit,  par  sa  ')o\\\'tû  (i)t 
d'entour  son  maistre  ,  nulz  autres'  maistres  ne  le  peuvent  prendre  ne  détenir 
en  leur  service ,  de  cy  donc  que  il  ait  faict  gré  à  son  maistre  de  son  senic*; 
et  qui  ainsi  ne  le  ferolt,  il  seroit  à  cinq  solz  d'amende  toutes  les  ^ 
en  seroit  reprins. 

(S)  Item.  Nul  gantier  à  Paris  ne  peut  porter  gans  par  la  ville  de 
pour  vendre  ,  se  ce  n'est  à  marchié ,  à  son  estai  et  en  sa  maison;  ct^ 
le  feroit,  il  seroit  en  l'amende  dessusdicte. 

fjf  )  hem.  Les  varletz  gantiers  de  Paris  ne  peuvent  prendre  ne  tenir 
fortrairc  les  apprentiz  a  leurs  maistres,  se  ce  n'est  par  congic;  cl  56  ili 
ibnt,  ilz  payeront  l'amende  dessusdicte. 

Notes. 

(a)  \jt  reste.  «  Vostre  Roy  eust  esté  plus  potirfioWe  « 

(hX  Ouvrier».  »  royaulrac ,  s'il  eust  iaissic  la  jolivewifcj^ 

(c)  Cuir.  »  corps, 9  lisom-nous  dsns  un  ancien  n 

(d)  Bien,  profit,  avantage.  torien ,  au  sujet  de  Qïilderic.  Collection 

(e)  Amour  du  plaisir,  de  la  dilMudie.    historiens  de  France,  tme Ui*  fH^ 
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(jo)  Item.  Les  prud  hommes  qui  garderont  le  mestier  dessusdict,  auront  ■ 
deux  solz  pirvis  de  famende  de  cinq  soiz  parisis  pour  les  povres  de  leur  Louis  XI, 
confiarie  soustenir,  toutes  les  fbiz  que  l'amende  du  Roy  y  sera.  ^  Chartres, 

(uj  lum.  Les  gantiers  de  Paris  doivent  cliascun  an,  au  Roy,  â  la  fèste  ^L'^""* 
Saint-Andrieu  d*iver,  trois  solz  hujt  deniers  parisis  de  hauban  (aj,  et  par-  ^' 
tant/sont'ilz  quictes  de  toutes  coustumes. 

(  12)  Item.  Les  gantiers  de  Paris  qui  achectent  \e  mestier ,  puis  que-  le 
jour  de  la  fcstc  Saint-Jehan  est  passée,  ilz  ne  doivent  que  huit  deniers  de 
hauban  en  celle  première  année;  mais  ceulx  qui  achectent  le  mestier  devant 
Ja  feste  Saint-Jehan-Baptiste ,  doivent  les  trois  solz  huit  deniers  de  hauban 
en  icelle  première  année ,  aussi  bien  comme  aux  autres  après. 

{ijj  Itm»  Les  gantiers  de  Paris  ne  doivent  point  de  coustume  de  choses 
qu'ilz  venden\  ne  achectent,  appartenant  à  Jeur  mestier,  car  les  haubans  les 
acquictent. 

(i^)  Item.  Au  mestier  dessusdict  a  deux  prud'hommes  qui  gardent  le 
mestier  de  par  le  Roy,  lesquelz  le  prcvost  de  Paris  met  et  oste  quant  il 
veult,  lesquelz  prud'hommes  doivent  jurer  sur  sains  fl^),  devant  le  prcvost 
de  Paris,  que  ilz  le  mestier  dessusdict  garderont  bien  et  loyaument  ,  et 
que  toutes  les  mespreniures  qui  faictes  y  seront ,  feront  assavoir  au  prevost 
de  Paris  ou  à  son  commandement,  au  plustot  que  ilz  pourront  par  raison. 
Les  deux  prud'hommes  qui  gardent  le  mestier  de  par  le  Roy ,  doivent  estre 
quictes  du  guet ,  se  il  plaist  au  Roy ,  pour  la  peine  que  ilz  ont  du  mestier 
garder.  Les  hommes  qui  ont  passé  soixante  ans  d'âge  sont  qiiictes  du  guet, 
et  ceulx  k  qui  leurs  femmes  gisent  d'enfknt,  tant  comme  elles  gisent  ;  mais 
ilz  sont  tenuz  à  le  faire  assavoir  à  celuy  qui  le  guet  garde  de  par  le  Roy. 

fiy)  Item.  Les  gantiers  de  Paris  doivent  le  guet  et  la  taille  et  les  autres 
redevances  que  les  bourgois  de  Paris  doivent  au  Roy. 

(i(f)  Item.  Par  la  voulenté  de  Jehan  de  Montigny,  adonc  prevost  de 
Paris,  accordèrent  les  gantiers,  tous  ceulx  qui  estoient  en  la  ville  de  Paris, 

rnul  gantier  ne  couse  ne  taille  de  nuyt  ,  ne  n'euvre  ou  &ce  ouvrer 
nuyt ,  pour  ce  qu'ilz  ont  jurez  tout  k  ung  accord  que  feuvre  iaicte  de 
nuyt  n'est  si  bonne  ne  si  loyalle  comme  celle  qui  est  âicte  de  jour.  Et 
si  vouldrent  que  quiconque  &ra  contre  cette  accordance,  payera  huit  solz 
parisis  d'amende,  c'est  assavoir,  trois  solz  parisis  au  Roy  ,  trois  solz  au 
chamhrier  de  France  ,  et  deux  solz  aux  prud'hommes  qui  de  par  nous  seront 
estabiiz  à  garder  le  mestier. 

L'an  quatre-vingt  et  dix ,  au  moys  d'octobre  ,  fut  fàict  cet  accord ,  et 
nous,  par  la  requcsie  de  tous  et  par  leur  tcsmoignage  ,  y  establissons 
Thomas  de  la  Ville  et  Nicolas  Delaigny,  tant  comme  il  plaira  au  Roy  et 
à  nous.     ■  '  • 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  Guillaume  Staise, 

garde  de  la  prevostc  de  Paris,  salut.  Comme  les  maistres  jurez  estabiiz  et 
ordonnez  a  visiter  et  garder  le  mestier  de  ganterie  à  Paris  et  les  ouvrages 
et  marchandises  d'iccliuy  mestier ,  selon  les  statutz  ès  registres  anciennement 

Notes. 

(a)  Voir  cl-denwï  J^PS90»  note  /.      (h)  Juter  sur  de  saintes  rdlqnes. 
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■  iàicts  et  ordonnez  ouclict  mcstrer,  et  aussi  le  commun  d'icclluy  mestier, 

Louis  XI,  nous  ayent  exposé  que  prouffitable  chose  seroit  au  commun  peuple,  au 
Chartres,    j^^^      ^^^^  g^j^^  dutlict  mestier,  de  adjouster  et  mecire  avec  les  ancien» 
^  U67       statuez  et  registres  d'icelluy  mestier  les  choses  cy-dessoubz  contenues,  en 
corrigeant  auscuns  des  statutz  et  registres  qui  font  mencion  des  cliose 
cy-dessoubz  contenues,  en  tant  comme  il  seroit  contenu  plus  ou  moins 
que  cy'dessoubz  n  est  contenu ,  et  nous  ayent  supplié  lesdtcts  roaisins 
jurez  et  commun  dudict  mestier  que  sur  ce  vouisissions  pourveoir  de  re- 
mède :  savoir  faisons  que  nous  ,  ouyc  Icurdictc  requeste  ,  considère  les 
choses  qu'ilz  disoient  estre  prouliitai)les  et  convenables  à  adjouster,  joindre 
et  mectre  avec  lesdicts  anciens  statutz  et  registres  d'icelluy  nicsticr ,  les- 
quelles ont  esté  exposées  au  conseil  au  procureur  du  Koy  gênerai,  avec  Ic- 
dicts  anciens  statutz  et  registres ,  et  aussi  au  maire  du  chambrier  de  France, 
de  l'accord  et  consentement  dudict  procureur  du  Roy  nostre  sire,  dudict 
.  maire ,  et  aussi  de  tout  le  commun  dudict  mestier ,  avons  ordonné  et 
ordonnons,  par  manière  de  adjunction  auxdicts  anciens  statutz  et  rostres, 
et  de  correction  d  auscuns  d'iceulx ,  pour  le  prouifit  commun  du  Roy  et 
<ludict  mestier,- les  clioses  qui  s'ensuivent  : 

Premiercmctit.  C'est  assavoir  que  les  gantiers  de  Paris,  qui  feront  gansJc 
quelque  manière  de  cuirain  que  ce  soit  ,  feront  et  seront  tcnuz  de  ûîre 
leurs  gans  tous  cstoHez  de  neuf  cuirain,  sans  nulle  vielle  estoffe  ;  et  qui 
autrement  le  fera,  il  sera  a  dix  solz  d'amende,  dont  le  Roy  aura  quatre  soiz, 
3e  chambrier  de  France  quatre  solz  parisis,  et  les  regars  (aj  à.u.  mestier  den 
solz,  à  chascunefoiz  qu'ilz  feront  le  contraire. 

(2 )  Item,  Les  gantiers  de  Paris  pourront  avoh*  cbascun  deux  a]^ifniitt 
tant  seulement  :  se  l'y  apprenti/  s'enfuit  d'entour  son  maistre,  nul  autre  du 
mestier  ne  le  peut  ne  ne  doict  mectre  en  euvre,  jusques  à  ce  que  icellu) 
apprentiz  ait  èict  satisfaction  à  son  maistre  du  service  ouquel  seroit  tenu 
à  luy  et  des  chômages  ;  et  se  auscun  dudict  mestier  met  Icdict  appantiz 
à  euvrc ,  il  pa)era  dix  solz  d'amende  pour  cliascune  foiz  qu'il  sera  wu**^ 
qu  il  l'aura  faict,  en  la  manière  dessui-diete. 
y  (jj  bm.  Pour  ce  que  plusieurs,  qui  ne  sont  pas  du  mestier,  xso^ 
«fibrcez  et  efforcent  de  vendre  gans  à  Fàris,  sans  ce  qu'ilz  ayent  esté  visita 
par  les  regars  du  mestier,  parquoy  plusieurs  gans,  autres  que  bons,  ont 
esté  et  sont  venduz  de  jour  en  jour,  et  plusieurs  gens  deceuz,  est  ordomé 
que  d'ores  en  avant  nul  qui  ne  soit  du  mestier  et  &it  le  serement  en  la 
ville  et  banlieue  de  Paris;  ne  pourra  vendre  gans  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent 
este  visitez  par  les  regars  du  mestier;  et  se  il  est  trouvé  faisant  le  contraire, 
icclluy  qui  ce  fera,  payera  dix  solz  d'amende  par  la  manière  tlisiuiilicte 
et  à  cliascune  foiz  qu'il  en  sera  reprins ,  et  seront  les  gans  acquis  au  chlB* 
brier ,  si  ilz  sont  trouvez. 

(^)  Item,  Que  nul  ne  puisse  estre  maistre  du  mestier  en  la  viOe  ^ 
P^ls  et  banlieue,  se  il  na  esté  trois  ans  au  mestier  apprentiz  en  icelie  viife 
V         et  banlieue ,  et  qu'il  soit  rapporté  par  les  jurez  dudit  mestier  qu'il  soit 
soufïîsant  ouvrier. 

(jJ  Item,  Nul  gantier  de  Paris  ne  peut  porter  gans  par  la  ville  dePvi^' 

Note. 

(a)  Inspecteurs. 
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se  ce  n*e$t  à  son  estai  et  à  sa  maison;  et  qui  le  fèroit,  ii'seroit  en  twmeaée 
dessusdicte. 

En  tcsmoing  de  ce ,  nous  avons  fnïct  mcctre  à  ers  Icc trcs  le  scel  de  la 
prevostc  do  Paris.  Ce  fut  ftiict  l'an  nul  ccc  chiquanic-scpt ,  le  vmp'icsmt  jour  du 
7/ioys  de  Dccemhe.  Er  nous,  eu  tesinoin^  de  ce,  à  ce  priMiit  \iclinuis  oic  imns- 
cr  'ipt  avons  mis  k  scel  de  Uidicte  prcvone  de  Paris  ,  Lan  et  jour  premier  dii. 

Ainsi  signé  :  R.  Billery. 

En.  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  lesdicts  statutz  et  Suite  in  hmnl 
ordonnances  approuver  et  avoir  pour  agréables»  et  sur  ce  leur  impartir   i^^y^^X  xi 
nostre  grâce.  Pom-quoy  nous»  ces  choses  considérées,  lesdicts  statutz  et 
ordonnances  en  la  forme  et  manière  qu'ilz  sont  cy-dcssus  transcriptz  et 

incorporez  avons  agréables  ,  les  approuvons,  louons  et  ratî/iions  par  là 
teneur  de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  cspccial,  et  ^(>ulons  qu'ilz  soyent 
cntretenuz,  gardez  et  o!)servc/ ,  et  que  lesdicts  su])j)lians  en  joysscnt  et 
usent  ainsi  qu'ilz  en  ont  par  cy-dcvant  joy  et  usé  jusienient  et  rai onna- 
Llcment  :  et  de  nostre  plus  ample  grâce  »  pour  ce  quilz  nous  ont  iaict 
remonstrer  que,  le  temps  et  saison  d'iver  ouquei  leur  ouvraige  est  plus  requis 
et  nécessaire,  itz  n'osent  besongner  de  nuyt ,  depuis  quatre  heures  au  soir 
jusques  au  lendemain  qu'il  soit  jour  apparent ,  en  quoy  ilz  ont  très-grant 
dommaige,  parce  que  le  jour,  qui  est  brief en  ladicte  saison,  ilz  ne  pevent  ■ 
que  bien  peu  exploicier  d'ouvraige,  et  à  peine  y  pevent  gaigncr  la  vie  d'eulx 
et  leurs  mcsnaiges  ,  et  toutesvoyes  c'est  la  saison  tic  l'an  qui  leur  est 
plus  clicrc  et  en  laquelle  ilz  dcusscnt  avoir  plus  de  gaing  et  de  prouffii; 
avec  ce,  leurs  apprentiz  et  serviteurs  sont  oyseux  ,  et  par  ce  s'appliquent 
et  occupent  pendant  le  temps  qu'dz  n'ont  ot  cu])acion  ,  depuis  lesdicts  quatre 
OU  cinq  heures  jusques  au  lendemain  jour,  à  plusieurs  jeux  et  dissolucions,  s 
et  à  peine  se  veulent  après  applicquer  à  bien  &ire,  qui  est  l'interest  de 
ia  chose  publique  ;  à  iceulx  supplians  avons  donné  et  octroyé ,  doimons  et 
octroyons,  de  nostre  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  congié  et  licence 
de  povoir  ouvrer  et  besongner  et  faire  ouvrer  et  besongner  de  leurdict 
mestier  dores  en  avant  durant  le  temps  d'iver,  par  cliascun  jour  ouvrable, 
jusques  à  dix  lieurcs  de  nuyt  devers  le  soir,  et  jouissent  commencer  à  cinq 
heurt  >  du  matin  seulement  ,  sans  pour  ceste  cause  encourir  ne  encheoir  en 
auacune  amende  ou  forfaiture  envers  nous  et  justice,  en  quelque  manière  que 
ce  soit,  nonobstant  que  iesdîtz  statutz  et  ordonnances  anciennes  cy^dessus 
transcripts  contiengncnt  \t  contraire,  lequel  article  voulons  eslre  enre- 
gistré  ès  livres  et  registres  de  nostre  Chastcllet  de  Paris,  et  icelluy  tenu; 
entretenu ,  gardé  et  observé  par  ordonnance  et  statutz  d'ores  en  avant 
et  à  tousfours  par  tous  ceulx  qu'il  appartiendra.  Si  donnons  en  mande- 
ment ,  par  ces  présentes  ,  au  jirevost  de  Paris  et  à  tous  noz  autres  justi- 
ciers ou  à  leurs  licuxtenaiis ,  prcsens  et  advenir,  et  à  chastun  d'eulx  si 
comme  à  luy  appartciulra  ,  que  de  noz  présentes  grâce  ,  approbaciun  , 
ranliicacion ,  congic  ,  licence  et  octroy  ,  ilz  facent ,  soulirtnt  et  lai&scnt 
lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  audict  mestier  joyr  et  user  plai- 
nement  et  paisiblement ,  sans  soufirir.auscun  destourbier  ou  empesche- 
lAent  leur  estre  £tict ,  miz  ou  donné  au  contraire.  £n  tesmoing  de  ce , 
'  nous  avons  fâict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Chartres,  le 
xxittj*  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixantfstpt ,  et  de  nostre  règne 
k  sixiesme*  Scellée  du  scel  de  nostre  ckancellme  à  Paris,  par  nostre  Ordontiance, 
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— —  Ainsi  signé  sur  Je  repty  :  Péor  le  Roy,  l'Evesque  ^Eneux  a  U  sm  â»  ÎMm 
^oy"       presms.  De  Villechartre. 

à  Chartres , 

^  ^ÀÂ^^"^       ^  ^"        ^J/f//  escr'tpi  ce  qui  s'ensuit  :  Lues  et  publiées  en  jugement,  en 
'*       i auditoire  civil  du  Cliastclict  de  Paris,  en  la  présence  des  advocats  et  pro- 
cureur du  Roy  nostrc  sire  oudit  Chasteliet;  et  ce  faict,  enregistrées  ès  livres 
d'iceiluy  Chasteliet,  le  samedy  vingt- de uxiesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cccc 
soixante^sept.  Amsi  stffti  :  Le  Cornu. 

Louis  XI, 

iCInrtiet,  (a)  Statuts  des  CorSers  de  la  ville  de  Paris* 

le  24  Juin 

par  la  grâce  de  Dieu  »  Roy  cle  France  »  à  tous  ceulx  qui  ces 
JL4 présentes  lectres  verront,  salut.  Receuc  avons  l'umblc  suppiicacion des 
jurez  et  gardes  du  mestier  des  cordiers  à  Paris  •  et  de  la  communaulté 
dudict  mestier,  contenant  que,  pour  obvier  aux  ftauldes  ,  abuz  et  malices 
qui  povoicnt  estre  commises  ou  faict  dudict  mestier  en  plusieurs  manières, 
ou  préjudice  et  lésion  de  la  chose  publicque,  et  aussi  pour  reformer  ledict 
mestier  de  bien  en  mieulx  et  )  mectre  ordre  et  police ,  furent  jadiz  faiz, 
ordonnez  et  establiz  certains  statutz  et  ordonnances  par  les  officiers  et  gens 
de  justice  de  la  court  du  Cliastellet  de  Pteis ,  à  la  requeste  de  la  conma- 
naulté  dudict  mestier,  et  de  ce  leur  ont  esté  octroyées  lectres  soubs  kscd 
de  la  prevosté  de  Paris,  desquelles  l'en  dict  la  teneur  estre  telle  : 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  Jac<2,ues  de  Villeis, 
seigneur  de  l'IsIe-Adam ,  conseiller,  chambellan  du  Roy  nostrc  sirc.et 
garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que  nous,  l'an  de  grâce 
mil- quatre  cent  soixante-trois  ,  le  mercredy  huitiesme  jour  du  mon  à 
^vrier,  veismes  unes  lectres  scellées  du  scei  de  iadicte  prevosté  de  PariSi 
desquelles  la  teneur  est  telle  : 

A  TO*us  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Kôbert  D'EsTOUTE>ii-ii. 
chevalier,  seigneur  de  Beyne,  baron  d'Ivry,  conseiller,  ciiambellan  du Ro)' 
nostre  sire ,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris ,  salut.  Sçavoir  faisons  no*» 
fan  de  grâce  mil  quatre  cent  quarante -huit,  le  lundi  setziesme  jour^ 
décembre,  avoir  veu  et  tenu  certain  livre  ou  registre  escript  en  parchcmdi 
entre  deux  aiz ,  estant  en  la  chambre  du  Roy  nostredict  seigneur,  ou  Cb- 
tellet  de  Paris ,  ouquel  sont  escriptes  et  enregistrées  les  ordonnances  des 
mestiers  de  Iadicte  ville  de  Paris,  entre  lesquelles  ordonnances,  au 
vins-dixiesme  feuillet  dudict  registre,  estoit  et  est  contenue,  enrcgistrcc et 
transcripte  l'ordonnance  tlu  mestier  des  cordiers  de  Iadicte  ville  de  Pari», 
contenant  de  mot  à  mot  la  iorme  qui  cy-après  s'ensuit  : 

A  TOUS  ceux  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Jehan,  seigneur  de  fok' 
ville,  chevalier,  conseiller  du  Roy  nostre  sire  ,  et  garde  de  la  prevosté w 
Paris,  commissaire  et  reformateur  gcneral  donne  et  dtppuic  de  parle»*f 

Note. 

(a)  Registres  des  bannières  du  Qiitelet  de  Paris,  I.*' volume, ^. 
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nostre  sire  sur  la  rcfonnation  et  visitacion  des  mc^nt-rs  de  la  ville  de  Paris,      1  1 
salut.  Sçavoir  faisons  que,  veu  la  supplicacion  à  nous  présentée  j>ar  Pierre   Louis  XI, 
de  Paris,  Jelian  Lecordicr  dit  d'Orléans,  Jehan  Leroy,  Jacquet  Quebon ,  ,*^^J'*J".* 
Jehan  Bouchait,  Colin  Sauvage ,  Perrin  Auberi,  Perrin  Courtois,  Henry    *  ^f^c 
Claiy,  Jehannin  Lebossu«  Thevenin  Berthault,  Simonnec  Diunoustier,  ^ 
Robin  Sauvage«t  Gillet  de  la  Noe ,  £usans  la  pins  grant  et  saine  partie  des 
cordiers  Je  la  ville  et  banlieue  de  Paris,  de  lamelle  supplicacion  la  te- 
neur s'ensuit  : 

A  monseigneur  le  procureur  du  Roy  nostre  sire  ou  Chastellct  de  Paris, 
supplient  humblement  les  cordiers  habitans  en  la  ville  de  Paris  ,  comme 
plusieurs  causes  et  raisons,  touchant  ic  prouflit  du  Roy  nostre  sire  et  dudict 
mestier  de  corderie,  meuvent  lesdicts  supplians,  et  leur  est  nécessité  avoir 
ung  registre  nouveau  en  autre  substance  ^e  cclluy  qui  fût  fiiict  ancienne- 
ment ,  et  ouquel  nouveau  registre  soit  çomprins  que  , 

Pir/nicrentitit.  Quiconque  aura  esté  apprekitîz  oudicc  mestier  en  ladtcte 
ville  de  Paris»  et  vouidralever  mestier  de  corderie,  payera  avant  toute  euvre, 
d'entrée,  soixante  solz  parisis,  les  deux  pars  au  Roy  et  la  tierce  partie  aux 
maistres  jurez  dudict  mestier;  et  de  ce  pa)cr  seront  quictes  tous  filz  de 
niaistre  ;  ne  nul  autre  du  dehors  ne  sera  tenu  de  lever  mestier  en  la  ville 
de  Pans.  '  • 

(2)  ban.  Nul  maistre  de  corderie  ne  pourra  tenir  que  ung  apprentis  ne  ' 
à  moins  de  quatre  ans;  et  d'entrée,  ledict  appremiz  payera  au  Roy  cinq 
solz ,  et  à  fin  de  terme ,  cinq  solz  ausdicts  maistres  jurez. 

(^)  Item,  Que  nul  ne  soit  si  hardi  de  vendre  dudict  mestier  en  la  ville, 
viconté  et  ressort  de  Paris ,  qui  ne  le  saura  fàxtt ,  excepté  selliers  et  bouT' 
rcliers  qui  vendront  iicoiz,  scngles  à  chevaucher,  polectes,  sans  aucune 
corderie;  et  qui  le  fera  autrement  ,  payera  dix  solz  parisis  d'amende,  les 
deux  pars  au  J^oy  et  la  tierce  partie  auxdicts  maistres  jurez. 

(^)  Item.  Que  nul  cordier  de  la  ville,  viconté  et  ressort  de  Paris,  ne 
ouvre  à  leste  que  commun  de  viiie  Àira,  à  peine  de  cinq  solz  parisis,  les 
deux  pars  au  Roy  et  le  surplus  ausdits  jurez. 

(f  )  Itm,  Que  nurdesdicts  cordiers  ne  ûce  ouvraige  de  piez  de  chin- 
vrieres ,  car  ilz  sont  trop  cours  et  ne  valent  sien  à  servir  le  peuple. 

(6)  Item.  Que  nui  desdicts  cordiers  ne  hot  ou  Êice  &ire  nul  ouvraige 
•de  corderie  qu'il  ne  soit  bon  et  souflîsant  et  de  bonne  moison  { , 
comme  il  appartient ,  c'est  assavoir ,  traiz  à  charrete  filez ,  traiz  de  charrue 
de  douze  lilz,  licolz  ,  chevcstres,  de  huit  âiz  ,  et  tous  autres  ouvraiges  que 
l'en  peut  faire  faire,  à  l'equipolant. 

(/J  Item,  Que  l'en  ne  face  nul  ouvraige  à  eaue,  où  il  y  ait  chanvre 
moullié  on  ressué  (hj^ct  qui!  soit  autel  (c)  dessus  comme  dessoubz. 

(S)  Item.  Que  en  licol  de  poil  ait  fil  de  chanvre  pour  mieulx  valoir. 
)  Item.  Et  qui  sera  trouvé  avoir  &it  du  contraire ,  il  payera,  de  unt 
de  ibis  comme  il  le  fera,  cinq  solz  parisis,  les  deux  pars  au  Roy  et  le  tien 
aiisdicu  jurez  ;  et  sera  ars  tout  l'ouvraige  qui  sera  trouvé  Êiuix. 

(10)  Item.  Que  nul  cordier  forain,  apportant  auscune  marchandise  cïc 
corderie  pour  vendre  à  Paris ,  ne  le  puisse  faire  que  paravant  ne  soit  porté 
en  hallç  et  en  place  ordonnée,  et  que  lesdicts  jurez  layent  veue  et  visité 

HoTES. 

(ir;  Mesure.  f'^;  Séché.  Y*-^       ,  «emblaWc. 
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se  iedict  ouvraige  sera  bon  ;  et  qui  sera  trouvé  faisant  au  contraire ,  qu'il 
Louis  XI,  paye  une  amende  tic  cinq  so!z  parisis  ,  îes  deux  pars  au  Roy  et  le  surplus 
à  Chartres,  auxdicts  jurez,  et  que  ladicte  marchandise  ainsi  vendue  soit  perdue  pour 
^  24  Juin       marchant,  ou  au  moins  à  la  voiunté  de  vous  ou  de  monsieur  le  prcvost 

de  Paris. 

(Il)  Itm^  Que  nulz  desdicts  cordters  ne  soyent  tenu»  ouvrer  de  nuit 
pour  le  ùaûx  ouvraige  que  l'en  y  peut  faire,  à  la  decepte  faj  du.  conunun  (ij, 
et  qui  le  fera ,  de  tant  de  fois  que  H  en  sera  reprins ,  de  tant  de  fois  ftfta 

cinq  solz ,  les  deux  pars  au  Roy  et  le  surplus  auxdicts  maistres  jurez. 
{'j2 )  Item.  Tous  lesdicts  cordiers  de  la  ville,  viconté  et  ressort  de  Pars, 

ne  doivent  rien  des  choses  qu'iiz  vendent  et  achectent ,  appartenant  à  leur- 
dict  mestier  ,  et  sont  et  doivent  cstre  quictes  de  tous  péages ,  travers, 
places,  chaussées  et  coustumes  du  royaulme  de  France  ,  pour  ce  que, à 
leurs  despens,  de  leurdict  mestier  servent  la  justice  du  Roy,  quant  néces- 
sité est. 

Il  vous  plaise  ,  de  vostre  bénigne  grâce  ,  eu  regard  aux  choses  dcsn»- 
dictes,  prouffitables  au  Roy,  au  commiin,  et  honorables  audict  mestier, 
ledict  registre  ainsi  ordonné,  leur  vouloir  octroyer  estre  renouvellé;  à 
ferez  bien,  et  si  prieront  Dieu  pour  vous* 

Veuz  aussi  certains  poins  et  articles  à  nous  baillez  par  escript  Je  par 
lesdicts  cordiers ,  lesquelz  ilz  ont  afferme  cstre  prouffitables  et  nciisidires 
pour  le  bien  dudict  mestier  et  de  la  chose  publicque,  desquelz  poins  et 
articles  la  teneur  s'ensuit: 

Premiremenr,  Que  tous  ceulx  dudict  mestier  qui  auront  servy  par  temps 
souifisant,  et  qui  vouldront  lever  leur  mestier  et  marchandise  de  cordcrie 
à  Buis,  payeront  d'entrée  vint  solz  parisis,  les  deux  pars  au  Roy,  et  le  tien 
aux  jurez  dudict  mestier  pour  ledict  mestier  >  excepté  les  fiiz  de  mùsae 
qui  en  seront  quictes. 

f^J  Item.  Que  auscun  estrangicr  ne  aultre  ne  puisse  lever,  à  Paris,  ledict 
mestier,  jusqucs  à  ce  qu'il  ait  este  examine  par  les  jurez  dudict  mcsiicr,  et 
que  il  soit  à  ce  trouvé  soutfisant;  et  s'il  est  trouvé  soulfisant,  il  se»  W** 
en  payant  trente  solz  d'entrée,  c'est  assavoir,  au  Roy  les  deux  pars  et  m 
jurez  la  tierce  partie. 

(^)  Item*  Que  le  cordier  ne  pourra  tenir  ne  avoir  que  ung  apprentiz^ 
•  .une  feis,  et  à  quatre  ans ,  et  non  à  moins  de  temps,  lors  tant  que  quân| 
1  apprentiz  aura  servy  lê  maistre ,  en  pourra  reprendre  ung  autre  nouvel 
avecques  le  premier ,  affîn  que ,  quant  le  premier  se  partira  de  son  mn'trc 
et  aura  parfait  ses  quatre  ans,  le  second  saiche  auscune  chose  pouric^*^ 
son  maistre;  et  seront  tcnuz  les  apprentiz  de  ])ayer  au  Roy  cinq  ^' 
d'entrée,  et  à  la  lin  de  leur  apprentissaige ,  cinq  solz  aux  jurez^ 

(^J  Item,  Que  aucun  cordier  dlceUe  ville  et  banlieue  de  Paris  ne 
ouvrer  à  jour  de  feste  que  commun  de  ville  feira,  sur  peine  de  ciiif  ^ 
d'amende,  les  deux  pars  au  Roy,  et  aux  jurez  du  mestier  le  deineurv)^ 

(j )  Item,  Que  aucun  cordier  ne  fecé  ouvraige  de  piez  de  chanvriere; , 
ils  ne  valent  rien  et  sont  trop  cours,  et  si  est  le  peuple  desceu  ;  sur  pc"''^ 
de  cinq  solz  ,  les  deux  pars  conune  dessus ,  et  la  tierce  auxdicts  l"^^^"^ 

( H)  km.  Que  auscun  dudict  mestier  ne  iasx,  &ire  ouvraige  d'iceiluy 

Notes. 

(a)  Tromperie,  fraude.  %  (b)  Du  public,  du  peuple-  . 
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qui  ne  soit  bon  et  soiiffisant  et  de  bonne  moison,  c'est  assavoir,  traiz  • 
k  charrete  fiiez  et  tiaiz  à  chanrue  à  douze  filz ,  Itcolz  et  chevestres  à  Louis  XI, 
huit  fîlz  ,  et  tous  les  autres  ouvniges  à  l'equipoient  et  équivalent,  sur  ia    à  Chartres, 
peine  de  cinq  solz,  à  appliquer  comme  dessus.  ^A*^"'" 

^zj  Item.  Que  auscun  ne  face  ouvraige  à  eauc ,  où  il  y  ait  chanvre  mouHé       *  ^* 
ou  ressué,  et  qui  ne  soit  autel  dessus  comme  dcssoubz  et  dedans  comme 
dehors,  sous  peine  de  perdre  l'ouvraigc ,  et  l'amende  de  dix  solz,  les  deux 
pars  comme  dessus  et  le  remenant  auxdicts  jurez. 

(8)  Item.  Que  aucun  ne  6ce  licol  de  poil  où  11  n'y  ait  du  fil  de  chanvre» 
car  il  en  vault  mieulx,  s'il  n'en  est  requis,  sur  la  peine  de  cinq  solz  d'amender 
à  appliquer  comme  dessus. 

(jf)  Itm.  Que  auscun  forain,  ou  autre,  n'apporte  ou  admaine  à  Paris 
denrées  quelzconques  appartenantes  audict  mestier ,  se  il  ne  les  descend 
premièrement  en  ia  halle  ou  place  à  ce  ordonnée,  ne  que  il  la  puisse  vendre 
ou  exposer  en  vente,  jusques  à  ce  que  par  les  jurez  du  mestier  elles  ayent 
este  visitées,  sur  peine  de  perdre  les  denrées,  et  de  cinq  solz  d'amende, 
les  deux  pars  comme  dessus  et  ia  tierce  aux  jurez. 

(joj  bm.  Que  auscun  cordier  ne  pu^  ouvrer  de  nuict  mettier,  poiur  * 
la  decepcion  que  l'en  y  pounroit  commectre,  et  pour  la  veue  qui  n'en  est 
pas  si  certaine  et  souffisante  comme  celle  du  jour,  «ur  peine  de  cinq  solz, 
les  deux  pars  au  Roy  et  le  tiers  auxdictt  jurez. 

(il)  hem.  Que  ceulx  dudict  mestier  qui  seront  trouvez  faisans  le  cmi- 
traire  des  poins  et  articles  cy-dessus  declairez  ,  ))ayeront  les  amendes  et 
forfaicturcs ,  tant  de  foiz  comme  ilz  ou  aucuns  d'eulx  écherront  en  chas- 
cune  des  ciioses  dessusdictes. 

(j^J  Itm.  Q.UC  chascun  an  deux  preudes  hommes  dudict  mestier,  par 
felectlon  de  tout  le  commun  d'icelluy  mestier,  seront  eslenz  maisties  et 
jurez  oudict  mestier ,  et  renouveliez  chàscun  an  pardevant  le  pievost  de 
Faris ,  à  ce  presens  ou  appeliez  le  procureur  du  Roy  et  le  receveur  ou  Tun 
d'eulx,  lesquelz  preudes  hommes  jureront  de  bien  loyaulment  et  diligem- 
ment garder  ledict  mestier  et  tous  les  poins  et  articles  dessus  escriptz,  et 
de  rapporter  pardevers  lesdicts  prevost ,  procureur  du  Roy  ou  receveur,  sans 
Éiveur ,  hayne  ou  espargne ,  toutes  les  oliènses ,  et  par  tant  de  foiz  comme 
ilz  les  trouveront ,  pour  en  &ire  pugnicion  et  garder  le  droict  comme  il 
appartendra. 

(jjj  Item,  Que  les  maistres  et  jurez  dudict  mestier  auront  povoir  et 
pourront  visiter  en  la  ville  et  banlieue  de  Paris ,  ès  hostels  des  cordiers  , 
selliers,  bourreliers,  des  espiciers,  cordonniers,  ferrons,  savetiers,  lii^ieres, 
et  par-tout  aill«irs  où  ils  trouveront  aucunes  denrées  appartenantes  audict 
mestier ,  pour  en  &ire  leur  rapport  et  relacion ,  pour  y  garder  le  droict  du 
Roy,  comme  de  raison  sera. 

f/^ )  Iicrn.  Que  tous  les  cordiers  de  la  ville  et  banlieue  de  Paris  seront 
quictes  et  ne  devront  rien  de  péages,  travers,  chaussées,  places,  coustumes 
et  autres  redevances  qui,  à  cause  dudict  mestier,  pourroient  appartenir  à 
payer  aju  Roy,  pour  ce  que  ils  livrent  pour  néant,  à  leurs  despens ,  toutes 
les  cordes  qu'il  &ult  avoir  et  sont  nécessaires  ou  fiùct  de  la  justice  du  Roy 
nostre  sire,  toutefibiz  que  mestier  en  est. 

• 

Tous  lesquelz  poins  et  articles  dessus  escripz,  lesdicts  cordiers,  et  chascun 

d'eulx,  seront  tenuz  jurer  sur  l'Evangile,  ès  mains  des  jurez  ffiii  pour  le 
temps  seront ,  et  ceulx  qui  vouidrout  cstre  passez  maistres  et  lever  leur 
Tome  XVL  Kkkk 
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■        mestier»  de  bien  et  loyaulment  et  entièrement  garder,  entériner  et  accomplir 
Louis  XI,  j^ns  eniraindre ,  sans  aller  à  Tencôntre  en  auscune  manière,  et  de  rapponer 
à  Chartres,    ^u^dicts  jurez  toutes  ies  mesprentures  que  ils  sauront  estre  commises  oudict 
1/67       mestier.  Nous,  en  corrigeant  1  ancien  registre,  et  en  adjoustant  a  icdlny 

iceulx  poins  et  articles  pour  l'utilité  ,  rcformacion  ,  melioracion  et  amen- 
dement dudict  mestier,  avons  voulu  et  ordonne,  voulons  et  ordonnons 
estre  tcnuz  et  gardez  d'ores  en  avant  oudict  mestier,  et  iceulx  avons  kia 
jurer  et  observer  inviolablement  par  les  dessus  nommez  sans  enfraindre,$ur 
les  peines  esdicts  articles  declairées.  Si  donnons'  en  mandement  aux  maistres 
et  jurez  dudict  mestier  qui  à  présent  sont  et  qui  pour  le  tem^  adwnir 
seront,  que  les  poins  et  articles  dessusdicts  ilz  £icent  tenir,  garder,  cnteriittr 
et  accomplir ,  en  disant  visitacion  sur  tous  ceulx  dudict  mestier,  sans  dxm 
auscune,  et  de  toutes  les  mesprentures  que  ils  trouveront  en  faisant  ladiae 
visitacion ,  nous  facent  leur  rapport  ou  au  procureur  du  Roy  nostredict 
seigneur  ou  à  noz  commis ,  pour  estre  levées  de  par  nous  les  amendes  sur 
ceulx  en  qui  lesdictes  faultcs  et  mesprentures  auront  esté  et  seront  trouvées. 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fait  mectre  à  ces  lectres  le  scel  de  la  pre- 
vosié  de  l-*aris.  Ce  fui  J*iit  nu  CliaudUt  de  Paris ,  le  dimanche  dix-sepiiesm  jm 
dt  Jamner,  fan  de  gr^t  mU  ccc  itit"  et  quaiorie. 

Et  nous  à  ce  présent  transcripz  ou  vidimus  avons  mis  le  scel  de  tadicte 
prevosté  de  Paris.  Ce  jut  fût  l'an  et  jour  dessus  premier  di^.  Ainsi  signé: 
N.  En  EiLLART.  £t  sur  le  rqtfy  de  U  marge  d'en  bas  estoit  escript  .*  ColiacioB 
est  Élite. 

Et  nous,  en  tesmoing  de  ce,  à  ce  présent  vidimus  ou  transcript  avons 
mis  le  scel  de  ladicte  prevosté  de  Paris.  Ce  fui  fait  l'an  et  jour  dessuspraiàr 
Si.  Ainsi  signé  :  R.  Billert. 

Suite  d«s  Lettres  En  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  lesdicts  statutz  et  onfos* 
Lou»  XI.  nances  confermer  et  avoir  agréables,  et  sur  ce  leur  impartir  nostregi^c- 
Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  iceulx  statutz  et  ordonnances,  en 
la  forme  et  manière  qu'elles  sont  cy-dessus  transcriptcs ,  de  nostre  grâce 
cspecial ,  avons  conlermées,  ratiffiécs  et  approuvées,  confermons,  ratittioW 
et  approuvons  et  avons  agréables,  et  vouions  qu'elles  soyent  cnirclcDUCSi 
gardées  et  observées  ,  et  que  lesdicts  supplians  et  leurs  successeuis  owfi* 
mestier  en  joyssent  et  usent  ainsi  qu'ils  en  ont  par  çy- devant  joy  et  a» 
justement  et  paisiblement. 

£t  en  oultre,  pour  ce  qo'llz  nous  ont  fait  lemonstrer  que  plusieurs  per- 
sonnes, de  leur  auctorité,  non  craignans  mesprendre  ne  enfraindre  les  sutut' 
et  ordonnances  dessusdictes ,  s'efforcent  en  nostredicte  ville,  prevostc ei 
vicontc  de  Paris  ,  besongncr  et  vendre  ouvraigc  dudict  mestier ,  sans  ce 
qu'ilz  ayent  esté  expérimentez  trouvez  ne  rapportez  soufîisans  par  les  ju"*^ 
dudict  mestier ,  ou  grant  préjudice  et  lésion  de  la  chose  publicque  cl 
enervacion  desdites  ordonnances  et  statutz  anciens,  nous,  desirans  ledictB^ 
lier  estre  entretenu  en  police ,  avons  ordonné  et  ordonnons  que  d'oreseo»'** 
auscun  ne  pourra  besongner  ne  soy  entiemectre  dudict  mestier  en  nostre 
dicte  ville  de  Paris  ,  s'il  n'a  premièrement  tsté  vbité,  expérimenté  trou>^ 
et  rapporté  souffisant  par  lesdicts  jurez ,  sur  peine  de  vingt  soi?  p»"-, 
d  amentle ,  à  appliquer  motaié  à  nous  et  l'autre  moictié  ausdicts  ju^^^^ 
la  conirarie  dudict  mestier. 
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(2)  îtm.  Et  pour  ce  que  plusieurs  s'effinoent  de  fiûre  hunes,  chableaux. 


et  autres  cordages  servans  à  rivières,  inoins  que  soufiisaos,  et  ne  craignent  Louis  XI» 
encourir  la  peine  en  tel  cas  introduicte  parce  qu'elle  n'est  que  de  dix  solz  ^  Chartres, 
parisis,  nous  avons  icelle  peine  de  dix  solz  parisis  augmentée  et  creue  à  la    '  ""^ 
somme  de  quarante  solz  par^  ,  à  appliquer  moictié  à  nous  et  l'autre  '* 
moictié  ausdicts  jurez  et  à  la  confiarie  et  pour  supporter  les  affîùres  dudict 
mcstier. 

(^)  Item.  DclTcndons  à  tous  que  lesdicts  jurez,  en  disant  leur  visitacion, 
ne  soyent  perturbez  ou  molestez,  mais  leur  soit  donné,  à  la  conservacion  de 
leurs  droictz  ,  conseil,  confort,  ayde  et  prisons  se  mestier  est,  par  ceulx 
en  seront  xequis. 

Lesquels  articles  voulons  estve  joins  avec  leuxsdiçts  statutz  et  ordon* 
nances  anciennes ,  et  estre  tenuz ,  gardez  et  observez  oudict  mestier ,  par 
statut  et  ordonnancé ,  d'ores  en  avant  et  à  tousjours,  sans  enfraindre.  Si 
donnons  en  mandement ,  par  cesdictes  présentes ,  au  prevost  de  Paris ,  et  à 
tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  ci  à 
cliascua  d'eulx  si  comme  à  iuy  appartcndra,  que  de  nostre  présente  grâce, 
confermacion,  ratifficacion ,  approbacion  et  octroy,  et  de  tout  le  contenu 
en  ces  présentes ,  ils  fàcent ,  seulTrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs 
successeurs  audict  mestier  joyr  et  user plainement  et  paisiblement^  sans  soufirir 
auscune  chose  leur  estre  £Ucte  ou  donnée  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce, 
nous  avons  h\t  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes.  Detmé  à  Chartres ,  U 
xxuij*  jour  de  Juing,  l'an  de  grae$  mil  ce  ce  soixante- se^,  et  de  noStre  rtgne 
ie  sixiesme.  Scellée  du  scel  de  nostre  chancellerie  à  Paris,  par  nostre  ordonnance. 
Ainsi  signé  :  Par  le  Roy,  tEvesfUi  d'Esyreux  u  U  fire  de  JLoAeac  jvesens. 

De  VlLLECHARTRE. 

Et  au  doi  estait  escript  :  Leues  et  publiées  en  jugement,  en  l'auditoire 
civil  du  Chastellet  de  Fuis ,  en  la  présence  des  advocats  et  procureur  du  Roy 
nostre  sîre  oudia  Chastellet,  et  ce  &it,  enregistrées  ès  livnes  d'icelluy  Chas- 
tellet, le  mercredy  zzvj.*  jour  d'Aoust,  Tan  mil  cccc  soixante-sq>t.  Aasi 
àignê  :  Ls  CoRNtr. 


Louis  Xf, 

3iartre 
24  Ji 
1467. 


(a)  Ordonrumcts  des  Voirriers/h)  de  ia  viOe  de  Paris,  iOamcs, 

LOY5«  par  U  grâce  de  Dieu,  Roy.de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces 
présentes  lectres  verront,  salut.  Reœue  avons  Tumble  supplicacion  de 

Françoys  Leblanc ,  Fleurens  de  Hemond ,  Jehan  Martin ,  Richart  Auxboux, 
Robert  Flavin ,  Jaoob  Marchant ,  Guillaume  Gontier ,  Girard  Noël  et 
Phelipot  Fruitier,  tous  voirriers,  faisans  et  representans  la  plus  grant  et 
saine  partie  de  la  communaulté  des  voirriers  residens  et  tcnans  leurs  ou- 
vrouers  en  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris  ,  contenant  comme  par  cy- 
devant  n'a  eu  au  faict  dudict  mestier  et  science  aucun  statut  et  ordon- 
nance ne  forme  selon  laquelle  eulx  ne  leurs  prédécesseurs  ayent  sceu  eulx 

.N.OTES. 

(a)  Livre  jaune  du  Chitelet ,  fol.  jj  y/  Coilatioliaéet  SUT  le  i"  volume  des  Regûtrec 

des  bannières  du  OûteIet,/î'/. 
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,  conduire  ne  gouverner,  mais  ont  vescu  sans  ordre  et  police ,  usans  chascun  à 

Louis  XI,  son  plaisir  et  voulenté,  et  saiis>vi5ifacioii  ou  conection  queizcoïKjues;  par 
à  Chartres ,  ^y^y  plusietiis  4ultes,  abuz»  fraudes  et  malices  ont  esté  commises  par  assciiDs 
le  ^4  Juin  ^j^i  meslez  ès'^tempt  passes»  ^i* encore  pullulent  et  croissent  de 

^'  jour  en  jour,  tant  en  ce  que  plusieurs  compaignons  estranges  et  aulnes  qui 
oncques  ne  feurent  apprentiz  dudict  mestier  et  science ,  et  par  ce  n'en 
pcvent  rien  sçavoir  ,  se  sont  ingérez  et  entremis  et  encores  se  ingèrent  I 
et  cntremcctent  d'icciluy  mcsticr  et  science,  et  prennent  des  marchez  tou-  j 
chant  icelluy  à  plusieurs  bourgois,  marchans  et  liabitans  de  villes,  à  gem  i 
d'esglise  et  aultres,  prennent  argent  d'errcs  (aj  qu'ils  emportent  sans  feire 
ne  cnconimencer  la  besongne,  et  les  aultres  rompent,  despiccent,  gastent 
et  mectent  mal  à  point  les  besongnes  et  ouvrages  qu'ils  entreprennent,  ou 
grant  préjudice,  donunaîge  et  lésion  de  la  chose  publique»  dont  sourdeot/ifj 
et  adviennent  plusieurs  plaintes  et  doléances  ausdicts  supplians ,  pour  réparer 
et  mectre  à  point  les  ouvrages  mal  ûiz  :  et  jaçoit^ce  qu'il  y  cliec  {fjptut 
punicion  sur  les  abuseurs  et  mal^icteurs ,  toutesvoyes ,  obstant  ce ,  connne 
dict  est,  que  n'y  a  quelque  statut  ou  ordonnance  oudict  mestier  et  science, 
iesdicts  supplians  n'y  ont  peu  ne  pourront  donner  remcde  ne  corriger  Ics- 
dicts  abuz,  par  quoy  iceulx  supplians  désirent  vivre  en  bonne  renommée  et 
augmenter  ieurdict  mestier,  et  les  ouvriers  d'icelluy  conduire  en  bonnes 
meurs  et  louenge  du  peuple  et  ou  proufitt  du  commun ,  pour  obvier 
ausdictes  fiaudes,  abuz  et  malices.  £t  affin  que  d'ores  en  avant  les  maiitRS 
tt  ouvriers  dudict  mestier  et  science  vivent  en  ordre  et  police,  comme è 
autres  mestiers  de  nostredicte  ville ,  et  que  chascun  d'eulx  et  leurs  succès 
seurs  sachent  comment  ils  se  doivent- gouverner  ou  &ict  d'icelluy  mestier, 
nous  ont  humblement  faict  supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise  leur  oc- 
troyer les  articles  qui  s'ensuivent,  lesquelz  ont  esté  drcccz  et  advisez  par 
ceulx  dudict  mestier  ou  par  la  plus  grant  et  saine  partie  d'entre  eulx,pour 
l'utilité  publique  et  entretencment  du  mestier  et  science  dessusdicts: 

Prtmierement.  Que  auscun  ne  puisse  d'ores  en  avant  tenir  ne  lever  ovnato 
dudict  mestier  et  science  ne  d'icelluy  besongner  en  quelque  nutnieie  gue 
ce  soit,  dedans  là  ville  de  Paris,  jusques  à  ce  qu'il  ait  servy  an  et  jovca 
lostel  de  l'un  dies  jurez  qui  pour  ce  seront  faïz  et  esluz  oudict  mestier, 
où  ledict  varlet  gaignera  pris  raisonnable,  pour  savoir  se  il  sera  souiliaDt, 
ou  qu'il  soit  tesmoingné  tel  pour  exercer  ledict  mestier  et  science  et  appar- 
tenances d'icelluy,  et  ou  cas  qu'il  y  sera  trouvé  expert  et  abile,  ung  chaî- 
cun  d'iceulx  ainsi  receu  ,  et  avant  toute  euvre  ,  sera  tenu  de  pay« 
pour  une  fois  huit  livres  parisis  au  proutiit  de  la  confraric  Saint -AWCi 
qui  est  la  confrarie  dudict  mestier  et  science,  et  aussi  pour  supporter  les 
af&ires  d'icelluy  ,  qui  seront  mis  en  boiste  fennant*  de  laqueue  cfcucui» 
desdicts  jurez  ait  une  cle£ 

(a)  Item,  Que  tout  voinc,  tant  blanc  comme  paint,  soit  bien  et<fc(K- 
mcnt  WQXtf,  joina  et  mis  en  plomb,  sur  peine  de  refaire  ladicte  besongne 
et  ouvraige  aux  coustz  et  despends  de  celluy  qui  l'aura  Éiicte  et  de  \W 
solz  parisis  d'amende,  à  appliquer  moictié  à  nous  •  et  *  fautre  moicticp^ 
indivis  ausdicts  jurez  et  confrarie. 

(jj  lum.  Que  tout  ouvraige  de  voiricrcs  soit  bien  et  deucmcnt  soude 

Notes. 
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des  deux  cbstez ,  camme  il  «ppartiént  i  «ur  peine  de  trente  solz  parisis 
..d'amende,  à  appliquer  comme  dessus,  pour  ce  que  on  en  trouve  souvent 
qui  ne  sont  soudez  que  de  ung  costé,  ou  préjudice  de  la  chose  publique; 
car  iedict  ouvraige  qui  est  de  grand  coust ,  na  point  de  force  ne  de 
résistance  contre  ie  vent ,  »e  ii  n'est  soudé  de  deux  costez ,  comme  il 
appartient. 

(jfj  lum.  Que  auscun  ne  puisse  mecire  en  ouvraige  (a)  dudict  mcstier 
et  science  auscunes  louzanges  de  deux  pièces,  sur  peine  de  dix  soiz  parisis 
d'amende .  à  appliquer  comme  dessus ,  poUr  ce  que  c'est  une  chose  qui 
moult  dirame  ledict  ouvraige. 

(j)  Item,  Que  auscun  ne  puisse  mectre  en  euvre  aucunes  pièces  paintes, 
sinon  de  bonne  painture ,  bien  et  deuement  fàicte  et  recuite ,  ainsi  qu'il 
appartendra,  sur  peine  de  trente  solz  parisis  d'amende  à  appliquer  comme 
dessus,  pour  ce  que  si  ladicte  painture  qui  est  de  grans  fraiz  ntst  deuement 
recuite,  ne  proulfite  de  ribn  ;  car,  sitost  qu'il  desgelie,  elle  est  toute  moiste 
et  gecte  eaue  qui  est  cause  de  tout  effacer,  aussi  faict  la  piuye. 

( (f)  hem.  Que  sur  ouvraige  et  bcsongne  blanche  on  ne  puisse  placquer 
aucun  plomb  sur  fente,  quelle  que' elle  toit,  sur  peine  de  cinq  solz  parisis 
d'amende  i  appliquer  comme  dessus. 

(;^)  Item,  Que  auscun  ne  puisse  mectre  en  vielIC'  besongne  aucunes  lou- 
zanges de  trois  pièces,  sur  peine  de  dix  solz  parisis  d'amende  comme  dessus, 
se  ce  n'est  par  le.conunandement  de  ccuix  qui  vouldront  l'ouvraige  ainsi 
csire  Àicc,  car  c'est  une  chose  dehonneste;  aussi,  quant  iccliuy  ouvraige 
a  esté  ainsi  laidement  une  fois  rapiécé,  on  ne  ie  peut  plus  bonnement 
soustenir  ne  remectre  à  point, 

(J^J  Item.  Que  tous  liiz  de  uiaistres,  ayans  esté  apprentiz,  soit  en  l'ostei 
de  leurs  pères  ou  autres  des  maistres  dudict  mestier  et  science,  en  ladicte 
ville  de  Riris,  pourront  lever,  se  bon  leur  semble,  leur  ouvrouer ,  se  ilz  sont 
à  ce  trouvez  ouvriers  souffisans  et  ydoynes,  sans  pour  ce  payer  auscune  chose 
pour  leur  entrée  et  maistrise. 

(jf  )  hem.  Que  auscun  maistre  ne  puisse  avoir  et  tenir  ung  apprentiz  ou 
fàict  d'icclluy  mestier  et  science  de  voirerie  ,  à  moins  de  quatre  années , 
pour  ce  que  c'est  chose  lîîoult  difficile  et  longue  pour  apprendre  et  sçavoir, 
et  que  icelluy  maistre  n'en  puisse  prendre  auscun  autre  jusques  à  ce  que  ledict 
apprentiz  ait  ^ict  et  accomply  deux  desdictes  quatre  années ,  sinon  piu: 
cas  de  moit  ou  autre  cause  raisonnable,  sur  peine  de  soixante  solz  parisis 
d'amende,  <fest assavoir,  vingt  solz  parisis  i  nous  et  dix  solz  ausdicts  jurez, 
et  les  autres  trente  sols  parisis  au  prouffit  de  la  con£Earie  dudict  mestier  et 
sdence,  et  de  luy  oster  iiedict  apprentiz. 

(10)  buu  Que  iceufac  apprentiz ,  sitoit  qu'iiz  amont  paiachevé  leurdict 
temps  d'apprentissage,  et  ilz  seront  trouvez  ouvriers  souffisans  et  ydoynes  par 
lesdicts  maistres ,  pourront  estre  receuz  et  tenir  leur  ouvrouer  en  icelluy 
mestier  et  science ,  en  payant  à  leur  recepcion ,  pour  une  fois ,  la  somme 
de  huit  iivres  parisis,  au  prouilit  de  ladicte  confrarie  et  de  la  baniere. 

(11)  Item,  Que  nul  maistre  dudict  mestier  et  science  de  voirrier  ne  puisse 
mectre  aucun  variet  en  besongne  gaignant  argent ,  sinon  en  payant  toutes 
les  sepmaioeSf  par  chascua  d'icedz  ^etz,  ung  denier  parisis,  qiie  ma  tenu 

Note. 

( a)  N«ttf.  Rtjpttrts  dt$  àatmuw  du  CàMeltt$  • 


,6^0  •  OUDOMNANGES  DES  RoiS  I>E  FRANCE 

■  clttscuii  maistie  retenir  «le  leur  salaire  pour  mefctre  en  boiste  au  prouffit 

Louis  XI,  ^  ladicte  confiarie,  ou  autrement,  sera  tenu  ledict  maistre  d'en  respondre 
L^^riuîti  et  le  payer  à  ladicte  confiraric. 

1467  {'^J        Q-^e  nul  des  maistres  dudict  mestîer  ne  puisse  mectre  eo 

.  .  besongne  auscuns  compaignons  d'icelluy  mestîer  et  science  qui  soyent  depar- 
/  ■    ^  tïs  et  aycnt  laissé  leur  maistre  avant  leur  terme  de  leur  service  eschcu ,  ouitrc 
"  ' .  gré  et  volenté  d'icelluy  leur  maistre,  sur  peine  de  vingt  solz  parisis 

,  d'amende  à  appliquer  comme  dessus,  desquels  vingt  solz  en  payera  ledict 

varlet  dix  solz  parisis,  et  le  maistre  qui  ainsi  l'aura  prins  et  mis  en  besongne, 
le  seurpius  ;  et  s'il  advenoit  que  icelluy  variet  n'eust  de  quoy  payer ,  sera 
Jediét  maistre  tenu  de  tout  payer,  le  tout  au  prouffit  de  ladicte  confiarie, 
.sauf  à  le  recouvrer  par  luy  sur  ledict  varlet. 
\:  ■'     (13)  hem.  Aussi  que  nui  maistre  dudict  mestîer  ne  puisse  bailler  secre* 
(       .    tem^t  ou  en  sfppert  i  ouvrer  et  besongner  oudict  mestier  et  science  i 
nul  des  vkrietz  des  maistres  d'icelluy  mestier  pour  y  besongner  de  nuyt  ou 
de  jour ,  en  chambre  ne  aultre  part»  sur  peine  de  vingt  solz  parisis  d'ameiuic 
à  appliquer  comme  dessus. 

Cijf.)  Item.  Que  se  auscun  des  maistres  dudict  mestier  et  science  va  de  vie 
♦  à  trespas  et  délaisse  sa  femme  de  luy  vefve,  icclle  vefvc  puisse  avoir  varktt 
et  tenir  son  ouvrouer  en  icelliq^  mestier  et  science  durant  sa  viduitié  seu- 
lement ,  pourveu  que  elle  soit  fonme  de  bonne  vie,  sans  auscun .vHIiia 
leprouche,  laquelle  ne  pourra  avoir  ne  prendre  auscun  apprentiz  dtinoc  a 
viduité  »  fors  celuy  qui  luy  seroit  demouré  au  trespas  dudict  deffimct 
•  .  .         Oj)  i^^^'  Q"^       maistre  dudict  mestier  et  science  ne  puisse  avoir  et 
_    -    tenir  que  ung  ouvrouer  dedans  ladite  ville  de  Paris  ,  sinon  qu'il  cust  dcm 
.  maisons  eniretcnans  ensemble  où  il  n'y  ait  distance  que  d'un  mur  ou  cioi- 
.  son  entre  deux ,  aussi  qu'il  n'y  ait  que  ung  maistre  huys  fermant  sur  rue,  Du- 

quel cas  ne  seront  reputez  que  pour  ung  ouvrouer,  sur  peine  de  vingt  soU 
.  '.  parisis  d'amende  et  çonfiscacion  de  leurs  denrées,  ouvraiges  et  besoqgpcs, 
qi|i  ainsi  seroient  trouvez  oudict  ouvrouer,  autre  que  celuy  qu'ilz  doîiatt 
avoir,  à  appliquer  comme  dessus. 

/fM».  Que  pour  £ûre  les  visitaciom  dessusdictes,  et  à  ce  que  Mi^^ 
statutz  et  ordonnances  soyent  entretenuz  et  gardez ,  soyent  prins  et  e^leuz 
trois  des  maistres  dudict  mestier,  pour  estre  jurez  ef  gardes  d'icelluv ,  IfS 
deux  dcsquclz  se  changeront ,  par  chascun  an  ,  au  jour  ou  le  lendefflai'i 
Ja  feste  et  solemnité  d'ipellc  confrarie. 

Et  sur  les  choses  dessusdictes  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquojr 
nous ,  ce$  choses  considérées ,  par  f  advis  et  ddiberacion  des  coinoiis^ 
par  nous  ordonnez  en  nostre  ville  de  Piris,-  qui  iceubc  articles  ont  vetf' 
vbitez  et  délibérez  cùmmé  justes  et  tafoonnables,  pour  ce  assemblez  en 
la  chambie  du  conseil  en  nostredicte  ville,  les  dessusdicts  anicles.  <^ 
lar  foime  et  manière  qu'ilz  sont  ç/rdessus  escriptz  et  incorporez,  avons 
-  louez ,  ratiflfiez  et  approuvez  ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  de  nosirc 
grâce  especial ,  louons,  ratiffions,  approuvons  et  avons  agréables;  vouloiî 
que  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier  et  science  J** 
entretiennent,  gardent  et  observent  par  ordonnance  et  statut  d'ores  CD*^ 
'  et  à  tousjours,  et  qu'ilz  soyent  enregistrez  ès  livres  et  registres  de 0^ 
Chastellet  de  Paris,  avec  les  autres  statutz  et  ordonnances  des  '''^^^^^ 
nostredicte  ville  de  Puis.  Si  donnons  en  mandement  par  cesdictes  prcseoiO 
au  prevost  de  Paris  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs  iieuxtenanSf 
presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eulz  si  comme  à  iuy  appanciuiia'  \ 
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de  nostre  présente  grâce,  ratifficacion,  approbacion  et  octroy,  ensemble  — ». 
de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  Hz  &cent,  seuf&ent  et  laissent  lesdicts  Inouïs  XI» 
supplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier  et  science  joyr  et  user  plai-    ^  Chartres, 
nement  et  paisiblement,  sans  soui&ir  auscun  destourbier  ou  empeschement  ^i^*'"^'* 
leur  estre  iaict,  mis  ou  donné  au  contraire;  car  ainsi  nous  plaist-il  estre      *  ^* 
fakt.  En  tesmoing  de  ce ,  nous  avons  lâict  mecire  nostre  scel  à  ces  pré- 
sentes. Donné  à  Cfuirires,  le  xxiii;'  jour  de  Juing ,  l'an  de  grâce  mit  quatre  cent 
soixantc-^cpi ,  et  de  nostre  règne /e  stxiestnc.  Scellées  du  scel  de  nostre  chancellerie 
à  Parts  ,  par  nostre  ordonnance.  Ainsi  signe  sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  i'Evtsqiu 
d'Eyrcux  et  U  sire  de  Lolieac  f resens.  De  V  illechartre. 

Au  dûi  desquelles  istoit  escript  ce  qut  s'ensmt  :  Leues  et  publiées  en  juge- 
'ment,  en  l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  advo- 

catzet  procureur  du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet;  et  ce  fâict,  enregistrées 
ès  livres  d'iccJluy  Chastellet,  le  jeudy  xxij/  jour  d'Aoust,  l'an  mil  quatre 
cent  soixante-sept.  Ainsi  signé  :  Le  Cornu. 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnances  touchant  les  Laboureurs  de  vignes»  à  Chartres, 

le  24  Juin 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  cespre- 
sentes  lectres  verront ,  salut,  Receuc  avons  l'umble  supplicacion  des 
inaistres  de  la  confrarie  ,  ensemble  de  la  communaultc  des  vignerons  de 
nostre  ville  et  cité  de  Paris,  contenant  que,  par  cy  devant ,  à  l'occasion  de 
ce  qu'il  n!)  a  eu  quelque  visitacion  ne  regard  sur  le  labourage  et  façon  des 
vignes  dcntour nostre  ville  de  Paris,  y  ont  esté  fâictes  et  commises  plusieurs 
Cultes  etabuz  en  diverses  manières,  dont  se  sont  ensuyes  nuimcs  pertes  et 
dommaiges,  perdicion  de  vignes  et  des  firuitz  d'icelles  et  aultrement,  en  plu- 
sieiurs  manières ,  ou  préjudice  et  lésion  de  la  ch<^  publicque ,  et  dont 
plaintes  et  doléances  ont  este  faictes  et  se  font  chascun  jour  ausdicts  sup- 
plians, lesquelz  n'y  ont  peu  ne  pourront  mertre  ne  donner  provision  ne 
y  faire  visitacion  ,  parce  qu'il  n'y  a  auscuns  jurez  en  leur  mestier  :  à  ceste 
cause  et  que  ce  redondc  à  leur  charge  et  déshonneur,  et  non  pas  seule- 
ment de  ceulx  qui  iont  lesdictes  iaultes ,  mais  aussi  de  toute  la  comunaulté 
d'entre  euix ,  ilz  nous  ont  ûâct  humblement  supplier  et  requérir  qu'il  nous 
plaise  leur  impartir  nostre  grâce  et  provision  sur  ce.  Pourquoy  nous,  ces 
choses  considérées ,  par  Fadvis  et  deliberacion  des  commissaires  par  nous 
ordonnez  en  nostredicte  ville  de  Paris,  pour  ce  assemblez  en  la  chambre 
du  conseil,  avons  ordonné  et  ordonnons,  par  ces  prcscntes: premièrement,  que 
d'ores  en  avant  lesdicts  maistres  de  la  confrarie,  aj)pelez  avec  eulx  telz  aultres 
gens  dudict  mestier  et  artifice  qu'ilz  verront  estre  à  iaire  ,  esliront  par  chas- 
cun an  quatre  prudhommes  dudict  estât,  les  plus  experts  et  souffisans  qu'ilz 
pourront,  lesquelz  ainsi  esleuz  auront  puissance  de  visiter  lesdictes  vignes 
de  tout  le  vinoble  d'entour  nostredicte  ville  de  Paris,  rapporteront  à  justice 
les  &ultes  et  malâçons  qu'ilz  trouveront  avoir  esté  &ictes.en  icellesi 

Note. 

(aj  Transcrites  d'après  des  confirmations    _/*»/.  /p,^.  Coliationn^s  sur  le  I."  volume  des 
.de  Charles  VIII,  le  12  janvier  1487,  ies'    Registres  des  buiniiresdnChitelet  de  Paris, 
quelles  sont  au  livre  jaune  petit  du  Châtelet,  fil.  72  p.* 
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m^-^-^m.,^,.^  touteffoiz  qu'il  leur  sera  ordonne  pax  justice  et  <][ue  les  parties  à  qui  ce 
Louis  XI,  touchera  le  requerront. 

i Chartres,  ^^J  [^gm^  Lesdicts  quatre  jurez,  ainsi  esleuz  que  dict  est,  seront  enregis- 
^  ^f^^^  ChasteHet  de  Farte,  et  feront  le  serement  ès  mains  du  pievost  de 

*^  7*      jBgfjg  ou  son  lieutenant,  de  bien  et  loyaulment  visiter,  rapporter  et  dire 
vérité  desdictes  mal&çons. 

item,  Chascun  d'iceuix  jurez,  pour  leur  peine  et  salaire,  auront 
chàscun  par  jour ,  aux  despens  de  ceulx-ià  pour  qui  ilz  vacqueront  à  iiuie 
visitacion ,  quatre  solz  parisis,  lesquclz  se  recouvreront  sur  rcliiy  qui  aura 
la  faulte,  se  faultc  y  a;  et  payera  avec  ce  l'amende  telle  qu'elle  sera  ordon- 
née par  justice,  à  appliquer  moictié  à  nous  et  l'autre  moictié  à  la  coD- 
frarie  et  bannière  dudict  mestier. 

(fj  Ittm.  A  faire  ladicte  visitacion  n'aura  que  deux  jurez,  sH  n'estoit 
ordonné  par  justice  qu*ilz  y  fussent  tous  quatre,  ou  que  partie  le  requist, 
ouquei  cas  la  partie  ce  requérant  payera  les  fiaiz  desdicts  deux  jurez,  sus 
les  recouvrer  suppose  qu'il  obtinst  à  sa  fin. 

Lesquelz  articles  cy- dessus  escriptz  ,  nous  voulons  estre  tenuz  et  obsff> 
vez  par  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier  ,  par  ordon- 
nance et  statut ,  d'ores  en  avant  et  à  tousjours  ,  et  estre  enregistrez  es  livres 
et  registres  de  nostredict  Chasteilet  de  Paris  ,  avec  les  autres  ordonnances 
et  statutz  des  inestiers  d'icelle  nostre  ville.  Si  donnons  en  mandement  par 
£esdtctcs  présentes  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieutenant ,  que  nostredicte 
ordonnance  et  statut  il  £ice  publier,  et  d'icelle  lesdicts  supplians  et  leurs* 
dicts  successeurs  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  souffiirauscnn 
empeschement  leur  estre  âict,  mis  ou  donné  au  contraire.  En  tesmoing  de 
ce,  nous  avons  fàict  mectre  n<»tre  scci  à  ces  présentes.  Donné  à  Chanm, 
te  xx'tnj*  jour  de  Jtt'ing,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante- sept ,  et  de  nostre  rc'U 
le  sixiesnie.  Scellée  du  scel  de  tiostre  chancellerie  à  Paris ,  par  nostre  ordonnanci. 
Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  l'Evesque  d'Esvreux  €t  le  Alancki  à 
Loheac  presens.  De  Villechartre. 

Et  au  dês  estait  e script  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  jugement,  en 
l'auditoire  civil  du  Chasteilet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocats  et  pro- 
cureur du  Roy  nostre  sire  oudict  Chasteilet ,  et  ce  fait ,  enregistrées  ci  livrc> 
d'icelluy  Chasteilet,  le  lundy  xxxj.'  et  dernier  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cccc 
et  soixante  -  sept.  Ainsi  signé  :  Le  Cornu. 


i  Chartres/  (^)  Ordonnances  sur  ie  fiât  du  métier  de  Tourneur  en  bots,  deknik 
le  a4  Juin  de  Paris, 

1467. 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes 
lectres  verront,  salut.  Receue  avons  l'umhle  supplicacion  des  maistres 
ouvriers  et  de  la  communaultc  des  tourneurs  de  bois  en  nostre  bonne  ville 
et  cité  de  Paris ,  contenant  que ,  à  l'occasion  de  ce  que  par  cy-devant  ledid 
mestier  de  tourneur  n'a  està  juré  et  n'y  a  eu  personne  qui  ^en  soit  prios 
garde  ne  qui  ait  eu  visitacion  ne  puissance  de  corriger  les  malâçons  qui  y 
ont  esté  et  peuvent  estre  de  jour  en  jour  commises ,  ceulx  dudict  nesûer 

Note. 

faj  Livre  jaune  petit  du  Clùtelet,^/.  2^.  Coliationnées  sur  ie  I/'  volume  des  Regi>f<* 
de*  iïannièret  du  CÙielet ,  fil,  77, 
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ont  vescu,  quant  au  faict  d'icelluy,  sans  ordre  et  police  ,  et  en  a  chascun 
usé  à  son  plaisir,  sans  avoir  tu  devant  les  yculx  le  bien  de  la  chose  publicque, 
qui  est  à  favoriser  et  préférer  au  Lien  particulier  ;  mais  ont  eu  le  regart  à 
leur  singulier  prouiïit  et  utilité,  en  quoy  le  commun  peuple  a  esté  fraudé, 
intéressé  et  endommaigé  :  par  quoy  et  pour,  à  ce  obvier,  et  aifin  que  d'ores 
en  avant  les  ouvriers  d'icelluy  vivent  en  police  comnije  ès  autres  mestier$ 
de;  nostredicte  ville ,  lesdicts  suppiians,  qui  veulient  (a)  vivre  en  bonne  renom- 
mée et  augmenter  le  ikict  dudict  mestier  et  se  soubsmectre  à  raison,  et 
reprouver  (b),  corriger  et  amender  tous  mcffaiz,  abuz  et  malices,  aussi 
que  ilz  et  leurs  successeurs  audict  mestier  sachent  comment  ilz  se  devront 
gouverner  ou  faict  d'icelluy  mestier  ou  temps  advenir,  ilz  ont  feict  et  drecé 
certains  articles  d'un  commun  consentement  de  ceulx  dudict  mestier  ou 
de  la  plus  grant  et  saine  partie  d  entre  culx,  qui  leur  ont  semblé  cstre  très- 
necessaires,  utiles  ft  prouffitables  pour  le  bim  et  cntretenement  dudict 
mestier,  en  la  forme  qui  s'ensuit  r 

Ce  sont  les  statutz  et  ordonnances  faicts  et  advisez  sur  le  &ict  dudict 
mestier  de  tourneur  de  bois  on  la  ville  de  Paris. 

Premièrement.  Oudit  mestier  aura  deux  preudes  hommes,  qui  seront  csleuz 
pour  estre  jurez  et  gardes  dudict  mestier  ,  lesquclz  auront  puissance  de 
visiter  en  la  ville  de  Paris  tous  ouvraiges  et  marchandises  dudict anestier  qui 
seront  admenéo»  en  ladicte  ville  pour  vendre  et  débiter,  &ir»  corriger  et 
reparer  les  imites  et  abuz  qui  y  seront  commises ,  et  y  &re  tous  aultres 
cxpioiz  que  les  jurez  des  autres  mestiers  de  ladicte  ville  pcvcnt  et  doivent 
faire  en  cas  semblable. 

(:t)  htm.  Quiconque  vouldra  estre  maistre  oudict  mestier ,  estre  le' 
pourra,  s'il  est  trouvé  et  approuvé  souffisant  par  les  maistrcs  et  jurez  dudict 
mestier,  et  en  &isant  chief-d'cuvre  tel  que  par  lesdicts  maistres  et  jurez  luy 
sera  ordonné. 

(_^)  Item,  Que  tous  varletz,  ouvriers  dudict  mestier,  qui  vouldront  estre 
maistres  passés  et  tenir  leur  ouvrouer  à  Paris ,  et  ^ul  auront  esté  apprentis 
en  icelluy  hostel  et  servy  ung  des  maistres  d'icelluy  a  Paris,  &ire  le  pourront, 
pourveu  toutesvoyes  que  sonf^ia  maistre,  avecques  lequel  il  auroit  apprins 
sondict  mestier  et  servi  en  icelluy,  se  seroit  tenu  content,  et  qu'il  auroit  payé 
soixaiite  sols  parisis,  c'est  assavoir,  vingt  solz  au  Roy  nostre  sire ,  vingt  soix 
à  la  confrarie  et  bannière  dudict  mestier,  et  aux  jurez  dudict  mestier  vingt 
solz,  et  aussi  qu'il  face  chicfd'euvre  tel  que  sera  ordonné  par  lesdicts  jurez. 

( ^)  liem.  Au  regart  des  aultres  varletz  qui  auront  esté  apprentiz  oudict 
mestier  ailleurs  que  en  ceste  ville  de  Paris  et  vouldroient  estre  reccuz 
maistres  et  tenir  ouvrouer  à  Paris ,  £iire  le  pourront ,  pourveu  qu'iiz  soyent 
ouvriers  sou£51sans ,  qu'iiz  auront  ^ict  ung  chief-d'euvre  tel  que  leur  sera 
ordonné  par  lesdicts  jurez,  et  qu'iiz  auront  payé  la  somme  de  quatre  livres 
parisis,  c'est  assavoir,  vingt  solz  au  Roy  nostre  sire,  quarante  solz  à  la  confiarie 
et  bannière  dudict  mestier ,  et  vingt  aultres  solz  aux  juréz  dudict  mestier. 

(y )  htm.  Que  nul  maistre  dudict  mtfstier,  tenant  ouvrouer  à  Paris,  ne 
puisse  avoir  ne  tenir  que  ung  apprentiz  ,  lequel  apprentiz  ilz  ne  pourront 
prendre  ne  tenir  à  moins  de  trois  années;  et  quant  ledict  apprentiz  aura 
iàict  et  acçomply  la  moictic  du  temps  de  son  apprentissaige,  et  qu'il  n'auroic 

'  NOTIS. 

(a)  DestKiK.  'R^.  des  iMomCUubt.    (k)  Réprimer.  Reg,  dts  hann.  du  ChÀtdtt. 
TûmXVJ.  Llli 


Louis  XI, 
à  Chartres, 
le  24  Juiu 
1457. 
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plus  à  servir  sondict  maistre  que  ung  an  et  dcmy  ou  environ  de  son  appren> 
Louis  XI,  tissaige,  en  ce  cas  Icdict  maistre  (K)urra  avoir  et  prendre  ung  aultre  ap- 
àChartres,    prentiz,  pour  et  ainsi  que  dessus  est  dict ,  sur  peine  de  quarante  soiz  parisis 
k  s4  Juin    d'amende,  à  applicquer  par  porcion  ainsi  que  dict  est  dessus. 

■4^*  ^^j  jigjfj^  £t  s'il  advenoit  que  Icdict  apprentiz,  depuis  son  appreniissaige 
encomiùencé  à  &ife  et  dititait  le  temps  dTiceliuy,  se  defiùyott  et  absentoh 
hors  rhostei  de  sondict  maistre  et  la  ville  de  Far|p,  en  ce  cas  iedîct  maistre 
<cn  pouna  prendre  et  avoir  ung  autre  pour  le  temps,  et  ainsi  que  dessus 
«st  dict.  • 

(^)  bmu  Que  nul  des  maistres  dudict  mestier  ne  puisse  mectre  a 
besongne  en  son  hostel  ne  ailleurs  auscun  varfet  oudit  mestier ,  s'il  n'a 
accomply  le  temps  du  service  ou  a  fourny  (a)  l'ouvraigc  par  iedict  varlet  cn- 
treprins  à  faire  pour  auscun  desdicis  aultres  maistres  ,  sur  peine  de  viagl 
soiz  parisis  d'amende  à  appliquer  ainsi  que  dict  est  dessus. 

(8)  Item,  Que  nui  compaignon  estranger  dudict  mestier,  passant  son 
chemin ,  ne  puisse  ouvrer  ne  besongner  d'icelluy  à  Paris ,  pour  auscun  dcs- 
V  dicts  maistres  ne  aultrement,  plus  hault  que  ung  mois,  sinon  en  payant  pir 

ledict  varlet  à  la  confiarie  dudict  mestier  et  prouffit  de  la  bannière  d'icdluf 
quatre  soiz  parisis. 

(jf)  Item.  Que  tous  filz  de  maistres  qui  auront  esté  oudict  mestier, 
puissent  joyr  de  ladicte  franchise  et  maistrise  dudict  mestier,  sans  faire  ausctin 
chief-d'euvre ,  en  payant  par  ung  cliascun  d'eulx  à  la  contrarie  dudict 
lier  ung  escu  d'or. 

(joj  Item.  Que  dores  en  avant,  s'il  cstoit  trouvé  par  les  jurez  diwlict 
mestier  auscun  ouvraige  où  il  y  ait  bois  heuldry  (b),  pourry,  ouausciiu 
tenons  rompus  et  cassez,  ou  autre  chose  qui  iùst  cassé  ou  fendu,  par  quoy 
ladicte  pièce  d'œuvre  ne  feust  digne  d'estre  nîise  ne  exposée  en  vente, 
l'ouvrier  qui  icelle  aurott  ainsi  hicit ,  soit  tenu  de  icelle  pièce  <reuvK 
reffairc  bien  et  deuement  de  bon  bois,  et  aussi  de  payer  cinq  soiz  parisis 
d'amende  ou  ttlle  autre  somme  que  de  raison  ,  et  qu'il  sera  advisc  par 
lesdicts  jurez  ,  selon  le  cours  de  ladicte  pièce  d'euvre  ,  à  icelle  amectlc 
payer  au  prouHit  de  la  confrarie  et  bannière  dudict  mestier. 

(11)  Item.  Que  nuls  marchans  forains ,  de  quelque  estât  qu'ils  soyent.  venant 
de  dehors,  soy  meslant  du  £ûct  dudict  mestier  et  des  appartenances  d'icellu}i 
qui  amèneront  ou  fb'ont  amener  auscuns  ouviaiges  et  denrées  d*icelIu)rino* 
ticr  en  ceste  ville  de  Paris,  pour  icelles  vendre  et  débiter,  ne  puissent 
vendre  ne  débiter  jusques  à  ce  que',  premièrement,  elles  soyent  veues  et 
visitées  par  lesdicts  jurez  et  par  culx  trouvées  bonnes  et  soufîisantes,  sur  peine 
de  vingt  soiz  parisis  d'amende  à  ajipliquer  ainsi  que  dict  est  dessus. 

(12)  hem.  Que  les  maistres  et  ouvriers  tourneurs  à  Paris  puissent  nicctre 
et  employer  le  bois  et  merrain  dont  ilz  ont  accoustumé  à  user  au  feictJe 
ieurdict  mestier,  en  telle  manière,  disposicion  et  espèce  de  bcsoiigne  que 
£ure  le  vouldront  et  bon  leur  semblera,  au  gré  de  celluy  ou  ceiilx  dont  U 
auioient  charge ,  et  fiUre  auscune  besongne  de  Ieurdict  bois,  comme  de 
hestre  >  de  tilleu  et  tramble ,  et  autres  bois  appanenans  audict  mestier. 

(1^)  hem.  S'il  advenoit  que  auscun  desdicts  maistres  dudict  mestier  <fe 

Notes. 

(a)  0\x  usonvi.  Réf.  des  iam.  du  du  bois,  on  ne  peut  guèn  le  nmbt  en  fran^ 
On  <lisoit  ûsse>uv'ir  pour  achever.  actuel  que  par  le  mot  qui  suit  (bu*  le 

Çb)  Gâte,  corrompu.  Q,uand  il  s'agit  de  pauni. 
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tourneur  alast  de  vie  à  trespasscment,  délaissant  sa  femme  et  veive  de  luy,  — — » 
icelle  vefvc  poun[a  tenir  ouvrouer  et  joyr  des  fianchises  dudîct  mestîer  de  » 
tourneur,  ainsi  que  £Usoit  ledict  feu  son  maiy»  durant  et  constant  son  veuf^  Chartres. 

,,         *  '*  le  24  Juin 

vagc  seuilement.  lAôf, 

(i^)  hem.   Que  des  faultcs  et  abuz  que  lesdicts  jurez  trouveront  en 

faisant  leur  visitacion ,  dont  ilz  feront  leur  rapport,  soyent  incontinent  les 

amendes  jugées  cr  tauxées  sommairement  et  sans  auscun  procès  ;  et  pour  ce  ^ 

que  lesdicts  suppiians  dicnt  que  par  cy-devant  et  de  très- long  temps  ilz 

ont  accoustumc  de  vendre  vans,  hôtes,  bachocs^^^^,  chasiercs  (b)^  paniers 

couverts  d'osier  blanc,  cajots  et  cages  à  poussins,  corbeilles  et  corbillons» 

picotins^  paniers  à  vendengier,  mannes  (c)  et  mannequins,  hottereaulx  (d)» 

chaserez  {t)t  couloueis  (f),  et  autres  choses  qui  sont  deppendans  et  appar- 

tenans  d'autres  mestiers,-  iceulx  suppiians  pounont  vendre  et  débiter  lesdites 

choses,  et  en  useront  et  joyront  ainsi  qu'ils  en  ont  joy  et  usé  le  temps  passé. 

Et  sur  ce  nous  ont  iceulx  suppiians  humblement  faict  supplier  et  requérir 
qu'il  nous  plaise  lesdicts  articles  leur  octroyer  ,  les  apjMouver  et  avoir 
,  agréables,  iceulx  faire  garder  et  observer  d'ores  en  avant,  par  manière  d'or-, 
donnance  et  sutut,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  voulans  le  &ict  dudict  mestier  estre  tenu  en  police, 
et  reprimer  toutes  fiauJdes  et  abuz  qui  par  defikult  de  conduite  et  visitacion 
y  pourroient  estre  commis,  lesdicts  article^  cy- dessus  transcripts ,  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  de  notre  grade  especial,  louons,  approuvons  et 
avons  agréables,  et  le  contenu  en  iceulx  avons  octroyé  et  octroyons  auxdicts 
suppiians  ,  pour  estre  ,  par  eulx  et  leurs  successeurs  audict  niesticr ,  cntrc- 
tenuz  et  observes  par  ordonnance  et  statut  sans  cnfraindre  ,  sur  les  peines 
dedanz  contenues  et  declairées,  d'ores  en  avant  et  à  tousjours.  Si  donnons 
*cn  mandement  par  cesdictes  présentes  au  prevost  de  Paris  ou  à  son  lieu- 
tenant ,  que  lesdicts  sututs  et  ordonnances  il  &ce  enregistrer  ès  livres  et 
registres  de  nostre  Chastellet  de  Paris ,  avec  les  aultres  ordonnances  et 
statuts  des  mestiers  de  nostredictè  ville ,  iceulx  publier  solempneliement 
en  la  forme  en  tel  cas  accoustumée ,  et  les  garder ,  entretenir  et  observer 
d'ores  en  avant  par  tous  ceulx  qu'il  appartendra  ,  sans  souffrir  auscune  chose 
estre  faicte ,  mise  ou  donnée  au  contraire;  car  ainsi  nous  piaist-ii  estre  faict. 
En  tcsmoing  de  ce  nous  avons  faict  mcctrc  nostre  scel  à  ces  présentes.  • 
Donné  a  Chartres  ,  U  xxiiij.'  Jour  de  Juiiig ,  l'an  de  ^race  mil  quatre  cens 
mxame-sept ,  et  de  nostre  ngu  U  axtesme,  SceUhs  du  scel  de  mstre  ekaneel- 
Une,  à  Paris,  par  nostre  ordonnance.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Rior  le  Roy, 
tBfes^iue  ^Eireux  et  U  Maréchal  de  Loheac  presens.  De  Villechartre. 

Et  au  doi  estait  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  jugement ,  en 
l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  la  présence  des advocatz  et  pro- 
cureur du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet,  et  ce  £Uct,  oirq^stréâ  ès 
livres  d'icelluy  Chastdlet,  le  lundy  cinquiesme  jour  d'octobre,  i'an  mil 
cccc  Lxvii.  Ainsi  s^:  Le  Cornu. 

Notes. 

faj  Ou  bachoues;  vases  Je  bois  aplatis    prime  également  ici  un  panier  long  et  étroit, 
et  plus  larges  par  ie  luut ,  dans  lesqueU  on       (JJ  Petites  liottes. 
porte  des  clioses  liquliie*.  {e )  Petits  cMi«it  i  frauuge. 

(b )  Paniers  à  faire  égoutter  le  fioaiage*  (f)  Paniers  ovales  qu'on  pbce  Miis  b 

(c)  Sone  de  pamcn.  Mamu^pm  et-    cuve,  lorsqv!<m  eatirele  vin. 

LUI  i/ 
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Louis  XI, 

à  Chartres,  f^^  Ordomumces  des  Boisseiiers  et  Lantemiers. 

le  24  Juin 

*^7*  Y  OYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Je  France,  à  tous  ceulx  qui  ces  pu- 
p  4 sentes  icctrcs  verront,  salut.  Receue  avons  l'umble  suppiicacion  des 
maistres  jurez  et  gardes  du  mcsticr  îles  lanicrniers  ,  souffletiers  et  boisse- 
liers  de  nostre  bonne  viiie  et  cité  de  Paris  ,  contenant  que  jadis ,  pour 
obvier  aux  fraudes  et  maiices  et  abuz  qui  povoioit  estre  &ictes  et  corn- 
mises  oudict  mestier,  ou  préjudice  de  Ja  chose  publicque,  furent  Âictz, 
ordonnez  <t  estabilz  certains  sututz  et  ordonnances  par  les  offideis  et  gcot 
de  justice  de  la  court  du  Chastellet  de  Paris,  à  la  requeste  de  la  commu- 
naulté  dudict  mestier,  et  de  ce  leur  fut  fàicte  et  ordonnée  iectre  soubzk 
scel  de  la  pvevosté  de  Paris,  de  laquelle  l'en dict  la  teneur  estre  telle: 

A. TOUS  ceulx  qw  ces  presentes  iectres  verront,  Ambroise.  seigneur <k 
.  Loré^iiaron  d'Ivry,  chevalier,  conseiller  et  chambellan  du  Roy  nosoe 

sire,  et  garde  de  la  prcvostc  de  Paris,  commissaire  et  reformateur  gênerai 
donné  et  député  de  par  le  Roy  nostre  sire  sur  le  faict  de  la  rcformacion 
et  visitacion  des  mesticrs  de  la  ville  de  Paris,  salut.  Savoir  faisons  que,  à  la 
xequestc  de  Jacob  Pcrthy,  Pierre  Daniel,  Robert  Avisse  et  Jehan  Lespcni, 
faisans  toute  la  communauité  du  mestier  des  lantemiers,  souffletiers  et BoB* 
^liers  de  ceste  ville  de  Paris ,  et  pour  obvier  aux  fiaudes,  inconvenieos  et 
malices  qui  ont  esté  &ictes  ou  temps  passé  et  que  l'en  6ict  et  pomioit 
hire  chascun  jour  ou  temps  advenir  oudict  mestier ,  en  la  lésion  et  prc- 
ju()icc  du  commun  peuple,  et  aussi  pour  reffonncr  icelluy  mestier  de  hkn 
en  mieuJx,  poiu*  le  bien  et  utilité  de  la  chose  publicquc,  à  quoy  ung  chas- 
cun doit  avoir  regard  ,  nous  avons  faict  veoir  et  visiter  et  examiner  par  la 
advocatz  ,  procureur  et  autres  gens  du  conseil  du  Roy  nostrcdict  sire  ou 
Chastellet  de  Paris  ,  et  à  grant  et  meure  deliberacion  ,  en  ia  présence 
dessus  nommez  Àisans  la  communauité  des  ouvriers  dudict  mestier, 
pour  ce  assemblez  devant  nous  par  diverses  £>is,  les  registres  aode»wr 
chant  ledict  mestier;  et  après,  ont  'esté  advîsez  certains  poins  et  atides 
prouffitabies  pour  le  hict  et  gouvernement  d'IceJIt^  mestier  et  pour  le  cou- 
mun  peuple ,  qui  n'estoient  point  comprins  ou  registre  d'icelluy  mestier, 
et  aussi,  ont  esté  advJsez  certains  articles  contenus  et  comprins  ouéin 
registre  ancien ,  lesquelz  n'estoient  pas  prouffitabies  ne  expediens  pour  It: 
temps  présent  pour  icelluy  mestier  ,  eu  rcgart  à  l'opperacion,  estât  et  gou- 
vernement d'icelluy ,  et  pour  ce  ont  esté  tous  d'accord  que  certain  no"* 
veau  registre  flist  faict  sur  icelluy  mestier  ,  ouquel  fussent  compriiB  te 
poms  nouvellement  advisez  et  ceulx  comprins  en  lancien  registre 
estoient  trouvez  bons  et  prouffitabies  à  tenir  et  g^er,  et  les  antres  point 
^i  ny  estolent  prouffitabies  fèussent  ostez  et  aboliz  :  pour  lesquelles  causes, 
nous ,  par  deliberacion  desdicts  advocatz ,  procureur  et  autres  geos  ^ 

Note. 

faj  Livre  jaune  petit  du  Ciiâtelet.^il  j^.    dn  Châtelet,  à  partir  de  l'article  9  H" 
CoUatioiiiiéM  nir  te  L"  voL  des  Re^iiret    la  mite  des  lettres  de  Loah  M  ->  ^'^^ 
des  bannières ,  fd. ^  pléé  d'après  le  ptemier  volmne  des  Reff"^ 

Ce  qui  maoqaoit  dn»  le  line  jaune  petit    des  bannières. 
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coniseil  du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet ,  et  en  la  présence  et  du  ■ 
consentement  (riceuJx  dessus  nommez,  avons  fàict  et  ordonné  certain  ^^vis  XI, 
rcG^istré  sur  iedict  mestier,  en  ia  forme  et  manière  ci-apiès  deciairée  et  ^^^I^^» 
csciarcie  :  . 

Premièrement.  Nul,  de  quelque  estât  qu'il  soit,  ne  pourra  d'ores  en  avant 
tenir  ouvroer  duclict  mestier ,  ne  faire  sacs  à  sasser  pouidre  fine  ne  aukrcs 
denrées  d'icelluy  mestier,  se  il  n'est  tcsmoingnc  souffisant  à  ce  faire  et  tel 
approuvé  par  son  chie^'euvre  qu'il  sera  tenu  de  £dre  avant  tout  euvre,  à  et 
sur  peine  de  seize  soJz  parisis  d'amende,  à  applicquer  au  prouffit  du  Roy 
nostre  sire,  dont  les  jurez  auront  le  quart. 

(2)  hem.  Et  pour  ledict  chief-d'euvre  feire,  seront  baillez  à  icelluy  ou 
ceuix  qui  vouldront  ^ire  chief-d'auvre,  par  les  jurez  dudia  mestier,  deux 
diverses  pièces  d'euvre  dudict  mestier,  telles  qu'il  sera  advisé  par  les  jurez 
dudict  mestier. 

(j)  Item,  Et  lequel  chief-d'euvre  trouve  souffisant,  cclluy  ou  ccuIx  qui 
auront  faict  ledict  chief-d'euvre  seront  tcnuz  payer  et  payeront  d'entrée, 
avant  qu'ilz  puissent  tenir  ouvrouer,  vingt-quatre  solz  parisis,  dont  le  Roy 
aura  seize  solz  et  les  jurez  huit  solz. 

(^)  Item.  Que  chascun  maistre  dudict  mestier,  tenant  ouvrouer  à  'Puis; 
pourra  avoir  et  tenir  tant  de  vailetz  que  il  luy  plaira,  lesquelz  varletz  ne 
pourront  servir  autres  maistres  jusques  à  ce  qu'ilz  ayent  accomply  leur 
service ,  sur  peine  de  l'amende  de  seize  solz  parisis ,  douze  solz  au  Roy 
et  quatre  sol/,  aux  jurez. 

(y)  Item.  Que  auscun  maistre  dudict  mestier,  sur  ladicte  peine,  ne  pourra 
avoir  que  ung  apprentiz  seulement,  c'est  assavoir,  six  ans  de  service  à  qua- 
rante solz  d'argent,  ou  à  huit  ans  de  service  sans  argent,  mais  pourront  bien 
prendre  icelluy  apprentiz  à  plus  de  service ,  tel  que  les  parties  seront  d'ac- 
cord et  sans  argent;  et  si  pourra  avoir  tant  de  varletz  que  il  luy  plaira 
avec  ledict  apprentiz. 

((f)  Jtm.  Que  nul  ne  sera  esleu  ne  commis  juré  sur  ledict  mestier  d'ores 
en  avant,  se  il  n'est  ouvrier  tenant  ledict  mestier  et  ouvrouer  à  Paris,  et 
qu'il  ait  faict  son  cliicf  d'euvre  bien  et  souffisamment,  et  soit  tenu  congnois- 
sant  en  toutes  les  appartenances  dudict  mestier. 

(^J  Item.  Que  ung  chascun  ouvrier  dudict  mestier  sera  tenu  de  faire 
lanternes,  dont  le  cor  et  le  fiist  soyent  tous  neufz,  de  trois  pièces,  souf^ 
fisant  en  la  paroy  (a)  autour  de  la  lanterne,'  et  bien  enn^nées;  et  se 
autrement  le  fiûsoit,  encheiTolt  en  f  amende  de  sept  solz  par^t,  dont  leS 
jurez  auront  deux  solz  parisis,  sauf  toutesvoyes  se  la  lanterne  ne  passoit 
fiist  marchant*  comme  pour  pendre  et  mecire  en  plusieurs  lieux,  qui  est 
chose  nécessaire,  comme  en  salles,  en  rues,  et  ailleurs  que  il  convient 
estre  de  plusieurs  pièces  en  paroy,  selon  la  grandeur  et  hauteur  du  fust. 

(S)  Item.  Que  auscun  dudict  mestier  ne  pourra  faire  soufliets,  soyent  grans 
ou  petis,  qu'ilz  ne  soyent  bons,  loyaulx  et  marchans,  sur  ia  peine  dessus- 
dicte  de  sept  solz  parisis,  à  applicquer  comme  dessus. 

(^)  Item.  Aussi  nul  d'icelluy  mestier  ne  pourra  fore  seilles  (bj  portant  (cj 

Notes. 

(a)  Ce  qui  enferme,  entoure,  sépares  petit  duChâtelec  de  Paris;  il  comprenolt  la 
de  paries ,  mur.  fuil»  de  cet  artide  et  'Iei  ertktes  10,  1 1 , 

(h)  Seaux.  la,  13,  i4>  «J.  i^.  «7»  ^9 

(e)  Le  fêttUIei  4i  manque  au  livre  jaune  ao. 
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«-...MMM  caue,qae  le  cercle  ne  soit  tout  d'une  pièce  et  de  plaine  paume,  largement  cloué 
Xouis  XI,  l'un  sur  l'autre,  tout  au  long  dedans  et  dehors,  de  bons  doux  à  testes  rondo, 
àCiiartreSf    et  les  pointes  d'iceiilx  doux  bien  retournées  dedans  le  bois  de  chascur.e 
fc  a4  Juin    part,  et  soit  bien  enfoncé  d'une  pièce  de  quartier  sans  aubes  (d)  et  l)ordt.e 
7'      par  dehors  bien  et  souffisamment,  et  que  soubz  iedict  fond  ait  uDg  ka 
fable  et  bien  cloué  de  cfaascun  costé  et  estanché  pour  bien  tenir  eaue,  sur 
iadicte  peine  à  applicquer  comme  dessus. 

(lo)  htm.  Auscun  dadîct  mestier  ne  pourra  fiiire  minoz,  boisseaiilx,.K 
aultres.me$ures  à  blé  ne  à  avoine,  se  iiz  ne  sont  bons,  loyaulxetmarduK, 
iiebons  bois,  et  bien  enfoncez  et  clouez,  sur  peine  de  Iadicte  amende. 

^iij  Item.  Que  nul  dudict  mestier  ne  aultrcs  ne  pourront  faire  bois- 
seauJx  à  porter  poisson ,  qui  ne  soyent  bien  clouez  et  bien  esunchez  à  unir 
eaue  ,  sur  iadicte  amende. 

(12)  Item.  Que  auscun  d'iceiluy  mestier  ne  &ce  sacs  à  espicier  ou  sasicr 
farine,  qu'ilz  ne  soyent  bons,  loyauk  et  marchans,  sur  Iadicte  peine. 

{ijj  Item,  Que  nul  dudict  mestier  ne  soit  si  hardi,  sur  peine  de  Uicie 
amende,  de  porter  ne  âire  poner  au  jour  du  samedy  auscunes  deona 
dudict  mestier  par  U  ville  de  Paris,  mais  seront  tenus  de  les  porter  eob 
halle  accoustumée,  sur  iadicte  peine, 

(i^)  Item.  Que  les  ouvriers  encore  seront  tenus  de  faire  cor  boa  (î 
loyal  et  marchant,  et  pareillement  les  aultres  cboses  dont  ils  se  mcskai  (ludici 
mestier  ,  sur  semblable  peine  que  dessus. 

(ij)  Item.  Que  nul  dudict  mestier  ne  soit  si  hardi  de  ouvrer  en  la»- 
ternes,  en  cor,  ne  ès  appartenances  dudict  mestier,  aux  jours  de  festes  tm- 
mandées  en  l'Esglise ,  au  samedy  ne  aux  vigilles  de  Nostre-Dame,  après  le 
premier  «cop  de  vespres  sonné  en  la  paroisse  ou  il  sera  demouiant;  et  fû 
sera  trouvé  &isant  le  contraire ,  il  payera  lamende  dessusdicte. 

fi(f)  Item.  £t  pour  ce  que  iedict  mestier  est  des  dix-sept  mestiers  Je  ii 
•ville  de  Paris,  et  doit  guet  comme  les  aultres  mestiers  de  Iadicte 
excepté  cculx  qui  ont  passé  soixante  ans ,  iceulx  de  celle  contlicion  scroi  i 
cxemps  faire  ne  payer  guet  ;  et  pareillement,  se  la  femme  d'auscun  ditlx 
gisoit  d'enlîànt,  il  en  seroit  exempt  ;  et  aussi  semblablement ,  seront  acnipj 
dudict  guet  les  maistres  jurez  dudict  mestier  durant  le  temps  qu'ilz  senu 
commis  à  la  garde  comme  jurez. 

(t/)  hem,  "Que  marchans  £>raîns  qui  apporteront  auscunes  denrées  Jcs 
appartenances  -dudict  mestier  pour  vendre ,  ne  pouiront  icellcs  denRfi 
vendre  ne  exposer  en  vente,  ne  auscun  les  achecter,  se  premièrement  dcs- 
loient  vues  et  visitées  par  les  jurez  et  gardes  dudict  mestier ,  pour  savoir 
se  icelJes  denrées  seront  boimes  et  marcliandcs  sans  estrc  fardées,  et<lel* 
longueur,  largeur  et  hauteur,  telles  qu'elles  doivent  estre  ,  sur  peine 
iadicte  amende ,  tant  au  vendeur  qu  à  l  aciiecteur. 
•  (iS)  hem.  Que  nul  ne  pourra  aler  ne  envoyer  au-devant  des  denrfc** 
'  .mafchans  foiains  pour  icellcs  i)arguigner  (b),  achecter  ne  en  encr  plutôt 

Notes. 

(a)  On  peut  consulter  sur  ce  mot  et  Marchander:  et  plus  particulicreœOJli 

^quelques  autres  relatifs  ï  la  même  profession ,  marchander  avec  indécision ,  en  ^^^^^^ 

le  Dictioiiiniie  des  artrde  Thomas  Comeilie,  coup  sur  la  valeur  de  f  objet  qu'on  marchu»^ 

^elui  du  commerce  par  Savary,  et  le  Vo-  root             la  première  significaoo^ 

cabulaire  poctttif  fwi  mécaoi<|iie»  pv  W  il  a  conservé  u  seconde*  en  iiii.(l<">"^^i'^ 

P-  Cotte.  d'étendue. 
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et  jusques  à  ce  <^  elles  auront  esté  apportées  et  desceaducs  à  FSavis^  et  vtues 
et  visit<^'es  par  lesdicts  jurez,  sur  semblable  peine  que  dessus.  Louis  XI, 

^ rjfj  hem.  Que  nul  marchant  ne  auhre  de  queirjue  estât  qu'il  soit,  qui  àChartrcs, 
apporte  denrées  à  Paris  ,  ne  pourra  vendre  ne  exposer  en  vente  denrées    ^®  ^fic"^**'** 
cl'icclluy  mestier,  soyent  ouvrées  ou  à  ouvrer,  se  icellcs  denrées  ne  sont  ^* 
bonnes ,  loydles  et  marchandes ,  et  que  premieremem  elles  soyent  veues 
et  Tisiiéés  par  les  jurez  dudict  mestier,  et  par  iceulx  nommées  et  deckiréei 
telles,  sur  peine  d'amende  arbitraire. 

C^o)  hem.  Et  pour  avoir  visitaci<m  et  rcg^d  sur  kdict  mestier  de  htor 
ternier  et^souffletîer,  ouvrier  de  cor  et  des  appanenances,  et  sur  les  den- 
rées à  ce  appartenantes,  il  y  aura  deux  personnes  esieuz  jurez  dudict  mestier, 
qui  feront  le  sereraent,  par-devant  le  prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant, 
de  bien  loyaulment  garder  et  observer  à  icelluy  mestier,  et  toutes  les  faultes 
et  malefaçons  quHz  trouveront  avoir  este  commises  en  iceiles,  ou  préju- 
dice et  contre  ces  présentes  ordonnances ,  rapporter  par-devers  le  procu- 
reur du  Roy  nostre  sire  ou  Chastetlet  de  Paris  »  pour  estre  sur  ce  pourveu 
de  remède ,  lesquelz  jurez  ne  pourront  faire  visitacion  se  ilz  ne  sont  tous 
deux  ensemble  ;  et  se  ainsi  est  que  Tun  d'euix  soit  absenté  ou  malade  et  ne 
puisse  en  ce  vaquer ,  le  présent  pour  £ure  kdkte  visitacion  pourra  prendre  ' 
ung  des  bacheliers  dudict  mestier  et  ung  seigent  à  veige,  pour  estre  présent 
avecques  luy  à  ce  faire. 

Lesquelles  ordonnances  cy -dessus  transcriptcs  nous  avons  faict  lire  et 
publier  en  la  présence  des  dessus  nommez,  Jacob  Perthy ,  Pierre  Daniel, 
Robert  Avisse  et  Jehan  Lespcrit ,  lesquelz  et  chascun  d'eulx  ont  promis  et 
juré  par  leurs  seremens  p6ur  ce  par  eux  et  chascun  d'eulx  tcnii  et  garder 
selon  leur  fbnne  et-^  teneur,  et  sur  les  peines  en  Icelies  comoiues,  sauf 
toutesvoyes  icelies  ordonnances  augmenter  ou  diminuer  se  mestier  est  et 
le  cas  le  requien.  £n  tesmoing  de  ce,  nous  avons  fâict  mectre  à  ces 
lecires  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris.  Faictis  et  passées  k  vendredy  dix* 
nenv'iesme  jour  d'Avril,  tandi  ffrstt  mi  ftaurê  eem  fnarM/tU-deujt.  Ainsi  signé  : 

J.  DOULZSIRE. 

En  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise,  pour  le  bien  de  la  Suite  des  Lettres 
chose  publicque  et  l'augmentacion  dudict  mestier,  conièrmcr,  approuver  i,ovisxi. 
et  avoir  agréables  lesdictes  ordonnances,  et  statutz ,  et  les  &ire  g^der  et 
observer  dores  en  avant,  ainsi  qu'il  appartient  en  tel  cas;  et  en  ouitte,  en 
■celles  augmentant ,  leur  octroyer  et  joindre  ausdictes  anciennes  ordonnances 
les  articles  qui  s'ensuivent ,  lesquelz  ont  esté  advisez ,  par  les  maistres  et  jurex 
dudict  mestier,  estre  nécessaires,  utiles  et  proufitables  pour  i'entretencment 
d'icelluv  mestier. 

Pranierenmn.  Que  tous  les  maistres  qui  d'ores  en  avant  seront  passez 
oudict  mestier  de  lanternier,  soufflctier  et  boisselier,  payeront  seize  solz 
parisis ,  oultre  et  par  -  dessus  ce  qu  ilz  ont  accoustumé  de  payer  par  leur 
ancieime  ordonnance ,  pour  iceulx  seize  solz  convertir  et  employer  à  &tre 
et  lever  une  confirarie  d'icelluy  mestier. 

)  hem.  Que  les  apprentiz  qui  seront  mb  oudict  mestier ,  payeront, 
d'entrée  quatre  solz  parisis,  oultre  et  pardessus  ce  qu'ilz  doivent  payer  par 
iadicie  ancienne  ordonnance ,  pour  estre  convertiz  en  ladicte  confrarie. 

(^)  hem.  Que  nul  ne  soit  passe  maistre  oudict  mestier,  s'il  na  esté 
apprentiz  le  temps  contenu  en  iceiles  ordonnances  anciennes. 

(^)  Mm*  Que  des  faultes  et  abuz  que  les  jurez  dudict  mestier  trouveront. 
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en  faisant  leur  visiiacion,  dont  ilz  feront  leur  rapport,  soyent  incpotioem 
les  amendes  jugées  et  taxées  sans  auscun  procès. 

(j )  Itm.  Que  ies  lilz  des  maistres  passez  en  ceste  ville  de  Paris  seront 
fiancs  et  eieiiips  de  £Ure  chie^'cuvre,  et  ne  payeront  seulement ^ue  les 
drotçtz  et.  devoirs  contenuz  esdictes  ordonnances  anciennes. 

ff)  Atm.  Que  nul  dudict  mestier  ne  puisse  vendre  des  denrées  de  lenr> 
dîct  mestier  à  jour  de  dimanche  ne  aux  festes  de  Nostre  Dame ,  que  loy 
chascun  à  son  tour  et  par  ordre  délibéré  ,  sur  peine  de  dix  solz  psri» 
d'aâiende,  à  applicquer  quatre  solz  parisîs  au  Roy,  quatre  solz  pari»  à b 
confrarie  et  banicrc,  et  aux  jurez  deux  solz  parisis. 

Et  sur  les  choses  dessusdictes  nous  ont  supplié  de  leur  impartir  wm 
:grace.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  iesdicts  statutz,  ordomuoce» 
anciennes  et  ie  contenu  esdictes  lectres  dessus  transcriptes,  ensemble  Ies- 
dicts articles  nouveilemens  &ictz,  oultreicelles  ordonnances  anciennes,  avo» 
latiffiez,  conlêrmez  et  approuvez,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes,  de 
nostre  grâce  especial,  ratifions ,  confennons  et  approuvons,  et  vouions 
iesdicts  nouveaux  articles  soyent  joinctset  incorporez  avec  icursdictssu- 
tutz  et  ordonnances ,  et  enregistrez  ès  livres ,  papiers  et  registres  de  noitrc 
Chastellet  de  Paris,  et  que  Iesdicts  supplians  et  leurs  successeurs  oudictmti- 
îier  en  jo)sscnt  et  usent  d'ores  en  avant  et  à  tousjours.  Si  donnons  ta 
mandement  par  cesdictes  présentes  au  prevost  de  Paris  et  à  tous  wi 
aultre^  justiciers  ou  à  leurs  licuxtenans,  presens  et  advenir,  tt  à  cintoit 
d'eulx si  conune  à luy  appartendra ,  que  de  noz  présentes  grâce,  confinm- 
cion ,  ratifficacion,  approbacion  et  octroy,  ilz  lacent ,  seuffient  et  hiisdit 
Iesdicts  supplians  et  leiûsdicts  successeurs  oudict'mestier  joyr  et  user  pfai' 
sèment  et  paisiblement ,  et  icelles  ordonnances  anciennes  et  nouveauk 
articles  garder  ,  entretenir  et  observer  par  tous  ceulx  qu'il  appartendra, 
sans  cnfraindre,  et  sans  souffrir  auscun  empesclicment  leur  cstre  faict ,  mis  ou 
donné  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce  ,  nous  avons  faict  mecta  nosire 
scel  à  ces  présentes.  Donné  à  Chartres,  U  xxïùj,'  jour  de  Juing,  l'an  àgrM 
mil  quatre  cent  soixante  et  sept ,  et  de  nostre  reffie  le  sixiesme.  Scellées  souhi  Itstd 
dt  nostn  ehance&rie  à  Paris ,  par  nostrt  ordommcê.  Ainsi  signé  sur  le  iqiiy* 
Pût  U  Roy,  V&nsqut  ^Brtux  et  h  sire  dt  Leheac presens.  De  ViiXECHiinE- 

Et  au  doi  d'icelles  esroit  escr  'ipt  ce  qui  s'ensuit  :  Lcues  et  publiées  en  jugement, 
en  l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  ia  présence  des  advocatitf 
procureur  du  Roy  nostre  sire  oudia  Chastellet,  et  ce  £iict,  ennrgistita 
ès  livres  cTicdluy  Chastellet ,  le  mardy  dix-septiesme  jour  du  nufp  ^ 
Novembre,  fan  mil  cccc  lxvii.  Ainsi  signé  :  Le  Cornu. 


Louis  XI, 

à  Chartres, 
le  24  Juin 
1467. 


{aj  Statuts  des  Nattiers  (b)  de  U  ville  de  Paris, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  cculx  qui  ccsprc* 
sentes  lectres  verront,  salut.  Receue  avons  i'umble  supplicaciomjt* 
.maistres  et  jurez  du  mestier  de  natier  en  nostre  ville  et  cité  de  Fus> 

Notes. 


merce  (îe  nattes  à  Paris;  elfes  «'«^'«^"'^ 
employées  dans  toute  la  france  cl 


(a)  Livre  jaune  petit  du  Chatelet,^/.  jfj. 

Collatîonncs  sur  le  I."  vol.  des  Registres  cte$     ,        j  -  ^     

bannières  du  Châteiet  de  Paris,/'/. /<7/.  Iciranger,  pour  beaucoup  d'amwW'"*?^ 

(k)  On  âiioit  autrefbi*  un  onnd  eom-  An  commencement  dn  vigne  de  Lv'^  ^  ' 
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contenant  que  ;  pour  obvier  aux  &ultes ,  malices  et  abuz  qui  povoient 

estre  commises  ou  &ict<iudict.mestier,  en  plusieurs  manières,  ou  préjudice  Louis  XI, 

et  lésion  de  la  chose  publicque,  et  aussi  pour  refonner  lecûct  mestier  de  ^^^^^V 

mieulx  en  mieulx  et  que  ordre  etrpolice  y  fust  de  lors  en  avant  tenue  et  ""^ 

gardée,  furent  jadiz  faictz,  ordonnez  et  estabiiz  certains  statutz  et  ordon- 

nanccs  par  les  officiers  et  gens  de  justice  de  la  court  du  Chastellet  de  Paris, 

à  la  requestc  de  la  communauté  dudict  mcsticr,  et  de  ce  leur  furent  faictes 

et  octroyées  lectres  sous  le  scei  de  la  prevosté  de  Paris,  desquelles  l'en  die 

la  teneur  cstrc  telle  :  ^ 

A  TOUS  ceuix  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Pierre  des  Essars; 
chevalier  ,  conseiller  niaistre  d'ostel  du  Roy  nostre  sire  ,  et  garde  de  la 
prevosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  faisons  que,  pour  ce  que  il  est  de  nouvel 
venu  à  nostre  congnoissance ,  tant  par  la  complainte  du  procureur  du 
Roy  nostredict  seigneur  en  son  Chastellet,  stipulant  en  ceste  partie  pour 
le  bien  publicque,  comme  de  plusieurs  des  manans  et  habitans  de  la  ville 
de  Fteis,  afl&rmant  que  de  )our  en  jour  estoîent  faictes  et  commises  ou 
piestier  de  natier  à  Paris  et  environs,  plusieurs  fiauldes,  decepcions  et 
mauvaise! iez,  tant  par  faulte  de  visitacion,  de  ce  que  oudict  mestier  n'avoit 
eu  ou  temps  passé  si  comme  encore  n'avoit  en  icelluy  auscuns  jurez  qui 
se  prissent  garde  des  faultes  et  mcsprcnturcs  commises  et  que  l'on  com- 
mectoit  coiliidiennement  en  icelluy,  comme  par  faulte  de  ce  que  sur  icelluy 
navoient  este  ou  temps  passé  Êiicts  auscuns  statutz  ou  ordonnances  sur 
la  police  et  bon  gouvernement  d'icelluy  mestier  ;  nous ,  pour  pourveoir 
sur  ce,  ainsi  comme  i  nous  à  cause  de  nostre  office  appartient  à  &Sxe» 
avons  par  plusieurs  et  certaines  ^aj  (oiz  mandé  et  £ûct  venir  pardevers 
nous,  ou  Chastellet  de  Paris,  les  advocatz,  procureur  et  autres  conseillers 
duRoy  oudict  Chastellet,  ensemble  les  gens  et  ouvriers  dudict  mestier  demou- 
rans  ;i  Paris ,  pour  avoir  adviz  et  deliberacion  ensemble  sur  ce  que  il  estoit 
à  faire  en  cestc  partie,  et  finablement  le  jour  de  la  date  de  ces  prcscnics, 
par  l'adviz  et  deliberacion  desdicts  advocatz  et  procureur  du  Roy  nostre- 
dict seigneur  oudict  Chastellet  de  Paris  et  de  plusieurs  autres  conseillers 
dudict  seigneur  en  ceste  partie  ('ij  oudict  Chastellet,  et  de  laccord  et  con- 
sentement des  natiers  de  ladicte  ville  de  Paris,  au  mohis  de  la  plus  grant 
et  saine  partie  de  ceubc  dont  les  noms  s'ensuivent ,  c'est  assavoir ,  Jehan 
Rigaut,  Henrietde  Macé,  Henault ,  Jehan  Maillefer  ,  Guillaume  Berangicr, 
Jehan  Godefroy,  Jehan  le  Lavendier,  Guillaume  Hcnse,  Perrin  le  Barbier, 
Jehan  Frogcr,  Perrin  Grancher,  Jehan  Bellefemme ,  Simon  de  Monchcl , 
Jehan  Sore  ,  Perrin  de  Beaufou  et  Pierre  Dclaforteric  ,  pour  le  bien  et 
utilité  du  Roy  nostredict  seigneur  et  de  la  chose  publicque,  et  pour  obvier 
aux  fraudes  et  mauvaisetiez  qui  se  pourroienc  commectre  oudict  mestier, 
avons  £Uct  en  et  sur  icelluy  mestier  les  ^ordonnances  et  mstructions  qui 
s'ensuivent  : 

Priimermmt,  Que  auscun  ne  euvre  oudia  mestier  de  mauvais  feurre  (ej. 

Notes, 

la  communauté  des  nattiers  ctoit  encore  com-       (a)  Itératives.  Registres  des  bannières  du 
posée  de  cent  maîtres  environ;  à  peine  en  Caâulet. 

mtoit-il  la  dixième  partie  au  cammenoemeiit  '    (h)  Icelluy.  Reg»  des  imn*  Chàtdtu 
du  1^  de  Louis  XV.  Yf^  Baille.  . 

Tmt  XVl,  Mmmm 
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I    ne  £use  tresses  de  ièunne  oudit  mestier      ne  soyent  bonnes,  loyalles; 
Louis  XI,  bien  et  nettement  tressées  ;  et  qtti€OD^e  sera  trouvé  avoir  faict  ou  faisant 
à  Chartres,       contraire,  ics  denrées  esqueliesy  aura  auscunes  des  lâulies  dessusdictes , 
^  ^Af.         seront  forfaictes  et  acquises  au  Roy  nostrcdict  seigneur,  et  si  sera  la  partie 
*    ^'       condamnée  en  vingt  solz  parisis  d'amende,  dont  les  quinze  seront  applicqucz 
au  prouffit  du  Roy,  le  résidu  montant  cinq  solz  ,  au  proufiit  des  maistrcs  et 
jurez  dudit  mestier  et  au  prouflit  de  la  confraric  de  la  Saincte  -  Trinité 
dont  iceulx  natiers  sont  confi-eres,  c'est  assavoir,  à  chascune  d'icdles  parti 
par  moictié. 

(a )  Item,  Ordonnons  que  se  en  une  bonne  euvre  dudict  mestier  n'estoit 
trouvée  autre  fâuite  que  en  la  cousture  d'icelluy  ouvraige ,  cetiuy  qui  sera 
trouvé  avoir  faict  icelluy  ouvraige  sera  tenu  de  icelluy  ouvraige  amender, 
et  de  payer  seulement  dix  solz  parisis  d'amende  à  applicquer  comme  dessus. 

C^J  Item.  Ordonnons  que  chascun  maistre  dudit  mestier  pourra  avoir 
et  tenir  avccqucs  soy  deux  apprentiz  et  non  plus  ,  Icsquelz  aj)prentiz  il 
pourra  avoir  et  tenir  jusques  au  terme  de  six  ans;  et  qui  sera  trouve  avoir 
faict  ou  faisant  le  contraire ,  il  encherra  et  sera  encheu  en  dix  solz  parisis 
d'amende  à  applicquer  comme  dessus,  c'est  assavoir,  les  trois  pars  au  Roy 
et  ia  quarte  panie  ausdicts  jurez  et  à  ladicte  contrarie. 

(^J  Item.  Ordonnons  que  auscun  tenant  ouvrouer  dudict  mestier  ne 
pourra  recevoir  avecques  luy  auscuns  varletz  d'icelluy  mestier ,  pour  ouvrer 
comme  allouez  ou  autrement  avecques  luy  ,  partant  qu'il  sache  que  îceulx 
varletz  soyent  allouez  à  aultrcs  dudict  mestier,  se  ce  n'estoit  que  le  maistre 
de  l'ouvrouer  ou  ouvraige  duquel  ilz  se  seroient  partiz  eust  donné  ou 
donnast  à  ce  consentement,  et  sur  peine  de  quarante  solz  parisis  d'amende 
à  applicquer  comme  dessus ,  dont  le  varict  qui  ainsi  se  seroit  party  de  sondict 
maistre  payera  vingt  solz ,  et  l'autre  maistre  que  icelluy  varlet  auroit  receu, 
autres  vingt  solz. 

(/)  hm.  Ordonnons  que  auscun  dudict  mestier,  varlet  ne  apprentis 
d'icelluy,  soit  que  il  soit  de  Paris  ou  de  dehors,  ne  pourra  lever  ne  tenir 
ouvrouer  en  icelle  ville ,  plustot  et  jusques  à  ce  que  il  ait  faict  son  c/iief- 
d'euvre  en  l'hostel  de  l'un  des  jurez  dudict  mestier  ,  tel  que  ordonné  luy 
sera  par  les  jurez  d'icelluy  mestier,  et  que  après  ce  que  il  aura  Êiict  et 
accompli  icelluy  chicf-d'cuvrc ,  il  soit  veu  et  visité  par  le^^dicts  jurez,  et 
qu  ilz  aycnt  rapporté  que  celluy  qui  aura  faict  ledit  chici-d'euvre  soit  souffi- 
sant  ouvrier  pour  estre  {lassé  maistre  ;  et  quiconque  sera  ou  aura  esté 
trouvé  avoir  nict  ou  fusant  le  contraire ,  il  payera  soixante  solz  parisis 
d'amende  à  applicquer  comme  dessus;  toutesvwes,  ou  cas  que  ledit  cliie^ 
d'euvre  aura  esté  trouvé  bon  et  souffisamment  nict,  il  demouna  au  prouffit 
de  celluy  qui  icelluy  aura  faict. 

( (f)  hem.  Ordonnons  que  quiconque  d'ores  en  avant  vouldra  tenir  et 
lever  ouvrouer  dudict  mestier  comme  maistre  ,  il  payera  pour  entrée  et 
pour  raison  de  ladicte  maistrise  soixante  solz  parisis ,  c'est  assavoir  ,  trente 
solz  au  Roy  et  trente  solz  aux  jurez  dudict  mestier  et  a  ladicte  confrarie, 
sauf  que  se  celluy  qui  ainsi  vouldra  lever  sondict  mestier  et  tenir  l'ouvrouer 
d'icelluy  estoit  ou  est  filz  de  maistre,  ou  que  il  eust  ou  ait  esté  appsentiz 
en  ladicte  ville  en  icelluy  mestier  par  l'espace  de  six  ans,  en  ce  cas  ne' 
payera  d'entrée  que  vingt  solz,  à  applicquer  en  la  manière  cynlessus  en  ce 
présent  article  contenue* 

(j )  Item.  Ordonnons  que  les  jurez  dudict  mestier  pourront  visiter  tous 
natiers  qui  font  ciiaiiz ,  noez  de  £:urre  et  autres  ;  et  toutes  denrées  que  ilz 
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trouveront  moins  souffisans ,   ilz  pourront  prendre  ou  faire  prendre  et  — 
arrester  en  la  main  du  Koy  ,  affin  que  icelles  denrées  soient  deciairées    Louis  XI, 
cstre  conrisqutes  au  Roy,  ou  que  de  icelles  soit  autrement  ordonné,  comme  àChaitrc», 
nous  Cl  noz  successeurs  verront  qu'il  sera  à  faire  par  raison  :  et  neantmoins ,  ^f^*^""* 
oridonnons  que  ceulx  qui  seront  trouvés  par  lesdicts  jurez  avoir  moins      '  ^' 
souiiisamment  ou-deuement  làict  lesdicts  euvres,  payeront  d'amende  vingt 
solz  parisis,  à  applicquer  les  trois  pars  au  prouffit  du  Roy  et  le  résidu  i 
iadicte  confrarie  et  jurez. 

f8J  hem.  Pour  ce  que  de  jour  en  Jour  sont  commises  plusieurs  fraudes 
et  déceptions  ou  préjudice  du  peuple  et  du  bien  publicquc,  par  ceulx  qui 
apportent  fturres  a  Paris,  sur  asnes,  sur  chevaulx,  à  col  ou  autrement,, 
parce  que  iceulx  fcurres  sont  pignez,  fardez,  parez  et  meslez  à  la  main  ou 
fourrez  par  dedans  de  menuz  feurres,  nous  ordonnons  que  iceulx  jurez 
pourront  prendre,  saisir,  arrester  et  mectre  en  la  main  du  Roy  nostredict 
seigneur  toutes  manières  de  fèurres ,  de  la  condicion  devant  dicte ,  qui 
seront  amenez  pour  vendre  à  Paris,  pour  en  estre  ordonné  par  nous  et 
noz  successeurs,  tant  à  fin  d'amende  et  de  confiscacion  comme  autrement, 
ainsi  que  de  raison  ;  et  avec  ce ,  ordonnons  que  si  sur  ce  interviennent  aus- 
cunes  amendes,  lesdicts  jurez  en  ayent  la  quarte  partie. 

((f )  hem.  Ordonnons  .que  cliascune  foiz  que  lesdicts  jurez  yront  visiter 
sur  le  faict  de  leur  mestier,  à  requeste  de  partie  privée,  icelle  partie  privée 
sera  tenue  de  les  contenter  de  leur  sallairc  raisonnable,  c'est  assavoir,  de 
cinq  solz  parisis  pour  chascun  juré ,  ou  autre  sallaire  tel  que  par  nous  ou 
noz  successeurs  sera  arbitré  ;  mais  quand  ilz  visiteront  icelluy  mestier  de 
leur  office  et  pour  le  Roy ,  ilz  n'en  auront  autre  sallaire  que  les  amendes 
qui  leur  sont  ordonnées  par  ces  presens  registres. 

(lo)  hem.  Ordonnons  que  auscun  maistre  dudict  mestier  ne  pourra 
faire  en  la  ville  de  Paris  ou  ailleurs,  ouvraige  d'icclluy  mestier,  par  varier 
ou  autre  son  alloué,  que  ce  ne  soit  à  ses  perilz  ;  car  se  le  varlet  qui  ainsi 
aura  este  mis  en  besongne  commcct  auscune  faulte  ou  mésprenture  en  i'Iiostcl 
de  celluy  chez  qui  sondict  maistre  l'aura  envoyé  pour  besogner  audict  mes- 
tier ou  ailleurs,  icelluy  son  maistre  sera  tenu  de  rendre  et  restituer  à  partie 
le  donunaige  et  Interest  qu'elle  aura  par  la  £iulte  dudict  varlet ,  de  ^îre 
amender  Iadicte  besongne  i  ses  propres  coustz  et  despens ,  sauf  et  réservé 
audict  maistre  son  action  et  poursuite ,  pour  raison  de  ce,  à  I encontre  de 
^ndict  varlet,  et  à  icelluy  varlet  ses  deffenses  au  contraire. 

(ji )  hem.  Ordonnons  que  pour  le  gouvernement  et  Visitation  dudict 
mestier,  il  y  aura  quatre  jurez  preud'bommcs  et  loyaulz,  qui  à  ce  seront  esieuz 
par  le  commun  dudict  mestier  ou  par  la  plus  grant  partie  d'iceliuy. 

Lesquelles  ordonnances  cy^dessus  tnmscriptes,  et  toutes  et  cbascunes  les 
choses  contenues  en  icelles,  nous  voulons,  mandons  et  commandons  à 
tous  à  qui  il  appartient,  estre  observées,  tenues  et  gardées  de  point  en 
point ,  scion  leur  forme  et  teneur,  sauf  et  réservé  à  nous  et  à  noz  successeurs 
de  icelles  ordonnances  muer ,  corriger ,  interpréter  et  à  icelles  adjouster 
ou  diminuer,  se  mestier  est,  toutes  et  quantefïbis  que  mestier  sera  et  que 
nous  verrons  qu'il  sera  expédient  pour  le  bien  et  utilité  dudict  seigneur 
et  de  la  chose  publicque.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  faict  mectre  à 
ces  lectres  le  scel  de  Iadicte  prevosté  de  Paris,  qui  fut  fait  en  jugement  ou 
Chastellet  de  Paris,  le  samedy  huitiesme  jour  de  Mars  fan  de  grâce  mil 
CCGC  et  neuf.  Ainsi  s  '%nc  :  A,  Fresmes. 

Mmmm  ij 
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.  En  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  lesdicts  sututz  et  ordon- 

Louis  XI,  nances  approuver  et  avoir  agréa|)ics,  ejt  sur  ce. leur  jmpaitir  nostre  grâce. 
àChanres,   PQurquoy  noiis»  ces  choses  considérées  •  iceuix  statutz  et  ordonnances  en 
^  'jz*^""*  la  &nne  et  maillera  qu'iiz  sont  cy-de^  transcriptz  et  Incorporez,  avons 
7'      agrâdiies  ,  et  les  approuvons ,  louons  et  ratiffipns  par  la  teneur  de  ces 
Saite  da  Leitm  présentes ,  de  Dostre  grace  espccial ,  et  vouions  qu  ilz  soyent  entretenuz , 
Louu  XL    g^^'^^'^      observez,  et  que  lestlicts  supplians  en  joysscnt  et  usent,  ainsi 
qu'ii/  en  ont  par  cy-dcvant  joy  et  usé  justement  et  raisonnablement. 

J.t  en  ouitre,  icculx  augmentant,  pour  ce  que  lesdicts  supplians  nous 
ont  faict  remonsircr  que  de  jour  en  jour  sont  commises  plusieurs  Iraudes 
et  decepcions  ou  préjudice  du  commun  peu])le ,  par  ccuix  qui  apportent  pour 
vendre  à Furis,  sur  asnes,  sur  chevaulx,  à  col  et  autrement,  et  mesmement 
par  les  revendeurs  et  regratiers  de  ladicte  ville ,  parceque  iceuix  feurres 
sont  pignez  ,  6rdez  ,  parez  et  meslez  k  la  main  ou  fourrez  par  dedans  de 
menu.  Kurre  ,  et  ne  craignent  Êullir  parce  qu'ii  n'y  a  point  d'amende 
taxée  en  Icursdicts  anciens  registres  touchant  les  delinquans  ,  pour  i 
ce  obvier  ,  nous  ,  par  l'advis  et  deliberacion  des  commissaires  par  nous 
ordonnez  en  nostredicte  ville  de  Paris,  pour  ce  assemblez  en  la  chambre 
du  conseil,  avons  ordonné,  statué  et  dcclairé  ,  ordonnons,  siatugns  et 
declairons  :  - 

Premiermm,  Que  d'ores  en  avant,  pour  cluUcune  6ulte,  decepcion 
ou  iraude  qui  sera  commise  H  choses  dessusdictes,  le  délinquant  payera, 
pour  chascune  fbiz ,  cinq  solz  parisis  d'amende ,  i  applicquer  au  prouffit 
dudict  niestier. 

(2)  Item.  Cliascun  apprentiz  d'icelluy  mestier  payera  d*ores  en  avant,  pour 
son  entrée,  la  somme  de  cinq  solz  parisis  pour  une  foiz ,  ainsi  que  de  tout 
temps  est  accoustumé  de  faire  ,  iesquelz  cinq  solz  seront  convertiz  et 
employez  au  proufiit  de  Icurdictc  contrarie. 

(j)  Item.  Chascuns  varlets  gaignant  argent  soubz  maistres  dudict  mestier 
seront  tenuz  payer  ung  denier ,  pour  chascune  sepmaioe ,  an  prouffit  de 
ladicte  confiarie*  et  pour  entretenir  le  divin  service  d'icelluy. 

Lesquelz  points  et  articles  nouveaux,  en  la  manière  qu'ilz  sont  cynlcssus 
escriptz  ,  nous  voulons  estre  enregistrez  ès  livres  et  registres  de  nostte 
Chasteilet  de  Paris  et  joints  avec  iesdictz  statutz  et  ordonnances  anciennes 
dudict  mestier ,  et  iceulx  estre  entretenuz  ,  gardez  et  obser^'ez  par  lesdicts 
supplians  et  leurs  successeurs  oudici  mestier,  d'ores  en  avant  et  ù  tousjours, 
et  ù  ce  estre  contrains  tous  ceulx  qu'il  appartendra.  Si  donnons  en  man- 
dement au  prevost  de  Paris,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à  leurs 
Jieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'rulx  si  comme  à  Juy 
appartendra,  que  de  nostre  présente  grace,  confiimacion,  ratifficacion, 
approbacion  et  octroy,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ilz  6cent, 
seuffrent  et  laissent  lesdicts .  supplians  et  leurs  succe.<:seurs  audict  mes« 
tier  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  souiTrir  auscune  chose 
leur  estre  faicte ,  mise  ou  donnée  au  contraire.  En  tesmoing  de  ce,  nous 
avons  fait  mectre  nostre  scci  à  ces  présentes.  Donné  à  Chartres,  le  xxiïtj.' 
jour  de  Juitig ,  l'an  de  (;rdcc  nul  cccc  ioixmtc-icpi ,  et  de  nostre  rccjic  l( 
sixiesme.  Scellées  du  scel  de  nostre  chancellerie  à  Paris ,  par  nostre  ordon- 
nance* Ainsi  signé  sur  le  repiy  de  la  marge  d'en  bas  :  Par  U  Roy,  l'Evesque 
d'Eatrtux  et  k  sire  de  Lokeac ^esens.  De  YiltECHARTnE.* 

Et  au  dûs  desquelles  estait  escrija  a  qui  s'ensuit  :  Lues  et  publiées  en 
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lugemeitt  ou  grant  p«Fc  du  CliasteUet  de  Paris  ,  en  la  présence  des  «...«^«1^.» 
advocatz  et  procureur  du  Roy  nostre  sire  oudict  ChasteJlet ,  et  ce  Lovts  Xi, 
âuct  ,  enregistrées  es  livres  et  registres  d'icelluy  ,  le  samedy  ttemiome    à  Chartres, 
et  dernier  jour  du  moys  davxil ,  l'an  mil  cccc  aoixante-iiuit.  Ahm  signé:  -  ^  ^4  Juia 
CoKNU.  ^467. 


faj  Ordonnance  des  Fripiers.  Vchartr^s!' 

le  a4  Juin 

LOYS»  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  .a  tous  ceulx  qui  ces  pte*  1467. 
sentes. iectres  vertont,  salut.  Receue  avons  l'umble  supplicacton  des 
mai^tres  et  jurez  du  mestier  et  marchandise  de  fieperie  en  nostre  bonne 
ville  et  cite  de  Paris,  coBteunt  que,  ès  temps. passez ,  pour  obvier  aux 

fraudes,  abuz  et  malices  qui  povoient  estre  commises  ou  faict  dudict  mes- 
tier, ou  prcjuilicc  de  la  chose  pubilcquc ,  oni  esté  (aictcs  certaines  ordon- 
nances et  statutz  qui  long-temps  ont  esté  tenues  et  gardées  ,  et  jusqucs  ad 
ce  que  certain  procès  soit  meu  entre  Jesdici/.  suppiians  et  auscuns  particu- 
liers dudict  mestier  ,  demandeurs ,  d'une  part ,  et  feu  nostre  cousin  le  Duc 
de  Bourbon ,  derrenier  decedé ,  comme  chamberier  de  France ,  dcfièndeur, 
d'autre  part ,  pour  raison  de  la  visicacion  dudict  mestier  que  lediet  Duc  . 
de  Bourbon,  à  cause  dudict  office  de  chamberier,  pretcndoit  appartenir  à 
luy  ou  à  son  maire  en  ladicte  chamliererie  .  lequel  procès  ressortît  par 
appel  en  la  court  de  parlement,  en  laquelle  lesdictes  parties  procédèrent  en 
certaine  forme  et  manière,  et  finableracnt  firent  certain  accord  et  appoinc- 
tement  ,  du  congic  et  licence  de  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere ,  que 
Dieu  absoille,  sur  toute  la  police  dudict  mestier,  et  de  la  manière  comment 
Jesdicts  frepiers  se  auront  à  conduire  en  icelluy ,  et  en  furent  drecez  certains 
articles  par  ferme  d'ordonnance  et  statutz  qui  sont  inserez  et  contenus  en 
certain  arrest  qui  de  ce  s'ensuivit,  du  consentement  desdictes  panies,  en 
nostredicte  court  de  parlement,  duquel  l'en  dit  la  teneur  estre  telle  ^. 

Kàrclvs,  Dd  gratiâ,  Francwam  Btx,  ummsis  fmaats  Mueras  inspec- 
mris,  saùttm,*  Nctum  facimus  qubd  éU  Uctutia  €t  attcurium  nostre  pariamend 
curie,  ae  mediamiSiis  Heuris  nêstris^  wunrm  fui  sequitur  ttnôntmihfs: 

C!>HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  nos  amcz  et  fcaulx  Charles VII, 
conseillers  les  gens  tenans  nostre  présent  parlémàit  et  qui  pour  le  temps  \^  /Décembre 
advenir  le  tendront,  salut  et  dilectlon.  Receue  avons  l'umble  su])p}icacion  >439> 
des  frepiers  de  la  ville  de  Paris,  consors  en  ceste  partie,  contenant  comme 

de  certaine  sentence  ou  appoinctement  fkiz  et  donnez  par  le  juge  de  la 
chambrerie  de  France,  pour  nostre  très-cher  et  très-amé  cousin  le  Duc  de 

Bourbonnois  et  d'Auvergne,  icsdicts  suppiians  ayent  ,  trois  ans  a  ou  envi- 
ron, a])j)ellé,  et  Icurdict  appel  ayent  bien  et  deuement  relevé  en  nostredicte 
court  de  parlement  à  certain  jour  piecà  passe,  auquel  jour  et  depuis  lesdictes 
parties  se  sont  bien  et  deuement  présentées  l'une  contre  l'autre,  sans  ce 
que  aultremcnt  ait  esté  sur  ce  procédé  ;  finablement  lesdictes  parties ,  polur 

Note. 

(a )  Livre  jaune  petit,/'/,  i^o.  GoUadonnée  fur  le  L"  voL  iia  Registres  des  bumières 
du  Qiitelet  de  FMs,^./. 
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I  eschever  tous  procès  et  nourrir  paix  et  amour  entre  elles ,  accorderoient 

Leurs  XI,  voulentiers  ensemble,  et  se  departiroient  de  nostredicte  court  et  dudici 
à  Chartres,    procès,  sans  amende,  s'il  nous  plaisoit  leur  octroyer  noz  congié  et  licence 
*®  ^it''"*"    de  ce  faire,  requcrans  sur  ce  nostre  gracieuse  provision.  Pourquoy nous, 
'    7*  choses  consiiierces,  qui  voulons  bonne  paix  et  amour  nourrir  entre  noz 

subgectz  ,  actcndu  que  sur  ce  n'ont  aucun  procès  par  escript  et  ne  noui 
touche  sinon  pour  raison  dudict  appel ,  ausdictes  parties  avons  donné  et 
octroyé ,  donnons  et  octroyons  ^e  nostre  grâce  especial ,  par  ces  présenta, 
congié  et  licence  de  pacifier  et  accorder  ensemble ,  et  eulx  départir  de 
nostredicte  court  et  dudict  procès ,  sans  amende ,  parmy  rapportant  Taccoid 
oue  sur  ce  feront,  pardevers  nostredicte  court.  Si  vous  mandons,  comman- 
dons  et  estroictement  enjoingnons,  que  de  nostredicte  grâce  et  octroy  voib 
faictes ,  souffrez  et  laissez  icelles  parties  joyr  et  user  paisiblement ,  sans  leur 
faire  ne  soutirir  cstre  faict  aucun  empeschcment  au  contraire  ;  car  ainsi 
nous  plaist-il  estrc  faict ,  de  nostre  grâce  especial,  par  ces  présentes,  nonobs- 
tant que ,  en  lin  de  cause ,  amende  nous  en  cust  peu  sur  ce  venir  d'un  costé 
et  d'autre ,  et  iectres  subreptices  à  ce  contraires.  Dûmé  à  Paris,  le  ami 
Jour  de  Décade ,  l'an  de  grâce  mil  cccc  trenu-ntuf  et  de  nostre  reffu  le  XYtti! 

Inter  magistrum  Jokannm  PeUeti,  procuratorem  et  procurMwio  tmàmfe) 
commuttitatis  et  jwratormn  fi^^ionm  ville  nostre  Parisiensis,  ex  pam  oktn, 

présente  et  non  contrad'tcenie  procuratore  nostro  général}  pro  nobls ,  tracimum, 
concordatum  et  pacificatiim  extiiit ,  proiit  ci  qucmndtnodum  in  quadam  ctàuk 
ac  in  rofiifo  in  cadem  cediiUi  inserio  ,  per  dictas  partes  unanimiter  et  concorétff 
dicte  curie  no  sire  traduis,  xoniinetur ,  cujus  ténor  sequitur  sub  liac  forma: 

Comme  certain  procès  eust  esté  meu  et  pendant  pardcvant  le  maire  et 
garde  de  la  justice  et  jurisdicion  de  la  chambre  de  France,  pour  très -haut 
et  puissant  Prince  monsieur  Charles ,  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne, 
per  et  chambencr  de  France,  entre  le  procureur  et  la  communaultc des 
frepiers  de  la  ville  de  Paris ,  et  Thomas  Lechat ,  Colin  Dignet ,  Colib 
Barbe  et  Perrin  Vaucher,  jurez  dudict  mestier  de  fieperie ,  demandeurs,  te 
part,  et  le  procureur  de  mondit  Pkince  de  Bourbon,  défendeur,  d'autre  put» 
sur  ce  que  lesdits  demandeurs  disoient  que ,  oudict  mestier  de  fieperie,  avoH 
et  a  accoustumé  estre  Êtiz ,  créez  et  ordonnez  jurez  pour  garder  et  faire 
visitacion  oudict  mestier  ,  ainsi  que  accoustumé  estoit  et  est  ès  autres  mes- 
tiers  de  cestc  ville  de  Paris,  et  que  par  sentence  donnée  depuis  certain 
temps  par  maistre  Philij)[)e  de  Saint  -  Germain ,  comme  lors  soy  portant 
maire  de  ladite  chambrerie,  pour  mcssire  Raoul  de  Cramouel,  chevî^liff 
anglois ,  fût  dict  que  oudict  mestier  de  freperie  auroit  et  seroienc  dès -Ion 
en  avant  fkiz  et  ordonnez  jurez  pour  la  garde  et  visitacion  d'icelluy  mestier, 
et  dès-lors,  ou  tantost  après,  furent  &iz  et  créez  quatre  jurez  en  icellu]f 
mestier,  c'est  assavoir ,  lesdits  Le^'  .i ,  Dignet,  Barbe  et  Vauchcr,  et  dcp"'^ 
ce,  c'est  assavoir,  après  la  réduction  de  ceste  ville  de  Paris  à  l'obeyssatKC 
du  Roy  nostre  sire,  maistre  Jehan  Luillier,  conseiller  et  ayant  povoir  quant 
à  ce  de  mondit  sieur  le  Duc,  avoitprins  et  rcccu  d'iceulx  Thomas  Lechat, 

Note. 

(a  )  Cûtissiml  ccnsangimm  nestn  Dtms  .  mag^trum  GtùlUlmum  Darû/is  frmratertm  à 
Barbam^  Camawii  Feanàâ,  ex  mu  parte,  ee   ^Kmatffrie  nemiae,  Reg.  des  Jmiw*  da  0< 
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Colin  Dignct,  Colin  Barbe  et  Perrin  Vaucher,  comme  jurez  oudict  mestier,  ^ 
Je  sercmcnt  en  tel  cas  accoustumc,  et  pour  ce  requeroient  lesdictz  dcman-  Louis  XI, 
deurs  oudict  maire,  que  de  ce  leur  baillast  lectres ,  ainsi  que  accoustumé  àChartres, 
estoit  et  est  ès  autres  mestiers  de  ladicte  ville  de  Paris,  et  que  ledit  Luillier    ^  ^jjt^^ 
Tavoit  commande,  comme  iiz  disoient;  requeroient  aussi  iceulx  deman-       *  ^* 
deurs  que  ,  comme  pour  le  bien  et  utilité  d'iceliuy  mestier  et  de  la  chose 
publicque  fûst  nécessité  de  y  ûke  visitacion  et  que  iedict  maire  y  vonlsist 
aller ,  ilz  estoient  prestz  et  s'of&oient  y  aller  comme  jurez  en  icelluy 
mestier  touteflbiz  qu'il  plairoic  audict  maire  «  et  neantmoins  s'opposoient , 
ainsi  que  autrefoiz  avoient  faict ,  que  auscune  visitacion  fcust  iâicte  oudict 
mestier  par  aultres  que  par  culx  ,  disans  que  de  ce  ilz  avoient  esté  et  estoient 
en  bonne  et  souflisante  saisine  et  possession  ,  et  que  ainsi  se  dcvoit  faire  et 
non  aultrcment,  pour  plusieurs  causes  et  raisons  par  eulx"  alléguées,  ce  qui. 
lut  desl)attu  et  cmpesclié  de  la  j)ariie  du  procureur  de  mondict  sieur  le 
Duc,  en  proposant  par  luy  plusieurs  fàiz  ,  saisines  et  possessions,  causes  et 
raisons  servans  à  son  propos ,  ouquei  procès  tant  fût  procédé  que ,  par 
sentence  donnée  par  iedict  maire»  fût  dict  que»  actendu  que  parles  statmz, 
ordonnances  et  registres  anciens  dudict  mestier  et  que  l'en  a  accoustumé 
garder  d'ancienneté  en  la  court  dudict  maire ,  n'apparoist  point  que  en  icelluy 
mestier  dcust  avoir  aucuns  jurez  autres  que  les  gens  et  officiers  dudict  mon- 
seigneur le  Duc  et  ses  sergens  commis  de  par  luy  ,  actendu  aussy  que 
ladicte  sentence  dont  lesdicts  demandeurs  s'aidoient  a  esté  donnée  au  temps 
que  ccsie  ville  de  Paris  estoit  en  l'obeyssance  des  Anglois,  fut  dict  qu'il 
mectoit  ladicte  cause  en  estât  jusqu'à  la  venue  du  Roy  nostredict  sire  ou 
de  mondit  sieur  le  Duc  en  ceste  ville  de  Paris ,  pour  en  faire  et  ordonner 
après  ieurdicte  venue  ainsi  que  de  raison  seroit  ;  et  ce  ûâct,  le  procureur 
de  la  communaulté  desdits  mestiers  fa}  et  les  jurez  dudict  mestier  dessus 
nommez  requirent  audict  maire  que  pendant  Iedict  estât  ledit  maire  voulsist 
ordonner  etpermectre  aux  dessusdictz  Lechat,  Dignet,  Barbe  et  Vauctier, 
comme  jure?:  ,  aler  faire  visitacion  oudict  mestier  ,  à  quoy  Iedict  maire 
dit  et  respondit  que  de  ce  ne  fcroit  rien  jusqucs  à  la  venue  du  Roy  nostre 
sire  ou  de  mondict  sieur  le  Duc  en  cette  ville  de  Paris ,  pour  en  faire 
et  ordonner  ainsi  que  de  raison,  dont  iceuix  procureurs  de  la  communaulté 
desdicts  frepiers  et  lesdictz  jurez  dlcelluy  mestier  appellcrent  en  parlement, 
en  laquelle  ils  ayent  bien  et  deuement  relevé  Iedict  appel  ;  et  depuis,  les- 
dictes  parties  se  sont  bien  et  deuement  présentées  l'une  contre  l'autre ,  sans 
ce  que  aultrement  ait  esté  sur  ce  procédé;  finabicment,  lesdiètes  parties  « 
pour  éviter  tout  procès  et  nourrir  paix  et  amour  entre  elles  »  l'appellacion 
dessusdicte  premièrement  mise  au  néant  sans  amende  ,  sont  d'accord  en 
la  forme  et  manière  contenue  ou  roole  dont  la  teneur  s'ensuit  : 

Accordé  est,  s'il  plaist  au  Roy  nostre  sire  et  à  sa  court  de  paViement, 
entre  monsieur  le  Duc  de  Bourbon  ,  Comte  de  Cicrmont  et  chambrier 
de  France,  d'une  jiart,  et  les  frepiers  de  Paris,  d'autre  part,  sur  les  clioses 
dont  plaid  et  procès  est  (6J,  entre  lesdictes  parties,  en  la  manière  qui 
«^ensuit: 

.  Premièrement.  Que  lesdicts  frepiers  consentiront  et  con&sseront  le  droîct 
de  la  visiudon ,  dont  Iedict  plaid  et  procès  est  entre  lesdictes  parties , 

Notes. 

Ca  )  Frepiers.  Jt^isms  des  hamùères  du  O')  Pwd  «  l«l«te  cour  du  Parlement,  entre 
Ckâêekt,  iesdites  partiet,  en  la  maniexe  qui  «'ensuit. 
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.  appartenir  à  monsieur  de  Bourbon ,  chamberier  de  France  ,  à  cause  de 

Louis  XI,  ladicte  chambrcrie,  et  en  culx  départant  de  tout  ledict  plaid  et  procès  en 
àCharires,     ^^nt  comme  il  iuy  peut  toucher  et  tous  ses  officiers  qui  sont  audict  procès, 
^  que  ledict  monsieur  le  Duc  les  puisse  faire  visiter  par  son  maire  et  autres 

^'  SCS  officiers  commis  par  iuy  à  garder  iadicte  chambererie ,  laquelle  visita- 
cion  se  lèra  en  la  manière  qui  s'ensuit  :  c'est  assavoir,  une  foiz  en  Tan,  le 
dimanche  des  brandons ,  tous  lès  fiepiers  et  marchans  se  assembleront  en 
la  halle  des  fi^piers ,  et  là ,  seront  esleuz  par  eulx  quatre  preudes  hommct 
jurez  dudict  mestior,  en  la  présence  du  maire  ou  juge  de  ladicte  chambererie 
,  de  France ,  pour  mondict  sieur  le  Duc  de  Bourbonnois ,  chamberier  de 
France  ,  qui  auront  povoir  de  visiter  d'ores  en  avant  oudict  mcsticr  c. 
marchandise  tous  les  ouvriers,  marchans  et  autres  en  icclluy,  et  leurs  den- 
rées, et  feront  serement  sollempnci  de  [)ici'i  loyaulmcnt  et  diligemment  visi- 
ter iceulx  mesticr  et  marchandise  et  tous  les  ouvriers  et  marchans  d'iccuix, 
et  des  Êiultes  et  mauvateiez  ott'Hz  trouyeront  avoir  esté  .£iiz  et  commiseï 
en  Iceulx  mestier  et  marchanqise«  faire  leurs  rapports  ;  et  aussi*  visiteront, 
corrigeront  et  rapporteront  les  mal&çons  d'aultres  denrées  de  freperie, 
qui  prinses  auront  esté,  en  l'absence  des  jurez ,  par  les  sergens  et  offideis 
dudict  monsieur  le  Duc ,  et  desdictes  fkultes  et  malfaçons ,  ainsi  rapponées 
au  juge  ou  garde  de  ladicte  chambererie,  sera  prononcé  et  tauxé  l'ameode 
par  ledict  juge. 

f:2j  Iiem.  Que  iesdictz  jurez  jureront  et  seront  tcnuz  de  venir  au 
mandement  du  juge  maire  ou  procureur  dudict  monsieur  le  Duc,  pour 
veoir  et  visiter  tous  les  fircpiers  de  ladicte  ville  ou  banlieue  de  Fuis  et 
leurs  marchandises,  leb  quatre,  les  trois  ou  les  deux  au  moins,  touteflbit 
que  requis  en  seront. 

(^)  bem.  Et  que  d'ores  en  avant  aucun  ne  sen  ne  pourra  estce  receu  audict 
mestier  par  ledict  monsieur  le  Duc,  par  son  maire  ou  commis.,  n'est 
soufïîsant  personne  de  bonne  vie,  renommée  et  honneste  convcrsacion ,  et 
tel  tesmoingnc  par  Iesdictz  jurez  ,  et  payera  à  sa  recepcion  ,  pour  .«on 
entrée  ,  audict  monsieur  le  Duc,  chamberier,  ou  à  son  maire  pour  Iuy,  cifniy- 
marc  d  argent  ou  la  value  d'icelluy ,  et  à  la  confrarie  des  frepiers  une  once 
d'argent;  mais  ledict  chaml>erier ,  son  juge-maire  ou  garde  de  la  jurisdidon 
de  ladicte  chambrerie,  recevra  ou  pourra  recevoir  toutes  personnes  es 
marchandises  dont  à  icelluy  chamberier  appanient  la  congnoissaoce,  ^ 
quelz  aura  bon  tesmoingnage  de  bonnes  gens  qui  vendront  tesmoingner  en 
jugement  celuy  qui  ainsi  vouldra  estre  receu  à  ladicte  marchandise,  et  jum> 
celuy  qui  y  sera  receu  ainsi  de  non  venir  ne  feirc  contre  ces  présentes 
ordonnances  ne  aussi  contre  les  anciens  registres  dudict  mestier,  sur  peine 
des  amendes  ou  amende  declairées  en  iceulx  registres  et  ordonnances, 
exceptez  marchans  frepiers  et  ouvriers  dudict  mestier,  qui  en  ce  ne  sont 
en  rien  comprins ,  parce  qu'ilz  doivent  estre  et  seront  tesmoingnez  par  te 
jurez  dudia  mestier  et  applegez  (aj  comme  dict  est,  pourveu  touteffoix 
que  ou  cas  que  ou  temps  advenir  ce  présent  article  ne  seroit  agréable  a 
mondict  sieur  le  Duc ,  qu'il  ne  sera  tenu  ou  pourra  estre  contrainct  de  le 
tenir  oil  garder,  mab  le  pourra  contredire  quant  il  Iuy  plaira,  et  demour- 
jtont ,  quant  à  cet  article ,  mondict  sieur  et  lesdicts  fiepiers ,  chascun  en 
son  entier  et  en  ses  droiz  et  prérogatives  »  et  sans  aucun  prejudi^^ 
d'iccuix. 

NoTJ&. 
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(  j^)  Item.  Et  aussi  sera  tenu  leclict  chambcricr ,  ou  son  juge -commis,  — — — — - 
recevoir  les  haultbannicrs  du  Roy  (a),  qui  ad  ce  auront  este  rcccuz,  à  achejîtcr   L*)urs  XI, 
icdJuy  haultban  du  Roy  ou  de  ses  officiers  pour  luy,  pour  ce  que  le  liault-  j^^2^/"j"n. 
Jbannier  est  tenu  de  achepter  sondtct  haultban  du  Roy  ou  de  ses  officiers    *  ^ ""^ 
pour  luy  et  non  d*aultre;  et  si  est  tenu  iceliuy  hauitbannier  estre  estager ,  h)  ' 
dedans  la  banlieue  de  Paris ,  et  de  payer  au  Roy  ou  à  son  receveur  pour 
luy  ,  sitost  ^'il  est  fkict  hauitbannier,  vingt<-ctnq  deniers, et  audict  cham- 
ben'er  quatorze  deniers,  et  avec  ce  est  tenu  payer  au  Roy  nostredict  sirr, 
par  chascun  an ,  six  solz  huit  deniers  paris is  ;  et  partant  iceliuy  hauitbannier 
peut  vendre  et  achecter  toute  manière  de  peieterie  vielle  et  nouvelle,  fre- 
perie  de  linge  et  de  lange  vielle  et  nouvelle,  et  tout  cuirain  viel  et  nouvel, 
en  payant  le  tonlieu  que  les  denrées  devantdicies  doivent  :  mais  iceliuy 
hauitbannier  ne  peut  partir  ou  vendre  ne  achecter  icelles  denrées  avec  les 
compaignons  de  fieperte,  ne  auitre  hauitbannier. 

(j)Itm.  Ung  chascun  qui  sera  tesmoingné  expert  souiiisant  etpreudhomme 
pour  l'exercice  dudict  mestier  et  marchandise  de  freperie  par  iesdicts  jurez^ 
sera  ad  ce  receu,  et  ledit  cliamberier  ou  son  commis  iiiy  baillera  le  mes- 
tier, en  luy  payant  demy-marc  d'argent,  et  une  once  à  la  confrarie. 

(â^J  Item.  Que  auscun  frcpicr  ne  peut  ou  pourra  avoir  ni  tenir  d'ores 
en  avant  apprentiz  ou  appreniisses  auscuns  ,  se  ledict  frepicr  n'a  esté  receu 
audict  mestier  et  marchandise,  et  ait  esté  approuvé  et  tesmoingné ,  par  lesdictz 
jurez»  maistre  ouvrier  dudict  mestier,  sur  peine  de  quarante  solz  parisis 
d'amende,  à  applicquer  au  prouffit  de  mondict  sieur  le  chamberier. 

(^y/  Item,  Que  nulz  firepiers  ne  pourront  avoir  d'ores  en  avant  que 
deux  apprentiz  où  apprentisses,  ne  ne  les  pourront  prendre  à  moins  de  trois 
ans  chascun,  ksquelz  apprentiz,  à  l'entrée  de  leur  apprentissage,  payeront 
dix  solz,  ou  leur  maistre  pour  eulx,  au  maire  ou  gens  dudict  monsieur  le 
chamberier. 

(S)  Item.  Que  auscun  varlet  de  Paris,  estranger  ou  austre,  ne  sera  receu 
oudict  mestier  et  marchandise  de  freperie ,  s'il  n'a  servy  l'un  des  maistres 
jurez  dudict  mestier  par  l'espace  de  quatre  mois ,  et  quand  ainsi  sera  fkict 
et  rapporté,  tesmoingné  par  lesdictz  jurez  estre  souffisant  ouvrier,  preu- 
dfionune  et  loyal,  il  sera  receu  et  payera' audict  monsieur  le  Duc,  comme 
chamberier  «  demy-marc  d'aigent ,  et  à  la  confrarie  des  frepiers  une  once 
d'argent. 

C^J  Item.  Que  nulz  marchans  ou  marchandes  frepiers  ou  frcpleres 
ne  pourront  vendre  pour  aultruy  ne  faire  vendre  leurs  denrées  par  aultres 
que  par  eulx,  en  leurs  hostelz  et  estaulx  ,  excepté  par  leurs  varlets  et  gens 
demourans  avec  eulx,  qui  esdictz  lieux  les  vendront  et  non  ailleurs;  et  se 
aultrement  iceubc  marchans  ou  marchandes  le  font,  itz  l'amenderont  audict 
monsieur  le  chamberier;  et  oultre  l'amende ,  ilz  perdront  leur  mestier ,  et  • 

Notes. 

(a  )  On  appeloit  kauhan  vmt  «devance  »  lolz,  et  li  autres  hauben  et  demy ,  c*eat 

payée  au  Roi  pour  avoir  droit  d'exercer  un  v>  assavoir,  neuf  solz. 

métier ,  et  hauïanier,  celui  qui  la  payoit.  »  Tous  les  mestiers  de  Paris  ne  sont  pas 

Une  ancienne  (»-donnance  dont  Laurière  »  lMubanien,afouieIemanu<critcitéparLaii« 

cite  quelques  aitîcles ,  ii>me  ly  de  notre  col-  i>  ricre  ;  ne  nul  ne  peut  estre  haubanier  se 

lection  ,  note  ^  ^  disoit  :  »  ii  n'a  ou  est  du  mestier  qui  ait  haiihen, 

«  Des  mestiers  haubaniers ,  les  uns  doivent  »  ou  si  le  Roy  ne  ii  octroyé  par  vente  ou 

a  demy-haulien ,  ^est  assavoir,  trois  sols ,  et  »  par  grâce.  » 
a  Ii  antres  plein  hauben,  ^est  assavoir,  ùx.       (h)  Demeuxant. 
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■■  (j'iccliuy  seront  forciez ,  privez  et  déboutez  ;  et  se  plus  s'en  veulent  entre- 

Louis  XI,   niectrc,  ilz  seront,  premièrement,  rabiliiez  et  tesmoingnez  par  Icsdictz  jurez, 
àQurtKSp        p^j^j,  [çf\iç^i  relief  et  rabilitacion,  pa)eront  audict  chamberier  demy-aiarc 
Â67^^   d'argent,  comme  4ict  «st:  mais  les  marchans  et  ouvrien  pourront  envoyer 
*   ^'      Jeun  déniées  par  leurs  gens  ou  par  euJx-  mêmes  en  Tostel  de  ceulx  <pà  les 
envoyeront  quérir  pour  achecter,  comme  estrangers ,  bouigois  et  autres. 
fjûj  Item.  Que  auscun  ne  pourra  d'ores  en  avant  mectre  en  besonpe 
'    variet  d'aultruy ,  ne  nulz  frepiers  le  prendre  ne  retenir ,  sur  peine  de  vingt 
solz  parisis  d'amende  à  niondict  ?icur ,  se  ce  n'cstoit  qu'il  y  eusi  dol  ou 
fraude  de  par  le  maistre,  dont  il  informcroit  justice. 

f ji)  Item.  Auscun  frepier  ne  frepiere  ne  pourra  il'orcs  en  avant  ne 
soulîrera  partir  auscuns  de  ses  enfîans  ne  de  ses  gens  et  serviteurs ,  avec 
austres  frepiers ,  en  marchandises  qui  soyent  achectées  en  leurs  maisons 
ne  «iileurs ,  jusques  qu'ilz  soyent  séparez  de  pere  ou  de  mere,  ou  demaisuc 
ou  de  maistresse,  sur  peine  de  vingt  solz  parisis  d'amende  à  mondict  sîeiir 
le  Duc. 

(12)  Item.  Auscun  ne  pourra  ouvrer  ne  faire  ouvrer  ne  vendre  chose 

qui  soit  ouvrée  de  nouvel,  s'il  n'est  marchant  et  ouvrier  passé  et  approuve 
par  les  maistres  dudict  mesticr ,  et  rcceu  comme  dessus  est  dict  ,  sur  peine 
de  perdi  t  les  denrées  qui  seront  trouvées  en  sa  possession,  ct  de  vingt  solz 
parisis  d'amende  à  appiicqucr  a  mondict  sieur  le  Duc. 

(ij)  Itenu  £t  pour  ce  que  auscunes  manières  de  gens  sont  qui  se  dieBC 
haultbanniers ,  qui  sont  gens  dissoluz  et  dissolues  et  dii&mées,  et  ne  kir 
chault  quelle  marchandise  ilz  vendent  ne  acheccent ,  ne  de  qui ,  et  nom 
pas  esté  ne  sont  tesmoingnez  ne  applegez,  ainsi  qu'ilz  doivent  avoir  esté 
et  qu'il  est  accoustumé  de  faire  par  les  anciens  registres ,  e»si  n'ont  obey 
nfe  obeyssent  audict  chamberier  en  auscune  manière,  quand  ilz  ont forlâict 
îedict  mesticr,  mais  maintiennent  que  la  vertu  du  liauhban  est  telle  que  on 
ne  leur  peut  defîèndrc  la  vendicion  et  aciiecter,  ouvrer  ne  faire  ouvrer,  qui 
est  chose  de  très-grant  deshonneur  audict  mestier  et  au  préjudice  du 
bien  commun,  ordonné  est  que  d'ores  en  avant ,  quand  auscun maicftaot 
fiepier  ou  aultre  vouidra  estre  receu  d'ores  en  avant  (a)  touchant  b  ire* 
perie,  il  informera  le  juge  maire  ou  procureur  de  mondict  sieur,  se  il  est 
estagier  ou  hérité  fl>J  en  la  ville  de  Paris /r^,  preudhomme  et  souffisant, 
et  tel  tesmoingné  par  lesdictz  jurez,  de  joyr  et  user  dudict  haultban,  mesticr 
ct  marchandise  de  freperie,  de  non  y  commectre  faulseté  ,  deccpcion  ne 
mauvaisctié;  en  ce  cas,  et  non  aultrement,  il  sera  receu  à  iceliuy  haultban, 
en  payant  les  devoirs  accoustumez,  et  de  ce  en  aura  iectre  dudict  monsieur 
le  Duc,  ou  de  ses  commis  pour  iuy. 

Cest  accord  &ict  sans  préjudice  des  droicu  du  Roy  ïiostre  sire  et  des 
registres  anciens  dudict  mestier  et  marchandise  de  £reperie  ,  lesfudz 
registres  demourront  en  leur  force  et  vertu  et  sans  iceulx  rien  diminuer. 
Fma  en  nostre  vUle  de  ViUefranche ,  le  eUx  -  huitiesme  jmr  de  Jt^t 
mil  cccc  fuarame-uttg.  Ainsi  signé  :  Charles  {dj. 

Notes. 

(a)  W  y  z  haulthannier  dans  k  Regiitre        (c)  Et  banlieue.  Reg.  des  hann.  du  Ci. 
des  bannières  du  Châielet.  Charles  .  Duc  de  BourboflJioiiJ» 

(b)  HeàU  veut  dire  aussi  dumà^  ,    d'Auvergne.  Knir ci-dessus, /w/y^/ 
hm^,  éyatu  fsdfit  pûssesâm.  et jm/v       noie  e. 
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£t  pamnt  iesdiaes  parties  s'en  vont  et  deppartent  de  court  et  de  tous 


procès  sans  despens-,  d'une  part  ne  d'aultre.  Louis  XI, 

Faict  et  passé  du  consentement  de  maîstre  Jehan  Pcict,  procureur  dudîct    ^  Cliartres  , 
monsieur  le  Duc  àe  Bourbonnoîs,  d'une  part  ,  et  de  maistre  Guillaume 
David,  procureur  de  la  communaultc  et  jurez  des  frepiers  de  la  vilie  de  ^' 
Paris,  d'auitre^  le  xxix/  jour  de  juillet,  l'an  mil  cccc  quarante -ung. 

Ad  quod  quidem  accordum,  ac  omnia  et  sïugida  m  eo  contenta,  spec'ificata 
u  àeelân^,  acteruhuhm  ,  ttnendum  a  ecmplmdum ,  ac  firtmur  et  ifmù/aéHhér 
ûèsirvattSim,  frefata  euria  nostra,  per  eam  appdhmnm  de  ^ua  in  preinsma 
€<dtUa  fa  mmeio  >  me  emendu  suh^Ulata,  dictas  partes,  quan^  ^lamÛâet  ipsû' 

rum  concernit ,  per  arrestum  cûndetigniavit  et  condempnat ,  ac  ea  ut  arrestum 
êjusdem  curie  teneri,  an^kri  ac  execucioni  denumdttri,  voiuit  et  pruepit,  dictas 

panes  à  curia  et  processu  impunè  et  s'we  expensis  htnc  inâc  rrcedtre  pertnictendo , 
pisia  dicte  cediile  scricm  et  icnovem.  In  cii/tis  rei  tesitmonnim ,  prcsentibtis  litterts 
7iostrum  jussimus  apponi  sigiliurn.  Daium  Parisius ,  in  Parlamcnto  nostro  , 
vicesimâ-nonâ  die  Julii ,  anno  Domini  millésime  ^uadringentcsimo  quadra- 
gesimo-primo,  et  regni  nostri  dechno-nono.  Ainsi  signé  sttf  k  reply:  Con- 
cordatum  in  curla.  Cheneteau.- 

Depuis  lequel  arrest  prononcé /  lesdictz  supplians  ont  joy  et  usé  desdictz  Soite  de«  Lettre* 
articles  et  font  encore  à  présent;  et  nous  ont  humblement  fàict  supplier  et  XL 

requérir  que  le  contenu  en  iceulx  et  oudict  arrcst  il  nous  plaise  ratiffier  et 
avoir  agréable ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostrc  grâce.  Pourquoy  nous,  ces 
choses  considérées ,  Icsditz  articles  ainsi  accordez  et  consentiz  en  la  forme 
et  manière  qu'ilz  sont  declaircz  oudict  arrest,  ensemble  le  contenu  en  icelluy, 
selon  sa  ferme  et  teneur,  avons  con&nnez,  ratiffiez  et  approuvez,  et  par  la 
teneur  de. ces  présentes,  de  nostre  grâce  especial,  connômons,  ratiffions, 
approuvons  et  avons  agréables;  et  en  oultre,  en  iceulx  augmentant  pour  le 
bien  et  entretenement  dudict  mestier,  et  pour  obvier  à  plusieurs  iarecins, 
rccellemens  de  biens  emblez  (a) ,  et  aultres  maulx  et  dommaiges  qui  chas- 
cun  jour  se  comracctent  et  pevent  commectre  ou  faict  dudict  mcstier, 
qui  ne  pevent  venir  à  lumyere,  qui  est  un  préjudice  de  la  chose  publicque, 
leur  avons  octroyé  et  octroyons  joindre  ausdictz  articles  les  poins  et  articles 
qui  s'ensuivent ,  c'est  assavoir  ; 

Premermettt.  Que  désormais  homme  ne  femme,  soy  entremectant  dudict 
mestier  et  marchandise,  ne  pourra,  és  jours  de  mercredy,  vendredy  et  samedy, 
vendre  ne  débiter  auscunes  desdïctes  denrées,  en  quelque  manière  que  ce 
soit,  senon  en  noz  halles  où  se  tient  ladicte  freperie ,  sur  la  peine  autrefibiz 
et  par  les  anciens  statutz  dudict  mestier  fk)  en  tel  cas  introduicte  et 
ordonnée,  qui  est  de  quarante  soiz  parisis ,  à  applicquer  moictié  à  nous  et 
l'autre  moictié  à  la  conliaric  et  bannière  dudict  mestier. 

(2)  Item.  Et  pour  ce  que  ung  chascun  maistre  dudict  mestier,  à  sa  récep- 
tion en  iceiluy,  est  tenu  faire  ung  disner  à  tous  ceulx  dudict  mestier,  qui  . 
est  de  grant  coust  et  despense,  nous  voulons  et  ordonnons  que  d'ores  ,en 

Notes. 

(a)  Enlevés,  dérobes,  et  suiv.,  et  ceux  de  Charles  VI,  au  mois 

(i)  Voir  entre  autres,  mu  /K  de  notre    d'octobre  1381  et  138a,  tme  IV,  p.  6yS 

collection,  les réglemens  de  Philippe-Ie-Bel,    et StÂf» 

de  Philippe  <ie  ValoU  et  de  Jean  Ù , & 
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■  avait  ceulx  qui  seront  recoiz  et  passez  maistres  ou  mestier  dcssasdict,  ne 

Louis  XI»  fenmt  auscun  dimer  aux  aulnes  maisoes  ;  mais  payera  chascun  <fiû  voutèi 

à  Chartres,  maistie,  huit  ihnres  parisis  ou  lieu  dudict  disner ,  lesqueHèi  huit 

le  ai  Jum  .  j/i.^-  .  il.. 

ii67«      livres  seront  converties  et  employées  es  anaires  et  nécessitez  dudict  mestier 

et  ès  fraiz  de  la  bannière  d'icelluy ,  au  payement  desquelles  huit  IIvtcs  ne  vou- 
lons et  n'entendons  estre  comprins  les  fiiz  des  maistres  tludict  mestier. 

(_^J  Item.  Que  d'ores  en  avant  les  quatre  jurez  et  clerc  dudict  mesiicr 
et  aussi  les  principal  et  soubz -principal  de  leur  bannière  seront  iians, 
durant  le  temps  qu'iJz  amont  lesdictes  charges,  du  guet ,  de  quatorze  dénias, 
duquel  nous  les  aifianchissoiis  et  exemptons  par  ces  présentes. 

Lesquels  pôins  ce  utides  cy  -  dessus  cscriptz  nous  voulons  estre  joiiiB 
avec  lôdktes  anciennes  ordonnances  et  statutz  cy-devant  incorporez ,  et 
aussi  estre  enregistrez  ès  livres  et  registres  de  nostre  Chasteilct  de  Paris, 
ainsi  qu'il  est  accoustumé  de  faire  en  tel  cas ,  et  toutes  les  choses  dessus- 
dictes  estre  entretenues ,  gardées  et  observées  oudict  mestier  et  marchan- 
dise de  freperie  ,  par  ordonnance  et  statut ,  d'orcs  en  avant  à  tousjours.  Si 
donnons  en  mandement,  par  cesdictes  présentes,  au  prevost  de  Paris,  et  à 
tous  noz  aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et 
à  chascun  d'euls  si  comme  à  luy  appartendra,  que  de  nostre  preseoie 
grâce  ,  con&nnadon  et  approbacion,  ordonnance  et  statut ,  et  àt  tontk 
contenu  en  ces  présentes»  Ils  faccnt,  seui&ent  et  laissent  lesdictz  supplias 
et  leurs  successeurs  oudict  mestier  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement, 
sans  souffrir  auscune  chose  leur  estre  faictc ,  mise  ou  donnée  au  contraire. 
En  tcsmoing  de  ce ,  nous  avons  faict  mcctrc  nostre  scel  à  ces  présentes. 
Donné  h  Chartres ,  le  ritigi  -  quatriestne  jour  du  mois  de  Juiiig ,  l'an  de  çm 
mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Scellée  du  scel  de  nesin 
ehanceUmt  à  Paris ,  par  mstrt  ordonnance.  Ainsi  signé  sur  le  reply  :  Ar 
k  Rey,  tEniesfue  ^Emux  ttU  sire  A  LthuK prestMS,  De  Villechartse. 

Et  4xr  doz  est  eseript  ce  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  jugement  ou 
Chasteilet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocatz  et  procureur  du  Ro) 
nostre  sire  oudict  Chasteilet ,  et  enregistrées  ès  registres  d'icelluy ,  le 
samedy  xxx.*  et  derrcnîer  jour  du  mois  de  Juing  ^aj,  l'an  mil  cccc  soiante* 
huit.  Si^.  LE  Cornu. 

Et  encore  au~dessoubi  :  Leues  et  publiées  en  jugement,  en  la  justice  de 
la  chambererie  de  France ,  en  la  présence  de  monsieur  le  Duc  de  Bourbon 
et  d'Auvergne,  per  et  chamberier de  France,  et  de  tous  les  maistres  iff^ 
de  la  ville  de  Paris  et  des  jurez  et  gardes  dudia  mestier  »  et  etaitgsv^ 
ès  registres  de  la  chambererie ,  le  vendredy  sixiesme  jour  du  moysds  MqTi 
fan  mil  cccc  soixante-huit.  Ainsi  signé:  Bourgondi. 

Note. 

(a)  Avril.  JUpstru  du  kanniires  du  Ckâteltt  dt  Paris,  ' 
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Louis  XI, 

^aj  Exemption  de  Droits  tn  faveur  des  Ecoliers ,  Officiers  et  Svppéti  de  àCfiartres, 
VUmversité  de  Paris,  sur  h  vente  en  détail  du  vin  de  leur  cru,     .  ^*  26  Juin 


1467. 


LOYS ,  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roy  ilc  France  ,  à  noz  amcz  et  ftaulx  les 
gcncraulx  conseillers  par  nous  ordonnez  tant  sur  Je  faici  et  gouverne- 
ment de  toutes  noz  iinances  <jue  sur  le  faict  de  la  justice  de  noz  aydes  à 
Puis,  et  aux  csleuz  sur  ie  £uct  desdictes  aydes  en  ladicte  vHIe  de  Paris, 
salut  et  dilection.  Nostre  fille  Tuniversité  de  Flu-is  nou$  a  fidct  exposer  ^e 
jà  soit  ce  que  les  escoiliers,  officiers  et  suppostz  de  ladicte  université,  ayeni 
accoustumé  dé  toute  ancienneté ,  et  mcsmement  du  vivant  de  feu  nostre 
très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  de  vendre  ou  faire  vendre  à 
détail,  à  pots  et  par  assiettes,  le  vin  de  leur  crcu  sans  fraude,  néanmoins 
puis  aucun  temps  nous  avons  ordonne  qu'ils  ne  pourroitnt  vendre  leurs- 
dictz  vins  à  détail  par  assiettes,  mais  à  pots  tant  seulement;  et  à  cette  cause, 
ils  n'ont  peu  ne  ne  pourroient  bonnement  avoir  la  délivrance  de  ieursdictz 
vins,  au  moins  sans  grant  perte,  et  y  auroient  domage  inreparable ,  se  par 
nous  ne  leur  estoit  sur  ce  pourveu  de  nostre  grâce  et  remède  convenable, 
si  comme  dict  nostredicte  fille  exposante,  requérant  humblement  icelluy. 
Pourquoy  nous ,  attendu  ce  que  dict  est ,  desirans  de  tout  nostre  pouvoir 
entretenir  et  ^der  les  privillcges  et  libertés  qui  par  no/  prédécesseurs  et 
nous  ont  esté  donnés  et  octroyés  auxdictz  escoiliers,  ofiiciers  et  suppostz 
d'icelle  université,  à  iceulx ,  pour  ces  causes  et  autres  ù  ce  nous  mouvans, 
avons  octroyé  et  octroyons  de  grâce  especial ,  par  ces  présentes ,  qu'ilz 
puissent  d  ores  en  avant,  à  commencer  du  premier  jour  d'octobre  prouchain 
venant ,  vendre  ou  faire  vendre  à  détail  le  vin  de  leur  creu,  sans  fraude, 
tout  ainsi  et  par  la  propre  fonne  et  manière  qu'ilz  fàisoient  au  temps  que 
nostredict  &u  seigneur  et  pere  alla  de  vie  à  trespassement ,  nonobstant 
ladicte  ordonnance  par  nous  &icte  qu'ilz  ne  pourroient  vendre  lesdiccs  vins 
que  à  pots  seulement.  Si  vous  mandons,  comniandons  et  expressément 
enjoignons  ,  et  à  chascun  de  vous  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de 
nostre  présente  grâce  et  octroy  vous  faictcs,  souffrez  et  laissez  lesdicts  escoi- 
liers,  officiers  et  suppostz  de  ladicte  université  de  Paris,  joyr  et  user  plainc- 
ment  et  paisiblement,  sans  leur  faire,  mecire  ou  donner,  ne  souffrir  estre 
fiiict,  mis  ou  donné,  aucun  destourbier  ou  empeschement  au  contraire  ;  car 
ainsi  nous  piaist-il  et  voulons  esire  ikict,  nonobstant  nostredicte  ordon- 
nance dont  dessus  est  fiiict  mencion  et  queizconques  mandemens  ou  Aé^ 
fenses  à  ce  contraires.  D<tntté  à  Chartres,  le  vingt-sixiesme  Jour  de  Juing,  l'an  de  graee 
mil  quatre  cent  soixantersgn, et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Par  le  Roy  isig^i  Bourre 
a»ee  porche,  et  seelli  sur  smpk  fueue  du.  grand  sceau  de  être  jaune.  . 

Les  generaulx  conseillers  du  Roy  nostre  seigneur  sur  le  faict  et  gou- 
vernement de  ses  finances,  veues  par  nous  les  iectres  patentes  dudict  sei- 
gneur auxquelles  ces  présentes  sont  attachées  soubz  l'un  <fe  noz  signetz, 
par  lesquelles,  et  pour  les  causes  dedans  contenues,  le  Roy  nostredict  sei- 
gneur a  octroyé  à  l'université  de  Buis  et  aux  suppostz  d'icellc,  qu'ils  puissent 

Note. 

(a )  Ciiartes  de  bQumbre  des  couipten,  aux  archivei  de  l'Empire,  n'iojp. 
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— — —  vendre  ou  Êure  vendre  à  détail  le  vin  de  leur  creu-  sans  fraude ,  tant  en 

Louis  XI,  assiette  que  autrement,  ainsi  que  bon  leur  semblera,  tout  ainsi  qu'iiz  Éu- 

•i  Chartres,    soient  ou  vivant  du  feu  Roy  Charles,  cui  Dieu  pardoint,  consentons  i'cn- 
ie  %6  Juin  1       '       1    1        I  > 

tdSn        terinement  et  accomplissement  dcsdictes  lectres ,  a  commencer  ou  premier 

jour  d'octobre  prouchainemcnt  venant,  en  mandant  de  par  ledict  seigneur 

et  nous  aux  esleuz  sur  le  ûiict  des  aydes  en  l'élection  de  Paris ,  que  d'ores 

en  avant,  i  commencer  du  premier  jour  d'octobre ,  ilz  fkcent  tenir  quici» 

et  paisibles  les  suppostz  de  Jadicte  université,  en  leur  entretenant  lems  piî- 

villeges  ainsi  et  par  la  forme  et  manière  que  le  Koy  nostredia  seigneurie 

veult  et  mande  par  lesdictes  lectres,  Dmié  sous  fun  de  nosdias  nffiai,k 

dou^esm  jowr  de  Mars,  l'an  mil  quatre  eau  soixante-sept,  Signé  Boububl 


de 

Louis  XI. 


Louis  XI, 

i  Chartres,  fa)  Ordomutnces  nouvelles  du  métier  de  Tailleur  de  JUbes, 

Juin 

'^i^7(^)'  T  OYS,  par  ia  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
J__jpresens  <;t  advenir,  nous,  à  la  requeste  et  supplicacion  des  maistrcs  et 
jurez  du  mestier  de  taiiieurs  de  robes  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de 
Paris ,  avoir  veues  les  lectres  de  feu ,  de  bonne  mémoire  ,  le  Roy  Cbailts 
nostre  ayeul,  à  qui  Dieu  pardoint ,  scellées  en  lacs  de  soye  et  cire  vert,  doot 
«t  desquelles  on  dict  la  teneur  estre  telle  et  qui  s'ensuit  : 

Chakvbs  VI,  Charles,  par  la  giace  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  âlsom  itous 
D^aDbK*j4aa.  preseus  et  advenir,  nous  avoir  receue  Tumble  supplicacion  des  jurez  et  gantes 
du  mestier  de  la  con&arïe  des  tailleurs  de  robes,  &c.  (e). 

Suite dcsLcoKs  Lesquelles  lectres  et  tout  le  contenu  en  icelles  nous  avons  loue,  confcrmé, 
ratiffic  et  approuvé ,  et  par  ia  teneur  de  ces  présentes,  louons,  confemions, 
ratifions,  approuvons  et  avons  agréables,  et  voulons  que  lesdicts  supplians, 
et  leurs  successeurs  oudict  mestier,  en  joyssent  et  usent  ainsi  qu'iiz  cd  ont 
par  cy-devant  joy  et  use  justement  et  raisonnablement.  Et  pour 
nous  ont  &ict  remonstrer  que  leursdictes  ordonnances  et  satutz  ne  miait 
pas  assez  amplement  iàictes ,  ^t  qu'il  y  a  aucunes  omissions  au  détriment 
d'eulx  et  de  leurdict  mestier,  nous,  de  nostré  plus  ample  grâce,  leur  avons 
octroyé  et  octroyons,  par  ordonnance  et  statut  perpétuel,  en  augmentant 
leursdictes  ordonnances  et  statutz  anciens ,  les  articles  qui  s'ensuivent; 
c'est  assavoir  : 

Premièrement.  Que  nul ,  de  quelque  estât  qu'il  soit ,  ne  puisse  lever  establicT 
ne  tailler  gamemens  à  mesure  ne  autrement ,  ne  tenir  varlcts  ne  apprenut 
en  la  ville  de  Paris ,  jusques  à  ce  qu'il  aura  esté  expérimenté  et  ttai^ 
souffisim  par  les  jurez  dudict  mestier ,  sur  peine  de  soixante  sois  parisis 
d'amende ,  à  applicquer  moictié  à  nous  et  l'autre  moictié  à  la  confraric 
dudict  mestier,  pour  chascune  Ibis  que  le  délinquant  sera  de  ce  cfeuenKOt 
leprins  et  actaint. 

Notes. 

( û)  \."  volume  des  Registres  de«  bm-    de  Paris,  pour  les  lettres  qui  ne  portent  p» 
niètcs  du  Chitdet,^/.^  r.*  Livre  jautae  petit    h  datt  du  Jour ,  mais  seulement  celle 

du  Châtelei  de  Paris ,  ffl.  ly  v'  mois.  . 

(b)  Je  suis  encore  Tordre  d'inscription        (^r^  Ces  lettres  ont  hé  imprimces /•  r"' 
sur  les  Registres  des  i»anmères  du  Cbâteiet    de  aotie  coUectioa,  pag-j^S etsmv. 
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(2)  Item.  Que  nul  ne  recelé  jnalicicuscmcnt ,  et  pour  clcrrauder  Icdict  mcs- 


ticr.auscuns  d'icelluy  mcsticr  htsongnans  eu  sa  maison,  se  ce  n'est  pour  luy   Loi^^s  XI, 
et  pour  ses  gens,  sur  peine  tle  laJictc  anientie  a  ajjplicquer  comme  dessus,  è^'*"^* 
Lesquels  articles  cy-dcvantcscripts  nous  voulons  cbue  joiucts  et  incorporez  •'4*'7« 
avec  leuisdicts  statuts  et  ordonnances  ancieiines,  et  enregistrez  ès  livres  « 
papiers  et  registres  de  npstre  Chastellet  de  Pàris.  Si  donnons  en  mandement, 
par  cesdictes  présentes,  au  prevost  dé  Paris  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à 
leurs  lieuxtenans,presens  et  advenir,  et  à  chascund eulx  si  comme  à  luy  appar- 
tcndra ,  que  de  noz  présentes  grâce  ,  coniîrmacion ,  raiifîcacion ,  approba- 
cion  ,  don  et  octroy ,  ilz  lacent ,  seuffrcnt  et  laissent  Icsdicts  supplians  et 
leurs  successeurs  oudict  mesticr  joyr  et  user  plaincmcnt  et  paisiblement, 
sans  souffrir  auscun  empcschemcnt  leur  estre  faict,  mis  ou  donne  au  con- 
traire ,  et  iesdicts  deux  articles  nouvellement  adjoustcs  face  nostredict  pre- 
vost ou  son  lieutenant  enregistrer  ès  livres  et  papiers  de  notre  Chastellet 
de  Paris,  avec  les  statutz  et  ordonnances  anciennes  dudict  mestier,  et  iceulx 
■  garder  et  oi»erver  sans  enfraindre.  Et  aflm  ^e  ce  soit  ferme  chose  et  est^ie 
à  tousjours,  nous  avons  faict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes  présentes,  sauf 
en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartris,  4u 
mois  de  Juitig ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  soixante-sept ,  et  de  nostre  repie  le  sixiesnie. 
Scellées  du  scel  de  nostre  chancellerie  à  Paris ,  par  nostre  ordonnance.  Ainsi  signé 
sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Evrcux  et  U  sire  de  Lolieac  jjrfsens. 
De  Villechartre. 

£t  plus  bas  estûit  escrtpt  ce  fui  s'ensuit  :  Leues  et  publié  en  jugement,  en 
Taudltoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  advocats  et  pro- 
cureur du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet ,  le  mercredy  quatriesme  jçur 
d'Aoust,  l'an  mil  CCCC  ucvu.  Ainsi  signé  :  Le  Cornu.  £t  plus  bas  estoit 
escript  :  Rcffsirma, 


Louis  XI, 

(a)  Statuts  des  TonneHers  et  Déchargeurs  de  vins  de  la  ville  de  Paris,        à  Paris, 

Juin  i4^7> 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France;  sçavohr  disons  à  tous  pre- 
sens  et  advenir,  nous,  à  la  requeste  et  supplicacion  des  tonneliers  et 
deschargeurs  de  vins  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris ,  avoir  veu  les 
lectres  de  feu,  de  bonne  mémoire,  le  Roy  Charles,  nostre  ayeul ,  que  Dieu 
absoillc ,  scellées  eu  lacs  de  soye  et  cire  vert,  desquelles  l'en  dict  la  teneur 
estre  telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  savoir  faisons  à  tous  Charles  vi, 
presens  et  advenir,  nous  avoir  veu  les  lectres  des  tonneliers  4e  Paris,  de  a^*!]^,^ 
et  sur  la  refoimacion  dudict  mestier  (h),  &c. 

Le  contenu  esqucllcs  lectres  dessus  incorporée;»  nous  avons  loué,  con- 
feimé ,  ratifHc  et  approuvé,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes  lectres,  de 
grâce  cspecial,  pleine  puissance  et  auctorité  royale,  louons,  con&rmons, 

Notes. 

(a)  Tnnsote  nr  les  Registres  des  hmt-       (b)  Ces  lettres  ont  été  iinpriiaécs.inv  X, 
nièies  dtt  Chftteict  de  Paris ,  I.**  vol.  jf^.  ^.    f^»  }68  et  sm^ 
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'  ratiffions,  -approuvons  et  avons  agréable  /  et  voulons  que  lesdîcts  supplius 
Louis  XI,       joyssent  et  usent,  ainsi  qu'iiz  en  ont  par  cy-dcvant  joy  et  usé  jusu- 

^SVâÀ^  ment  et  raisonnablement.  Et  pour  ce  qu'ils  nous  ont  faict  remonstrer  que 
Icursdicics  ordonnances  et  statutz  ne  furent  pas  assez  amplement  faictes, 
et  qu'il  y  a  aucunes  omissions  ou  détriment  d'eulx  et  de  leurdict  nicsiier, 
nous,  de  nosirc  plus  ample  grâce,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  par 
ordonnance  et  statut  perpétuel ,  en  augmentant  ieursdictcs  ordonnaDco 
et  statutz  anciens  «  les  aiticles  qui  s'ensuivent,  c'est  assavoir  : 

Premienmau,  Que  désormais  auscun  ne  sera  receu  apprentiz  oudict  mé- 
tier Je  tonnelier,  à  moins  de  cinq  ans. 

^aj  Item.  Que  nui  ne  sera  passé  maistre  d'iceiluy  mcsticr,  s'il  n'aiâict 
et  parachevé  convenablement  son  apprentissage  par  iedict  temps  et  espia 
de  cinq  ans. 

fj)  Item.  Et  pour  ce  qu'il  advient  souvent  que  plusieurs  estrangers  ti 
autres  du  mcsiitr  de  tonnelier  et  deschargeur  ,  qui  n'ont  esté  appren- 
tiz en  nostredicte  ville  de  Paris,  mats  l'ont  appris  en  estranges  lieux  et  pays 
comme  varietz  et  autrement ,  veulent  besongner  dudict  mestier  cliasctin  joar 
en  ladicte  ville  ou  iâict  dudict  mestier,  soubz  les  maîstres ,  sans  payer  quelque 
devoir,  nous  voulons  et  octroyons  ausdicts  supplians  que  nul,  ânt  ceulx  de 
presens  que  auscuns ,  ne  soit  d'ores  en  avant  receu  à  besongner  dudict 
mestier  soubz  l'un  des  maistres ,  comme  varlet  ne  autrement ,  en  ladicie 
ville,  jusques  à  ce  qu'il  aura  paye ,  se  payé  n'a,  quatre  solz  parisis  pour  uni- 
fois  à  l'entrée,  lesquelz  quatre  solz  parisis  seront  convertis  ou  proutHt  de 
la  confrarie  dudict  mestier,  et  pour  subvenir  aux  irais  d'ycelle,  et  aussi  joa 
tenu  le  dessusdict  &re  le  serement  d'estre  bon  et  loyal  envers  nous. 

Lesquels  articles  çy-devant  escripz  nous  voulons  estre  joins  et  incoipa 
avec  leursdicts  sututz  et  ordonnances  anciennes,  et  enregistrez  èspapi!»  et 
registres  de  nostre  Chasteliet  de  Paris.  Si  donnons  en  mandement,  partes* 
dictes  présentes ,  au  prevost  de  Paris ,  et  à  tous  noz  autres  justiciers  ou  à 
leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir ,  et  à  chascun  d'eulx  si  comme  à  luy 
aj)partendra,  que  de  noz  présentes  grâce,  confirmacion,  ratifficacion,appro- 
bacion  et  octroy,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  présentes,  ilz  facent,5ciilfrcil 
et  laissent  lesdicts  suppJians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier  joyr  et  vtet 
plainement  et  pai$iblenient,sans souffrir  auscun  empescheinent  leur  esne  6ict, 
mis  ou  donné  au  contraire,  et  lesdicts  articles  nouvellement  adjoustet&ce 
nostredict  prevost  ou  son  lieutenant  enregistrer  ès  livres  et  registres  <Ic 
nostredict  Chasteliet  de  Paris ,  avec  les  statutz  et  anciennes  ordonoaoccs 
dudict  mestier,  et  iceulx  garder  et  observer  satis  enfraindre  en  auscune 
manière.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous  avons 
fàict  mectre  nostre  sccl  à  cesdictes  présentes,  sauf  en  autres  choses  noJUt 
droict  et  i'autruy  en  toutes.  Donné  à  Paris,  ou  mois  de  Juing,l'an  àff^ 
ml'CCCC  mxamt'Sept,  et  ^  nostre  règne  le  sixiesme.  Sceilées  du  SfddtnfVl 
thaneelkne  à  Paris,  par  nostre  ordonnance*  Ainsi  signé  sur  le  reply  : 
Rity,  rEmfM  d^Emux  etknredt  Loheae  presens.  De  Villecharthe. 

Et  au -dos  estait  e  script  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  et  public  es  en  jugement,  en  1  au- 
ditoire civil  du  Chasteliet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocatz  et  procureur 
du  Koy  nostre  sire  oudict  Chasteliet,  et  ce  faict,  enregistrées  es  livres 
d'iceiluy  Chasteliet ,  le  mardy  onziesme  jour  d'Aoust,  l'an  mil  cccc  soi)ant^ 
sept,  yj/sif  signi  :  Le  Cornu. 
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Louis  XI, 

(a)  Statuts  des  Cordonniers  et  Sueurs  (b)  delà  vUU  de  Paris,  àChames, 


LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  fiûsons  à  tous 
prescns  et  advenir,  que,  à  la  rcquesteet  supplicacton  des  cordouenniers 

et  sueurs  de  nostre  ville  et  cité  de  Paris,  nous  avons  faict  extraire  d'une 
Icctrc  sccllcc  tn  tiouble  queue,  soubz  le  sccl  de  la  prcvostc  de  Paris,  datée 
du  ix/  jour  du  mois  de  may,  l'an  mil  ccc  iiii,'"'  et  xviii,  faisant  menciondes 
statutz  et  ordonnances  des  mesticrs  de  tanneurs,  courroyeurs,  baudroyeurs 
et  cordoiieniiiers ,  une  autre  lectre  dedans  incorporée»  avec  certains  articles 
après  ensuivans,  desqueiz  lectre  et  articles  l'en  dict  la  teneur  estre  telle  : 

A.  Tovs  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  Vj^nront,  HtJGilES  Aubriot,  garde 
de  la  prevosté  de  Faris»  commissaire  et  depputé  du  Roy  nostre  sire  sur 
le  îàict  de  la  refformacion  des  mestiers  de  la  ville  de  Pàris»  Salut.  Comme 
n'aguerres  les  cordouenniers  de  la  ville  de  Paris  nous  eussent  signiffié  que  , 

pour  le  bien  et  la  chose  publique,  et  mesmement  à  ce  que  le  peuple  de 
la  ville  de  Paris  et  les  frequentans  et  habiians  en  icclle  feusscnt  et  peusscnt 
estre  servis  de  bonnes  et  loyalles  denrées  de  leurdict  mestier  ,  il  estoit 
expédient  et  bien  nécessaire  chose  ,  que  les  cuirs  que  lesdicts  cordouen- 
niers mectcroicnt  en  euvre  et  qui  estoient  visitez  par  les  jurez  de  leurs 
mestiers  et  par  les  jurez  des  baudroyers  de  Paris  et  autres  gens  ordonnez  i 
visiter  tels  cuirs,  fussent  signez  du  seing  notable  et  congnoissant  qui  pour 
ce  fîist  ordonné  et  estably  ausdicts  jurez  visiteurs  d'iceulx  cuirs ,  affin  que 
quant  iceulx  cuirs  seroient  ainsi  s^ez  dudict  seing,  lesdicts  cordouenniers 
les  peussent  mectre  plus  scurement  en  euvre ,  et  que  l'en  ouvrast  tousjours 
de  bons  cuirs  et  souffisans  pour  le  prouffît  du  peuple  ,  et  pour  eschever 
les  fraudes  et  malices  qui  en  ce  faict  avoient  esté  commises  ou  temps  passé 
et  que  l'on  y  povoit  commectrc  ou  temps  advenir;  et  pour  ces  causes, 
lesdicts  cordouenniers  nous  eussent  supplié  et  requis  instamment  que 
nous  voulsissions  pouryeoir  sur  les  choses  dessusdictes  et  ordonner  un  seing 
tel  que  bon  nous  sembleroit,  dont  lesdicts  cuirs  qui  soroient  visitez,  seroient 
signez  par  les  jurez  visiteurs  à  ce  ordonnez;  disant  que,  les  choses  dessus- 
dictes considérées,  Éûre  le  devions,  pour  raison  et  à  cause  de  nostre  office, 
et  par  vertu  du  povoir  à  nous  donné  par  le  Roy  sur  le  laict  de  la  reffor- 
macion des  mestiers  de  la  Ville  de  Paris  :  sçavoir  faisons  que  nous  ,  oye  et 
diligemment  examinée  ladicte  requeste,  laquelle  nous  semble  juste  et  raison- 
nable ,  oys  sur  ce  lesdicts  jurez  du  mestier  des  baudroyers  et  les  jurez  du 
mestier  des  sueurs  et  du  mestier  des  coiuroyeurs  de  cuirs,  tous  ordonnez 
par  arrest  du  Parlement  à  âne  visitacion  des  cuirs  que  lesdicts  cordouenniers 
mectent  en  euvre,  lesquelz  jurez,  entendue  ladicte  lequeste,  ne  la  voul- 
dront  pas  desbatre,  excepté  lesdicts  baudroyers,  qui  disoient  que  cette  chose 
leur  seroit  trop  grevable  et  préjudiciable ,  et  que  ilz  auroient  trop  grand 
peine  à  signer  tous  les  cuirs  qu'ilz  visiteront  et  leur  seroit  trop  grant  charge, 
en  proposant  auscunes  raisons  par  quoy  ilz  disojent  que  ladicte  requeste 

Notes. 

(a)  Transcrits  sur  kt  Rcg^tKs  des  bxiiniires  du  Qiftleltt  de  Puis,      vol.  ftl, 

(h)  Savetiers. 
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I  n'cstoit  pas  faisable  ;  considérez  les  raisons  et  propos  d')cculx  Laudroycrs 

Louis  XI,  icsqueiz  n'empeschoient  pas  ladicte  rcqueste ,  voulans  de  nostre  povoir 
^9'"'^^^'  pourveoir  à  futilité  et  au  bon  gouvernement  de  la  chose  publique,  et  tout 
jum  «4  7*  considéré,  eu  sur  ce  tout  conseil ,  avons  ordonné  et  estably ,  et  par 

ces  présentes  ordonnons  et  establissons  »  ^e  les  huit  jurez  des  quatre 
mestiers  dessusdicts,  qui  sont  et  seront  ordonnez  pour  le  temps  advenir  à 
Ûâte  ia  visiiacion  dtsdicts  cuirs ,  auront  d'ores  en  avant  ung  fer  commun 
pour  eulx,  qui  sera  noial)lc  et  congnoissant ,  duquel  fer  icsdicts  jurez  seront 
tenuz  de  signer  les  cuir?  qu'ilz  trouveront  en  visitant  estrc  bons  et  loyauk, 
et  cculx  qui  leur  seront  apportez  pour  visiter,  qui  semblablcmcnt  seront 
trouvez  bons  et  loy^uix  pour  mectre  en  euvre,  duquel  fer  le  receveur  de 
Fkrb  ou  ses  commis  auront  autant  pour  estre  gardé  en  sa  chambre  dudia 
Chastellet  et  y  4emourer  à  perpétuité  ;  et  quant  ceulx  qui  à  présent  sooi 
jurez ,  seront  dimiz  d'estrc  jurez,  et  qu'il  y  en  aura  d'autres  nouveaulx,  le 
vielz  jurez  rendront  ledict  fer  awC nouveaulx  jurez,  pour  en  user  et  faire  par 
la  manière  que  dict  est.  Et  avecques  ce,  nous,  par  ï'advis  et  accord  desàku 
baudrovcrs  et  cordoucnnicrs ,  et  pour  le  proufRt  du  peuple,  avons  ordonne, 
par  deiiheracion  de  conseil ,  en  faisant  dcclaracion  ci  nioderacion  surausciini 
articles  des  registres  desdicts  mestiers  ,  touchant  le  faict  des  cuirs  cour- 
royés,  que  se  aucun  cuir  entier,  soit  pour  semelle  ou  pour  empeigne,  est 
trouvé  en  l'ostd  d'auscun  baudroyer ,  mal  courroyé  par  def&ult  de  csesstfi), 
«t  il  est  trouvé,  par  les  jurez  qui  feront  la  vjsitacion,  que  ledict  ciiirioit 
bon  de  soy  et  puist  prendre  amendement ,  il  sera  amendé  et  recounoyé 
bien  et  deuemcnt ,  aux  cousts  et  dcspens  du  baudroyer  sur  qui  il  aura  esté 
trouvé,  et  l'amendera  ledict  baudroyer  d'amende  arbitraire,  laquelle  ne  pas- 
sera point  ouitre  la  valeur  dudict  cuir;  et  scmblablement ,  se  aucun  cu:r 
^  entier  mal  courrovc  est  trouvé  en  l'ostel  d'auscun  cordouennier  ou  sueur, 

ouquei  cuir  ait  deilàuite  de  courroy ,  combien  qu  il  peust  bien  csirc  amcndt, 
il  sera  amendé  et  courroyé  bien  et  deuement  aux  cousts  du  baudroyer  gui 
■ainsi  l'aura  courroyé,  et  payera  ledict  haudroyer  par  ia  muakte^^ 
«st  :  mais  si  auscun  cuir  entamé  est  trouvé  en  l'ostel  d'un  cordouènnifr  ou 
<i'un  sueur,  ouquei  cuir  ait  de&ulte  de  courroy  par  pois,  cresse, combien 
■qu'il  puisse  estre  amendé,  il  sera  amendé  bien  et  dèuemcnt  aux  cousu  et 
despens  dudict  cordouennier,  se  il  en  a  rien  mis  en  euvrc;  et  seilnena 
rien  mis  en  cuvre,  il  sera  amendé  aux  cousts  du  baudroyer,  et  payera  iccliu), 
à  quels  cousis  il  sera  amende  ,  l'amende  dessusdictc  :  de  toutes  lesquelles 
amendes  les  jurez  qui  feront  iadicte  visitacion  auront  le  tiers  pouf  1" 
peine,  et  le  Roy  ie  seurpius.  Et  ainsi  l'avons,  nous,  ordonné  et  omoBOH^t 
nonobstant  4es  anciens  registres  sur  ce  feicts  :  et  ouitre ,  avons  ordonné  et 
commandé  ausdicts  jurez ,  que  d'ores  en  avant  ilz  visitent  bien  et  diligem- 
ment, deux  fois  en  quinze  jours ,  selon  ce  qui  autrefibis  a  esté  ordonne- 
En  tesmoing  de  ce,  nous  avons  £uct  mectre  à  ces  lectres  le  scel  de  la  pre- 
VOSté  de  Paris.  Ce  fur  fin  en  jugement  oiid'ict  Chastellet ,  en  la  présence  dt  Oiri^'' 
Lallemant  et  Regnnult  Jolii,  jurei  du  mestier  de  cordoucnniers  de  Paris, 
part  ;  et  de  Gudlaume  Prévost  et  Pierre  Goiirdcl ,  jurc^  du  rnenier  dt  *** 
droyers  ,  Pierre  Geùcrt  et  Dent  sot  Lai ^r  et ,  jurei  du  mestier  des  sueurs, 
Robert  Dutrosne  et  Guilkume  Ciment ,  jure^  du  mestier  des  cowtrVfOfii 

Note. 

(m)  Gnusae. 
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cuir,  pourtant  comme  à  chascun  touche,  d  autre  part ,  le  mardy  irei^icsme  jour  ■  ■  .i. 

dt  Ittilkt,  Van  de  gracitml  CGC  ixxtt.  Louis  XI, 

.    à  Chartres» 

ïtm.  S'ensuit  une  antre  des  cordouennieis,  .contenant  teste  iorme  :  '^^7* 

Premièrement.  Quiconcjue  veult  estre  cordouennier  à  Paris,  ii  convient 
qu'il  achecte  le  mcsticr  du  Roy  ;  et  le  vent  ,  de  ])ar  le  Boy  ,  mcssire 
Pierre  le  Chambellan,  et  le  Queux  (a)  d'Eu,  à  qui  le  Roy  a  donne  le  mes- 
tier,  tant  comme  il  luy  j)laira;  c'est  assavoir,  àchascune  personne  qui  aclicc- 
ter  veult  le  mestier,  seize  solz  parisis,  desquelz  seize  solz  messirc  Pierre 
:je  Chambellan  a  dix  solz,  et  ie  Queux  d£u.six  solz. 

(û)  ïtm,  Sitost  comme  les  coidoucnnien  de  .Vaih  ont  achecté  le 
mestier  et  payé  les  seize  solz ,  il  convient  qu'ilz  jurent  sur  saints  flj,  pai> 
devant  monseigneur  Pierre  ou  pardevant  son  commandement,. presens  les 
preud'hommes  du  mestier,  que  le  mestier  dcssusdict  feront  bien  et  loyaul* 
ment  aux  us  et  aux  coustumes  du  mestier  qui  tels  sont. 

f^)  Item.  Nui  cordouennier  de  Paris  ne  peuh  ouvrer  au  samedy,  puis  que 
dcrrain  (cj  coup  de  vespres  sera  sonné  en  la  paroisse  où  il  demeure. 

(^J  if/rm.  Nul  cordouennier  de  Paris  ne  peut  ne  ne  doit  faire  soulliers 
de  basanne  dedans  la  banlieue  de  Paris,  de  plus  .d*un  espan  (d)  àit  pié  ne 
de  plus  d'un  espan  de  hault. 

.  )  lum,  Nuiz  cordouenniers  ne  peuvent  ne  doivent  mectre  basanne 
avecques  cordouanen  nulle  euvre  qu'ils  Êicent,  se  ce  n'est  en  contrefort  tant 
seulement  ;  et  qui  autrement  le  feroit ,  l'euvre  devroit  estre  arse. 

f(f)  Item.  Nul  cordouennier  de  Paris  ne  pcult  ouvrer  de  cordo.uan  qui 
soit  tanne  ;  car  l'euvre  seroit  faulse  et  devroit  estre  arse. 

(^J  Item.  Nul  cordouennier  de  Paris  ne  peult  ne  ne  doict  ouvrer  puis 
que  chandelles  sont  allumées ,  se  ce  n'est  en  euvre  pour  .le  Roy  et  la  Royi^ 
ou  pour  leurs  gents  -ou  pour  leurs  mesnies  (e), 

(S)  Item,  Quiconque  est  cordouennier  à  P^ris,  il  peut  avoir  tant  de 
varleu  et  dapprentiz  comme  ii  VGutt.,  à.  tel  tcnne  et  à.  telle  somme  .d'ar- 
gent comme  il  en  peut  avoir. 

(jf)  Item.  Quiconque  est  cordouennier  à  Paris,  il, ne  peult  ne  ne  doiçt 
mectre  vicz  euvre  en  fournement  avecques  neufve. 

(10)  Item.  Nui  cordouennier  de  Paris  ne  peut  faire  le  mestier  dessusdict 
comme  maistre ,  de  cy  à  donc  qu'il  soit  veu  et  esgardc  (fj  par  les  maistrqs 
du  mestier,  qui  icelluy  mestier  gardent  de  par  le  Roy. 

(11)  Item,  Quiconque  est  cordouennier. à. Paris,  maistres,  varletz.ou 
appraitiz,  ilz  ne  pevent  ne  né  doivent  .vendre  viez  euvre  avecques  neufve, 
ne  vendre  l'euvre  qu'ils  font  en  leur  mestier,  fors  en. leurs  hostels  ou  sur 
le  pont  de  Paris ,  la  veille  de  Pasqucs,  de  Peothecouste ,  pu  samedy,  ^ 
leurs  cstaux  ou  marchié  le  Roy  tant  seulement. 

(12)  hem.  Quiconque  mesprcndra  en  avant  des  articles  dessusdictz  ,  il 
sera  à  cinq  solz  parisis  d  amende  au  ^oy,  toutes  les  fois  qu'il  en  sera  repris  ; 

Notes. 

« 

(a )  Maître  d'hôtel.  de  nos  provinces  méridionales ,  une  mesiu<» 

(h)  Siir  les  tainces  reliques.  appelée  pûtt ,  qui  étc^  de  neuf  pouces. 

(e)  Dernier.  (e)  Voir  la  note  a»  tm*  XKjufft  *S}* 

(d )  Mesure  que  donne  la  main  ouverte       (f)  Exuniaé. 
et  étendue  :  on  connoisMÏt,  dans  plusieurs 
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— — — —  esquclz  c  inq  sdIz  d'amende  les  preud'lionimcs  qui  les  mestiers  dessusdicts 
Louis  XI,  gardent  de  par  le  Roy  ,  ont  deux  solz  pour  les  pouvres  de  leur  mesiiçi 

•Juin  >467.  ^j^j  jjg^^  ToMS  Jes  cordouenniers  dé  Paris  doivent  au  Roy,  tous  les  aos, 
trente -deux  solz  parisis  pour  unes  houses  ^«y,  lesquels  trente-deai  soiz 
ilz  doivent  payer  au  Roy  ou  à  son  omimandement ,  tous  les  aiis,  en  la 
sepmaine  peucuse  fâj  de  Pasqucs. 

(i^)I(em.  Quiconque  faict  le  mestier  de  cordouennier  de  souHiers  cl  Je 
houses,  il  doit  cliascun  an  douze  deniers  au  Roy,  à  payer  la  sepmaioe 
devantdicte. 

(jj)  lum.  Les  cordouenniers  de  Paris  ne  doivent  rien  de  choses  (ju'ilz 
vencient  ne  achectent  appartenant  à  leur  mestier,  dedans  la  ville  de  hiis; 
car  les  houses  le  Roy  et  les  dix-sept  deniers  les  acquictent  de  toutes  cok- 
tumes,  £>rs  tant  seulement  à  la  foire  Saint-Ladre  et  la  &ire  Saint-GennaiD- 
<ies-Prez ,  qu'ilz  payent  chascun ,  de  chascune  douzaine  de  cordouan  ^Hz 
vendent  et  achectent,  deux  deniers  t^nt  seulement. 

(j^)  Item.  Ly  selliers  et  ly  cavcçonniers  de  Paris  pevent  achecter  IcmcMicr 
de  cordouennier  ,  se  il  leur  j)laist  ,  au  pris  dcssusdict  ,  lesquelz  doivent 
chascun  an  trois  deniers  pour  les  houses  le  Roy ,  siiost  comme  ilz  auront 
achecté  le  mestier;  lesquelz  trois  deniers  les  maistres  ^ui  gardent  le  mestier 
des  cordouenniers  doivent  avoir  et  'recueillir  tous  les  ans  ,  en  la  sepouûie 
peneuse  de  Pasques,  ien  ^gement  des  trente-deux  solz  dessusdicts  que  ib 
doivent  tous  lés  ans  au  Roy  pour  les  houses. 

(iprj  Item.  Les  cordouenniers  de  Paris  se  sont  absentiz  (c)  que  mon- 
seigneur Pierre  le  Chambellan  mecte  et  oste  à  son  plaisir  trois  preud'hommc? 
du  mestier  dcssusdict  pour  garder  le  mestier  le  Roy  ,  lesquelz  jure- 
ront sur  saints,  que  eulx  le  mestier  dcssusdict  garderont  bien  et  loyaulmcm, 
et  que  ilz  feront  assavoir  toutes  les  mesprentures  qui  faictes  y  seront,  au 
prevost  de  Paris  ou  à  son  commandement,  au  plustot  que  ilz  pouTOiK 
par  raison. 

(iS)  hem.  Les  trois  preud'hommes  qui  ledict  mestier  gardent  depirie 
Roy ,  sont  quictes  du  guet ,  pour  la  peine  qu'ilz  ont  de  garder  le  RKSticr 
'  du  Roy  ;  ly  hommes  du  mestier  dessusdict  qui  ont  passé  soixante  ans  d'aage, 
sont  quictes  du  guet,  et  cil  à  qui  leurs  femmes  gisent  d'enfant,  niais  ilz 
sont  tenuz  à  iaire  savoir  tant  comme  elles  gisent,  à  celui  qui  garde  le  guet 
de  par  le  Roy, 

(ijf)  Item.  Ly  preud'hommes  du  mestier  ont  use  au  temps  de  la  Ro}Hc 
Blanche ,  que  Dieu  &ce  mercy ,  que  quant  ilz  estoient  semons  et  ilz  bj 
venoient,  ilz  estoient  quictes  de  1  amende  le  Roy  pour  douze  deDien;et 
se  ilz  avoient  varlet  qui  gaitier  (dj  peust,  ilz  fenvoyoient  au  guet  pour  edi 
et  ilz  luy  estoient  receuz,  ouquel  usaige  les  maistres  du  mestier  dessusdiavovs 
prient  et  requièrent  que  vous  les  receviez,  se  vostre  plaisir  est. 

{20 )  Item.  Ly  preud'hommes  du  mestier  dessusdict  doivent  le  guet,  lî 
taille ,  et  les  autres  redevances  que  l^s  lionnes  gens  de  Paris  doivent  au  Boy- 

Donné  sonbi  le  scel  de  la prevosti  de  Paris,  l'an  de  grâce  mil  ccc  ca^u^ 
frais ,  le  xix.* /cur  de  Juillet.  • 

.  Notes. 

(a)  Bottines ,  brodequins.  .  (c)  Ont  consenti. 

(b)  \a  semaine  sainte.  (dj  Faire  le  guet. 
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Avec  ce,  avons  veu  deux  autres  lectres  d'ordonnance,  statut  et  defl^nses;  - 
âictes  sur  Je  fàict  dudit  mestiCT,  de  l'une  desquelles  la  teneur  s'ensuit:        Louis  XI, 

à  Chartres , 

.  Juin  1467* 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront ,  Robebt  d'Estouteville, 
chevalier,  seigneur  de  Beyne  ,  I>aron  d'Ivry  et  de  Saint-Andrieu  en  la 
Marche,  conseiller  et  chambeilant  du  Roy  nostre  sire,  et  garde  de  la  pre~ 
VOSté  de  Paris,  commissaire  ordonné  par  ledict  seigneur  sur  le  faict  delà 
police  des  mestiers  de  la  ville  et  banlieue  de  Paris,  salut.  Comme  les  mavtres 
cordoucnniers  de  cestc  ville  tie  Paris  nous  aycnt  signiffic  que  auscuns  ou- 
vriers sueurs  d'icclle  ville,  de  leur  auctoritc,  se  sovent  enliardiz  et  ingérez 
et  ingèrent  chascun  jour  tenir  ouvrouer  publicque  dudict  mcsticr  de  sueur, 
sans  ce  qu'iiz  aycnt  este  par  nous  receuz  et  passez  maisires  oudit  mestier, 
fiît  le  serement  accoustumé,  et  paye  les  devoirs  au  Roy  nostre  sire 
01I  à  son  fèimier ,  comme  il  est  accoustumé  de  ûàre  ès  autres  mestiers  de 
ceste  ville  de  Paris,  dont  plusieurs  inconveniens  s'en  sont  ensuiviz  et  poiur- 
rotait  encore  ensuir  contre  le  bien  publicque  ,  se  par  nous  n'y  estoit 
pourveu;  nous  requérant  très-instamment  provision  par  nous  y  estrc  mise 
et  donnée,  comme  faire  le  devons  par  raison  et  à  cause  de  nostre  office: 
oye  laquelle  requeste  qui  nous  a  semble  et  semble  estrc  juste  et  raison- 
nable, desuaiis  de  tout  nostre  pouvoir  bonne  provision,  police  et  ordre 
mis  oudict  mestier  et  en  tous  autres ,  appeliez  avecques  nous  les  advocatz 
et  procureur  du  Roy  nostredict  seigneur  ou  Chastellet  de  Paris  ,  et  eu  sur 
ce  conseil  et  advis  à  saîges,  de  l'accord  et  consentement  de  Jehan  Drujon, 
Thevenin  Loye,  Pierre  Gillebert,  Jehan  Lelievre,  Robin  Lecousturier , 
Gillebert  Gaillart  ,  Jehan  Raoul,  Laurens  Morant,  tous  sueurs  et  tenans 
ouvrouer  dudict  mestier  et  faisant  à  présent  la  communauté  d'iceuix  sueurs 
en  cestedicte  ville  de  Paris ,  avons  ordonné  et  estably ,  et  par  ces  présentes 
ordonnons  et  establissons,  que,  d'ores  en  avant,  auscun  sueur  ne  pourra 
tenir  ouvrouer  dudit  mestier  et  faire  faict  de  maistre  pubiicquement  en 
cestedicte  ville  de  Paris  et  fkulxbourgs  d'icelle ,  s'il  n'est  premièrement  rap- 
porté ,  pardevant  nous ,  homme  de  bonne  vie  et  honeste  et  ouvrier  souf- 
fisant  oudict  mestier,  par  les  jurez  et  gardes  dudict  mestier  de  cordouennerie, 
et  par  nous  receu  et  passé  maistre  oudict  mestier  de  suerie ,  et  payé  au 
Roy  nostredict  seigneur  les  devoirs  à  ce  accoustumez  ou  à  son  fermier,  comme 
font  les  autres  mestiers  d'icelle  ville  de  Paris.  En  tcsmoing  de  ce,  nous 
avons  faict  nicctre  à  ces  lectres  le  scel  de  ladicte  prevosté  de  Paris.  Ce  fut 
faict  le  samcdy  ni'  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  cinquante  et  six.  Ainsi 
signé  ;  N.  Le  Clerc. 

hem.  S'ensuit  la  teneur  de  l'autre  lectre  : 

A  TOUS  ceulx  qui  ces  lectres  verront,  Symon  Morhier,  chevalier, 
seigneur  de  Villers,  de  Houdent  et  du  Tour  en  Champaigne,  conseiller 
du  Roy  nostre  sire,  et  garde  de  la  prevosté  de  Paris,  salut.  Sçavoir  Êusons 
que  ce  jourd'huy,  date  de  ces  présentes ,  après  ce  que  par  auscuns  cor- 
doucnniers de  ceste  ville  de  Paris  nous  avons  esté  inrormez  que  plusieurs 
desdicts  cordouenniers  séduisent  et  fbitroyent  les  apprentiz ,  varletz  et 
serviteurs  les  ungs  des  autres ,  en  venant  contre  les  registres  et  ordonnances 
dudict  mestier,  nous  ausdicts  cordoucnniers  assemblez  en  grant  nombre 
OU  Cliastellet  de  Paris,  en  ia  présence  du  procureur  du  Roy  nostre  stj'c  iilec,' 
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.——M  avons  fiût  inbibicion  et  -de&nsfc  de  par  le  Roy  nostre  sire  et  nous,  ^^ih 
Louis  XI-,  ne  fortroyent  les  apprentiz>«  varletz  et  serviteurs  les  iingi  des  antres,  à' 
à  Cliartres,    peine  d'amende  arbitraire.  En  tesmoing  de  ce  ,  nous  avons  £iict  mectre  i 
Juin  1467.    j.g5  Icctres  le  scel  de  la  prevosté  de  Paris.  Ce  fut  faict  en  jugement  n&t 

Chastellet ,  le  mardy  xiij*  jour  de  Novemkre,  tan  de  grâce  mil  CCCC  treauttw^ 

Ainsi  signé  :  J.  Billard. 

Suite  des  Lettre*     Lcsquelz  supplians  nous  ont  faict  humblement  supplier  et  rc(^ucrir  ^ 
Louit'Xt  plaise  comênner  et  approuver  les  ordoimances  et  sututz  contomi 

esdictes  lectres,  iceiilx  fiiire  entretenir  et  garder,  et  sur  ce  leur  impartir 
nostre  gnce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses  considérées ,  voiilans  Tai^meo* 
tacion  et  entreunement  dudict  mestier»  Jesdictes  iectres  cy-dessus  tnms- 
criptes  et  le  contenu  en  icelles  avons  confcrmé ,  loué,  raiiffié  et  approuvé, 
et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissai\cc 
et  aucioritc  royal  ,  confermons  ,  louons  ,  ratifiions  ,  approuvons  et  avons 
agréable  ,  et  voulons  qu'il  soit  entretenu  ,  gardé  et  observé  par  Icidicts 
supplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier ,  par  ordonnance  et  statut, 
d'ores  en  avant  et  à  tousjours,  et  qu'ilz  en  joyssent  ainsi  qu'ilz  en  om  pir 
çy-devant  joy  et  usé  justement  et  raisonnablement.  Si  donnons  en  anii- 
dement ,  par  cesdictes  présentes,  au  prevost  de  Fuis,  et  à  tous  noz  autia 
justiciers  et  officiers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  ciusoa 
d'eulx  si  comme  à  luy  appartendra  ,  que  de  nostre  présente  grâce ,  confir- 
macion,  ratifficacion ,  approbacion  et  octroy  ,  facent,  scufîrcnt  et  laisscflX 
iceulx  supplians  et  leursdicts  successeurs  dudict  mesiier  joyr  et  user  plai- 
neroent  et  paisiblement,  sans  souffrir  auscun  destourbier  ou  empeschemeot 
leur  estre  ^îcc,  mis  ou  donné  au  contraire,  ores  et  pour  le  temps  d^S/tm, 
en  auscune  manière.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  lousjonn, 
nous  avons  £iict  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  aunes  dmcs 
nostre  droict  et  iautniy  en  toutes.  Donné  à  Chamrts,  ou  moys  de  Jm^, 
tan  de  graee  mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  sisùesme.  Sctlliis 
du  scel  de  nostre  chancellerie  à  Paris ,  par  nostre  ordonnance.  Ainsi  signé 
sur  le  reply  :  Par  le  Roy ,  l'Evesque  d'Evreux  et  le  sire  de  Loheac  ptsoL 
De  YilL£CHARTR£.  Visa.  Regmrata. 

Au  doi  desquels  lectris  estoit  escripi  ce  qiu  s'ensmt  .*  Leues  et  puUifo  (l 
jugement,  en  l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  la  présence  do 
advocatz  et  procureur  du  Roy  nostre  sire  oudit  Chastdlet ,  et  ce  6ictr 
enregistrées  ès  registres  dudict  Chastellet.  Ce  fin  faict  le  lundy,  eSx'Sfoaet 
jowr  d'Aoust,  tau  mil  cccc  sùtxame'Sept,  Ainsi  signé  :  Le  CoRNV. 


Louis  XI, 

,  à  Chartres,  (a)  Statuts  dts  Fottrbissairs  d'épées  à  Paris, 


Juin  1467* 


LOYS ,  par  la  grâce  de' Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  toiB 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacion  des  maistWï 
jurez  et  gardes  du  mestier  de  forbisseur  d'espées  à  Parb ,  contenant 
pour  obvier  aux  fimudes,  abuz  et  malices  ^i  se  povoîent  commectie  os 

Note. 

(aj  Transcrits  sur  les  Regisures  des  bannières  du  Châtelet  de  Paris,  I."  mlff^'/^ 
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fàict  daâkt  mestier  et  y  mectre  ordre  et  police ,  furent  jadis  ùJa ,  drecez 
et  advisez  ceruines  ordonnances  et  statutz  qui  sont  à  plain  contenus  ès  Louis  XI, 
lecties  qui  de  ce  ont  esté  dictes  et  octroyées  soubz  le  scel  de^  la  pievosté    ^  ^^^^^  ' 
de  Rms,  desquelles  l'en  dict  la  teneur  estre  telle .:  *  . 


A  TOUS  ceulx  qui  ces  présentes  lectres  verront,  Robert  d'Esto ute ville , 
chevalier,  seigneur  de  Beyne,  baron  d'Ivry  et  de  Saint  -  Ancfrieu  en  la 
Marche ,  conseillier  chambellan  du  Roy  nostre  sire ,  et  garde  de  la  pre- 
vosté  de  Paris ,  salut.  Sçavoir  disons  que ,  à  la  requeste  des  maistres  juiez 
et  garder  du  mestier  de  forbisseur  d'espées  à  Paris ,  nous  avons  fait  extraire 
d'un  livre  ou  registre  lelyé  entre  deux  aiz,  appelle  le  seeotui  volume,  estant 
en  la  chami)re  du  procureur  du  Roy  nostredict  seigneur  ou  Chasieiiet  de 
Paris  ,  ouqud  livre  sont  enregistrées  plusieurs  ordonnances  iaictes  sur  le 
faict  des  mestiers  de  la  ville  de  Paris ,  ce  qui  s'ensuit  : 

Ordonnances  touchant  Us  Forbisseurs  de  Paris. 

* 

Premièrement.  Quiconque  vouidra  estre  maistre  ou  mestier  de  loibisseur, 
il  achecteia  le  mestier  du  Ro/,  pour  ce  que  s'auscun  est  maistre,  il  peut  avoir 
apprentiz,  et  se  il  ne  scet  le  mestior,  il  ne  sauroit  ne  il  ne  pourroit  autre 
apprendre  ;  et  par  achecter  le  mettier,  saura  l'on  lesquelz  doivent  estre 
iTiaistrcs  ;  exceptez  et  mis  hors  les  maistres  forbisseurs  nez  de  la  ville  de 
Paris,  qui  point  nachecceront  ledict  mestier,  mais  il  conviendra  qu'ilz  ayent 
esté  environ  leurs  pères  ou  autres  maistres  dudict  mestier  par  sept  ans, 
avant  qu'ilz  puissent  estre  maistres  oudict  mestier. 

(2)  hem.  Que  nul  ne  comporte  cspccs  ,  miséricordes  (a)  ne  autres 
choses  de  leur  mestier  pour  la  ville  de  Paris ,  d'ores  en  avant ,  se  ce  ne 
sont  les  pouvres  gens  qui  soyent  dudict  mestier,  qui  demeurent  ès  rues 
foraines ,  pour  ce  qu'ilz  ne  pevent  vendre  en  leurs  hostelz,  et  qui  seront 
fàictes  et  appareilliées  de  leur  main  et  en  leurs  maisons ,  pour  les  perîlz 
oster  de  la  ville ,  et  pour  les  fiiulses  euvres  que  ceulx  qui  ne  sont  pas  du 
mestier  et  qui  en  telles  choses  ne  se  congnoîssent  vendroient  par  la  ville , 
se  ce  n'est  auscun  trcspassant  (ij'ou  auscun  de  la  ville  de  Paris,  qui 
vucillc  vendre  cspéc  pour  soiifFraicte  (c)  d'argent.  Et  est  assavoir  que  Ics- 
dictes  pouvres  gens  dudict  mestier  ne  comporteront  ne  pourront  comporter 
leurs  denrées  fors  de  la  porte  de  Petit-Pont  en  cnçà,  et  non  par-delà  ladicte 
porte;  et  se  l'on  treuve  qu'ilz  portent  fàulscs  cspées ,  elles  seront  prinses  et 
arses ,  et  se  payera  l'amende. 

)  hem.  Que  nul  maistre  dudict  mestier  ne  puisse  avoir  ne  prendre 
apprentiz  pour  moiiis  de  quatre  livres  parisis  et  à  sept  années  de  service, 
desquelles  quatre  livres  ly  Roy  aura  et  doict  avoir  douze  solz,  et  les  quatre 
prud'hommes  qui  seront  gardes  dudict  mestier,  quatre  solz  parisis;  et  que 
ly  maistre  ne  puisse  avoir  ne  auia  que  ung  apprentiz  tant  seulement  à 
sept  ans. 

NoTss. 

'(a)  On  appeloit  ainsi  une  espècede  daguè,    coups  que  lorsque  le  v^ncu  crioit  nâsénewdt. 
delottgpoignard.ilontlescoinbattuisfaisoienc  *    (h)  Passant  par ,  pismit  à  tniven. 
ufage ,  et  dont  le  vainqueur  ne  ntipendott  Jet       (c)  Besoin. 
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■«.i..— Item.  Q.UC  nulz  maistres  ne  puissent  mectre  varlet  en  euvre ,  se  il  n'a 
Louis  XI,  cinq  sodées  de  robes  sur  kii ,  pour  les  ouvrouers  tenir  nectement  pour 
i  Charnu,    né1>les  gens  »  comtes ,  barons ,  chevaliers  «t  aunes  bonnes  gens  qui  auscime 
Juin  1467.   ^  descendent  «n  leurs  ouvrouers. 

(jj  Item,  Que  nul  £»rbisseur  ne  puisse  Vendre  au  dimanche,  fbnqoe 
tieux  £>rbisseurs  au  tour,  si  comme  il  escherra  ,  pour  ce  que  le  dimandie 
est  jôur  de  repos  et  doit  l'on  oir  le  service  de  Nostre-Scigneur. 

fâ'J  hem.  Que  niil  maistrc  ne  puisse  donner  congic  à  son  varlet,  >« 
11  ne  tienne  raison  aperte  pourquoy  ii  le  tîoyc  faire  ,  et  à  rcgart  des^uaiic 
maistres  gardes  du  mcstier  et  de  deux  varietz  dudict  mestier. 

(/)  bm»  Que  nolz  maistres  ne  puissent  mectre  en  euvre  astelies,  se  elles 
ne  sont  Siicies  à  ^  journées  et  en  son  ouvrouer. 

(S)  htm.  Que  nuf  varlèt  ne  ikcc  euvre  en  jour  de  &ste»  sur  famende 
dudict  mestier»  se  ce  n'est  en  euvre  qui  soit  vendue  et  qui  se  doye  rendre 
•la  journée ,  et  que  le  varlet  puisse  ce  &ire ,  sans  péril  de  son  maistre. 

)  hem.  Que  nul  varlet  ne  puisse  faire  euvre  au  samedy  ne  aux  ^atrc 
festes  annuelles,  puis  le  dernier  cop  de  vespres,  se  ce  n'est  euvre  qu'il coo- 
"viegne  rendre  la  nuit. 

(10)  hem.  Se  varlet  vient  en  la  ville  de  Paris ,  de  quelque  lieu  quil 
"viengne  ,  qu'à  ne  soit  mis  en  euvre-,  se  l'on  scet  qu'il  doye  senriceoe 
deniers  à  autruy  en  tout  qu'il  y  ait  ouvré. 

fil)  Item.  Que  nulz  ne  puissent  couvrir  de  i>andes  de  foriaulx  jespées, 
ne  &ire  chose  qui  par  les  quatre  maistres  pufese  estre  dicte  Àulse,  par  leuB 
seremens. 

fi^J  hem.  Quiconque  vouWra  estre  maistre  oudlt  mestier,  il  payera 
douze  solz  parisis  au  Roy  nostre  sire  ,  et  aux  quatre  maistres  gardes  dudia 
-mestier  quatre  solz  ,  se  ii  n'est  ûlz  <k  maistre  né  de  la  ville  de  Paris, 
•comme  il  est  dit  dessus. 

(jj)  Item,  Que  nul  fbrbisseur  ne  peut  ne  ne  doit  ouvrer  de  nojtfde 
nulle  chose  appartenant  \  leur  mestier;  car  la  clarté  de  la  nuyt  oeJOulSt 
pas  à  leur  mestier. 

fi^)  hem»  Que  nul  fbrbisseur  ne  peut  ne  ne  doit,  au  jour  île  ^ste 
que  commun  de  ville  foire,  fourbir  ne  mcuidrc  chose  nulle  appartenant  i 
son  mestier,  se  ce  n'est  que  auscun  prud'homme  eust  besoing  que i'eûluy 
cmolist  ia  poincte  de  son  coutel  ou  la  pomcte  de  son  cspce. 

(ij)  hem.  Que  nul  fbrbisseur  ne  peut  ne  doit  faire  fourreau  à  espce  Je 
l>asanne,  quelle  que  l'espée  soit,  grant  ou  petite. 

( lô" )  hem.  Que  nul  fbrbisseur  ne  peut  ne  ne  doit  Vvex  espée  se  dk 
n'est  liée  avant  du  fil,  quel  qu'il  soit,  sur  les  tenans,  se  elle  n'est  liée  ik 
-soye. 

(e^)  hem.  Quiconque  méprendra  oudit  mestier  ou  sera  trouvé  mes- 

prenant  en  aucune  des  choses  dessusdictes ,  il  payera  douze  solz  pari?'» 
d'amende,  dont  le  Roy  aura  dix  solz,  et  les  quatre  maistres  gardes  duda^ 
mestier  deux  solz  parisis  pour  leur  peine,  par  la  main  du  prevost  dcPari>* 
iesqueiz  gardes  y  seroni  mis  et  ostez  par  le  prevost  de  Paris. 

Lesquelles  ordbnnanoes  et  choses  dessusdictes ,  si  comme  elles  sont 
divisées,  dès  fan  mil  ce  quatre-vingt  et  dix,  le  lundy  après  la  feste  Saint- 
Nicolas  en  hyver,  furent ,  par  l'accord  et  consentement  des  maistres  ^ 
varietz  forbisseurs  d'espées  de  ia  ville  de  Paris  qui  lors  estoicnt ,  accordée*, 
«t  les  promisdrent  par  leurs  seremens  à  avoir  fermes ,  et  à  tenir  et  garder 

•  fermement 


\ 
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fêrmeiiient  et  à  tousjours,  sans  cniiaiiiflre.  en  fa  fonoe  et  manière  «quelles  ■ 
sont  dictes  et  dîvisées  cy-dessus;  toutesvoycs,  sauf  auRoy  nostre  sire  et  au  pre-  Louis  XI, 
vosi  de  Paris  de  muer,  de  accroistre,  de  admcnuisier  faj,  d'adjouster ,  oster    ^ Chartres, 
et  corriger  ès  clioses  devant  dictes,  toutes  fois  que  il  plaira  au  Roy  nostre-  ^^"^  ^^^7* 
dict  seigneur  et  au  prevost  de  Paris,  et  que  l'en  verra  qu'il  sera  à  &ire. 

Dont  et  desquelles  choses  lesdicts  jurez  et  gardes  dudict  mestier  de 
£>rbisseur  d'espées  à  Paris  nous  ont  requis  iectres  ;  ce  que  nous  leur 
avons  octroyé  par  ces  présentes ,  ausquellcs,  en  tesmoing  de  ce ,  nous  avons 
fàict  mectre  le  sce!  de  iadicte  prevostc  de  Paris.  Ce  fut  faict  et  extrait  fe 
saincdy  i.*'  jour  d'Aoust,  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante-sept.  Ainsi  sifflé: 
i^E  Cornu. 

En  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  conferiner  et  avoir  Sulie  de»  Lettr» 
agréable  le  contenu  esdictes  Iectres,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour-    toiiiî  XL 
quoy  nous,  ces  choses  considérées,  Icsdits  statutz  et  ordonnances,  en  la 
forme  et  manière  qu'elles  sont  cy-dessus  incorporées  ,  avons  confermces , 
ratiffiées  et  approuvées ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  de  nostre  grâce 
especiaJe,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  confermons ,  ratifions , 
approuvons  et  avons  agréables,  voulans  que  lesdicts  supplians  en  joyssent 
et  usent  ainsi  qu'ilz .  en  ont  par  cy-devant  justement  et  raisonnablement 
joy  et  usé.  Et  en  oultre,  pour  ce  que  lesdicts  supplians  nous  ont  fâict 
remonstrer  que  par  cy-devant  et  d'ancienneté,  avant  que  auscun  ait  esté 
passé  et  receu  maistrc,  ne  qu'il  ait  peu  lever  ne  tenir  ouvrouer  dudict  mes- 
tier ,  il  avoit  faict  chicf  -  d'euvrc  et  este  expérimente  et  rapporté  souffisant 
par  les  jurez  dudict  mestier,  nous,  pour  l'augmentacion  d'icelluy  mestier, 
et  en  entretenant  les  bonnes  anciennes  coustumes  par  cy-devant  observées, 
voulons  et  ordonnons  que  semblablcment  auscun  ne  puisse  d'ores  en 
avant  ouvrer  ne  tenir  ouvrouer  du  mestier  dessusdict  en  nostredicte  ville 
de  Paris,  que  premièrement  il  n'ait  &ict  ledict  chtef-d'euvre  et  soit  rapporté 
souffisant  par  lesdicts  jurez,  ainsi  que  par  çy-devant  en  a  esté  usé,  et  sur 
les  peines  qui  sont  introduites  en  tels  cas  et  semblables.  Si  donnons  en 
mandement  ,  par  cesdicies  présentes  ,  au  prevost  de  Paris,  et  à  tous  noz 
autres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun 
d  eulx  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de  nostre  présente  grâce ,  conferraa- 
cion ,  ratifficacion  et  octroy  ,  ilz  iàcent ,  seufirent  et  laissent  lesdicts  sup- 
plians et  leurs  successeurs  oudit  mestier,  joyr  et  user  plainement  et  paisi* 
blement,  sans  souffiir  auscun  empeschement  leur  estre  nict,  mis  ou  donné 
au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours,  nous 
avons  £iict  mectre  nostre  scelà  ces  présenta»,  sauf  en  autres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartres ,  ou  moys  de  Ju'mg ,  l'an  de 
grâce  mil  CCCC  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  Scellées  du  scel  de 
nostre  chancellerie  à  Paris,  par  nostre  ordonnance.  Ainsi  signé  sur  le  reply  : 
Par  le  Roy ,  l'Evesquc  d'Evretix  et  le  Mareschal  de  Loheac  presens.  De 
VlLLECHARTRE.    Visa.  Registrata. 

Au  doi  estait  escript  ce  qui  s'ensuit  :  Lues  et  publiées  en  jugement ,  en  l'audi- 
toire civii  du  Chastellet  de  Paris ,  en  la  présence  des  advocatz  et  procureur 
du  Roy  nostre  sire  oudict  Chastellet  ;  et  ce  fàict,  enregistrées  ès  livres  d'icelluy 
Chastellet ,  le  samedy  xxij.*  jour  d*Aoust,  l'an  mil  <:ccc  soixante  et  sept. 
Ainsi  signé  :  Le  CÔrm  V. 

Note. 

ÇaJ  Diminuer. 
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faj  Hétahitssement  de  la  Confrcne  anciennement  établie  pour  la  commu- 
nauté des  Savetiers;  moyens  donnés  de  pourvoir  à  ses  dépehses;  noumux 
4irticles  de  règlement  pour  cette  communauté, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tou; 
prcsens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umblc  supplicacion  des  maiitrc« 
ouvriers ,  ensemble  de  toute  la  communauité  du  mestier  de  savetier  en  nostrt 
vilte  et  icité  de  Paris,  contenant  ^e,  de  toute  ancienneté ,  oudict  mestier ca 
accottstumé  avoir  une  confiairie,  en  laquelle  estoicnt  et  se  mectoient  to» 
ceulx  dudfct  mestier  par  devocion,  et  pour  Tonneur  et  révérence  deDici 
nostre  créateur  et  dé  son  sainct  service  ;  mais  à  l'occasion  des  guerres, 
divisions  et  pestilences  qui  !e  temps  passe  ont  eu  cours  en  nostre  royaulmc, 
et  de  la  populacion  (h)  de  nostre  ville  de  Paris  et  du  pays  d'environ,  ledicî 
mestier  et  les  ouvriers  d'icclluy  sont  tellement  diminuez  de  gens  et  apovjiz 
d'argent  ,  que  ladicte  conlrairie  a  este  comme  discontinuce  et  adiiihilce: 
parquoy  et  pour  la  remectre  sus  ,  lesdicts  supplians  se  trairent  jà  picçi 
devers  feu  nostre  très-cher  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absollle,  etdeliy 
obtindrent  lectres  desquelles  l'en  dict  la  teneur  estre  telle  : 


Louis  XI, 
à  Chartres, 
Juin  i4<^7> 


Charles  VU,  v>HARLES,  par  la  grace  de  Dieu ,  Roy  de  France,  au  prevost  de  Paris  eu 
l/j  jf^iir  ^  5on  lieutenant,  salut,  Reccuc  avons  l'umblc  supplicacion  de  Estienno: 
*443>  Lubin,  Jehan  Poudaide»  Marquet  Tisserant»  Jehan  Lepaige  et  autres  leuR 
conSDTS ,  savetiers  «  demourans  en  nostre  ville  de  Paris»  feisans  et  repicsenaDS 
la  ])lus  grant  et  saine  partie  des  maistres  et  ouvriers  dudict  mestier  en  nost» 
dicte  ville,  contenant  que  de-  très -ancien  et  si  long  temps  qu'il  n'est  ou- 
moire  du  contraire»  lesdicts  supplians  et  leurs  prédécesseurs  maistres  et 
ouvriers  dudict  mestier ,  par  (ratemelie  charité ,  bonne  amour  et  oflioD 
entre  eulx  ,  et  devocion  envers  nostre  Créateur,  ont  eu  et  tenu  belle  et 
notable  confrairie,  en  laquelle  estoient  et  se  mectoient  volontairement  toùs 
leursdicts  prédécesseurs,  et  payoient  chascun  an  la  somme  de  douze dcnicri 
ou  autre  somme  de  deniers  à  leur  plaisir,  dont  ils  fàisoicnt  dire  et  cel^ 
bier  messes  et  autres  services  en  Tesglise  parochial  de  Saint-Pienedes^i 
où  ilz  avoient  et  ont  chappelle  et  omemens  pour  ce  6ire;  et  ledict  so" 
vice  ont  continué  tant  qu'ilz  ont  peu  :  mais  à  l'occasion  de  la  dimimaoo 
du  peuple  et  de  nostrcdicte  ville  de  Puis  et  du  pays  autour,  et  des  cfavp 
que  lesdicts  supplians  ont  à  supporter  comme  noiZ  autres  su bgectz ,  iceulic 
supplians  sont  reduitz  en  petit  nombre  et  de  povres  gens,  et  à  l'ocrasion 
de  ce  ,  plusieurs  compaignons  et  ouvriers  dudict  mestier  ont  delaij.^e  et 
délaissent  à  entrer  en  ladicte  confrairie  et  y  bien  faire,  parquoy  les  droiciï 
que  l'on  souloit  payer  à  icclle  confrairie  et  les  aulmones  que  l'en  y  soul*!* 
aire,  sont  de  si. petite  levenue,  qu'ilz  n'ont  peu  ne  pevcnt  souffirepov 

Notes. 

X^i)  Transcrit  sur  le  livre  bleu  da    Colbtionné  sur  le  premier  volume  <1» 
Qiitelet  de  Yant^fiB^      verso  et  suivant,    gistres  de$  liamilires  du  Qwtelet,  jW*/'* 
aux  archive*  de  l'Einpire »  sectioa  judiciaire.       (^)  ^  <feit  y  >voir  d^^idéài»- 
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continuer  ledict  service  ,  fournir  le  inininaîre  ( a )  Ql  soustenir  lesdicts  ■ 

orneincns  qui  sont  tous  usez,  et  les  convient  nécessairement  rcnouvcllcr;  Louis  XI, 

et  pour  CCS  causes  et  que  !)ricfvcmcnt  n'y  esloit  pourvcu  ,  ladicte  con-  J 

irairie  et  service  ccsscroient  du  tout,  ou  très -grand  desplaisir  desdicts  sup-  '* 

plians,  iceulx  supplians  pour  Jes  entretenir  ont  «dviié  de  iàire  les  statu  tz 

et  ordonnances,  et  lever  sur  eulx  et  sur  les  ouvriers  et  apprentiz  dudtct 

mcstier  les  deniers,  tels  et  en  la  manière  ^'il  s'ensuit  : 

Premièrement*  Ctsx.  assa\oir  que  nul  maistre  du  mestier  ne  soit  receu  ne 
souffert  à  en  ouvrer,  s'il  n'est  de  ladicte  confrairie. 
.  (2J  Item.  Que  nul  ne  soit  reccu  à  la  maistrisc  ou  estre  maistre  dudict 
TTicsticr,  se  il  ne  jjaye  une  livre  de  cire  à  ladicte  confrairie,  et  que  cculz  qui 
seront  rcceus  à  icelle  maistrise  soyent  contraints  à  payer  ladicte  livre  de  cire. 

(jj  Item.  Que  chascun  apprentiz  audict  mcstier,  à  son  entrée  et  com- 
mencement de  son  service ,  paye  et  soit  contrainct  à  payer  quatre  solz 
parists. 

(^)  Item»  Que  chascun  maistre  et  varlet  dudict  mestier  paye  et  soit 
contrainct  à  payer,  chascunc  sepmaine,  un  denier^parisis  à  ladicte  confiairie» 
pour  les  deniers  et  cire  dessusdicts  estre  convertiz  et  employez  oudict  ser- 
vice divin ,  soutènement, desdicts  omemens  et  entretencment  de  ladicte 

confrairie. 

Néantmoins  lesdicts  supplians  ne  oscroient  ne  vouidroicnt  faire  lesdicts 
statutz  et  ordonnances  et  lever  les  deniers  et  choses  dessusdictes  sans  nostre 
congié  Cl  licence,  si  comme  ilz  dient,  requérant  Iiumblement  iceulx.  Pour- 
quoy  nous ,  qui  vouions  les  choses  d'ancienneté  constituées  et  ordonnées 
entre  noz  subgectz  et  habitans  en  nosticdicte  ville  de  Paris,  pour  la  bonne 
paix ,  amour  et  union  d  entre  eulx  ,  et  en  icelle  amour  çt  union  servir  à 
Nostre- Seign^r ,  comme  bons  catholiques ,  estre  entretenues  ;  ces  choses 
considérées,  voulons,  et  auxdicts  supplians  avons  octroyé  et  octroyons  de 
grâce  cspecial  par  ces  présentes ,  qu'ils  puissent  faire  Icsdictcs  ordonnances 
et  statutz,  et  lever  les  deniers  ès  choses  dessusdictes ,  ainsi  et  par  la  manière 
que  dessus  est  declairé,  pour  ce  qui  en  viendra  et  sera  levé  estre  converti 
et  employé  ès  usaiges  dessusdictz  et  non  ailleurs  ,  jusqu'à  ce  toutes  voyes 
que  ladicte  confrairie  ,  service  et  omemens  dessusdicts ,  puissent  estie  &iz 
et  soustenus  des  bien£iiz  d'ancienneté  accoustumez  en  icelle  confirairie.  Si 
vous  mandons  et  expressément  enjoignons  que  de  nostredicte  grâce  et  octroy 
vous  lâictes ,  souffrez  et  laissez  lesdicts  supplians  joyr  et  user  plainement  et 
paisiblement,  et  auxdits  statutz  et  ordonnances  tenir  et  accomplir,  contrai- 
■  gnez  ou  fàictcs  contraiFidre  ctulx  qu'il  appartendra,  par  toutes  voyes  deues, 
pouveu  que  la  plus  grant  et  saine  partie  desdicts  maistres  et  ouvriers  dudict 
tnestier  se  consente  à  ce;  car  ainsi  nous  plaist-il  et  voulons  estre  faict,  non 
obstant  quelconques  lectres  surreptices  à  ce  contraires.  Dotmi  à  An^icrs, 
k  tiers  jour  4e  Janvier,  l'jfp  de  graee  ml  CCCC  ^uarame-trois,  et  de  nostre  règne  U 
xx  'h*  Ainsi  signé  :  Par  U  Rey,  te  sire  de  BkimnUeet  tnmnre  Jehan  ^Eaampes, 
presetts.  Challigaitt.  .  • 

Depuis*  Toctroy  desquelles  lectres  lesdicts  supplians  en  ont  joy  et  font  Suite  des  Lettres 
encoiés  à  présent;  et  pour  ce  qu'il  y  a  auscuns  dudict  mestier  et  de  ladicte    i^^^l^  xi. 
confrairie  qui  sont  refTusans  de  payer  les  droicts  et  devoirs  contenus  esdictes 
lectres,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  d'ancienneté,  parquoy  icelle  confiairic  est 

Note. 

(a)  Voir  la  note  /  de  Secousse,  /.  VIII ^  page 
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■  '     "  '   ^  èn  vôyc  ^'estre  mal  entretenue ,  et  le  service  divin  accoustumt  estrc  (îict 
Louis  XI,        icélle,  estre  discontinue,  icciilx  supplians  nous  ont  humblement  &ict 
J8^"i6*'     ^"PP''^''      rcqucrir  qu'il  nous  plaise  conicrmcr  et  ajiprouver  le  contenu  cs- 
*    ^'    dictes  lectrcs,  et  de  nouvel  leur  octroyer  par  forme  d'ordonnance  et  statut, 
affîn  que  ladicte  conirairie  soit  continuée  à  tousjours,  et  en  ouitre,  ca 
augmentant  ledict  inestier ^  leur  octroyer  lèi  âHicles  qui  s'ensuivent: 

Premurmm»  Que  nul  dttdict  mestler  ne  puis%  ou  len^ps  advenir  vendre 
lie  délivrer  à  ^ens  de  dbhbrs  aucuA  ouvrâii|b  Vlel  à  Téâire  touchant  ledia 
mestler ,  senon  tfmt  premièrement  il  soit  pbrté  en  plajne  halle ,  conuBe 
d'ancienneté  est  accoustumé  de  faire ,  sur  peine  de  quarante  solz  pari» 
d'amende,  à  appiicquer  moîctiéànous,  moictié  à  ladicte  con£rairie  et fiià 
de  la  bannière. 

f  :2 )  Item.  Que  lesdicts  supplians  puissent  mettre  en  leurs  ouvraigts 
telles  empcygnes  et  rivetz  (a)  que  de  toute  ancienneté  iiz  ont  accoustumé 
de  faire. 

(j  )  htm.  Que  nul  désormais  ne  puisse  tenir  ouviouer  dudict  itteitfer, 
se  il  n'a  esté  expérimenté  et  en  icelluy  trouvé  souffisant  par  les  qutiR 
maistres  et  gouverneurs  dudict  mestier  ou  autres  telz  quatre  ouvriers  diidkt 
mestier  qu'il  sera  advisé  entre  eulx,  et  qu'il  soit  tenu  payer,  à  sareceptk», 

quarante-quatre  solz  parisis  au  proufîlt  de  ladicte  confrairic  ;  avec  ce,  jcra 
tenu  payer  le  denier  par  chascune  scpmaine,  ainsi  qu'il  est  accoustumé  de 
faire. 

Et  sur  toutes  les  choses  dessusdictes ,  leur  impartir  nostre  grâce.  Pour- 
quoy  nous ,  ces  choses  considierées  ;  lesdictes  lectrcs  dessus  transcriptes  et 
le  contenu  en  îcelles ,  ensemble  lesdictÈ  articles  ïiouveaulx  en  la  fonu 
tx  mâniere  qn'ilz  sont  cy-escrfpks,  par  ftdviz  et  deliberâtion  des  count^ 
saires  pat  nous  ordonnez  en  nostre  ville  de  Paris,  qui  Icetdx  ont  veuzet 
vbîtez,  pour  ce  assemblez  en  la  chambre  du  conseil,  avons  louez,  cou- 
fermez  ,  ratifiez  et  approuvez ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes ,  de  nonrc 
grâce  espccial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal,  iôuons,  confermoni, 
ratifiions,  approuvons  et  avons  agréables,  et  vouions  iceuix estre  enregiîtrcz 
es  hvres  et  registres  de  nostre  Chastellct  de  Paris ,  gardez ,  entretenu!  ci 
observez  par  ordonnance  et  stsitut  pù  ceulx  dudit  mestier  et  letus  snc* 
cesseuTS  en  icelluy,  d'ores  en  avant  'et  à  tonsjoors.  Si  donnons  enlIland^ 
ment,  par  cesdtcfes  présentes ,  au  prevost  de  Paris  et  à  tous  nos  autres 
justiciers  ou  à  leurs  lienktenans,  presens  et  advienir  ,  et  i  chascun  d'eulx  si 
cotele  à  iuy  àpparfendra ,  que  de  ïiostre  presehte  grâce,  confînmcion, 
ratrficaciôn ,  àpîprbbâcion  et  octroy ,  et  de  tout  le  contenu  en  ces  pré- 
sentes, ilz  fàcent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  et  leurs  successeurs 
oudict  mestier,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  soufîrir auscuo 
destourbier  ou  empeschement  leur  estre  faict,  mis  ou  donné  au  contrai»- 
£t  afBn  que  ce  sott  chose  iêrme  et  èstable ,  avons  -faict  mcctre  nostie  vÀ 
à  ces  présentes;  sauf  «n  ïtdtres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Domi  à  Chartres,  au  meys  de  Jwng,  l'an  êt  grâce  mil  cccc  soixatae-sift, 
nostre  règne  le  sixiesme»  Ainsi  signé  sur  le  leply  :  Par  &  Roy,  VEvtSfiuaBf*^ 
et  U  ùre  de  Loheac  presens.  De  Vii.leciiartre. 

Et  au  do^  estait  escrift  ce  qui  s'ensuit  :  Lues  et  publiées  en  jugeaient , 

Note. 

(a)  Coutures  de  âi,  au-dedans  <Iu  «ouUer. 
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en  l'auditoire  civil  du  Chastclict  de  Paris,  en  la  présence  des  advocats  et  - 
procureur  du  Roy  nostrc  sire  oudici  Chastellet  ;  et  ce  faict,  enregistrées  ès    Louis  XI, 
livres  d'icelluy  Chastellet,  le  jeudy  xxvij.*  jour  d'Août,  l'an  mil  CCCC    à  Chartres, 
soixante-sept.  Ainsi  signé  :  Le  Cornu.  i4^7. 

fa)  CollacfoB  îàicvt  à  lV>HgîiiaI  «iesdictes  iecttvs ,  <[ui  esmient  scelléà  sur 
las  de  soye  et  cire  verte ,  l'an  rail  cccc  nil.""/  le  vendrédy  xi{|.*  jour  de 
Décembre,  par  moy  J.  Lienard. 

Note. 

(aj  Ce  qui  suit  n'est  pas  au  Registre  des  bannières. 


(a)  Statuts  pour  ht  Confrérie  des  Uhrahres ,  Écriyahts,  Enhànbteurs , 

Parcheminiers  et  Mieitrs, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
prescns  et  advenir,  nous  avoir  rcccu  la  supplicacion  des  libraires  jurez 
de  nostrc  fille  l'université  de  Paris,  et  des  escrivains,  enlumineurs,  liysto- 
rieurs,  parcheminiers  et  relieurs  de  livres,  et  autres  confrères  de  la  con- 
£rairie  Saint -Jelian  TEvangeliste ,  fondée  en  i'esglise  Saint  - André -des  - Ars 
à  Paris,  adjoincts  avecques  Icsdicts  libraires,  contenant  que,  dès-long- 
temps a,  les  libraires  de  ladicte  univenité,  predecesseurs  desdicts  supplians, 
exigèrent,  levèrent  et  fondèrent  lulicte  coïlfiairie  en  i'onneur  et  reverance 
de  Saint  Jehan  i'Evangeliste ,  leur  patron ,  en  l'eiglise  dudict  Saint-André- 
des-Ars,  qui  est  à  la  presentacion  de  ladicte  université,  et  y  ordonnèrent 
trois  messes  estre  dictes  et  cclchrées  ;  c'est  assavoir  ,  l'une  à  I'onneur , 
prospérité  et  conservacion  de  nous,  noz  predecesseurs,  et  de  ladicte  uni- 
versité; la  seconde,  pour  les  frcrcs  d'iccilc  confrairie  vivans,  et  la  tierce, 
pour  le  salut  et  remède  des  ames  de  leurs  confieres  de  ladicte  confrairie 
trespasMz  ;  au  temps  de  laquelle  fendacion  et  dotacion  desdictes  messes  , 
les  confrères  de  ladicte  confrairie  estoient  en  grant  nombre,  riches  et  oppu- 
lans,  tant  à  l'occasion  de  la  demeure  de  noz  prédécesseurs  fioys  de  France 
en  la  viUe  de  Baris,  que  autres  seigneurs  du  sang,  et  autres  estrangiers  de 
divers  royaumes  et  nations  y  affluans,  et  aussi  de  la  populacion  et  augnien- 
tacion  de  ladicte  université,  et  frequentacion  de  marchandise  en  ladicte 
ville  de  Paris,  et  tellement  que,  par  multitude  desdicts  conlreres ,  lesdictes 
trois  messes  et  autres  fraiz  et  soufTraiges  estoient  faiz  et  soustenuz ,  en 
payant  par  chascun  confrère,  chascun  an,  douze  deniers  parisis  pour  teste  ; 
depuis  laquelle  fondacion  sont  survenues  en  nostre  royamne>  mesmement 
^  nostredicte  ville  de  Paris,  grant  guerres,  Aminés  et  mortalitez,  et  autres 
pestilences,  à  l'occasion  desquelles  et  de  ce  que  nosdicts  predecestieuïs  et 
âutres  grant  seigneurs  et  gens  estrangien,  et  «unes  populaires,  ontdisaait 
leur  demeure  de  ladicte  ville,  et  plusieurs  populaires  et  confrères  trespasscz, 
ladicte  ville  est  appovric  ,  mesmement  lesdicts  supplîans,  en  telle  manière 
que  de  présent  Icsdits  libraires  et  consors  sont  en  tel  et  si  petit  nombre 
qu'il/,  ne  pcvent  ne  pourroient  faire  dire  lesdictes  trois  messes  ne  entre- 
tenir les  frais ,  mises  et  despens  qu'il  convient  sonstenir  ausdicts  suppiians , 

Note. 


Louîs  XI, 
à  Chartres, 
Juin  i4^* 


(a)  Transcrit  sur  les  Registres  des  bannières  du  Châtelet  de  Paris ,  I."  \o\.Jûl.  /^f. 
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■■  tant  à  l'occasion  de  ladicte  conlrairic  que  autres  fraiz  et  affaires  il'iceuix 

Louis  XI,  confrères;  parquoy  leur  est  besoin^  ,  pour  icculx  sousienir  ,  prendre  et 
iCfuroei,  lever,  ouitre  et  pardessus  ksdicts  douze  deniers  parisis,  autres  sommes  sur 
JiiHi  1407.  ^  manière  qui  s'ensuit ,  c'est  assavoir,  .quûre  solz  parisis  sur  diasani 

con£rere  présentement  demourant  en  ladicte  ville,  et  aussi,  de  prenàcct 
Jever  sinr -ceulx  ^ui  seront  <i'ore5  en  avant  créez  libraires,  escrivains,  cdIi- 
mineurs,  relieurs  de  livres  et  parcheminiers,  qui  tiendront  ouvroner,  vingt- 
quatre  solz  parisis  à  leur  advencment,  et  scmblablcment  sur  les  apprentiz 
desdictes  sciences  et  industries,  huit  solz  parisis  pour  unç  foiz  ,  avec  UDg 
denier  parisis  pour  chascune  sepmaine  sur  cliascun  homme  desdicts  estatz 
qui  tiendra  ouvroucr  en  nosiredicte  ville  de  Paiis ,  qu'il  sera  tenu  de  pa\tr 
à  ladicte  confrairie  ;  en  nous  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise, 
pour  Tentretenement  et'  augmentacion  de  ladicte  coniiairie ,  leur  octroyer 
ce  qiie<lict  est,  «t  avec  ce,  que  ausctm  maistre  ne  ait  ou  tiengœ  varkt 
gangnant  argent  qu'il  ne  soit  de  Ladicte  confrairie  et  paye  lesdicts  douze 
deniers jarisisaudict  maistre,  avec  ledict  denier,  et  sur  le  tout  leur  impariff 
fiostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées,  voulans  le  divin 
service  de  ladicte  confrairie  esire  faict ,  célèbre  et  entretenu,  et  iiib\enir 
ausdicts  confrères  et  adjoincts  en  leurs  affaires  et  nécessitez,  et  bonne 
police  cstre  faicte ,  gardée  et  entretenue  entre  culx  en  chascun  estât,  a 
iccux  supplians  avons  octroyé  et  octroyons  ,  de  grâce  especiai ,  pUiiic 
puissance  et  auctorité  royale  /  que  iceulx  confrères ,  maistres  ou  leurs  comoiit 
et  depputez  puissent,  sur  cluiscun  confrère  demourant  présentement  en  msat- 
dicte  ville  de  Paris,  prendre  et  lever  quatre  solz  parisis,  ouitre  et  pir- 
dessus  lesdicts  douze  deniers  parisis,  et  sur  ceulx  qui  seront  d'ores  en  avut 
créez  libraires,  escrivains,  enlumineurs,  relieurs  de  livres  et  parclicminicrj, 
qui  vouldront  tenir  ouv rouer,  avant  qu'ilz  puissent  tenir  iceIJuy  et  quïk 
soyent  en  ladicte  conlrairie,  vingt-quatre  solz  parisis,  et  sur  les  nouveaulx 
a|}prentiz  desdicies  sciences  et  industries  ,  huit  solz  parisis  pour  une  ioit 
-seulement ,  avec  ung  denier  parisis  pour  chascune  sepmaine  sur  ctocun 
homme  desdicts  estatz  tenant  ouvroner  en  ladicte  ville,  et  semblabbiait» 
que  auscun  maistre  n'ait  ou  tioigne  varlet  gangnant  argent  qu'il  ne  soit  de 
ladicte  confrairie  et  paye  lesdicts  douze  dénie»  parisis ,  avec  ung  denier 
par  chascune  sepmaine ,  pour  toutes  lesdictes  sommes  convertir  et  employer, 
par  lesdicts  maistres  ou  leurs  commis  et  depputez  ,  au  divin  service  de 
ladicte  confrairie  et  autres  despens  et  affaires  d'iceuix  confrères.  Et  pour 
les  choses  <lessusdictes  garder  et  entretenir,  et  faire  tenir,  ganler,  cIlt^^ 
tenir  et  observer,  avons  comniiz  et  depputé,  commectons  et  tlcppuw"* 
les  maistres  jurez  libraires  qui  sont  ou  seront  commis  et  depputez  par 
lesdicts  supplians  ou  leurs  successeurs  oudict  mestier  ou  gouvernement  à 
ladicte  confrairie;  et  pour  veoir,  corriger  et  réparer  les  abuz  qui  ûin  se 
pourroient  par  lesdicts  commis  et  depputez ,  nous  avons  commis  et  dep- 
puté, commectons  et  depputons  par  ces  présentes  nostre  prcvost  de  Par'* 
ou  son  lieutenant ,  lequel  nous  ordonnons  estre  leur  conservateur  ci  ga^' 
dien.  Si  donnons  en  mandement  à  nostre  pre\  ost  de  Paris  et  à  tous  r)Oi 
autres  justiciers  et  officiers  ou  a  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et* 
cliascun  d'eulx  si  comme  à  luy  appartcndra,  que  de  nostre  présente  gr*c* 
et  octroy  tlz  âssent,  seuffient  et  laissent  lesdicts  supplians  et  successeut^ 
oudit  mestier ,  joyr  et  user  plainement  et  paisiblement ,  sans  leur  aire 
ou  donner,  ne  souffrir  estre  nict,  mis  ou  donn/»  auscun  destourbi<^r  ou 
empeschement  au  contraire,  lequel  se  &ict,  mis  ou  donné,  leur  avoit 


Digitized  byjGoc^e 


DE    LA    TROISIÈME    R  A  C  E.  67I 

OU  cstoit ,  \e  mcctent  ou  lacent  niectrc  tantost  et  sans  dclay  au  premier  — __ 

estât  et  deu.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  establc  à  rousjours,  nous  Louis  Xi, 

avons  fàict  mcctre  nostre  sccl  à  ces  présentes,  sauf  en  autres  choses  nostre  à  Chartres, 

droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartres,  ou  moys  de  Juing ,  L'an  de  *4^7- 
gract  ml  cccc  soixotttt-stpt ,  a  de  nmt  ngne  k  weitsm.  Ainsi  signé  sur 
le  reply  :  Pat  le  Jbfy ,  fB^esfui  étEvreux  et  k  Mamehal  de  Loheéu  presens, 
Dfi  ViLLECHARTRE. 

Et  nu  doi  est  oit  cscr'ipt  ce  qui  s'ensuit  :  Lues  et  publiées  en  jugement,  en 
l'auditoire  civil  du  Cliastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  advocats  et  pro* 
curcur  du  Roy  nostre  sire  oudict  Cliasteilet;  et  ce  fàict,  enregistrées  ès  livres 
cf ioelluy'  Chastellet ,  le  mardy  xv.*  jour  de  Septembre  ,  l'an  mil  cccc 
soixante-sept.  Amsi  siffU  :  Le  Cornu. 


Louis  XI, 

(a)  Ordonnance  sur  le  /ait  des  Afestters  de  la  ville  de  Paris, 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
presens  et  advenir  ,  comme,  pour  le  bien  et  seureté  de  nostre  bonne 
ville  de  Paris,  et  pour  la  J;arde ,  tuicion  et  deffense  d'icelle,  et  autres  causes 
et  consideracioné  à  ce  nous  mouvans«  nous  ayons  puis  naguaires  £Ut  mectre 
sus  et  en  armes  les  lôanans  et  habitans  de  tous  estatz  de  nostredicte  ville 
et  cité,  et  ordonné  les  gens  de  mestier  et  marchans  estre  divisez  et  partiz 
en  certaines  bannières ,  soubs  lesquelles  ilz  seront  chascun  seiop  la  qualité 
et  Testât  dont  il  est,  pour  la  conduicte  et  perfeccion  de  laquelle  matière,  et 
afhn  que  noz  subgectz  de  nostredicte,  ville  ainsi  miz  en  armes  comme  dict 
est,  puissent  cstre  conduiz  en  ordre  et  police,  en  manière  que  auscun  incon- 
vénient n'advieigne  à  cause  de  ce  a  nous  ne  à  ladictc  ville,  ayons  faict  assem- 
bler aucuns  notables  gens  tant  de  nostre  court  de  parlement  que  austres 
gens  de  nostre  conseil,  lesquelz,  par  grande  et  meure  deliberacion,  ayent 
&ict  sur  ce  que  dict  est,  certaines  ordonnances,  statuts  et  edicts,  contenanz 
la  forme  qui  s*eDSuit  : 

S'ensuit  ce  qui  a  esté  advisé,  fàict  et  ordonné,  par  les  commissaires  deppu- 
tés  et  commis  de  par  le  Roy  à  mectre  sus  en  armes  et  habillement  les 
manans  et  habitans  de  tous  estatz  de  la  bonne  ville  et  cite  de  Paris. 

Premièrement,  Après  ce  que  lesdicts  commissaires  ont  parlé  et  lemonstré 
Tintencion  et  bon  plaisir  du  Roy  ausdictz  habitans  de  tous  estatz ,  sur  ce 
que  dict  est,  et  qu'ilz  ont  dict  et  respondu  qu'ils  sont  prestz  d'<^>eyr.  au 
Roy  et  de  le  servir  de  tout  leur  pouvoir  et  euix  mectre  en  armes  et  habille- 
ment ,  pour  entretenir  et  maintenir  ladicte  ville  en  sa  bonne  obeyssance ,  a 
este  advisé  par  lesdictz  commissaires,  que,  pour  donner  ordre  et  conduicte 
en  ceste  besongne  ,  les  gens  de  mestier  et  marchans  de  ladicte  ville  seront 
partiz  et  divisés  en  soixante -une  bannières  et  compagnies,  en  la  manière 
qui  s'ensuit  : 

C'est  assavoir,  tanoeun,  battdroyeurs,  corroyeurs,  ensemble  feront  une 

NoTK. 

fa)  Livre  rouge,  troisicme,  du  Châtelet    premier  volume  des  Registres  des  bnuiières 
de  Paris ,  ffi.  /S  reeto.  Collationnc  sur  le    du  Châtelet ,  ffl.  S^. 
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I  bannière;  -sainturicrs  ,  boursiers,  mesgissiers,  une  bannière;  gantiers,  esguillc- 

Louis  XI,  tiers  {^J ,  saiiuuriers  et  parculx  de  pcaulx ,  une  bannière;  cordonniers,  une 
ï^'**'^^*  bannière;  boulangiers,  une  bannière;  paticicrs,  musniers  (^/^ ,  une  bannière; 
*»«  •>4^7.  feures  fcj,  mareschaulx  ,  une  bannière  ;  serpieri,  ciousiiers  {'iij,  une  ban- 
nière; scrroriecSf  une  bannière;  coustelliërs,  guaisniers,  esmoleurs^^^^,  une 
bannière;  chaoddiien»  huilliers,  une  bannière;  cormiers  (/J,  selliers,  cof- 
£:iers,  malletiers,  une  bannière;  armuriers,  brigandinicrs/|'^,  fourbisseurs 
de  hamoys ,  lanciers,  Iburbisscurs  d'espées,  une  bannière;  neppiers,  reven- 
deurs, une  bamùere;  marcbans  peletiers ,  .coun^eurs  de  peaulx,  une  ban- 
nière; marchans  fourieulx,  une  bannière  ;  peîgniers ,  artillicrs  (^//^ ,  patiniers 
et  tourneurs  de  hianc  boys,  une  bannière  ;  bouchers  de  la  grant  boucherie  f^rj 
et  autres  boucheries  subgectz  ,  une  bannière;  bouchers  des  boucheries  de 
Beauvais,  Gloriettc,  Cimetière -Saint-Jehan  et  Nostre-Daine-des-Champs, 
une  bannière;  tîxeians  de  iingc ,  une  bannière;  foulons  de  draps ,  une  ban- 
nière; Êtiseors  de  cardes  et  de  pignes  f/cj,  une  bannière; 'tondeurs  de  grant 
forces  /O,  teinturiers  de  draps  ,  une  bannière  ;  huchiers  fmj,  comprins 
les  variets  besongnans  sur  les  bourgois,  une  bannière;  cousturiers,  une 
bannière;  bonnetiers  et  foulons  de  bonnets,  une  bannière;  chappeliers, 
une  bannière;  fondeurs  ,  chaudronniers  ,  espingliers  ,  balantiers  ^ n J 
et  graveurs  de  sçauix  ,  une  bannière;  potiers  d'cstain  ,  bibeloticrs  ^i?^  ,  une 
bannière  ;  tixcrrans  de  lange  fp  J ,  une  bannière;  pcftirpointiers ,  une  bannière; 
maçons,  carriers  et  tailleurs  de  pierre,  une  bannière;  orfèvres,  une  ban- 
nière; tonnelliers  et  avaiieurs  (q)  vins,  une  bannière;  peintres,  imagcrs, 
ehasubliers,  voirriers  (r)  tt  brodeurs,  une  bannière;  marchans  de  bûches, 
veitturiers  par -eau,  bastelliers,  passeurs  et  &iseuis  jde  basteaufac,  une  ban- 
nière (s)\  barbiers,  une  bannière; 'pouliailliexs^  queulz  (tj^  rotkseurs  et 
isaucissiers ,  une  bannière;  charrons,  nne  bannière;  lantemiers,  souffîetieis, 
-vannieis^ii^,  ouvrien  d  osier,  une  bannière  ;  porteurs  de  greve^  une  bannière; 

Notes. 

(a)  Fabricans  ^aiguilles.  Dans  des  statiïb  Pont-au-Cbange  et  la  rue  Saint-Denis:  ceHe 

que  leur  donna  Henri  IV ,  à  la  fin  du  siècle  rfu  cimetière  Saint- Jean  est  auîsi  qualifice 

suivant,  15  septembre  15991  on  les  désigne  grande  boucherie  dans  des  tcglemens  postc- 

{Nv  commnnauté  des  aiguillien ,  alesnlen,  rieurs, 
fëseurs  de  bnrins,  &c  (k)  Peignes  pour  la  laine. 

(h)  Meuniers.  (l)  Grands  ciseaux  dont  OU  w  eertpov 
(c)  Forgerons.  tondre  les  draps. 

d)  Dans  des  statatipost£eiettci,on  trouve       (m)  Voir  ci-dessus  b  note  h»  60^. 
b  conununauté  de  ces  artisans  composée  des  Babncten:  filnicaieiin  des  divect 

maîtres  cloutiers,  lon»iers,éiameiirs et mar*  instmmens  dont  on  se  sert  pmir  peser, 
chands  ^rronniers.  J^ne  sais  cie<pie'tiMjtiers  \tm  dire  : 

(e)  Émonleun ,  et  ausn  taillandiers.  seroient<e  oem  qui  âI>ri<{uoient  des  vases  \ 

(f)  Fabricans  de  menus '■ouvrages  de  Ter ,  boire  \ 

mors,  éperons,  goonnettes,  étriers.  Vmik       (p)  Yo\r  h  page  jpp. 

noce  J  ci-dessus.  (^)  Qf^^        ^  descente  des  vins  dans 

(g)  Les  làbricans  d'une  espèce  de  cuirasse  les  caves. 

en  usage  alon,  et  nommée  h^4mSne.  On       (r)  Voir  d'dèssus,  ptg»  €2^,  note  i. 
lit  dans  le  roman  du  Vergîer  d'honneur  :        (s)  ht  Registre  des  bannières  du  Châ* 

Ouvriers  par  faits  Je  forger  hriganSncs.  Les  tdei  dit  de  plus  ici  :  savetiers ,  une  hartnirre. 
excès  commis  par  des  troupes  qui  portoient        (t)  Cuisiniers.  La  plupart  des  mots  latins 

cette  armure,  ont  fiitdomier  au  mot  Mgands  qui  se  terminent  en  êcus,  prirent  en  fiançoU 

•  la  signification  qu'il  a  eufounlliui.  ik  texttAïuitoa  M  /  fitiis  ^  ifOtt , /Mts ,  ^ 

«       ^  f^J  Faiseurs  d'arquebuses.  ^ttus, 

(i)  Celle  de  l'apport  de  Paris,  entre  le       (^u)  Wo'alÀnotc  i>  dçl»pagt/^f. 

Iienoards 
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iienoards  (a) ,  revendeurs  de  fotng  et  de  paiUe,-  chauffoumiers  et  estuviers , 
ce  porteurs  des  halles,  une  Bannière;  vendeurs  et  maichàns  de  bestaii^  ^ 

vendeurs  de  poisson  de  mer ,  une  bannière  ;  marchans  de  poisson  d'eaue 
doulcc  et  pesclicurs,  une  hannicre  ;  libraires,  parcheminicrs ,  cscripvains  et 
enlumineurs,  une  bannière;  drappicrs  et  cliausscticrs  ,  une  bannière;  espi- 
ciers  et  apoticaires,  une  bannière  ;  deciers^^^  tapissiers,  teinturiers  de  fil, 
de  soye  et  de  toiles,  tandeurs  (cj ,  une  bannière  ;  merciers,  lunetiers  et 
tapissiers  saïasinois  (dj,  une  bannière;  nuuieschers,  jardinieis,  une  ban- 
nière; vendeurs  deué,  fromaigcs  et  esgrun  (e) ,  une  bannieie;  chai^ 
pentiers,  une  bannière;  hostellicrs  et  taverniers,  une  bannière;  pigneux-et 
tondeurs  (fj  de  laine ,  une  bannière  ;  vignerons ,  une  bannière  ;  couvreurs 
<îe  maisons  et  manouvricrs ,  une  bannière  ;  cordicrs ,  bourreliers  ,  cor- 
retiers  et  vendeurs  de  clicvauix,  une  bannière  ;  buftetiers,  potiers  de  ferre, 
nattiers  fg)  et  faiseurs  d'esteufs  (^j^y) ,  une  bannière;  et  notaires,  bcdeaulx 
et  austres  pratiçiens  en  cours  d'esglise ,  maries ,  non  estant  de  mestier  » 
seront  aussi  une  bannière. 

(2J  hem,  £t  que  en  chascun  desdicts  mestîers  et  compaignies  y  aura 
une  bannière  annoryée  et  figurée  chascune  d'une  croix  blanche  au  milieu , 
et  de  telles  enseignes  et  armoiiies  que  lesdicts  mestiers  et  compaignies 
«dviscront. 

(^)  hem.  Et  avec  ce  a  esté  advisé  que ,  pour  la  conduicte  desdictz  mes- 
tiers et  compaignies,  y  aura,  en  chascune  desdictes  compaignies,  deux 
hommes ,  dont  l'un  s'appellera  principal  et  l'autre  soubz-principal ,  lesquelz 
principal  et  soubz-principàl  s'esliront  par  chascun  an ,  le  lendemain  de  la 
Saint-Jehan ,  et  devant  six  jours  après  ensuivant ,  par  les  che6.  d'ostel  des* 
dicts  mestiers  et  compaignies,  en  la  présence  des  commissaires  du  Chastellet, 
ont  esté  ordonnés  et  distribuéi  à  prendre  et  veoir  faire  le  seronent 
desdicts  mestiers  et  compaignies,  lesquels  («incipaulx  et  soubz-principaulx 
ont  esté  Cl  seront  esleuz  et  deppuiez  pour  ceste  année  présente. 

( ^)  hem.  Lcsquelz  principaulx  et  soubz-prrncipaulx  renouveliez  pour  les 
années  subséquentes,  seront  tenuz  de  venir  faire  le  sercmcnt  ez  mains  du 
lieutenant  du  Hoy  ou  de  ceulx  qui  seront  à  ce  commis  de  par  iedict  seigneur, 
lequel  serement  contendra  la  forme  qui  s'rasuit  : 

«c  Vous  jurez  à  Dieu  et  sur  ses  saints  Euvangiles ,  que  vous  serez  bons 
]»  et  loyauhc  au  Roy ,  et  le  servirez  envers  tous  et  contre  tous  qui  pevent 
»  vivre  et  morir,  sans  quelconque  personne  excepter;  obeyrez  au  Roy,  à 
.1»  ses  lieutenans  ou  commb,  en  ce  qui  vous  sera  ordonné ,  et  yrez  et  vous 
3»  trouverez  ez  lieux  qui  voiis  seront  ordonnez,  et  conduirez  voz  bannières 

HOTES. 


(a)  Porteun  de  mI. 

(h)  Dtâers  expritnoit  les  faiseurs  de  des  \ 
jouer,  d'échecs  d'or  ou  d'ivoire ,  et  d'ou\  rages 
semblables  ;  le  Registre  des  baïuucres  en 
donne  cette  définition ,  aaf  /  mais  ce 
travail  nWoit  aucune  analogie  avec  les  mé- 
tiers designés  immédiatement  après  ;  et  c'est 
vraisemblablement  à  des  travaux  du  même 
genre ,  pour  lesquels  on  fait  usage  du  dé  i 
coudre,  <pie  le  mot  deàers  est  ici  appliqué. 

(c)  Autre  espèce  de  teinturiers. 

/d)  Les  tapissiers  sarasinois  étoient  ceux 
Tome  XVI. 


qui  tnvaillfrient  dant  le  gente  des  ouvrages 

de  Perse,  de  Turquie,  &c.  ;  et  cette  quali- 
fication leur  étott  venue  du  nom  donné  aux 
ennemis  que  les  Chrétiens  étoient  allés  com<> 
battre.  On  dut  sur-tout  aux  Orientaux  les 
hautes  et  basses  lices. 

^  e  )  Voir  la  note  h  de  la  page  ^8  du 
tome  XV,  et  la  note  h  de  ce  tome ,  pagej<fi, 

(f)  \\yz  cardeun  dans  ie.  Registre  <bs 
bannières  du  Châtelet. 

(g)  Voir  ci-dessus ,  page  6^0  et  note  h. 

(h)  Voir  ci-dessus,  page6oy  et  note  b. 
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mmm,^m^^i^  »  ct  ctWL'qiM  M  ^nt •ordonnez  soubz  iceiles ,  en  armes  et  habillemens  ai 
Louis  XI,  «  ^'ii  .a]ïpaitient  ;  ^  vous  employerez  de  tout  vostre  pouvoir  à  km  et 
i  dartres,       accomplir  tout  ce't|ue  de  par  le  Roy  nostrcdit  seigneur,  sesditz  licute- 
Juîo  1467.    „  nansou  commis,  vous  sera  commande  et  ordonne,  comme  bons,  vrais  et 
X»  loyaux  subgeciz  ,  ci  jusqiics  à  la  mort  ;  et  ne  ferez  ne  procurerez  ne  soûl" 
7)  frerez  faire  ne  prorurcr  aucunes  sedicions ,  rumeurs,  tumultes,  rommo- 
»  cions ,  enireprinscs ,  ne  aultrcs  choses  contraires  ne  préjudiciables  au  Ropt 
9  à  sa  seigneurie ,  ne  contre  son  youloir  et  entencion  ;  et  se  vous  savez  ns' 
3»  cunes  inachinacions,  conspiradons,  entreprinses ,  monopoles,  tomidtes, 
9  conunocions -ou  aultres  choses  que  auscuns  veuillent  ou  ^effi>rceiit  6ire 
»  contre  ^  au  préjudice  du  Roy ,  de  sadicte  seigneurie  et  de  son  vouloir tt 
s»  de  son  entencion,  Hz  le  révéleront  incontinent  au  Roy  ou  à  scsdictz  lieu- 
»  tenans  ou  commis,  sur  peine  d'en  estre  pugni?  comme  rebelles  et  dcso- 
»  beyssans  au  Roy;  et  avec  ce,  promcctez  et  jurez  que  ne  assemblerez  ne 
»  soufFrerez  assembler  ne  mectrj  en  armes  ceulx  de  vostre  bannière,  et  ne 
»  ies  mènerez  ne  conduirez,  ne  ferez  mener  ne  conduire  en  auscuns  lieux 
'  39  pour  user  de  quelque  voye  de  fàict  ne  aultrement ,  en  quelque  maoieie 
«  que  ce  soit,  sinon  que  ce  soit  par  l'ordonnance  ou  exprès  congjé  et 
»  licence  du  Roy  ou  sesdictz  Jieutenans  ou  commis ,  sur  la  peine  que 
»  dessus.  " 

f/ )  htm.  Et  se  lesdictz  principaulx  ou  soubz-principaulx  ont  bien  scni 
leur  année,  et  que  ceulx  de  leur  mestier  et  compaignie  vovent  que,  poir 
le  bien  du  Roy  et  de  leur  conduicte,  il  soit  convenable  de  les  rcnouvclltr 
et  continuer  pour  l'année  ensuivant,  faire  le  pourront. 

(1^)  lient.  \Li  ne  pourront  estre  esleuz  auscuns  en  principaulx  et  soultf- 
principauix,  sinon  qu'ilz  soycnt  chieÊ  d'hostelz  bien  receans  (aj^  renon- 
mez  et  conditionnez  «  et  qu'ils  ayent  demouré  et  résidé  en  ceste  vHIe  sii 
ans  du  moins. 

f/J  Item,  A  esté  advité  et  ordonné  que  lesdictz  principaulx  et  soubz- 
principaulx  prendront  le  serement ,  présent  le  commissaire ,  de  tous  rrulx 
qui  sont  ,  seront  et  viendront  nouvellement  en  leurs  mestier?  ci  com- 
paignies  et  soubz  leurs  bannières ,  tel  et  en  la  forme  et  manière  ^ui 
s'ensuit  : 

«  Vous  jurez  à  Dieu ,  aux  saints  Euvangiles  de  Dieu  ,  et  sur  ja  dairp 
»  nation  de  voz  ames,  que  vous  serez  bons  et  loyaulx  au  Roy,  et  le  se^ 
»  virez  envers  tous  et  contre  tous  qui  pevent  vivre  et  mourir,  sus  b«1 
1»  excepter  ;  et  obeyrez  à  vostre  principal  et  soubz-principal  en  ce  qui  veut 
»  sera  ordonné ,  réservé  contre  la  personne  du  Roy  ou  son  certain  min* 
»  dément,  et  yrez  et  vous  troverez  ez  lieux  qui  vous  seront  ordonnez,  et 
»  vous  conduirez  soubz  vos  bannic.es  et  serez  en  armes  et  babilicmcnt 
»  ainsi  qu'il  appartient ,  et  vous  employerez  de  tout  vostre  pouvoir  à  &re 
»  et  accomplir  tout  ce  qui  par  le  Roy  vous  sera  commandé  ,  et  ainsi  que 
»  par  vosdiiz  principal  et  soubz-principai  vous  sera  declairc,  comme  bonSi 
»  vrays  et  loyaulx  subgectz  jusques  à  la  mort;  et  ne  ftrez  ne  procurerez  œ 
1»  souffiorez  fiûre  ne  procurer  aucunes  sedicions,  rumeurs,  tumultes,  corn- 
9  mocions,  entreprinses  ne  autres  choses  préjudiciables  au  Roy  ne  à  52 
'  »  seigneurie,  conti-c  son  voi^oir  et  plaisir;  et  se  aavez  auscunes  machina- 
»  cions  ,  conspiracions ,  entreprinses,  monopoles,  tumultes,  commocions 
»  ou  autres  choses  que  auscuns  veuillent  ou  s  eââ^rcent  âire  contre  et  ou 

,  Note. 

(^)  Établit. 
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»  préjudice  du  Roy,  de  sadicte  seigneurie  et  de  son  plaisir  et  vouloir,  vous 
M  \c  révélerez  incontinent  au  Roy  ou  à  ses  lieutenans  et  coiiiniis  en  ceste   Louis  XI, 
»  partie,  sur  peine  d'en  estre  pugnis  comme  rebelles  et  desobcyssans  au  j^T 
»koy;  et  serez  cousjours  prestz  toutes  les  fois  que  par  vosdiciz  principal  et 
»  soubz-princîpal  serez  mandé.  » 

('SJ  Item,  Et  .lcsijuelz  principaulx  et  soubz-principaulx,  avec  leur  commis- 
saire, ordonneront  et  enjoindront  à  tous  ceulx  de  leurs  bannières  qui  ne 
seront,  en  habillement  souffisant ,  c'est  assavoir,  de  brigandincs  fa)  ou 
Jacques  salade  {'cj,  vouge  ftij,  longue  lance  ou  coulevraine  à  main, 
qu'ilz  se  nuctcnt  en  habillement  souffisant  selon  leur  possibilité,  dedans  la 
quinzaine  après  ensuivant ,  sur  peine  de  soixante  solz  d'amende,  à  appliquer, 
le  tiers  au  Roy,  le  tiers  à  la  conmiunautc  dcsdictz  mesticrs  et  compaignics, 
et  iautre  tiers  au  principal  et  soubz-principal ;  c'est  assavoir,  les  deux  pars 
au  principal  et  la  tierce  partie  au  soubz-principal. 

fjf )  hem,  Qjue  les  commissaires  de  chasdb  mesder,  avecques  le  principal 
et  soubz-principal,  seront  tenuz  de  £iire  ung  papier  par  manière  de  registre, 
ouquel  ilz  escrtront  et  enregistreront  ceulx  qui  seront  principaulx  ou  soubz- 
principaulx,  et  aussi  tous  ceulx  qui  seront  de  leur  mestier  ou  bannière, 
tant  chiefs  d'ostel  comme  varictz ,  et  leurs  lia!)illtmens  en  quoy  ilz  seront, 
et  tant  ceulx  qui  y  sont  de  présent  conime  ccuv  qui  y  surviendront  ou 
temps  advenir,  duquel  papier  ou  registre  un  double  demourra  par-devers 
le  principal,  et  l'autre  par-devers  ledict  commissaire. 

(10)  Item,  Et  seront  tenus  tous  ceulx  ^ui  sont  et  seront  en  habiliemens, 
de  garder  leur^lictz  habiliemens ,  sans  quilz  les  puissent  vendre,  aliéner  ne 
transporter,  sur  peine  de  pugnir  ceulx  qui  les  vendront  ou  les  achepteront 
ou  prendront,  d'amende  arbitraire;  et  pour  quelque  debte,  x>bligation  ou 
condemnacion,  on  ne  pourra  prendre  Icsdicts  habiliemens. 

(^ir)  Item.  A  esté  advisé  et  ordonne  que,  s'il  y  a  auscuns  rcsidans  et 
demourans  en  ladicte  ville,  tenans  feu  et  lieu,  qui  ne  soyent  de  mestier, 
marchandise,  ollicier,  ou  d'aultre  estât  qui  ne  soit  comprins  soubz  Icsdictcs 
bannières  ou  aultres  compaignies  de  ladicte  ville  ,  ils  seront  tenuz ,  detix 
mois  après  qu'ilz  auront  demquré  et  résidé  en  ladicte  ville ,  ou  huit  jours 
après  qu'il  leur  aura  esté  notiffié  et  signilfîé  par  auscun  principal  et  soubz- 
principal  ou  commissaire»  de  eulx  fiUre  mectre  et  enregistrer  soubz  Tune 
des  bannières  dessusdictes  ,  telles  qu'il  leur  sera  ordonne  ,  sur  peine  d'estrc 
bannis  de  ladicte  ville  et  faulxbourgs,  et  de  cent  solz  d'amende  à  appliquer 
moictié  au  Roy  et  moictié  à  la  communaulié  desdictes  bannières  ;  et  est 
enjoinct  aux  principaulx  ,  soubz-principaulx  ,  et  ])areillement  à  leurs  com- 
missaires, qu'ilz  se  prengnent  garde  soigneusement  et  diligemment  de  ceulx 
de  leurs  mesticrs ,  et  pareillement  fTauItres.qui  n'auront  auscun  mestier, 
pour  les  fiiire  enregistrer  et  les  contraindre  à  prendre  bannière ,  sur  les 
peines  que  dessus. 

(i2 )  hem.  Que,  après  que  auscuns  seront  miz  et  enregistrez  soubz  l'une 
desdictes  bannières,  ilz  ne  pourront  varier  ni  changer  ladicte  bannière  pour 
eux  mectre  ne  enregistrer  sous  d'aultres  bannières  sans  le  congé  du  Roy  ou 
de  ceulx  qui  seront  commis  et  ordonnez  de  par  luy. 

(i^J  hem,  A  esté  ordomié  que  quant  auscuns  des  maistres  dcsdictz 


Notes. 


(a)  Voir  la  note  /  de  b  fûgê  6^2, 
fb)  Cotte  il  armes. 


(c)  Casque  léger  et  sans  créie. 

(d)  Espèce  de  pique. 

Qqqq  Ij 
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— — —  mestiers  ou  marchandises  prendront  de  novel  aiiscuns  varletz  ou  serviteurs, 
Louis  XI,   ilz  seront  tenuz,  dedans  ung  mois  après,  en  advcitir  le  principal  et  soubz- 
àChames,    pj-incipal  et  le  commissaire,  qui  seront  tenuz  de  les  enregistrer  en  leur- 
ttin  14  7.  registres  ;  et  ou  cas  que  lesdictz  maistrcs  scroient  negligcns  de  It 

venir  dcciairer  dedans  le  temps  dessusdict,  Hz  en  payeront  vingt  soiz  parisis 
d'amende,  à  appliquer  moîctié  au  Roy  et  Tautre  moictié  à  la  communaulié 
de  la  bannière. 

fi^J  Item.  Et  lesquelles  bannières  seront  et  demourront  en  la  garde  des* 
dictz  principauli  et  soubz-principauix  ;  et  sera  chascunc  bannière  en&nnéc 
en  ung  cofîle  ou  aultre  lieu,  soubz  trois  clefz,  dont  le  principal  en  aun 
l'une  ,  le  soubz-principal  une ,  et  le  commissaire  l'autre. 

^/j'J  Irem.  El  lesquclz  principaulx  et  souhz-principaulx ,  avec  Icurtlici 
commissaire ,  pourront  cognoistre  ,  sans  forme  et  ligure  de  procès ,  des 
questions  et  debatz  qui  surviendront  ou  pourroient  survenir  entre  ceuix  de 
leurdictes  bannières  »  k  cause  d^e  leurs  armures,  et  s'ils  seront  en  bon  et 
soufiisant  habillement ,  et  en  discuter  et  ordonner;  et  pour  les  iàutes  qu'Ut 
y  trouveront ,  les  condamner  en  amende  jusques  à  soixante  solz  et  n* 
dessoubz,  ainsi  qu'ilz  verront  estre  à  £Ure,  laquelle  amende  sera  dcppirtie 
en  trois,  comme  dessus. 

(16^)  hem.  Et  si  iesdictes  questions  cstoicnt  grosses  et  qu'il  y  faiilist  plui 
grant  inquisicion  ,  ou  que  les  ])ariies,  ou  auscune  d'icelles,  ne  voulsisjcnt 
acquiescer  à  l'ortlonnaïu  r  ilcstliiz  principal  et  soubz-principal  et  coinmir 
sairC,  ilz  auront  recours  au  conseil  ordonne  par  le  Roy,  en  la  clumtrc 
«lu  conseil,  qui  en  ordonnera  sommerement  (aj  et  de  plain,  ainsi  qu'il 
appartendra. 

(i^)  Item.  Et  pour  obvier  aux  legieres  assemblées  qui  se  pourroient  &iit, 
«tà  toutes  commocions,  conspiraclons,  rumeurs,  tumultes  et  aultres  incoo* 
veniens  qui  s'en  pourroient  ensuyvre,  a  esté  advisé  et  ordonné  que  Icsdicccs 
bannières  ne  seront  tirées  ne  mises  hors  dcsdiciz  lieux  pour  les  déployer, 
sinon  que  ce  soit  j)ar  le  commandement  et  ordonnance  du  Roy  ou  Je  ion 
lieutenant ,  ou  de  celui  ou  ceulx  qui  par  luy  seront  a  ce  commis  et  oiàon- 
nez,  et  par  bon  avis  et  delibcracion. 

(jSJ  Itm,  Et  ne  pourront  lesdictz  prtnctpaidx  et  soubz-principauiicnli 
armer  ne  £ure  armer  ceulx  de  leurs  bannières,  ne  les  assembler  en  anses  ne 
aultrement ,  et  ne  les  mèneront  ne  conduiront ,  ne  feront  mener  ne  cxtor 
duire ,  et  ne  souffreront  qu'ilz  se  arment  ou  assemblent  pour  user  de  qudfK 
voye  de  faict  ne  aultrement,  en  quelque  manière  que  ce  soit ,  sinon  que  ce 
soit  par  l'ordonnance  et  exprès^  mandement  du  Roy ,  de  son  lieutenant  on 
de  ccluy  ou  ceulx  qui  seront  à  ce  commis  de  par  luy,  sur  peine  capiulc 
ou  aultre  telle  qu'il  appartendra,  sur  ceulx  qui  feront  le  contraire. 

(jjf  )  Item.  Et  touteffois  et  quantcs  que  par  le  Roy  ,  son  lieutenant 
OU  commis ,  sera  mandé  et  ordonné  ausdictz  principaulx  et  soubz-pnDci- 
paulx  ou  auscun  d'eufac,  habiller  et  &ire  habiller  et  mectre  en  armes  cok 
•  et  ceuU  de  leurs  bannières ,  et  eubc  rendre  et  trouver  ez  lieux  qui -leur 
seront  ordonnez ,  ilz  seront  tenuz  de  feire  et  fàJat  obeyr  tout  ce  qui 
leur  sera  commandé  et  ordonné ,  sur  peine  de  pugnnr  ceulx  qui  ^^^^ 
le  contraire ,  ainsi  que  au  cas  appartendra. 

Note. 

(  a)  Souverainement.  Registre  des  hannitres  du  Châieltt. 
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(20.)  Item.  Et  se  lesdictz  piincipaulx  et  soubz-principauix,  ou  auscuns  de 


cenix  de  leurs  bannières  ou  aultra,  savent  auscunes  conspiracions ,  mono-  ^ouis  XI, 
pôles,  séductions ,  rumeurs,  tumultes  ou  autres  choses  qu'on  face  ou  veuille  j  -^H* 
faire  contre  le  bien  du  Roy  et  de  sadicte  ville  de  Paris,  ilz  seront  tenuz    ""^  ^' 
de  le  venir  révéler  incontinent  au  R<^  ou  à  ses  licutenans  ou  commis , 
ainsy  qu'ilz  doivent  et  qu'ilz  ont  promis  et  juré  de  faire  ,  sur  peine 
capitale ,  ou  aultrc  telle  qu'il  appartcndra. 

(21)  Item.  Et  pourront  lesdictz  principaulx  et  soubz-principauk  et  aulires 
desdictes  bannières,  porter  dagues,  toutefibis  que  bon  leur  semblera,  et 
aussi  leurs  gusarmes  ( a)  et  aultres  habiliemens  de  guerre ,  aux  dimanches  ec 
aultres  festes,  pour  eulx  exerciter  et  esbattre ,  et  jusques  ait  bon  plaisir  du 
Roy;  toutefïbis  leur  est  ordonné  et  enjoinct  qu'ils  se  gardent  de  frapper  et 
de  mefaire  ou  mespreindre  miscune  chose,  sur  peine  d'estre  pugnis  ainsi  que 
au  cas  appartiendra  ,  et  tellement  et  si  griefVement  que  ce  sera  exemple  i 
tous  aultres. 

( 22 )  Item.  Et  feront  lesdictz  principaulx  on  soubz-princîpaulx  chascun 
les  monstres  de  ceulx  de  leurs  mesiiers  et  l)anniercs,  une  foiz  I  an ,  le  len- 
demain de  leurs  confrairies ,  à  telle  iieure  (juilz  verront  esirc  a  faire;  et 
ceuix  qu'dz  verront  non  estre  co  bon  et  souiiisant  habillement,  les  contrain- 
dront à  euIx  y  mectre,  dedans  huit  jours  après ,  sur  peine  de  soixante  solz 
d'amende,  et  enregistreront  lesdictz  monstres  en  leurs  registres  et  papiers  î  et 
seront  tenuz  de  notifier  leurdicte  monstre  avant  qu'ilz  la  &cent  aux  lieu» 
tenans  et  commis  du  Roy. 

(2^)  Item.  Et  au  regard  des  gens  et  officiers  du  Roy  tant  en  la  court 
de  parlement  que  en  la  chambre  des  comptes ,  des  generaulx  de  la  justice, 
des  monnovcs,  du  trésor,  des  esleuz  ,  et  aussi  du  Chastellet  et  de  la  pre- 
"Vosté  de  Paris,  de  l'ostcl  de  la  ville,  j)revostc  des  marchans  et  esclievinage 
de  ladictc  ville,  et  des  mcnibres  dcppendans  et  supposts  d'iceulx ,  tous  Ics- 
quelz,  en  obcyssant  au  Roy  et  à  ce  qui  leur  a  esté  dict  et  rembnstré  de  par 
luy  par  sesdicts  commissaires,  ont  dict  et  respondu  qu'ilz  se  mectroient 
et  Croient  mectre  leurs  gens  et  serviteurs  en  estât  et  habillement  au  mieulx 
et  au  plus  grand  nombre  de  gens  qu'ilz  pourroient,  pour  servir  le  Roy.  à 
la  défense  de  ladicte  ville  de  tout  leur  pouvoir,  et  toutes  les  fois  que  par  le 
Rov  ou  son  lieutenant  ou  commis  leur  scroit  mande  et  enjoinct ,  et  jà  ont 
baillé,  par  declaracion  par-devers  lesdicts  commissaires,  le  nomi)rc  d'eulx  et 
de  leurs  gens  qu'ilz  entendent  mectre  en  armes  et  habillement;  a  esté  advisé 
que,  pour  la  conduite  des  dessusdicts ,  les  chieis  desdictes  cours  et  cliambres, 
c'est  assavoir,  pour  ladicte  court  de  parlement,  soubz  laquelle  sont  com* 
prins  les  gieffien,  huissiers ,  advocatz ,  procureurs ,  les  chambres  des  requestes 
de  1  ostel  et  du  pahûs  de  la  justice ,  du  trésor ,  les  notaires  et  secrétaires 
du  Roy  et  autres  gens  et  officiers  desdictes  chambres  et  de  la  chancellerie , 
estans  de  par  deçà,  les  presidens  de  ladicte  court  de  parlement  en  auront 
la  conduite;  et  seront  tenuz  tous  les  suppostz  et  ceuix  qui  sont  comprins 
soubz  ledict  corps  Je  parlement,  d'obcyr  à  ce  qui  leur  sera  mandé  et  enjoinct 
par  lesdicts  presidens. 

(2^)  hem.  Et  pareillement,  les  presidens  de  la  chambre  des  comptes  et 
autres  qu'ilz  ofdooneront,  seront  les  clije&  et  auront  la  conduite  de  ladicte 

Note. 

(*)Ovi  gnJsmnet,  etpice  d'mne  tnachime. 
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— — — —  chaaibrc  ci  iltsdictcs  clumbrcs  des  gencraulx  de  ia  justice,  des  a)dcs,  des 
LouK  XI,  monnoyes  et  des  esJuz;  et  semblablemetit ,  pour  le  Chastellet  soubz  Iqud 
Ma^^^àô'  comprins  tous  les  officiers  dudict  Chastellet,  c'est  assavoir,  les  corn* 

'4  7*  missaires,  les  notaires,  les  auditeurs,  greffiers,  sergens  et  aultres  offidenct 
suppostz  dudict  Cliasteilet,  le  prevost  de  Paris  et  ses  licutenans  en  atmint 
laconduicte;  et  seniblabicment,  de  ceuix  de  l 'osteJ  de  la  ville,  de  ia  prcvostc 
et  csciicvinagr  d'icellc ,  soubz  lesquelz  sont  comprins  les  quaricniers ,  le 
cinquanieniers  et  les  tiiscnicrs  ,  les  arbalcstriers  et  archers,  les  officiers  de 
ladicte  ville,  ensemble  les  francs- bourgois  et  les  marchans  qui  ne  ticnnen: 
ouvroucr  ne  boutique ,  les  prevost  des  marclians  et  -eschevins  en  auront  ïi 
•coiufailcte  ;  «t  obeyront  tous  ceulx  desdictes  chambres  et  compaignies  à 
Jeurs  cfiiefz  et  à  ce  qui  sera  par  eulx  ordonné  et  commandé. 

(jtj )  Item.  £t  tous  lesquelz  cliiefe  feront  les  seremens  dessus  declairés  es 
mains  desdictz  commissaires  du  Roy  qui  sont  à  presdit  ici;  et  ce  Êiict ,  les- 
dictz  chiefs  feront  faire  serement  à  tous  ceulx  qui  seront  soubz  eubcettie 
leurs  chambres  et  compaignies ,  tel  et  ainsi  que  dessus  est  declairc, 

(^^J  hem.  Et  seront  tcnuz  Icsdictz  chiefs  de  faire  papiers  et  registres  de 
tous  ceulx  qui  sont  et  seront  soubz  eulx  et  de  leur  iiabillcment,  et  de  let 
&ire  entretenir  en  bons  et  soufHsans  habiliemens,  et  à  ce  les  contraiodre, 
ainsi  que  au  cas  appartiendra. 

(^y)  Itm,  Et  seront  tenuz  lesdictz  de  parlement,  des  cciq>tes,  di 
Chastdiet  et  de  Tostel  de  la  ville,  tant  chiefz  que  aultres,  d'obeyriceftH 
leur  sera  commandé  et  enjoinct  de  par  le  Roy  et  par  ses  lieutenaos  m 
commis ,  et  ne  feront  aucunes  assemblées  pour  user  de  quelques  voyes  df 
faict  ne  aultrcmcnt ,  touchant  le  faict  dessusdict,  sinon  que  ce  soit  par 
I  ortlonnance  et  commandement  du  Roy  ou  de  ses  lievitcnans  ou  coramLs 
et  entretiendront  et  garderont  tout  et  par-tout  les  ordoiinaiiccs  deisw- 
dictes ,  sur  les  peines  dessus  declairées. 

Lesquelles  ordonnances ,  edits  et  sututz  cy-dessus  escriptz,  nous  m» 
agréables,  et  icelles  louons,  ratiffions  et  approuvons  par  ces  présenta,  et 
voulons  sortir  eflèct  «t  estre  entretenues  et  observées  comme  loy  et  cdici 
royal  ,  perpétuellement  et  à  toujours.  Si  donnons  en  mandement,  par  ck- 
dictcs  présentes ,  à  nos  amcz  et  féaux  conseillers  du  Roy  les  gens  tenans  cl 
qui  tiendront  notredicte  court  de  parlement  à  Paris,  aux  prevostz  de  Paris 
■et  des  marchans  et  eschevins  de  nostredicte  ville,  et  à  tous  aultres  justi- 
ciers, presens  et  advenir,  ou  à  leurs  licutenans,  s\  comme  à  eux  appar- 
tiendra, que  nostre  ordonnance,  edict,  statut  et  loy,  et  le  conteottco 
ces  présentes.  Ils  &cem  enregistrer  et  publier,  tenir,  entretenir,  garder  ci 
observer  sans  enfreindre.  £t  affin  que  ce  soit  ferme  chose  et  stable  à  tous 
jouis,  nous  avons  ^ct  mectie  nostre  scèl  à  ces  présentes,  sauf  en  aultrci 
choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartres,  au  mois  ^' 
Jieing  j  l'an  de  grâce  mil  cccc  soixante- sept ,  et  de  nostre  ree^ne  k  sixidi^f-^ 
Scellées  du  se  et  de  nostre  chancellerie  ,  à  Paris,  par  nostre  ordonnance.  AiD* 
signé  sur  le  reply  :  Par  le  Roy,  l'Evesquc  d'Evreux  et  Je  sire  di  Loheac  prtstni' 
De  Villechartre. 
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Louis  XI, 

(a)  Statuts  des  Armuriers  et  Bri^aiidinicrs  (bj  de  la  ville  de  Paris,        à  Chartres, 

Juin  \4,6j*  ^ 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  disons  à  tous 
presens  et  advenir,  nous  avoir  receu  l'umble  supplicacîon  des  maistres 
et 'jurez  de  la  commuoaulté  des  armuriers,  brigandiniers ,  feurbisseurs  de 
hamoys,  et  haubci^iers  (c)y  de  nostre  bonne  ville  et  cité  de  Paris,  conte- 
nant que,  pour  obvier  auxabuz,  fraudes  et  malices  qui  es  temps  passes  ont 
esté  commises  csdicts  mcsticrs,  ou  préjudice  et  lésion  de  ia  chose  publique, 
et  dont  s'ensuivent  de  gratis  dangers  et  inconveniens  irréparables,  feu  nostre 
tièà  cliicr  seigneur  et  pere,  que  Dieu  absoille,  qui  en  son  temps  a  désiré 
mcctre  en  ordre  et  police  Ics  cstatz  de  ce  ro)auluie,  fist  jà  piet^ù  faire  et 
drecer  certains  articles  par  forme  de  statut  et  ordonnance,  qui  sont  contcnuz 
en  ung  roolle  de  parchemin,  signé  de  la  main  de  Poton  de  Saintrailies,  et 
scellé  du  scel  de  ses  armes,  duquel  l'en  dict  la  teneur  estre  telle: 

/est  l'ordonnance  que  le  Roy  nostre  sire  veult  esire  fâicte  et  gardée  es  Charles  VII, 
villes  de  son  royaulme,  sur  les  mesiiers  de?  armuriers,  brigandiniers,  faiseurs  *•«  Wonirt»-Mt- 
despées,  haches,  guisarmes  ou  voulgcs  (dj,  dagues,  et  autres  choses  tou-  icjoMarfÎ4;i. 
chant  habillemens  de  guerre. 

Prmieremmt»  Quiconque  vouidra  estre  armurier  ou  brigandinier,  et  lev^ 
ouvroir  desdictz  ircstiers  ou  de  l'un  d'iceulx,  fiûre  le  pourra,  pourveu 
qu'il  soit  à  ce  souffisant  et  expert  par  le  rapport  des  jurez  et  gardes  dudict 
mestier,  et  pavera  d'entrée  soixante  solz  parisis,  c'est  assavoir  ,  quarante  solz 
parisis  au  Roy  nostredict  seigneur  et  vin^t  solz  à  la  confraii  ie  Nostre-Dame, 
sinon  que  ceulx  qui  ainsi  lèveront  leurdict  mestier  leusscnt  fiiz  de  maistres, 
Icsqueiz  en  ce  cas,  s'ilz  sont  souffisans ,  pourront fianchement  lever  leurdict 
mestier  sans  payer  lesdicts  soixante  solz  parisis. 

(2)  Item.  Que  auscun  dudict  .mestier ,  ne  aultre  marchant,  ne  pourra 
achecter  pour  revendre  en  Tune  desdictes  villes  ne  en  la  banlieue ,  har- 
i\oysff)  de  dehors,  soit  blanc  ou  noir,  pour  mectre  en  aultre  façon  que 
celle  dont  iPsera  ,  ne  aussy  ne  le  pourra  rcmectre  en  façon  de  l'une  des- 
dictes  villes  où  il  sera  demourant ,  sur  peine  de  perdre  ledit  hamoys  et  de 
soixante  solz  parisis  d'amende  à  appliquer  comme  dessus. 

fjj  Item.  Seront  lesdicts  armuriers,  brigandiniers,  et  aultres  des  mestiers 
dessusdicts,  tenuz  de  fiiire  ouvrage  bon  ,  marchant ,  loyal  et  raisonnable  ; 
c'est  assavoir,  lesdicts  armuriers  et  hnmAivàsn,  hamoys  blancs  et  brigan- 
dines  d'espieuves,  d'arbaleste  à  tilloles  (f),  ou  demi-espreuve  à  tout  le  moins, 
d'arbaleste  à  croc  ou  dart;  et  sera  l'ouvrage  d'espreuve  marqué  de  deux 
marques,  et  celui  de  demi-espreuve,  d'une  marque,  sur  peine  de  iadicte 
amende  de  soixante  solz  parisis,  à  appliquer  comme  dessus, 

(^J  Item.  Ne  pourra  nul  dcsdicts  ouvriers  séduire  ne  fortraire  les  varietz 

Notes. 

(a)  Registres  des  banniires  du  Chitidec  (d)  Voirci-detiOMt/k^fyj,  note  d,  et 
de  Paris  ,  vol.  I.",/'/  fp.  fage  6yy,  note  a. 

(b)  Voir  la  note/,  page  6^2.  ( e)  Espèce  d'épéc. 

(c)  hiube^nlei»  ,  fabricant  de  ^Tiliedb.Lebois^lMices4ioitordi4 
hauberts.  Voir  la  note  /  de  la  pagi  naîrement  de  tiUenl. 
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■   '  '-  '  '      et  servitean  les  ongs  d*Avec  les  aultres»  durant  le  temps  de  leur  service  et 
Louis  XI»  Joyer,  sans  le  congié  de  leurs  naistres  ou  maistrep  sur  peine  de  ladicte 
a  p'^^j^^s,  .amende     soixante  solz  parisis. 

u'n  .14  7«  jg^^        iQQg  marchans  venans ,  demounns  et  apportai»  on  âi- 

sans  apporter  hamoys  et  brigand ines  pour  vendre ,  ne  mectcnt  ou  exposent 
en  vente  lesdlcts  harnoys  et  Lrigandrnes  ,  et  aulires  choses  des  dcîjuçdicu 
raestiers,  jusques  a  ce  qu'elles  ayent  este  vcucs  et  visitées  par  les  jurez  et 
gardes  desdicts  me^^tiers,  afin  de  vcoir  et  savoir  se  elles  sont  bonnes,  loyalb 
et  marcliandcs,  ioulfisaiiset  de  bonnes  cstolFes,  ainsi  et  de  l'cspreuve  dciius 
dedairée,  sur  peine  de]  fotùSrt  {aj  \c&  choses  dessusdictes,  et  de  ramendc 
de  soixante  solz  parisis  «  à  appliquer  comme  dessus. 

^f)  Itm.  Que  auscun  desdicts  ouvriers  ne  vendra  en  la  ville  où  il  de- 
mourra ,  liarnoys  ne  brigandînes,  pour  ouvrages  iàicts  en  ladicte  vilfc ,  ne 
n*aikrmcTd,  keiluy  ouvrage  estre  neuf,  pour  viel  ,  ne  avoir  esté  ùia  a 
ladicte  ville  ,  sur  peine  de  le  confisquer  et  de  l'amende  dessusdicte  i 
appliquer  comine  dessus. 

Irrm.  Que  pour  la  visitafion  dudict  ouvrage,  et  aussy  pour  la  con- 
servacion  de  l'ordonnance  dessusiiictc  ,  seront  chascun  an  csieuz  dm 
preudes  iunnmes  .|arez  «t  gardes  dudict  mestier,  chascun  de  ladiae  vâle, 
qui  jureront  aux  saints  Evangilles  de  Dieu  pardevant  Poton ,  seigneur  de 
Sainfrailles  /à^,  pnemier  escu^er  du  corps  du  fioy  nostredict  sue  et  miifflt 
de  son  escurie ,  ou  de  son  commis  de  par  luy ,  de  bien  loyaulment  et  dith 
gemment  visiter  iedict  ouvrage  et  garder  ladicte  ordonnance  ;  et  serodt 
iceulx  esleuz  }urez,  tenuz  de  raire  leur  rapj)ort  de  ce  qu'ilz  auront  trouve 
en  la  justice  du  lieu,  pour  estre  faicte  pugnicion  des  infractcurs  d'icdk 
ordonnance  ,  ])ar  amendes  et  peines  jndictes  ,  corporeilemeni  ou  aultre- 
ment,  ainsy  que  au  cas  appartiendra.  £t  lesquelz  jurez  cslcuz  signeromet 
marieront  l'ouvrage  qu'ilz  auront  trouvé  bon  »  de  quelque  pays  qu'il  soit 
admenéf.d'un  signe,  soit  poinçon  ou  aultre  marque,  telle  qu'il  seia  advii^» 
à  ce  que  auscun  ne  soit  naudé  ne  deceu  dudict  ouvrage,  et  pour  obvier 
aux  dangiers  et  inconveniens  qui  s'en  pourroient  ensuivir.  Fah  le  mp(s»t 
pour  de  Mars,  Van  mil  ce  ce  anquam-w^,  P^tr  i'ûrdmnaïuê  Àh  Rffjf  mtéa 
i^ffMur.  Ainsi  s^gné  :  Poton. 

Laquelle  ordonnance  nostredict  seigneur  et  pcrc  voulut  et  ordonna  cstK 
entretenue  ,  gardée  et  observée  par  toutes  les  villes  de  nostredict  royauloe, 
et  manda  estre  publiée ,  par  ses  iectres  patentes  desquelles  semUmMii 
l'en  dict  la  teneor  estre  telle  : 

charlfsVii,  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France,  à  tous  noz  l»aâB6> 
^  Toan,'  '^  seneschaubc  et  anities  justiciers  et  offidets,  ou  à  leurs  lîeutenans,  alm- 
le 27 Mm  14$ I.  Comme  pour  pourveoir  au  &ict  des  mestiers  d'armuriers,  brigandtoien> 
&iseuis  d'espées ,  haches»  guisannès,  voulges,  dagues  et  aultres  choses too- 
'  chant  habillement  de  guene  et  deppendances  d'iceulx,  à  ce  que  aiiscmut 

Notes. 

(a )  Encourir  la  con^scation.  liauille  de  Pauy  en  Beauce  ,  I*'*'"^ 

(b)  C'est  le  fameux  guerrier  qui  rendit  les  Anglois,  le  18  mai  i4îp.  ChîrfovHfc 
tMt  de  cenHces  à  Oiariet  VII ,  et  qui ,  entre  nomma  maréchal  de  Fiance,  peu  de  itaf* 
autict  actî<Htt,  fit  priioimier  Talhot,  A  b    aprè*  b  date  de  ces  lettres.  ,  , 
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£uiltes,  fiaudes  ou  abuz  ne  soyent  en  iceux  d'ores  en  avant  &ict$  ne  commis,  i 
pour  les  dangers  et  tnconveniens  qui ,  par  diverses  manières,  s'en  pounoient  Louis  XI, 
ensuivir,  nous  ayons  n'agaires  voulu  certaines  ordonnances  estre  &ictes  et  j^^^^^^' 
constituées  sur  le  &ict  desdicts  mestiers,  en  la  forme  et  manière  contenues  ^* 

et  dcclairces  en  ung  roolle  de  parchemin ,  sign^-,  par  nostrc  ordonnance  et 
commandement,  de  la  main  de  nostre  amc  et  fcal  conseiller ,  premier  cscuyer 
de  corps,  et  maistre  de  nostre  escuirie,  Poton,  sire  de  Saintraillcs,  et  scellé 
de  son  scei,  ledit  rooiie  attache  a  ces  présentes  sous  nostre  contre  scel;  pour 
lesquelles  ordonnances  entretenir,  garder  et  observer  sans  enfreindre ,  ainsy 
que  le  cas  le  re^iert,  affin  que  auscun  desdictz  mestiers  ne  autres  ne  y  pré- 
tendent cause  d  ignorance,  soit  besoing  et  expédient  icelles  ûân  publier  par 
les  villes  et  lieux  de  nostre  royaulme  :  pour  ce  est-il  que  nous,  ce  considôé, 
vous  mandons  et  commectons  par  ces  présentes,  et  à  chascun  de  vous  si 
comme  à  luy  appartendra  ,  et  qui  requis  en  sera  ,  que  nosdictes  ordon- 
nances vous  publiez  ou  faictes  diligemment  publier  par  voz  juridicions  et 
lieux  accoustunicz ,  en  enjoignant  ou  faisant  faire  exprès  commandement 
de  par  nous ,  sur  certaines  grans  peines  à  nous  à  appliquer  ,  à  tous  les  ou- 
vriers des  mestiers  dessusdicts  et  aultres  qu'il  appartendra ,  que  lesdictcs 
ordonnances  ils  gardent  et  tienguent  de  point  en  point ,  selon  iem  forme  et 
teneur ,  en  &isant  des  infiacteurs  ou  transgresseurs  d'icelles  ordoimances 

Imgnicion,  comme  contenu  est  esdictes  ordonnances,  ou  aultrement,  selon 
'exigence  du  cas ,  et  à  ce  faire  et  soufiSrir  contraignez  ou  fiûctes  contraindre 
réauiment  et  de  faict  tous  ceux  qu'if  appartendra ,  par  toutes  voyes  en 
tel  cas  requises.  Et  pour  ce  que  desdictes  ordonnances  et  de  cesdictes  pré- 
sentes on  pourra  avoir  aflaire  en  divers  lieux,  nous  voulons  que  au  vidimns 
d'icelles ,  fàict  soubz  le  scel  royal ,  foy  soit  adjoustce  comme  à  l'original. 
De  ce  faire  vous  donnons  pouvoir,  mandant  et  commandant  à  tous  noz 
justiciers,  officiers  et  8ubgectz,que  à  vous  et  à  chascun  de  vous,  vos  commis 
et  depputez,  en  ce  faisant,  obéyssent  et  entendent  diligemment.  Dimni  aux 
MonttiZ''^èS' Tours,  U  xxvij*  jour  de  Alars ,  l'an  de  grâce  mil  CCCC  II ,  et 
de  nostre  règne  le  xxx.*  Ainsi  signé  :  Par  k  Roy,  U  sire  de  Montsoreau  h 
autres  presens,  J.  Delaloere. 

Lesquels  articles  sont  nécessaires,  utiles  et  prouffitables  pour  le  faict  et  Suite  des  Lettre* 
entretenement  dudict  mestier.  Parquoy  lesdictz  supplians,  qui  désirent  vivre  xL 
soubz  règle  et  en  bonne  renommée ,  nous  ont  humblement  faict  supplier 
et  requérir  qu'il  nous  plaise ,  pour  le  bien  et  utilité  publique  ,  iceux  articles 
et  ordonnances  confèrmer  et  avoir  agréables,  les  fiUre  entretenir  et  garder, 
et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous,  ces  choses  considérées, 
désirant  ensuivir  les  fidz  et  cuvres  vertueuses  de  noz  prédécesseurs,  lesdictz 
articles  et  ordonnances  en  la  forme  et  manière  qu'ils  sont  cy-dessus  escriptz  et 
incorporez,  avons  confermez  ,  locz ,  ratifiiez  et  approuvez,  et  par  la  teneur 
de  ces  présentes,  de  nostre  grâce  esj)ecial ,  pleine  puissance  et  auctoriié  royal, 
confermons  ,  louons ,  ratifiions ,  approuvons  et  avons  agréables ,  voularis 
qu  ilz  soyent  entretenuz ,  gardez  et  observez  par  iesditz  supplians  et  leurs 
successeurs  esdictz  mestiers,  par  ordonnance  et  statut,  d'ores  en  avant  et  à 
tousjours.  £t  en  oultre ,  en  iceulx  augmentant,  potu*  le  bien  et  entretene- 
ment desdictz  mestiers ,  leur  avons  octroyé  et  octroyons  les  articles  qui 
s'ensuivent  : 

Premièrement.  Que  nul ,  de  quelqu'estat  qu'il  soit ,  ne  se  pourra  désormais 
entremectrc  dudict  mestier  et  appartenances  d'icelluy,  en  nostredicte  ville 
Tome  XVL  Rrrr 
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'■  de  Furis,  s'il  n'est  souffisant  ouvrier  et  congpoissant  én  icelliiy  mestier,  ^'ii 
^^^Ch^tres  ^       àevoir  envers  les  maistres,  selon  les  anciennes  ordonnsoccs 

Juin  1 467.   ^"^'^^  mestier ,  enregistrées  en  la  chambre  de  nostre  procureur  ou  Clumdla 

de  Paris. 

f^^  Item.  Que  les  marchans  qui  ont  accoustumé  ou  se  vouldront  ing^ 
rer  d apporter  quelques  Iiarnoys  ou  aultres  liabillcmens  de  guerre,  pour 
vendre  et  débiter  en  nostredicte  ville  de  Paris,  ne  soyent  osez  ne  hardiz  de 
les  vendre  ne  débiter,  sur  peine  d'amende  arbitraire  à  nous  à  appliquera 
de  confîscacion  dudict  Iiarnoys  ou  habillement  de  guerre,  senon  que  pre- 
mièrement il  ait  esté  veu  et  visité  par  les  jurez  dudict  mestier-,  pour  sçtvor 
s'il  est  tel  qu'il  doibt  estre  et  pour  éviter  aux  dangiers  qui  en  pevent  avenir, 
parce  que  lesditz  hamoys  et  habillemens  souventefibis  ne  sont  bois  ne 
ioyaulx ,  ne       ne  assouviz  comme  il  appartient. 

(j)  Item.  Et  pour  ce  que  lesdictz  supplians  nous  ont  fàict  remonstrar 
que  on  les  veut  contraindre  à  payer  six  deniers,  par  chascun  an,  à  nostre 
mârcschal ,  et  que  les  fermiers  ou  collecteurs  desdicts  deniers  les  veulent 
comparer  aux  feures  fa)  et  marcschaulx ,  qui  jamais  ne  fut  veu,  mais  seu- 
lement a  regard  sur  eux  nostre  grant  escuyer,  nous  voulons  que  lesdicu 
supplians  soyent  tenuz,  <fores  en  avant,  quictes  et  paisibles  desdictziB 
deniers ,  et,  en  tant  que  mestier  est,  les  en  avons  affiranchiz  et  affiudii^ 
sons  par  ces  présentes. 

Lesquels  articles  voulons  estre  joincti  ausdictes  ordonnances ,  et  le  tout 
estre  enregistré  es  livres  et  registres  de  nostre  Chasteilet  de  Paris  avec  les 
aultres  ordonnances  des  mestiers  de  nostredicte  ville,  et  estre  tenuz  etg^* 
dez  cc^mme  les  devant  dictz. 

Si  donnons  en  mandement  par  cesdictcs  présentes  au  prcvost  de  Paris, 
et  à  tous  nos  aultres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans,  presens  et  advenir, 
et  à  chascun  d'eux  si^  comme  à  luy  appartendra ,  que  de  nostre  prescoie 
grâce,  con^mnacion ,  ratifficacion,  approbacion  et  octroy ,  ensaiiUe«fe 
tout  le  contenu  en  ces  présentes,  iiz  acent ,  seuffient  et  laissent  Icsdica 
supplians  et  leurs  successeurs  oudict  mestier  joyr  et  user  plainenent  et 
paisiblement ,  sans  seufFrir  aucun  empeschement  leur  estre  fkict ,  mis  ou 
donné  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  fcrïne  et  estable  à  tousjouB, 
nous  avons  fait  mectre  nostre  scel  a  ces  présentes ,  sauf  en  aultres  choses 
nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartres ,  ou  mois  de  Juingt 
l'an  de  ^race  mil  cccc  soixante-sept ,  et  de  nostre  règne  le  sixiesme.  ScMtS^ 
scel  de  nostre  chancellerie,  à  Paris,  par  notre  ordonnance.  Ainsi  signé  :  Pf^ 
Roy,  VEvesquê  étEmux  etU  Mamcludàê  Lôkeae preseas.  De  ViLLECHAKTtf- 

Au  doi  desquelles  estoit  e script  ce  qui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  juge- 
ment, en  l'auditoire  civil  du  Cliastellet  de  Paris,  en  la  présence  des  advo- 
catz  et  procureur  du  Roy  nostre  sire  oudict  Cliastellet;  et  ce  faict, en- 
registrées ès  livres  d'icelluy  Cliastellet,  le  mercredi  xiiij.' jour  d'OcW)i>re , 
l'an  mil  cccc  soixante-sept.  Ainsi  si^né  :  Le  Cornu. 

Note. 

(a)  Foifertwfi. 
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(a)  Statuts  des  Maçons  et  Charpentiers  de  la  ville  de  Paris» 

LOYS,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  Fiance;  sçavoir  £il$om  à  tous 
presens  et  advenir,  nous,  à  la  suppiicacion  des  maistres  et  jurez  ordon- 
nez de  par  nous  sur  le  &ict  des  mestiers  de  maçonnerie  et  charpenterie  en 

nostre  bonne  ville,  prevosté  et  viconté  de  Paris,  avoir  veues  les  lettres  de  feu 
de  bonne  mémoire  le  Roy  Cliarics  nostre  ayeul,  que  Dieu  absoille,  scellées 
en  iaz  de  soyc  et  cire  vert,  desquelles  l'en  dict  la  teneur  estre  telle  : 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  disons  à  tous 
prcscns  et  advenir,  à  nous  avoir  esté  exposé  de  la  plus  grant  et  saine  partie  FévncrTîoi. 
des  maistres  et  jurez  &c.  (6J 

» 

Le  contenu  descelles  lectres  lesdictc  supplians  noiis  ont  humblement  Snite  do  Lettre* 
£dct  supplier  et  requérir  qu'il  nous  plaise  con&rmer,  ratifier  et  avoir  louis  xl 
agréable ,  et  sur  ce  leur  impartir  nostre  grâce.  Pourquoy  nous ,  ces  choses 
considérées,  lesdictes  lectres  dessus  tianscriptes  et  ce  quelles  contiennent, 
avons  confermé ,  loue ,  ratiflic  et  approuvé,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes , 
de  nostre  grâce  especial ,  plaine  puissance  et  auctorité  royal ,  confermons , 
louons ,  ratifiions ,  approuvons  et  avons  agréables ,  vouians  que  Icsdictz 
supplians,  et  leurs  successeurs  esdictz  mestiers,  en  joyssent  et  usent,  et  les 
entretiegnent  et  gardent  d'ores  en  avant,  ainsy  qu'ilz  en  ont  par  cy-devanc 
justement  et  raisonnablement  joy  et  usé.  Si  donnons  en  mandement,  par 
cesdictes  présentes,  à  noz  amez  et  fèaulx  conseillers  les  gens  qui  tendront 
nostre  parlement,  aux  prevost  de  Paris  et  garde  de  la  prevosté  des  mar- 
chans  illèc ,  et  à  tous  noz  austres  justiciers  ou  à  leurs  lieuxtenans ,  pre- 
sens et  advenir ,  et  à  chascun  d'eux  si  comme  à  luy  appartendra ,  que  de 
nostre  présente  grâce,  confermacion  et  ratifficacion,  et  de  tout  le  contenu 
en  ces  présentes,  ilz  facent ,  seufîrent  et  laissent  lesdictz  supplians  joyr  et 
user  plaincment  et  paisiblement  ,  et  les  choses  dessusdictes  et  chascune 
d'icelles  tiegnent,  gardent,  entretiegnent  et  accomplissent,  et  &cent  garder, 
entretegnir  et  accomplir  de  point  en  pçint,  sans  souffinr  auscun  empescbe- 
ment  ^tre  Êict ,  mis  ou  donné  au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose 
fenne  et  estable  à  tousjours,  nous  avons  &ict  mectre  nostre  scel  à  cesdictes 
présentes,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes.  Dormi 
à  Giarans,  au  mois  de  Juing,  l'an  de  grâce  miLcccc  soixante-sept,  et  de  nostre 
règne  le  sixiesme.  Scellées  du  scel  de  nostre  chancellerie  à  Paris ,  par  nostre 
ordonnance.  Ainsi  signé  sur  le  rcploy  :  Par  le  Roy ,  l'Evesqm  d'EvreuK  et  U 
sire  de  Loheac,  Mareschal , presens,  Dfi  Villechartre. 

Et  au  ehz  estait  eseript  ce  oui  s'ensuit  :  Leues  et  publiées  en  jugement  en 
l'auditoire  civil  du  Chastellet  de  Paris,  en  la  presence  des  advocatz  et 
procureur  du  Roy  nostrcdict  sire  oudict  Chastellet;  et  ce  Êiict,  enregistrées 
és  registres  d'iceiluy  Chastellet,  le  mercredy  seiziesme  jour  de  Décembre, 
fan  mil  cccc  soixante-sept.  Aiasi  signé  :  Le  Cornu. 

Notes. 

Ca )  Registres  (!es  bannières  du  Cliitelet        (h)  Voir  ci-dessus ,  Mw  IX,  j6 
de  Faris,  vol.  I,",  jgt.  loz,  et  . 

Rrrr  ij 


Louis  XI, 

à  Chartres , 
Juin  14^7. 
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$  _____   

Louis  XI, 

àChvires,    {aj  Lettres  patentes  portant  confirtnatton  de  la  Confrérie  des  Jwih 
Jnin  i4<7*      Porteurs  de  Grains  de  la  Halle  de  Paris,  et  Règlement  pour  Uur 
JXscipline  et  Imrs  Fonctions  (b), 

LOYS,  par  la  grâce  cîe  Dieu  ,  Roy  de  France  ;  sçavoir  faisons  à  tou< 
presens  et  advenir,  nous,  à  l'umblc  supplicacion  et  rcqueste  des  poneun 
des  liaiics  en  nostre  ville  de  Paris  ,  ensemble  des  maistres  gouverneurs  et 
communauité  de  la  confraric  de  Nostre -Dame  et  Saint-Lo)S,  fondée  en 
fesglise  Saint -Eusuche,  à  Paris ,  cpnsors  en  ceste  partie,  avoir  voies  les 
lectres  de  feu  de  bonne  mémoire  le  Roy  Charles,  nostre  ayeul ,  desquelles 
l'en  dict  Ja  teneur  estre  telle  : 

Chaules  VI,  OhARLES,  par  fa  grace  de  Dieu  ,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous 
ie2o"uiiiet    presens  et  advenir,  nous  avoir  receue  lumble  suppiicacion  de  Hubert 
1410.       Vendezil ,  Jehan  Labote,  &c.  (c) 

Snn  des  LciiNt  Eq  noqs  humblement  requérant  qu'il  nous  plaise  confeimer  et  approow 
L«vis  XI.  le  contenu  esdictes  lectres,  et  sur  ce  impartir  nostre  gracé.  Pourquoy  nous, 
ces  choses  considérées,  lesdicies  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu 
en  iccllcs ,  de  nostre  grace  espccial ,  plaine  puissance  et  auctoritc  ro)al, 
avons  confcrmc ,  ratiffié  et  approuvé  ,  et  par  la  teneur  de  ces  présentes, 
conièrmons,  ratifiions,  approuvons  et  avons  agréables.  Et  en  ouitre,  pour 
ce  que  lesdicts  porteurs  des  halles  nous  ont  &ct  remonstrer  que,  le  temps 
passé ,  ladicte  confrarie  a  esté  bieb  entretenue  et  gouvernée ,  à  la  loaiDse 
de  Dieu,  de  sa  benoiste  mcrc  et  de  Saint  Loys,  et  chascun  des  confrères 
a  bien  et  voulentiers  payé  les  droictz  et  devoirs  d'icelle  confraric ,  mais  à 
présent  la  pluspart  d'iccux  ne  les  veulent  payer,  ainsy  qu'ilz  doivent,  et 
qui  pis  est,  les  auscuns  sont  de  mauvais  gouvernement,  jureurs,  rcgnieurs 
et  blasphémateurs  du  nom  de  Dieu,  qui  est  chose  prohibée  et  dcftnJuc, 
et  par  especial  en  toutes  conharies  ,  et  le  temps  passé  n'y  eust  l'en  souflcrt 
telz  gens  :  avec  ce,  plusieurs  gens  vagabons,  estrangiers  et  incongoeuz,^ 
leur  auctorité ,  par  force  et  violence ,  se  mectent  avec  lesdicts  poneun ,  «t 
les  perturbent  et  empescbent  en  leurs  droicu,  coustumes  et  commima 
iJbsenzsïcei  (d) ,  dont  plusîeun  inconveniens  peuvent  sourdre  et  MlveDir» 

Notes. 

^a)  Livre  jaune  petit  du  Châtelet,  actuel-  étoient  ceux  qui  conpoient  les  ceintuiesdai 

ieinenc aux arcliives de  l'Empire,  «eclioniiidi-  lesquelles  on  plaçoic  son  agent,  ce 

ciairc  ,  fût.     ,  verso.  Lamare,  Traité  de  b  nous  appellerions  des  coufmtrs  de  hmsh  « 

police,  liv.  V ,  tu.  Vlll  .  r.  II,  pag.  12p.  non  pas  des  porteurs  de  grains  :  ce  lOrt 

^b)  Lairnrc  trouve  cette  corporation  déjà  les  mcroes  que  Tiaute  dcsignoit  par 

établie  dans  les  lois  romaines.  Je  ne  Tob-  fniam,  dans  son  Trimimmiu»  huam  a«v| 

serverois  pas ,  sll  ne  fondoit  son  opinion  sur  pu  citer  avec  moins  de  dàavaotage  un«  lix' 

des  autorités  bien  douteuses,  s'il  ne  s'étoit  qu'il  ne  paroît  pas  avoir  connue,  laioi4°« 

abandonné  sur-tout  à  une  grande  coniusion,  $.  1 1 ,  du  titre  J."  du  Digeste,  fo'. 

en  prenant  pour  des  porteurs  de  grains  les  (^«-J  Ces  lettres  ont  été  imprimé '''"'y^' 

Séoularii  dont  il  est  parlé  dans  le  titre  ^Jn^iw/// fr/ztC.On  peulvmraussi,  !:i^fi^> 

extraord'inariis  cr'iw'nuhus ,  non  pas  du  Code,  f^g^i  ^fi  et  su'iv.,  plusieurs  articles  qui  coo- 

comme  il  le  dit,  mais  du  Digeste.  Le  Digeste  cernent  les  jurés-porteurs  de  grains,  ^ixa» 

Itti-mémeles définit, ^{//ivii/tfj'iflMrarZr4}«(!f  gnutde  ordonnance  de  Cbarles  VI 

txer cernes, fMttm  subJucunt , partent  subtrahmt;  pdice  des  ports  et  marcliés  dé  PtfiS' 

•                   et  il  ajoute  ^  plus  quant  furcs  puniendt  sunt.  ( d )  H  y  a  dans  ÏJmare,  <«WW**'  " 

Liv.  XLVU,  fit.  Xi,  loi  7.  Les  sacailam  finances* 
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parce  que  les  porteurs  vont  en  plusieurs  maisons  et  osteiz ,  porter  et  rap-  —————— i 

porter  marchandises,  ustenciles  d'osteis  et  austres  biens,  entrent  ès  chambres  L.^i'is  XI, 
des  bourgois,  marchans  et  aultres  gens,  et  pourroieni,  soubz  umbre  dudict 
portage,  &ire plusieurs maulx  et  dommages.  Pour  ces  causes,  et  pour  obvier 
.à  ce  que  dict  est,  ausdictz  porteurs  des  halles  avons  octroyé  et  octroyons 
de  nostre  plus  ample  grâce ,  pwmartment ,  que  d'ores  en  avant  auscun  ne 
sera  receu  en  ladicte  confrarie ,  s'il  n'est  homme  de  honneste  vie  et  bonne 
convenacion  ;  et  au  regard  de  ceux  qu'on  trouvera  cstre  de  mauvais  gou- 
vernement, de  vie  dissolue ,  iiz  en  seront  mis  hors  et  privez ,  informacion 
précédant ,  et  eulx  oyz  sommcrement  et  de  plain ,  et  sans  figure  de  procès. 

(2)  hem.  Chascun  confrère  sera  tenu  pour  les  droicts  de  la  confrarie 
accoustumez,  sur  peine  d'estre  prive  du  portage  jusques  à  ce  qu'il  aura  payé, 
et  de  dix  solz  parisis  d'amende  à  appliquer  moictié  à  nous  et  l'autre  moictié 
à  la  confiarie  et  bannière. 

(^)  Itm»  Lesdicts  porteurs  pourront  besongner*chascun  à  son  rang,  sans 
entreprendre  l'un  sur  l'autre,  sur  ladicte  peine,  à  appliquer  comme  dessus. 

(^)  hem.  Nul  ne  fera  noyse  à  l'autre  sur  le  rang  (a) ,  ne  aultrement ,  en 
quelque  manière  que  ce  soit,  et  n'entreprendra  sur  le  £ûct  et  estât  deâdictz 
porteurs,  sur  ladicte  peine. 

Lesquelz  articles  cy-dessus  escriptz  nous  voulons  estre ,  d'ores  en  avant , 
tenuz,  gardez  et  entretcnuz  entre  lesdictz  porteurs,  par  ordonnance  et 
statut  perpétuel ,  et  que  à  ce  ïaîxxt  et  seuffrir  soyent  contraints  tous  ceux 
qu'il  appartendra  et  à  qui  ce  pourra  toucher.  Si  donnons  en  mandement , 
par  cesdictes  présentes,  au  prevost  de  Paris,  et  i  tous  noz  aultres  justiciers 
ou  à  leurs  lieuxtenans ,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  cfeiix  si  comme  à 
iuy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  confermacion,  approbacion 
et  octroy,  ensemble  des  choses  dessusdictes  et  de  chascune  d'icelles,  dz 
fâcent,  seuffrent  et  laissent  lesdicts  supplians  joyrct  user  plainement  et  pai- 
siblement, sans  seufFrir  auscun  cmpescheraent  leur  estre  fàict,  mis  ou  donné 
au  contraire.  Et  affin  que  ce  soit  chose  ferme  et  estable  à  tousjours ,  nous 
avons  Élit  mectre  nostre  scel  à  ces  présentes,  sauf  en  aultres  choses  nostre 
droict  et  l'autruy  en  toutes.  Donné  à  Chartres ,  au  mois  de  Juing,  l'an  de 
grâce  mi/  ftunre  cent  «tixmte-sept,  et  de  nùstre  regnt  U  àxie^m  Ainsi  s^é 
sur  le  reply  :  Par  U  Rty,  tÉinsfue  eTEvmtx  et  le  sm  de  Lekeae  pruens.  . 
De  Ville chartre  (h).  Et  si,  estoit  escript  sur  ledict  reply,  plus  bas. 
Visa;  et  au  bout  d'en  bas  d'icelle  marge  :  Sigiliata  gratis,  de  nutndato  Btps, 
Au  dos  desquelles  lectres  estoit  escript  :  Rigistrata, 

Notes.  • 

)  Sur  son  travail.  Lamare,  teroit-on  ici!  La  place  où  ce  mot  se  trouve, 

(h)  Fn  b  ville  Je  Chiirtres  j  écTïlYjim^iTc.  indique  d'ailleurs  suffisamment  que  c'est  le 

Mais  on  vient  de  dire  que  le  Roi  avoit  donné  nom  de  i'ofiicier  qui  sigaoic  toujours  de 

cet  lettres  i  Chartres  :  pourquoi  le  répé-  pareils  actes. 


(aj  Statuts  des  Tondeurs  de  Draps  de  la  vUle  de  Paris.  ^^Chlru-M^* 

LOYS  ,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France;  sçavoir  faisons  à  tous    J"'**  ^A^7' 
preser^  et  advenir ,  nous,  à  la  suppiicacion  des  tondeurs  de  draps  à 
table  seiche  (b)  en  nostre  bonne  ville  de  Paris,  avoir  veues  les  lectres  du 

Notes. 

^tf^  Trésor  des  chartes,  reg.  a  I  i.jîièceyô.  étoientninuilics;  de  ià ,  cette  désignation  par- 
(b)  Us  ne  pouvoient  ies  tondre  lorsqu'ils     ticuliére.  Voir  ci -dessus,  t.  VlJ^f.jfjf^nottb, 
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feu  Roy  Charles  noscic  ayeul,  que  Dieu  absoille,  desquelles  l'en  dktia 


Loi;  I  s  X I ,  teneur  cstrc  telle  ; 
à  Chartres, 
Juin  14^7. 

Charles  VI,  ^HARLES,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  ;  sçavoir  raisons  à  tous 
à  Paris,      presens  et  advenif,  nous  avoir  veues  les  lectres  desquelles  la  teneur  s'en* 
lMc.-awe.3a4.  s^t,&c.  ^aj 

Suite  des  Letircj     Lesquciles  lectres  dessus  transcriptes  et  le  contenu  en  icelles  ayans 
^    <ie        agréable  «  l'avons  confênné,  ratifié  et  approuvé,  et-  par  la  teneur  de  os 
^'"'^        présentes,  de  nostre  ^ace  especial,  plaine  puissance  et  auctorité  njtl, 
con&rmoDs ,  ratifions  et  approuvons ,  et  voulons  qu'il  soit  entretenu  et 
gardé  et  observé,  et  que  lesdîcts  su|^lians  et  leurs  successeurs  oudict  mcs- 
ticr  en  joyssent  et  usent  d'ores  en»  avant ,  ainsy  qu'Kz  en  ont  par  cy-de- 
vant  justement  et  raisonnablement  joy  et  use.  Et  en  oultre,  pour  ce  que 
Icstlicts  suppiians  nous  ont  lâict  remonsirer  que ,  touchant  l'eure  d'entrer  en 
besoigne  par  les  varletz  dudict  mestier  devers  le  matin  et  en  issir  devers 
le  soir,  a  esté  donné  certain  arrest  en  nostre  court  de  parlement  entre 
kem  suppiians  et  lesdîcts  varletz  litigans  l'un  contre  l'autre,  par  lequel 
arrest  lesdictes  eures  ont  esté  changées  et  limitées  en  autre  manière  que 
contenu  n'est  esdictes  anciennes  ordonnances  et  sututz  dessus  tnnscripta, 
dont  ilz  sont  bien  contens  et  le  veulent  entretenir ,  nous  voulons ,  enten- 
dons et  déclarons,  que, nonobstant  ceste  présente  con&nnjition ,  ledictantst 
sortisse  son  effect  selon  sa  forme  et  teneur.  Si  donnons  en  mandement  par 
cesdictcs  présentes  au  prevost  de  Paris ,  et  à  tous  noz  aultrcs  justiciers  ou 
à  leurs  lieuxtcnans,  presens  et  advenir,  et  à  chascun  d'eux  si  comrne  à 
iuy  appartendra,  que  de  nostre  présente  grâce,  confermacion,  raiilficacion, 
declaracion  et  octroy,  ilz  âcent,  seufirent  et  laissent  lesdicts  suppiians  jojr 
et  user  plainement  et  paisiblement,  sans  leur  mectre  ou  donner,  ne «nffiir 
cstre  &ict,  mis  ou  donné ,  ores  ne  pour  le  temps  advenir,  aucun  desll«^ 
bier  ou  empeschement ,  en  auscune  manière  au  contraire.  £t  afin  ^ue  ce 
soit  chose  lerme  et  estable  à  tousjours ,  nous  avons  &ict  mectre  i  ces  pr^ 
sentes  nostre  scd ,  sauf  en  aultres  choses  nostre  droict  et  l'autruy  en  toutes. 
Donné  h  Chartres ,  au  mois  de  Jtting,  fan  de  grâce  mil  CCCC  LXVII ,  eidtr\iivn 
règne  le  sixiesme.  Scellées  du  scel  de  nostre  chance  lier  ie  à  Parts  ,  par  nostre  ordim- 
nance.  Ainsi  signe  :  Par  le  Roy,  l'Evesque  d'Evreux  et  le  sire  de  JLoheac pratM. 
De  Villechartre.  Visa,  £t  au  doz  estoit  escrit  :  Registrata, 

NoTB. 

(a )  Les  lettres  de  Charles  VI  ont  été  imprimées  tome  VU  de  notre  eoBedîWi 
pages  ^8  M  sum» 

EUei  disent:  La  pièce  du  Trésor  des  dinin  dit: 

F^»  ioo,  ligne  x8,  auront  i  Fvls.   amont  apris. 

accoustnmée  etmniver.....    accoqstumée  è  troufcr. 

A  la  fin  des  lettres  de  Qniles  VI,  la  pièce  dn  Trésor  des  chartes  afoiue  UM  nwotioai* 
leur  enrei^stxement,  et  ensuite  de  leur  pnUicatioa  à  Taudience  (b  Chkelec 


FIN   DU   TOME  3^VI. 
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U  22  Juilut.  '  ' 

II 
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diapitre ,  ou  qu'il  acquerra. 
EzenqMkm  accordée  &  Falibaye  de  Hauie-Combe,  ordre  «fe  Qteaux. 
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A  Ro/aumontt       Franchises  et  immunités  octroyées  à  iabbaye  Saint-Germain-des-Prés.  p.  4z2- 
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p.  aoi  et  202. 


Lettres  qui  confirment  celles  de  Philippe  de  Valois  et  de  FhilippC'Ie-Bel,  contenant 
un  traité  de  pviage  avec  l'évéque  de  Mende.  p.  a6i. 

Lettres  en  faveur  des  consuls  et  des  habitans  de  la  ville  de  Florence  ou  Fleurence , 
en  Gascogne.  p.  392. 

Pâques»  le  t.*'  Ami, 

Lettres  de  Charles  V,  Dauphin  et  Régent  du  royaume,  en  fiveur  du  chapitre  de 
l'église  de  Meaux.  p.  264- 

I  360. 

Pâques,  le  j  Avril. 

Lettres  de  Louis ,  Duc  d'Anjou  et  Comte  du  Maine ,  &c.  qui  confirment  les  pi« 
villes ,  libertés  et  fiaiichises  dont  jouissoient  anciennement  les  habitans  de  Lauserte.  p.  203. 
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ttJa^         lettre;  accordées  i  U  Ville  de  Marvejob,  pour  la  nomination,  b pirîdîciioii  «  kt 
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13^9. 

Pâques,  le  s"  Avril. 

Au  bois  Privilèges  accordés  à  I  tvcque  de  Mende.  f  ij^' 

dt  Vinctnnes, 
en  Juin. 

Louis  Duc  Lettres  de  Louis,  Duc  d* Anjou,  Lieutenant  du  Roi  en  Languedoc,  qui  Manm 

d'Anjou ,  pardon  aux  habitans  de  Montauhan  ,  confirment  leurs  privil^es,  et  y  ajoutent  la  penni^Ion 

Lieutenant  (^^^^  vendre  chaque  aiuiL-e,  clans  leur  ville,  saus  être  tenus  iancun  droit,  sinon  aux 

au  not  en  Langue-     ,  .  i        i  «  .il 

doe,i  Totilmue,  p6>g«s  anciens,  mille  setiers  de  sel.  p- 
en  Juin. 

A  Toulouse ,       Lettres  du  même  Prince  en  &veur  <fei  consuls  et  habitans  de  la  même  ville.  ^  19* 

#n  Avêt, 
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2. 
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«I  ^\iars.  Confirjiution  des  privilèges  déjà  octroyés  à  1  evcquc  de  Mende.  P*  'jf 

137* 
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de  Viviers ,  de  i'aiitre  ,  touchant  la  souveraineté  du  Roi  sur  leurs  terres,  et  l'exercice  des     ^  '-^ 
justices  qui  leur  appartiennent»  p.  25^2. 

1384. 

Pâques,  U  MO  Avrîi, 

Lettres  <pii  confirment  ie  réglemrat  6it  par  le  prévôt  de  Farîs,  pour  les  tondeurs  de     A  Paris, 
draps  de  cette  viUe.  p.  686. 

Pâques,  le  2p  Mars, 

Confmnation  des  lettres  qui  partent  que  plusieurs  chapitres  et  ccmimùnautés  de  la  ville     A  Péris, 
de  Cambra  y  jouiront  des  privilé^  accordés  luxhabiians  de  cette  vili»  par  FhiL'ppe  M     ^  tz  Mm. 
et  par  Jean  IL  p.  193. 

1389. 

Pâques,  le  18  Avril, 

Lettres  concemam  les  statuts  et  privilèges  de  b  vfUe  de  Somniires  (nuis  voir  la  Table  A  firh, 
m  je$  matières ,  au  mot  Somoùèm  ).  •  p.  178.      *"  ^misr. 

Tome  XVl.  Tttl 
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A  P,:ns , 
en  Juin, 


A  AhbtviUt , 
m  Avril. 

A  Pnrit , 
th  Juillet.  % 


A  P.irh  , 
tn  JuiUtt. 
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Parues,  le  Avril. 
Satuts  de$  pareun  <Ie  GvOusoniie. 

Pâques,  h  6  AvtiL 
Lettre^  qui  confinnent  les  privilèges  de  la  ville  de  Monttuban. 


P.53Ô. 


p.  19. 


A  Parts  f 
U  J  Fhikr. 


A  Paris, 
en  Juillet. 


A  Paris , 
U  18  Mai. 


A  P.  r  s, 
en  Avril. 


A  Pli  ri  a  , 
tn  Dictinbrt. 


A  Paris , 
en  Alqi. 


Confirmation  des  ieitres  de  Philippe  de  Valois  en  faveur  de  labbaye  de  ^'aux  de- 
Cernay,  ordre  de  Qteaux.  p.  i^^. 

lettres  accordées  i  b  ville  de  Marvejols,  pour  b  non^tion,  b  juridicUoR  et  les 
droits  de  ses  consuls.  p. 

Pâques,  le  11  Avril. 

Lettres  qui  mettent  un  hôpital  de  Rouen  sous  la  sauvegarde  royale.  p.  i^i- 

i39<î. 

Pâques,  le  2  Avril, 
Lettres  en  &veur  des  consuls  et  des  habitans  de  la  ville  de  Florence  ou  Fieurcnce.  p>3j|2- 

>397- 

Pâques,  le  22  Avril. 

• 

Confirmation  de  la  sauvegarde  royale  accordce  au  chapitre  de  Dorât  »  àm  h 
Marche.  p.  47$- 

1400. 
Pâques,  le  18  Avril. 
Cmifinnatkm  des  réglemens  fiiîts  pour  ks  tonneliers  de  Paris.  p.  i]^- 

1402. 
Pâques,  le  26  Mars. 
lléglement  pour  b  communauté  des  .tailleurs  de  Paris.  pw  ^$4- 

1405. 
Pâques,  le  /j  Avril, 

Lettres  qui  portent  qiic  toutes  les  aflTaircs  de  fabbaye  de  MoDCei-Iès-Pont-Samte- 
Maxence  seront  portées  devant  le  bailli  de  Scniis.  p>  i/^- 
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A  Paris, 
tn  Hvritr. 


A  Paris, 
<H  Afai, 


A  Paris  t 
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i4o4- 

Pâques,  le  Avril, 

Lettres  sur  h  nomination  des  jurés  des  métiers  de  maçonnerie  et  dunipenterie  à 
Paiis.  p.  683. 

1405. 

Pâques,  le  ip  Avril, 

Confirmation  des  privilèges  accocdés  par  Charles  V  aux  consuls  et  habitans  de  b  ville 
de  Limoges.  p.  27. 

Lettres  de  Jeaii ,  Duc  de  Berry  et  d'Auvergne,  Comte  de  Poitiers*  &C.  qui  accordent 
un  amortissement  denuadc  pour  Saint-IIilaire  de  Poitiers.  p.  4^* 

i4o6. 

Pâques,  le  is  Avril, 

Lettres  sur  la  justice  et  les  droits  u  exercer  par  i'cv'CH|ue  d'Arrai.  p.  i64. 

Pâques,     2^  Mars, 

Lettres  qui.  permettent  d^écablir  une  confrérie  pour  les  porteurs  de  Ué  de  b  ville  de     A  Paris, 
VsAu  p.  684. 

1412. 
Pâques,  le  ^  Avril, 

Exemption  accordée  aux  Ci'Ic'itins  de  Paris,  de  payer  îe  dixième,  le  quatrième,  les      a  Ahlun , 
tailles ,  les  gabelles ,  les  emprunts  ,  les  aides  ,  et  les  autres  subsides  ,  redevances  et   le  ■20  Sepuinbn. 
«ibventions.  p-  354* 


A  Paris, 
m  Jmlitt, 


CHARLES  VIL 
14  19. 

Pâques,  le  i6  AvriL 

Lettres  de  ce  Prince,  encure  Daujihin  ,  et  Rc;;cin  du  rovatime  ,  portant  con/îrmation  A  Carcassonv.e 
des  privilcges  accordci  par  l^lulip^)e  de  V  aiois  aux  iubiuns  de  Alonuuban.  p.  1 8.  *" 

1420. 

Pâques ,  le  7  AvrU, 

l  ettres  de  ce  Prince,  encore  Dauphin,  concernant  les  statuts  et  privilèges  de  la  ville  a ^s.shit-  A,uiré- 

de  Sommicres.  p.  180.      ,  I.  j' 


Tttti; 


le  it  Âyrii. 
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A  Limoges , 
tn  Janvier. 


Pâques,  le  27  Mars. 

Droit  accordé  par  Charies  VII,  encore  Dauphin,  et  Régent  du  royaume,  aax  consnli 
de  Limoges,  de  pouvoir,  «ans  être  nobles,  acquérir  et  posséder  des  £efs.      pb  si. 

1422. 


«n  Jamntr, 


A  Mehun-sur- 
tn  Alovemire. 

tn  JVwtmh*. 


Pâques,  le  12  Avril. 

Lettres  de  Qiarles  Vil  par  lesquelles  il  confirme  les  privil^s  accordés  par  ses  péile> 
cesseurs  aux  consuls  et  habitans  de  Milhaud.  p, 

Prise  de  bois  accordce  au  chapitre  de  Notre-Dame  de  Loches,  dans  une  forci  royale, 
pour  bâtir  et  se  chaufi&r.  p.  j4> 

Lettres  qui  en  confirment  d  i'ie>  de  Philippe  IV  et  de  Louis  IX,  relatives  i  b  prise 

(!c  l)nis  .iccort^cc  su  chapitre  de  l.otlics,  et  qui  établissent  une  exemption  de  lemgc  er 
vinage  pour  les  terres  et  vignes  de  ce  chapitre.  p.  jj. 


A  Lochfs , 
tn  Août. 


1425. 

Pâques»  le  Avril, 

Confirmation  des  lettres  de  Charles  V  en  faveur  de  Tabbaye  de  Beaufieu  piè  k 
Loches.  p.  i/]. 


A  Lochts, 
m  A»&t, 


A  Issriidun 


Ratification  d'un  accord  fait  au  nom  du  Roi  par  le  bailli  de  Touraine,  avec  les  iiic 
et  religieux  de  Beaulieu  près  de  Loches,  sur  des  droits  jui^iis  pour  le  mesurag« db Mr 
et  du  vin.  Confirmation  d'une  franchise  accordée  A  cette  abbaye  par  un  seigpenr  ée 
Loches.  p.  T** 

142;. 
Pâques,  le  S  Avril. 

Don  de  la  ville  de  Fleurence  et  cfn  comt»'  cîc  Caurc  ,  en  Armagnac ,  à  Oi:rI« 
d'A  liret,  pour  le  dédommager  des  pertes  que  la  guerre  avec  les  Auglois  lui  avoir  iiit 
souffrir.  p-  3^^' 


tn  Oetoèn, 


Confirmation  royale  du  don  fait  par  Charles  VII  encore  Régent,  au  Duc  de  Bnttpt, 
du  comté  d'Éumpes.  p.  4^^ 


A  Pûititn,  l  ettres  qui  confirment  les  privilèges  octroyés  à  labbé  et  au  chapitre  de  Dorât,  (fins 
tn  Mai.        ia  MawJie.  p.  iji- 


A  Paris, 
k  24.  Alai. 


Pâques,  le  20  Avril. 

Lettres  de  Henri  Roi  d'Angleterre,  et  se  prétendant  Roi  de  France,  en  faveur 
du  luonastcre  de  Coulombs,  au  diocc&e  de  Chartres.  p-  j-^^ 
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p.  4^4' 
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1430. 

Pâques,  le  16  Avril. 
Union  de  h  ville  de  Dun-Ie-Roi  au  domaine  de  la  comonne. 

Pâques,  U  ir  Ami. 

Lettres  octroyées  au  cTiapitTO  de  r^iae  cathédrale  de  Pottien,  en  faveur  de  quelques 
hommes  atuclics  à  cette  cgli«e. 

Pâques,  le  77  Ami, 

Traite  d'Arroj.  V^ye^  la  note  tf,  -         p.  i^j. 

143^. 

Pâques,  le  8  Avril» 
Coafiinuti<m  des  priviitges  d'Abbeville.  p.  i^^. 

1437. 

Pâques»  le  p  Mars.  : 

Lettres  confirmatives  de  celles  de  Charles  V  qui  tatifioient  les  privil^s  accordes  à 
l'cvcque  de  Alende.  2^8. 

I^ettres  qui  détenninent  comment  seront  Taits  les  inventaires  après  le  déccs  des  chanoines 
dePoilie».  .  p.  ^04. 

1439- 

Pâques,  le  j  Avril,  .  ■ 

Lettres  relatives  à  des  discussions  «'fe\i'es  entre  la  commuunutt-  des  fripiers  de  Paris 
et  le  grand  chambrier  de  i  rancc,  au  sujet  du  droit  de  visite  pour  ce  métier.      p.  645. 

1440. 

Pâques,'  le  27  Mars, 

I  cttres  par  le  quelles  Ctiarles  VU  confirme  les  privilèges  de  Saint-Omer,  et  en  déclare 
plus  expresscmctit  l'ciendue.      .  p.  2^0. 


A  Savmar, 
M  Mon, 


A  Peidm, 
m  AvrU, 
épris  Pifutt. 


A  Arms, 
h  21  Stpuinirt. 


m  fétaùr. 


An  cdmy  de 
Alontereau  ^Faut' 
Y'onnf  , 
Ir-  j  Octubre. 

A  Bourgjtt, 


A  Pc.rU. 
le  2  Déctmitre. 


Lettres  qui  autorisent  l'église  de  Poitiers  i  ne  plaider  qu'au  Parlement. 


p.  300. 


Confirmation  des  lettres  de  Philippe  -  Auguste  relatives  i  la  garde  de  fabbaye  du 
BouigDieu.  -  p.  jjo. 


A  Chartm, 


A  CtfnHffnt 

en  Juin. 
A  (j lient, 
en  AIm. 
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A  PontoiUf 
en  Juilbt. 


A  Ambeise, 
If  1^  JVwemite. 


A  Alontauhan  , 
en  Février. 

A  Alontauban, 
tu  Janvier. 

A  Tulle, 
en  Avtîi. 


À   Atl  'rrr, 

l'  j  Junvter. 


A  ChiloHt, 
le  n  Atùt. 


Au  d'.hw-")  fie 
Sarrj-i.-'-i  .''-•l.'M, 

e  t  Juin. 
A  Chilien  , 

U  4.  Alan. 
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1441. 
Pâques,  le  16  AvriU 

Lettres  confimuitivec  des  privilèges  octroyés  à  i'ai>baye  de  Moncel-ics-Font-SuW 
Maxence.  p.  ijj. 

Lettres  relatives  aux  bénéfices  du  diocise  d'Évreox ,  et  aux  collations  qui  en  aroin 
été  £ùtes  pendant  que  les  Anglois  étoient  maîtres  de  b  ^Ue.  p.  571. 

144^* 

Pâques,  le  i."  Avril, 
Confinnation  des  privilèges  a«ordés  à  b  ville  et  aux  habitant  de  M<mtanBao.  p  il 
Confirmation  des  privilèges  de  Moissac  en  Q^ercy.  p.  aMi 

Droits  et  juridictioii  de  l'abiié  de  Figeac  et  de  son  monastère.  p.  îo. 

1443. 

Pâques,  le  21  Avril, 
Règlement  et  ordonnance  pour  la  communaux  des  savetiers  à  Paris.  p 

144;. 

Pâques ,  le  28  Mars, 

Exemptions  accordées  aux  habitans  de  la  forteresse  du  marché  de  Meaux ,  i  b  diage 
par  eux  de  garder  cette  place.  i}*- 


Lettres  de  garde  pour  l'abbaye  de  Gorze ,  diocèse  de  Metz. 


p.  i9j. 


A  Aî.illy 

e'i  TiU  ',-.:ii:e , 
tn  Décembre, 


A  Rasilly  fris  ife 
Cttinen  , 
le  2g  JuiUa, 


Il  Décalitre, 


Nouvelles  lettres  relatives  à  la  possession  des  bcnclices  ecclésiastiques  du  i!'^^-' 
d'Évreox.  f  f- 

Pâques,  le  ty  Avril, 

Confirmation  des  lettres  rendues  par  Louis  X  en  laveur  des  Iiabitans  de  N!il»»  <* 
relatives  i  la  police,  à  la  justice,  à  l'impôt  et  à  quelques  autres  objets  d'admlnioi^ 
pubhctue.  '  p-  '•3'  I 

Lc'iie^  confirmatives  de  lettres  de  plusieurs  Rois  qui  accordoietit  à  des  chapitres  ^ 
comnuniautcs  de  Cambray  les  privilèges  ilont  jouissoient  les  habitans  de  cette  ville.  p>  '93' 

1448. 

Pâques ,  le  2^  Mars. 

Lettres  de  Louis  XI ,  encore  Dauphin ,  relatives  k  l'exercice  du  droit  de  cba»«  ^ 
Dauphiué.  Vi]yei^  la  note  a,  ^  ' 
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1449. 
Pâques ,  le  Avril» 

Ordonnance  de  Louis  XI ,  encore  Daupiiin ,  contenant  un  règlement  à  l'égard  des  ^ 
féméiaiies  appeUatioiis  en  Dauphiné.  Vfiyei  la  note  *  P-  3- 

i4io. 

Pâques ,  k  j  Mars, 

Lettres  qui  confirment  celles  de  Onrlci  VI  eu  laveur  d'un  hôpital  de  Rouen ,  et  lui  Aux  Atontils-lit- 
accordent  d'autres  droits  et  prtrogdiivci.  •  "  p.  i4i.  mJamm 

Lettres  qui  confirment  la  sauvegarde  et  les  autres  privilèges  octroyés  k  l'abbaye  .de     A  Tamst 
Savigny,  an  diocise  d'Avranches.  '  P-  3«4-  *" 

i4;i. 

Pâques,  le  2/  Avril, 

Lettres  qui  autorisent  le  chapitre  de  Lpclies  i  ne  plaider  devant  d'autres  juges  séculiers  ^"^  ^fonttUMt- 
<iue  le  Parlement.  *  .    ^  p.  38.  J]^;;,^ 

Ordonnances  sur  les  inétien  dès  armuriers,  brîgandinlen ,  faiseurs  d'épées,  &c.  de  b  Au»  Afmtilr^ 
vîU«  de  Paris.  p.  679  et  680. 

Pâques,  le  ^  Avril,  . 

Nouvelles  lettres  de  Louis  XI,  encore  Dauphin,  relatives  aux  téméraires  appellations  NovcnUnt. 
en  Dauphiné.  Vffye^  les  notes ,  p.  4- 

Pâques,  le  2/  Avril, 
Privilèges  octroyés  i  l'église  de  Tours.  p.  494*    '^"'^  Rcchn- 

•  ,  '  Saint- Qutnàn , 

M  Mai. 

Pâques,  le  6  Avril» 

Confirmation  des  letures  patentes  de  Louis -le -Jeune .  en  faveur  de  l'abbaye  Saint-  ABvmrm^ 
Sulpice  de  Bourges.  p.  5 $4- 

Secondes  lettres  de  Qiaries  VU,  ayant  un  objet  semblable.  p.  556.  ^^J^' 

Pâques ,  k  ly  Avril, 
Statuu       chinir^ns  et  bari>iers  de  Toulouse.  p.  "tn^Zî 
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Pâques,  le  2y  Mars, 

A  Gtàwt,  Lettres  qui  renouvellent  et  ordornient  d'exécuter  h  concession  &*te  au  chapitre  k 
U  a  Mm.     Loches,  leiativement  aux  jug^  «pii  doivent  avoir  juridiction  sur  eux.  ^.jt 


LOUIS  XL 

A  Toulouse,        Lettres  relatives  à  I  exercice  du  droit  de  citasse  et  de  pcche ,  pour  les  habltus  k 
kit  Juin.     Dauphiné.  p.  i. 

A  Touhust,        Lettres  patentes  portant  défense  aux  fermiers  des  droits  de  justice,  de  faire  ajourm 
tt  «M.  lul)i(an$  du  Daupliinc  par-devant  d'autres  iuges  que  leurs  juges  ordinaires;  et  au  Farl^ 

ment  de  cette  province ,  d'avoir  aucun  égard  i  de  tels  ajoumemens.  pi  j. 

A  Toulouse,        Nouvelles  lettres  patentes  rendues,  i  h  denunde  de  Ta^hevéque  de  Narbonne,  en  faveur 
U  ij  Juin,     ^       église ,  de  ses  officiers ,  et  de  toutes'  les  personnes  attachées  à  son  service,  p.  ^ 

A  Trulvuse,        Lettres  patentes  relatives  à  la  juridiction  et  aUx  droits  de  l'évéque  d'Alby  et  de  m 
«H  Juin.       église  :  règlement  enure  lui  et  le  Roi  sur  diverses  condamnations  pécuniaiies  etsnrquei(]iiu 
autres  objea.  p>( 

A  Tculmut,       Rcgiement  sur  l'élection  des  consuls  de  Perpignan.  p.  ». 

en  Juin, 

A  Tmiloust,         Confirmation  des  privilèges  dont  les  habitans  de  V  iilefranclie  en  Pcrigord  avoien!  joui 
Al  Juin.       anciennement ,  et  dont  les  titres  avoient  été  perdus ,  gàtë» ,  détruits ,  dans  le  teinju  ia 
guerres  avec  les  Anglois.  p>  ly 

A  Toutou st ,         Exemption  de  quelques  droits  accordée  aux  haî»;tans  de  Castel  Sarrasin,  sur  If  rnT]V)r: 
tn  Juin.  jgyfj  denrées  et  niarciiandises.  Rcgiement  pour  les  lirais  à  payer  dans  les  piat':»  en 

minels  dont  les  consuls  de  ce  lien  peuvent  être  juges.  ^  >4- 

A  Tculcust,        Confirmation  des  statuts  des  chiruigiens  et  barbiers  de  Toulouse.  F 

tn  Juin, 

A  Toulouse  f  '     Confirmation  de  plusieurs  lettres  accordées  par  divers  ^nces  ï  h  ville  ée  Moa 
en  Juin.'       x»ÙiaSi.  '  P- 

A  TouloiAe,        Confirmation  des  libertés ,  franchises  et  coutumes  de  la  ville  de  Milhaud.      p-  '9 
en  Juin. 

A  Tii;(.:c,        Confirmation  des  droitt  et  juridiction  de  l'abbé  de  Flgeac  et  de  son  roooasl&t.,^i°- 

eu  Juin. 

A  Buut,         Concession  de  foires  à  la  ville  de  Buset.  f'^' 
en  Juin. 

A  Toulouu,        Abolition  accordée  aux  habitans  du  Languedoc ,  pour  les  désobéissances  au  W"^' 
k  e.'^JmUet.    {^s  infractions  aux  lois ,  les  violations  de  leurs  propres  coutumes,  dont  ilf  s'étoientROd" 
coupables.  ^  f-'}' 

A  Siiint-Jun'ien,       Conccssion  faite  aux  habitans  de  la  ville  de  Saint- Junien  ,  d'un  droit  d'appétissont^ 
Uj  Juillet.     ou  de  huitième  à  prélever  sur  le  vin ,  pour  être  employé  aux  répantioiu  et  toatutn 
la  viUe.  f**" 
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Conbmation  des  lettres  patentes  accordées  par  Charles  V  et  Ourles  VI  aux  consuls  ^  Sawt'JiMîta, 
et  habitaiu  des  ville,  château  et  chiteUenie  de  Umoges.                            p.  27. 

Droit  accordé  aux  consuls  de  Limoges  dè  pouvoir»  sans  être  nobles,  acquérir  et  A  SaintJuniat, 
posséder  des  Hefs.                                                                               p.  a8.  " 


Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  ordonne  rentârinement  des  privilèges  par  lui 
octroyés  à  la  ville  de  V^oe.  p.  29. 

Prise  de  bois  accordce  dans  une  tbrct  royale,  pour  bâtir  et  se  chaufier,  aux  prieur  et 
chapitre  de  Notre-Dame  de  Loches.  Exemption  de  tout  terrage  et  vinage  pour  les  terres 
ou  vignes  qui  leur  appartiennent  ou  qu'ils  acquerront.  Établissement  dNine  ibire  en  leur 
£iveur.  Concession  de  quelques  droits  de  justice;  sauveganfe  royale ,  &c.-         p.  3s. 


A  Tours  f 
U  JtiiUet. 


A  Amboistf 
m  JuUbt, 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  confirme  deux  anciennes  coutumes  du  pays  de  Bordeaux,  A  Anéem, 
en  matière  de  succession.  p-  4'«      *"  Ji^tt. 


Lettres  d'amortissement  pour  Saint-Ifilaire  de  Poitiers. 


P-  4*»      A  Amboise, 
m  JuUkt, 


Injonction  aux  ecclésiastiques  et  autres  gens  de  main -morte,  de  fournir  des  aveux  et 
déclarations  de  leurs  biens.  *  P*  4$* 


noie  a. 


P-  $5- 


lÊdit  portant  création  d'un  quatrième  office  de  conueiller  en  la  Chambre  du  trésor  à 
Paris.  p.  53. 


A  Paris, 
U  20  JuilUt, 


Confirmation  du  don  fait  à  Antoine  de  Croy,  du  comté  de  Guines  en  Artois.  V«j^  la    A  AmUhe, 


Lettres  d'abolition  pour  la  ville  de  Perpignan;  rappel  des  bannis;  restitution  des  i)iens  £a  Juillet, 
continués.  p-  47- 

Modifications  apportées  à  quelques  privilèges  dont  les  gitans  de  Perpignan  avoient  joui  ;  En  JmUit. 
révocation  de  quelques  autres.  p.  4^* 

Concession  de  la  teire  de  Sahit-Bétt  en  Lai^edoc,  à  Jem  bâtard  d*Aiinagnac,  A  AiiAnK, 
Comte  de  Comminges.  Vfij^  la  note  a,  p.  $5^ 


JuUkt. 


A  Parit, 


9 

Don  fait     Charles  de  Melun,  de  rhôtel  de  h  Reine,  dit  U  Pissûtu. 


p.  54-     A  Omtra, 
k  16  Août, 


Lettres  pour  fiiiie  employer  au  recouvrement  des  domaines  aliénés  les  sommes  consi- 
gnées au  Parlement,  au  Châtelet,  aux  Requêtes  de  l'Iiôtel,  &c.  ?•  5$' 


A  Paris , 
U  20  Août, 


Lettres  par  lesquelles  le  Roi  s'oblige  i  remettre  et  restimer  les  sommes  par  lui  emprun-  A  Pttis, 
tées,  du  consentement  du  hurlement,  ès  mains  et  lieux  dont  elles  seront  sorties,    p.  56.  ^ 


Mandement  au  receveur  du  Roi  d'employer  à  cette  restinitîon  les  premiers  deniers 
qu'il  percevra.  ^  ?•  57' 


A  Paris, 
le  2^  Août. 


Lettres  patentes  pour  rétablir  i  Brives  et  à  Uzerches  le  si^  du  sénéchal,  qui ,  pen-  a  AlLye  prh  de 
dam  les  euenes,  s'étoit  tenu  ordinairement  à  Tulle.                                 p*  5^* 

"  en  Août. 

Lettres  qui  remettent  Ceoffroi  Cœur  en  possession  de  terres  et  domaines  confisques  ^  Pans, 

sur  Jacques  Cœur,  son  pcre.                                                                    P*  6i»  m  Amt. 

D(m  fiit  à  diverses  penonnes,  de  diverses  teires  confisquées  aor  Antràie  de  Chahannes.  ,  En  AaSt. 
Tmê  XVI.  Vwv 
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A  Paris,  Dispense  accordée  aux  Céiestins  de  Paris ,  de  l'obiigaLion  d  aller  ou  d'envoyer  anx 

bt.'^S^fimim*  ^  q^^^  ^  ^jH^  ^  ^  ^  «lani  le  ttiritoin  it  laquelle  ils  avoiott  quelques 


Pdrtf,  '    LeitKB  de  çvde  pour  Saint-Framboiut  de  Senii*.  (4. 

A  PMtsy,  Ratification  du  transport  fait  par  le  Duc  de  Bourgogne  à  Jean  de  Bourgogne ,  son 

U  n  ^ptmkn.  neveu  »  des  comté  d'Auxerre  et  prévôtés ,  diftldleniet,  tente  et  leigneuries  de  Péronne, 
Montdidier  et  Roye.                                                                p.  65. 

A  Potssy,  Grâces  et  exemptions  accordées  aux  h.ibitans  de  Compiègne,  pour  h  fidélité  qu'ils 

U  15  StpunJiM.  jyQi^i  montrée  pendant  le  ùége  de  cette  ville  par  les  Anglois.                       p.  67. 

A  Atâtyf  Diverses  concessions  faites  et  renouvelées  à  l'abbaye  de  Beaulieu  près  de  Loches,  p.  i-j. 


A  Pousf,         Ratification  d'un  accord  fait,  au  nom  du  Roi,  par  le  bailli  de  Toaralne,avec  les  allé  et 
tM  S^mtn,     religieux  de  Beaulieu  prcs  de  Loches,  sur  des  droits  perçus  pour  le  mesurage  du  Mé 
et  du  \  in.  Conârmation  d'une  franchise  accordée  à  cette  abbaye  par  un  seigneur  de 

Lociies.  p.  ^. 

Au  Confirmation  de  lettres  patentes  du  Roi  Robert  et  de  Louis -le -Jeune,  qui  accordoieot 

p^^A^a^U  P^*^""  tenes,  droits,  exemptions,  &c.  au  monastère  de  Sainte-Marie  d'AigenteuiL  p.  73. 

A  Pantoise,  Lettres  qui  placent  sous  fa  main  immédiate  du  Roi  et  sous  sa  protection  spéciifr, 

tn  ieptanbrt.     i'al,i,jiyc  de  Alaubuiison  prcs  de  fontoise.  p.  76. 


A 


c^^^^.       Lettres  patentes  portant  légitimation  de  Louis  de  BouilKni,  fils  naturel  de  Qtfriei  éi 
*    Bourbon,  Duc  de  BouTirannoisr.et  de  Jeanne  de  Boumau  son  amie.  p.  ^ 


A  Euf  Autorisation  accordée  par  le  Roi  à  la  commune  de  Dieppe,  de  lever  des  aides  â  son 

a^J^pttmjm.   p^^^j^  pQ^j.  subvenir  aux  dépenses  des  fortifications  et  des  réparations  nécessaires  i  rn- 
ireden  de  la  ville;  afi&auchissement  de  quelques  droits ,  principalement  sur  le  ssL  f  'i* 

A  AhbtvilU,  Lettres  de  sauvegarde  et  de  protection  pour  l'abbaye  éi  Bourg-Dieu  au  diocte  ^ 
k  ^  Sipwnbn.  B^uiges.  p*  •î' 

A  Hm^t         Lettres  pour  proci'cler  à  la  rcibrmation  des  abus  introduits  dans  rezerdce  du  notzriit. 
1»  f  Oeuiffi     gj  punif      coupables.  p-  8? 

A  Htêéit,        Déclaration  portant  que  les  pairs  dé  France  ne  doivent  répondre  et  retiorlîr  fi'*> 
kij  Oetotn.    Parlement  de  ntrîs,  tant  pour  leurs  a&ires  personnelles,  que  pour  les  drelti  de  lea 
pairie.  p*7* 

A  Htsdin,        Ordonnance  pour  restreindre  et  régler  les  privilèges  des  monnoyeurs  de  France,  p-  ^9- 

A  Ha£n,  OnKesdon  de  fibres  k  la  commune  de  Dompieire ,  de  foires  et  de  maicfaé  i  ^ 
M  Octobre.     de  Pont'de-Remy.  .  P- J'* 

A  AtbevUU,     '  Sauvegarde  accordée  aux  doyen  et|chapitre  de  Lannoy  ,  diocèse  de  Touraay.  f  9)' 

U  24.  Octobre. 

A  Neufckâul  de      Lettres  relatives  à  des  discussions  qui  sVtoient  élevées  entre  le  Roi  et  le  Duc  de 
U^S^''o^  l       ^i^^*       l'exercice  de  plusieurs  droits  «jui  appartiennent  à  la  souveraineic.         P*  9^' 

^  ^li^^m'^        Éablissement  de  deux  foires  annuelles  à  Senarpont,  dans  le  comté  de  Podli»*  P-  ^ 

en  <7lr«gifcv. 
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Lettnsconceniamunempramfiitpotirlexaducdetcemsectdgiieiirieid^  ^  ^^^"^ 

le  z  Abwmfcv. 

Lettres  pour  la  sûreté  de  la  perception  du  droit  d'octroi  à  Tourmy;  peines  prononcées  A  Neufchâul  dt 

contre  ceux  qui  le  ixaudent,  en  alUnt  i>oire  hors  de  la  ville.                          p.  loo.  ^^J^*"^*, 

Confiimation  de  phisienrs  lois  antérieures  rendues  en  faveur  des  hs^bitans  dt  Nimes,  ^  Neufchâul  de 

relativement  à  la  justice,  i  b  police,  à  l'impôt  et  à  quelques  autres  objets  d'administration  Nycourt. 

publique.                                                                                  p.  loa,  ^^ct»*!». 

Ratification  de  laliiance  entre  les  Suisses  et  les  François.  Voye-^  la  note  a,    p-  115.  a  AbbctiUt, 

Lettres  de  protecticm  et  de  sauvegarde  accordées  aux  habitans  de  Montreuil-sur-  a  MbeMk, 

mer  ;  autorisation  de  repousser  par  la  force  les  outrages  et  violences  auxquels  ils  seront  ^  ifmmihre, 
exposés.                                                                                   p.  108. 

Concession  de  Ibires  annuelles  à  la  commune  de  Tricot  et  à  celle  de  Oevecœur.  p.  1 09.  ,^  AUei^Be, 

^  U2Z  JVmemhe. 

Lettres  qui  autorisent  la  commune  de  Rue  i  des  travaux  et  des  dépenses  utile*,  et  AbbevilU, 

lui  accordent  le  terrain  qu'elle  reprendra  sur  la  mer ,  moyennant  une  redevance  anmielle  ^  ^  Afovemin. 

de  douze  deniers  par  arpent.                                                            p.  iia.  • 

Concession  et  transport  laits  par  le  Roi  aux  religieux  du  Mont- Saint- Michel ,  de  A  AhhcviUe , 

plusieurs  domaines  et  de  quelques  droits,  en  dédommagement  de  ce  qu'ils  avoient  perdu,  le^Wntmtre. 
par  b  nécetrité  pri ne  paiement  de  secourir,  défendre  et  fortifier  Granvîlle,  dans  les  dernières 
•  guerres  avec  les  Anglois.                                                                p.  1 1 6. 

Lettres  qui  révoquent  l'exemption  accordée  par  Charles  VII  aux  officiers  du  Roi ,  de  AbbevUU, 
payer  l'octroi  levé  sur  les  bdssons,  dans  la  viHe  de  Toumay.                     p.  122. 

Confirmation  des  coutumes ,  libertés ,  fianchises ,  &c.  accordées  par  un  Comte  de  /  Abbn  nk , 
Toulouse  aux:  habitans  de  Moocuc.                                                  p.  124. 

Lettres  relatives  à  lexercice  du  droit  d aubaine  et  de  bâtardise  ilans  la  ville  de  ^  Atievilk, 
lournay.                                                                                            p.  120. 

Lettres  relatives  i  Fei^tion  d'un  article  des  lettres  mécédentes.               p.  139.  AAttevilU, 

Lettres  qui  renouvellent  et  confirment  la  protection  spéciale  et  les  dotations ,  prérogatives ,  A  Abbevtlk, 

juridictions,  &c.  accordées  i  riiôpital  de  Rouen,  par  les  prédécesseurs  de  Louis  XI.  p.  i4i>  ^o^*^^- 

'  Lettres  d'amortissement  pour  le  chapitre  de  Baveux.                              p.  i44>  ^  AbbevUU. 

Don  hit  par  le  Rot  au  Duc  de  Milan ,  de  tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  Gènes  et  sur  ^  .^".T".'!.'"'^' 

Savone.                                                                                                       p.  146.  UzzDieemhre. 

Confirmation  des  privilèges  de  Louviers-Ie-Franc ,  pour  l'exemption  de  toutes  tailles  Le  23  Dkemin. 
et  impôts.                                                                               p.  150. 

Lettres  de  ratification  pour  un  édange  6it.  Voye^  la  note                       p.  1  ^o.  il&Mniw. 

Établissement  d'une  univenité  ï  Bourges.                                         p.  1 50.  A  Mareull  pris 

i* AbbevUU , 
en  OeeetK^fet 

Confirmation  des  exemptions  accordée*  par  Charles  Vil  aux  habitans  de  la  forteresse  A  AbbniiU . 

du  marrché  de  Meaux ,  i  la  charge  par  eux  de  garder  cette  place.                p<  1(2.  ^"'"*'>"- 

Vvvv  ij 
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j4  Eu.  Lettres  d exemption  de  hm  et  airière-boi  aoconUes  aux  vii^-ciiiq  «cbevim  BoUes 

en  Déamht,  de  la  viUe  de  Poitiers.                                                               p.  1J3. 

Ât^^^t  Nouvelle  confirmation  des  privilèges  d'AbbeviUe.                                  p.  ij4 

A  Chartrn ,  Confirmation  des  lettres  de  Charles  VI  et  de  Philippe  de  Valois,  en  faveur  de  l'abbiye 

«n  Dietmtit.  de  Vaûx-de-Ceniay  »  ordre  de  Cheaux.                                            p.  156. 

A  AhbeviUe,  Légitimation  des  en£ms  natnreb  du  Comte  de  Nevers.  Kpv^  la  note  e,        p.  So. 

A  DùÊiUtns,  Faculté  de  retrait  aconrdée  aux  habiians  de  DouUens  en  Picardie.  p.  157. 
le  18  Jamier. 

A  DouHcns .  Confirmation,  en  faveur  de  r,i!)I).ivc  de  Chercamp,  de  plusieurs  privilèges  accordes 

tt  21  Janvier,  par  plusieurs  Rois  à  l'ordre  de  Citeaux  en  générât                                      p.  ijj^ 

A  Pont,  Lettres  patentes  p(»tant  vilement  pour  les  privil^es  des  habitant  de  b  1^  de 

k  ts  fénier.  Liboume.  p. 

A  Paris,  Union  des  terres  de  Maillé  et  la  Roche-Corbon»  et  du  vicomté  de  Tours,  en  faTeor 

It  //  Fivritr.  d'Hardouin  de  Maillé.  Vayei  it&  notes  a,                                     p.  160 et  ajo. 

A  Paris,  £dtt  contre  les  exactions  de  la  cour  de  Rome.                                       p.  160. 
le  tjr  Fhnke. 

A  Parit,  Déclaration  portant  règlement  pour  la  juridiction  de  la  Chambre  des  comptes  de 

le  26  Fémer,  p^j^                                                                                .^  »^3' 

.  (     /rr.7v ,  Lcttrcs  suf  h  justice  et  les  droits  de  Tévéque  d*Anas.                             p.  ify 

en  J-t-vrier. 

A  Timnufft  FrancMse  accordce,  pour  leur  personne  et  pour  leurs  marchandises^  à  tous  ceux  ^ 

en  Fhnkr^  viendront  a  une  foire  annuelle  de  la  ville  d'Arras.                                       p.  liq. 

Au  Pont-Sàinu-  Revenus  annuels  assignés  au  couvent  de  Moncel -lis -Pont- Sainte  -  JMaxence;  JîNR 

M^/^rW'  d*usag9  dans  diverses  fbréu  ;  exemption  d'impôts  ;  autres  concessions  fiitts  en 

'  confirmées  i  ce  monastère.                                                              p.  ify 

A  Chartntf  Lettres  d'injonction  concernant  Tinstitution,  le  ressort  et  la  con^étence  du  Parlement 

UjMm.  de  Bordeaux.                                                                                      P- '/j* 

A  Paris,  Lettres  portant  permission  d'ouvrir  les  mines  <fe  Theis,  Allevard  et  Vizilbi  et  de 

U  to  Mm.  fai^^juef  pacier  en  payant.les  droits  royaux.                                         |k  17^. 

A  Negent-U-Roi f  Lettres  relatives  à  la  confirmation  précédemment  accordée  par  Louis  XI  au  p)'  ^ 

U  21  Mon,  (onft^  de  Comminges ,  de  ses  usages  ,  libertés  et  fianchises.                       p.  i;*^- 

A  CLirtrts,  Privilèges  des  conseillers  clercs  du  Paiement  de  Borfenix.                    p.  177* 

U  2j  iMars. 

A  Paris,  Lettres  concernant  les  statuts  et  privilèges  de  la  ville  de  Sommiéres.  p.  17'' 
«N  Mats. 


Est  Mars, 


cafre. 


Lettres  patentes  portant  confirmation  des  privilèges  des  habitans  de  la  ville  de  fiev>* 

p.  i«7. 


A  Paris,  ConcessioH  âtte  à  Charles  d*Anjou,  Comte  du  Maine  ,  du  droit  de  péage  et  du  dmt 

m  Mars.      de  hau^,  moyenne  et  basse  justice,  dans  le  lieu  de  QMCue-de- Vache.  f,i^ 
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1464. 

Lettres  portant       la  (chevins  et  habitans  de  Camlmy  ne  paieront  aucune  imposition     A  Chartm, 
à  raison  de»  vivve*  et  des  denréei  qu'ils  feront  venir  dans  leur  ville  pour  y  ctre  con-     ^  '4- 
sommes.  p.  i  ^o. 

0écIantion  qui  autorise  b  nomination  de  prud'hommes  notables  à  Lyon ,  pour  le  a  JVogfnt  U-/îoi, 
jugement  des  diiKrends  entre  nunrcbands  et  fréquentant  les  foires ,  et  aussi  pour  la  visite     ^  " 
des  inatchandises.  ■  p.  19a. 

Confirmation  des  privilèges  de  plusieurs  corps  ecclésiastiques  et  communautés  de  la  ville  ^  Nogtm-U-Roi, 
de  Cambray.  •  F-  '93'  *" 

Lettres  de  garde  pour  Tabbaye  de  Gorze ,  diocèse  de  Metz.  p.  194*  ^  Nogent-ie-Rn , 

m  Avril. 

Confirmation  du  droit  anciennement  accordé  aux  marcFiands  et  gens  de  ia  hanse  teuto-  A  Nogtnt-le-Rti , 
nique,  de  ircquenter  le  ro\aume  et  d'y  trafiquer,  tant  par  terre  que  par  mer;  concession       en  Avril. 
pleine  et  entière  de  ia  faculté  de  disposer  des  biens  qu'ils  y  auront  acquis;  renonciation 
â  1  exercice  du  droit  royal,  en  cas  de  naufrî^.  p.  197. 

Lettres  en  fiveur  des  habitans  de  la  viUe  de  Lauserte.  p.  201.  A  JVogent-k'iM, 

en  Mm, 

Lettres  confirmatives  du  don  fait  aux  religieuses  de  l'aUbaye  d'Hière  ,  en  Brie,  de  la  ASeaBst 
dîme  du  pin  qui  se  consomme  a  ia  cour  du  Roi  à  Paris.  p.  207.  •'«»»• 

Ordonnance  par  laquelle  le  Roi  rtobGt  les  génàanx-conseillers  de  la  justice  des  aides,  A  Comviigne, 
4u*il  avoit  aboIU  la  première  année  de  son  règne.  p.  110.      ^/  •/«">. 

Lettres  par  lesquelles  le  Roi  nomme  et  désigne  le  président  du  tribunal  qu'il  vient     a  Mauny , 
de  rétablir.  p.  an.       kg  Août. 

Letnet  portut  règlement  sur  le  logement  et  le  paiement  des  gens  de  guerre.  Vt^ft^  la     Ut  Jim. 
noie  s,  P*  ^13* 

Mandement  du  Roi  au  suiet  des  offices  par  lui  donnés.  p.  212.     A  Amim$; 

Rétablissement  de  la  pragmatique  sanction  en  Daophiné.  F*  >*3-   ^.  Lut,eu  p,h 

*  de  DouUau, 

k  tf  Jmn. 

Lettres  concernant  la  connoissance  des  régdes  et  du  possessoire  des  bénéfices  liti-  A  Luxieu  jnh 

Déclaration  du  Roi  contre  les  transgresseurs  de  l'oidonnance  du  Parlement  qui  défen-    A  Dampierre, 
doit  ia  levée  des  droits  prétendus  par  les  collecteurs  du  Pape,  sur  les  successions  des  ttj^JiOn. 
ecclésiastiques  décédés.  P-  ^<7*  ' 

Confirmation  des  privil^ ,  libertés ,  franchises ,  &c  des  habitans  de  la  ville  et  vicomté    A^  Dime , 
de  Carmain.  '  P- 

Confirmation  des  sututs ,  polices ,  ordonnances ,  &c.  des  marchands  diapiers  de     A  ^î^» 
Carcassonne.  P-  *" 

Confirmation  des  libertés  et  fianchliet  de  Casteinaudary.  p.  aai.  ^^^J»*' 


m  JêuI 

Confirmation  des  privUéges,  &c.  de  la  jugerie  de  Rivière.  p.  222.  "^J^^^* 
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A  D'tmt,  Coniiniutioii  des  privil^;^ ,  &c  de  b  jugerie  de  Rieux.  p.  223. 

en  JuSUn. 

A  Dbm/e ,  Éublissement  de  trois  foires  annuelles  à  Puylaurens;  confirmaiion  de  ses  coutume!, 

aJiàlUt.  libertés ,  fhmdiîses ,  &c  P-  1 

A  AUenOit  Lettres  de  |irotectioii  et  de  sauveg^  pour  Fabbaye  Notre  -  Dame,  à  Bonlog» 

m  JKiUtt.  sur-mer.  p.  a4 

A  D'mpef  Confirmation  des  stnnit<; ,  coutumes,  ordonnances  en  fait  de  justice,  foires,  nurdci 

tnJtuuet.  polices  des  lubitans  du  lieu  de  Trcbes.  ?•  ^^j- 

I 

A  Dieppe,  Gmfimiatioii  des  privilèges,  fiandiises ,  coûtâmes,  statuts,  &C.  des  labituttAi  , 

m  JuiiUt.  j„g^„  Je  Verdun  et  d'Albigeois.  pw  «tf. 

A  Dimt,  Dons  et  concessions  £ûts  et  confirmés  à  l'évéque  et  à  l'église  de  Lod^.     p.  tiL 
en  Juillti, 

A  Routm,  Staïuu  des  marccluux  de  Rouen.  •         p.  22^. 

A  Maum,  Confirmation  du  titre  'de  pairie  au  comté  cfe  Nevers,  en  fiveur  de  Jean  de  Bov- 


U  jo  Juit 


gogne.  p.  131. 


AAÎaupy,  Commission  donnco  par  (e  Roi ,  à  l'occasion  de  délits  COmmis  par  les  maîties  et  gardn 

U  S  AUt,  monnoies  de  Toulouse  et  de  Perpignan.  p.  2jj. 

A  HemumvitU,      liOttres  patentes  relatives  aux  dettes  de  h  ville  de  Montreuil- sur-mer,  aux  impôb 
k  ijAoit.     perçus  ou  î  percevoir  au  profit  de*  cette  ville,  et  i  quelques  obféts  de  sa  police  et  de  m 
administtation  intérieures.  p  3}(> 

£a  Août,  Don  de  la  baronnJe  de  Rozay  à  Antoine  de  Croy ,  comte  de  Porceau.  V^y^l  ^ 

note  a  ,  p.  ip- 

P  ^thieu         Ordonnance  par  laquelle  le  Roi  défend  i  toute  personne  d'aller  on  envoyer  a  Msr 

u"m  Ihftanl^.  ^  ^omc ,  pour  avoir  de?  grâces  expectatives,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  w  l'"» 
bénéfices  du  royaume  et  du  Dauphinc;  et  pareillement,  d'y  aller  ou  envoyer,  uns  avoir 
sa  permission ,  pour  un  évéché ,  une  abbaye,  ou  tout  autre  bénéfice  électif.      p-  -  'à- 

A  Nouvion  prit      NouvcUe  déclaration  sur  l'exercice  du  droit  d'aubaine  et  de  bâtardise  dans  la  viOt  ^ 
d  AbbeviUe,     Toumay.  p.  alj. 

tu  SeptetKvtt» 

^ iTAbbl^'nir"      Confirmation  des  usages ,  franchises ,  coutumes  et  libertés  de  la  ville  de  Saim-Omer. p.  * j»- 

en  Septrmbrt, 

A  AbteviUe,        Diverses  lettres  confirmatives  des  privilèges  de  diverses  villes  de  Languedoc,  p- 


^^Î'JÏZPJ'*'  Ratification  et  confirmation  accordées  au  chapin«  de  l'église  cathédrale  de  Mende.  de 

£  S^IL.  ^               «  «  ^»»««' .  pw  Louis  Vn,  FhiUppe  IV  et  Philippe  V.  p  «ji 

I^^ïi""^»^^'  Confirmation  de  toutes  les  lettres  données  par  les  Rois  prédécesseurs  de  Lou» 

ai  S^enUm.  iaveur  de  1  eveque  de  Mende.  p- 

A  Ahbet^iUe,  Confirmation  des  lettres  accordées  par  Charles  V,  alors  Dauphin  et  Régent  da  lOf^^ 

m  s^timbn.  chanoines  et  chapitre  de  l'église  cathédrale  de  Meaux.  F 


«  £!^!!!kt.  relatives  A  la  police  intérieure  et  à  la  célébration  de  quelques  fêtes  dans  le 

'       '    tère  de  Saint-Louis,  à  Poissy.  P- 
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DMhmtion  qui  prommce  une  «unéuice  générale  pour  les  procès  nm  entre  le  Roi  et  le  A  AèhrWê, 
Duc  de  Bourgogne  et  leurs  sujets,  à  l'oocasion  des  limites  entre  Is  Fiance  et  quelques  ^r/OMb» 
pays  voisins.  Vçy*i  les  notes ,  p.  26^. 


Ordonnance  portant  qu'en  Languedoc  tous  les  gens  d'église,  nobles,  et  autres  privî-  Am^mmat, 

légiés  »  payent  la  uille  pour  les  biens  et  héritages  roturiers  par  eux  acquis ,  et  que  les  ^  *f  Oamt. 
fufft  eoclàiastiques  et  coosenraienis  des  .privil^s  des  oiArenitds  m  peuvent  connoltre 
dit  6it  des  tailles.                                                                     p.  a68. 

Lettres  sur  l'expédition  des  contrats  par  les  notaires.  V^ii  la  note  a,         p.  a7i.  A  Routn, 

h  la  Ombre, 

Leiocs  patentes  relatives  aux  droiu  et  exemptions  des  semeurs  d'Yvetot.     p.  aji*  ARwm, 

Concession  de  foires  à  Luilli  en  Picardie.                                        p.  273.  A  Roum, 

Soduts  <K  ordonnances  pour  les  huiliers  de  Paris.                                  p.  274*  ^  Rmum, 

Déclaration  du  Roi  qui ,  en  renouvelant  les  droits  et  les  prérogatives  de  la  pairie ,  A  AmioUe, 

délènd  d'assigner  et  do  poiinilivve  Je  Comte  d'Angouléme  et  ses  vassaux  ailleurs  qu'au  ^>^imhe. 
Fadement  de  Puris.                                                                    p.  278. 

Ordonnance  sur  la  juridiction  civile  et  criminelle  des  élus  en  première  instance ,  et  A  Tours, 

des  généiauz  conseillers  en  dernier  ressort,  touchant  les  iddes  et  tmtces  impositions,  p. -^80.  ^  ^  DécinUm. 

Scttuts  et  ordommces  des  maîtres  jurés  chandeliers  de  la  ville  de  Paris.         p.  282.  .  ^^xîSrr 

Confirmation  des  privilèges  de  Moissac.                                              p.  286.  A  AmboUe, 


Franchises ,  exemptions  et  réglemens  divers  accordés  aux  habitans  de  la  Bastide  de  A  JM^, 

Mootûulcon  en  Quercy.                                                             p.  287.  *"  ^Mmi*»» 

Lettres  patentes  relatives  aux  ecclésiastiques  qui,  après  avoir  commis  quelque  délit,  se  ^  Pjrh, 

phfoient  sous  rsuunité  de  f évéque  »  pour  éd^pper  à  k  juridiction  ordinaire,    p.  290.  ^  ^  Janvur. 


Ed 
pour 


Édit  portant  création  d'offices  de  commissaires  examinateurs  au  Chateiet ,  et  règlement  A 
ir  l'exercice  de  leurs  fonctions.  p.  ap2. 


Lettres  confinftatives  d'un  traité  fait  entre  Charles  VI ,  d'une  part ,  l'évéque  et  le  ^ ^^'j^ 
chapitre  de  Vlvieis,  de  feutre  •  louchant  b  souvenlneté  du  Roi  sur  leurs  tenes  et  Texer*  Jmàr?' 
cice  des  justices  qui  leur  appartiennent.  *   p.  25^2. 

Confirmation  du  don  âit  de  hi  tenu  et  seigneurie  de  la  Roche  -  Tesson.  Voyei  la     A  Pont, 
note  .  P» 

Affranchissement  accorde  aux  habiuiu  de  Cherbourg,  de  toutes  tailles,  aides,  impo-     f  f'c^' 
«Itlons  et  autres  charges  quelconques.  p.  ^^l*  ^'lâftvr!^"' 

Ordonnance  portant  que  les  marchands  acquitteront  fimposhkm  fbnhie  à  Paris ,  et 
ne  seront  point  tenus  de  bailler  caution.  p.  ^"i^fi^/ 

Lettres  concernant  la  justice  et  l'autorité  de  la  Chambre  des  comptes.  p.  297.  j^^*"^^^ 
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Â  PoUms,       Divenei  lettres  de  LouU  XI,  données  à  la  même  éfotp»,  en  fitveur  de  f^be  k 

m  fémtr.       PoidC».  ^  p.  30Q. 

Eu  Fhikr«tu  DoQ  de  diverses  terres  à  diverses  personnes.  Vi^fe^^  la  note  a,                 p.  1^ 
Mon. 

A  Thouan,  Déclaration  portant  amnisii^en  faveur  de  ceux  qui,  dans  un  mois,  abandonoeiom  ie 

UitMmt.  pjQti  ^  Charles  de  Fiance,  Duc  de  Bcrry.                                       p.  30;. 

A  Thouars ,       Déclaiatioa  ponant  abolitkm  des  nouveaux  .cas  imposés  i  Jean,  Duc  £AleBçOD>  Vwfk 
noie  9*  p.  310L 

A  ThcÊÊûts,        Déclaration  de  Louis  XI«  portant  que  les  gens  d'église,  les  nobles,  les  officim,ie$ 
ir  xf  Mon.    jpicfaeTS ,  arbalétriers,  et  les  autres  privil^iés  de  la  ville  de  Fuis,  seront  exempts  do  dni 
de  quatriime  sur  tout  le  vin  de  leur  cm,  ^'ils  vendnmt  ou  feront  vendre  en  déiddv 
cette  viUe ,  sans  fiaude.  p  31a 

A  Thouan,        Exemption  de  guet  et  de  garde  à  Saint-James,  en  Normandie,  en  £iveur  des  habion 


m  Mon, 


des  Loges-Maidiais.  p.  3 


10. 


A  Poiners,       DîveMes  lettres  en  ûveur  du  monastère  de  Sav^ny,  au  diocèse  d^Avianches.  ]i4 

m  Aliin. 

Statuts  des  tanneurs  de  Bayeux.  p 

Confirmation  pour  l'alilxive  Notre  -  0.1,1)6  de  Coulombs  ,  au  diocèse  de  Quro»i 
de  plusieurs  donations  et  concessions  qui  lui  avoient  clé  faites  par  Louis  \  i,  Louii  \^ 
et  Louis  IX.  p-  JK^ 

A  Amboise,  Lettres  patentes  pottant  établissement  de  sept  foires  fiandies,  par  cbacm  ai»  évb 
kzSAml,     „iie  dÏMoudun.  f-)'?' 

A  JsMudim,  Lettres  portant  don  à  Jean  de  Verdun,  de  la  terre  et  domaine  de  Gonlauit.  h'r^ 
A  luoudan  «       Exempticm  du  ban  et  de  l'atrière-ban  en  faveur  des  officiers  du  Parlement  de  W*-  ^  3'7' 

le  j  Ma  i.  ^ 

A  Montlufttnj      AfTrmcbisseinent  de  tailles  et  de  plusieurs  autres  impositions,  pour  la  ville  £hig'^^ 
en  Auvergne.  r  ^ 

A  Montluçon,      Droit  accordé  aux  bourgeois  d'Aiguci^erse  tic  i^osséder  des  fieft  et  ftrres  oobl».  ''^ 
UmMm,      pouvoir  être  inquiétés,  et  sans  avoir  aucune  finance  à  payer.  Droit  accordé  jufSk^ 
à  la  commune  ,  en  recompense  de  SCS  services  et  de  tt  fidélité,  de  mettre  diw «* 
une  ileur-de-iis  d'or  couronnée. 

En  Mau         Lettres  qui  autorisent  Pierre  de  Médids  et  sa  postérité  à  porter  trois  lleiiisde  lis 
leurs  armoiries.*  Vi^ft^  la  note  f"  ^* 

A  Pan*»  Lettres  portant  rt'tablissement  et  provisions  tie  l'office  de  président  à  la 

S  uwtt.     j^^g^  ^      faveur  de  Louis  Raguier ,  évéque  de  Tro)  es.  F' 

.  ;  P^rh,         Nouvelle  confirmation  des  privilèges  de  Funiversité  de  Paris.  F' 

tu  JuilUt.  '  ^ 

A  Paris,  ^dit  portant  réduction  des  secrétaires  du  Roi,  et  fuppressioo.  dcs  oficc*  ^ 

*"  le  commencement  du  règne  de  Louis  XI.  . 
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Lettres  de  ratification  d'un  traité  d  alliance  et  ét  ligue  avec     psys  de  Liège  ,  le  duché  ^ 
de  Bouillon ,  &c.          la  note                                                       p*  334* 

Aboiitioii  de  k  jtiridiction  et  des  dmitt  lîwnx  éliUis  à  l'occasion  de  b  foin  Saill^  ^  i*«v«r«  . 

Laurent.                                                                             p.  339^  'f^-^» 

Ordonnance  portant  abolition  de  ^elipies  impôts  sur  les  marchandises  dans  les  ville  A  Pans, 
et  faulwurg*  de  Paris.                                                                       p.  34«* 

Déclaration  du  Roi  portant  léduction  des  offices  du  bailliage  d'Amiens.        P*  343*  ^  P«^, 

h  f  Aait, 

Lettres  de  provision  de  b  diaig^  de  lieutenant  général  du  Roi  à  Paris ,  dans  Plie  de  A  Ponto'mi 

France  et  en  Normandie,  en  âveur  de  Charles  d'Artois»  Comte  d'Eu.  Vtfyei  la  lttzA«ê$, 
noie                                                                                    P*  33^* 

Lettres  de  destitution  d'un  général -conseiller  sur  le  fait  des  aides,  pour  cause  de  A  Paris, 

fébote.                                                                                    p.  345.  l'V^^ 

Lettres  de  Louis  XI  par  lesquelles  il  donne,  s»  vie  dunnt,  i  h  Sainte-Chapelle  Je  A  Pari,, 

Paris ,  les  r^ales  sur  toutes  les  églises  de  son  royaume.  '                           p.  347»  Stpumbn. 

Lettres  portant  attribution  Ju  droit  de  haute-justice  aux  seigneurs  de  Pkeaujc  et  de  TTiury,  A  Pm, 

en  faveur  de  Jean  ,  Baron  de  Fcrrières.  Voj/e^  la  note  b,       '                      p.  352.  ^  ^ 

Conlmnation  de  fesemption  accordée  an  chapitre  ^  fé^e  de  Paris ,  pour  le  logement  A  Pm$, 

des  gens  de  guerre  et  de  la  maison  du  Roi.                                       p.  350.  <" 

Lettres  qui  assurent  au  chapitre  de  iV^glise  de  Paris  sa  jutî^Ction  fet  TeXeicice  painble  A  Paris, 

de  la  justice,  dans  le  cloître  Notre-Dame  et  aux  enviroiu.                         p.  3JI.  Stpttmbrt. 

Lettres  portant  union  des  seigneuries  d'ilambye  et  du  Mesnil  -  Serran ,  et  concession  du  A  Paris, 

droit  de  haute,  moyenne  et  basse  justice.  Vt^ei  la  note  k,                        p.  3  p.  «tS^funAn. 

Confirmation  de  Texemption  accordée  par  Charles  VI  &  la  maison  des  Célestins  de  A  Paru, 

P.iris  et  à  quelques  autres  maisons  du  même  ordre,  de  payer  le  dixième,  le  quatrième,  Ottoirt. 
les  tailles,  les  gabelles,  les  emprunts,  les  aides,  et  les  autres  subsides,  redevances  et 

subventions.                                                                                             p.  3^3»  . 

Lettres  patentes  de  Louis  XI,  portant  don  des  villes  et  forteresses  qui  lui  appar^noient  A  Paris, 

sur  ia  Tiviàre  de  Somme,  à  Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Charolois.        p.  3^^.  Oa^^ 

Letn^es  qui  ajoutent  au  don  fait  par  fes  lettres  précédentes  celui  des  prévôtés  <fe  Vimeu  ,  a  Parh , 

de  Beauvoi^s  et  de  FouUoy.                                   *                      p.  366.  ^  *J  Octatre. 

Déclaration  portant  abolition  de  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  les  troubles,  au  nom  A  Pan», 

du  Duc  de  Bourgogne  et  du  Comte  de  Charolois,  son  Als,  et  extinction  de  tous  les  f  Octftn. 
procès  commencés  et  poursuivis  de  part  et  d'autre.                                   p.  367. 

Lettres  pour  accélérer  la  renn-ée  du  Parlement,  i  qui  les  ordres  du  Roi  avoient  fait  A  Paris, 

suspendre  l'adminisontion  de  la  justice.                                              p.  368.  ^  " 

Lettres  pour  ordonner  que  les  appellations  du  comté  de  Montfort  ressortiront  direc-  A  Paris, 

tement  au  Parlement  de  Paris.                                                              p.  360.  b  ti  Oettin, 
Têm  XVL  Xxxx 
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A  Pénis  f  Ratifkatîon  du  don  fait  par  Charles  VII  au  Comte  de  Dunois ,  de  plusieur»  letrei, 

U 14  Ombn.  Ijaronnics  et  seigneuries ,  et  de  tous  les  droits  que  le  Roi  y  avoit  exerces.  p. 

A  Paris,  Déclaration  portant  tèAaamA  pour  b  iuridiciioa  des  élut  mt  le  fiit  des  aides,  daiu  le 

UssOcHbn.  duché  de  Nemours.  p^jy,. 

A  Paris ,  Dccfaration  portatt  règlement  pour  b  nominatkni  dct  Au  «or  k  6lt  des  akk 

A  Péris,  Exemption  de  tous  subsides,  aides,  tailles,  subventions  ,  accordée  aux  prévit  dti 

U24,0fuim,  maiicluinds ,  échevins,  procureur  du  Roi,  greffier  et  receveur  de  fhôtel-de-vifleè 
Paris,  durant  fcxercicé  de  leurs  fonctions.  p, 

A  <^<nû^  Lettres  patentes  portant  don  de  b  seigneurie  de  TaiUebourg  à  Charies  d'Anjou,  Coaue 

k  26  Oaoin.  J^  jy^aine.  Vfiyei  la  note  a,                                                              p.  ^jj, 

A  Paru,  Lettres  de  ratification  des  accords  faits  entre  le  Roi  et  plusieurs  Princes  de  ion 

it  zjr  Ocutn.  sang.                                                                                         p.  378. 

A  Paris,  Ratification  du  don  fait  par  Charles  VII,  en  i4«J»  delà  ville  de  Fieurcnce  et  <fa 

ie  28  Octobre,  comte  de  Gaure,  à  Charles  d'Albrct,  pour  le  dédomnuger  des  pertes  que  b  guerre 

les  Angiois  lui  avoit  tait  soui&ir.  *  p.  jtS. 

A  Paris,  Concession  à  Charles  de  France  et  ï  »e*  descen«bns  mâles,  <hi  ^ché  de  Nondadk, 

M  Oaoin.  ^  jjeu              ^  p. 

A  Pjris ,  Reconnoissance  des  foi  et  hommage  pré^  au  Roi,  par  son  ùèn,  pour  fe  duché  <le 

itjo  Vaobre.  Normandie.                           *  p. 

A  Paris,  Lettres  patentes  de  Louis  XI,  portant  accroissement  d'apanage  pour  le  Duc  deNx^ 

^  29  Oa0bn.  niandie.                                                                                  p  ^ 

A  Paris.  Attribution  i  b  Chambre  des  comptes  du  Duc  de  Normandie,  du  jugeneot 4e «m 

U  if  Octobre,  j^i  compte*  des  compables  de  œ  pays.  p 

A  Pont,  Lettres  portant  don  de  la  seigneurie  de  Rochcfort,  en  Saintonge,  à  Charles  d'Asjou, 

Uji  Octobre.  Comte  du  Maine.  Vçyei  ia  note  a,                                                           p  J77" 

A  Paris,  Lettres  portant  permission  à  Charles  de  Fnmœ,  fièie  «hi  Roi,  dnnpeser  dnu  «"> 

M  Oaoht.  duché  de  Normandie ,  des  tailles,  aides ,  gabelles ,  et  antres  subsides,  tant  pov  ^ 
gens  d*armes  qu'autremenL                                                             p-  i^^' 


A  Paris,  Déclaration  concernant  les  fruits  des  cvcclics  vacaiis  en  Bretagne ,  les  gardes  et 

M  OccpAnr.     gardés  des  églises ,  et  ie  serment  de  fidéli^  des  évcques.  ^ 

A  Paris,         Faculté  accordée  au  Duc  de  Bretagne  de  &ire  battre  de  b  monnoie  d'or,    p*  i^S' 

tn  Octobre. 

A  Paris,           Confirmation  du  don  fiit  par  Charles  VII  au  Duc  de  Bretagne,  du  comte  dEump^ 

«t  Octobre.      maigre  l'opposition  du  procureur  gênerai ,  qui  réciamoit  le  principe  de  l'inaiiçnabiliK*' 

domaines  de  b  couronne.  ^  4^*' 

A  Paris.  Dcclaratlon  du  Roi ,  portant  décharge  de  l'hommage  des  châtellenies  de  NeufcMtciU** 

«1  Octobre.     Lorraine ,  Ciuiteuois ,  Montfort  et  autres,  en  faveur  de  Jean  d'Anjou,  Doc  de  ûW« 
et  de  Lorraine.  P* 
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Exemption  de  dfmes,  quatrièmes,  aides,  tailles ,  gabeUes ,  empronts»  et  de  plusieurs  ^  Paris, 

antres  redevances  ou  contributicHis  civiles  ou  religieuses ,  en  fiveur  de  tous  les  monasiires  ''■f*  Ocuhn. 
de  Chartreux  du  royaume.                                                               p.  4* y 

Lettres  d'amortissement  pour  fabbaye  Saint-Viaor-Iès-Paris.                       P*  4>7-  ^  ^'«*» 

en  Octohr. 

Lettres  d'amortissement  pour  l'abbaye  Saint- Germain -des- Prés.                    p.  4' 9-  Paris, 

en  Oc$oèn, 

G>n6rmation  des  privilèges  accordés  par  Charles  H,  Louis  IX  et  Philippe  HI,  à  l'abbaye  A  Paris, 

$aint-Germain-des-Prés.                                                                p.  410.  " 

A|iprobation  et  ratification  des  usaoces,  COUtumes»  sututs  p  &C.  donnés  à  ia  vallée  de  A  Paris. 

Ribes  par  les  Rois  d'Arragon.                                                                   p.  4^4*  Octobre. 

édit  portant  exemption  de  logement  des  gens  de  guerre ,  poiir  les  bourgeois  de  A  Paris, 

Piris.                                                                                          p.  4aj.  *" 

Don  de  la  haute- ji]<;tice  dans  la  terre  de  Nouvion,  à  Jean  d'Estouteviile  et  à  ses  suc-  ^  p^^,^ 

cesseurs.          la  note  a,                                                                     ?•  377'  Octobre. 

Lettres  portant  permission  ï  Charles  de  France  de  retirer  les  terres  et  seigneuries  a  Paris, 

dépendantes  du  domaine  de  la  couronne*  <{ui  sont  situées  dans  le  duché  de  Normandie.  ">  OaiAre. 
Vt^tl  la  première  de*  lettres  patentes  cl  «dessus,  sous  la  date  du  29  octobre,  et  la 
note  à,                                                                                p<  39$^> 

.  'Mandement  du  Roi,  portant  commission  de  recevoir,  des  Ducs  de  Nonnandie  et  de  ^  Viliiers-le-Btl 

Breugne,  le  serment  de  garder  et  entretenir  les  accords  qu'il  avoit  âits  avec  eux  et  Uzïfmta^/ 
avec  d'autres  seigneurs  de  son  sang.                                                      p.  4^7* 

Déclaration  en  faveur  de  Jean ,  Comte  d'Armagnac,  pour  lui  assurer  la  jouissance  entière  a  Paris 

et  paisible  des  terres ,  droits  et  prééminences ,  que  tenoiént  et  possédoient  au  pays  de  k  j  Nwemtit^ 
Rouergue  et  autres,  Bernard  et  Jean  d'Armagnac,  ses  aïeul  et  père,  et  cooAme  ils  en 
jouissoient  avant  la  première  main-mise  du  feu  Roi.                                 p.  428. 

Faculté  accordée  à  la  ville  d'Orléans,  de  lever  un  supplément  de  contribution  sur  a  Paris, 

elle-même,  pour  fournir  i  une  portion  de  Ja  solde  des  gens  de  guerre.        p.. 432»  A^wonAm. 

Lettres  de  Louis  XI  p.ir  lesquelles  il  confirme  aux  bmirgeoi';  Je  Paris  Texemption  A  Paris, 

de  ban  et  anière-ban ,  et  le  droit  de  ne  pouvoir  être  appelés  en  justice  hors  de  la  ville,  p.  434*  AWi^. 

Confirmation  donnée  par  Louis  XI,  des  lettres  d'abolition  de  plusieurs  impôts,  qu'il  A  Paris, 

avoit  accordées  aux  faabitans  de  Paris,  dans  le  temps  des  divisions  occasionnées  par  la  ^fi  AFwmthe» 
guOTe  dite  du  twt  puMc.                                                               p.  435* 

Rrtablissement.de  Juvenel  des  Ur«ins  dans  l'office  de  chancelier  de  France.         la  A  Paris , 

note  a,                                   '                                                                        p.  436.  Novembre. 

Déchnation  portant  surséance  pour  le  jugement  des  appellations  des  procès  entre  les  A  Paris, 

officiers  du  bailliage  (k  Sens  et  le  Duc  de  Bourgogne.                           p.  437»  ^  "  HmmAn. 

Déclaration  portant  surséance  pour  le  jugement  des  appellations  interjetées  des  sentences  A  Paris, 

rendues  par  les  juges  du  comté  de  Flandre.                                               p.  437*  ^  "  JVovtmht. 

Déclaration  portant  ré^ement  pour  le  (pbelage  des  épiceries  qui  se  vendent  aux  foires  a  Paris, 

de  Lyon.                                                                               p.  438-  ^'•^•»«''^' 

X  X  XX  ij 
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A  Paist  Lettres  patentes  porant  don  de  nt":'      seigneurie*  au  bâtard  de  Bourbon ,  en  Aveu 

Utt  JVnmire.  ^  son  nuaiage  avec  une  bâtarde  o.     ^i.  V^^l  la  noie  a,  p.  43). 

A  Paris,  Lettres  rebtives  au  paiement  des  gpgn  des  officiers  du  Parlement  de  Paris,     p.  43^ 

le  j2  Novembre, 

A  Paris,  Déclaration  portant  règlement  pour  i  éiection  des  otliciers  du  rarleniciu  de  Paris,  p.  44i. 

A  Paris,  Édit  concernant  les  privilèges  des  seigens  du  parlouer  aux  bourgeois  et  de  b  marhriia 

m  NtHmbrt.  j  p. 

A  Orlé.int,  Lettres  patentes  qui  ordonnent  de  porter  au  Parlement  de  Paris  directement  lesappeîb- 

en  Afovtmht.  fioiu  de  tous  les  jugemens  rendus  par  les  officiers  de  justice  du  Duc  de  Bourbon,  p.  44|. 

A  OrUemt,  Exemption  des  droits  de  francs  fiefs  et  de  nouveaux  acquêts  dans  tous  les  pays,  terni 

m  Jfmimhre.  seigneuries  du  Duc  de  Bourbon.  p.  44;- 

A  Catn,  Nouvelbs  lettres  renfermant  de  nouvelles  promesses  de  Louis  XI  au  Duc  de  Biei^, 

tezfDkmhe.  p^^^  („j  ^|  p,^^,^       sujets;  absolution  et  oubli  du  passé;  alliance  pour  raveoir;  iwh» 
dation  à  toutes  les  obligations  et  i  tous  les  sermens  contraires.  p.  4jt 

A  Caen,  Recunnuissance  nouvelle  des  droiu  accordes  ou  reconnus  par  Louis  XI  au  Duc 

m  Décembre.  Bretagne  ,  relativement  à  la  régale  et  à  b  garde  des  églises.  •  p- 

Exempdon  de  tailles  pour  les  habitans  de  Honfleur.  p.  4))' 

eu  Décembit. 

Au  Kchange  6%  seigneuries  avec  Antoine  de  Chabannes,  Comte  de  Damnurtin.  V^ti  V 

Pont. J<. l'Arche,  nOtC  Ù,  I».  4ii 

U  tz  Janvier,  * 

Au  Concession  3  Antoine  de  Chabannes,  des  droits  du  Roi  dans  plusieurs  fiefs,  et  uoimi 

Pont- de-i' Arche,  Je  plusieurs  seigneuries  au  comté  de  Dammardn.  Vwer  b  note  *  ,  p.  iji- 

le  i2  JasivuTt  " 

Au  Déclaration  portant  que  Charles  d'Artois  jouira,  à  cause  de  son  comté  d*Ea,^toas 

^le^î'^Ja^^*  '''■"'t*       pairie  ,  nonol)staTU  les  lettres  par  lesquelles  le  duchc  H?  NorminJiî  >  «<é 

'  donne  à  Charles  de  France,  et  que  lui  ,  ses  hommes  et  vassaux,  ressortiront au  Parb-ent 
de  Paris  et  non  en  l'Échiquier  de  Normandie.  p  kS^- 

Au  Décbration  portant  régfement  pour  félection  des  officiers  du  Pc^rlement  de  Tou- 

Pcnt^de-fArekt,  |ouse.  .  p.  4î* 

U  t6  Janvier. 

Au  Approbation  des  articles  convenus  entre  le  Duc  de  Bourbon  ,  au  nom  du  Roi, 

Pont-de-j Archet  fubitans  de  Louviers,  à  Toccasion  de  b  reddition  de  cette  ville:  amnistie  poork 

"nvter.  p,^.  conlîmiadon  de  tous  ses  privilèges  pour  favenir.  p-  ks'r 

Au  Droit  accord(>  aux  habitans  de  Caudebec»  de  ûire  arrêter  leurs  débiteurs  qui  y  viennîit 

Peut- de-l' Arche,  aux  foires  annuelles.  p. 
ta  Jammr. 

A  Orléans,  Lettres  patentes  portant  légitimation  de  Jeanne,  fille  naturelle  du  Roi  et  de  FéGcc 

k  2j  Fémer,  Regnard  son  amie.  p.  4^*' 

A  Orléans,  Remise  accordée  aux  habiuns  d'Orléans,  d'une  partie  de  la  contribution  en  liomrtxi 

k  iz  Mon.  quH,  dévoient  au  Roi ,  pour  la  guerre.  p. 

A  Orliiins ,  Approbation  et  confirmation  de  l'union  prononcée  par  Qnflgs  VD,  de  1»  ^  l'f  *'* 

en  AJitrs.  Dun-le-Roi  au  donuine  de  la  couronne. 
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Sfittntu  et  ordonnnet  conoenniit  les  biriûm.                                   p.  4^7.  A  Ot^am, 

en  Mars, 

DécUratioa  sur  la  tolérance  et  diminution  du  cours  de  plusieurs  nionnoies  d'or  ^  j 

^mngèKi.                                                                                    p.  471.  u/Tril'. 

1466. 

DécbiatioB  portant  nupension  de»  officiers  âa  Parlement  de  Toulouie.        p.  474*  -^"^  MontH^-Ui' 

Tours  f 
k  n  AvfO, 

Confirmation  du  droit  accorde  par  Philippe  III,  Charles  V  et  Charles  VI,  à  fabbé  et  Orl'ans., 
au  chapitre  de  Saint- Pierre  de  Dorât,  de  n'être  soumis  à  aucune  domination  ou  puissance 
judiciaire  (ju'à  celle  que  labbé  auroit  choisie;  et  encore»  de  la  sauvegarde  royale  que 
Charies  V  et.Ciurtes  VI  lui  «voient  accordée.                                       p.  47 4« 

Nouvelles  lettres  en  £iveor  de  Téidite  cathédrale  de  Bourges.                  p.  477*  ^  Arttnay, 

*  '  le  jo  Avril. 

Autres  lettres  en  faveur  de  la  cadiédrale  de  Bourges.                             p.  ^nZ.  A  Antnay , 

(e  J9  Awl. 

Ordonnance  concernant  les  exécutoires  décernés  par  la  Chambre  des  comptes  contre  A  Pûrls, 

iei  ddbiletirs  du  domaine.                                                             p.  479-  ''^ 

édit  portant  création  d'un  office  de  second  avocat  du  Roi  extraordinaire  en  h  Cour  A  MAvm-tuf 

*..id«.                                       ,.480.  ^1^^  ■ 

Confrmation  de  Taffiandiittement  du  droit  de  Imide  et  de  quelques  autres  droits  de  A  Afehun-sur 

péage*  accordé  jadis  aux  habitans  de  Montpellier.                                    p.  48a.  '^<"''<'' 

en  Alui. 

!  ettre^  patentes  relatives  à  l'cialtUssement  d'une  oigerle,  et  à  la  vente  des  grains,  dans  A  Mthun-tur" 

la  viUe  de  Alonipellier.                                                                       p.  48  «.  l-olre, 

^       '  en  Mià, 

Trai^  d'alliance  avec  le  Roi  de  Castille  et  de  Léon.  Vvjft^  la  note  *s         p.  4SB.  U  Juin. 

Nouvelles  lettres  concernant  l'exemption  des  droits  de  franc-fief  pour  les  nouveaux  A  MontargU, 

acquêts  dans  les  terres  et  seigneuries  du  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne.     p.  489.  *"  •^u'^'* 

Nouvelles  lettres  portant  règlement  pour  les  appellations  des  jugemens  rendus  par  A  AJontar^u, 
oflkiers  du  comté  de  Foris  et  de  la  baronnie  de  fieaujolois ,  et  de  quelques  autres 
seigneuries  du  Duc  de  Bourbonnois  et  d'Auvergne.                               p.  490> 

Confirmation  des  privilèges  de  ïcg^  de  Tours.             \                     p.  4p4-  '/^^jy/^f'"'* 

Déclaration  rebtive  aux  comptes  à  rendre  par  les  receveurs  et  fermiers  des  deniers  A  Aïonurgis, 

destinés  aux  dépenses  publiques  de  la  ville  de  Saumur.                             p.  495'  ^ffJ'"^'^' 

Lettres  patentes  qui  autorisent  les  habitans  d'Auxerre  à  fournir  seuls  le  grenier  à  sel 

pendant  dix  ans ,  à  la  charge  d  appliquer  le  revenu  qu'ils  en  tireront ,  aux  réparations  et  '  ^«àt. 
aux  fortifications  de  la  ville.                                                            p.  497- 

Lettres  portant  don  à  l  ouis  de  Luxembourg,  Comte  de  Saint  Paul,  et  à  Marie  de  A  Alontar^, 

Savoie,  sa  femme,  du  comté  et  pairie  d'£u,  pour  en  jouir  après  la  mon  de  Charles  in^Aout. 
d'Artois.  Vi>yfi  la  note  À*                                                            p.  512. 

Ratification  des  lettres  accordées  par  Charles  V  à  la  ville  de  Marvcjols,  poUT  la  nomi-  A  Afonuryis, 

nation ,  la  juridiction  et  les  droits  de  ses  consuls.                                        p.  499*  "* 

Ratification  d'un  accord  passé  entre  le  seigneur  et  les  habitatu  de  Pierre  en  Gevaudan ,  A  Alontarga^ 

pour  l'exercice  de  quelques  droiu  acquis  i  prix  d'argent  par  la  commune.         p.  501.  m  Août. 
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^  maS^'**  accorde  aux  évcqiies  de  Mende  de  lever  une  aide  sur  le  vin,  pour  en  emplo^fr 

le  produit  aux  rcprations  des  murs  et  à  i  entretien  des  foniâutions  de  la  ville,  p.  {09. 

A  Mouttrgh,      Lettres  de  sauvegarde  pour  les  doyen  et  chapitre  de  T^Iise  d'Autnn.         p.  jn. 

cil  A^ûtm 

A  Étampes.        Institution  et  privilèges  de  l'université  de  Bouig^.  p. 

U  2^  Stptanbre, 

A  la  édit  qui  renouvelle  et  conlîrnie  les  exemptions,  droits  et  préroguives,  anciemenei; 

AiMht.Dfsary.  accordés  à  la  ville  de  Caen.  p.  ui 

<n  Mfttmpre,  '  ' 

A  la  Confirmation  d'une  exemption  octroyt-e  par  Louts  XI  i  J'aUiaye  de  Hante-Combe, 

En  Seft€mbtt.       l  ettres  patentes  relatives  &  h  permission  accordée  aux  Liégeois  de  venir  tnfiqner  dais 
le  royaume.  p. 

En  Seftmht.       FKviléges  accordes  aux  maîtres -jurés ,  &c.  de  Liège,  et  aux  habitans  de  la  seigneurit. 
Kgpv^  la  note  a,  ' 

^ii^O^n        Lettres  patentes  portant  don  à  Antoine  de  Chabannes ,  Comte  de  Dammaitin ,  de  sci 
gneuries  en  échange  de  celles  que  le  Roi  avoit  reprises.  Vayt^^  la  note  p.  jzi. 

A  OHSmUf  Lettres  relatives  à  la  sûreté  des  fossés  de  Paris.  p.  pi- 

^^Nmmé^*  Ressort  des  exempts  du  duché  d'Anvcigne.  p.  51»- 

tnJvj!!^  Aflhnchissement  et  exemption  pour  les  habitans  de  File  Boign.  p.  j4 

A  Orléans  t  Lettres  en  âveur  des  habitans  de  la  ville  du  Puy.  p> 

tn  Nmtmbre. 

A  OrUatts,         Ltablissement  de  ioire  et  marché  à  Liéviay.  i>-  p^- 

m  Afmtmèn. 

A  Orléans,        Confirmation  des  lettres  patentes  de  Philippe -Auguste  relatives  i  h  garde  ilefattiv' 
tnDiumbre,    Je  Bourg-Dicu.  ^  M* 

A  Bourses,  Concession  au  clinpitre  de  la  cathédrale  de  Bourges  ,  du  droit  de  porter  dirccieffleat 

«I  Dkmkt,         causes  au  Parlement  de  Paris.  Conlirmation  de  la  sauvegarde  que  d'autres  RobW 
avoient  accordée.  '  P'  iV' 

A  Bourses,        Secondes  lettres  ayant  un  objet  semblable.  P'  $3^ 

A  Orléans,        Lettres  d'amortissement  en  laveur  de  1  abbaye  de  la  Trinité*  à  Fécamp.     p-  iji' 

m  iHctmht. 

A  Orléans,         Statuts  des  pareurs  de  Carcassonne.  F" 
«t  Déetmlm. 

A  Bourges,        Déclaration  relative  au  don  des  amendes  du  Parlement  de  Pnîs.  VfjHi  la  note  J^- 

le  i7  Jottvitr. 

A  Bairgn,  .       Ordonnance  du  Rot  pour  autoriser  iexécution  à  main  armée  des  arrête  rendus  ptf^ 
le j»  Janvier,    ç^urs  de  parlement.  P"  ' 

A  Bourgtt,        Sututs  du  métier  de  lôulerie  et  draperie  »  à  Bourges.  P'  ^^1' 

tn  Janvier.  ^ 
A  Bourses,         Lettres  relatives  à  l'exécution  de  celles  du  mois  de  septembre  1465»  surbl'»'^'^ 
Uj  Fhtrw^.     du  chapitre  de  l'église  de  Paris  dans  le  cloître  Notre-Dame.  P* 
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Confinnation  des  lettres  pttnntts  i»  Louis •k<-l0tab  «t  dt  CtlÉVito  VII, <n  fiveat  de  ^  Êvurgts , 
l'abbaye  Stint^SuIpice  de  Bouiges.  p.  ^^4*     <"  ^*»fûr' 

Lettres  rehtives  i  j'affiandiisseroent  des  tailles  et  des  aides ,  pour  les  maire,  échevins  Au  Maaikr, 
et  conseil!^  de  la  ville  de  Niort.  P' 

Ascignadon  dune  rente  annuelle  en  faveur  des  Chartreux  de  Paris.  p.  561.  Aux  MontU^Ù*- 

Twm,  • 

le  26  Mars. 

Lenres  de  sauvegarde  en  faveur  de  l'abbaye  de  Ciairvaux.  '   p.  562.  Aux  AfomiMit- 

Tmm,tnMart. 

Oéaiion  d'an  marché  par  «enaliie  au  lieu  des  Granges ,  en  fkveW  <fe  Louis  de  Aux.  Montih-Ut-^ 

CCUSSOL  p.  565,  Tmm,tnMatt. 

1467. 

ILettres  patentes  qui  autorisent  rétablissement  d'un  marcbi^  et  de  trois  ioires^  à  Saint-  A  AmMit, 

npise.  p.  566.      "  AxrtîL 

Clrivil^es  de  la  ville  de  Louviers.  p.  567.  A  la  Cmix-Saini- 

Leufsoy, 
U  at  Mal. 

Lettres  patentes  relatives  à  la  pos<:es<;lon  Jes  hcncfices  ecclésiastiques  (Tu  diocèse  d'E\Teux ,  Aa 
et  aux  collations  qui  en  avoient  cic  laites  pendant  que  cette  ville  étoit  sous  l'obéissance  des  Po^^-dg-^Archt , 
Angteis.  '        ^  p.  57.. 

Exemption  accordée  au  chapitre  de  Lisîeux,  des  obligations  imposées  à  tous  les  autres    a  la  BouUe, 
habitans,  reiativemeiit  aux  gens  de  guerre.  p.  UjJiàa. 

Lettres  concernant  la  composition  du  bailliage  ét  Toumay.  p.  $77.     a  Roum , 

le  10  Juin. 

Droit  accordé  aux  habitans  de  Rouen,  d'acquérir,  posséder  et  transmettre  des  hefs  ,      ^  Roum 
sanséne  noliles  et  sans  ftfts  finance.  p.  579.     k  ijJma. 

Lettres  relatives  à  un  notaire  accusé  de  £iux  dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Viyei  la     x«  iS  /«In. 
note  aj  p.  581. 

Ordonnances  des  pourpointicn  de  b  ville  de  Paris.  «.  |8i.    ^  Chartnt, 

le  2^  Juin. 

Ordonnances  des  foulons  de  draps  de  la  même  ville.  p.  j86.     A  Chartres, 

k  34.  Jtân, 

Statuts  des  vanniers  et  ottincailliers  de  Paris.  p.  <q6*  cimnres, 

^  \  le  2^  Juin. 

Statuts  des  tisserands  de  lange  de  la  ville  de  Paris.  p.  eoo.    A  Charnu, 

Ordonnances  sur  le  fait  du  métier  des  £ùseurs  d'ttteufs  de  la  ville  de  Paris,    p.  607.     A  Charnu, 


Or<bnnances  des  hucben  de  la  ville  de  Fois. 


«teuts  ne  la  viue  de  raris.    p.  007.  a  tMunu, 

I  ^       ^  ki^Jaia, 

p.  609.  ^  Chartres, 
'  le  2.f  Juin. 


Suuuts  des  charpentiers  de  la  grande  cognée  de  la  ville  de  Paris.  p.  613.  ^^"j^** 

Statuts  des  gantiers  de  fa  ville  de  Paris.  p.  617.    A  Chanta, 

le  24.  Juin, 

Statuts  des  cordiers  de  la  ville  de  Paris.  p.  6%x.    A  Chanru, 

le  if  Jum. 

Ordonnances  des  voirriers  de  la  ville  de  Paris*  p.  627.     A  Chumu, 

k  af  Ju'm, 

Ordonnances  touchant  les  laboureurs  de  vignes.  p.  631.    A  Chartres, 

le  2.f  Juin. 

Ordonnances  sur  le  fait  du  métier  de  tourneur  en  boia  de  la  ville  de  Paris;    p.  632.  ^j^a^' 
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A  Chartrrt,       Ordonumoeft  <ies  boiwdicn  et  ianternien  de  U  ville  de  Fuie  p.  iyi, 

U  14.  Juin. 

A  Chartat,        Sutuu  des  natticTs  de  la  ville  de  Paris.  p.  64o. 

bz4.Jt^ 


A  Chanm,  OrdoflDiBcet  des  fiipiefi  4e  Fdîs.  p.  64). 

le  zf.Jimu 

A  Ommut  Exemptioii  de  droits  en  fivenr  des  éop&cn ,  offiden  et  suppôts  de  fraivcBdii  de 

k  atf  JWjn.  YwM ,  sur^  vente  en  détiil  du  vin  de  leur  cm.  p.  653. 

A  Ckâftm,  OrdoonMoes  nouveJks  du  métier  de  tailleur  de  robes  à  Paris.  n.  6ti 

tm  Jmn.  '  ' 

A  Paris,  Statuts  des  tonneliers  et  déchargeurs  de  vins  de  la  ville  de  Paris.  p.  6u, 

A  Chartm,  Statuts. des  cordonniers  et  sueurs  de  la  ville  de  Paris.  p. 

A  CLirrrej,  StatttU  des  fônrbisseun  d'épées  à  Fuis.  p.  fh, 

en  Juin. 

A  Ckaroiat  RiNiblissenient  de  la  confrérie  anciennement  éfaUle  pour  la  communauté  des  oveliai; 

M  Jmn.  moyens  donnés  de  pourvoir  i  ses  dépenses  ;  nouveaux  article  de  léglefflent  pour  cm 

cooununauié.  p.  U6. 

i 

A  Ckmm,  Statuts  pour  b  conâ-érie  des  libraires  ,  écrivains ,  enlumineurs ,  parcbemiiiien  ci 

'f'^'  relieuis  de  Fuis.  pw  669. 

A  Chartm,  Ordonnance  sur  le  £ùt  des  métiers  de  la  ville  de  Fuis.  p.  t/i* 

en  Juin. 

A  Chartres,  Statuts  des  armuriers  et  brigandiniers  de  la  ville  de  Paris.  p.  dj^ 

M  Juin,  . 

A  Chmtm,  Statuts  des  maçons  et  diarpentiers  de  b  ville  de  Paris.  p  % 

em  Juin, 

A  Chartres,  Lettres  patentes  ptniamt  oonfirmatitm  de  b  confiérie  des  jaiés-poneins  de  grutt  à  b 

M  balle  de  Paris,  et  i^ement  pour  leur  discipline  et 'leurs  fonctions.  f  ^ 

A  Chartm,  Stamu  dcs  tondeurs  de  draps  de  b  ville  de  Paris.  *  p.  i^y 
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AbATRE.  Application  de  ce  mot  aux 
contributions  publiques.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xlviij ,  note  n. 

Abbayes,  éprises ,  monastères ,  de  fondation 
royale.  Les  Rois  et  les  seigneurs  avoîent 
droit  de  gîce  dans  les  abbayes  et  monastères 
qu'ils  avoient  tondes  ;  ils  lavoient  cotnine 
gardiens  et  délenseurs ,  quand  ils  n'en  jouis- 
soient  pas  comme  fondateurs.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  cv.  \ oyez  Gîte  (Droit  de). 
Louis  IX  et  Phiiippe-le-Bcl  dcFendcnt  aux 
tiaillis  et  .st  riécliaux  de  l'exercer  dans  les 
monastères  de  leur  juridiction,  //'/</.  p.  cv. 
Plusieurs  exemptions  du  droit  de  prise  pour 
des  abbayes  de  fondation  royale,  p.  cxj  et 
notef.  C)ù  dévoient  ctre  portées  les  causes 
de  ces  abbayes  et  celles  de  leurs  membres 
et  serviteurs ,  p.  556  et  5  ^j.  Serment  dfl 
au  Roi  par  leurs  abbés ,  quand  ils  étoient 
nommés  ,  p.  ^  ^6.  Défense  et  garantie  que 
leur  dev  oient  les  avocats  et  procureurs  du 
Roi,  p.  557.  La  plupart  des  églises  de 
Cliartreux  étoient  de  fondation  rovale^ 
p.  4 '4'  Le  mon.istcre  des  Cclestins  de 
jParis  l'étoit  également,  p.  63  ,  ainsi  que 
l'église  de  Bayeux  ,  p.  i44-  L'abbaye 
de  Saint  Denis .  celle  de  Clairvaux,  celle 
de  Gor/c  ,  diocèse  de  Met/.,  celle  de 
Saint-Framboust  à  Senlis .  celle  de  Moncet- 
ics-Pont-Sainte-Maxence ,  celles  de  Notre- 
Dame  à  Boulogne ,  de  Saint-Louis  à  Pois- 
sy ,  de  Saint- Sulpice  à  Bourges,  étoient 
de  fondation  royale,  p.  64,  75  t  169, 
173 .  195 .  2^4.  ^67 ,  554  .  56a-  Voyez 
Boulopxe  ,  Clairvaux ,  0^'>li^ ,  Aloncel  lès- 
Pont-Sainte- Maxence  ,Poissy.  Saint  Utnis, 
Saint-Stilpice ,  Seii/is.  Toutes  ces  maisons, 
c>;lises  ,  abbayes ,  étoient  sous  la  sauvë^ 
f^arde  naturelle  du  Roi ,  p.  64'  Voyez 
Sauvegarde. 

ABDÉS.  Assurance  donnée  h  des  religieux  de 
l'ordre  de  Saint  Benoît,  qu'ils  pourront 
cl  ire  leursabbés  librement  etsans  contrainte, 

P-555- 

AbbEVILLE.  Loi  de  Charles  V  qui  défend 
d'y  mettre  des  aides  ou  impositions.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxxiv.  Louis  XI ,  au 
T,me  XVr. 


mois  de  décembre  i4^3  >  lui  accorde  de 
nouveau  la  confirmation  que  lui  avoient 
accordée  Cliarles  VI  et  Charles  VII,  des 
privilèges  obtenus  de  leurs  prédécesseurs, 

AdolitioN.  Comment  on  l'exprimoit  ordi- 
nairement, quand  il  s'agissoit  d'impôts.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xlviij .  note  n,  A  quTi 
prix Cnarles  VII  accorde  l'abolition  d'excès 
commis  en  Languedoc,  sous  le  rapport 
principalement  des  contributions  et  des 
finances  publiques,  il'id.  p.  xiv.  Abolition 
plus  générale  accordée  aux  babitans  du 
Lant^uedoc ,  pour  les  désobéissances  au 
Prince .  les  infractions  aux  lois .  les  vio- 
lations de  leurs  propres  coutumes,  dont  ils 
s'étoient  rendus  coupables,  p.  23  et  suiv. 
Les  délits,  objet  de  ces  lettres,  sont  néan- 
moins encore,  plus  particulièrement,  re- 
latifs à  l'impôt.  Elles  sont  de  Louis  XI , 
et  du  mois  de  juillet  1  463-  Voirli  note^ 
de  la  p.  23  ,  et  ci -après,  au  mot  Langue- 
diU-.  Abolition  d'impôts  sur  les  niarclian- 
dises  à  Paris,  p.  34 !•  Conhrmation  de 
cette  abolition ,  p.  4^  S- 
Abolition  de  délits  concernant  les  monnoies  . 
p.  26.  Voyez  Languedoc  et  Monnoies, 
Lettres  d'abolition  pour  la  ville  de  Për^ 
pignan  ;  rappel  des  bannis  ;  restitution  des 
biens  confis({ués,  p.  47-  Sur  ces  lettres, 
qui  sont  aussi  du  mois  de  juillet  \\(>'{~y 
voyez.  Pcrf^içum.  Abolition  accordée  aux 
habitans  de  Lauserte ,  pour  des  crimes 
commis  et  des  peines  encourues ,  p.  2o4  > 
art.  3-  Déclaration  du  22  mars  i464» 
portant  aboliticMi  des  nouveaux  cas  imposes 
à  Jean,  Duc  d'Alenyon.  Louis  XI  lui  avoit 
déjà  octroyé  des  lettres  semblables,  p.  3  10, 
note  b ,  et  360,  note  f.  Voyez  Alençcn 
(Jean,  Duc  d'^.  Déclaration  tlu  S  octobre 
1 46  $  ,  portant  abolition  de  tout  ce  qui  a 
été  fait,  pendant  les  trouble.t,  au  nom  du 
Duc  de  Bourgogne  et  du  Comte  de  Cha- 
roloif  son  fils,  et  extinction  de  tous  les 
procès  commencés  et  poursuivis  de  part 
et  d'autre ,  p.  367  et  3  68.  Voyez  Charolois 
(Charles,  Comte  de]I 
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AhMm,  Abolition  de  procès  et  défense  de 
les  poursuivre ,  p.  58  « su'iv.  Voyez  Brives. 
Voyez  aussi  les  p.  367  et  368 ,  et  le  mot 
Ijgue. 

AhStba,  Abolition  de  mauvaises  coutumes. 
Voyez  Cautma, 

Abonnement.  II  avoir  lieu  quelquefois 
relativement  aux  impôts.  Voyez  les  p.  xx 
et  xxj  du  Discoun  préliminaire ,  et  les 
notes  de  b  p-  xxv.  Abonnement  pour 
toutes  les  marchandises  à  vendre  dans 
l'année ,  ibiJ.  p.  xlviij.  Abonnement  de  la 
contribution  pour  la  transmission  des  im- 
meuUes,  ^J*  p.  xl.  Voyez  encore ,  pour 
des  abonnemens  relatifs  à  divers  impôts , 
aux  mots  Cens  .  Composit'wns ,  Dauphiné, 
Marchandées,  l'ûnts,Rachat,RaMs,  Taille, 

Abonnés.  Voyez  /%5  et  Serp. 

AbsemtiR  (s'  ),  pour  tmumàr,  p.  660, 
art.  17. 

Absolu  (le  Jeudi).  Quel  jour  on  dcsignoit 

ainsi ,  p.  267  et  note  Ik 
ACA  PA  C I UM ,  acaptalh ,  acaptamcntum , 

acap  'mm,  retrû-capitum,  acaptaghm.  QmcU 

droits  ces  mots  expriment.  Discours  piré* 

liminaire  ,  p.  xxxvij  et  xlj. 
AcAPTARFou  ACCAI'ITARE.  Signification 

de  ce  mot.  Discours  préliminaire  ,  p.  xI) , 

note^ 

ACAPTB.  Voyez  fa  p.  1 26 ,  art  6  et 

note  " ,  et  la  p.  288,  art  8.  Voyez  aussi 

Accjpilu'ii. 

AcAPTER,  pour  acheter,  acquérir  ^  p.  1 01  et 

<yO<y ,  et  notes  A 
ACCAPITVM.  Voyez  fa  p.  io4»  «t.  3  • 
.  et  note  d, 

AccENSEMENT.  Voyez  fa  p.  298  et  fa 

note  d. 

AccdRDEMENT.  On  désignoit  ainsi,  dans 
quelques  coutumes,  le  droit  plus  ordinai- 
rement connu  sous  le  nom  de  Lods  et 
Voues.  Discours  préliminaire ,  p.  xxxv  et 
note  c.  Pourquoi  on  le  dcsignoit  ainsi , 
UÙ,  et  noie  9.  QiieUe  pcMrtion  du  prix  il 
étoit  ordinairement,  'mi* 

AccuElLUii,pour4fj«i«;  Voyezfap.  549» 

art.  6. 

Accusation  ,  Accusé.  Dispositions  rela- 
tives au  cas  où  Ton  avoit  été  détenu  sur 
une  ftusse  accusation  ,  p.  106,  art.  15. 
De  ia  liberté  laissée  à  l'accusé  en  don- 
nant caution,  p.  106,  art.  16;  p.  » 
note  d.  Voyez  Cauùon  et  Haheas  corpus. 
Accusé  mis  i  fa  question ,  p.  105 ,  art.  8. 
De  l'accusé  qui  vouloit  avoir  copie  des 
écritures  faites  dans  la  procédure  qui  avoit 
maniiêstié  son  innocence,  p.  106 ,  art.  15. 


Matières. 

Sur  l'arrestation  des  accusés  ,  la  ficulté 
de  donner  caution  ,  le  droit  d'avoir  ua 
défenseur*  et  quelques  antres  dispoiiiiaai 
qui  ies  concernent,  v^wj  fa  p.  134, 

art.  39  ''f 

Achat  pour  .ictroître  sa  seigneurie.  Citoit 
un  des  cas  qui  autorisoient  la  denumie 
d'un  subside.  Discours  préliminsiie, 
et  iij.  Voyez  Aides  et  Cas, 

AcHESO.  Voyez  Acnùsm, 

AcHoisoN,  pour  auasmi ,  ewt ,  sijiK, 

p.  389  et  note  a. 
Acier.  Droits  mis  sur  l'acier  transporte  p 
fa  Seine.  Discours  piéliminaire ,  p.hiir 
et  ixxv.  Cliarles  IV  et  Jean  II  en  déf» 
dent  l'exportation  ,  sans  leur  autorisJtioB 
expresse,  p.  xciij  et  note  J,  et  p.  xa. 
Charles  VI  fa  permet ,  en  payant  impo- 
sition foraine  et  un  droit  au  maitre  in 
ports,  p.  xcvj.  Diverses  lois  qui  fixait 
les  droits  à  payer  pour  l'exporUtioo  de 
l'acier  p.  xcvij.  Lettres  refatives  m  Da- 
phiné,  portant  perroisrion  de  filmi|sir 
l'acier  en  payant  les  droits  royaux  ;  t\h 
sont  du  10  mars  1463,  ?•  'J^- 
tion  des  droits  mis  sur  l'acier  apporté  K 
vendu  à  Paris,  p.  34*1  sur  b  wae* 
racier  à  Caen,  p.  5 17  f  an*  S- 

A€X>NISON  ou  AccONISON,  Achesi\  OcuM, 
mots  qui  désignent  plus  particulicreat* 
une  contribution  exigée  pour  sufaesir  i 
des  ^penses  publiques,  d'âne aéceniié 
actuelle,  p.  cxix.  N'entre  - 1 -ilp 
quelque  autre  idée  dans  i'eœfJo'  ^  " 
mot ,  ihid. 

ACOPIACIUM ,  droit  sur  I» 
dimmeubles.  Discours  préfiminaiieif-^ 

Acquêts.  Exactions  eateroées  parte 

mis^aires  du  Roi,  dans  tons  Icspavs.tetW 
et  seigneuries  du  Duc  de  Bourbon , 
tivement  aux  nouveaux  acquêts,  p-  W* 
Exemption  que  Louis  XI  '«orde 
égard,       Nouvelle  exemption  accofdct 
par  ce  Prince  des  droiu  de  franc-W. 
pour  les  nouveaux  acquêts  daw  fc« 
et  seigneuries  du  Duc  de  Bourbon.p- v9 
et  sM¥,  Voyez  Cmnâssaires  d» 
Trancs-jiefs. 

Acquits.  Les  bourgeois  de  C*" J"* 
exemptés  de  cette  contribution,  «■Jj* 
rétoientd^ceuxde  ptasieursaniiej^ 
de  Normandie,  p.  518-  »rt.  10  " 
parlé  de  cette  contribution  dans  dcsieuw 
pour  les  Chartreux,  p.  4'3' 

ACQUITS-X-CAUTION.  \o)tlC0^ 

Actes.  \oy ci  Ontrats^Davplii^»^^*^ 
Acteurs  (pour  pnaaws)^  ^  ' 
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ceux  qui  agissoient  €n  son  nom,  \>. 
ei  note  />.  On  désigna  aussi  quelquefois 
pr  acteurs  j  les  percepteurs  des  deniers 
publics  ,  ceux  oui  en  powniivoieiit  le 
recouvrement  »  cm/. 

AxiTovRnÈtArrovwttAttmMiSip.  5 1 6, 

art.  3. 

Adélaïde  (ou  Alix) ,  femme  de  Hugues 
Opec,  et  mère  de  Robert  II.  Église  qui 
lui  doit  sa  fondation ,  p.  64 ,  note  c.  Ce 
qu'elle  fit  en  faveur  du  pricurcNotre  Dame 
d'Argenteuil ,  p.  73  ei  j4'  Voyez  Argtn- 

Adélaïde  oa  ÂSx  'de  Sé¥éh,  fiOe  de  Hum- 

bert  II,  dit  le  Renforcé,  et  fêmine  de 

Louis-Ie-Gros ,  p.  322  et  note  if. 

.Adélaïde  ou  Atix  t  Duchesse  de  bourgogne 
dans  le  xm^  siècle.  Ce  qu  elle  accorms  inx 
habitans  de  Sainc-«îean.  Disconn  prélimi- 
naire, p.  XXX. 

AdeMPTV M,  éiXow.  (le  [^rise.  Voyez  la  noteil 
de  la  p.  cxij  du  Discours  préliminaire. 

AdmenuisieR,  pour  diminuer,  p.  665. 

Adultère.  Amende  de  soixante  sous  pro- 
noncée ctmtre  ce  crime  (la  même  loi  veut 
qu*on  paye  vingt-cinq  sous  pour  avoir  mal 
mesuré  du  blé  ).  Louis  XI  dctetid  de 
promener  dans  la  ville,  à  Perpignan ,  les 
coupables  d  adultère  t  p>  50.  Comment  on 
les  punissoit  à  Moncuc  en  Quercv,  p.  i  27, 
art.  I  o.  Des  maîtres  et  compagnons  d'un 
métier ,  qui  se  rendoient  coupables  de 
fornication  ou  d'adultère  enve«s  les  filles 
ou  les  femmes  des  autres  maîtres  etconir* 
pagnons ,  p.  551,  art.  xxij. 

Affjxion.  Publication  par  le  moyen  d'une 
affiche ,  p.  2 1 4  et  note  à, 

Afforagium  ,  AFFOftAGE,  Voyez  Fa- 
raptmi. 

Affranchissement.  Comment  on  l'obre- 
noit  quelquefois.  Discours  préliminaire  , 
p.  XX.  Voyez  Taille.  Hommes  ai&anchis 
«ous  la  condition  d'an  service  ou  d*une 
redevance ,  p.  4^  i ,  et  note  i^.  Ils  sont  ordi- 
nairement désignés  dans  nos  lois  p3r^w//w/ 
capitales,  homines  de  capite,  servi  de  capite, 
ibid.  Afibttchissement  de  redevances  per- 
sonnelles ou  pécuniaires ,  prononcé  par 
des  seigneurs  envers  des  habitans  qui  y 
étoient  soumis.  Voyez  Astûrg.  Les  lettres, 
qui  sont  du  xm.*  siècle,  indiquent  des 
tailles ,  toltes,  quêtes,  tant  en  denien  qu'en 
blé,  des  allieri^jues,  5cc.  art.  i  ,  p.  503. 
Parmi  les  droits  que  le  seigneur,  au  con- 
traire, se  réserve  dans  ces  lettres  d'ai&an- 
chissement,  sont  un  droit  de  foumage 
(y^^  ce  mot) ,  et  un  droit  calculé  sur 


TlàRES. 

une  quantité  déterminée  de  brebis  ou  de 
moutons ,  ihid.  Comment  ce  droit  mcme 
est  ensuite  modifié,  p.  504,  art.  3.  On 
affranchit  encore  les  habitans  de  l'obliga- 
tion qui  leur  avoit  été  imposée  de  monter 
la  garde  à  la  porte  du  château  du  seigneur, 
ihid.  Indemnité  de  neuf  cents  florins  d'or, 
payée  par  les  habitans,  p.  505  ,  art.  4< 
Autres  indemnités  pécuniaires ,  payées  par 
eux,  p.  J06  et  507,  art.  f.  Somme  de 
huit  cent  vingt<inq livres  tournois,  qu'ils 
ofiient  enfin  pour  terminer  à  l'amiable  les 
discussions  qui  avoient  pu  s'élever  entre 
eux  et  les  commissaires  du  Roi ,  p.  507, 
art.  4-  ^  oyez  Pierre.  AfiVanchissemens  et 
exemptions  accordés  à  plusieurs  pays  et 
•communes ,  i  des  abbayes  et  couvens ,  à 
quelques  professions,  &c.  Voy .  ExemptiMS^ 
Ag  APET  1.",  Pape.  Si  ce  fut  à  son  instigation 
que  Clouire  1."  tua  Gaultier  d'Yvetot, 
p.  27 1  et  aux  n(»tes.  Voyex  Yvmt» 

A  G  EN.  Exemption  de  droits  sur  le  trahs* 
port  des  machandises ,  pour  les  habitans 

d'Apen,  p.  t  j  et  16.  Louis  XI  adresse 
au  sénéchal  de  cette  ville ,  des  lettres  du 
mois  de  fuin  1 463  ,  accordant  une  sem- 
blable exemption  aux  habitans  de  Castel- 
Sarrasin  ,  et  réglant  le  paiement  de  quel- 
ques frais  sur  l'appel  des  jugemens  rendus 
par  les  consuls ,  p.  1 4. 

AcÉNOls.  Mis  dans  le  ressort  du  Parlement 
de  Bordeaux,  p.  175. 

Agneaux.  Compris  dans  le  nombre  des 
moutons  sur  lequel  dévoient  être  prélevés 
ceux  qui  étoient  dus  au  seigneur  de  Pierre 
en  Gévaudan,  p.  503,  art.  i.*'  Un  de 
ses  successeurs  déclare  qulls  n'y  seront 
plus  compris,  p.  Ç03  ,  art.  3.  V/tr  les 
p.  504,  505  et  506.  Voyez  Bestiaux  et 

ApuM,  nionnole.  Discours  préliminaire, 
p.  czxii j ,  note  g»  Voyex  Mouttns, 

Agrier,  ou  Arrage.  ou  Araige.  Rede* 

vances  auxquelles  ce  nom  est  donné  dans 
diverses  coutumes.  Discours  préliminaire , 
p.  xxv.  Voyez  Ckampart, 

Aides.  Acception  ancienne  de  ce  mot.  Dis* 

cours  préliminaire  ,  p.  j.  On  en  resserre  l'é- 
tendue, il'uL  Motifs  principaux  qui  firent 
établir  les  aides ,  il'U.  p.  j  et  suit:  Aides 
imposées  pour  la  guerre,  Uid.  p.  j ,  v, 
xlij ,  bar  ;  pour  la  captivité  du  Roi  Jean, 
p.  ij,  vj ,  xxiv  ,  Ixv  ,  Ixvj  ;  pour  des  guerres 
contre  les  ennemis  de  la  religion  ,  p.  i) , 
xiij.  Aides  mises  quand  le  fils  du  Roi 
ou  du  seigneur  devenoit  chevalier,  quand 
sa  fille  se  marioit,  quand  il  achetoit  une 

Yyyy  i| 


Table  des 

nouvelle  tCfr»,  *^  p.  iij,  ir,  i|,  xii}. 

La  Normandie  se  refuse  à  payer  une  aide 
demandée  par  Phiiippe-le-Bei ,  sur  le  fon- 
éemtnt  que  le  droit  de  la  iarer  n'y  était 
pas  ttabli ,  que  cVtoit  une  entreprise  nou- 
velle ,  il>iJ.  Voyez  NormanJie.  Aide  oc- 
troyée à  Charles  VI,  pour  lui  fournir  les 
moyens  de  combattre  \a  Anglois ,  tbid» 
p.  xiif.  Les  aides  aux  quatre  cas  étoient» 
çllc";  comprises  dans  les  exemptions  d'im- 
pôts que  les  Rois  accordoient ,  ib'id.  p.  iij. 
Voyez  Exmptùms,  Aides  levées  pour  les 
Apec.  Voyez  P^s.  De  faide  payée  par 
letapuagenrs.  Voyez  Aparagems.  De  faide 
due  par  les  vassaux  à  leurs  seigneurs. 
Voyez  Seigneurs  et  Vassaux,  Aides  mises 
pour  conconrir  au  rétablissement  de  la 
tranquillité  dans  l'intérieur  du  royaume. 
Voyez  Cûmpa^nies  et  Jean  îî.  Précautions 
prises,  dans  une  assembice  dctats,  pour 
vendre  l'impôt  plus  sûr  et  plus  doux.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  v.  Conditions  que 
l'on  mettoit  souvent  à  la  levée  d'un  sub- 
side ,  iby.  p.  V  ,  vj  et  viij.  L'aide  ctoït 
annuelle ,  ibU.  p.  v.  Du  cas  oik  on  ne  con- 
sentoit  pas  à  i'octroycr,  ^U,  p.  viij.  Dé- 
légations sur  ces  aides ,  obtenues  des  Rois  ; 
assurance  exigée  par  ceux  qui  la  devront , 
^e  la  destination  n'en  pouna  être  changée, 
âult  et  note  a  On  stipule  aussi  firéquem- 
nient ,  que  sa  concession  ne  pourra  pré- 
judicier  aux  droits  des  provinces  ,  des 
villes ,  des  personnes  qui  Taccordent,  UùL 
et  note  h.  Suspension  des  autres  impôts 
tant  que  durcit  l'aide  ,  il>},L  et  note  e. 
Voir  aussi  les  pages  xj ,  cxxii)  et  cxxiv. 
Rémission  accordée ,  «hns  le  cas  du  paie- 
ment ,  de  diverses  contraventions  qui  au- 
roient  été  commises  à  fcgard  des  monnoies, 
ibid.  p.  ix.  Sur  <juelies  bases  la  levée  de 
l'aide  étoit  établie,  'M  p.  ix  et  x.  Obli- 
gation universelle  d'y  sacislàire ,  iHd,  Com- 
ment et  dans  quelle  proportion  elle  étoit 
payée  par  les  nobles ,  ibuL  Vovez  N.'/>/rs. 
Procédures  autorisées  contre  ceux  qui  la 
refiisoient ,  ou  qui  âisoient  une  fiusse 
déclaration  des  biens  d*après  lesquels  elle 
devoit  ctrc  fixée.  Discours  préliminaire  , 
p.  X.  Lutte  fréquente  des  ecclésiastiques 
contre  Tobligation  de  la  payer ,  ibU.  p.  xj. 
'Si  elle  étoit  due  par  les  enlàns  ,  ibiJ, 
Les  ctrnnfrers  y  étoient-ils  soumis,  îbû/. 
Exemptions  prononcées  en  fa\  eur  de  COlO^ 
munes  qui  avoient  souffert  quelque  cala- 
mité, ibid.  p.  xij.  Quand  et  comment  les 
aides  devinrent  perpétuelles ,  //'/'</.  Voyez 
Charles  VI.  Aides  ordinaires ,  aides  ex- 
traordinaires ,  mj.  Don  fiit  à  quelques 
villes  des  anrénges  d^  aides,  pour  lub- 
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venir  à  leurs  besoins  publio,  'iil  Aide 
levée  en  1 4  '  4  »  P^ur  fournir  à  dfs  dé- 
penses  que  la  poursuite  du  Duc  de  Bour- 
gogne avoit  principalement  occuioiiife, 
ibid.  p.  xiij.  Autres  aides  extraordrtBirti , 
ibid.  Charles  VII  abolit  les  aides ,  tt  lei 
réublit ,  ibid.  Loi  de  ce  Prince  relative  i 
leur  administration ,  ibid.  De  leur  m*  s 
ferme,  ///'/.  En  quel  lieu  les  aides 4^ 
Vtrient  être  pa\  l'es ,  il'ul.  et  p.  xiv.  Plusitw 
autres  lois  de  Charles  VU  relatives  au 
aides ,  tfs^  p.  xiv.  Voyez  Cbaks  fS 
Aide  mise  comme  prix  d'une  abolitiiia 
accordée  pour  des  délits  relatifs  ï  \'mf'. 
Discours  préliminaire,  p.  xiv.  Qurlei  \1I 
donne  aux  habitans  de  Paris,  pourrquiti 
la  i^lle  et  la  fortifier,  le  tien  des  ûtu 
imposées  ,  ibid.  p.  xxiij.  A  qucHe  occaioa 
il  reprend  ce  tiers  ;  nou\Tlle  promesa 
qu'il  leur  fait  a  cet  égard ,  ibiJ.  ChafcsV 
défend  d'en  mettie  à  AbbeviHe,  U 
p.  xxxiv  ,  note  b.  Taux  des  boissons  è»:s 
l'aide  pour  le  Roi  Je.in  ,  }hiJ.  p.  Iij.  Aiè 
octroyée  à  Montauban  et  à  quelquesamu 
villes  ,  pour  subvenir  i  leon  dépens 
publiques,  ibid.  p.  liij.  Aide  de  hoilie- 
niers  par  livre,  mise  dans  tous  les  pauilc 
la  Langue-d'oyl,  par  Jean  11,  sur  ton!  c: 
qui  y  serolt  vendu ,  les  béritages  cxcepw, 
^id.  p.  Ixv.  Voir  aussi  la  p.  xcviij ,  tt  ti- 
aprcs  ,  aux  mots  Jean  JI  et  Lsneut-hl 
L'imposition  ioraine  écoit  due  toutes  ki 
fols  qu'on  transponolt  des  nadosto 
d'un  pays  où  l'aide  avoit  cours,  ib»  m 
autre  qui  ne  la  payoit  p.is.  Disfoun  P"''' 
minaire,  p.  xcviij  et  c.  CharitiV  ei{mp:e 
de  l'imposition  foraine  tous  ks  ctnagtn 
déjà  exempts  de  l'aide ,  quand  ils  ifP°^' 
tdicnt  (les  marchandises  dans  lero\iuni<. 
ibid.  p.  c.  Charles  VI  exempte  quelque» 
pays  du  droit  de  prise  ,  uni  que  diutB 
faide  payable  au  Roi ,  'M  p.  oj.  Emp; 
tion  de  service  militaire  pour  Cfui 
a\ oient  fourni  un  subside,  ihtd.  p. 
Cas  où  rev  ivoit  cependant  l'obligitioii  '' 
ce  service,  'M  Voyez  Stmct  id^- 
Conditions  imposées  pour  une  aide  O"''^' 
par  les  états  de  Languedoc,  pemluU  1» 
captivité  du  Roi  Jean,  ibid.  p. cxaij. 
Aides.  Fraudes  commises  jelathiemcfli^l^ 
levée,  p.  14.  Commissaires  du  Roi<u" 
les  provinces  pour  cette  levée ,  p-  P| 
et  525.  Aides  cubiies  pour  U  guetit.» 
Orléans,  p.  i6*.  Aides  établies  pour 
dépenses  d'une  ville.  Vj^z    P*    '  " 
569,  570,  et  les  autres  indications  tjueW» 
avons  données  au  mot  Ontnunu.  ♦ 
aussi  le  Discours  préliminaire, p.  I^-,^ 
levée  pour  ces  dépenses ,  sur  b  «î"  ** 
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particulier. oyez  Via,  Gages  assignés  à 
4m  offiden  de  h  commune  et  prélevé* 
sur  ces  aides,  p.  570.  On  peut  voir  autsi 
les  mot»  CÂmins,  Ponts  et  Réforaïkns, 

jiiJes.  Exemption  d'aides  et  de  toutes  sub- 
ventions réciamte  par  les  monnoyeurs  de 
France  ,  p.  8^.  Exemptions  d'aides ,  ac- 
cordées i  des  villes,  des  églises ,  des  mo- 
nastcrcs,  p.  259,  260  ,  293,  302,  355, 
376,413.  420,  524.  5  ) 8.  Voir  aussi 
les  différentes  indications  données  ci- 
après  ;  au  mot  .Exm^fdms,  Exemption 
d'aides  pour  b  guerre  et  des  autres  sub» 
sides,  accordée  aux  scrgens  du  parlouer 
aux  bourgeois  et  de  la  marchandise  à  Paris, 
comme  elle  l'avoit  dé|i  été  aux  archers  ec 
arbalétriers  de  la  même  ville ,  p.  442  et 
note^.  Exemption  d'aides  et  subsides  quel- 
conques en  faveur  de  la  vilie  d'Orlé'ans , 
p.  4^2.  Exemption  de  tcwte  aide  sur  les 
marchandises ,  en  faveur  de  Caen  et  de  plu- 
sieurs autres  \  i!!es  de  Normandie,  p.  5  i  8, 
art.  10.  Exemption  d'aides  en  faveur  des 
iles,  p.  524*  Voyez  Exempibns  et  lies. 
Exemption  «Paides  pour  ceux  qui  ser- 
voient  le  Roi  en  armes ,  de  leur  personne , 
OH  qui ,  par  vieillesse  ,  ne  le  pouvoieni 
plus,  p.  559  et  560.  Voyez  AW'/«  et 
StmeemBtaire.  Exception  âite  par  le  Roi, 
à  cet  égard ,  en  accordant  la  noblesse  aux 
maire  et  échevins  de  Niort,  p.  5  59.  Voyez 

Aides  en  hommes.  Voyez  Gens  d'armes. 

Aides  (Gourdes).  L'université  de  Paris  chasse 
et  déclare  parjures  trois  de  ses  magistrats , 
parce  qu'on  vouloit  exiger  d'elle  un  impôt. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xiv.  Un  des 
trois  est  choisi  par  Charles  VII  pour  de» 
venir  le  conservateur  des  privilèges  de  cette 
université ,  ih'ul,  et  p.  xv.  Loi  qui  fixe  la 
juridiction  des  généraux  sur  le  fait  des 
aides ,  p.  xxij.  Les  juges  ecclésiastiques 
prétendoient  l'exerçer  et  menaçoient  d'ex- 
communicaiîOB  les  âus  qui  voudroient 
connoître  des  aides  et  des  tiilles,  'ûid. 
Mesures  prises  par  Charles  VII  pour  ré- 
primer ces  prétentions  ,  ibid.  Les  gcncraux 
des  aides  sont  chargés  de  b  réforme  des 
abus  et  de  la  punition  des  fraudes  dans 
tout  ce  qui  concerne  la  gabelle  ,  p.  Ixviij. 
Suppression  des  généraux  des  aides ,  et 
attribution  des  fcmctioiu  qulb  remj^S' 
soient,  aux  maîtres  des  requêtes  de  l'hôtel, 
p.  89  et  note  ^,  p.  345-  Rétablissement 
des  généraux-conseillers  de  la  justice  des 
aides ,  p.  210  «T  AÔK.  Ces  lettres  de  réta- 
blissement, lesquellessont du  3  jiiin  1 464, 
sont  ftmdées  sur  ce  que  les  maiires  des 
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requêtes ,  à  qui  ces  matières  avoient  été 
attribuées ,  ont  plusieurs  occupations ,  tant 
à  cause  des  duirgas  et  commissions  pn<- 
ticuUéres  de  la  plupart  d'entre  eux .  qu'à 
cause  de  la  chancellerie,  et  aussi  de  l'obli- 
gation où  plusieurs  se  trouvent  d'être  près 
de  la  personne  du  Roi.  Louis  Xf  donne 
en  conséquence,  à  des  penonnes  quil 
désigne  ,  plein  pouvoir  et  mandement  spé- 
cial d'exercer  cette  juridiction,  de  con- 
noître de  toutes  aides  et      tous  procès 
qui  y  auroiem  nppoïc,  p.  ft  10  et  2 1 1 .  Le 
Roi,  en  les  nommant,  n'ivant  pas  indi- 
qué celui  qui  dcvoit  prcinfer  ,  il  le  lit 
par  <fes  kttres  patentes  du  9  auùt  1 464 , 
p.  an  et  ai  a.  V(i\e/  Herbert,  Le  Roi 
ordonne  par  des  lettres  du  17  décembre 
de  la  même  année,  que  les  élus  connoî- 
tront  de  toutes  causes  criminelles  et  civiles 
touchant  les  aides ,  impositions  foraines  et 
antres,  leurs  circonstances  et  dépendances, 
sous  le  ressort  et  la  souveraineté  des  gé- 
nénux-conseillers  ;  il  en  interdit  la  con- 
noissanoe  au  Fsrlement  et  i  tous  autres 
tribunaux,  et  veut  que,  slb  en  étoient 
saisis,  ils  ren\ oient  la  cause  sans  délai  à 
la  Cour  des  aides ,  sur  la  réquisition  du 
procureur  général  en  cette  cour ,  autori» 
sant  celle-ci  à  poursuivre  et  juger,  quand 
même  le  Parlement  n'auroit  pas  obtempéré 
à  la  réquisition,  p.         *•/  stùv.  Lettres 
portant  rétablissement  et  provisions  de 
l'office  de  président  à  la  Chambre  des  aides, 
en  faveur  de  Louis  Raguier,  évéque  de 
Troyes ,  p.  33 1  et  suiv.  Le  Roi  n'avoit 
pas  nommé  a  cet  office  depuis  le  rétsi^ 
Uissement  de  cette  cour  ;  et  Louis  Ra- 
miier  en  avoit  été  le  président  ,  sous 
Charles  VII  et  au  commencement  du 
règne  de  Louis  XI,  p.  332.  L'enregis- 
trement des  généraux  des  finances  est  joint 
à  ces  lettres  ,  avec  le  mandement  néces- 
saire pour  le  paiement  des  gages  du  pré- 
sident,  p.  333.  Destitution  d'un  générai 
conseiller  sur  le  ^t  des  aides pour  cpuse 
de  félonie.  Il  avoit  quitté  Paris  et  l'exer- 
cice de  ses  fonctions  pour  s'attacher  au 
parti  des  Princes  ligués  contre  le  Roi , 
p.  3  4  $    siàv.  Création  dW  nouvel  oflke 
d'avocat  du  Roi  i la  Cour  des  aides,  p.  |So 
et  48  I-  Vovez  Dufresnoy  (Maître  Jean). 
Cages  qu'on  lui  assigne ,  p.  48 1  •  Réserve 
mise  dans  son  airét  de  réception,  p.  482.  Ce 
que  la  Cour  des  aides  prononce  sur  la  de- 
mande faite  par  l'université  de  Paris  ,  de 
procéder  devant  les  juges  conservateurs  de 
ses  privilèges ,  p.  562  ,  noie  a  Voyez 
Université.  La  date  de  cette  décision  n'est 
pas  la  même  dans  les  difiérens  registres. 
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ibiJ.  Autres  arrêts  de  la  Cour  des  aides 
sur  ses  propres  attributions  et  sur  la  police 
judicteiie ,  îM.  Refus  qu'elle  6it  d'en- 
t^iner  des  lettres  de  rémission  accordées 
par  Louis  XI  à  un  notaire  accusé  de 
hax  dans  l'exercice  de  ses  fonctions  , 
p.  $81,  note  d.  Mesures  prises  pour 
l'exécution  de  la  promesse  faite  par  ses 
membres  au  Roi  ,  de  se  mettre,  eux  et 
leurs  gens,  eu  ûat  et  lubiliemenc,  au 
Qiieux  et  au  plui>  grand  nombie  quils 
pourroient,  pour  le  servir  et  dé^die 
Paris,  p.  677,  art.  23  et  24. 

A'ules  (Généraux des).  Voy.  AiJcs  (Cour  des). 

Lettres  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI, 
adressées  aux  géninux  des  aides  et  aux 
généraux  des  finances, 

 du  mois  de  février  1  4-5i  donnant 

la  ville  de  Fleurence  et  le  comté  de  Gaure  à 
Charles  d'Albret ,  pour  le  dédommager  des 
pertes  que  la'  guene  avec  les  Anglois  lui 
«voit  fait  souffrir ,  p.  388.  Voyez  All>ret. 
■  ■  du  mois  d'avril  1 43  •  »  exemptant 

de  Uilles ,  aides ,  subventioiis  quelctmques , 
de  guet  et  garde ,  les  coultres  de  l'élise  de 
Poitiers,  p.  302.  Voyez  Coultres. 

  du  5  octobre  i437»  confirmant 

tous  les  privilèges  de  1  evêque  et  de  l'église 
de  Mende»  p.  258.  Voyez  Mende. 

du  26  septembre  1463  ,  autori- 
sant la  commune  de  Dieppe  à  lever  des 
aides  à  son  pr^otit ,  pour  subvenir  à  des 
dépenses  nécessaires ,  et  lui  accor<bm  quel- 
ques exemptions ,  p.  8 1 .  Voyez  Dieppe. 

 du  i4  octobre  1463  ,  pour  res- 
treindre et  régler  les  privilèges  des  mon- 
noyeurs  de  France ,  relativement  aux 
contributions  puUi^es,  p.  89.  Voyez 

  du  mois  de  décembre  14^3  » 

confirmant  les  exemptions  accordées  par 
Charles  VII  aux  habitans  de  la  forteresse 

du  marché  de  Meaux,  à  la  charge  par  eux 
de  garder  cette  place ,  p.  1 5  2.  Voy.  Meaux, 
•  du  5  juin  1464.  portant  réia- 

bUssement  des  généraux-conseillers  de  la 
justice  des  aides,  dont  le  Roinvoit  renvoyé 
la  juridiction  aux  maîtres  des  requêtes  de 
llidtel,  p.  a  10.  Voyez  Requêtes  de  l'hôtel. 

du  9  août  1 464 1  nommant  un 
président  des  généraux-conseillers  sur  la 
justice  des  aides ,  p.  2 1  1 .  Voyez  Herbert. 

<  du  mois  de  septembre  1 4^4  »  con- 

firmant les  privilèges  accordés  à  Téglise  de 
Mende  parles  prédécesseurs  de  Louis  XI* 
p.  254*  Voyez  Metuie. 

—  —  ■  du  mcme  mois,  confirmant  toutes 
les  lettres  anciennement  octroyées  k  fé- 
véque  de  Mende,  p.  %^%,\oy9zMtB4b[* 
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«•du  mois  d'octobre  1464,  coa> 
cernant  les  droits  et  exemptions  des  tei- 
gneurs  dTvetot,  p.  271.  Voyez  ywut 

— —  du  1 7  décembre  1 464 ,  sur  b 
juridiction  civile  et  criminelle  destlm, 
en  preniicre  instance ,  et  des  ^cncraux-coo- 
seillers  en  dernier  ressort ,  touchant  les  in. 
positions,  p.  "280.  Voy.  Aides  (Cour  desjL 

 du  6  février  1 464  ,  aflrrjnchi.tsini 

les  habitans  de  Cherbourg  de  toutes  uiii», 
aides ,  impositions  et  autres  charges  qud- 
conques,  p.  293.  Voyez  Cke^mg. 

 du  7  février  i  4^4  >  portant  que îb 

marchands  acquitteront  l'imposition  fonioe 
à-  Paris ,  et  ne  seront  point  tenus  de  intlltî 
caution,  p.  295.  Voyez  Imptsiti/nf/rm. 

  du  mois  de  février  i  .'jô^.confr 

mantcelles de  Charles  VII,  pour  lescoullio 
de  l'église  de  Poitiers,p.  3o4.Voy.C#ih» 
du  21  mai  1465,  affianduMU 
la  ville  d'Aigueperse  en  Auveigne,  de 
toutes  tailles  et  de  quelques  auUCS  ifr 
pôts ,  p.  328.  Voyez  Aiguepent, 

du  9  juillet  1465 ,  poriaMiéB> 
bassement  et  provision  de  l'office  de  pré- 
sident de  la  Chambre  des  aides ,  en  faveur 
de  Louis  Raguier,  évéque  de  TrojOi 
p.  331.  Voyez  R.jgxner, 

'   du  3  aoîit  I  465 ,  porunt  abo- 

lition de  quelques  impôts  sur  les  inircJta- 
dises  dans  les  ville  et  faubourgs  de  FWi 
p.  34i-  Voyez  Pans. 

■    du  9  août  1465,  pomnt  rrJrt- 

tion  des  olficcs  du  bailliage  é'AiM"*» 
p.  343-  Voyez  Amiens. 

'  du  29  août  1 465 ,  pco"* 
tittttion  d'un  général-conseiller,  ponias* 
defébnie,  p.  345'  Voyez /V/.v"'. 

 du  I." octobre  1 46 {.conÈmuiu 

l'exemption  accordée  par  Charles VI il* 
maison  des  Célestins  de  Fkris  et  àé'tfB 
maisons  du  même  ordre  ,  de  p»y« 
dixième  ,  le  quatrième,  les  tailbi 'f* 
gabelles,  les  emprunts,  les  aides, «1* 
autres  snlMides,  ndevances  et  subveniiiM 
p.  353.  Voyez  CHesiku. 

  des  5  et  13  octobre  i4<îj'P?' 

uni  don  de  villes  et  fortercsi»  es  I> 
cardie  au  Comte  de  Cbarolois,  ^  3if 
et  366.  Voyez  Ckan^his- 

  dn  15  octobre  i46j.  P«»"' 

règlement  pour  la  juridiction  des  élus  1* 
leftitdes  aides,  dans  le  ducbédeHeBwn 
P..371.  Voyez  Nmours. 

 du  24  octobre  1 46)' ,  «""P^"' 

de  tous  subsides ,  .lidcs ,  tailles.subvenuoi». 
les  prévôt  des  marciundi,  échewWiP*^ 
cureur  du  Roi.  gteffier  et  «cc^^f 
l1i6iBl-de.yine  de  Paris,  duiwt \&»^ 
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<îe  leurs  fonctions,  p.  576.  Voyez  FrhH 
des  marchands. 

du  a8  octobre  i4^^ ,  ratifiant 
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le  don  fait  par  Qiaile*  VII,  i  Ouurfei 
d'Albret ,  des  ville  de  Fleurence  et  comté 

de  Gaurc  ,  pour  le  dédommnger  des  pertes 
c[u  il  a\uit  cprouvces  pciulant  la  guerre 
avec  les  Anglois ,  p.  3  88.  Voyez  A&w, 
du  mois  d'octobre  i^^J,  accor- 


les  Iiabitans  d'Orféans  devoientau  Roi  pour 
la  guerre,  p.  462.  Voyez  Orléans. 

du  5  mai  1 466 ,  créant  un  of- 


fice' d'avocat  du  Roi  extraoïdinaiie  en  la 
Chambre  des  aides  i  Paris,  p.  48o.  Voyez 

Dufresntry. 

du  X  août  1 46 6,  pour  autoriser 


dant  à  Charles  de  France  ,  frère  du  Roi ,  le 
duché  de  Normandie  en  apanage,  au  lieu  du 
dudié  de  Berry ,  p.  3  9  4-  Voy .  Bcrry  (Duc  de), 
du  29  ociobre  146  ,  ,  attribuant 


à  la  Chambre  ((escomptes  du  Duc  tie  Nor- 
mandie le  jugement  de  tous  les  comptes  des 
receveurs ,  p.  ^00.  Voyez  Berry  (Duc  de), 
•du  mois  d'octobre  1 4^5  »  permet» 


les  habicans  d'Auzerre  i  fournir  seuls  le 
grenier  à  sel  pendant  dix  ans,  à  la  charge 

d'appliquer  le  revenu  qu'ils  en  tireront, 
aux  réparations  et  aux  fortifications  de  ia 
ville ,  p.  497.  Voyez  Auxerre. 

du  mots  de  septembre  i46<S , 


tant  à  Charles  de  France,  frère  du  Roi , 
d'imposer  en  Normandie  des  tailles,  aides, 
gabelles  et  autres  subsides  ,  tant  pour  solde 
de  gens  d'armes  qu'autrement,  p.  4o>* 
Voyez  Bmy  (Duc  de). 

du  31  octobre  1465,  exemptant 


accord.mt  tîes  privilèges  aux  maîtres  jurés, 
conseil  et  universiti'  de  Liéffe,  et  aux  habi- 
tans  de  Dinan  et  autres  liabitans  de  la  sei- 
gneurie de  Liège,  p.  520.  Voyez  Liège, 
du  mois  de  novembre  1 466  , 


affrancliissant  et  exemptant  de-  foutes  tailles , 
aides  et  subsides  ,  les  habitans  de  l'île 
Bouin,  p.  5a4-  Voyez  BmÔM, 

du  l4  mars  1 466,  concernant  laf^ 


tous  les  monastères  de  l'ordre  des  Char- 
treux du  paiement  des  dtmes,  quatrièmes, 
aides ,  tailles ,  gabelles ,  emprunts ,  et  des 

autres  redevances  ou  contributions  civ  iles 
ou  religieuses,  p.  4*3-  Vo)ez  Chartreux. 

du  mois  d'octobre  1465  ,  confir- 


franchissement  des  tailles  et  des  aides  , 
pour  les  maire  ,  échevins  et  conseillers  de 
la  ville  de  Niort,  p.  5  <8.  Voyez  A%w. 


du  26  juin  tqéy,  accordant  aux 

(•coliers,  officiers  et  supixits  de  l'université 
de  Paris,  une  exemption  de  droits  pour 
la  vente  en  détail  du  vin  de  leur  cru, 
p.  6j3.  Voyez.  Université  de  Paris. 
Aulcs  (C]our  des)  de  Rouen.  On  lui  adresse 
les  ietues  du  23  dcccmbre  I  {63 ,  con- 
firmant Texemption  de  (ailles  et  impôts 
des  •habitans  de  Louviers,  p.  150. 


mant  les  privilèges  accordés  par  Charles  II, 
Louis  IX  et  Philippe  III ,  à  i'al)bn>  e  Saint- 
Germain-des-Prcs ,  p.  J^zo.  Voyez  Saint' 
Cermain-des-Prés. 

du  9  novembre  t4<$5  «  confir> 


mant  des  lettres  d'abolition  et  affranchis-    AlGRUN.  Vo\  e7  Esgrun, 


sèment  de  plusieurs  impôts  ,  données  par 
Louis  XI  lui-même  en  laveur  des  liabitans 
de  Paris ,  pendant  la  guene  du  bien  public, 
p.  4}  5  ■  Voyez  PûAs, 

du  I  2  novembre  i  465  ,  pour  le 


paiement  des  gages  des  officiers  de  la 
Chambre  des  comptes,  p.  44o.  Voyes 
On^MKv  (Chambre  des). 

du  mois  de  novembre  ii6j, 


accordant  des  privilèges  aux  sergens  du 
parlouer  aux  bourgec^  et  de  la  marchan- 
dise i  Paris ,  p.  44 1  •  Voyez  Parhuer. 

du  mois  de  décembre  i4^5  > 


accordant  une  exemption  générale  de  tailles 
aux  habitans  de  Honfleur,  p.  453-  Voyez 
Hûnfeur. 

du  21  janvier  1465  ,  portant  ap- 


probation des  articles  convt-inis  entre  le 
Duc  de  Bourbon ,  au  nom  du  Roi ,  et 
les  habitans  de  Louviers ,  i  foccasion  de 
brentrée  de  cette  ville  sous  son  obéissance, 
p.  457-  Voyez  Lowiers. 

•  du  I  a  mars  1 465 ,  remettant  une 
partie  de  b  contrihMÎon  en  htnnmes ,  que 


AlC.l  LPLRSE.  litoit  la  quatrième  (k-s  treize 
bonnes  villes  d  Auvergne  ,  principale  du 
comté  de  Montpeittier ,  p.  3  28  et  note  â. 
Anciennes  coutumes  de  cette  ville.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xxxvj.  Par  quels 
Princes  elles  Rirent  contirmées,  Com- 
ment on  y  avolt  réglé  le  droit  de  lods  et 
ventes,  p.  xxxv  et  x.xxvj.  Louis  XI, con- 
sidérant la  loyauté  et  la  fidélité  constantes 
de  ses  habitans ,  les  exempte  à  jamais  de 
toutes  talOet  à  mettre  pour  quelque  cause 
que  ce  soit,  et  du  paiement  des  gens  de 
guerre ,  en  payant  par  eux  l'aide  pour  la 
guerre,  ou  l'équivalent,  et  le  huitième  du 
vin  vendu  en  déuil ,  p.  328  et  jzt^. 
Comment  elle  avoit  été  auparavant  livrée 
aux  Anglois,  et  tout  ce  qu'elle  avoît  souf- 
fert, p.  328.  Voyez  Mi^niprnsitr.  Sa  con- 
duite pendant  les  troubles  civils  et  la  ligue 
du  bien  public,  p.  328  et  3 29. Louis XI, 
pour  lui  offrir  une  nouvelle  récompense  de 
sa  fidélité  ,  lui  accorde ,  par  des  lettres  du 
même  jour,  21  mai  1465,  ie  droit  de 
mettre  dans  ses  armes  une  fleur-de>lU  d'or 
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couronnée;  il  veut  de  pliis  que  tous  ses 
habitans  puissent  tenir  des  fiefs  et  terres 
nobles  »  sans  pouvoir  étxe  inquiétés  et  sus 
avoir  aucune  finance  à  payer,  p.  330  et 


33 


I . 


Aiguës  -  MORTES,  en  Languedoc.  Loi  qui 
exempte  ses  habitans  de  toutes  quêtes  et 
tailles.  Discours  préliminaire  ,  p.  xxv.  L  ne 
autre  loi  du  même  Prince,  Jean  II ,  veut 
que  leurs  immeubles  ne  puissent  être  con- 
fisques ,  pour  n'avoir  pas  paye  le  cens  au 
terme  prescrit;  elle  établît  seulement  une 
double  rétribution  par  année  de  retard, 
ibU.  p.  xxxj  et  xxxij.  Les  mineurs  de 
vingt-cinq  ans  ne  peuvent  y  être  soumis , 
ihùt.  p.  xndj.  A  combien  on  y  avoit  fixé 
le  droit  de  lods  et  ventes  ,  et  sous  quelles 
exceptions  on  favoit  établi,  ih'ui.  p.  xxxvj. 
Dans  une  loi  rendue  en  faveur  de  cette 
ville ,  Jean  II  se  réserve  tous  les  droits  sur 
la  viande  et  le  poisson  ,  ihid.  p.  Iviij.  II 
affrancbit  ses  habitans  de  tout  péage,  et 
par  terre  et  par  mer ,  à  l'exception  d'un 
dénier  par  livre,  pour  le  droit  du  port , 
âui.  p.  xcj  et  xdj.  II  les  af&anchit aussi, 
pendant  vingt  ans  ,  de  tout  service  mili- 
taire ,  et  sur  terre  et  sur  mer,  ibitL  p.  cxxj. 
Bornes  qui  dévoient  même  être  mises  k 
cette  obligation  ,  quand  les  vingt  ans  se- 
roicnt  expirés ,  //'/</. 
AlGUILLETlLBS  ,  AiGL'Il  LIERS  ,  F.SGUIL- 
LETIERS  ,  labricaiis  d'aiguilles.  Bannière 
dont  ils  fâisoient  partie,  p.  672.  Comment 
leur  communauté  est  désignée  dans  des 
statuts  de  la  fin  du  xyi  /  siccle  ,  d'iJ.  note  a. 
AiNCHOlS.  Discours  préliminaire ,  p.  xvj , 
note  f, 

AlSTRE,  AiTRE,  Satthm  vraisemblable- 
ment, p.  53$  et  note  h.  D'où  est  venue 
cette  locution  ,  Mivir  ks  ivrts  (  ou  ks 

a'ures  ) ,  ihui. 

Ala  ,  pour  ia//e^  p.  539,  art.  i4- 
AlBEFGÂ  »  AlBERGATA,  AlBERCAXIA, 
logement  dû  à  ceux  qui  avoient  droit 

de  gîte.  Discours  préliminaire  ,  p.  cvj  , 
note  i>.  On  trouve  aussi  ,  pour  le  dé- 
signer, hospUatio  tx.  recepium ,  ibid.  Voir 
encore /^«ffv^et  Ght  (Droit  de).  £n  ftan» 
ÇOis  »  on  disoit  ordinairement  alher'gut, 
Afl&anchisscmens  ou  exemptions  de  ce 
droit.  Voyez  A^anchissement ,  Exemp- 
tiffnSt  MântfaucM, 

Albigeois.  Confirmation  des  privilèges, 

libertés,  franchises,  coutumes,  statuts  des 
habitans  de  la  jugerie  d'Albigeois,  p.  226, 
La  jugerie  d'Albigeois  formoit  une  des  six 
judicatiires  royales  de  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  p.  222 ,  note  6, 


Albret  (Charles  II ,  seigneur  d').  ChariesVn 
lui  donne,  en  1425,  la  AdeFIocace 
ou  Fletnence  en  Armagnac  et  fe  coaié 

de  Gaure ,  pour  le  dédommager  des  pênes 
que  les  guerres  avec  les  Anglois  lui  avo«K 
fait  souffrir  :  Louis  XI  ratifie  ce  donp 
des  lettres  dn  28  octobre  14^5,  p.3S8« 
suiv.  Charles  VII  reprend  sur  les  Ang{oii,tt 
lui  rend  ,  en  i  444  >  1^  comté  de  Dreux, 
p.  388  ,  note  f.  Sous  combien  de  rcgoes 
Cliarles  d'AIbtet ,  second  dn  moi ,  e 
distingua ,  p.  3  88 ,  qpte  d.  Sur  Ourles  L" 
d'Albret ,  vtyei  les  notes  A  tx  e  àt)i 
p.  3Ô8,  ainsi  que  la  p.  385)  et  \ti  ootesi 
-et  r  de  cette  page.  Le  ma  fiit  àt  hiifc 
de  Fleurence  et  de  tout  le  comté  de  Gan 
l'est  avec  tous  les  profits  et  revenus  qui  r 
appartenoient  au  Roi,  tant  en  cens, leniei 
d'argent  et  grains ,  hommes  et  ftamMié 
corps ,  eaux,  moulins,  forêts ,  prés,  dimes, 
tcrra<:;c-5  {  Vûje^  ce  mot),  fief»,  jrricrt- 
fiels  ,  et  justice  haute  ,  moyenne  et  tiw, 
mixte  ,  mere  ou  impere  (r^^j  ces  roots;, 
qu'autrement ,  sans  en  lien  reieiiir  fie 
la  foi  et  hommage,  et  la  souvcriineic  t; 
ressort.  Le  Roi  veut  qu'à  (îcfjiit  d'hotn 
de  Charles  d  Albret,  Guillaume tlAltret, 
son  firère ,  en  jouisse ,  etiet  eafiainilei 
nés  en  légitime  mariage,  poumn&s- 
moins  qne  ceux  qui  seront  appelés  i  o 
jouir  tiennent  entièrement  le  parti  du  s»- 
narqne  et  de  ses  succesiems,  |k  3^ 
Charles  d'Albret  signe  avec  les  Tnaca 
ligués  contre  Louis  XI  ,  le  traité  foter- 
mine  la  guerre  du  bien  public,  j>- j^^ 
et  387. 

AlbY.  Réserve  de  tous  leurs  droits  feittp» 
ses  habitans  ,  en  octroyant  une  vk  * 
Jean  H.  Discours  préliminaiie,  p-^* 
note  à, 

AUy  (Évcque  d').  II  demande  au  Roi  1^ 
confirmation  de  plusieurs  lettres  accortirti 
à  ses  prédécesseurs  et  à  son  égli«.  I* 
Louis  IX  et  par  Philippe  lU ,  p.  6  rf^- 
On  voit  dans  les  letttes  de  S.  Lou!. 
qu'il  s'étoit  élevé  entre  ce  Prince  et  If 
vcque  quelques  discussions  sur  leurs  dr» 
respectifs ,  et  principalement  fl»  <*• 
i  qui  devoit  appartenir  le  produit  d« 
peines  pécuniaires  prononcées  contre  « 
hérétiques.  Le  différend  lut  tcrnuiK  ^ 
une  composition  amiable  en  plo«e«w  ^ 
tides,  dont  voici  le  sommaire- 
premiers  déterminent  comment  sera  eicf 
cée  la  justice  ;  à  qui  il  appartiendra  «le 
noncer  sur  dificrens  crimes;  '*""'!y 
s'acquit!»»  le  droit  d'ost,  i  1'^^ 
Rd  î  te  PWnce  et  févéque  pw»*""' 
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tfe.  ne  pas  soufirir  qu'il  soit  attenté  i  la 
juridicdon  réservée  i  chacun  d'eux.  Les , 

articles  4  •  $  ^  ont  pIu*  particulière- 
ment pour  objet  la  disposition  du  pro- 
duit des  peines  pécuniaires  auxquelles 
des  hérétiques  anroîent  été  condamnés;  et  ' 
les  articles  7  et  8  ,  celle  des  immeubles 
confisqués.  Le  Roi  déclare,  par  l'article  9, 
que  les  droits  des  cvcques  et  de  l'église 
d'AIby  ne  seront  d'ailleurs  en  rien  dimi- 
nués ,  et  II  défend  à  ses  officiers  de  les 
troubler  dans  l'exercice  de  ces  droits  , 
p.  6  »  7  et  8.  A  ces  lettres  en  sont  jointes 
de  Philippe  III,  ou  le  Hardi,  données  au 
mois  de  février  et  au  mois  de  mars  1 282 , 
sur  une  contestation  élevée  entre  lui  et 
l'évcque  d'Alby,  relativement  à  des  im- 
meubles confisqués  pour  cause  d'hérésie; 
le  Roi,  après  un  examen  attentif,  trou- 
vant qu'il  y  a  du  doute,  prononce  contre 
lui-même,  p.  9  et  10.  Louis  XI  con- 
firme, par  des  lettres  du  mois  de  juin  1 4^^, 
tout  ce  qui  avoit  été  fiiît  par  ses  prédéces- 
seurs, en  faveur  de  i'cvéque  et  de  l'église 
d'Albv  ,  p.  10  et  II.  Alby  ne  devint 
archevêché  que  sous  Louis  XIV,  p.  6, 
note  à.  Bernard  II,  évéque  d'Alby  en 
1264^  »''7<7  la  p.  6  ,  aux  lettres  de 
*  Louis  IX.  Bernard  III ,  évéque  d'AII)y 
en  1282  ;  vaye^  la  p.  ^,  aux  lettres  de 
Philippe  le^lardi.  Robert,  évéque  d'Alby 
en  1463  ;  rtyei  la  p.  6,  au^  lettres  de 
Louis  XI;  et  ci-après  ,  l'article  qui  va 
suivre. 

Aify  (Le  cardinal  d').  Jean  Geoffroi ,  d'abord 
■évéque  d'Anas,  nommé  cardinal  par  Pie  II 
pour  avoir  engagé  Louis  XI  à  révoquer  la 
pragmatique  sanction ,  nommé  aussi  évéque 
d'Alby ,  p.  1 67 ,  note  a.  N'ayant  pu  obte- 
nir de  posséder  i-la-fois  les  deux  évéchés , 
Il  opte  pour  celui  d'Alby ,  i^it/.  Lettres 
du  Rni  à  la  fin  desquelles  il  est  désigne 
comme  présent,  p.  1 67, 169.  Voyez  Con- 
seilJu  Rffi.  Alliance  faite  par  son  entremise, 
entre  le  Roi  de  France  et  le  Roi  de  Cas- 
tille,  p.  488,  note  a. 

Alfy  (Église  d').  Voyez  A/h  (Évcque  d'). 
Autres  letn-es  de  Philippe  III  en  laveur  de 
cette  église ,  p.  10,  note 

Alcades.  Vnr  des  lettres  du  Roi  d'Anagon 

en  1231 ,  p.  483< 
Alençon  (Jean  Duc  d').  Comment  il  des- 

cendoit  de  S.  1-ouis,  p.  310,  note 
Condamné  à  mort  sous  Charles  VII, 
comme  criminel  de  lèse-majesté;  commu- 
tation de  la  peine  ;  lettres  d'abolition  : 
resta -t  -  il  fidèle  au  Roi ,  iàU.  et  p.  360, 
note  f. 

Tome  XVI. 


Matières. 

AlesnieRS.  Vayii  la  note  a,  p.  672. 

Alexandre  m.  Pape.  Il  se  réfugie  en 
France  en  1 162  :  le  Roi  envoie  au-devant 
de  lui  Cadurque  U'^yr^  ce  mot)  et  l'abbé 
de  Saint-Gerraaia-des-Prés,  p.  j^^,  aux 
notes.  Deitimde  qui!  âït  au  diantre  de 
Paris,  pour  trois  de  ses  neveux,  p.  350, 
note  h. 

Alcrin  ,  chancelier  sous  Louis -le -Jeune* 

ï  W  la  p.  323  ,  note  f. 
Aux.  Voyez  Adélaïde. 
Allemagne  (Florins  d').  Voyez  Flonns, 
Alleus.  Q^iand  il  fiUoiC  payer ,  pour  leur 
translation»  une  finance  au  Roi, p.  io4 , 
art.  4- 

AllevaRD  ,  dans  le  Graisivaudan ,  une  des 
parties  du  Dauphiné ,  p.  176,  note  a. 
Permissicm  d'ouvrir  ses  mines ,  accordée  • 
par  des  lettres  de  Lools  XI,  du  10  mars 

1463 ,  p.  176. 

Alliance.  Alliance  et  ligue  des  pavs  de 
Liège  ,  de  Bouillon  ,  de  Loz ,  avec 
Louis  XI,  en  i4^$  >  contre  fes  Doci 
de  Bourgogne  et  de  Bourbon  et  leurs 
adhérens  pour  la  ligue  du  bien  public  , 
p.  334 ,  note et  p.  33  5.  Voyez  Ugue. 
Traité  d'alliance  de  Louis* XI  avec  le 
Marquis  de  Bade,  p.  335.  Nouvelle 
alliance  contractée  au  mois  de  décembre 
1465  ,  entre  le  Roi  et  le  Duc  de  Bre-  . 
lagne  :  promesses  mutuelles  pour  eux  et 
I  leurs  sujets ,  p.  44^  et  suiv.  Divers  sei- 
gneurs compris  dans  cette  alliance,  p.  449' 
Traité  d'alliance  entre  Louis  XI  et  di\  ei  s 
Rois  de  Castîlle  et  de  Léon.  V^ye^  p.  4 4  8 , 
'  note  et  ASiy  (le  cardinal  d*),  Ferdm^d,  ' 
Henri.  Alliance  contractée  par  Charles  VU 
avec  les  Suisses,  en  1453  (c'est  la  première 
des  Suisses  avec  les  François) ,  p.  1 1  ^  , 
note  A  ^ 

AlMAN  ACH.  Le  premier  barbier  du  Roi  étoit 
obligé  de  fournir  l'almanach  de  chaque 
année  à  tous  les  barbiers  du  royaume. 
Voyei  la  p.  470»  art.  18.  Voyez  aussi 
Béakkrs  dit  nyaum. 

Alphonse  ,  frère  de  S.  Louis,  Comte  de 
Poitou,  p.  10,  note  a.  Comment  il  de- 
vint Comte  de  Toulouse ,  ihid.  Décision 
de  son  sénéchal,  relativement  i  des  biens 
conAsqués  sur  des  personnes  accusées 
d'hérésie ,  p.  10. 

Al  PHONSE  Jourdain  ,  Comte  Je  Toulouse 
dans  le  XII.'  siècle.  Droit  qu'il  met  sur  les 
grains ,  1  Montanhan.  Discôurs  prélimi- 
naire ,  p.  Ivj. 
Alun.  Droits  mis  sur  l'alun  transporté  par 
b  Seine.  Discours  préliminaire ,  p.  ixxiv 
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et  Ixxv.  DUposifioni  tcbtfves  i  ton  emploi 
dans  fa  tetntufe  dendiap»  ,  p.  )f  «.17 

et  18.  Dispnsitiom  rebtives  à  son  em- 
ploi dans  ia  prépararion  descuin»  p.  618, 
art.  3.  V  oy  ez  Teintures. 

AlZOME  on  AlzONCE  ,  en  Languedoc  , 
Aliéna.  £xeni|)tion  accordée  à  ses  liabi- 
lans  [  ar  Jean  U.  Difcoun  préliminaire. 

p.  Ixxxviff. 

Amaisonf.R.  y<yei  la  p-  I  58  et  la  note  a. 

Amboise  (Marguerite  d'j,  femme  de  Louis, 
drt  de  laTremouille.  Lettres  de  Lonis  XI, 
da  1  o  mars  1  ^66,  porum  règlement  pour 

la  terre  et  seigneurie  de  Gençav  ,  appar- 
tenant à  Marguerite  d'Amboise,  p.  558, 
note</. 

AME1IDE5.  Amendes  tmposéea  dans  le  cas 

011  le  cens  nétoit  pas  payé  an  forme 
prescrit.  Discours  préliminaire,  p.  txxj  et 
xxxtj.  Amendes  imposées  dans  le  cas  où 
l'on  cherchoit  à  se  soustraire  aux  droits 
royaux  sur  le  sel ,  iày,  p.  Ixiv.  Amendés 
prononcées  au  profit  des  juges  ,  i/'iJ. 
Amendes  contre  ceux  f|iii  <r.iudi>ient  les 
droits  de  péage  sur  les  routes.  Di:icours 
préliminaire ,  p.  Ixx.  Amendes  contre  ceux 
qui  reluaoleni  de  déclarer  par  serment 
qu'ils  ignoroient  que  ie!«  dn)its  tussent  dus, 
iht/.  Lois  qui  accordent  à  des  villes  le 
produit  des  amendes ,  p.  Ixxxij  et  note  e. 
Amendes  pour  des  fraudes  commises  en 
matière  de  police,  p.  Ixxxiij  et  ixxxiv.  Les 
amendes  mises  sur  ceux  qui  manquoient 
i  l'obligadon  imposée  pour  la  gûde  de 
h  commiine»  Ibvmoicnt  un  fonds  avec 
lequel  on  payoit  les  remplaçans ,  p.  cxxij. 
Droit  accordé  po\ir  les  amendes,  au  mo- 
nasirre  de  Beau  lieu  près  de  Loches  »  p.  67 
et  é8.  Amendes  mises  par  les  communes: 
de  quel  mot  on  se  ^ert  ordinairement  pour 
exprimer  Pactitin  de  les  infliger,  p.  lor 
et  noie  I>.  H  est  lait  mention  de  plusieurs 
sortes  d  amendes,  dans  les  lettres  accordées 
aux  habitans  de  Moncuc  en  Quercy  , 
p.  125  ttsu'w.  Voyez  Ali^ncuc.  On  en  punit 
même  des  crimes  graves.  \  \>if  les  p.  1 27 
et  ia8.  On  voit  aussi,  p.  13a,  art.  34, 
qu'on  y  enaftermoit  le  produit.  Toutes  les 
amendes  et  confiscations  ,  en  Normnndie, 
dévoient  appartenir  au  frcre  du  Roi ,  à 
qui  ce  duché  âvoit  été  donné  en  apanage , 
p.  395.  .  Amendes  et  confiscations  pro- 
noncées,  dans  diflérens  cas ,  contre  ceux 

Îui  excvoicnt  l'office  de  barbier.  V  oyez 
^arl'ieri  du  rajaume.  Amendes  prononcées 
contre  ceux  qui  n'oltservoient  pis  ou  qui 
vioit'ient  les  réglemens  prescrits  pour  la 
fabrication  et  la  vente  des  draps  à  Car- 
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cassomie.  p.  53^  ftmàÊ.  Vaya  Pmtm, 
Défense  de  ^re  aucun  don  des  —flifa 

du  Parlement  de  Pari- ,  sî  les  maîtres  du 
requêtes  de  l'hotel  du  Roi  n'y  consenfem, 
p.  $4^  >  "ote  k.  Amendes  pronooccts 
contre  les  vioblfam  des  stamis  fila 

la  draperie  de  Bourges ,  p.  j^y  a  jù; 

Vovez  Draptne.  Amendes  imposées  aux 
iniracteurs  de  sauvegarde.  V^'/^cç  mai, 
et  les  lettres  qui  y  sont  indiquées.  Atnade 
de  qusranie  marcs  d'argent  contre  un  oi> 
cier  de  justice  supprimé  ,  qui  continum: 
à  remplir  les  fonctions ,  p.  57p.  Aiseidct 
prononcées  contre  ceux  qui  coneevîoi. 
droient  aux  statuts  énblis  pour  les  pour- 
poinriers  ,  p.  581  et  suir.  Voyez /'.rr- 
fûim'urs.  Voyez  aussi  toutes  les  ordon- 
nances fîttes  pour  régler  l'exercice  et  li 
police  des  dimrens  métiers ,  au  noa 
Mit'rfn  et  Sf^ruis  ;  beaucoup  (famenfc 
y  sont  imposées,  en  cas  de  contr.i.en::oa 
aux  règles  qu'on  y  établit  :  dans  les  loti 
de  ce  genre ,  la  confisation  des  mtSka 
ou  du  travail  est  aussi  quelquefois  pn^^ 
noncée.  Voyez  encore  aux  mots  AMh. 
Blûiphimes .  Ccmpùs  'uiûns ,  Cenjistant^i, 

Voyez  aussi  FreÀtm. 

Amendes,  pour  les  appell.itions etlesivcooi 
téméraires.  Voyez  AypeUaûenSm 

AmETÉ  ,  pour  limité,  knné  (a  UM  «WHK, 
à  un  devoir).  Discours  préliniaaiit,  fid 
et  note  L 

Amiens.  Aide  que  donnent  an  Bel  Aafe 
habitans  du  bailliage  d'.Amiens.  DiNoon 
préliminaire  ,  p.  vj.  Charles  M  Ktor^le 
aux  propriétaires  des  maisons  <k  «M 
ville  chargées  de  cens ,  le  droit  de  tcn 
tacheter,  dans  les  six  mms ,  deceazàfi 
le  cetiMer  primitif  les  auroit  vendues 
restituant  à  l'acquéreur  la  somme  pa)«e« 
le  remboursement  des  dépenses  laiw» 
iM.  p.  xxxiij.  Le  baiUi  d'Amiem  denii 
ouïr  les  comptes  de  b  commune  de  Mon- 
treuif-sur  mer ,  p.  24 1  ,  art-  'O- 
ration  du  Roi,  le  p  août  14^5'  I*''** 
réduction  des  offices  du  bailliage  d'Aroieas. 
Les  offices  s'étoient  multipliés  depuis  qu'A- 
miens et  quelques  autres  mHp^  setoieot 
trouvées  sous  la  dépendance  du  Duc  it 
Bourgogne;  et  ils  étoient  restés  dsai  le 
même  état ,  quoique  ces  villes  eusse* 
repassé  sous  l'ohéissance  du  Roi.  Pîf" 
ceux  qui  les  conser\'oieni  encore,  <J»*|* 
ques-uns  étoient  restés  fidMesao  Doc* 
Bourgogne ,  qui  s'émit  aimé  de  nomrew 
contre  Louis  XI.  Le  Roi .  en  conséquence 
et  aussi  pour  le  bien  de  la  josiiee  et  pw^ 
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obvier  aux  cTiargcs  qui  rc!-suFteroient  d'une 
augmenucion  de  gages,  de  chevauchées, 
et  autres  obligadoi^ ,  lédutt  ik  detix  ses 
trois ' avocats  au  bailliage  d'Amiens,  les 
deux  procureurs  à  un  seul ,  les  deux  re 
ceveurs  à  un  seul  aussi ,  les  t-lus  pour  les 
aides  k  deux  au  Uta  de  trois,  &c.  Il 
annulle  d'avance  tout  don  qu'il  pounroit 
faire  dans  la  suite  d'un  des  offices  supprimes 
par  la  présente  déclaration,  p.  343  ftjuiy. 
Lrâres  adressées  au  bailii  d'Amiens, 

■  du  1 1  septembre  i46} ,  ratifiant 
le  transport  fait  par  Philippe  III,  Duc  de 
Bourgogne,  à  Jean  de  Bourgogne  son  ne- 
veu, des  comté  d'Auxerre,  prévôtés,  châ- 
tellenies  et  seigneuries  de  Péronne,  Mont- 
didier  et  Roye,  p.  66,  Voyez  B^g^m 
(Jean  de). 

■  ■  du  mois  d'octobre  i4^3  »  éta- 
blissant une  fbire  à  Dompierre  en  Picardie, 
p.  5>i.  Voyei  Dompierre. 

I  dli  même  mois  d'octobre ,  éta- 
blissant deux  foires  et  un  marché  à  Pont- 
de-Remy ,  p.  9a.  Voyez  Pant-de-Remy. 

-  du  même  mois,  éoblissant  deux 
foires  annuelles  à  Scnaipoat,  p.  5^8.  Voyez 
Senarpant, 

 du  21  novembre  1463  ,  accor- 

'  daot  sauvegarde  aux  habitans  de  Mon- 

treuil-sur-mer  et  les  autorisant  à  repousser 
par  la  f  orce  les  violences  auxquelles  ils  sont 
exposés,  p.  108.  Voyez  Afantrml 

■  du  mois  de  novembre  1 4<53  , 
concernnnt  l'exercice  du  droit  d'auhaine  et 
du  droit  de  bâtardise  à  Toumay  ,  p.  ijj). 
Voyez  Tmrnay. 

-  du  1 8  janvier  1 463 ,  pour  venir 
au  secours  de  la  ville  de  Doullens,  qui 
se  plaignoit  d'être  ruinée  et  dépeuplée, 
p.  I  j8.  Voyez  DûulUns. 

»  •         du  mois  de  février  1463  ,  sur 
la  juridiction  et  les  droits  de  lévéqiie 
d'Amis,  p.  167.  Voyez  Anus. 
'  du  même  mois ,  accordant  une 

franchise  entière,  pour  leur  personne  et 
pour  leiir^  marchandises ,  i  ceux  qui  vien- 
dront à  une  foire  d'Aixas ,  p.  1 68.  Voyez 
Arw* 

■  du  13  août  i4^4  *  relatives  aux 
•  dettes  de  ta  ville  de  Monirew'I-sur-mer. 

aux  impôts  perçus  ou  à  percevoir  nti  profit 
de  cette  ville ,  et  à  quelques  objets  de  sa 
police  et  de  son  administration  intérieures , 
p.  234'  Voyez  AfmtreuiL 

-   du  moi*;  de  septembre  i  i6  \,  sur 

l'exercice  des  droits  d'aubaine  et  de  bâtar- 
dise à  Toumay,  p.  247.  Voyez  Tifurnay. 

'  '  '  du  même  mots,  confirmant  les 
usages  et  coutumes,  fianchises  et  libertés 
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de  la  ville  de  Saint-Omer,  p.  ft^o.Voyez 

Saint- Orner. 

du  mois  d'octobre  i4<54» 
blissant  deux  foire*  annuelles  à  LniUI  en 

Picardie,  p.  273.  Voyer  LuUli. 

 du  6  janvier  i  464»  relatives  aux 

ecclésiastiques  qui ,  après  avoir  commis 
quelque  délit,  se plaçoient  sous  l'autorité 
lie  ré\cT[\ie  pour  échappera  la  juridiction 
ordinaire,  p.  290.  Voyez  Eccicsiastiques. 

—————du  p  août  1465,  portant  ré- 
duction des  offices  du  bailliage  d'Amiens, 
p.  343-  Voyez  Amiens. 

AminAGE.  Droit  appeléainsi  dans  des  lettres 
de  Jean  II.  Discours  préliminaire ,  p.  iv. 
Autres  lettres  <|ui  en  font  mention ,  iiid» 
Voyez  Em'magium. 

Amiral.  11  devient  juge  de  tous  les  différends 
nés  entre  ou  avec  des  marchancls  de  U 
Hanse  Teutonique  ,  qui  trafiquoient  en 
France  ,  p.  200  ,  note  h. 

Amiral.  Ce  fut  d'abord ,  sous  le  règne  de 
Louis  XI ,  Jean  d'Armagnac ,  sire  de 
Lescun  et  Comte  de  Comminges.  Le  sire 
de  Loheac  et  le  sire  de  Monuuban  furent 
aussi  amiraux.  C'est  ce  dernier  qui  e«.t  ordi* 
nairemeni  désigné  dans  les  lettres  posté- 
rieures de  ce  volume  ;  et  le  Comte  de 
Comminges,  dans  les  plus  anciennes.  Voir 
Amir.il .  à  la  Table  des  personnes. 

AmiraulT  (Jean  1'},  abbé  de  Cou- 
lombs, dans  le  diocèse  de  Chartres,  sous 
Charles  VU  et  sous  Louis  XI,  p.  320, 
note  c.  Lettres  qu'il  obtient  iln  '■ecdtui  Je 
ces  Rois ,  en  laveur  de  l'abbaye  dont  il 
étoit  le  chef,  ibid.  Voyez  Cûubmh. 

Amnistie.  Déclaration  portant  amnistie  en 
faveur  de  ceux  qui  ,  dans  un  mois,  aban- 
donneront le  parti  de  Charles  de  France, 
Duc  de  Bcrry ,  frère  du  Roi ,  p.  307 
tt  smr.  Une  ligue  s'étoit  formée  contre 
Louis  XI ,  sous  le  nom  de  Rguf  da  bun 
fuhttc  (voyez  Limite)  ,  et  un  très -grand 
nombre  de  personnes  ,  ecclésiastiques  , 
nobles ,  et  autres,  s'y  étoit  laissé  entraîner. 
Louis  XI ,  désirant  les  ramener  et  leur 
6ter  fa  crainte  qu'ils  pourroient  avoir  d'être 
poursuivis  comme  criminels  de  lèse-nu- 
jesté ,  décitfe  qu'il  veut,  i  l'exemple  de 
Jésus-Christ,  se  mtmtrer  prince  de  misé^ 
ricorde ,  et  que  tous  ceux  qui  dans  un 
mois  ou  six  semaines  reviendront  à  lui , 
seront  reçus  bénignement,  sans  qu'on 
puisse  jamais  leur  imputer  faute  ou  blime 
pour  le  passé  ;  on  leur  rendra  tous  leurs 
biens,  et  ils  jouiront  du  bcntlice  de  la  pré- 
sente déclaration ,  dès  qu'ils  auront  prêté 
le  serment  de  fidélité  et  d'obéissance.  Les 
lettres  de  Louis  XI sont  du  16  mars  i464* 
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Voir  aussi  celles  du  23  décembre  14^5» 
p.  44^«  Amnistie  promije  i  tout  U»  habi- 

tms  de  Louviers ,  en  passant  de  lobéis- 
sance  du  Duc  de  Normandie  à  ceUe  du 
Roi  t  p*  459-  Voyez  Lûuvitrs» 
Voyez  Aif^m» 

Amortissement.  Lettres  qu'en  octroie 

Louis  XI.  Voyez  Bayeux,  Ficatnp,  Poi- 
tiers ,  Saint-  Germain  des  Prés .  Saint-  Victor. 
Il  est  parié ,  dans  quelques  autres  lettres , 
«t'enonissemenc  obtenus  et  dont  on  ié> 
dame  TefTet.  Voyez  Célestms  et  CovignAs, 
Droit  d'acquérir  octro)  é  jusqu'à  une  cer- 
taine valeur  à  l'iiôpiul  de  Perpignan,  no- 
nolistant  les  ordonnances  sur  Tamortisse^ 
ment,  p.  p .  Voyez  encoie  b concession 
d'un  droit  d'amortissement,  p.  17a. 
AndeloT  ,  près  de  Chaumont  en  Bassigny. 
On  y  substitue  un  cens  annuel  à  des 
impôts  mis  jusqu'alors  par  les  Comtes 
de  Champagne.  Discours  préliminaire , 
p.  xxxiij.  Le  service  militaire  que  ses  ha- 
bitans  dévoient  au  Comte  ,  ne  pouvoit 
«détendre ,  pour  ce  pays  même  ,  au-dett 
de  Bar  et  de  laFerté  sur-Aube;  mais,  du 
côté  de  la  Bourgogne  ,  de  la  Lorraine ,  de 
l'Allemagne,  le  Comte  pouvoit  les  con- 
duire on  il  vouloit,  et  les  retenir  aussi 
long-temps  qui!  le  jugeoit  nécessaire ,  UU, 
p.  cxx. 

h'iiXyv'Lï. ,  en  Languedoc.  Rétribution  qu'on 
lui  permet  d'exiger  sur  la  vente  des  vins, 
pour  fiMimir  aux  dépenses  communes. 
Discours  préliminaire,  p.  liij. 

An  G  ARIA  ,  AxGARiyE,  PerANGARIjE, 
Corvées  désignées  ainsi  dans  des  lois  très- 
anciennes.  Discours  préliminaire,  p.  cxv 
et  note  h,  Charles  VI  emploie  ces  moto 
dans  une  ordonnance  de  û  fin  du  XIV.* 
siècle ,  ihtJ. 

Angers.  Remise  du  droit  de  vinage  faite 
i  ses  habitans  par  le  Comte  d'Anjou  , 
moyennant  un  cens  annuel.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxxiij.  Lettres  de  Louis  XI, 
du  i4  mars  i^àù,  portant  règlement  pour 
la  noblesse  des  inaire  et  échevins  d'An- 
gers. Vtjni  ^  «lit»  p*  1 6a, 
note  a .  d'une  erreur  commise,  à  ce  sujet, 
par  Blanchard. 

Anglhl  Rlcis ,  Angervilleen  Orléanois. 
lettres  de  Louis-Ie-Gros,  confirmées  par 
Charles  VI,  qui  exemptent  s«s  habitans 
de  plusieurs  impôts.  Discours  préliminaire, 
p.  xxvj.  Ils  paieront  la  dioie  ou  le  cham- 
part  pour  le  grain  semé  dans  les  terres 
quib  posséderont ,  ^id, 

Anclois,  Angleterre.  Voyez  ÈJûuati» 
Henri,  BidtarÀ»  Aides  levées  pour  divenes 
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guerres  contre  eux.  Discours  prélimiiuire, 
p.  V  et  xiif.  Mariages  de  ftioces  anglaû 
avec  des  Princesses  fVançoises,  îfîip;^, 
iij,  xiij.  Les  Rois  d'Angleterre  prennent  à 
leur  solde  des  bandçs  qui  portoicnt  diw 
riniérieur  du  royaume  le  désordie  «  b 
rapine ,  ibiJ.  p.  v.  Indemailés  accoidéai 
plusieurs  villes  et  à  plusieurs  corporaliom, 
pour  les  dédommager  des  maux  que  b 
guerres  avec  les  Anglois  leur  avoient  &it 
souffiir.  Voyez  A^iÊ^Êm,  Cmfàignt, 
Dieppe,  Guerre,  Honfieur,  hlrn  Sàm- 
MicheLMonireuii  Stnarpont,  Edouard  IV, 
leur  Roi ,  cherche  en  vain  à  inspirer  au  Roi 
de  Castille  des  défiances  cooire  ls«  Frb- 
çois;  leRoi  de  Castille  n'en  uaite  patooin 
avec  eux,  et  il  renonceà  toute  alliance 3\ec 
les  Anglois  :  voye^  p.  488 ,  note  4.  Sta- 
lence  portée  par  un  juge-maire  de  bdiaK 
brerie  de  France,  nommé  pareaipcodut 
qu'ils  étoient  maîtres  de  Paris,  concer- 
nant les  iripiers  de  cette  ville,  p.  6^6 
et  647.  Punitions  imposées  à  plusieun 
villes ,  pour  avoir  embrassé  le  parti  des 
Anglois ,  p.  18,  notes  h  et  d.  Voyez  Mn- 
tauban.  Sur  les  marchands  de  la  FUnie 
Teutonique  ,  qui ,  en  venant  traiiquer  es 
Fruce ,  conservoient  des  rapports  et  d« 
liaisons  de  commerce  avec  les  Anglois, 
p.  198  et  199.  Voyez  H<tnsf  Teuwnifti. 
Promesse  de  ne  pas  taire  ia  paix  avec  1  An- 
gleteire,  que  la  ville  de  Lauiene  n'yioit 
comprise,  p.  105 ,  art.  6.  Les  seigneurs 
d*Yvetot  avoient  été  privés  de  leurs  èdts 
et  exemptions,  pendant  que  leurpapAoit 
occupé  par  lesAhglois;  Louis  Xliwvi 
rendit  la  jouissance,  après  ifue  bi  As^ 
eurent  cessé  de  l'occuper,  p.  271  tisâr. 
Woytz  Yvetût.  Le  don  t'ait  à  Ourle»  d'AI- 
bret,  de  la  Ville  de  Pleurence  et  du  co«é 
de  Gaure,  Test  en  reconnoissanœ  de  nu 
les  services  rendus  par  son  père  et  va 
lui  dans  les  guerres  avec  les  Aajloà* 
p.  388  et  389. 
An  gouléme  { François,  Comte  d'),  «lepoî» 
François  \  *' ,  Roi  de  Fonce.^  K^l» 
note  c  de  la  p.  369. 
Angouleme.  Louis,  second  fils  de  QttdèiV 
et  frèie  de  Charles  VI,  à-b-ibis  Duc  dO^ 
léans  et  Comte  d'AngouIéme ,  eut  pour 
successeur  à  ce  dernier  titre ,  Jean  son 
second  fils,  p.  87,  note  h;  p.  278' 
noie  t»  Rédanution  de  Jean  d'Asile»' 
léme  auprès  de  Louis  XI ,  sur  ce  qu'o^ 
vouloit  le  faire  ressortir,  à  raison  de  son 
comté ,  au  Parlement  de  Bordeaux ,  quo'* 
qull  Ât  peir  de  France .  et  que  les  pain 
ne  (fussent  ressortir  qu'au  Parfemcnt  de 
Paris  :  dédaratioa  de  Louis  JXt  ^  'i 
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ectobve  i4^3  >  entièrement  confome  à 
la  demande  de  Jean  d'AngouIéme,  p.  87 
et  88.  Voyez  Pairie  ei  Parlement  de 
Pmis,  Nouvelle  décbntîoii  du  même 
Roi,  le  i4  décembre  i4^4>  <iui>  en  re* 
rouvelant  les  droits  et  prérogatives  des 
pairs  de  France  ^  défend  d'assigner  et  de 
pooryuivie  le  G)mte  d'AngouIéme  et  ses 
vusrait»  aiUeun qu'an  ftrlement  de  Paris, 
p.  ayS  et  279-  Voyez  encore  Pahit'  et 
Parlement.  Mort  de  Jean  d'AngouIéme, 
p.  278 ,  note  c.  Le  comté  passe  à  Charles 
«on  fils ,  qui  fut  le  pèi«  de  Fiançois  I.", 
p.  87,  note  h,  et  p.  278,  note  c.  Jean 
d'AngouIéme  avoit  pour  frères,  Charles, 
devenu  Duc  d'Orléans  après  la  mort  de 
Louis ,  leur  pire  commun,  et  Philippe , 
Comte  de  Vertus ,  Uêd, 

AMGOUMOIS.  II  est  place  dans  le  ressort 
donné  au  Parlement  qu'on  venoic  d'établir 
à  Bordeaux  ,  p.  175. 

Angûumis  (Contimie      Voyez  CnÊÊHÊis, 

AmCWM,  CiVITAS  AttICtmSIS,  Pour- 
quoi ce  nom  fût  domié  d'abord  à  la  ville 
du  Puy ,  p.  526  ,  note  Voyez  Pt^f 
(le). 

An  1ER.  Exemptions  accordées  à  celui  de 
f^ise  Notre-Dame,  à  Loches,  p.  3(5, 
art.  3. 

Animaux.  Cens  annuel  p,T\x  .m  Roi  par 
ceux  des  habiuns  d'Aubigny  qui  culti- 
voient  la  terre  avec  des  aninuux.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxx.  Rétribution  annuelle 
pour  chaque  animal  tirant  à  la  charrue  , 
ihid.  p.  xxxiv.  Proportion  établie  entre  la 
contribution  demandée  et  le  nombre  de 
dwvaux  qui  ezploiloient  la  terre»  11^. 
Impôt  pour  la  défense  des  communes , 
prélevé  sur  les  animaux  ,  th'ui.  p.  xlviîj. 
Contributions  sur  des  denrées  et  marchan- 
dises ,  taxées  par  charge  d'animal ,  tfft^ 
p.  liv.  Contributions  en  grains ,  évaluées 
d'après  les  bœufs  employés  au  labou- 
rage ,  ihid,  p.  liv  et  iv.  Impôt  mis  sur  les 
animaux  qui  servent  à  la  nourriture  de 
l'homme,  iHà.  p.  Ivi)  et  Iviij.  Droits  im- 
posés sur  quelques  autres  animaux,  ihiJ, 
p.  ivlj ,  note  /.  Droits  levés  sur*  ie  trans- 
port du  blé  et  du  vin  par  des  animaux  , 
Uid,  p.  Ixxi|. Droits  levÀ  sur  des  animaux, 
en  traversant  un  pont  ,  ihid.  p.  Ixxiij  et 
note  /.  Droits  levés  sur  la  vente  des  boeuts , 
des  porcs  et  des  moutons,  ihid.  p.  Ixxxet 
'faonj.  Droits  levés  sur  des  animaux  char- 
gés, Wid,  p.  Ixxxvij  et  Ixxxix.  Droits 
imposés  par  Charles  V  sur  les  chevaux, 
les  bŒuli  ,  les  agneaux  et  les  moutons 
arneBéadlizlie,  f^i<^p.  zci).  L'exportation 
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des  chevaux ,  des  mulets  et  de  plusieurs 

autres  animaux  ,  avoit  été  défendue  par 
une  loi  de  Philippe-le-Bel ,  ihid.  p.  xciij  et 
note  d.  Droit  de  prise  exercé  sur  les  ani- 
maux, lAn^  p.  cvij  et  suiv.  \ oy tz  Bisàaue 
et  Chevatix.  Con'ées  d'animaux.  Discours 
préliminaire ,  p.  cxiij  et  suiy.  On  trouve 
«bns  plusieurs  lois  fobligition  ammdie  de 
neuf  corvées  d'animaux  de  labouage  en- 
vers le  Roi ,  ihid.  p.  cxiij  et  note  e.  Voyez 
Charles  V  et  Ctermûnt  en  Bassigny.  Autre 
obligation  pour  le  transport  du  vin,  des 
subsistances,  du  hois,  &c.  envers  le  Rd 
ou  envers  les  seigneurs.  Discours  préli- 
minaire, p.  cxiv.  Voyez  Goncsse .  Lcrris , 
MaiUy-le-Chateau,  Ronians.  Animaux  dus 
aux  principales  époques  des  travaux  de  la 
campagne.  Discours  préliminaire,  p.  cxiv. 
Les  animaux  qui  servoîent  ainsi  étoient 
nourris,  pendant  ce  temps-là,  par  les  sei- 
gneurs ,  UieL  p.  cxiv  et  cxv.  Mot  qui 
désigne  les  corvées  à  chaittttes  et  i  ani- 
maux ,  ihid.  p.  cxv.  On  peut  voir  encore, 
pour  les  droits  ou  contributions  levés  sur 
les  animaux  et  sur  ce  qu'ils  portoient, 
aux  mots  Avignonet,  Beauvais ,  DecimtP, 
Narhûnne  ^  Nomr,  OuiSts,  Saumaticum, 
Sûmmiers. 

Animaux.  Ofhciers  éublis  pour  leur  garde 
dans  les  bols,  p.  ^7 ,  art.  8  et  note  d. 
Dommages  causés  par  des  animaux  aux 
propriétés  des  autres  ou  à  leur  personne. 
Veyeiii  p.  133,  art.  34,  et  la  p.  i84* 
art.  30  ftsm, 

Anjou.  Le  Roi  Jean  déclare  que  I*aide  qu'il  y 
lève  ne  pourra  lui  acquérir  aucun  nouveau 
droit,  à  l'avenir,  contre  ses  habitans.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  viij ,  note^  L'Anjou 
est  érigé  en  duché-pairie ,  pour  le  Prince 
Louis,  fécond  fils  dn  Rot  Jean,  p.  39Z, 
note  d. 

Lettres  adress'ées  au  bailli  des  ressorts  et 
exemptions  d'Anjou  et  du  Maine , 

I.  du  mois  d'août  1336,  mettant 

féglise  Notre-Dame  de  Loches  sous  la 
sauvegarde  du  Roi,  p.  32.  Voyez  Loches. 

.  du  mois  de  novembre  1422  , 

autorisam  des  prises  de  bois  daiu  une  (twét 
royale,  pour  ie  chapitre  Notre-Dame 
de  liOches ,  p-  3  4-  Vo\  ez  Loches. 

  du  mois  de  novembre  j4**» 

confirmant  des  lettres  de  Louis  IX  et  de 
Philippe  IV  en  lâvemr  du  même  du^itre , 
p.  3J.  Voyez  Lèches. 

*  du  mois  de  juillet  i4*^3  »  confir- 
mant toutes  les  lettres  antérieures  en  £iveur 
de  ce  chapitre ,  p.  32.  Voyez  Lpdis. 

Anjûu  (Coutume d^) ,  citée.  Voyex  CtÊtaimês* 
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Anjou  (  Louis ,  Duc  d') ,  fils  de  Jean  II  et 
frère  de  Charles  V,  tige  des  Ducs  d'Anjou, 
qui  fbrmoient  la  seconde  branche  des  Rois 
de  Naples  et  de  Sidle.  ù  note  i, 
p.  106,  bnote/*,  p.  258  ,  et  la  note 
p.  j^a.  Lieutenant  générât  du  Roi  en 
Languedoc» sous  Jean II,  sous  Charles  V, 
et  sous  Charles  VI,  p.  103  ,  258  et  392. 
Oest  pour  lui  que  TAnjou  ,  auparavant 
comte  ,  fut  érige'  en  duché  pairie  ,  par  des 
lettres  du  25  octobre  1360,  p.  392, 
note  J.  U  confirme  rétaDlissemenc  dun 
droit  mis  sur  les  vins  vendus  en  déuil 
à  Villeneuve  d'Agen.  Discours  prélimi- 
naire, p.  liij.  Lettres  qu'il  accorde,  au 
nom  du  Roi,  en  juillet  1360,  aux  habitans 
de  Lausene,  p.  203  etstàif.  Autres  lettres 
qu'il  donne  ,  comme  lieutenant  général  du 
Roi ,  en  fa\  eur  de  la  ville  de  Fleurence 
en  Armagnac,  p.  392. 

Anjflu  (René  d  ) ,  Dut  d'Anjou  et  Comte  de 
Firovence.  Voyez  Rtnê, 

Anjw  (Jean  d') ,  Duc  de  Calabre  et  de  Lor- 
raine ,  fîls  du  précédent  Voyez  Calahre 

(Duc  de). 

Anpu  (  Charles  d') ,  Comte  du  Maine.  V  oyez 
Maitif.  n  étoit  fiis  du  Duc  Louis  dont 
nous  venons  de  parler,  et  frère  de  Marie 
d'Anjou  dont  il  va  être  parlé  dans  l'article 

suivant. 

Aftjfu  (Marie  d'),  femme  de  Charles 'Vil, 
fille  de  Louis  II ,  Roi  de  Sicile ,  et  d'Yo- 
lande d'Arragon  ,  arrîère»peti te- fille  ,  par 
son  père  ,  du  Roi  Jetn.  Vtfye^  la  note  a 
de  la  p.  391  et  ftrrau  de  ce  volume. 
Droit  de  péage  que  le  Roi  lui  avoit  cédé 
et  qu'elle  avoit  «lonné  ensuite  au  Comte 
du  Maine,  p.  188  et  note  ^.  Dangers 
qu'elle  court  à  Paris,  en  t4i8  :  com- 
ment elle  y  échappe ,  p.  4o8  et  note 
tt  p.  409-  Voyez  Bn^gnê  (Richard  de) 

et  Drrnjine. 

ANoilLI.'îSEMtNT.  Yo)ez  N,'Hessr. 

Anvers.  Prud'hommes  qui  y  étoient  ëublis 
pour  les  foires,  p.  192.  Voyez  F^kts  et 
Pnt^hmmts, 

AoOt  (Double  S\  Voyez  IhiAk, 

AtanAGE.  Le  Duc  de  Berry ,  frère  du  Roi , 

se  plaint  de  l'msuffisance  de  son  apanage , 
et  demande  qu'on  lui  donne  ie  duché  de 
Normandie.  Louis  XI  le  lui  accorde , 
p.  39  ç.  Voyez  Berty  (Charles,  Duc  de)» 
tlNi'irn.iiiJie.  Accroissement  d'apanage  que 
le  Roi  lui  accorde  aussi ,  p.  398  et  399. 
Voyez  encore  Beny  (Charles,  Duc  de). 
Voir  aussi  Dmahu  et  Êiampu. 

APAHAGEUfts.  Sens  de  ce  mot.  Disooun 
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préliminaire,  ,p.  iv.  Obligltion  que  leur 
imposent  les  ttablissemens  de  S.  Louis, 
ibid,  p.  iv  et  v.  Obligations  imposées  au 
seigneur,  i  leur  égard ,  HHd,  Comment  se 
piyoit  le  subside  qu'ils  dévoient  •  Uni. 

p.  V. 

ArosrOLr.  Voyez  Apposées, 

Apothicaires.  Voyez  Bannières  et  f.piàm. 

Appareiller  ,  pour  entretenir,  réparer.  Dis- 
colirs  préliminaire ,  p.  Ixxix  et  note  i. 

Appellations.  Ordonnances  de  Loub  XI, 

encore  Dauphin,  concernamlestéménires 

appellations.  Cette  ordonnance  ,  qui  e>t 
du  2  mai  i449  •  •>  pour  dispositions  prin- 
cipales, que  les  appellations  des  senteiKes 
inierlocutohres  ne  seroient  point  reçues, 
à  moins  que  le  grief  des  appelans  ne  pût 
être  réparé  par  la  sentence  définiti\e  des 
juges  dont  seroit  appel;  que  les  témcraires 
appelans  paieroient  une  amende  de  60  liv.; 
que  le  recours,  sans  motif  légitime,  conne 
fin  jugement  définitif,  seroit  puni  par  120 
livres  d'amende  ;  que  les  sentences  se- 
roient exécutables  trente  jours  après  l'ap- 
pel, sll  n'y  avoit  défense  du  Parlement; 
qu'on  ne  pmirroit  en  appeler  après  qua- 
rante jours  ,  p.  3  ,  note  J.  Louis  XI  j 
ajoute ,  en  1452,  qu'on  ne  pourra ,  sooi 
quelque  prétexte  que  ce  »oit  ,  recourir 
plus  dune  fois  contre  les  arrêts  du  Par- 
lement de  Dauphiné,  et  qu'avant  d'y  être 
admis  ,  on  consignera  1  ao  livres ,  qui 
seront  confisquées  au  profit  du  Du» 
phin ,  le  cas  écIuMPt  ,  p.  4.  norfs. 
On  ne  pou\()it  porter  que  devant  ie  Roi 
l'appel  des  jugeniens  rendus  par  VabU;  du 
monastère  de  Figeac,  p.  ai.  Lettres  don* 
nées  après  l'appel  formé  par  le  juge  dont 
on  .appelle  ,  et  nommées  appostres,  apcs- 
toù ,  p.  59  et  note  a.  Voyez  ce  mot. 
Appellations  inteifeiées  des  jugemens  por- 
tés sur  les  crimes  à  Arras;  ce  qui  en  cloil 
résulté,  p.  163  et  st/ir.  Voyez  ArrdS 
(Evéque  d' j.  Appellations  portées  au  Pade- 
ment,  de  jugemens  rendus  par  la  Chambre 
des  comptes  :  rL-mi  ncrances  faites  k  ce 
sujet;  lettres  de  Louis  XT,  p.  298  et 
a^J.  Voyez  Cotnptes  (Chambre  des).  Sur 
la  demande  du  Duc  de  Bretagne ,  Comte 
de  Montfort ,  le  Roi  ordonne  que  les 
appellations  formées  p.ir  les  habiuns  de 
ce  comté  ressortiront  directement  au  Par- 
lement de  ftris ,  p.  369  et  370.  Voyez 
MontfmttPadmmtdePans.  Déclaration 
du  10  novembre  1  465  ,  [lortant  surséance 
pour  le  jugement  des  appelfations  des 
procès  entre  les  officiers  <lu  Rui  au  iuil- 
iiage  de  Sens  et  les  officiers  du  Duc  d» 
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Boorgogne  ès  vesMxns  é^Amumne  et  de 

Saint-L^iurent  lès-Châlons,p.  437-  Décla- 
ration ttu  n>cme  jour ,  portant  égaUment 
lurscance  pour  le  jugement  des  ap|K:lia 
liOM  inieijelées  de»  sentences  rendues  par 
ks  jngjBs  du  comté  dn  Flmdre  i  la  tur- 
séance  est  accordée  pour  vingt  ans  :  le 
Duc  de  Bourgogae  prùtendoit  que  ies  ju- 
gemens  rendus  dans  ce  conté  m  pou- 
voie  nt  être  portés  par  appel  au  Pulement 
de  Paris,  p.  4}7  et  43^-  Lettres  du 
mois  de  novembre  14^5  >  p^i*  lesquelles 
Louis  XI  ordonne  de  poner  à  ce  Vwc- 
lement  les  appellations  de  tous  les  juge- 
mens  rendus  par  les  officiers  de  justice  du 
Duc  de  Bourbon  ,  p,  44  S'  lieux  prin- 
cipalement soumis  i  sa  juridiction , 
Nouvelles  lettres  portant  règlement  pour 
les  appellations  des  jugemens  rendus  par 
les  officiers  du  comté  de  Fores ,  de  la 
baronnie  de  Beaujolois  et  de  quelques 
autres  seigneuries  du  Duc  de  Bourbon  ; 
elles  sont  du  mois  de  juillet  i  466,  p.  490 
et  suiv.  Alodification  apportée  par  le  Par- 
lement de  Paris ,  aux  lettres  patentes  du 
Roi,  p.  493-  appellations  des  autres 
juges  seigneuriaux  du  Gévaudan  étoient 
portées  (levant  les  juges  de  i'évéque  de 
JVÎende,  p.  ^09. 

APPETisSEMtNT.  Voyez Prtir/mM/  et  Vin. 

ApPLEGER,  foaxtêudmiifr,  p.  64S  et  650. 
Voyez  Pligif» 

APPOSTRLS.  a  quelles  lettres  on  donnoit  ce 
nom  ,  p-  59  note  a.  Voyez  AppelUtiifns. 
Le  Digeste  les  désigne  par  tittera  dmis- 
uns,  si¥t  ojffistfiB ,  ibid.  Par  quel  juge 
elles  ctoient  données,  il»/. 

Apprentis,  Apprentissage.  II  y  a  divers 
articles  relatils  à  l'apprentissage  des  diverses 
prolessions ,  dans  les  lois  qui  concernent 
les  arts  et  métiers,  et  d*aairet  articles  qui 
déterminent  les  obligations  et  les  dev  oirs 
des  apprentis.  Voir  Barbiers,  Draperie, 
Pareursj  et  le:>  autres  professions  indiquées 
aux  mott  Midm  ei  Sututs» 

A  PPROCHÉ ,  pour  Moaé.  Vo^  p.  470, 
art.  2 1  et  note  r. 

APPROVISÎONNEMFNT.  Impôts  supprimés 
comme  contraires  à  l'approvisionnement  de 
IVis  et  de  quelques  autres  villes.  Discours 
préliminaire,  p.  ixxxiX,  Voyei  Auxerre. 
impôt  mis  pour  réparer  une  chaiiisée  né- 
cessaire à  l'approvisionnement  de  iieauvais, 
p.  Ixxxviij.  Voyez  Bêmii^. 

Aquitaine  (Duché  d').  Sa  confiscation , 
p.  ao4,  art  4j  P-  205,  art.  8;  p.  206, 
note  h.  L'époque  de  cette  confiscation 
nous  sert  à  mieux  iîxer  la  date  d'une  loi 
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nal  indiquée  Jms  les  immMcrits,  p.  aeé, 

note  b.  Loi  rendue  par  Edouard  I.*',  Roi 
d'Angleterre ,  comme  Duc  d'Aquitaine , 
p.  287  tt  suiv.  \oa  la  note  f  d«  la  p.  287, 
et  ci-après ,  aux  mots  É^ntaré  et  Mon- 
'  tâukan.  Lettres  portées  au  même  tiire  , 
par  le  fils  d'Édouard  III,  le  Prince  Npir, 
p.  20 1 .  Voyez  EJûitard  et  Laiiseru% 

Aquitaine,  Voyez  Cxtyenn*. 

ARAiG£,ARaAG£. Qiiielle redevance  c'étoit. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxxv.  Voyez 
Agn»  et  Ckgmj^. 

Arbalètes.  Von.  sur  diffîientes  «diaij|tes 
et  leur  confection ,  l'art.  3  ,  p.  679. 

Arbalétriers.  Parmi  les  hommes  armés 
que  l'on  fournissoit  au  Roi ,  il  devott  y 
avoir  un  nombre  déterminé  d'arbalétriers. 
Discours  pvéliainaire,  p^  vf,  i<r- 

chers. 

ArcHFRS.  Exemption  de  tailles  accordée 
par  Charles  V  II  aux  archers  et  arbalétriers 
de  la  Rochelfe.  Difooora  préliminaire, 
p.  xxii).  Exemption  du  droit  de  quatrième 
sur  le  vin  de  leur  cm  ,  vendu  en  détail, 
en  faveur  des  archers  et  arbalétriers  de 
Paris  ,  p.  310.  Exemptions  et  fiwiduses 
dont  jonissoient  ces  archers  et  arbalé- 
triers ,  p.  4  Ji  I''»  étoient  sous  la  con- 
duite et  les  ordres  du  prévôt  des  mar- 
chands ,  dam  les  compagnies  organisées 
pour  la  défense  de  k  ville ,  p.  678 , 
art  i4- 

ArCHICA  PerUSSÀ.  Quelle  plante  ces 
mots  indiquent,  p.  ^^o  ,  art.  19  et  note  c. 
Déi'ense  d'en  faire  usage  pour  la  teinture 
des  draps,  Hkl. 

ArchiCHANCEUER.  On  appeloit  ainsi ,  sous 
la  seconde  race  ,  celui  qu'on  appela  ensuite 

chancelier  de  France,  p.  4-'  >  note  ^ 

Archich  APELAIN  ,  fonction  correspon- 
dante, aotts  les  premières  races,  i  celle 
de  grand-aumônier.  F<'n'lap»420,  note  r, 

et  la  p.  42  I  ,  note  h.  Lettres  royales  signées 
par  les  archichapelains ,  p.  420 ,  note  e, 
Donna-t-on  quelquefois  ce  titre  M  diaii- 
celier,  thuL 
Aaçon,  ArçoNNEURS.  Voyez  les  p.  J9Î 
et  606.  Voyez  aussi  Fûohas  et  Tuwands 
de  Ijnge. 

Arcs.  La  conuribution  mise  sur  ceux  qui 
les  vendoient,  étoit  payée  en  naïaie.  Dis- 
cours préliminaire,  pé  adviq. 

Ardoises.  Abolition  des  droits  mr  kf  ar* 

doises  i  Paris ,  p.  3  ^2. 
Affa  BaccHI  ,  Rebrechien  en  Orléanols. 
Cens  octroyés  par  Louis  IX ,  sur  ce  lieu , 
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aux  chanoines  de  Saint-Martin  de  Tours. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxxj. 

Argent.  Wxn^ztMav  vtOr, 

Argenteuil.  a  b  deimm<le  de  h  Reine 
Adélaïde ,  Robert  II ,  fils  de  cette  Prin- 
cesse et  de  Hugues  Cipet,  avoît  accordé, 
en  1003,  au  monastère  Notre-Dame 
d'Ai|^teuil ,  plusieurs  domaines  et  pro- 
priétés, fexercice  de  quelques  droits,  et 
des  conrrihutions  à  percevoir  sur  des  den- 
rées et  marchandises ,  dél'endant  à  qui  que 
ce  fut  de  le  troubler  dans  h  jouissance 
de  ces  biens ,  droits  et  revenus ,  et  de 
s'arroger  sur  lui,  à  cet  égard,  aucune  ju- 
ridiction. Louis  VII,  en  1152,  avoit 
donné  au  même  monastère  une  autorité  sur 
fa  vide ,  dont  la  possession  étoit  devenue 
xm  objet  de  haines  et  de  querelles  qui 
avoient  produit  des  crimes.  Louis  XI  con- 
firme ,  au  mois  de  septembre  1 463 ,  les 
lettres  du  Roi  Rol»ert  et  celles  de  Loult- 
le- Jeu  ne,  p.  73  et  suiv.  La  concession  de 
Louis  VII  avoit  ctc  faite  à  la  charge  de 
célébrer  tous  les  jours ,  pendant  la  vie  du 
Roi,  une  messe  du  Saint-Esprit,  et  après 
son  décès ,  une  messe  des  morts ,  ei  à 
la  charge  aussi  de  donner  à  manger  à  trois* 
cents  pauvres,  chaque  année,  au  jour  cor- 
respondant i  celui  de  la  mort  de  Louis  Vif, 
p,  75.  Le  monasiére  Notre-Dame  d'Ar- 
genteuil  étoit  dépendant  de  l'abbaye  Saint- 
Denis ,  iHJ. 

Armagnac  (Jean,  Comte  d'),  premier 
du  nom ,  lieutenant  général  da  Roi  en 
Languedoc.  Droit <|tt'il  autorise ,  en  1 3 
les  consuls  d'Avignonet  à  percevoir  sur 
tous  les  hommes  qui  y  encreront ,  à  pied  ou 
i  cheval.  Discours  prélimin«re ,  p.  Ixxxvi  i  j . 
Jean  II  ratifie  les  lettres  du  Comte  d'Ar- 
magnac, ihhl.  Voyez  Arignonet  et  Jeun  If. 
Ordonnance  qu'il  rend ,  toujours  comme 
lieutenant  général  du  Roi ,  sur  les  mon- 
noies  :  comment  y  est  désignée  une  capi- 
tation  établie  en  Languedoc.  Discnur<;  pré- 
liminaire ,  p.  cxxiij ,  note  c.  Ses  lettres 
concernant  la  ville  de  Fleurence  en  Ar- 
magnac, p.  39a  et  note 

Armagnac.  Autres  Comtes  d*Arm^iac ,  ap> 

peiés  Jean  aussi ,  second  et  troisième  du 
nom  ,  et  vivant  aussi  dans  le  XIV.'  siècle. 
Vfiir  la  p.  392  ,  note  e.  Jean  II,  dit  le 
Bossu,  étoit  Hlsde  Jean  h", et  Jean III, 
£Is  de  Jean  I|. 

Armat^nac  ^Bernard,  Comte  d'),  se]>ticme  du 
nom.  Voyez  ci-après  Armagnac  (Jean  V, 
Comte  d') ,  fîls  aussi  de  Jean  II,  p.  4^9, 
note  ^.  Sa  mort,  p.  4*% ,  note  e.  C'est 
de  lui  que  tint  son  nom»  sous  Charles  VI, 
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le  parti  opposé  au  Duc  de  Bourgo^. 

Armagnac  (Jean,  Comte  d'),  quatrième  ^ 
nom ,  iîls  aine  de  Bernard  VU ,  et  pôe 
de  Jean  V ,  qui  snit.  A  quelle  ^pof» 
on  lui  fit  son  procès,  comme  cot^dile 
envers  le  Roi,  h  religion  et  lesmotm, 
p.  4^9  et  note  t.  De  quel  crime  il  hii 
accusé  envers  son  ccmlêMear,  p.  419  « 
note/.  Lettres  de  rémissionqueChulaVI 
lui  accorde ,  ihiJ, 

Armagnac  (Jean,  Comte  d'),  cinquième ik 
nom ,  iils  aine  de  Jean  IV.  Divers  ciints 
dont  II  est  accusé  sous  le  r^  Jt 
ChailesVn,  p.  429,  note  r.  Si  paiBB 
incestueuse,  ih'tJ.  Condamnation  proM^ 
cée  contre  lui  par  le  Parlement  de  Fau, 
î/iù/.  et  note  g.  Il  s'associe  auxftincesl^ 
contre  Louis  XI,  etsigneavecenxkniit 
qui  termine  la  guerre  du  bien  puUc, 
p.  386  et  38^.  Louis  XI ,  par  des  lettre» 
du  15  novembre  1465  ,  lui  avoit  ussrc 
la  jouissance  entière  et  paisible  des  mm, 
droits  et  prééminences  que  tenoienttt 
possrdolent  ,  au  pays  de  Rouergue  et 
autres,  Bernard  et  Jean  d  Armagnac. 
aïeul  et  père ,  et  «le  la  même  manifae  fi% 
en  jouissoient  avant  la  première  main  niist 
du  Roi  Charles  VII,  p.  iîS  et .^u'n.\\i< 
nomme  comme  présent  dirn  la  Its^ 
de  Louis  XI,  du  5  octobre  ii6^,^ 
donnent  des  villes  et  forteresses  sur  1> 
rivière  de  Somme  au  Comte  de  Ourofcw, 
p.  360.  Les  bienfaits  de  LonisAfoe 
favoiene  pas  tm^tédié  de  t'màru»  mm- 
mis  de  ce  Pk-ince  :  lettre  qu'il  ^t'" 
à  cette  occasion  ,  n.  430,  no»  A  S»  oM». 
p.  4^8  ,  note  ^. 

Armagnac  (Jacques  d') ,  Duc  de  N«i«io«« 
et  Comte  de  la  Marche.  Looii  XI M 
donne  le  duché  de  Nemoun,  av«|i>'| 
les  droits  et  prérogatives  dont  avoient  l^»» 
les  seigneurs  qui  l'avoient  po$Ml<lf  , 
ravant,  p.  370,  noteK  p-  37'  '9^:  / 
II  se  range  du  perd  des  fonces  \>r 
contre  le  Roi ,  p.  37  j.  Serment  qui' 
prête  au  moment  de  la  rcconciliijw»; 

p.  375  «376.387ct38«n«|;jS 
parmi  ceux  qui  assistèrent  au  comen 

par  le  Roi ,  à  l'occasion  du  don  a 
au  Comte  de  Charolois  de  pl"'''""^"  [; 
et  forteresses  de  Picardie,  p  3  '  , 

ne  la  P^''^ 


signe  le  traité  qui  termine 


bien  public,  p.  386  ct38-.  Letat^ 
mois  d'octo!,rc  M ^5.  1"''  '"oS,;«* 


-lit  OO" 

Jacques  d'Armagnac  nomme  a 
du  duché  de  Nemours,  «J" '^"""  Lt., 
Marche,  et  de  toutes  Ic^^ff^it^ 
p.  370.  note /.Louis  XI  «««^«'l; 
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lettres  du  même  jour,  I2  juridiction  des 
élus  sur  le  fait  des  aides  dans  ce  duché 
de  Nemours,  p.  371  ei  suiv.  Voyez  Ne- 
nmBfs,  Accunlicm  contre  lui.  Sa  mort, 
p.  37 1 ,  note  d. 

à^rmagnac  (  Le  Bâtard  S  ).  Voyei  Cm- 
nàngts  (Comte  de). 

j4.rm(i^nac.  Excès  dont  la  faction  de  Bour- 
gogne se  rend  coupable,  en  1 4  »  ^  .  envers 
la  faction  des  Armagnacs.  Vi^  b  ^.  4o8 
et  la  note  4/. 

A&MÉE.  \ojtt*Gaim. 

Armenat,  pour^&Mfftfri^  p.  ijo, 
ce  mot. 

Armes.  Sur  le  droit  de  s  armer  i  Perpignan , 
et  le  besoin  du  recours  i  la  force  aimëe, 

p.  50.  Voyez  Perpignan,  Défensé  d'aller 
armé  dans  les  rues  d'Arras ,  p.  166. 

Armes  ,  Armi  RF.s.  Quelle  devoit  être  l'ar- 
mure des  gens  durnies  qu'on  fournissoit 
au  Roi.  Discours  préliminaire,  p.  vj.  Voyez 
Cens  d'ûrvies.  Droits  mis  sur  (es  armures. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xlvij.  Défense 
d'exporter  des  armes  sans  la  permission  la 
plus  expresse  du  Rol,î^i</.  p.  xciij  etnote^/^ 
p.  xcvj  et  xcvij.  N'est-ce  pas  <7rOT//r^f  qu'il 
fiut  lire  dans  une  ordonnance  de  Jean  II,  où 
on  iittfrnm.  p.  xcv,noic^.  Diverses  lois  qui 
déterminent  les  droits  à  payer ,  pour  pou- 
voir faire  sortir  des  armures  du  royaume» 
p.  xcvij.  Louis  XI  ordonne  aux  gens  de 
métier,  à  Paris,  de  s'en  procurer,  par 
son  ordonnance  du  mois  <fe  juin  14^7  » 

1).  675  ,  arL  8  et  9.  Voyez  Banmhu, 
is  dévoient  se  mettre  en  nrm??^  toutes  les 
fois  qu'on  le  leur  commandoit  de  la  part 
du  Roi,  p.  676,  art.  ip.  Leurs  chefs 
ne  dévoient  ni  les  armer ,  ni  soufErir  quiis 
s'armassent,  sans  ce  commandement,  sous 
peine  de  mort, art.  18.  Les  arti.sans 
des  bannières  pouvoieiit  cependant ,  les  ^ 
dimanches  et  ^Stes  ,  porter  dagues,  gni- 
avmes  et  autres  hdrillemens  de  guerre, 
pour  s'exercer ,  p.  677  ,  art.  2 1 . 
Armes  ,  Armoiries.  Ce  que  Louis  XI 
permet  a  la  ville  d'Aigueperse  de  mêler 
et  d'afouter  i  ses  armes ,  p.  330  et  331. 
Lettres  du  mois  de  mai  i4^5  »  ^"'  •'"'tf^- 
risent  Pierre  de  Médicis  et  sa  postérité  à 
porter  trois  fleurs-de-lis  dans  ses  armoiries, 
p.  330,  note  c, 
AlMOlRES.  Voyez  Oghs  et  Huders. 
Armoiries.  Chaque  métier  pouvoit  mettre 
celles  qu'il  vouloit  i  ses  bannières ,  p.  673, 
art.  1  I  . 

Armuriers  «Brigandiniers.  Louis  XI 
confinne,  au  mois  de  juin  1467 ,  des  sta- 
Tme  XVI 
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tuts  donnés  sous  le  rigne  de  Charles  VU, 
en  145Î  .  armuriers,  brigandinien , 
fourbisseurs  de  harnois  ( iv/^^  ce  mot)  et 
baubergiers  {yoye^  ce  mot)  de  la  ville  de 
IRiiis ,  dont  voici  le  sommaire  :  i  .*  On  ne 
peut  exercer  ces  métiers  sans  en  avoir 
été  reconnu  capable  par  les  jurés;  et  on 
paiera  ^rafirée ,  m  on  n'est  fils  de  maître , 
soixante  sous ,  dont  quarante  pour  le  Roi , 
et  vingt  pour  la  confrérie.  2."  Aucun  ne 
pourra  acheter  au-ilehors  harnois  pour  le 
revendre  ou  le  mettre  en  autre  façon  que 
celle  dont  il  sera ,  sous  peine  de  con* 
fiscation  et  de  soixante  sous  d'amende. 
3."  L'article  3  dit  comment  les  divers 
ouvrages  doivent  être  faits.  4'"  Dclense 
de  sédubre  ou  soustnûre  les  compagnons 
des  autres ,  sous  peine  de  soixante  sous 
d'amende.  5.°  Ce  qui  sera  apporté  à  Paris 
ne  pourra  y  être  vendu  sans  avoir  été 
visité  et  examiné  par  les  jurés,  sous  peine 
de  confiscation  et  de  soixante  sous  parisis 
d'amende,  6.°  Même  peine  envers  ceux 
qui  vendroient  du  vieux  pour  du  neuf, 
ou  comme  fait  dans  une  ville  ce  qui  au» 
roit  été  fait  dans  une  autre.  7."  Deux 
jurés  seront  éfiis ,  chaque  année,  lesquels 
jureront  sur  l'Evangile,  devant  le  premier 
écuyer  du  Roi ,  de  bien  remplir  cette 

foncikm  ;  ils  seront  tenUS  de  faire  COU' 
noître  les  infractions  pour  qu'elles  soient 
punies,  p.  679  et  suiv.  Cette  ordonnance 
fût  rendue  par  Poion  de  SaintniUes.  Voyez 
Êcuyer  et  Satntr^es,  Louis  XI,  en  la 
confirmant,  y  ajoute  trois  articles.  1."  On 
ne  pourra  cire  admis,  qu'on  ne  soit  ins- 
truit suflisamment  et  qu'on  n'ait  fait  son 
devoir  envers  les  nutnres ,  suivant  les  an- 
ciennes ordonnances.  2.°  On  ne  pourra 
rien  apporter  à  Paris,  concernant  ce  mé- 
tier, pour  le  vendre  et  le  débiter,  que 
les  jurés  ne  s'assurent  de  la  bonté  de  fou- 
vrage.  3.*  Le  grand  écuyer  a  seul  inspec* 
tion  sur  les  armuriers  et  brigandiniers,  et 
ils  n'ont  aucune  redevance  à  payera  aucun 
autre,  p.  681  et  682.  Les  armuriers  et 
brigandiniers  formoient,  avec  les  lanciers 
et  les  fourbisseurs ,  une  des  sotxanie-une 
bannières  des  métiers  de  la  ville  dePuîS» 
p.  672.  Voyez  Bannières, 

Aromates  dont  Philippe  le  Bel  défend  l'ex- 
portation. Discours  préliminaire,  p.  xciij , 
note  ii.  Aromates  dont  il  la  permet,  itU, 

ArONDE  (Queue  d'),  ov  eri^multSe,  Ce 
qu'on  appelle  ainsi  dans  les  ouvrages  de 
menuiserie  ,  p.  60  j ,  note  c.  Réf^epKSCrite 
à  ce  sujet ,  p.  6 1  o  ,  art.  9. 

Arquebuses,  Arquebusiers.  Voyez  Ar- 

Aaaaa 
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Arquelins.  Abolition  des  droitt  sur  les 

arquelins,  à  Paris,  p.  342. 

ArrAGON.  Marchands  d'Arragon,  qui  ve- 
noient  trafiquer  dans  les  ports  de  Nor- 
mandie. Discours  préliminaire  ,  p.  xciv. 
Voyez  Lcîines.  Acconl  entre  ie  Roi  de 
France  et  le  Roi  d'Arragon,  qui  met  ua 
terme  aux  exactions  des  fermiers  de  Hm- 
position  Ibraine ,  et  rfcgie  le  droit  qu'il 
faudra  payer.  Di>cnurs  préliminaire,  p.  cij. 
Voyez  Inipt^sii'h'ri  f,<r(7Uit.  Accords  plus  an- 
ciens sur  les  dcdonimagemcns  à  donner 
aux  propriétaires  des  mvchandiset  pillées 
en  albnt  cTiui  royaum'e  à  l'autre.  Discours 
préliminaire  ,  p.  cij ,  note  f. 

Arragim.  Diverses  monnoies  de  ce  pays.  Voir 
la  p.  473  »  "'^tc  ^'  F  loritis  d'Arragon.  Voy. 
Flnms, 

Arragen.  (Rois  d').  Lettres  rendues  par  eux, 
pendant  (|u'il.s  t'ioieiu  'ci'Mieuri  des  com'<'s 
de  Roussillon  et  de  Cerdagne  ,  en  ra\  eur 
des  liabitans  de  la  vallée  de  Ribes,  p.  4^4 
et  4  2  ^.  Voyez  BAts.  Lettres  <pi'lls  portent 
en  faveur  de  Montpellier ,  pendant  qu'ils 
en  étoient  seigneurs,  p.  4^2  et  su'iv.  Bar- 
celone leur  appjrtenoit  alors,  p.  4^3 
note  Un  des  Rois  d'Arragon  fait  la  con* 
quête  de  Hle  de  Majorque  sur  les  Maures, 
//'/</.  et  note  a.  V  oye/.  J,iopies  /."■ 

Arragon  (Jean  II,  Roi  de  Navarre  et  en- 
suite d  ) ,  p.  4^  •  "ot*  A  Crimes  com- 
mis envers  lui  et  envers  ia  Reine  son 
épou.<e  (.îe.iiiiie  Henriqucs ) ,  par  les  ha- 
bitans  de  Perpignan.  Ils  sont  compris  dans 
l'abolition  accordée  par  Louis  XI,  au  mois 
de  juillet  i4^3  «  p.  4^*  Jean  II  eut  pour 
successeur  F  erdinand,  dit  le  Catholique , 
son  fiU,  qui  étoit  déjà  Roi  de  Castilie 
quand  il  le  devint  d  Arragon,  et  qui  lurnu 
de  l'Espagne  une  seule  monarchie ,  p.  4B  » 
note^. 

ArrAS.  Il  se  tenoir,  à  Arms ,  de  toute  an- 
cienneté, une  Ibire  au  mois  d  octobre  et 
un  marché  tous  les  dimanches  :  la  foire 
avoit  cessé  d'être  fréquentée,  parce  qu'elle 
n'offroit  aucune  franchise  aux  marchands 
qui  V  venoient,  pour  eux  ni  pour  leurs 
marchandises;  le  marché  ctoit  abandonne 
aussi  k  cause  du  jour,  consacré  1  Dieu , 
et  des  remontrances  réitérées  faites  à  ce 
sujet  dans  le.';  églises.  Louis  XI,  sur 
la  demande  de  1  cvéque  et  du  chapitre 
d'Arras ,  accorde  une  franchise  entière  , 
pour  leur  personne  et  pour  leurs  mar- 
chaiuli^es ,  aux  forains  qui  viendront  à 
la  loire  d'Arras ,  et  transporte  au  lundi 
le  niaiché  qui  avoit  lieu  le  dimanche , 
p.  167  «r  wir. 
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Arras  Œvéque  d').  Il  étoit,  par  son  occîic 
même,  seigneur  de  la  ville,  sous  la  ju;;. 
fiineié  du  Roi,  p.  163,  164  et  i6-. 
(  Lieux  voisins  dans  lesquels  il  avoit  ha», 
moyenne  et  basse  justice  ,  et  h  nomiiu- 
tion  des  échevins  et  prévôt  qui  fexe- 
çoicnt  en' son  nom,  p.  163  et  164. 
L'appel  des  jugemens  rendus  poras 
être  porté  au  bailli  d'Amiens ,  les  t&t- 
\  ins  et  prévôt  n'osoient  plus  agir  contre 
les  malfaiteurs  qui  usoient  de  ce  moyen, 
et  de  grands  maux  en  résultoienL  On  mit 
par  des  lettres  de  Charles  VI.  doiméei» 
jnois  de  juillet  \f\o(>,  quelle  étoit  fan- 
cienne  forme  de  procéder  aux  jugcnati, 
et  comment  on  sévissoit  contre  les  «né 
ou  condamnés  qui  ne  comparoÎMoien: 
pas  et  s'absentoient  du  pavç  :  Charles \1 
voulut  qu'.î  cet  égard  l'ancien  uage  u 
observé ,  et  que  les  échevins  et  pivot 
continuassent  à  exercer  un  droit  doit 
l'usage  étoit  utile  pour  la  .«ûrcté  desvife 
et  la  répression  des  crimes,  p.  i64et<'^j- 
Louis  XI ,  sur  la  demande  de  féiéf» 
d'Arras  »  ordonna ,  au  mois  de  liMer 
1  463  ,  que  les  prévôt,  échevins  et  juuo 
officiers  des  cités  d'Arras ,  Mareuil ,  \ i- 
try  et  autres  lieux,  procédetoient  de  il 
manière  ancienne  et  accootomée  pou;  1($ 
cas  criminels  et  civils;  et  pour  éviter Jf» 
troubles  ,  voies  de  fait ,  &c. ,  dont  « 
avoit  eu  souvent  à  se  plaindre ,  il  défèd 
l.  toute  personne ,  de  quelque  cooiiiM 
qu'elle  soit ,  de  porter  dans  la  ville  \Àmi, 
épées ,  et  autres  armes  ou  inimimms 
propres  i  attaquer ,  sous  peint  dwindc 
et  de  confiscation,  p.  166 et  t^-^'^' 
véque  d'Arras  étoit  alors  ce  Jean  Jofj  v 
ou  Ceofli  ny ,  devenu  ensuite  cVésjutdAl- 
by,  nomme  cardinal  par  Pie  II,  pour»* 
servi  la  cour  de  Rome  avec  tant  de  î* 
dans  la  négociation  entreprise  à  l'effet  J"!^ 
tenir  de  I.oui.s  XI  l.i  révocation  de  h |in| 
matique  sanction  de  Charles  MI 
signé  plusieurs  fois  dans  ce  VûlaB*^'* 
nom  de  d^A&y.  Voyez  b  * 

p.  167,  et  la  note  a.  p.  169.  ^'-yt*' 
lement  Alhy  (le  cardinal  d*).  ^ 

Arras  (Traité  d") .  conclu  ^^^"^^^ 
et  Philippe-le-Bon.Duc  deBoajpr 

le  21  septembre  l435  .  «  "tifie J 
Charles  le  i  o  décembre  de  la  même  awi*' 

p.  $  5.  M  5.  >  56  055.?"'^";!;^^^^^^^^^^^ 

est  le  plus  souvent  rappcit*  f  ^ 

lettres  que  ce  volume  contient»  ^ 
par  laquelle  le  Roi  engagea,  P<W^^^ 
somme  de  quatre  cent  mille  ^' 
desvUles  et  terre»  situées  sur  » 
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At  Somme.  L«s  autres  clauses  soot  rap* 

portées,  ou  du  moins  indiquées,  p.  i  j  J 
et  156,  note  a.  L'article  1     j>orie  que  le 
Roi  déclarera  ou  fera  déclarer  par  gens 
notables,  que  h  mort  du  Duc  Jean  (le  Duc 
Jean  ctoit  le  père  de  Philippe  III ,  abnDuc 
de  Boiir^oj^ne  ;  »'*')r^  ci -après,  p.  758) 
fut  inique;  qu'il  s'y  lut  opposé  de  tout  t 
son  pouvoir,  si  «m  âge  le  lui  eût  permis  ; 
qu'il  prie  le  seigneur  de  Konigogne  <l*ôt«sr 
de  son  cmir  toute  haine  et  rancune  ,  et 
qu'il  y  ait  entre  eux  bonne  paix  et  amour. 
2."  Le  Roi  abandonnera  et  ftn  appré- 
liender  tous  les  coupables  et  complices 
de  ce  crime  ,  pour  être  puni';  en  corps 
et  biens  :  s'ils  ne  peuvent  être  pris ,  on 
prononcen  contre  eux  un  bannissement 
perpétuel  et  la  confiscation  de  leurs  biens. 
—  Quelques  mesures  à  prendre  pour  la 
découvette  et  la  punition  des  coupnbles, 
et  des  iondations  à  taire  ou  des  monu- 
mens  i  ériger  pour  IVxpiation  du  crime  » 
sont  l'objet  des  sept  articles  Sttivans.  L'ar- 
ticle I  o  règle  un  dcilommagement  pour 
des  biens  meubles  du  Duc  Jean  ,  pris 
ou  perdus.  —  Le  Roi  donne'  ensuite  et 
transporte  au  Duc  de  Bourgogne  et  à  ses 
descendans  les  comtés  de  Alâcon  et  de 
Saint-Jangon  et  toute»  leurs  dépendances, 
avec  tous  leurs  droits,  émolumens,  juri- 
dictions, en  s'en  résen  ant  l'hommage  et  le 
ressort  et  souveraineté.  —  Le  comté  de 
Bourgogne,  la  cliâtellenie  de  Bar -sur- 
Seine  ,  et  plusieurs  autres  comtés ,  villes 
et  seigneuries,  sont  donnés  et  transpor- 
tés p.ir  1'.*=;  articles  qui  suivent,  et  notam- 
ment Amiens,  Abbcville,  Saint-Q,uentin , 
Corbie ,  et  autres  sur  la  rivière  de  Somme, 
dont  le  rachat  est  autcnris^;  quelques  res- 
trictions sont  mises  à  quelques-unes  des 
concessions  faites.  —  On  lit ,  aprcs^,  des  dis- 
positions en  laveur  du  Comte  d  Etampes  , 
du  G>mte  de  Nevers  et  du  Duc  de  Bour- 
bon. —  Le^  Roi  consent  que  le  Duc  de 
Bourgogne  ne  lui  tasse  aucun  hommage 
ni  service  pour  les  terres  qu'il  a  et  aura 
en  France ,  le  Duc  se  soumettant  néan- 
moins, pour  lui  et  pour  ses  successeurs, 
à  les  faire ,  le  cas  écliéant ,  au  successeur 
du  Roi.  L'exemption  personnelle  que  le 
Duc  de  Bourgogne  se  réserve ,  ne  pourra 
aussi  recevoir  aucun  préjudice  de  ce  qu'il 
a  nommé  chi  pourra  nmimer  le  Roi  son 
souverain  seigneur.  —  On  établit  ce  que 
chacun  des  deux  contractans  aura  à  faire 
dans  le  cas  otk  l'autre  sera  obligé  de  s'ar* 
ncr ,  et  dans  le  cas  aussi  où  un  traité 
terminera  la  guerre  entreprise.  —  I.e  Roi 
permet  de  faire  dédommager  de  toutes  leurs 
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pertes  ceux  qui  fiuent  pris  le  jour  de  la 
mort  du  Roi  Jean.  —  Une  abolition  géné- 

raie  est  prononcée  ;  on  punira  ceux  qui 
voudroicnt  rappeler  le  passé  et  ranimer 
des  haines.— Le  Roi  renoncerai  toutes 
les  alliances  qu'il  pourroit  avoir  fiites  avec 
les  ennemis  du  Duc  de  Bourgogne.  —  II 
consentira  que ,  s'il  enfreignoit  ce  traité , 
ses  vassaux  et  sujets  ne  fussent  plus  tenus 
de  lui  obéir  et  de  le  servir.  —  Quelques 
autres  garanties  sont  stipulées  dans  les 
articles  par  lesquels  cet  acte  est  terminé. 
Nous  avons  dit  qu'il  est  du  21  septembre 
1435  ,  et  que  la  ratification  que  les  am- 
bassadeurs du  Roi  avoient  promis  d'obtenir 
de  lui  ,  lut  acco!  lîi'c  par  ce  Prince  ,  à 
Tours.,  le  10  décembre  de  la  même 
année;  le  10,  et  non  le  ii ,  comme 
l'annonce  le  savant  auteur  de  l'Art  de  vâri- 
fier  les  dates,  fûme  //,  jtage  jio. 

Arrestation.  Voyez  Accusé,  Cauthn , 
Empr'uûnnementj  liabeas  corpus ,  Pme  de 

Arrêt.  Ville  de  loy  et  d'arrêt  Voyez  Uy, 
Droit  d'arrêt  sur  les  biens  des  débiteurs. 

Voyez  Dibheurs. 

Arrêts  (Infraction  d') ,  en  Languedoc ,  p.  24. 
Ar^,  Recours  au  Dauphin  contre  les  arrêts 
Tendu»  «n  D*uphiné  •  p-  4  >  ^ux  notes. 

Les  guerres  et  divisions  qui  avoient  eu  lieu 
dans  le  royaume,  ayant  donné  lieu  a  beau- 
coup de  désordres  et  de  révoltes ,  le 
Parlement  de  Toulouse  rendit  plusieurs 
arrêts  pour  les  réprimer  ;  mais  ces  arrêts 
étoîent  sans  exécution ,  par  la  crainte 
qu'inspiroient  et  la  résistance  qu'oppo- 
soient  les  hommes  puissans  qui  oocasion- 
noient  ou  proiégeoient  le  trouble  et  la 
rébellion.  Le  Roi  ordonne  que  les  appoin- 
temens,  arrêts  et  jugemens  du  Parlement 
de  Toulouse  soient  dorénavant'  exécutés 
par  force  et  main  r.rrnée ,  toutes  les  fois 
que  cela  sera  nécessaire  ,  p.  5  \(>  et  547. 
Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du  ^o  j.tn- 
vier  i46(S.  Elles  exceptent  de  l'autorisation 
qu'elles  d(Hnient,Ie$  jugomens  qui  pour 
roicnt  concerner  le  Cotnie  de  Ondale , 
et  ses  terres  et  seigneuries,  p.  jjy- 

ArrI£R£-BAN.  Philippe  V  exempte  du  ban 
A-  de  l'arrière-ban  les  habitans  d'Auvergne  : 

i quelle  condition.  Discours  préliminaire, 
p.  X.  Louis  XI  en  exempte  les  écbevins 
nobles  de  Poitiers,  p-i  $3-  Voyez  Pouiers. 
Il  en  exempte  les  officiers  du  Parlement 
de  Paris,  p.  327.  Voy.  Parimm  de  Paris, 
Il  en  confirme  l'exemption  aux  bourgeois 
de  Paris,  au  mois  de  novembre  i4<5ji 
p.  434  ^^43  $•  Voyez  Paris.  L'exemption 
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«lu  Ikui  et  de  Tarrière  -  ban  ne  £ut  cepen- 
dant pa?  p.irtre  des  franchises  octroyt-es 
aux  scrgens  du  parlouer  aux  bourgeois 
et  de  u  mardiandise ,  p.  44^  et  443- 
Voyez  Pépier, 
Arrière-fiefs.  Voyez  Ftefi, 

AnR!FRE-GUET.  Vovez  Guet. 

ArriÈR£-SOQU£T.  De  cette  contribution  : 
en  quoi  elle  consistoit.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  liij.  Voyez  Sf^uet, 

ArsoN  ,  pour  ineinuâe,  p*  36,  note  r. 

Artifice.  Ce  mot  est  souvent  employc,  dans 
les  lois  relatives  aux  arts  et  métiers  (voyez 
Statuts) t  pour  art,  industrie,  métier, 

Artilliers  t  ^lisetin  d  arquebuses.  Les  ar» 
tilliers  ou  arquebusiers  formoient  avec  les 
peignicrs  ,  les  patiniers  et  tourneurs  de 
blanc  bois  ,  une  des  soixante -une  ban- 
nières des  métiers  de  h  ville  de  Paris , 
p.  67a.  Voyez  Béimiires, 

Artois.  En  promettant  de  payer  une  aide 
demandée ,  ses  habitans  déclarent  que  ce 
paiement  ne  pourra  ,  d'aucune  manière , 
préjudicier  i  leurs  droits.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  viij ,  note  h.  Charles  VI  promet 
aux  h3i)irans  des  comtes  d'Artois  ,  Bou- 
lenois et  Saint-Pol,  qu'il  ne  lera  aucune 
prise  sur  eux  tant  que  durera  l'aide  qu'ils 
ont  accordée ,  si  r*  n'cM  pour  ses  pro- 
visions et  en  payant ,  iiU.  p.  ex  et  cx|. 

Aripis  (Charles  d*).  Comte  d'Eu  ,  p.  360  et 
note  g.  Ami  de  Louis  XI ,  quoiqu  il  l'eût 
été  de  Charles  Vil,  ibiJ.  Il  est  nommé 
lieutenant  général  du  Roi ,  pour  Paris , 
pour  la  Brie  et  l'Ile  de  France,  et  pour 
la  Normandie,  p.  338  ,  note  c.  Pouvoir 
que  lui  donnent  les  lettres  du  Roi  qui  le 
nomment ,  ^iJ,  A  quelle  époque  et  dans 
quelle  circonstance  il  tut  nommé,  note  c, 
p.  339.  Déclaration  portant  qu'il  jouira , 
\  cause  de  son  comté  d'£u,  de  tous  les 
droits  de  pairie ,  nonobstant  le  don  fait 
à  Chnries  de  France ,  Duc  de  Berry ,  du 
duché  de  Normandie;  et  que  lui  ,  ses 
hommes  et  vassaux ,  ressortiront  au  Par- 
lement de  Paris,  tt  non  en  l'Échiquier  de 
Normandie  ,  p.  f         Louis  XI 

donne  le  comté  d'Eu  au  connétable  de* 
Saint-Paul,  pour  en  jouir  après  la  mort 
de  Charles  d'Artois ,  p.  512,  note  i.  Don 
que  le  Roi  fait  au  Comte  d'Eu  d'une  partie 
de  ce  qu'il  retiroit  des  gantiers  tie  P.iris  , 
p.  617  et  618 ,  art.  i.  De  la  vente  laite 
en  son  nom  du  droit  ^exercer  ce  métier, 
et  du  prix  qu'il  en  retiroit,  p.  618,  art.  1. 
De  celui  qui  f'aisoit  cette  vente,  de  l'au- 
torité qu'il  avoit ,  d'une  redevance  annuelle 
qu'on  lui  payoit,  tkid.  Voyei  Gantiers. 


Matières. 

Arts.  Étude  des  beaux  arts.  Voyez  Bmget 

et  UnhmUi* 
Arts  et  MÉTIERS.  Voyez  BMtùhts  et 

Mêlhrs. 

Artur  de  Bretagne,  Comte  de  Riche- 
mont  et  connétable  de  France ,  et  depuis 
Artur  m  comme  Duc  dé  Bretagne,  p.  4^4 

et  note  d.  Don  que  lui  fait  Charles  VII, 
en  1430  t  de  la  ville  et  terre  de  Dun  Ic- 
Roi  ,  avec  ses  appartenances  et  dépen- 
dance! ,  p.  4<$4  <t  i^y  11  b  reprend  :  par 
quel  motif,  p.  4^5  J-  Voyez  Dun  k  R/i. 
As  I K  À  RI  u  s.  On  désignoit  quelquefois 
par  ce  inot  un  domestique  qui  alloit 
dercher  du  bois  dans  la  fbrét  où  fou 
avoit  droit  d'en  couper  ou  «Ten  piemfac, 
et  le  portoit  dans  la  maison  de  son  maître; 
il  a  ce. sens,  je  crois,  dans  les  lettres  qui 
concernent  Notre-Dame  de  Loches ,  p.  3  6 , 
art.  3. 

ASSECVRAMENTUM .  As  sECURATlO  , 

Assurément ,  Assurance.  Procédure  à  suivTC 
pour  l'obtenir  de  la  part  des  gardiens  nom- 
més dans  les  lettres  de  sauvegarde  accor- 
dées par  le  Roi.  Vaj^ei  presque  toutes  ces 
lettres,  et  en  particulier,  les  p.  5  ,  86, 
9  { ,  22 1 ,  534  ,  56  |.  C'est  à  tort  que  le 
manubcrit  d&s  ictucs  pour  i'jbhayc  de 
Cbhnaux  porte  assemamatam  «  au  liea 
A'asseatroÊHtnmm,  p.  564 ,  et  note  a 

ASSEMRI  FES  ILLICITES.  Défense  aux  gew 
de  métier  d'en  former  :  précautions  pr/ici 
et  punitions  prescrites ,  p.  674  ft  su/y. 

Assis.  Sens  générique  de  ce  mot,  quand 
on  n'y  joint  pas  un  autre  mot  qui  le  canc- 
tf'rise.  Discours  préliminaire,  p.  xxxiv.Loi 
de  Clurics  V  qui  détend  de  mettre  aucuiu 
éush  i  Abbeville ,  iMef.  noté  à.  II  exprime 
un  droit  levé  au  profit  de  la  commune  sur 
des  marchandises  vendues  ,  dans  les  lettres 
de  Louis  XI  qui  révoquent  une  exemption 
accordt-e  aux  officiers  du  Roi  à  Tourna) , 
p.  122  et  note  b.  Voir  encore  assis  em- 
ployé pour  im/j.'t.  p.  lOO  et  lOI. 

Assise.  Quelle  redevance  ce  mot  exprimoit. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxxiv.  Elle  étoit 
annuelle,  iiid,  Ce  qu'on  appeloit  donner 
m  assist*  Jbid. 

Assises  (en  appliquant  ce  mot  aux  tribu- 

naux).  Voyez  Brtves ,  Cclestias s  Lamutt. 

Voyez  aussi  Hauts  jjurs, 

AssiSIAGE,  Assisiatge.  Divers  sens  de  ce 
mot.  Vêirïà.  p.  1 3 2 ,  art.  3 2  et  note 

AssouPEMENT.  Sens  de  ce  mot.  ^.p.  399 

et  note  a. 

Assouvir,  ^ovaadmr,  p.  634»  note  4; 
p.  682 ,  art.  2. 
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AsTENENCE.  Vnr  la  p.  1 23  et  h  note  i  de 
cette  page.* 

ASTORC  ,  seipneiir  de  Pierre  en  Gévaudan, 
en  1261.  Il  aftranchit  les  hahifans  de  plu- 
sieurs obligaliunâ  et  redevances,  en  s'en 
létervant  quelques  autres,  p.  503. 

ATTOURNÉ,  AcTOURNé.  Vair  p.  516, 
art.  3  ,  et  fiadication  de  la  note  4/. 

Aval  AGE.  Quel  droit  ce  mot  exprime, 

p.        et  note  c. 

AvALEL'RS  ou  AvALi.EURS,  d'ava/er ,  des- 
cendre. Des  avalieurs  de  vins  :  leur  travail 
ordinaire,  p.  672 ,  note  f.  Hs  fiNrmoient, 
avec  les  tonneliers ,  une  des  soixante-une 
bannières  des  métier*  de  Paris,  p.  67a. 
Voyez  Bannières. 

AuBAiNS.  Droit  lève  sur  les  aubains.  Dis> 
coura  prâiminaiie,  p.  xliif.  Ce  droit  ii*a- 
voit  pas  lieu  iTournay  :  toute  personne, 

de  quelque  pavs  qu'elle  fut ,  pouvoit  y 
venir,  y  amener  ses  marchandises ,  y  trans- 
porter ses  biens ,  et  ei\  disposer  par  tes- 
tament  ou  autrement  ,  à  son  plaisir  et 
volonté  ,  p.  I  3-.  Voir  aussi  les  pages  sui- 
vantes et  les  mots  BtitarJ'ue  et  Toumay. 
Modification  rebtive  au  droit  d'aubaine , 
mise  par  le  Parlement  de  Paris  et  par  la 

Chambre  de.  comptes  à  l'enrcgNircmem 
des  lettres  du  mois  de  septembre  i464 
sur  r;exercice  de  ce  droit  â  Tonmay, 
p.  a49  et  ^<fO.  Le  droit  d aubaine  est' 
compris  tî.ins  l'cnumcration  des  droits  dont 
jouira  le  trere  du  Roi,  en  devenant  Duc 
de  Normandie,  p.  395. 
AuBEN  AGE  (Droit  d"),  Autenaghm.  Son  exei^ 
cice  k  1  oumay.  Vtyt^  ce  mot  et  Auhains, 
Droit  d'aubennt^e  que  Louis  IX  se  rcser\e 
dans  des  lettres  qui  concernent  l'église 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Loches  en 
Touraine ,  p.  37 ,  art.  9  et  noie  Voir 
aussi  l'indication  dcmnée  par  la  note  //  de 
la  p.  1  57. 

AUBJLR  ,  Al  NE.  Amende  imposée  à  ceux 
qui  causent  quelque  dégât  à  ces  arbres  et 
i  d'autres  encore,  p.  133,  art.  36  et 

note 

AUBir.  NY,  en  T.nirahie.  Pr(>tcction  que 
Louis  V  II  lui  accor  le  ,  sous  la  condition 
d'une  redevance  en  argent,  en  avoine ,  en 
poules.  Discours  préliminaire,  p.  xxx.  A 
quel  taux  on  la  fixa  pour  ceux  qui  cul- 
tivoieni  la  terre  avec  des  animaux  (elle 
^it  moindre  pour  ceux  qui  la  cultîvolent 
de  leurs  propres  mains  ) ,  'MJ. 

Aude.  Revenu  d'un  impôt  appliqué  ï  Ten- 
tretlen  des  ponts  et  des  chaussées  sur  cette 
rivière.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ixix. 
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Conunent  cet  imp^  est  désigné  dans  b 
loi ,  ^d,  note  /. 
AuDENEH AM  (le  Maréchal  d*).  Voyez  /)«f- 

deneham, 

AUDIENTIA.  Sens  que  Lauricre  atuche  à 
ce  mot.  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxxvi), 
note  h.  Taille  annuelle  levée  SOUS  ce  nom, 

itU.  Voyez  Oance. 

Auditeurs  au  CkM^,  p.  678,  art.  24* 

Voyez  ChAtelet. 
AvENAGE.  Quelle  redevance  c'étoit.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxiv.  D'après  quelle 

base  on  I  ctablissoit  ordinairement ,  ib'td. 
Le  ch'ûiiiit^e  ou  nvera^e  est  une  redevance 
semblable,  ibiJ.  Voyez  aussi  la  note  f.  A 
quelle  autre  redevance  on  donnott  encore 
le  nom  lSaf«nas;e.  Discours  préliminaire, 
p.  xxxiv  ,  note  e.  Lettres  de  Louis  -  le- 
Jeune  qui  abolissent  i'avenage  à  Orléans, 

p.  Uv. 

Avènement  k  la  cmwnt.  Exactions  faites 
à  cette  occasion  par  des  commissaires  du 
Roi,  p.  447- 

AviGNON£T,  en  Languedoc.  Exemptions 

'  accordées  par  Jean  II  à  ceux  qui  vien- 
dront acheter  ou  vendre  à  ses  foires  et 
marchés.  Discours  préliminaire,  p.  Ivj  et 
p.  xc  ,  note  J.  Il  l'autorise  à  perce\  oir  , 
pendant  dix  ans,  plusieurs  droits,  pour 
subvenir  à  la  clôture  de  la  cité  et  à  la 
reconstruction  du  cli.'ue:ui  royal  ,  ih'ul. 
p.  Ixxx  ,  p.  Ixxxviij  et  noie  d.  Jean  II 
permet  aussi  à  ses  habitans  de  transporter 
et  vendre  hors  du  royaume ,  pendant  trois 
années ,  la  guède  et  les  blés  recueillis  sur 
leurs  propres  domaines  ,  p.  xcviij. 

AuLMUSSES.  Abolition  des  droits  mis  sur 
les  aumusses ,  p.  34a. 

Aumône.  Don  de  Mrres  en  pure  et  lirancbe 
aumône,  p*  51  $• 

Aumônier  (  Grand  ).  De  Fa  fonction  qui 
correspondoit  à  celle  de  grand  aumônier, 
SOUS  la  seconde  race  de  nos  Rois,  p.  4ao 
et  note  c. 

AuN  AGE  des  draps  a  des  tàUis»  Office  éubli 

à  Oen ,  pour  l'aunage  de  ces  marchan- 
dises, p.  517,  art.  8.  \oycz  Mesurage, 
et  aussi  la  p.  116. 
Avocat  gI^jiéral.  A  quelle  époque  cet^ 

qualilkaHon  fût  adoptée.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ij ,  note  h.  Quel  est  le  premier 
marjistrat  qui  lut  appelé  ainsi ,  ibid. 
Avucats  du  Riù.  Création  d'un  second  office 
d'avocat  du  Roi  en  la  chambre  des  géné- 
raux-conseillers sur  le  fait  de  la  justice 
des  aides  à  Paris.  Vovez  Aides  (Cour  des) 
et  Dufresmy.  Les  avocats  et  procureurs  du 
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Roi  dévoient  assurer  l'exercice  du  droit 
qu':i\  (>ient  les  abbayes  de  londation  royale, 
de  n  ctre  appelées  clans  leurs  procès  que 
devant  des  juges  royaux ,  p.  557. 

AwiMt,  Us  dévoient ,  ^nsi  que  les  procn- 
reurs ,  les  notures ,  les  secréuires  du  Roi, 

et  quelques  autres ,  faire  partie  des  com- 
pagnies armées  du  Parlement  ,  organisées 
pour  la  dci'ense  de  Paris ,  p.  677 ,  art.  23. 

AvffCéts.  Voyez  Fnfisshns, 

Avoine.  Voyez  Avenage,  Autres  droits  sur 
favoine  exprimés  par  d'autres  noms.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ixj.  Droits  mis  sur  les 
avoines  qui  montoient  et  de$cendoient  ia 
Seine,  ûHd,  p.  Ixxiv.  Mesures  pour  ce 
grain ,  UHd.  p.  bnxiv ,  note  Charles  IV 
en  permet  l'exportation  ,  mo\ennant  un 
droit  par  setier ,  ib'tJ.  p.  xciij  et  note  a. 
Voyez  aussi  Grains.  L'avoine  étoit  une  des 
principales  denrées  sur  lesquelles  portoit 
le  droit  de  prise.  Discours  prclii^iinaire  , 
p,  cviij ,  cix,  ex  et  note  f.  Cor\cc  due  au 
seigneur  pour  la  récolte  et  le  transport  de 
ses  avoines ,  f/i^  p.  cxiv ,  cxvij  et  nott  /. 

Avuerim»  lisiires.  Vnr  la  p.  543  »  art.  36 
et  note  a  , 

Autel  ,  pour  femhlMe  ,  égal,  p.  6^3» 

art.  7  ;  p.  625,  an. 

AUTREVILLE,  en  Champagne.  Ses  babiuns 
sont  ailiancliis  de  la  corvée  personnelle , 
moyennant  des  corvées  de  chevaux  ou  fé» 

qui\ aient  en  argent  Di'îcours  préliminaire, 
p.  cxviij.  On  de\oit  les  requérir  de  satis- 
nire  2  leur  obligation ,  ibiJ. 

AUTUN.  Lettres  de  sauvegarde,  août  i466, 
pour  les  doyen  et  chapitre  de  l'église 

d'Autiin  ,  leurs  gens  et  ser\  iteurs  ,  leurs 
Liens  et  possessions  quelconques ,  p*  5  1 1 
et  51a.  Le  Roi  leur  donne  pour  con- 
servateur et  gardien  le  bailli  de  Micon , 
p.  jia. 

Auvergne.  Loi  sur  une  aide  accordée  par 
ses  habitans.  Discours  préliminaire  ,  p.  x. 
Ses  nobles  déclarent,  en  l'accordant ,  qu'on 
ne  pourra  en  regarder  la  concession  comme 
une  obligation  pour  l'nxenir  ,  et  que,  pen- 
dant qu'ils  la  paieront,  ils  ne  supporte- 
ront, ni  eux,  ni  leurs  justiciables,  aucun 
autre  impdt ,  ibul.  Les  commistaires  d'Isa- 
belle de  Bavière  ,  femme  de  Charles  VI, 
promettent  ,  en  1  j  1 7  ,  l'abolition  des 
impôts  pour  les  villes  d'Auvergne  qui  ren- 
treront sous  Tobéissance  du  Roi.  Discours 
préliminaire,  p.  Ixix.  Tentatives  faites  pour 
ébranler  ia  fidélité  de  ses  habitans  envers 
le  Roi ,  p-  328  et  329.  Exactions  que  des 
commissaires  du  Roi  exerçoient  i  Cler- 
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mont  et  dans  le  pars  d'Auvergne,  1 
1rs  sujets  du  Duc  de  Bourbon,  Tebà- 
vement  aux  droits  de  franc  fief ,  de  nitj. 
veaux  acquêts ,  et  aussi  à  l'occasion  «i» 
marcs  d'argent  que  dévoient  pyerics 
notaires ,  p.  44"'-  De  quelques  chJn*^ 
mens  faits  dans  les  ressorts  de  queîqufj 
bailliages ,  à  l'érection  de  l'Auvergne  ca 
duché-pairie,  p.  521  et  52a.  Dei nlb 
principales  de  cette  province ,  de  Ion 
marchés  et  du  concours  de  ceux  <|ui  t 
viennent,  p.  522.  Louis  XI  miKnm 
iMontfernind  les  exempts  du  dvcliéd'As 
vergne ,  qui  ressordssoient  aupanvut  i 
Cusset  ,  p-,  522  et  523.  Voyez  Cum, 
Exempts  et  Montfenanii.  Ces  lettre  k 
Louis  XI  sont  adressées  au  killi  du 
montagnes  d'Auxergne,  p.  523.  Un» 
adressées  au  bailli  des  ressort*  et  exflip» 
tioMs  d'Auvergne,  p.  331. 

Auvergne  (  Duc  de  Bourboiuiois  et  t\ 
Voyez  Bovahn  (Jean  de). 

Aumgne  (  ComM»  Dauphin  d*).  BchinI  11 
l'étoit  encore  en  1425 ,  p.  391 .  ootti 

C'est  lui  qui  est  indiqué  dans  h  loi  à\kli 
Charles  VII  ,  du  mois  de  Imier  de  li 
même  année  (  qui  correspond  à  x^ib 
dans  notre  manière  actuelle  decompwji 
p.  391.. 

AuxERRE.  Cens  annuel  substitué  à  à'rm 
contributions  que  l'abbé  de  Saint  Gemuin 
d'Auxerrc  avoit  demandées  jusquiloft 
Discours  préliminaire,  p.  xxxiif.  ûw» 
sion  6lte  i  ses  habitans  du  proi^u  t  iTiin 
impôt ,  pour  subvenir  aux  dc|ieiutt  J«- 
biiques ,  ihU.  p.  Ixix.  Charles  Vï  \s» 
accorde,  pour  la  réparadon  d'un  part  w 
l'Yonne,  un  droit  sur  le  sel  pendant  Je» 
années,  thU.  p.  Ixxxi-  Jeinll  luin-oitO^ 
troyé,  pour  quelques  années ,  un  droit* 
barrage  sur  les  nurchandises  qui  y  ^ 
roîent  par  tene  ou  par  eau,  itm^^ 
dessous  le  pont,  pour  le  produit  en ctrt 
employé  à  ia  réparation  des  cheniinsrt 
au  rétablissement  des  fortificatioKf  *» 
p.  Ixxxix.  Charies  V  le  conlinne  »vfc  ii« 
restriction  motivée  sur  rapprovIsionnenK^Jj 
d'Auxerre  et  de  Paris,  il'iJ.  Conn""" 


les  lettres  de  Jean  II  \'^''' ^^^^ 
et  note  d).  Contribution  a  laqui'l'e  tW 
assujetties  les  marchandises  qui  travenoi 
le  diocèse  d'Auxerre,  pour  être  in"«r 
tées  hors  de  France.  ^^'^'=°''"«jCi,rt 
naire,  p.  c  et  cj.  La  Comtes*  d  ^ 
promet  de  ne  pas  exiger  que 
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.  lai  prêtent  lean  «mies  et  leurs  chevaux; 
mais  elle  aun  un  crédit  de  quarante  fours 

pour  les  vivres  qu'elle  prendra ,  itiJ.  p.  cxij. 
On  ne  le  lui  devra  qu  autant  que  les  f  our- 
nitures plus  anciennes  auront  été  payées , 
.  i^Â/.  L'année  expirée  »  le  prix  en  devoit 
.  être  prélevé  sur  le  produ tt  du  cens ,  ih'ui.  Le 
même  crédit  et  la  même  réserve  furent 
stipulés  en  faveur  de  l'évéque  d'Auxerre, 
iM.  Chartes  relatives  i  fabbaye  Saint- 
Germain  de  cette  \  ille  ,  dans  lesquelles 
sont  stipulés  des  droits  de  corvée,  iHJ. 
p.  cxv  i-  Service  militaire  imposé  aux  habi- 
tans  jusqu'au  mariage  la  Comtesse 
d'Auxerre  :  ils  en  dévoient  être  enmiie 
dispcn  cs ,  p.  cxxj ,  note^ 
Auxene.  Philippe-  li"  •  Bon  ,  Duc  de  Bour- 
gogne ,  ccde  à  Jean  de  Bourgogne,  son 
neveu,  le  comté  d'Auxerre  :  Louis  XI 
ratilîe  la  cession  du  Duc  Philippe  par  des 
lettres  du  li  septembre  i46^,  p.  66. 

Auxene.  Louis  XI ,  pr  des  lettres  patentes 


Bac.  Droit  d'en  établir  un  et  d'y  faire  paver 
une  rétribution.  Discours  picliuiinaire  , 

p.  Ixxiij ,  note  /.  Voyez  Pms. 
BachEUEK.  On  «ppcloit  ainsi ,  J^n»  «fud 

qiies  corporations,  ceux  qui  assistoient 
les  jurés  dans  la  police  du  métier  et  pour 
l'examen  et  la  réception  des  nouveaux 
maîtres.  Vey«l^  les  statuts  des  charpentiers , 
p.  613  ttSW¥»  et  la  note  /'  de  la  p.  6i4« 

BacO,  Badm.  Voyez  la  p.  68  et  la  note  c. 

Badatcf..  Q.uel  genre  d'impciicion  c'étoit. 
Di'.cours  préliminaire  ,  p.  ivj  et  Ivij.  La 
aignificarîon  de  ce  mot  ne  peut  être  in* 
certaine,  et  les  doutes  présentés  nous  pa- 
roiîsent  sans  londcmi-iit ,  /'/'/</.  p.  Ivij.  Est-ce 
le  même  droit  que  U  autres  lettres  désignent 
par  hladêdg,  ibid.  et  xM»f, 

Bade  (le  Marquis  de).  Traité  d'alliance  entre 
Ini  et  Louis  XI ,  au  mois  de  juillet  1 4^5  » 
p.  33  5  à  la  fin  de  la  note.  Le  Marquis  de 
Bade  étoit  alors  Charles  ,  premier  du 
nom ,  un  des  IMnces  distingués  de  son 
temps. 

BAHUS.  F^ir  la  p.  342  «  la  note  /, 
Bail,  \to\.n  ^iin/e ,  tutelle.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxxviij  et  note  e.  V  oir  aussi  la 
p.  4^9  et  la  note  i(.  Etoit-on  tenu  i  rele* 
voison  de  bail  ,  c'est-à-dire ,  i  payer  un 
droit  de  racîiat  ,  quand  le^  biens  sur  les- 
ipiels  il  pnu\  (iit  être  prt  lc\é  passoieiU  sous 
l'administration  d'un  tuteur.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxxvliî  et  xxxix.  On  appe- 
ioit  àâlBjtn  ou  taUbeur  le  parent  .chargé 
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du  s  août  1^66,  autorise  ses  habitans  i 

fournir  le  grenier  à  sel  pendant  dix  an- 
nexes, à  la  charité  d.ippiiquer  le  revenu 
qu'ils  en  retireront  aux  réjwrations  et  aux 
fonifications  de  ia  ville,  p.  4^7  et  4^  B .  Dans 
quel  état  «Ile  se  trouvolt  par  Fimpossibilité 
où  Ton  avoit  été  de  fournir  i  ces  besoins , 
ihU.  I  .es  habitans  avoieul  proposé  ce  moyen 
comme  le  moins  onéreux  pour  le  peuple, 
^d.  Leur  demande  avoit  été  appuyée  au- 
près du  Roi  par  le  Duc  de  Bourgogne,  i^Â/. 
Sous  quelles  conditions  le  Roi  leur  accorda 
ce  privilège,  p.  45>S.  Voyez  Greniers.  De- 
vant qui  l'on  devoit  rendre  compte  du  pro> 
duit,  éuL 

AzAS,  en  Languetîûc.  Louis  XI  confirme, 
au  mois  de  septembre  1 464  >  les  privi- 
lèges, libertés,  franchises,  us,  coutumes, 
statuts  et(»donnances,  tant  en  fait  de  jus- 
tice qu'autrement,  foires,  marchés  et  po- 
lices du  lieu  d'Azas,  dans  la  sénéchaussée 
de  Toulouse,  p. 


du  bail  ou  de  la  tutelle,  ihiJ.  p.  xxxix, 
note  a.  Bornes  ini:>es  aux  droits  qu'avoient 
eus  d'abord  les  baillistres  :  pounpioi  l'on 
y  mit  xes  J>Ocnes«  Vkid»  p.  xxxix. 
Bailliage.  De  combien  d'officiers  et  de 
quels  oiBciers  étoit  composé  le  liailliage 
de  Tournay  sous  Charles  VU  et  sous 
Louis  XI,  p.  $78.  .Voyez  OjHuts  et 

Bailli  A  ^  pour  ia  garde  d'une  ibrêt,  p.  35 

et  note  a. 

Bailus  £T  Sf.nfchaux,  On  leur  défend 
d'exercer  le  droit  de  gf  te  dans  les  monas* 
tères  de  ietw  juridiction.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  cv.  Lettres  du  Roi  Jean  qui  les 
concernent ,  ibni.  note  g.  Si  les  baillis 
avoient  le  droit  de  prise  {vayei  ce  mot) 
dans  leurs  bailliages ,  p.  cvif.  Serment  qu'ils 
prétoient  à  leur  installaiic»n  :  ce  qu'ils  pro- 
mettoient  de  ne  pas  prendre  ou  recevoir 
des  personnes  de  leur  juridiction  et  autres, 
AU,  et  noce/  Exactions  dont  ils  se  rendent 
coupables  enxers  ceux  qui  étoient  tenus 
d'un  sen  ice  militaire  :  défenses  que  leur 
iàit  S.  Louis  ,  tl'iJ.  p.  cxx  et  cxxj.  II 
leur  défend,  entre  autres  choses,  de  con- 
traindre les  personnes  qui  dévoient  ce 
service,  à  s'en  racheter  pour  une  somme 
d'argent  qu'elles  leur  donnoient ,  ibul, 
p.  cxxj  et  note  a 

Bailliseur  ,  Baillistre.  Voyex  BaU, 

BajazeT  I."  Aide  pour  la  délivrance  des 
Chrétiens  £ûts  prisonniers  par  lui  à  la 
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badiilk  6e  Nicopoli*.  Ducoun  prélimi- 
naire, p.  xiij. 
Balanciers  ,  ouvriers  qui  fabriquent  les 
balances ,  et  tout  ce  qui  sert  à  peser  , 
p.  672,  note  ».  Ut  formoient  avec  let 
chauidronniers ,  les  fondenn ,  les  épingliers, 
et  les  E^veurs  de  sceaux,  une  des  soixante- 
une  bannières  des  métiers  de  I2  ville  de 
Fvis,  p.  67a.  Voyez  Bammns. 

BalANSAGE.  (  Droit  de  ).  Vûyei  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ixxxvij.  Le  receveur 
du  domaine  à  Orléans  faisoit  donner  une 
poire  à  tous  ceux  qui  pa) oient  ce  droit, 

Balue  (Jean  Balue,  ou  de  b).  Sa  âveur  au- 
près de  Louis  XI  ;  fonctions  que  ce  Prince 
lui  confia,  p.  299  ,  note  c.  11  est  cité  plu- 
sieurs fois  dans  les  lettres  de  Louis  XI, 
comme  ayant  lait  partie  du  conseil  oii 
ces  lettres  ont  été  examinées  et  discutées. 
Voyez  d','f  v''.'/</M  Ri'}. 

Ban  et  ARRi£R£-£AN.  Voyez  Arrière-béH 

et  Exmuf^MSt 
Bancs.  Voyez  TaUes. 
Bandie.  SIgnifiation  de  ce  mot,  p<  50» 

note  a.  * 

BanneRETS.  Voyez  Sermens. 

Bannières.  Dans  des  lettres  du  mois  de 
juin  1 4^7 . 1  .niii'  XI  expose  «{ue  fa  sûreté 
et  là  défense  de  Paris  l'ayant  porté  à  en 
armer  tous  les  habitans  ,  il  a  divisé  les 
gens  de  métier  et  marchands  en  bannières, 
sous  lesipielles  ils  seront  suivant  leur  qua- 
lité, et  dans  l'ordre  et  la  police  détermi- 
nés par  des  commissaires  royaux,  dont  il 
approuve  et  ratifie  l'ordonnance.  Cette  or- 
donnance a  vingt-sept  articles;  en  void  le 
sommaire  :  1  .*  Û  y  aura  soixante-une  ban- 
nières et  compagnies;  les  tanneurs,  l>au- 
droyeurs,  corroyeurs,  en  formeront  une; 
Jès  ceinlurim ,  bourâers ,  mégissiers ,  une  ; 
les gantiers, aioiii!letiers,pareurs de  peaux, 
une  ;  les  cordonniers ,  une  ;  les  boulan- 
gers ,  une  ;  les  pâtissiers  et  meuniers , 
une:  les  forgerons  et  maréduux,  une; 
les  serpiers  et  cloutiers,  une:  les  serru- 
riers, une;  les  couteliers  ,  gaîniers,  remou- 
leurs, une;  les  chandeliers  et  huiliers, 
une  ;  les  lormiers  {ycye^  ce  mot) ,  selliers, 
coilretiers,  maileders,  une;  les  armu- 
riers ,  fourbisseurs ,  brigandiniers  {voye^ 
ce  mot),  lanciers,  une;  les  fripiers  et 
revendeurs ,  une  ;  les  pelletiers  ,  cor- 
loyeurs  de  peaux,  une:  les  fourreurs, 
une;  les  peigniers,  ^tilliers  ou  arquebu- 
siers ,  patiniers  et  tourneurs  de  blanc-bois , 
une;  les  bouchers  de  la  grande  bouche- 
rie ,  une:  les  bouchers  de  plusieurs  autres 
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lioucheries ,  une;  les  tisserands  de  linge, 
une  ;  les  foulons  de  draps ,  une  ;  les  fai- 
seurs de  cardes  et  de  peignes  pour  la 
laine,  une;  les  tondeurs  de  grant  forces 
[ciseaux] ,  et  les  teinturiers  de  draps,  une; 
les  huchers ,  une  ;  les  couturiers ,  une  ; 
les  bonnetiers  et  foulons  de  bonnets,  une; 
les  chapeliers  .une;  les  fondeurs,  cfau^ 
dronniers,  éfringliers,  iwlanciers  et  ^ 
•veurs  de  sceaux,  une;  les  potiers  d'étaia 
et  les  bibelotiers,  une;  les  tisserands  de 
laine  ,  une  ;  les  pourpointiers ,  une  ;  les 
maçons,  carriers  et  tailburs  de  plene,ane; 
les  orfèvres ,  une;  les  tonneliers  etavalleon 
(vi^r^cemot)  devins,  une;  les  peintres,  irtu- 
gers ,  chasubiiers,  voirriers  («'^^^ ce  motj  et 
brodeurs,  une;  les  marchaùids  de  hudief , 
voituriers  par  eau,  bateliers,  passeunecfiir 
seurs  de  bateaux,  une;  les  bnrbiers,  une; 
les  poulailiiers ,  queulx  [cuisiniers],  ràds> 
seurs  et  saucissiers ,  une  :  les  chairoos , 
une:  les  lanterniers,  soufïïeiiers,  vannien 
(  Vi'jrz  ce  mot),  ouv  riers  d'osier  ,  une;  le$ 
porteurs  de  grève ,  une  ;  les  iiénoords  [por- 
teurs de  s^f] ,  revendeurs  de  foin  et  de 
paille,  cfaauÂ>nniiers  et  esmviers ,  et  p(v- 
teurs  des  halles  ,  une  ;  les  vendeurs  et 
marchands  de  bcQil ,  vendeurs  de  poissoa 
de  mer,  un^:  les  marchands  de  poisMia 
d'eau  douce  et  pécheurs,  une;  les  lilnaiRS, 
parcheminiers ,  écrivains  et  enlumineurs, 
une;  les  drapiers  et  chaussetiers,  une;  les  épi- 
ciers et  apothicaires,  une; les  deciers 
ce  mot) ,  upissiers,  teinturiers  de  in,  de 
soie  et  de  toile ,  candeurs  (  vcyei  ce  mot) , 
une;  les  merciers,  lunetiers  et  tapissiers 
sarasipois  {voyez  Sarajini>i/j,  une;  les  marai- 
chenet  jaidiniers,une;  les  vendeurs  d'œnfi, 
fromages  et  esgrun  (des  herbes  potagères], 
une;  les  charpentiers,  une;  les  hôteliers  et 
laverniers ,  une;  les  peigneurs  et  cardeur^, 
une;  les  vignerons ,  une  :  les  couvreurs  de 
maisons  etmanouvriers,  une;  les  corti  cr- , 
bourreliers,  courtiers  et  vendeurs  de  che- 
vaux, une;  les  butletiers,  potiers  de  tene, 
nattier»  et  faiseurs  d'esteufs ,  une;  les  w>> 
taires,  bedeaux  et  autres  praticiens  en  cours 
d'église  ,  mariés ,  non  étant  de  métier  , 
une  aussi.  2.°  Chaque  métier  aura  sa 
bannière ,  figurée  d'une  croix  blanche  au 
milieu ,  et  avec  celles  enseignes  et  armoi- 
ries qu'il  avisera.  3  On  élira ,  chaque 
année ,  à  la  Saint-Jean  ,  un  principal  et  souj- 
principal  de  la  bannière.  J^."  Ils  prêteront 
sermeitt,  sur  fÉvangile ,  d*étre  èdèles  an 
Roi ,  d'obéir  &  lui  et  à  ses  lieutenans  eo 
tout  ce  qui  leur  sera  ordonné  ;  de  n'exci- 
ter ni  souf&ir  aucune  sédition  ni  tumulte , 
et  de  les  révéler,  slb  sont  instruits  qu  .1 

s'et 
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s'en  forine;  de  n'assembler  et  conduire 
leur  bannière  <{ae  d'ajvis  et  confenné* 
ment  â  l'ordre  du  Roi.  5.°  Le  principal  et 
le  <:ous-principal  seront  rééligibles.  6."  On 
ne  pourra  l 'être  si  i  on  n'est  chel"  d'hôtel, 
lueit  renommé ,  et  ayant  demeuré  an« 
au  moins  à  Paris.  7.°  Ils  recevront  de 
tous  ceux  de  ieiir  hannicre  un  st-rmcru 
semblable  à  celui  qu'ils  auront  prctc  eux- 
mêmes.  L'article  8  leur  ordonne  de  se  tenir 
munis  d'une  armure  et  des  armes  néces- 
saires, dans  la  quinzaine  suivante,  sous  peine 
de  soixante  sous  d'amende ,  dont  le  tiers 
pour  le  Roi ,  le  tiers  pour  la  communauté, 
et  le  tiers  pour  les  principal  et  sous-prin- 
dpd  des  bannières;  et  les  articles  9  et  10, 
d'avoir  un  registre  sur  lequel  on  inscrira 
les  noms  de  tous  ceux  de  ia  bannière , 
maîtres  on  compagnons,  en  faisant  men- 
tion <fe  cette  armure ,  laquelle  ils  ne  pour- 
ront vendre  ni  aliéner ,  sous  peine  d'a- 
mende ,  et  qu'il  est  détendu  aussi  à  tout 
débiteur  de  recevoir,  i  i.*Ceux  qui  n'ap- 
partiendroient  à  aucune  bannière,  seront 
tenus  de  se  faire  inscrire  incessamment 
sous  une  d'entre  elies ,  sous  peine  d'une 
amende  et  d'être  chassés  de  la  ville  ;  les  prin- 
cipaux et  sous-principaux  des  bannières 
veilleront  soigneusement  à  l'exécution  de 
cet  article.  12.°  On  ne  pourra,  s.ins  per- 
mission, passer  d'une  bannière  à  l'autre. 
13.*  Les  maîtres  qui  prendront  de  nou- 
veaux compagnons  ou  serviteurs ,  seront 
tenus  d'en  avertir  le  principal  et  le  sous- 
principal  dans  le  mois ,  sous  peine  de  vingt 
sous  d'amende,  dont  moitié  pour  le  Roi , 
et  moitir  pour  h  communauté.  1  4  '  et 
I  5."  Les  bannières  seront  en  la  ^mtic  <}f« 
principaux  et  sous-principaux ,  et  fermées 
dans  un  coffre  i  triple  clef:  elles  ne  seront 
mises  hors  que  par  un  arrêt  du  Roi.  16." 
et  17.°  Les  (Icl>at>  et  [irocc»;  qui  pourroient 
sur\'enir  à  cause  des  amendes,  seront  jugés 
par  les  chefs  des  bannières ,  sauf  le  recours  • 
au  Cbâtelet.  1 8.*  Les  chefs  des  bannières 
ne  pourront  les  armer  et  assemMer  ■^aiis  un 
ordre  exprès  du  Roi  ,  sous  peine  c.ipitale 
ou  autre  qujl  appartiendra,  i^."  Quand 
ils  auront  reçu  cet  ordre,  ils  l'exécuteront 
aussitôt.  ao.'Tous  ceux  des  bannières  qui 
seront  instruits  d'une  conspiration,  sédi- 
tion ,  &c.  tes  rc\  L-leront  à  l'instant ,  sous 
peine  capitale  ou  autre  qu'il  appartiendra. 
3 1 Ils  pourront,  les  dimanches  et  féies, 
prendre  leurs  armes  pour  s'exercer,  en  se 
gardant  néanmoins  de  niéiaire ,  sous  peine 
/l'être  punis  si  grièvement  que  ce  sera 
exemple  aux  autres.  22.*  Les  chefs  feront, 
«lhaque  année ,  h  revue  des  gens  de  ia  ban- 
Tmf  XVL 
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nière;  ils  obligeront  ceux  qui  ne  seroient 
pas  suffisamment  en  armes ,  de  s'y  mettre  : 
ils  rendront  compte  de  cette  revue  aux 
lieutenans  et  commis  du  Roi.  L  es  art.  23  , 
24*  25 ,  26  et  27  prescrivent  des  mesures 
aemblablet  à  celles  que  nous  venons  d'é- 
mmco*»  pour  le  Parlement,  la  Chambre 
des  comptes ,  la  Cour  des  aides ,  la  Cour 
des  monnoies ,  les  trésoriers  de  France , 
les  élus ,  le  Châtelet ,  la  prévôté  de  Paris 
et  celle  des  marchands,  p.  671  et  sw. 
Les  francs  bourgeois  et  les  marchands  qui 
ne  tenoientni  ouvroir  ni  boutique,  étoient 
sous  la  conduite  et  les  ordres  du  prévôt 
des  marchands  et  des  échevins ,  p.  678  , 
ar  t.24> 

Bannir  ,  pour  pr^^cUmer,  Discours  'prélimi« 

naire ,  p.  cxvj. 

Bannir ,  pour  condamner  à  une  amende, 
p.  ICI  et  note  h.  Voyez  Bannum, 

Bannis,  Bamàtsmeut.  La  réduction  de  Per- 
pignan i  Tobéissance  du  Roi  en  ayant  fait 

sortir  beaucoup  d'habitans ,  ils  furent  dé- 
clarés t>annis,  et  leurs  biens  confisqués. 
Louis  XI ,  par  ses  lettres  du  mois  de  juil- 
let i4^3»  leur  donne  trois  mois  pour 
rentrer,  et  leur  assure  un  pardon  gcncral 
et  absolu,  p.  4^-  Voyez  Perpignan.  Lois 
quiprononcentlc  bannissement  du  royaume 
contre  tous  ceux  qui  7  âvoriseroient  les 
exactions  de  la  cour  de  Rome,  p*  213 
et  suiv.  2ij  et  suiv. 
Bannum.  Diverses  significations  de  ce  mot, 
p.  322  ,  note  J,  Employé  pour  exprimer 
une  amende  encourue  au  proiît  de  la  com- 
mune, p.  ^^^^vt^^4i,y^oliit^\uM]^inla»d 
de  la  p.  ^22. 

Bapaume.  Un  péage  y  étoit  établi  pour 
les  marchandises  venant  de  Flandre,  ainsi 
qu'i  Péronne ,  i  Roye  et  à  Compiègne. 

Discours  préliminaire,  p.  c.  Comment  les 
voituriers  s'y  soustrayoient;  mesures  prises 
par  Charles  VI ,  ihiJ.  Voyez  Charles  VI  et 
impaàttanfiràne, 

BAFTÊME.  Dévotion  particulière  de  Louis  XI 
pour  l'église  où  il  avoit  reçu  le  baptême; 
privilèges  qu'il  lui  accorde,  p.  477 
478,  531  et  532. 

Bara  ,  pour  J0I,  trmperit,  p.  5 1  et  noie  e. 
BaraT.  Vayei  p.  449  et  note  *, . 
Barbiers  à»  nryaumê.  Statuts  et  «mloo- 

nances  qui  les  concernent  ,  donnés  par 
Louis  XI,  au  mois  de  mars  ii^Si  ,  à  la 
requête  d'Olivier  le  Alannais ,  son  valet- 
de<hambre  et  premier  barbier.  Le  préam- 
bule annonce  qu'il  résulte  beaucoup  d'in- 
convéniens  et  de  daiigers  de  l'inexpérience 
'  Bbbbb 


Digitized  by  Google 


^46  Table  des 

et  <Ie  nmpérhie  de  plusienn  de  ceux  qui 
s'adonnent  i  ce  métier i  qu'il  est  ncces- 
saire,  en  conséquence,  de  rappeler  les  lois 
souN'ent  faites  sur  cette  matière  ;  que  ie  Roi 
les  a  soumises  i  un  nouvel  examen  de 
plusieurs  membres  de  son  Conseil  et  de 
son  Parlement ,  et  qu'ils  ont  arrête  les 
articles  dont  voici  les  sommaires  :  i Le 
premier 'barbier  et  valet -de  ciumbre  du 
Roi  est  et  sera  maître  et  garde  dadit 
métier:  il  pourra  instituer  dans  toutes  les 
bonnes  villes  du  rovaume  un  lieutenant 
qui  aura  inspection  sur  tous  les  barbiers, 
et  i  qui  ils  seront  tenus  d'obéir,  l.*  Dans 
chaque  ville,  on  élira  quatre  personnes  pour 
gouverner  la  communauté  et  faire  garder 
les  statuts ,  lesquelles  prêteront  serment 
entre  les  mains  du  premier  barbier  ou  de 
son  lieutenant.  3.'  Il  est  dcfèndu  de  faire 
office  de  barbier,  sans  avoir  l'tc  examine 
et  approuvé  par  ces  jures.  4-°  Aucun  bar- 
bier ni  veuve  de  barbier  ne  peuvent  en 
fk\n  oflïce,  s'ils  ne  sont  de  bonne  et  hon- 
nête vie  ,  et  s'ils  ont  tenu  un  hôtel  diffame 
par  des  actions  impures  auxquelles  on  s'y 
seroit  livré:  ils  devront,  dans  ce  cas,  être 
exclus  à  famais  de  leur  métier,  et  tous 
les  instrumens  qui  y  servoient  seront 
confisqués.  5.°  Il  est  défendu  ,  sous  les 
mêmes  peines,  de  faire  olîice  de  barbier 
i  mesel  ou  meselle  (homme  ou  femme 
infectés  de  ladrerie).  6.'  Ceux  qui  vou- 
dront lever  ouvroir  aux  châteaux,  ponts, 
ports ,  bourgs  et  villages ,  seront  tenus  de 
se  iâire  examiner  par  les  jurés  de  la  ville  la 
plus  voisine,  y."  Les  maîtres  barbiers  poui^ 
ront  ét.ihlir,  es  bonnes  \illes  du  rovaume, 
uue  confrérie  en  i'iuwneiiiide  Dieu  et  des 
saints  Côme  et  Damîen ,  et  ils  pourront 
s'assembler  pour  y  célébrer  Voffice  divin , 
en  présence  néanmoins  de  quelque  officier 
du  Roi,  du  premier  barbier  ou  de  son 
lieutenant ,  et  de  deux  jurés.  Ils  paieront 
tous,  en  devenant  maîtres,  cinq  sous  tour- 
nois pour  la  confrérie.  8."  Aucun  barbier 
ne  pourra  ,  sous  peine  de  cent  sous  parisis, 
ûter  à  un  autre  son  apprenti  ou  son  valet. 
9.*  Nul  valet  barbier  n'ouvrera ,  sans  l'a- 
%  eu  du  maître ,  sous  peine  de  cent  sous 
d'amende  et  de  confiscation  des  outils 
dont  il  se  seroit  ser\  i  ;  il  pourra  être  mis 
en  prison.  10.'  Il  est  déifèndu  de  faire 
«euvre  de  barbior,  fors  de  saigner  et  pei- 
gner (peut-être  purger),  sans  permission 
du  maître  ou  de  son  lieutenant,  ie  di- 
manche, aux  cinq  fêtes  de  ta  Vierge,  à  celles 
de  Noël ,  Pâques ,  la  Pentecôte ,  la  Tous- 
saints,  la  Circoncision,  rÉpiphanie  ,  l'As- 
censlon,  à  la  Fête-Dieu,  aux  jours  de 
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S.  Jean -Baptiste ,  de  S.  CArae  et  S.  Da- 
mien,  et  aux  fêtes  des  Apôtres,  ni.de 

mettre  ces  jours-là  et  aux  autres  jours  fêtés 
par  l'église ,  enseigne  de  bassins  liors  du 
seuil  de  sa  porte,  à  peine  de  cinq  sous 
d'amende.  11 II  est  défendu  de  tenir  dv 
sang  de  saignée  en  son  ouvroir ,  après 
midi ,  et  hors  de  sa  porte ,  à  peine  de  cinq 
sous  d'amende  :  si  quelqu'un ,  par  néces- 
sité ,  se  Âisott  saigner  après  midi ,  le  sang 
sera  jeté  deux  heures  après ,  h  peine  de 
la  même  amende.  12.°  On  ne  peut  être 
examiné  pour  devenir  maître  ,  si  ion 
n'est  hors  de  son  apprentissage  et  quitte 
envers  le  maître  chez  qui  on  Ta  €ùt. 
13.°  Ceux  qui  seront  approuvés  et  passés 
maîtres,  prendront  des  lettres  de  notre 
premier  barbier,  scellées  de  son  sceau, 
et  les  paieront  cinq  sous.  1 4  "  Un  maître 
ne  pourra  avoir  qu'un  ouvrier  et  un  ap- 
prenti à-la-fois ,  et  Kapprenti  sera  tenu 
a'êireaudit  apprentissage  pendant  le  temps 
accoutumé.  15.*  Les  jurés  visiteront  les 
ouvroirs  et  examineront  la  capacité  de 
ceux  qui  y  travaillent ,  afin  d'assurer  la 
bonté  du  service  et  l'exécution  des  ordon- 
nances. 1 6.*  Si  un  bad>ier  refuse  d'obéir, 
sur  un  fait  de  son  métier,  à  notre  premier 
barbier  ou  son  lieutenant ,  ou  aux  jurés, 
ils  pourront  appeler  à  leur  aide  les  ser- 
gens  royaux,  17.*  A  h  mort  d'un  maine 
ou  d'une  maîtresse,  chaque  barbier  sera 
tenu  d'en  accompagner  le  convoi ,  souî 
peine  de  trois  sous  d'amende.  1 8."  Notre 
premier  barbier  baillera,  chaque  année,  i 
tous  les  barbiers  du  royaume ,  ralmwach 
nouveau  ,  qu'ils  lui  paieront  ,  chïcim  , 
deux  a*u»  Six  deniers  parisis.  19.°  Tout 
maître  barbier  paiera ,  pour  une  Ibis  seu- 
lement, à  notre  premier  barbier,  une 
somme  de  trois  sous  parisis ,  comme  cela 
a  toujours  été  fait.  20.*  Chacun  contri- 
buera ,  selon  ses  facultés ,  aux  fiais  des 
•  procès  i  soutenir  pour  le  bien  commun. 
2  1 Tout  barbier  ou  valet ,  mandé  par  le 
maître  ou  son  lieutenant,  pour  fait  concer- 
nant le  métier,  sera  tenu  de  comparoitre, 
sous  peine  de  deux  sous  six  deniers  d'a- 
mende au  profit  dudit  maître.  32.*  Le 
barbier  qui  refuserolt  d'obéir  à  notre  pre- 
mier barbier  ou  son  lieutenant  et  aux  jurés, 
y  sera  coiitraint  par  voie  de  justice;  notre 
procureur  pourra  s'adresser  à  eux  pour 
leur  faire  assurer,  par  nos  juges ,  l'exercice 
de  tous  les  droits  que  les  présentes  lettres 
leur  accordent ,  p.       et  sutv.-Les  bar- 
'  biers  fàrmoient  i  Paris  une  des  soixante- 
une  bannières  des  métiers  de  cette  ville, 
p.  67a. 
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Barl'iers  de  Toulouse.  Voyez  C /nwrgiens. 

BarcA  .  Barga  ,  hciTi-juc ,  hjîi-ûH.  On  donna 
le  nom  de  Bargandiicum  a  une  contribution 
mise  sur  les  barques ,  sur  les  petits  bâti- 
mens  ipii  aj^Kirtoient  des  marcfaandîses  par 
eau.  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxiv  et 
note  <1. 

Bahcanaticum,  Voyez  Barca.  Charles- 
le-Chauve ,  Louis-Ie-Bègue  et  Charles-le- 

Simple ,  exemptent  de  cette  cimiribulion 

l'abbaye  Saint-Denis ,  ih'iJ. 

Barguigner.  Ancienne  signification  de  ce 
mot,  p.  638,  note^ 

Barons.  A  «pii  on  donnoit  quelquefois  ce 
nom  :  pourquoi.  DiscouTs  préliminaire, 
p.  xliv.  Quelles  personnes  Pom  désigne 
dans  la  loi  salique  et  dans  celle  des  Lom- 
bards, Ifiù/.  note  tf.  jPhilippe  V  dispense 
les  barons  d'affirmer  par  serment  le  mon- 
tant  (.le  leur  rev  enu  ,  en  mettant  Une  aide 
proportionnelle,  ilnJ.  p  x.  A^sembléedes 
barons  autour  du  Roi,  p.  j  j 

Barrage.  Où  et  pourquoi  l'on  payoit  cet 
impôt.  Discours  préliminaire,  p.  xxxviîj. 

Ol.jetî  qui  y  ctoient  soumis,  il>y.  Son 
ancienneté  à  la  Rochelle ,  ibid.  Actes  du 
Xm.*  et  du  XIV.*  dècies,  qui  ordonnent 
ou  permettent  de  le  lever  en  Languedoc, 

Plusieurs  exemptions  accordées  du 
droit  de  barrage,  //'/</.  et  note  if.  I  es  habi- 
tans  de  Rouen  ne  pouvoient  ctre  pour- 
niivis  à  raison  de  ce  droit ,  p.  Ixxxvii  j. 
Barrages  renouvelés  par  Charles  V  ;  il  en 
établit  d'autres  à  perpétuité,  i/i'iJ.  Yoyer 
Beauvais  et  Charks  V.  Jean  II  en  avoit 
accordé  un,  pour  quelques  années,  i  la 
ville  d'Auxerre.  Discours  préliminaire , 
p.  Ixxxix.  Voyez  Auxerre.  Charles  V 
prolonge  la  concession,  avec  quelques 
exceptions  néanmoins ,  'AU.  Charles  VI 
léprime  les  exactions  commises  sous  le  pré- 
texte du  <lroit  de  barrage,  ihU.  Charles VII 
proroge  celui  que  la  ville  de  Narbonne 
awoit  obtenu.  Voyez  Charles  VifetNar- 
hnne.  Charles  VI  applique  le  produit  des 
barrages  à  Paris  ,  à  la  ri'pnration  des  che- 
mins qui  y  conduisoicnt.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  Ixxix.  Droit  de  barrage  ac- 
cordé i  la  ville  d*Avignonet,  en  Langae- 
doc,  pendant  dix  ans,  pour  subvenir  à 
des  dépenses  publiques ,  ihiJ.  p.  Ixxx  et 
Ixxxj.  Vûir  la  p.  Ixxxviij ,  et  la  note  J  de 
cette  page.  Autre  exemptton  du  droit 
de  barrage,  p.  171. 

Bassinet.  Voir  la  p.  vj  du  Discours  piéJi- 

minaire ,  note 
Bastide  ,  pour  petit  fm.  Discours  pri.Umi- 

naire,  p.  ixxxvi)  et  note  ^ 
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BÂTARDISE,  BÂTARDS.  Voyez  Z://irfjiftfrfnt. 
Droit  levé  sur  les  b.itards.  Discours  préli- 
minaire, p.  xliij.  L'héritage  des  bâtards 
morts  k  Toumay  sans  enfans  légitimes,  et 
sans  avoir  testé,  appartendit  i  la  ville, 
p.  I  37  et  1  jo.  Voyez  Tourna}'.  Ces  lettres 
sont  du  mois  de  novembre  1463.  Mais, 
peu  de  temps  aprcs,  un  liomme,  natif  du 
Hainaut ,  qui  demeuroit  ordinairement  à 
.  Toumay ,  ayant  été  tué  à  l'extrémité  de 
ce  bailliage,  le  bailli,  sous  ombre  de  ce 
que  la  loi  ne  prononçoit  qu'en  faveur  des 
bâtards  et  aubalns  qui  décédoient  dans  la 
ville  ou  sa  banlieue ,  fit  mettre  tous  les 
biens  sous  la  main  du  Roi.  Les  héritiers 
naturels  réclamèrent ,  et  leur  réclamation 
fut  appuyée  par  les  prévôt,  jurés,  éche- 
vins,  &c.  de  Toumay ,  lesquels  représen- 
tèrent tous  les  inconvéniens  qui  en  résul- 
teroient  ,  si  l'effet  des  premières  lettres 
n'avort  lieu  pour  les  babitans ,  quelque  part 
qu'ils  mourussent  et  quelque  part  quêteurs 
biens  fussent  situés.  I.ouis  XI,  en  consé- 
quence, par  une  déclaration  du  mois  de 
septembre  i464,  ordoiuia  que  toutes  les 
personnes  demeurant  à  Toumay ,  dans 
quelque  lieu  qu'elles  fussent  nées ,  bâtards 
ou  autres  ,  pourroient  disposer  de  leurs 
biens,  en  quelque  lieu  qu'elles  fussent  alors 
et  que  fussent  ces  biens:  et  dans  le  cas 
où  il  n'y  auroit  pas  de  testament ,  il  voulut 
que  les  hoirs  légitimes  succédassent ,  sans 
que  le  droit  d'aubaine  ni  de  bâtardise  pût 
Àre  pris;  se  réservant  i  lui  etaux  seigneurs 
hauts-justiciers ,  la  succession  aux  biens 
délaissés  par  ceux  qui  mouroient  sans  avoir 
des  héritiers.  La  ville  de  Tournay  donne 
au  Roi  dix  mille  écus  d'or,  pour  prix  de 
cet  affranchissement  octroyé  à  ions  ceux 
qui  l'habitent  et  l'habiteront,  p.  ft 
suiv.  Le  droit  de  bâtardise  est  compris 
dans  i'énumération  des  droits  dont  le  fiére 
du 'Roi  devoit  jouir  en  devenant  Duc  de 
Normandie,  p-  395. 

Bateaux  (Faiseurs  et  passeurs  de).  Voyez 
Bannières. 

BéOtaux.  Confiscation  des  bateaux,  dans  le 
cas  de  fiaude  pour  des  marchandises 

venues  ou  transportées  par  une  rivière. 
Discours  préliminaire,  p.  Ixx.  Des  bateaux 
appelés  chaUnds,  ibid.  et  note  h.  Voyea 
Ck^Umds. 

B  ATEICES  Q.uelles  villes  on  désignoit  ainsi; 

Discours  préliminaire,  p.  XXJ. 

JÎATRIIF.RS.  V'o\e7  Bannières. 

Baudouin  II,  Empereur  deConstantinople. 
Voyez  Cwntnu. 

Baudroyeurs.  Voyez  Ctms,  OrJâmâm 
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et  Tanneurs.  On  lit  aussi ,  dans  nos  an- 
ciennes lois ,  haudmers ,  himin^yrurs.  Ils 
apprt  tnient  les  cuirs  comme  les  corroyeurs. 
Vm  la  p.  318  et  h  note  a  de  cette  page. 
Statuts  accordés  par  Philippe  VI  aux  COr- 
roy  eu  rs-l)audro\eurs,  //»/</.  Les  baudroyeurs 
formoient ,  avec  les  corroyeurs  et  les  tan- 
neurs ,  une  des  soixante-une  bannières  des 
gens  de  métier  et  marchands  de  la  ville 
de  Paris,  p.  672.  \'()ve/  B.mnicres. 

Bayeux.  Le  chapitre  de  Bayeux  expose 
que ,  pour  raccroissement  de  son  église , 
il  a  aofuis  de  plosieun  manières  »  depuis 
cinquante  ans,  plusieurs  rentes,  redevances 
en  grains  et  autres ,  héritages  et  possessions , 
tant  ès  iiefs  du  Roi  qu'eu  ceux  de  plu- 
sieurs seigneurs  tenant  fhmchement  et  no- 
biement  en  Normandie,  le  tout  jusqu'à 
la  \  aleur  de  deux  cent  seire  livres  de  rente 
ou  environ;  il  observe  que,  quoiqu'il  tienne 
une  partie  de  ces  rentes  et  héritages  comme 
amortie  ,  iluns  la  crainte  néanmoins  d'être 
troublé  dans  cette  jouissance  par  \ti  oft- 
ciers  royaux,  il  désire  obtenir  l'expression 
particulière  de  la  volonté  du  Roi.  Louis  XI 
lui  octroie,  pour  le  présent  et  pour  lave- 
nir,  rainortissement  demandé,  en  l'autori- 
sant mcnie,  dans  le  cas  où  il  y  auroit  lieu 
à  exercer  quelque  retrait  ou  rachat  sur 
quelque  portion  des  objets  acquis,  à  rem- 
placer la  valeur  ainsi  retirée  de  manière  à 
avoir  toujours  pour  deux  cent  seize  livres 
d'amorti.  If  reconnoit  avoir  reçu  du  cha^ 
pitre  six  ,écus  d*<N:,  i  laquelle  somme  II 
a  composé  avec  lui  pour  l'amortissement 
qu'il  octroie ,  p.  1 44 

Bayeux  (Tanneurs  de).  V  oyez  Tanneurs. 

Bayle.  Le  }uge  ou  liailli  a  ce  nom  dans 
toutes  les  lois  relatives  à  Perpignan  et  au 
Roussillon  en  général.  Vo)  ez  Perpignan. 

Bazadois.  Mis  dans  le  ressort  du  Par- 
lement créé  à  Bordeaux,  p.  175. 

BeaUCAIRE.  a  quelle  condition  est  imposée 
une  capitation  sur  les  communautés  de  (a 
seuéciuussce  de  Bcaucaire.  Discours  pré- 
liminaire ,  pf  viif ,  note  ^  Ordonnance 
relative  aux  aides ,  faite  d'après  une  assem- 
blée des  trois  états  de  la  sénéchaussée  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes ,  if>itl.  Lettres  de 
Jean  II  relatives  i  Timpôt  pour  cette  séné* 
cliaussée ,  il>tJ.  p.  liij.  Lettres  de  Louis  XI, 
du  mois  de  mars  1  {^3  ,  portant  confir- 
mation des  privilèges  de  ses  liabitans , 
p.  1 87  et  1 88.  Plaintes  adressées  par  le 
Pape  Urbain  V  à  Charles  V ,  sur  la  con- 
duite du  séiicchal  de  Henucaire  et  de 
Nîmes  envers  l'évéque  deMende^p.  2^8. 
Voyez  Mende. 

Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Beaucaire,. 


Matières. 

du  mois  de  février  1362  [  w-yrr 
au  mot  Somm'icres  )  ,  sur  la  nomination 
des  conseillers  de  la  ville  de  Sommicres 
Latiguedoc,  p.  179. 

*  du  21  avTil  1420,  confirmant  les 

privilèges  de  Sommières,  p.  180.  Voyez 
Sommières, 

— — — —  du  mois  de  décembre  i44^  >  sur 
plusieurs  objets  rebtiû  aux  finaiices,  i 

la  justice,  à  l'administration  publique,  pour 
la  ville  de  Nimes,  p.  103.  Voyez  7V/m«. 

 du  1  j  juillet  1 463  ,  sur  le  refus 

d'enregbtrer  les  lettres  du  Roi  en  6veut 
de  la  ville  de  Valence  enDau^iiné,  p.  301. 
Voyez  Valence. 

••  du  mois  de  novembre  1 463 ,  con- 

firmant plusieurs  lois  antérieures  tendues 
en  fiiveur  des  habiians  de  Nîmes ,  relati- 
vement à  la  police ,  à  la  justice ,  à  l'impôt 
et  à  quelques  autres  objets  d'adminisuaiion 
publique,  p.  102.  Voyez  Nîmes. 

•  du  mois  de  mars  1463 ,  donnant 

ou  infirmant  des  statuts  et  privilèges  i 
la  ville  de  Sommières  en  Languedoc, 
p.  187.  Voyez  Sûmm'tères. 

'  du  môis  de  septembre  1 4^4  • 
acconbnt  ï  l'église  de  Mende  la  confifw^ 
mation  de  toutes  les  lo!^  rendues  en  sa 
faveur  par  Louis  VII,  Philippe  IV  et  Phi- 
lippe V,  p.  2j4-  y o)  et  Mende. 

-  du  même  mois ,  ponant  confr- 

mation  de  plusieurs  lettres  des  prédé- 
cesseurs du  Roi  en  l'axeur  de  l'évéquede 
Mende,  p.  258.  Voyez  MenJe, 

du  16  octobre  i464>  ponant 
qu'en  Languedoc  tuus  gens  d'ég\tse ,  nu- 
bîes  et  autres  pr!\ilégiés,  payent  la  taiîie 
pour  les  biens  et  héritages  roturiers  par 
eux  acquis,  et  que  les  juges  ecclésiastiques 
et  conservateurs  des  privilèges  des  uni- 
versités ne  peuvent  connoîtrc  du  fait  des 
tailles,  p.  268.  Voyez  Lune^uedoc. 

■   du  mois  de  janvier  i464»  confir- 
mant dés  lettres  des  prédécesseurs  de 
Louis  XI,  qui  avoient  déjà  confirmé  im 
traité  entre  le  Roi  et  l'évéque  et  le  chapitre 
de  Viviers,  touchant  la  juridiction  du  Roi 
sur  leurs  terres  et  Texercice  des  justices  qui 
leur  appartiennent,  p.aps.  Voyez  Viviers. 

 du  mois  de  novembre  i  ^66  ,  en 

faveur  des  habitans  duPuy,p.  526.  Voyez 
Fuj.  (le). 

 du  mois  de  décembre  1406, 

donnant  des  statuts  aux  pareurs  de  Car- 

cassonne  ,  p.  537.  Voyez  Carcassûnne. 
Beaujeu  (Ilumbert  de).  Voyez  Humhett. 
Beaujolois.  Où  on  portoit ,  avant  les  lettres 

patentes  du  mois  de  novembre  i46$  • 
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l'appel  des  jugemens  rendus  par  les  officiers 
de  justice  du  Beaujolois,  «lu  Forés,  du 
Roannois,  de  Mallevai,  Riverie,  et  de 
quelques  autres  lieux  ,  p.  j  j  j.  Rccfa- 
mations  faites  et  mesures  prises  pour  taire 
cesser  dtns  cette  province  et  dans  les 
autres  terres  et  seigneuries  do  Duc  de 
Bourbon  ,  les  exactions  commises  par  des 
envoyés  du  Roi ,  p.  447-  Nouvelles  lettres 
de  Louis  XI  sur  ies  appellations  des  juge- 
mens rendus  par  les  officiers  du  Farè*  et 
du  Beaujolois,  p.  490  et  suiv. 

Beaulieu  (AbUye  de),M  Twrahu,  Voyez 

Loches. 

Beaumont  -  sur  -  Oise  (Comté  de). 
L'tévéque  de  Bcauvais  le  cède  i  Philippe- 
Aogttste.Discours  préliminaire ,  p.  Iv  j.  Cens 

mis  par  ce  Prince  sur  les  maisons  de  ses 
habiuns ,  ibiJ.  p.  xxix.  Lettres  rendues  en 
leur  Êveur  par  Louis  Vllf ,  'éid,  note  g. 
Obli|^tion  que  Philippe -Auguste  y  laisse 
subsister,  pour  le  pain  ï  cuire  et  k  blé  à 
moudre ,  iliJ.  p.  Ivj. 

BeAUNE.  Droits  sur  le  vin  de  Beaune , 
transporté  par  la  Seine.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ixxlv. 

Beai  \  Ars  Concession  faite  à  ses  liabitans 
du  jiroduii  d'un  impôt  pour  subvenir  aux 
dépenses  publiques.  Discours  préliminaire , 
p.  Ixix.  Les  eaux  ayant  rendu  impraticable 
une  ch.iusstc  voisine  de  Beauvais,  paroik 
arri voient ,  en  grande  partie,  le?  provisions 
nccetsaires  a  la  ville,  Charles  V  y  rétablit 
d'anciens  droits  de  barrage,  et  il  en  éta- 
blit un  nouveau ,  à  perpétuité,  d*un  denier 
ou  d  unp  maille  pnr  chariot  OU  par  char- 
rette, d'une  poitevine  par  cheval,  jument, 
in^,  mulet,  lurouette,  'Aid.  p.  Ixxxviij 
et  Ixxxix. 

Beauvais  (Jean  de  Dormans,  cardinal  de  ). 
Il  étoit  évéque  de  cette  ville.  l  e  cardinal 
de  Beauvais  assiste  à  un  conseil  où  les 
plaintes  relatives  è  l'église  de  Mende  et  à  la 
violation  de  ses  privilèges  sont  discutées 
en  présence  du  Roi.  Vfiirbt,  p.  A  5^  et  sa 
note  a. 

BfiAUVAU  (Bertrand  de),  seigneur  de 
Pkessigny,  chambellan  du  Roi.  Commis- 
sion que  le  Roi  lui  donne  ,  relativement 

au  recouvrement  des  domaines  aliénés 
en  Picardie  par  l'effet  du  traité  d'Arras, 
p.  55  et  56.  Voyez  Arras,  Dmame  et 
Morv'tlùer  (Pierre  de).  Autre  commission 
que  Louis  XI  lui  donne,  relativement  à  des 
dcdommagemens  demandés  par  l'abbaye 
du  M(mt-Saint-Michel;  décision  qu'il  pro- 
voque et  que  le  Roi  adopte ,  p.  \\%  et 
Star,  Voyez  Mant-Saint-MkÂel,  Le  sire 


de  Pressigny  étoit  alors,  en  1463  ,  pré- 
sident de  h  Chambre  des  comptes  de 
Paris. 

Beauvoir  ,  Dauphhiê.  Privilèges  que 
plusieurs  Dauphins  lui  accordent.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ivij.  Réserve  que 
ftit  Charles  VII  en  les  confirmant,  ibid. 
Quelle  y  étoit  la  durée  du  crédit  accordé 
au  seigneur,  pour  ce  que  lui  fbumissoient 
les  ha  bi  tan  s  ,  ih  'ui,  p.  cxij. 

BEAUVOJSiS.  Stipulation  en  faveur  des 
nobles  du  Beauvoisis ,  à  l'occasion  d'une 
aide  octroyée  i  Jean  II.  Discours  prélimi- 
naire, p.  viij,  note  b.  Révolte  qui  y  éclate 
dans  le  XIV.'  siècle.  Discours  préliminaire, 
p.  xviij.  V  oyez  Jmpks,  Jacquerie  (la)  et 
Nfikks,  Ses  coutumes  dzées.  Voyez  Cm- 
tumtst 

Bedeaux.  Voyez  Banmhts, 

Hedford  (Jean,  Duc  de),  se  disant  Régent 
de  France  ,  au  nom  de  Henri  VI,  Roi 
d'Angleterre,  p.  325.  Ses  lettres  sur  un 
reliquaire  de  l'abbaye  de  Coulombs , 
p.  325  et  326.  Voyez  Cfuhmh, 

BeIKACE.  Ce  doit  être  Barrage.  Voir  la 
note    de  la  p.  ixxxviij  du  Discours  pié- 

liminaire. 

Blllvm .  DUELLUM.  C'est  la  guerre  ou 
le  combat  d'homme  i  homme  que  idlum 
ezinrime  dans  les  lettres  relatives  à  l'ab- 
baye de  Beaulieu  ,  près  de  Loches.  Voir 
la  p.  68  et  la  note  f>.  Voyez  Dueilinn. 

BÉNÉE JCES  ecclcsidiûques.  Dans  des  lettres 
du  19  juin  i464>  Louis  XI  rappelle 
que  ses  prédécesseurs  ftirent  toujours  en 

po»ce£<;i<)n  de  confcrcr  le;,  bénéfices  Va- 
cans  en  régale,  et  que  les  débats  élevés 
à  ce  sujet  ont  toujours  été  jugés  par 
le  Parlement ,  sans  qu'aucun  juge  ecclé- 
siastique pût  en  connoître  ,  les  jug^ 
ro>aux  en  ayant  seuls  le  droit.  Il  ajoute 
que,  cependant,  on  impètrc  des  béné- 
fices vacant  en  n^Ie,  dont  la  collation 
lui  appartient,  et  que, sous  ombre  déglaces 
expectatives  de  la  cour  de  Rome  ,  pro- 
visions ou  bulles ,  on  s'efforce  de  retenir 
en  cette  cour  les  procès  des  sujets  du 
Roi ,  on  y  l'ait  dttr  ces  sujets,  et  on  pro- 
cède contre  eux  avec  des  censures  ecclé- 
siastiques, et  quelquefois  par  des  actes 
secrets.  Pour  mettre  un  terme  i  ces  entre- 
prises contre  les  droiu  du  Prince  et  n  ces 
vexations  contre  les  sujets,  Louis  XI 
décrète  et  sutue  qu'à  lui  et  à  son  Parle- 
ment doit  appartenir  la  connoissance  des 
procès  relatifs  aux  collations  royales  desbé- 
'  nélices  vacans  en  régale,  et  qu'aucun  juge 
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ecclésiastique  ne  doit  en  connoitre.  Il  dé- 
fend à  tous  fea  sujets ,  sous  peine  de  bannis- 
sement du  royaume  et  de  confiscation  des 
biens,  de  se  présenter  et  répondre,  pour 
les  procès  relatifs  à  ces  collations,  et  pour 
toutes  matières  bénéficiâtes  ou  ecclésias- 
tiques, ailleurs  que  devant  les  f  ug^s  royaux; 
il  défend  en  outre  de  les  citer  nî  tenir  en 
procès  devant  la  cour  de  Rome  ,  ni  ail- 
leurs, au  préjudice  des  saints  décreu,  des 
libertés  de  l'Eglise  gallicane ,  des  ordon- 
nances du  royaume  et  de  la  pragmatique 
sanction.  Enfin ,  il  déclare  bannis  à  per- 
pétuité, avec  confiscation  des  biens,  ceux 
qui,  depuis  fes  lettres  qull  avoit  déjà 
publiées  en  14^3,  ont  molesté  ses  sujets 
par  bulles ,  monitifvis  ,  citations,  excom- 
munications et  autres  censures  ,  ainsi  que 
leurs  procureurs  et  fauteurs ,  comme  in- 
incteurs  desdites  ordonnances  et  rebelles 
aux  commandemens  du  R(^i;  i!  veut  qu'ils 
soient  à  jamais  indignes  et  incapables  d'ob- 
tenir des  bénéfices  dans  le  royaume  ,  et 
qu'on  les  appréhende  au  corps,  jusqu'à 
ple  ine  réparation  desdites  entreprises,  no- 
nobstant oppositions  ou  appellations  quel- 
conques ,  p,  2 1  j  et  suit:  Déclaration  de 
Louis  XI .  quelques  jours  après ,  le  30 
juin  I  \(^.\  ,  qui  détend  la  levée  des  droitt 
prétendus  par  les   collecteurs  des  Ripes 
sur  les  successions  des  ecclésiastiques  dé- 
cédés, et  sur  la  moitié  du  revenu  des 
bénéfices  incompatibles  et  commendes, 
p.  21^  et  uàv.  Voyez  St/ccesshns.  Or- 
donnance du  10  septembre  i464,  qui 
défend  i  toute  personne  d'aller  ou  envoyer 
à  Rome  pour  avoir  des  grices  expecta- 
tives ,  de  quelque  manière  que  ce  soit,  sur 
les  bénéfices  du  royaume  et  du  Dauphiné; 
et  pareillement,  d'y  aller  ou  envoyer,  sans 
la  permission  du  Roi,  pour  un  évéché, 
une  abbaye  ou  un  autre  bénéfice  électif, 
p.  244  «  Jf/v.  Voyez  Eûme  (Cour  de). 
Faveur  accordée  aux  personnes  qui  étu- 
dioient  dans  les  différentes  universités  du 
rovaume ,  pour  l'obtention  des  bénéfices 
ecclésiastiques.  Vûirlif.  a44  et  la  note  e. 
Plaintes  du  procureur  général  du  Roi ,  sur 
ce  iju'on  les  donnoit  à  des  personnes  non 
lettrées  ,  i^iJ.  Il  fhlloit  être  François  et 
sujet  du  Roi,  pour  posséder  des  béné- 
fices en  France,  p.  245.  Plaintes  encore 
du  procureur  général  sur  ce  que  la  cour 
deR  omc  en  donnoit  à  des  étrangers , 
Les  prédécesseurs  de  Louis  XI  l'avoient 
déjà  ordonné  ainsi ,  iùU.  note  Significa- 
tiiNu  que  font  fiire  k  cet  égard ,  par  leurs 
ambassadeurs ,  Charles  VI  et  Charles  VU  , 
UU,  Les  collations,  présentations  etpatro- 
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nages  de  bénéfices  ,  sont  compris  dans 
rénumération  que  fait  L«uis  XI ,  des  droits  ^ 
•  dont  jouira  son  frire,  comme  Duc  de  Noiw 

■  mandie,  p.  395.  Ceux  qui  enseignoient 
et  ceux  qui  étudioient  à  l'université  de 
Bourges  ,  pouvoient  recevoir  ,  pendant 
sept  ans,  le  revenu  de  leurs  bénéfices,  les 
distributions  journalières  exceptées,  sans 
erre  tenus  à  résidence^,  p.  5 1  j ,  à  la  note. 
Après  la  réduction  d'£vreux  en  son  obéis- 
sance, Charics  Vif  prdonna  que  les  gens 
d'église  qui  lésidoient  dans  la  ville  ou  le 
diocèse  ,  conserveroient  leurs  bénéfices , 
et  qu'on  nommeroit  à  ceux  dont  les  titu- 
laires s'étoient  absentés  et  demeuroient  en 
l'obéissance  des  Anglois  ,  lesquels  avoient 
vaqué  en  régate,  p.  571  et  572.  I't-  ourles 
lois  faites  i  ce  sujet,  ci  après,  au  mot£yreux, 

Benegon.  C'est  de  ce  lieu  que  sont  datées 
des  lettres  de  Charles  Vil ,  du  mois  d'oc* 

tobre  1 4  5  $  >  concernant  les  juges  que  doit 
avoir  fabbaye  Saint -Sulpice  de  Bourges, 
p.  ^58.  Mais  n'est-ce  pas  une  faute  du 
manuscrit?  n*est«ce  pas  Bfiurgcs  qu'il  faut 
lire  ,  comme  on  le  voit  dans  des  lettres 
du  même  mois  et  en  £iveur  de  la  même 
abbaye  ,  p.  554  ? 
Berard  (Pierre),  trésorier  de  France. 
Commission  dont  il  est  chargé  par  des 
lettres  de  Louis  XI,  du  20  août 
Voyez  Dûmairie  et  Mim'Ul'wr  f  Pierre  de). 

Bernard  de  Combrée,  cvcque  d'Alby, 
deuxième  du  nom  de  Bernard ,  comme 
prélat  de  cette  église.  Composition  amiable 

faite  entre  lui  et  le  Roi  (Louis  fX),  sur 
plusieurs  différends  élevés  à  raiion  de  la 
juridiction  en  général ,  et  plus  parùculiè- 
xement,  des  amendes  et  confisôtions  en- 
courues par  les  personnes  atteintes  d1lé> 
résîe,  p.  6  et  suiv.  Voyez  AH'v. 

Bernard,  troisième  du  nom  comme  évéque 
d'Alby.  On  l'accuse  de  détenir  pour  son 
église  quelques  terres  et  domaines  qui 
ne  lui  appartenoient  pas.  Lettres  de  Phi- 
lippe m  à  ce  sujet,  au  mois  de  février 
1282 ,  p.  c)  et  10. 

Berry.  Ses  nobles  stipulent  que  la  ccmces* 
sion  qu'ils  font  d'une  aide  à  Philippe-le* 
Long,  ne  préjudiciera  en  rien  à  leurs  droits. 
Discours  préliminaire,  p.  viij,  note  b.  Le 
bailli  de  Berry  est  donné  pour  gardien 
i  l'i^se  de  Bourges ,  dans  des  lettres 
de  sauvegarde  accordées  à  cette  église, 
P-  533- 

Lettres  adressées  au  bailli  ou  sénéchal  de 
Beny, 

du  mois  d'octobre  I455*C0llfi^ 
nunt  celles  de  Louis-leJeune  en  fiveur 
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de  l'abbaye  Saint*Sulirice  de  Bourges, 
p.  554-  Voyez  Saint- SuJ^. 

•   (lu  mcnie  mois ,  concernant  les 

juges  que  doit  .n  oir  cette  abbaye,  p.  J56. 

■  tlu  mois  de  décembre  14^3, 

portant  établissement  d*ane  univenité  i 
Boui]ge$ ,  p.  151.  Voyez  Bourges. 

'   du  mois  de  décembre   i  466 , 

accordant  à  l'église  de  Bourges  le  droit 
de  porter  dhectement  tes  causes  au  Far- 
lement  de  Paris,  p. .531.  Voyez  Bâurgts, 

— — —  du  mois  de  janvier  i466,  éta- 
blissant des  statuts  pour  la  draperie  de 
Bourges,  p.  547»  Voyez  Beurres. 

  du  mois  de  février  1 466 ,  confir- 
mant celles  de  Louis  VII  encore  et  d'autres 
de  Cliarles  VII  en  fa\  eur  de  l'abUye  Saint- 
Sulpice.p.  5)  4.  Y  oyez  Sain  r-Sii//>ice. 

Berry  (Chambre  des  comptes  de).  Voyez 

Comptes  (Chambre  des). 
Beny,  Sa  coutume  citée.  Voyez  Cvutatm, 
Bmy  (Charles  de  Ftanoe,  Duc  de),  et  en- 
suite de  Normandie,  frère  du  Roi.  Vcir\\ 
p.  2^0  ,  et  la  note  û.  Chef  de  la  ligue  du 
bien  public;  par  cpieU  moyens  on  l'y  avoit 

entraîne,  p.  307, 30S  ,et  p.  355;note.r.II 
avoit  k  peine  dix-Jiuit  ans  quand  elle  échta, 
p.  308  et' note  tf.  Promesses  et  sermons 
qu'il  avoit  faits  auparavant  à  Louis  XI, 
p.  308.  On  chjndiei  ébranler,  sous  son 
nom ,  la  fidélité  des  habitans  d'Auveigne , 
p  328.  Il  quitte  subitement  le  Roi,  et  se 
retire  en  Bretagne  ;  motifs  par  lesqueU 
ie  Duc  de  Bourbon  essaie  de  le  justifier, 
p.  356,  note  h.  Réponse  du  Roi  aux 
plaintes  du  Duc  <lc  licrry  :  efforts  pour  le 
ramener,  p.  3571  aux  notes.  Lettre  de  ce 
Duc  au  Duc  de  Bourgogne ,  pour  le  faire 
entrer  dans  la  ligue  du  bien  public ,  ii^, 
II  ordonne  une  levée  de  gens  de  guerre 
en  Merry  ,  pour  l'aider  à  réformer  l'état , 
ilnd.  Comment  il  peint  les' maux  de  la 
France ,  les  exactions  commises  envers  le 
peuple ,  et  ce  qu'il  appelle  la  confusion 
de  la  chose  publique  ,  ih'iJ.  Traité  d'al- 
liance de  ce  Prince  et  des  autres  Princes 
ligués  avec  le  Comte  du  Maine,  p.  387 
et  388.  Le  Duc  de  Berry  se  réconcilie 
avec  Louis  XI  :  traité  entre  lui  et  le  Roi , 
auquel  tous  les  Princes  ligués  concourent, 
p.  378  tt  smv.  386  et  387.  Lettres  qui 
.lui  donnent,  pour  lui  et  pour  ses  desoen- 
dans.  mâles  ,  le  duché  de  Normandie  , 
p.  39  (  fi  su'iv.  Elles  ont  pour  motif  appa- 
rent,  que  le  duchc  de  Berry  n  cst  pas  un 
apanage  suffisant  pour  le  frère  unique  du 
Roi,  sur-tout  après  tout  ce  qneChaxIesVIl 
a  reconquis  et  mdu  i  la  Fiance ,  p.  39  ^ . 
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Louis  XI  cède  et  transporte  le  duché  de 
Normandie,  avec  toutes  ses  appartenances 

et  appendances,  tant  en  cités,  villes,  châ- 
teaux, forteresses,  fleuves,  rivières,  ports 
de  mer,  naufrages  et  autres  droits,  que 
ses  fiefs,  airière-fieâ,  hommages,  vas» 
saux  et  sujets,  successions,  collations, 
patronages,  droits  de  justice,  et  tous  les 
émolumens,  devoirs  et  revenus ,  tant  or- 
dinaires qu'extraordinaires,  sans  iie  réser- 
ver rien  que  la  foi  et  hommage-Iife  et  la 
souveraineté  appartenant  à  la  couronne  de 
France,  p.  35)5  et  396.  Le  Duc  de  Berry 
débisse, en  conséquence,  au  Roi  son  frère 
le  duché  dont  il  avoit  joui  jusqu'alors,  et 
tous  les  droits  qui  y  étoient  attaches,  p.  396. 
Des  lettres  patentes  du  30  octobre  1465 
annonoent  qu'il  vient  de  faire  les  foi  et 
hommage  dus  au  Roi,  On  lit  aussi, 
p.  397,  note  a.  et  p.  398,  les  lettres 
adressées  par  le  nouveau  Duc  de  Norman- 
die au  sire  de  Linières ,  son  conseiller  et 
diambellan,  pour  lui  ordonner  de  remettre 
le  duché  de  Berrv  entre  les  mains  du  Roi. 
Le  29  octobre,  Louis  XI  a\oit  ordonné 
que  les  terres  «.seigneuries  que  Charles 
d'Orléans  (  le  père  de  Louis  XII)  avoit  en 
Normandie,  et  qui  étoient  réversibles  à 
^k  couronne  de  France,  appartieijdroient, 
ei^ accroissement  d apanage,  dans  le  cas 
oii  il  y  auroit  lieu  au  retour,  au  nouveau 
Duc  et  à  ses  descendans  miles  et  légi- 
times, p.  398  et  399.  Erreur  de  Blan- 
chard au  sujet  de  ces  dernières  lettres , 
p.  399  ,  note  b.  Louis  XI  autorise  son  • 
ftère  à  mettre  en  Normandie  des  aides, 
tailles  ,  gabelles  ,  pour  solde  de  gens 
d'armes  ou  autrement ,  et  autres  subven- 
tions extraordiiuires  quelconques ,  p.  4o  i 
et  4oa.  Voyez  Cmjftes  (Chambiê  des) 
de  Normandie.  Serment  qu'il  prête  de' 
garder  et  entretenir  les  accords  faits  avec 
le  Roi ,  après  la  guerre  du  bien  public, 
p.  427  et  4^8.  Louis  XI  venoit  à  peine 
de  lui  donner  le  duché  de  Normandie 
et  de  lui  faire  quehpies  antres  conces- 
sions ,  qu'il  protesta  contre  tous  ces  actes , 
comme  ayant  été  l'efiêt  de  l»  contiahite, 
p.  451  452*  Voir  aussi  la  p.  4^7» 
note  </,  et  au  mot  NormjnJie.  La  protesta- 
tion est  aussi  fondée  sur  l'impossibilité 
légale  où  le  Roi  a^oit  été  de  dtmner  en 
apanage  un  duché  uni  à  la  couronne  par 
ses  prédécesseurs,  p.  jzy  ,  note  J,  et 
p.  457-  Louis  XI  rétracte  également  la 
promesse  qu'il  lui  avoit  faitede  rendre  le 
comté  d'Eu  justiciable  de  l'Echiquier  de 
NormancKe,p.455  -  Voy  ez  A  mis  { Charles 
d') ,  ÉcUfiàer  ,  Pàru  et  Parlement  de 
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Faris.  Louis  XI  lu*  reprend  à  force  armée 
et  ^ar  ncgociatîoni  le  duché  de  Norman- 
<Iie,  p.  487  «  suiv.  Le  Duc  de  Berry 
sollicite  rctahlissemem  d'une  universitc  à 
Bourges  ;  sa  demande  est  accueillie  pr  le 
Pape  et  par  le  Roi ,  p.  5 1 5  et  noie  r. 

Beny  (  Jean ,  Duc  de  )  et  d'Auvergn^,  Comte 
de  Poitiers,  de  Boulogne,  d'Erampes , 
frère  de  Charles  V ,  et  son  lieutenant  gé- 
néral en  Languedoc  et  en  Guienne.  Il  con- 
firrae  les  coutumes  d'Aiguepene.  Dtsoonn 
préliminaire  ,  p.  xxxvj.  Ordonnance  de  ce 
Prince  sur  la  fahrication  et  le  commerce 
du  sel ,  i^/</.  p.  Ixiij  et  Ixiv  .  Ses  lettres  en 
faveur  de  Saint-Hilaire  de  Poitien«  p.  4a, 
tt  stây,  DUcnssions  élevées  au  sujet  du 
tran?p(^rt  qu'il  avoit  fait  du  comte  d'E- 
Umpes  au  Duc  de  Bourgogne,  p.  4^^' 
Voyez  Dfftinàne, 

BÉTAIL,  Bestiaux.  Redevance  imposée  sur 
la  faculté  de  faire  paîîre  son  bétail  dans  les 
bois  du  Prince  ou  tUi  seigneur.  Diàcours 
préliminaire  ,  p.  xxxiv ,  note  *,  Voyez 
Buis  et  Pâturages.  Impositi<Mt  levée  en 
Languedoc  sur  les  bestiaux  amenés  des 
pavs  étrangers ,  pour  y  paître  pendant 
l  étc  ,  il'iJ.  p.  Ixxij,  note  i.  Droit»  «ir  les 
boeufs,  les  porcs  et  les  moutons ,  mis  |Mur 
Jean  n,  au  profit  de  la  ville  d'As  ignonet 
en  Languedoc ,  pour  lui  oftrir  le  moyen 
de  subvenir  à  tjuelques  dépenses  pu- 
bliques ,  iby.  p.  Ixxx  et  Ixxxj.  Fixation  du 
droit  que  paieront  les  bouchers  de  Paris 
pour  étaler  du  porc  ou  du  hncuf ,  ibiJ. 
p.  Ixxxv  et  Ixxxvj.  Droit  mis  par  Clurles  V 
sur  l'importation  dltalie  en  France ,  dea 
boeufs,  des  moutons  et  des  agneaux,  ihid, 
p.  xcij.  Charles  le  Bel  avoit  permis,  en 
I  3a4»q"  sortir  de  France  des  bccuh, 
des  vaches,  des  moutons,  des  pourceaux, 
moyennant  une  rétribution  prescrite,  iift/, 
p.  xciij.  Par  où  dcvcient  sortiriez  bestiaux 
qu'il  étoit  permis  d  exporter,  et  ce  qu'ils 
dévoient  payer ,  ibiJ.  p.  xciv  et  xcv.  On 
•  prélevoit  une  rétribution  légère  su  r  le  bétail 
étranger  qui  venoit  paître  dans  les  pâtu- 
rages francois,  //'/</.  La  rétribution  est 
augmentée;  ce  qui  en  résulte  :  les  pro- 
priétaires des  pâturages  demandent  qu'on 
Ja  remette  comme  elle  étoit  d'abord ,  ib'iJ. 
p.  xcv,  note  ti.  Dis  erses  lois  relatives  à 
l'exportation  des  animaux  qui  servent  à  la 
neutriiure  de  Phomme ,  ^id,  p.  xcvij.  Droit 
de  prise  sur  le  bétail,  ^U,  p.  cvij ,  cxix  , 
et  note/  Exemptions  que  q\ie!ques  lois 
en  accordent,  iW.  p.  cxj.  Voyez  Animaux 
«t  Pâturages. 

BétMià  pitiifûurck'.'  Rvicrve  de  cette  îropo- 
sition  »  p.         iy^-  Voyez  Paris, 


M  ATîèRES. 

i^.W  (Vendeurs,  Ifucbands  de).  Voyet 
Baimims. 

BezieRS.  Ses  habitans,  en  accordant  vs 
subside  i  Jean  II ,  stipulent  que  cela  ne 
pourra  nuire  à  leurs  droits.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  viij ,  note  h.  Le  sénéchal  de 
Beziers  esc  nommé  ^vdien  des  droits,  des 
personnes  et  des  biens  de  l'église  de  Nai^ 
bonne,  p.  4^'  5* 

Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Be/iers, 

  du  13  juin  1463  .  qui  mettent 

l'église  de  Narbonne,  ses  onkiers  et  servi- 
teurs, ses  droits  et  ses  biens,  sous  la  sauve- 
garde du  Roi ,  p.  4  et  $•  Woy ex  NarUam. 

BlAN.  Voyez  Bienmts. 

BiBELOTlERS.  Incertitude  sur  le  métier  ou  le 
genre  d'industrie  que  ce  mot  peut  indi<{tter, 
p.  672  ,  note  Les  bibclotiers  font  partie 
de  la  bannière  des  |iotiers  d'étain  ,  dans 
l'ordonnance  de  Louis  XI,  du  mois  de 
juin  1467,  sur  les  métiers  de  la  ville  de 
Paris ,  p.  672.  Voyez  Jî^iiw. 

BiCHET,  mesure.  Vnr  !e  Discours  préliiii:- 
naire,  p.  Ixxxiv,  note  h. 

Bien  public  {Ligue  du).  Voyez  Upe. 
Voyez  ixxiix  Armagnac  (Jacques  d')  ,  Duc 
de  Nemours:  Artûis  (Charles  d*).  Comte 
d'Eu;  Berty  (Charles  de  France  ,  Doc 
de);  Bi^ttrhn  (Jean  de),  Duc  de  Bou- 
bonnois  et  d'Auvergne  ;  Bretagne  (  Fran- 
çois II ,  Duc  de  )  ;  Calabre  (  Jean  d'Anjou , 
Duc  de ) ;  Ckanlm{\»Qonat  de)  ;  AS^t 
(Charles,  Comte  du). 

BiENNVS.  Bien  NU  M,  BuNN^f.  Bt- 
DAN  NU  M,  B'tan.  Q^éSs.  corvée  on  di- 
signoit  par-là.  Discours  préliminaire, p.  cxvj 
et  note  Onappcloit  biennaux,  bt  annaux  ^ 
iUmnam,  ceux  qui  la  dévoient ,  éU, 

Biens.  Voyez  ImmmAlts,  StueessUns  et 

Taille. 
lilÈRF,.  Voyez  Ceiy/ise. 
Bit/.  Sens  de  ce  mot,  p.  120,  art.  Il  et 

noie  A  ■ 

Bi  LLON.  Défense  d'en  faire  sortir  du  royaume. 
Di'-cours  préliminaire,  p.  ix,  note  i^. 
Cette  action  est  toujours  forn>eilemem 
exceptée  des  rémissions  accordées  par  les 
lois ,  pour  des  délits  relatifs  aux  monnoiei. 
ihU. 

Voyez  M^nnnts,  Parts  et  Passages. 
Traites. 
Bladade.  Voyez  BaAacge. 
Blanchard.  Quelques  erreurs  de  cet  écri- 
vain, p.  85,  note  ii  p.  160,  163. 
1 92  ,  note  h  ;  p.  210,  note  a  ;  p.  291 . 
note  a;  p.  368,  note  aj  p.  3^^,  note.'  ; 

P- 
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p.  560,  note  a.  Voye?.  aii<;si  les  cloutes 
proposes,  p.  159,  note  c.  li  est  cite  en- 
core p.  2^0;  p.  338,  note  c;  p.  367, 
note  A 

Blanche  de  CasTILLF  ,  mcre  de  Louis  IX. 
Dons  faits  par  Louis  IX  à  des  cplises ,  Mes 
chapitres ,  des  religieux ,  après  la  niurt  de 
b  Reine  Blanche,  pour  assurer  le  repos 
de  son  ame  »  et  de  famé  des  Rois  ses 
prédécesseurs,  p.  519  et  520.  Voyez 
Haute-Combe.  Ce  qu'elle  accorde  aux  tisse- 

*  rands  et  aux  cordonnien  de  Rnis  »  p.  603 , 
art.  25;  p.  660,  art.  18. 

Blancs  ,  monnote.  Gros  blancs  et  petits 
blancs.  Discouts  piéliminaire,  p.  xsdv  et 

note  h. 

Blanqie,  monnoie,  p.  25  ,  et  note  a.  Im- 
pôt auquel  on  donna  ce  nom.  Discours 
préliminaire ,  p.  Ixix  et  note  U 

Blasphème.  Amende  prononcée  contre  des 
artisans  qui  jurent  et  blasphèment  le  nom 
de  Dieu ,  la  mort ,  le  sang  et  la  passion 
de  Jésus-Christ ,  p.  5  p  «  art  20.. 

Blé.  ImpAt  mis  sur  le  Mé,  i  Paris,  pour 

fournir  à  un  subside  demandé  par  Philippe 
de  Valois.  Discours  prcliminaire ,  p.  Iviij. 
Droits  sur  le  blc  transporté  par  la  Seine  , 
i/Â/.  p.  Ixxiv.  Contributibn  levée  sur  la 
charge  de  blé  ponce  par  des  bétes  de 
somme,  Wnl.  p.  Ixxxix.  Contribution  du 
vingtième  du  blé  recueilli ,  WtJ.  p.  Ixxx , 
note/.  Voyez  Fiium».  Charles  IV  déter- 
mine les  droits  que  paiera  le  blé  en  sortant 
du  royaume,  hh'ui.  p.  cxiij.  Philippe  IV  en 
avoit ,  auparavant,  interdit  l'exportation, 
sans  l'autorisation  la  plus  expresse  de  lui, 
Uad*  et  note  d,  p.  xciv  et  note  a  Jean  II 
permet  aux  habitans  d'A\  ignonet  en  Lan- 
.  guedoc  d'exrorHT,  pnulant  trois  années, 
le  blé-  de  leuîb  teirf  s ,  ib'uL  p.  cxviij. 

BU,  Officiers  nommés  pour  le  mesurage  et 
le  courtage  des  blét  Â  Caen»  p.  517, 
art  8.  Jurés  et  gardes  de  la  halte  au  blé/ 

Blé.  Voyez  Grains  et  Tcnl'ieu. 

Blé.  Talemetiers  de  blé.  Vo)  ez  Talemeiiers. 

Blessures  faîtes ,  coups  donnés.  Disposi- 
tions qui  y  sont  relatives,  dans  quelques- 
unes  des  lois  que  ce  volume  contient 
Vcye:^  p.  i  27,  art.  9  ;  p.  i  28,  art.  1  5. 

Blois.  Sa  coutume  citée.  Voyez  Coutumes. 

Bb'is  (Comte  dcj.  Voyez  Th'iluntt. 

Bloh  (Clurles  de).  Jeau  de  Montfort  lui 
dispute,  à  main  armée,  le  duché  de  Bre* 
tagne.  Voyez  Mmfm  (Jean  «te). 

BoBissES,  boules  employées  pour  les  élec> 
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tions.  Comment  on  s'en  servoi  t  pour  le  choix 
des  consuls  à  Perpignan  ,  p.  1 2  ,art.  ^ . 

BcUFS.  B«eu6  qu'on  devott  ibumir  au 
seigneur  pour  charrier  ses  vins.  Discours 

préliminaire,  p.  Ij  et  note  <7.  I-angues  de 
boeuf,  objet  d'un  impôt  dans  des  bou- 
cheries de  Dauphiné,  tbid,  p.  Ivij.  Con- 
tribution en  argent  mise  par  plusieurs  lois 
sur  la  vente  des  bœufs  et  des  vaches ,  tMd. 
et  p.  Iviij ,  note  a. 

Voyez  Animaux  et  Bcsiiaux. 

BOHADL ,  BoimADE,  BovADE ,  redevance 
imposée  pour  le  charroi  des  vins  du  sei- 
gneur. Discours  préliminaire  ,  p.  Ij  et 

note  a. 

fioiOIE  ou  BOISIE,  pour  dùl t  fraude,  ari'tfice . 
trmpem.  Discours  préliminaire ,  p.  xcj  et 
note^. 

BoiGN  ou  BoiNG  (Ile),  lie  Bjuin ,  entre 
la  Bretagne  et  le  Poitou.  Sous  quelle  juri- 
diction elle  ctoit  autrefois ,  p.  5  24  >  note  b, 
Affinnciiissement  et  exemptions  acrardés 
par  Louis  XI  à  ses  habitans,  au  mois  de 
novembre  i/^66,  p.  524  "  J""'-  H  est 
exposé,  dans  le  préambule  de  ces  lettres, 
que  la  situation  de  Hle  a  exigé  de  grandes 
dépenses  pour  la  préserver  des  inondations 
et  des  ennemis;  que  cependant,  sans  égard 
aux  privilèges  dont  elle  devoit  jouir ,  de 
prétendus  commissaires  du  Roi  mit  voulu, 
sous  Charles  VII ,  lui  imposer  un  subside; 
que  ,  sur  sa  réclamation  ,  une  information 
a  été  faite  ,  et  que  le  résultat  de  cette 
information  doit  lui  faire  espérer  une  en- 
tière franchise,  p.  524  et  525.  Louis  XI 
ordonne  en  coni^cquence ,  que  les  habitans 
seront  à  jiiinai:>  exempts  de  tailles  et  aides 
mises  ou  à  mettre ,  soit  pour  le  paiement 
des  gens  de  guerre,  soit  pour  toute  autre 
cause, *p.  525  et  526. 

Bois.  Comment  on  apprécioit  le  revenu  des 
bois ,  dans  le  cas  où ,  par  l'eifet  de  la 
muation  d^ln  fief,  le  seigneur  fiSo<faI  de- 
voit fouir,  pendant  une  année,  de  tout 
ce  que  le  fief  produisoit.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxxviij.  Le  bois  \endu  par  les 
seigneurs  est  excepte  ,  par  Jean  II ,  de 
llmpôt  de  six  deniers  par  livre  quil  met 
sur  toutes  les  marchandises  ,  ih'ul.  p.  xlix. 
Droits  mis  sur  le  bois  transporté  par  la 
Seine,  il>itJ.  p.  Ixxiv  et  Ixxv.  Corvées  éta- 
blies pour  le  transport  du  bots  du  seigneur, 
^U.  p.  cxivetcxvj.  Voy.  Ma'illyle-Château. 
Impôt  mis  sur  le  hoisà  Monircuil,  p.  236. 
Comment  on  en  règle  la  levée  et  la  per- 
ception ,  p.       •  art.  4* 

Bms.  Sur  la  garde  des  animaux  dans  les  bois , 
vtyti  h  p.  5 1 7,  art  8 ,  et  le  mot  Virde^. 

Ccccc 
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Défense  d'exiger  des  <fat)ils  de  péage  dans 
les  bois.  Discours  préliminaife  ,  p.  Ixx. 
Vûir,  sur  ia  levée  de  quelques  droiu,  les 

p.  3. 5  et  323. 

B^is.  Permission  accordée  de  prendre  du  bois 
dans  les  forêts  royales  pour  se  chanl&er, 
pour  réparer  des  édifices ,  pour  en  cons- 

truire,  p.  3^,  35,  16^,  321.  Voyez 
Lèches  et  Vont  Sainte-Afiixence.  Permission 
semblable ,  donnée  par  un  Comte  d'An- 
jou au  nionastire  de  Beaulieu ,  près  de 
Loches ,  p.  68. 
Voyez  Forêts. 

II  y  a,  dans  les  statuts  pour  les  bois- 
seUers ,  les  charpentiers ,  les  bucTiers  »  les 
tourneurs  ,  plusieurs  articles  coticernant 
fusage  et  la  qualité  des  bois  ,  dans  les 
ouvrages  qui  concernent  ces  métiers. 

Bo'u-commun,  Sa  coutume  citée.  Voyez  Cm- 
iamis.  Cens  payé  an  Roi  pour  les  pos- 
sessions de  ses  habitMs.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxix.  On  ne  poiivoit  exiger  d'eux, 
quand  ils  se  marioient,  aucune  rétribution 
pour  ceux  qui  faisoient  le  guet  dans  ia 
commune,  i^.  p.  cxxij. 

BoissEUERS  et  Lanterniers.  Les  iantor- 

niers ,  souffletlers  et  boisseliers  de  Paris , 
demandent  à  Louis  X  I  l'approbation  et 
ia  confirmation  des  statuts  que  le  prévôt 
de  cette  ville  leur  avoit  donnés  sous  le 
r^ne  de  Charles  VII  (9  avr  i  1 1 442)i  et  dont 
voici  îe  sommaire  :  i Nul  ne  pourra  exer- 
cer ce  métier ,  s'il  n'a  fait  son  chel-d'œuvre 
et  s'il  n*a  été  reconnu  capable,  sotks  peine 
de  seize  sous-patîsis  d'amende,  dont  le 
Roi  aura  les  trois  quarts  ,  et  les  jurés  le 
quart.  2.°  Pour  le  chei-dœuvre ,  les  jurés 
donneront  au  récipiendaire  deux  pièces 
d'ceuvre  dii^'ércmes ,  telles  qu'ils  le  juge- 
ront convenable.  3."  l  e  chet-iroL'uvre  fait 
étant  approuvé,  on  sera  reçu  en  payant 
vingt  quatre  sous,  dont  seize  pour  le  Roi , 
et  huit  pour  les  pirés.  4**  Un  maître  pourra 
avoir  tant  de  compagnons  qu'il  voudra, 
lesquels  conipagtions  ne  pourront  en  servir 
un  autre  ,  qu'ils  n'aient  accompli  leur  ser- 
vice envers  le  premier,  sous  peine  de 
.seize  sous  d'amende ,  dont  douze  pour 
le  Roi  et  quatre  pour  les  jurés,  j."  Un 
maître  ne  pourra,  sous  la  mcme  peine, 
avoir  plus  d'un  apprenti ,  pour  six  années 
à  quarante  sous  d'argent,  ou  à  huit  années 
de  service  sans  argent;  mais  il  pourra  le 
prendre  pour  un  plus  long- temps,  s'ils 
en  sont  d'accord,  et  sans  argent  :  il  lui  sera 
permis  d'avoir ,  avec  cet  apprenti,  autant 
de  compagnons  qu'il  voudra.  6.'  Nul  ne 
sera  juré  s'il  u'a  son  ouvroir  à  Paris  et  n'est 
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snflîsamment  histrait  dans  tontes  les  ap^ 
tenances  du  métier.  Les  articles  7  ,  8,9, 

10,  II,  1 2  et  1 4  )  prescrivent  les  règles 
à  suivre  dans  la  confection  des  ouxrages 
•  'de  boissellerie  et  lantemerie.  L'article  13 
défend  de  les  porter ,  le  samedi ,  par  u 
ville,  et  ailleurs  qu'en  la  h.ille.  I  .'article  1  j 
défend  de  travailler  les  jours  de  fête ,  et 
le$  samedis  et  veilles  de  Notre -D«me  . 
après  vêpres  sonnées.  16.*  Les  jurés,  les 
maîtres  ayant  plus  de  soixante  ans,  ceux 
dont  les  lénimcs  sont  en  couche  ,  ne' 
doivent  pas  le  guet.  17."  Un  marclund 
forain  ne  peut  vendre  et  débiter  i  Paris  « 
que  ses  nurchandises  n'aient  été  visitées 
par  les  jurés ,  pour  savoir  si  elles  sont 
bonnes  et  marclundes  sans  être  fardées, 
et  de  h  longueur,  largeur  et  hauteur  pres- 
crites. 1 8.°  On  ne  peut  aller  au-devant  des 
forains  arrhcr  leurs  marchandises  ,  avant 
qu'elles  aient  été  visitées  |>ar  les  jurés. 
19.' On  ne  peut  apporter  i  Paris  des  den- 
rées de  ce  métier  1  ouvrées  ou  non  ,  si 
elles  ne  sont  botliles  et  reconnues  telles 
par  les  jurés.  20.°  II  y  aura  deux  jurés, 
qui  prêteront  serment  devant  le  prévôt 
de  Paris,  de  girder  les  statuts  et  fiiire  pu- 
nir les  fraudes  :  ils  ne  pourront  f'airc  de 
visite  (prêtant  ensemble  ;  et  si  l'un  d'eux 
en  est  enipcché  par  absence  ou  maladie, 
Tautre  s'adjoindra  un  bachelier  du  mé- 
tier et  Utt  sergent  à  verge ,  pour  être  pré- 
sens avec  lui  ,  p.  636  ei  su'iv.  Louis  \7, 
en  confirmant  ces  statuts ,  y  ajouta ,  sur 
la  demande  des  maîtres,  quelques  articles. 

.  I.*  Les  nouveai\x  re^s  paieront,  outre 
ce  qui  est  déjà  prescrit,  seize  sous  parlsis 
qui  seront  employés  a  la  londation  d  une 
confrérie.  1.*  Les  apprentis  paieront  ^de- 
lement,  de  plus ,  et  pour  le  même  objet, 
quatre  sous  d'entre^.  3 On  ne  pourra  être 
maître ,  si  l'on  n'a  été  apprenti  tout  le 
temps  prescrit  par  les  anciennes  ordon- 
nances. 4.*  Les  amendes  seront  pronon- 
cées incontinent  et  sans  [>rocès.  5."  Les 
fils  de  rnaitre  seront  dispcnsc.s  du  cfiet- 
d'ccuvre,  et  ne  paieront  que  le  droit  fixé 
par  les  anciennes  ordonnances.  6.*  On  ne 
pourra  vendre, -le  dimanche  et  les  fêtes 
de  Notre-Dame,  qu'à  son  tour  et  par 
ordre  délibéré ,  p.  639  et  64o.  Presque 
tous  les  articles  de  ces  statuts  prononcent 
des  amendes  ;  les  deux  tien  ou  les  trots 
quarts  en  sont  ordinairement  pour  le  Roi , 
et  l'autre  tiers  ou  quart  pour  les  jurés. 
Les  lettres  de  Lbuis  Xt  sont  du  z  i  juin 
i4^7'  Suppression  des  droits  sur  les  ou- 
\r.ii^os  de  boisellerie ,  à  Paris,  p.  54*. 

Boi5:>ONS.  Prise  dont  elles  ctoieat  l'objet. 
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Discoti»  préliminaire*  p.  cvij.  Impôts  mis 
sur  les  boissons  en  génâal.  Voyez  Auks, 

Breuvages ,  Cervmr  ,  Fxempriûns  ,  Vins. 
Impôts  mis  sur  le  buvrage  de  grains  eu 
paiticulier  (les  boissons  faites  avec  des 
•grains),  p.  loo  et  loi.  Voyez  CervmetX. 
Tifurfhiy.  AIjoiitiou  des  droits  mis  sur 
quelques  boissons ,  itans  les  ville  et  fau- 
bourgs de  Paris,  p.  341  et  342.  Impôt 
mis  sur  les  boissons ,  k  Toumay  ,-au  profit 
de  h  commune,  p.  1 20.  Voyez  Twméj^. 

Boîte.  Ce  qu'on  apprloit  les  cinq  sous  pour 
la  boîte,  dans  ia  rttribiition  payée  par  ceux 
qui  entroient  en  apprentissage  d'un  métier, 
p.  5  49  «  «rt.  1 1 . 

BûUe  aux  Lombards.  Impôt  dc^ignL-  par-là. 
Discours  préliminaire ,  p.  xcv  .  En  quoi  ii 
consistoit  au  XIV.*  siècle ,  th'ui.  Depuis 
combieh  de  temps  il  étoit  perçu ,  Wtd. 

Sûfu  aux  PmsâMs.  Discours  prâiminairB , 
p.  lis.  Voyez  Fnssm, 

BoLA,  pour  hnu,  Bmtt,  Voyez  bp.  13a 

et  sa  note  J. 

BONITAS.  De  l'impôt  qui  portoit  ce  nom, 
et  pourquoi  il  le  portoiL  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xlvif  et  Ylviif .  Sur  quels  objets 
et  comment  on  le  prclevoit,im«  Ce  qu'en 
dit  Louis  IX,  ihU,  p.  xlviij. 

Bonnetiers.  Voyez  Bannières. 

BoNN'FVAL,  dans  le  diocèse  de  Chartres. 
Loiiis-le- Jeune  promet,  dans  un  pariage 
{vcyei  ce  mot)  avec  celte  aUiaye»  d'em- 
ployer les  corvées  qui  lui  sont  dues  à 
faire  des  étangs  et  des  moulins.  DiscOUTS 
préliminaire  ,  p.  cxv  et  cxvj. 

Bonté.  Du  droit  appelé  ainsi.  Discours  pré- 
liàainaire,  p.  xivij.  Voyez  Bmtas, 

Bordeaux.  D'aprfcs  une  ancienne  coutume, 
celui  qui  y  mouroit*;/'  hucsr.:! ,  avoir  pour 
îiéritier  le  plus  proche  parent  du  côté 
dont  les  biens  étoient  venus  :  d'après  une 
autre,  on  ne  pouvoit,  en  testant,  laisser 
-  au  plus  proche  parent  moins  iia  deux 
parts  des  immeubles  avenus  par  succes- 
sion ,  et  il  devoit  les  avoir  sans  charge  de 
legs  ou  donations,  les  dettes  préalable- 
ment levées  sur  l'héritage  entier.  La  crainte 
que  ces  deux  coutumes  ne  dépérissent, 
fit  den^ander  à  Louis  XI ,  par  les  maire , 
«ous  -  maire  et  jurés  de  Bordeaux ,  des 
lettres  qu'il  octroya ,  et  en  vertu  desquelles 
les  usages  anciens  furent  consacrés ,  sans 
qu'on  se  trouvât  obligé  désormais  d'en 
prouver  l'existence  par  témoins  ,  p.  4*  et 
42.  Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du  mois 
de  juillet  i46l*  Fidélité  des  habitans  de 
Bordeaux  au  Roi,  pendant  la  guerre  du 
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bien  public  Offres  qulb  lui  font,  p.  380, 
note  h.  Voyez  Ugn*, 

^on&finr( Parlement  de).  Voyez  Périimm, 

BORDELAGE,  BoURDELAGE.  Qjielle  pres- 
tation ce  mot  exprime.  Discours  préli- 
minaire, p.  XXV.  Doit -on  la  considérer 
comme  une  véritable  contribution  pu- 
blique, itid, 

Bornes  des  Propriétés.  Voir  une  disposition 
qui  leur  est  relative ,  p.  132,  art.  30  et 
note  d. 

BORRELLI,  BORRELUNl  ,  BORRETHI , 

Bourres'toniisses,  tontes  on  tomates  de 
drap,  p.  539 ,  art.  13  et  noie>. 

BosLERlE  (Denrées  de),  p.  342.  C'est 

peut  être  B/is sellerie.  Voyez  Bt?isselters. 

BOTAGE,  BOUTAGE.  Q.uel  droit  c'étoit. 
Discours  préliminaire,  p.  Ij.  Droit  sem- 
blable exprimé  sous  d'autres  noms,  Uht, 
et  note  A 

Boucheries,  Bql'chers.  Leude  sur  les 
bouclieries ,  le}'da  macellt.  Qjjel  droit  c'étoit 
et  sur  quoi  on  le  prélevoit.  Discours  pré- 
liminaire, p.  hrif.  Dans  des  lettres  en  faveur 
d'Aiguës  -  mortes ,  Jean  II  se  réserve 'h 
boucherie  et  la  poissonnerie,  ou  les  droits 
sur  la  viande  et  sur  le  poisson  ,  ibid.  p.  Iviij 
et  note  h.  Droit  levé  sur  les  bouchers ,  à 
Limoux,  pour  le  produit  en  être  employé 
aux  dépenses  communes  ,  îb'td.  p.  fxxxj. 
Droit  qu'ils  payoient  à  Paris,  pour  étaler 
du  porc  ou  du  bœuf,  Uid,  p.  Ixxxv  et 
ixxxvj.  Ils  vendoient  également  ia  viande 
et  le  poisson  ,  ibid,  p.  Iviij ,  note  f.  Voir  la 
p.  131 ,  art.  25.  On  aifermoit  les  droits 
sur  les  bouclieries  à  Çastel-Sarrasin ,  et  le 
jnoduit  en  étoiit  appliqué  aux  dépenses  de 
la  commune,  p.  \\.  Fermiers  des  droits 
levés  sur  la  boucherie  à  Paris ,  p.  89. 
Inspecteurs  des  boucheries  à  Sommières, 
p.  182,  art.  10.  Serment  exigé  des  bou- 
chers,  p.  184,  art.  28.  Autres  règles 
établies  à  leur  sujet,  p.  i84,  art.  29  et  30. 
Jurés  et  gardes  de  la  boucherie  à  Caen , 
,  p.  p  7,  art.  8.  Ceux  de  la  grande  boucherie 
à  Paris ,  et  d^  quelques  autres  boucheries 
qui  en  dépendoient  ,  formoient  une  îles 
soixante-une  bannières  des  métiers  de  Paris, 
p.  672.  Ceux  des  boucheries  deBeauvals, 
Gloriette ,  le  cimetière  Saint-Jean  et  Notre- 
Dame  des  Champs  en  formoient'unf  autre, 
ilnd.  Ce  qu'on  appeloit  la  grande  boucherie, 
ibid.  note  /. 

Bouillon  (Le  dndié  de).  Voyez  AUuna 
txligM. 

Boulanger  (Maître  Jean  le),  présidentau 
Parlement  de  Paris  en  i466.  Satisâction 
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cvprimce  par  Louis  XI  des  services  que 
ce  magistrat  «voit  rendus ,  p.  48o.  Place 
créée  pour  Jean  Dufiesnoy  «on  gendre , 
en  considération  de  ce$  -««rvices  ,  ib'uL 

Voyez  DufrtMiij. 

Boulangers.  Droits  mis  sur  les  boulanger». 
Discours  préliminaire,  p.  Iv.  Inspecteurs 
des  boiilràgers  k  Sommières,  p.  182, 

art.  10.  Sur  la  corporation  des  boulangers 

de  Paris,  vovez  Bjunicres, 

Boulenois,  Boulonnois.  \  0ye7.  Amis. 
Sa  coutume  citée.  V  oyez  Coutumes.  Con- 
dition mise  par  ses  habitons  à  l'octroi  d'un 
subside.  Discours  préliminaire ,  p^  viij , 
note  ^. 

BoULOr.NE  f  Comté  de).  Comment  on  dis- 
posa du  cuinié  de  Boulogne  par  le  traite 
d'Arras,  p.  363.  Comment  Louis  XI  en 
dispose  dans  ses  arrangemens  ^vcc  le 
Comte  de  Charoiois,  il>uL 

Boubgne.  Le  Roi,  considérant  les  travaux 
et  soins  pieux  des  religieux  du  monastère 
Noire-Dame  de  Boulogne -sur-mer,  mo- 
nastère de  fondation  royale ,  les  met ,  avec 

leurs  seniteiirs  ,  familiers  ,  hommes  et 
lemmes  de  corps ,  ensemble  tous  leurs 
droits  et  possessions ,  sous  sa  sauvegarde 
spéciale,  à  la  conserxation  de  leurs  droits 
tant  seulement,  et  leur  donne  pour  gar- 
diens le  bailli  d'Amiens  et  le  prévôt  de 
Montreuil ,  p.  224  et  225. 

BoiritBON  (Pierre,  I.*'  du  nom.  Duc  de), 
chambrier  de  France ,  ou  grand  cham- 

bellan ,  sous  les  règnes  de  Philippe  \'I  et 
de  Jean  II,  p.  659.  Il  étoit  beau  frcre  de 
,  Philippe  de  \  alois ,  et  f  ut  son  lieutenant 
généial  en  Languedoc.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xix.  Ses  lettres  relatives  à 
la  t.TÏlIe  ,  ibui.  Inspection  et  droits  qu'il 
avoit,  comme  chambrier  de  Irance  ,  sur 
l'exercice  de  quelques  métiers,  p.  655^, 
art.  I  et  a:  p.  660,  art.  17. 

Bourbon  (Jacques  de) ,  Comte  de  h  Marche, 

frère  du  précédent.  Il  périt  dans  un  combat 
livré  à  des  bandes  armées  de  perturba- 
teurs. Discours  préliminarre ,  p.  v.  Voyez 
Comj^gmts* 

Bourhn  (Pierre  de),  fils  du  précédent, 

blessé  dans  le  même  combat,  et  vaincu. 
Distouçs  préliminaire ,  p.  v.  Voyez  Com- 

Bmbm  (Charles  I.*',  Duc  de),  fils  atné  de 
Jean  I.*'  Ses  fréquentes  conspirations , 

p.  80,  note  /'.  ^  oir  aussi  la  pas;e  ^;8. 
Droit  qu'il  réclame,  comme  grand  cham- 
Inter  de  France,  à  icgard  des  fripiers  de 
Paris,  p.  645  «r  Jtfir. 
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Bourhn  (Louis  de),  troisième  fils  de  Jean  I.", 
et  frère  (fu  p^cédent.  Vnr  la  page  328, 
note  g. 

Bûurkvt  (Louis  de  '  ,  fils  naturel  de  Charles  I." 
et  de  Jeanne  de  i^ournau  ,  désigné  ordi- 
nairement par  U'  hiïtarJ  de  Bourbon,  p.  80. 
Lettres  qui  le  légitiment,  p.  80  et  81. 
Louis  XI  lui  £Ut  épouser  une  de  ses  filles 
naturelles  :  dons  du  Roi  à  cette  occasion, 
p.  80,  note  c;  p.  433  ,  note  a;  p.  461 , 
notetf/  et  p.  522.  Voyei  Jeanne. 

Bourbon  (Jean  de),  Duc  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne,  fils  aîné  de  Ch.irles  I."  II 
étoit  devenu ,  après  la  mort  de  son  père, 
grand  chambrier  de  France.  Vm  la  page 
652.  II  avoit  épousé ,  en  i44''<  l>  prin- 
cesse Je.inne,  sœur  de  Louis  XI.  i'i'/i-les 
pages  445»  446,  44?-  Ser\ices  rendus  à 
i'Lut  par  les  Ducs  de  Bourbon  ses  prc- 
décesseurs,  p.  445     447*  ^  devient  un 
des  chefs  de  la  ligue  appelée  du  bien  pu- 
blic. \o\tz  Ligue,  et  les  p.  334»  note /"/ 
356,  note  b;  360,  note  c;  387  et^jSS; 
445  «  note  k.  Comment  ji  justifie  cette 
association  contre  le  Roi,  dans  letm 
qu'il  lui  adresse,  p.  3^^,  note  ^.  Il  signe 
le  traité  fait  entre  le  Roi  et  les  Princes 
ligués ,  pour  terminer  la  guerre  du  Uen 
public,  p.  386  et  387.  Où  on  dcvoit 
porter  les  aj^peliations  des  jugemens  rerv 
dus  par  ses  otîficiers,  p.  4  IJ-  Où  elles  se 
portoient  auparavant ,  ibid.  Divers  lieux 
ou  pays  soumis  i  sa  juridictitMi ,  itii. 
Exactions  commises  envers  ses  sujets  par 
des  commissaires  du  Roi ,  p.     /-.  3fe- 
sures  prises  pour  les  faire  cesser,  ibui. 
Louis  XI  le  charge  d'aller  reprendre  à 
main  armée  ia  Normandie,  qu'il  avoit  cé- 
dée ;iu  Duc  de  Berry,  son  frère,  p.  4)8 
et  noce  a.  Il  le  nomme  son  lieutenant 
général  et  l'autorise  à  fiiire  toutes  comj>o- 
sitioiu  et  conventions  avec  les  gens  de 
guerre  ,  les  eccléMasticpies ,  les  nobles,  les 
bourgeois  et  les  habitans  des   villes  et 
places,  p.  458-  Accord  du  Duc  de  Iknn>> 
bon  avec  les  habitans  de  Louviers.  Voyez 
Louvicrs,  La  Normandie  entière  rentre  sous 
l'obéissance  du  Roi,  p.  158,  note  h.  L'n 
des  lieutenans  du  Duc  de  iiourbun  ayant 
fiu't  arrêter  un  conseiller  au  Parlement  de 
Toulouse  (  voyez  jl^fpeifl&r),  le  Paie- 
ment ordonna  d'emprisonner  ce  lieute- 
nant; celui-ci  trouva  un  appui  dans  le 
Duc  de  Bouriwn  ;  événemens  qui  en  ré- 
sultèrent ,  |).  474*  Voyez  Ft^kment  il 
Toulouse.  Exemptions  prononcées  en  fa- 
veur des  sujets  du  Duc  de  Bourbon ,  par 
des  lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de  no- 
vembre 1465  et  du  mois  de  juillet  1 
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Voyez  Acquêts,  Exemptions  et  Franc- 
Fief.  Nouvelles  lettres  sur  les  appellations 
des  jugemens  rendus  par  ses  officiers, 
p.  490  et  suiv.  \''o\ez  Appetlatbns.  Arrêt 
tlu  P.irlenu'iu  de  Paris  qui  lui  donne  la 
iuridiction  de  plusieurs  lieux  qui  vtoient 
«uparavant  du.  ressort  de  la  viile  de  Mont» 
femnd,  p.  522. 

BouRG-DÉOLS.  Voyez  BMfg-Dmi. 

Bourg  Dieu  ett  Beny,  Burgim  Dchme.  Oa 
a\oit  d'abord  appelé  Bottrg-Déûls  l'aiibaye 
de  Bourg-Dieu,  au  diocèse  de  Bourges, 
Dffknsis,  Buigi-D^MsiSi  ?•  ^5 
notes.  Lettres  de  sauvegarde  et  de  pro- 
tection que  Louis  XI  lui  accorde  au  mois 
de  septembre  1  463  ,  p.  85  u/'n:  Erreur 
de  Blancliard  au  sujet  de  ces  lettres ,  p.  85, 
note  à.  La  garde  de  l'abbaye  de  Bourg- 
Dlea  appartenoit  à  la  famille  de  Chauvi* 
gny.  Lettres  de  Philippe -Auguste,  de 
Charles  V  et  de  Louis  XI,  qui  ie  recon- 
nolssentetle  confirment,  p-  530  et  53 1. 
Jean  IV,  abbé  de  cette  abbaye,  p.  530. 

Bourgeois.  De  quel  nom  on  les  appeloic 
dans  plusieurs  des  principales  villes  du 
royaume.  Discours  préliminaire  p.  xliif 
et  xliv.  De  leur  nombre  dans  le  conseil 
générai  de  la  commune  de  Perpignan ,  et 
de  la  forme  de  leur  élection ,  p.  11  et 
12,  art.  i."^  et  suiv.  Voyez  Perpignan. 

Bfiurgeûis  (Parlouer  aux).  Yoyti  Parbuer, 

Bourgeoisie.  Charte  de  bourgeoisie  pour 
les  habitans  de  Buzancy  en  Champagne. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxvi).  Voyez 
Communes.   Obligations   auxquelles  ils 
;  continuent,  ncanmoirts  ,  d'être  soumis, 

1^.  cxviij.  Il  en  avoit  été  de  même  pour  les 
Ittbitans  de  Jonvllle  en  Fnniche43omté, 
p.  cxvi|  et  cxviif. 

Bcurgeoiiie.    Crier  bourg^isîc  ,  p>  108. 

Voyez  Afi'ntreui/. 

■  BoURCLS.  Peine  indiqm'e  pour  les  délits 
que  commcttroient  à  Bourges  ceux  qui 
viendroient  y  demeurer  ou  y  apporter 
des  marchandises.  Discours  philiminaire , 
p.  xliij.  Conimt-nt  ses  bourgeois  sont  desi- 
gnés dans  des  lettres  de  Louis-le-Gros  et 
de  Louis-Ie- Jeune,  il-iJ.  p.  xliij  et  xfhr. 
Philippe- Auguste  octroie ,  pour  trois  ans , 
à  la  \;lle  tic  Bourges  de  lever  un  droit 
destiné  à  paver  les  rues  et  améliorer  les*- 
chemins  ,  il>ii/.  p.  Ixxix ,  note  /.  Louis- 
le- Jeune  défend  au  jn^ôt  de  Bourges 
d  exercer  le  droit  de  ^te  dans  les  envirrâu 
de  la  cité,  //'/./.  p.  cv.  Prud'hommes  qui 
y  étoient  éublis  pour  les  foires,  p.  ip2. 
Voyez  Ffiîns  et  Pnufimmes, 
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BtHin^es  (  Univer.Mté  de).  Etablissement  de 
celte  université,  p.  t  et  1  j  i.  Voir  aussi 
la  page  513.  Les  letttcs  de  Louis  XI  sont 
du  mois  de  septembre  i  L'université 
fut  établie  sur  la  demande  du  frère  du 
Roi,  Charles,  Duc  de  Berry ,  p.  1 50  et 
note  et  p.  513.  La  théologie,  le  droit 
civil  et  canonique,  la  médecine,  les  beaux» 
arts,  dévoient  également  y  être  enseignés, 
p.  I  50  et  I  5  I .  Le  Roi  accorde  à  ses  maî- 
tres, écoliers,  officiers  et  serviteurs,  tous 
les  prîvil^es  et  immunités  dont  jouissoient 
ceux  des  universités  de  Paris ,  d'Orléans, 
de  Toulouse  et  de  Poitiers  ,  et  leur  donne 
pour  conservateur  de  ces  privilèges  ,  ie 
bailli  ou  sénéchal  de  Bouiges ,  Voir 
la  page  513.  Cet  acte  renlerme  un  assez 
bel  éloge  de  la  culture  des  lettres ,  tic  ses 
eÔets,  et  Louis  XI  y  rappelle  le>  devoirs 
des  Princes  i  cet  égard ,  p.  1 50  et  151. 
Voir  encore  la  page  513,  note  c.  Le  Par- 
lement de  Paris  résiste  à  l'institution  d'une 
université  à  Bourges,  p.  1  >  1  .  note  e.  Le 
Roi  en  iàit  confirmer  l'établissement  et 
lés  privilèges  par  le  P^pe ,  p.  513.  Bulle 
du  Pape  (c'étoit  alors  Paul  II),  p.  51 J 
et  514»  "of^  ^-  Eflorts  des  imiversités  de 
Paris  et  d'Orléans  pour  empêcher  l'érec- 
tion de  celle  de  Bourges,  p.  514.  Le 
Roi  casse  etannulle  toutes  les  oppositions 
et  procédures  qui  pourroient  avoir  été 
faites  en  son  Parlement,  et  ordonne  de 
nouveau  rétablissement  de  cette  univer* 
sité ,  p.  51^.  Il  rappelle  plusieurs  fois» 
dans  ses  lettres ,  qu'il  étoit  né  à  Bourges 
et  qu'il  y  avoit  été  baptisé ,  et  il  en  tire 
un  motif  particulier  d'afieciion,  p.  i  jo, 

Bourges,  Statuts  des  'ibulons  et  parenrs  de 
dnps  à  Bouigçs.  Voyez  Z)/s«/Kr. 

Bwrges  (  Église  cathédrale  de  ).  Les  prédé- 
cesseurs de  Louis  XI  avoient  octroyé  à 

cette  église  beaucoup  de  privilèges  ,  et, 
entre  autres ,  une  pleine  juridiction  dans 
le  cloître  et  les  environs.  Le  Roi  confirme 
V  cette  juridiction,  ainsi  que  tous  ses  autres 
droits  et  immunités.  Il  veufqiie  les  mem- 
bres du  chapitre,  leur  famille,  leurs  ser- 
viteurs, le  lieu  qu'ils  habitent,  soien^ 
exempts  i  jamais  de  Fautorité  des  fuges- 
ordinaires,  réservée  toutefois  la  souverai- 
neté du  Parlement;  il  met  au  néant  tous 
les  procès  qui  auroient  pu  naître  sur  cet 
objet  entre  ses  procureurs  et  le  chapitre, 
p.  477  478.  Par  des  lettres  du  même 
jour,  30  avril  i466  ,  Louis  XI  confirme 
aussi,  spécialement,  l'exemption  de  droit 
.  de  gite  et  logement  de  gens  d'armes,  &C., 
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que  ïe  chapitre  avolt  également  obtenue  de 
ses  prédécesseurs,  p.  et  479'  ^oy*^ 
LfigiÊUiit,  ITnitres  lettres  encoie ,  du  mois 
<Ie  d^oemlire  dje  h  mémo  «iiiiée,  lui  ac- 
cordent le  droit  de  porter  directement 
ses  causes  au  ParJement  de  Paris  ;  ses 
membres  ne  pourront ,  ni  en  corps ,  ni 
individuellement,  être  tenus  de  plaider 
devant  aucun  autre  juge,  séculier  ou  tem- 
porel, tant  en  demandant  qu'en  défendant, 
contre  quelque  personne  que  ce  soit>  pour 
des  ifmtts  toodiant  fégUse  de  Bourgs» 
les  membres  du  cliapitre  ou  leuts  offiders, 
ou  bien  dans  lesquelles  ifs  seroientadjoint» 
ou  garans,  p.  53  i  et  532.  Cette  dispos!- 
tîcm  est  rappelée  dans  d  antres  lettres ,  vers 
ia  fin  de  la  page  $35.  Le  Roi  y  est  prind- 
paiement  dcterminc  par  sa  dévotion  en- 
vers S.  1. tienne,  patron  de  ia  cathédrale, 
et  par  le  baptême  qu'il  y  a  reçu, p.  01. 
Louis  XI ,  par  les  mêmes  lettres ,  connrme 
fa  sauvegarde  qu'if  avoit  accordée  à  Téglise 
de  Bourges,  p.  551  ri  su'tv.  Cette  église 
étoit  sujette  ,  sans  iniermcdiaire,  au  Pape, 
p.  531  et  53a. 

Bourgogne.  Elle  étoit  tm  des  pays  qu'on 

désignoit  par  ^Empire.  Discoui  s  prélimi- 
naire, p.  Ixvij.  Voyez  MdrchduJiscs,  Droit 
qu'on  y  payoit  sur  les  grains,  ibid.  p.  Ivj. 
Droits  mis  sur  ses  vins,  ibiJ.  p.  lij ,  note 
Dédaiation  du  ^  octobre  i4^4i  <iui  pro- 
nonce une  surséance  générale  pour  les 
procès  mus  entre  le  Roi  et  ses  sujets,  le 
Duc  de  Bourgogne  et  ses  sujets ,  u  i  oc- 
cashm  des  limites  entre  le  royaume  et  les 
pays  de  l'Empire,  en  deçà  et  au-delà  de 
iTlscaut,  et  aussi,  des  linjites  entre  le 
royaume  de  Frahce  et  le  comte  de  Bour- 
gogne ;  main-levée  pnur  les  biens  des 
sujets  du  Roi ,  de  la  part  du  Duc,  et  pour 
les  biens  des  sujets  du  Duc ,  de  fa  part  du 
Roi,  p.  26^,  aux  notes.  Autres  sur- 
séances accordées  pour  les  appellations 
portées  au  Parlement  de  Paris ,  de  jug&- 
mens  retuhis  par  des  officiers  du  Duc  de 
Bourgogne ,  ou  en  Bourgogne  même  ou 
dans  son  <^omté  de  Flandre,  p.  437  et 
438.  Voyez  Âfp^Uââns* 

Bourgogne»  Dtscasdons  armées  des  maisons 
d'Orléans  et  de  Bourgogne.  Voyez  Or- 
UéMS,  Danger  nù      trouve  fa  femme  du 

.  Daupliin,  depuis  Cliarles  VII,  à  l'époque 
des  emprisonnemens  ordonnés  par  la  fac- 
don  de  Bourgogne ,  p.  4oB ,  note  d. 
Voyez  Anjou  (Marie  d').  Aide  mise, 
quelques  années  auparavant,  pour  subvenir 
aux  dépenses  causées  par  la  poursuite  du 
Duc  de  Bourgogne.  Discours  prélimi- 
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naire  ,  p.  3ciij.  Cétoit  alors  Jean-tans- 

Peur. 

Bourgogne  (  Jeanne  de  ) ,  femme  de  Philippe 
de  Valois  et  peiite-hlle  de  S.  Louis.  Vm 
la  page  1 72  et  la  note  a  de  cette  page. 

Sourgi^pie  (Je.in,  d'i  Sdns-Peur ,  Duc  de). 
Sur  les  mesures  prises  pour  punir  et  ex- 
pier le  crime  commis  envers  lui ,  voyez 
ilmr/ (Tiaité  d*). 

^.'wr£r''.^wr(Philippe  III,  dit  U  Bem,  Duc  de), 
fils  du  précédent.  Commencement  et  fin 
de  son  règne,  p.  66 1  note  h»  et  3J}, 
note  r.  tÎJMlle  jnlncesse  il  avoit  épousée 
«n  premières  noces ,  p.  5  5  et  66 ,  notes  e, 
«t  p.  3  5  5  ,  note  (f.  Pcre  du  fameux  Comte 
de  Charolois.  Voyez  Char^his  (Comte  de). 
J3eau-père  de  Louis  XI  :  comment,  p.  55 
et  66,  note  o  et  p.  3  5  $  ,  note  J.  Traité 
qu'if  conclut  à  Arras  ,  en  1 43  5  f  avec 
Charles  VII ,  p.  55,  note  h;  155,  note  a; 
343,  3J5,  note  c.  Voyez  Arras  (Traité 
^  ).  Terres  et  se^neuries  sur  les  bcvds  de 
la  Somme^qne  Qbarles  VII  croit  engagées 
à  ce  Prince  pour  quatre  cent  mille  écus 
d'or,  et  que  Louis  XI  veut  racheter; 
mesures  prises  i  cet  eilèt,  p.  5  ^  et  56, 
344  •  3J5  »  Voyez  Domahi. 

Lettres  par  lesquelles  Philippe  fil  avolt 
autorisé  la  commune  de  Rue,  alors  dans 
sa  dépendance ,  à  des  travaux  et  des  dé- 
penses utiles ,  et  lui  avoit  accordé  ,  moyen- 
nant une  redevance ,  le  terrain  qu'elle 
reprendroit  sur  fa  mer ,  p.  i  i  3  et  i  i 
Louis  XI  renouvela  f'autorisatioa  ,  au 
mois  de  novembre  1 4^3  >  p-  i  la  «r 
Voyez  iZitr,  Il  avoit  ratifié ,  an  mois  de 
septembre  précédent,  le  transport  fait  par 
le  même  Prince  à  Jean  de  Bourgogne, 
son  neveu ,  des  comté  d'Auxene  et  f»é- 
vôtés  et  châiellenies  de  Péronne ,  Montdî» 
dier  et  Roye ,  p.  66  et  note  d.  \o\  cz 
ci-après  Bourgogne  (  Jean  de  ).  Son  inter- 
vention «upris  de  Louis  XI  en  âvenr 
des  habitans  d'Auxem ,  qui  manquoient  de 
ressources  pour  suffire  aux  dépenses  de  la 
commune ,  p.  497-  Voyez  Auxerre.  Mort 
de  ce  Prince,  p.  355 ,  note  c. 

Bourgogne  (Charics,  Duc  de),  d'abord comni 
sous  le  nom  de  Cen^  dê  Ckémlns»  Voyc»^ 
CharoLùs. 

Bourgogne  (Philippe  de),  second  du  nom 
comme  Comte  de  Nevers,  cinquième  iils 
de  Philippe  II  ou  le  I^nrdi,  Duc  de  Bour- 
gogne, mort,  en  i4i  ^ ,  i  la  bataille  «TA* 
zincourt,  p.  232,  note  l>,  et  3  5 S,  note  d. 
Il  laissa  deux  Hls,  Charles  et  .lean,  dont 
il  va  être  perlé. 

Bffurgogne{(Z\ixA»  de) ,  fils  aîné  du  précédait. 
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et  premier  du  nom  de  Charles,  comme 
Comte  de  Nevers.  Charles  VII  érige  pour 
lui  ce  comté  en  pairie,  p.  232  et  note  c, 
Louis  XI  érige  pour  iui  aussi,  en  patrie, 
les  comté  de  Rethel  et  baronnie  de  Rosay, 
p.  233.  A  k  mort  de  Charles,  ces  comtés 
et  b  dignité  de  Pair  de  Fnnce  passent  i 
Jean  de  Bourgogne ,  son  frère ,  ihU.  Deux 
de  ses  fifs  naturels  sont  légitimes  par  des 
lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de  décembre 
i46  j ,  p.  80,  note  c.  Voyez  LégitmMM, 

Bifiirgi^gnc  (Jean  de),  second  fils  de  Phi- 
lippe II,  Comte  de  Nevers,  et  successeur, 

à  ce  titre  ,  de  Charles ,  son  frère  aîné, 
p.  232,  note  et  358,  note  a.  Lettres 
patentes  de  Louis  Xf ,  du  30  juillet  1 4^4  > 
qui  confirment  en  sa  faveur  le  titre  de 
pairie  attaché  aux  comté  et  baronnie  que 
Charles  avoit  possèdes  avant  lui,  p.  232 
et  233.  Philippe  III,  die  le  Bon,  Duc  de 
Bourgogne,  lui  avoit  cédé  et  tianq[N>rté, 
en  1 4}7 .  comté  d'Auxerre,  v^Â  avoit 
eu  par  le  traire  d'Arras  ,  p.  66 ,  note  û. 
Il  lui  céda  et  transporta  également ,  eil 
i446»  Péronne,  Montdidier  et  Roye, 
Wtd.  Louis  XI  ratifie  CMte  double  cession 
par  des  lettres  du  11  septembre  i4^3f 
p.  66.  Il  promet,  deux  ans  après,. d'ob- 
tenir que  le  Comte  de  Nevers  cide  au 
Comte  de  Qiarolois  ces  trob  villes  et 
châtellenies,  p.  363. 

Bcurgûgne  (  Comte  de  ).  Voyez  Éàmn»  et 

Franche-  Comté. 

fioURRE.  Délcnse  de  l'employer  dans  les 
draps  «piî  seront  febriqués  i  CarcasstHine: 
ceux  où  il  en  seroit  entré  seront  déchirés, 
et  le  fabricant  sera  condamné  à  une  amende 
de  soixante  sous  par  pièce  de  drap ,  p.  ^3  j), 
art.  t  y  Voir  aussi  l'article  29  des  statuts 
pour  les  foulons  de  Fims,  p.  591  >  les 
articles  20  et  2 1  des  statuts  des  tisserands 
de  lange  ,  p.  602. 

Bourreliers.  Articles  qui  les  concernent 
dans  les  statuts  des  cordters  de'  Paris, 

p.  623  ,  art.  3  ,  et  p.  625  ,  art.  I  3.  VoyCK 
6'('r*//w.  I  es  Ixnirreliers  formoient ,  avec 
les  cordiers  et  les  courtiers  et  vendeurs  de 
chevaux*,  une  des  soixante-une  bnuiièn^ 
des  métiers  de  Paris ,  p.  673. 

Boursiers.  Voyez  Bamiiim* 

BoiiTE.  Voyez  Bfit^» 

BoUTEILLAGE.  Droit  pris  sur  les  vins. 

Discours  préliminaire,  p.  Ij,  note  e. 

BoUTEILLtR  de  France  ,  Butkulartus ,  un 
des  cincj  grands  oihcicrs  de  la  couronne. 
Droits  perçus  à  son  proBt.  Discours  pré* 
liminaire,  p.  1*  n6te  J,  On  ttouvcra  le 
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nom  lies  grands  bouteillers  cités  dans  ce 
volume,  au  mot  Conseil  du  Rûi ,  ci-après, 
P-  793- 

Brabançons  ,  Brabant.  Mardundises 

que  les  Brabançons  apjîortoient  à  Paris. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xlvij.  Efforts 
pour  échapper  aux  droits  liublis ,  ibui.  Phi- 
lippe-le -Bel  soumet  les  mardnnd*  Ina^ 
hançons  à  promettre  avec  serment»  devant 
les  juges  des  lieux,  qu'ils  ne  porteront  pas 
chez,  des  nations  ennemies  les  marchandises 
achetées  en  Fiance.  H  veut  que  ces  mar- 
chands soient  tenus  d'exhiber  aux  gardes 
des  ports  l'attestation  du  serment  prêté, 
ib'ui.  p.  xciij.  Responsabilité  qu'il  établit 
de'  la  part  des  villes  dont  seroient  bour- 
geois les  marchands  infidèles,  ih'iJ.  Louis X, 
instruit  que  ,  malgré  1.!  loi  de  Philippe-Ie- 
Bel,  les  Brabançons  venoient  acheter  des 
marchandisesqu'ils  portoient  ensuite  aux 
ennemis  de  l*Etat,  défend  à  ses  sujets  tout 
commerce  avec  eux  ,  sous  peine  d'empri- 
sonnement et  de  confiscation  des  biens  , 
ibid.  p.  xtviij.  Charles  V  exempte  tle  i  im- 
position foraine  les  marchands  de  Bra- 
bant, de  Flandre,  du  Hainaut,  qui,  ayant 
amené  en  France  des  marchandises ,  et 
n'ayant  pu  lei  vendre ,  le:>  remponoient  dans 
leur  pays ,  sous  U  condition  de  làire  at- 
tester par  les  fermiers  qu'ils  les  y  avoient 
amenées ,  ibU.  p.  c.  Charles  VI  règle  à  six 
deniers  par  livre  l'imposition  foraine  sur 
les  marchandises  venues  de  Fhndre  ou  de 
Brabant,  qui  traverseroient  les  diocèses  de 
Paris  ,  de  Troyes  ,  d'Auxerre  ,  pour  être 
transportées  hors  du  royaume,  é'ui,  p.  c 
eiq. 

Brandons  (les).  Époque  qu'on  dési^oit 
par- là,  p.  Cette  désignati<m  se  re- 
trouve p,  64  H  ,  art.  1 .  * 

Braulx  ou Braux, CkoÊ^p^ne.  Jean  II 
autorise  ses  faabitans  i  lever  sur  eux  une 

contribution  qui  puisse  suliire  a  leurs  be- 
soins. Discours  préliminaire,  p.  Ixxxj.  Les 
ietures  du  Roi  coniirmoient  des  lettres  de 
leur  seigneur  ,  données  en  1331  •  qui 
leur  accordoient ,  entre  autres ,  le  droit 
d'aller  se  marier  ailleurs ,  sans  avoir  aucune 
redevance  à  payer,  ibid.  p.  cxix.  Ils  dé- 
voient ost  et  chevauchée;  sous  quelles 
conditions ,  Uàd*  Voyez  Ost  et  Sm^  wù- 
.  litaire. 

Brasillum.  Bois  employé  pour  la  tein- 
ture ,  p.  5  4o  >      2 1  • 

Brasseurs.  Voyez  Cambage  et  Cenûise.  ' 

Braux.  Voyez  Bragux. 

Brebis.  Redevance  due  au  sdgneur,  d'après 
le  nombre  de  brebis  qu'on  possède,  p.  503, 
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art.  I .  yo\  ez  Affraniinfscfneni.  Modcra- 
tioii  apportce  à  cette  redevance,  p.  504, 
art.  3.  Vnr  les  p.  505  et  506.  Disposi- 
tion qui  les  concerne  dans  un  article  rela- 
tif à  l'objet  de  divers  offices  créés  à  Caen , 
p.  517,  art.  8. 

Brésil.  Voyez  Teinture. 

Bresse  (Le  Comte  de).  Voyez  Pk^jffe  de 

Savoie. 

BitETAGNE.  Sur  les  discussions  nées  en  Bre- 
tagne relativement  aux  droits  du  Prince 

concernant  les  églises,  le  serment  dâ  par 

les  tvt-ques,  la  régale  ,  &c.  voyez  Bre- 
tagne ( F rançois  II,  Duc  de).  Eglises  (garde 
des).  Régale,  Sèment,  Jean  de  Montfort 

et  Charles  de  Blois  sarment  pour  avoir  la 
souveraineté  de  la  Bretagne.  Voyez  BUis 
(Charles  dej  et  AL'nrf^rt  (  Jean  de). 

Bretagne  (  Jtati  III,  Duc  de).  Voyez  Jean. 

Bretagne  (Richard  de) ,  Comte  d'Etampes  et 
père  de  François  II.  Vcit  les  p.  4o8  et 
409  et  les  notes  de  ces  deux  pages.  Ser- 
vices qu'il  rendit  .1  Marie  d'.Anjou  ,  femme 
de  Charles  VII,  à  l'époque  des  menaces  et 
des  emprisonnemens  faits  par  la  faction  de 
Bourgogne ,  p.  4o8  et  note  d.  Ce  fiit  prin- 
cipalement en  reconnoissance  de  ces  ser- 
vices ,  qu'on  lui  donna  le  comté  d'Etampes  , 
p.  4oi>  et  40^.  Mais  voyez  Etampes  et 
Dmaine. 

Biretagne  [¥n.nf;o\%  II,  Duc  de)«  petit-fils  du 
Dij,c  JeahlV,  et  fils  de  Richard,  Comte 

d'Etampes,  et  de  Marguerite  d'Orléans, 
p.  9  j  ,  note  b,  et  p.  360  ,  note  a.  A  qui  il 
succéda  et  combien  de  temps  il  régna , 
p.  369,  note  c.  Des  discussions  sV-tant 
éle\  éc<;  entre  ce  Prince  et  Louis  X I  , 
toucjiant  les  régales  et  le  serment  de  lîdé- 
'  lité  dû  par  les  églises  de  Bretagne  ,  tou- 
chant aussi  d'anciens  droits  seigneuriaux 
et  des  prérogatives  que  le  Duc  rccla- 
moit,  tandis  que  Louis  XI  lui  reprochoic 
au  contraire  des  entrepri.<ie$  envers  ses  , 
droits  royaux  et  souverains,  le  Roi  com- 
met le  Duc  du  Maine  et  quelques  autres 
personnes  avec  lui  ,  pour  entendre  les 

Elaintes  et  prononcer.  De  son  côté,  le 
>uc  de  Bretagne  nomme  le  Comte  de 
X^aval  et  quelques  autres  personnes  au5>i , 
qu'il  autorise  à  comparoir  devant  le  Duc 
du  Maine  pour  remontrer  les  titres  et  pos- 
sessions en  sa  faveur,  relativement  à  la 
régale  et  aux  églises  9t  Bretagne ,  et  pour 
répondre  à  ce  qu'il  pourra  être  allégué  au 
nom  du  Roi ,  soit  iiur  cet  objet,  soit  sur 
les  entreprises  dont  il  se  plaint  ;  il  leur 
donne  pouvoir  de  prendre  et  accepter  ce 
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qui  sera  reconnu  lui  appartenir  ,  et  de 
consentir  et  accorder  ce  qui  sera  reconnu 
appartenir  au  Roi,  pag.  95  ,  96  et  97. 
'Pendant  que  les  arbitres  s'occupoient  de  U 
décision  ,  Louis  XI  accuse  le  Duc  d'avoir 
^it  faire  à  Rome,  par  ses  ambassadeurs, 
des  propositions  contraires  i  son  autorité. 
Le  Duc  déclara  j)ar  de  nouvelles  lettres , 
datées  du  20  avril  1  464 .  n'avoit 
chargé  ses  envoyés  à  Rome ,  d'aucune 
chose  qui  pût  préjudicier  &  fautorité  et 
souveraineté  du  Roit  et  que,  s'ils  avoient 
rien  fait  de  semblable  ,  il  k-s  désavouoit, 
p.  98,  note  a.  Les  premières  lettres  du  Duc 
de  Breugnesont  du  18  décembre  x^dy, 
celles  de  Louis  XI  étoient  du"26  octobre 
précédent.  Voir  aussi  •  sur  fobjet  de  cette 
discussion  et  sur  ces  lettres ,  les  p.  \qi 
et  suit',  et  les  mou  Églises  (garde  des) 
et  R^ale,  Le  Duc  François  entre  dans 
la  ligue  du  bien  public  contre  Louis  XI, 
p.  30-,  note  J,  p.  360  et  386.  Il  signe 
le  traité  fait  par  les  chefs  de  cette  ligue 
avec  te  Comte  du  Maine ,  p.  3  87  et  38S. 
Ce  fut  dans  ses  Euts  que  le  Duc  de  Berrf, 
frcre  du  Roi,  <.(•  rendit,  quand  il  alla  se 
mettre  à  la  téte  de  cette  association  ;  et  ce 
fiit  de  là  qu'il  fit  les  premiers  actes  dW 
sunection  contre  fautorité  de  son  firèie, 
p.  328  ,  et  p.  356,  note  A  Voyez  Berijt 
(Charles,  Duc  de),  et  Ligne.  U  signe  le 
traité  qui  termine  cette  guerre,  p.  386. 
Il  demande  au  Roi ,  et  en  obtient  ^ne  le 
comté  de  Montfort,  qui  appaneno/t  aux 
Duc5  de  Bretagne ,  ressortisse  immédiate- 
»    ment  au  Parlement  de  Paris,  p.  369  et 
370.Voyez  AppellatifiHS,MMtfmfXPatk- 
ment  de  Paris.  Louis  XI  accorde  aux  Ducs 
de  Bretagne  la  faculté  de  faire  battre  de  U 
monnoie  d-'or,  p.  I^Q^etsutv.  \  oy.  Afaniu^. 
Il  s*étoit  opposé  à  ce  «pills  s'intitulassent 
Ducs  par  la  grâce  d*  Ùint»  et  à  ce  qullf 
levassent  des  tailles  pour  eux-mcmc>  :  il  nf 
paroit  pas  ax  oir  insisté  sur  ces  deux  préten- 
tions, p.  4^5  >  note  «  Il  confirme  le  don 
que  Charles  VU  avoit  Ait  i  des  Princes 
de  la  maison  de  Bretagne,  du  comté  d'E- 
tampes, malgré  l'opposition  du  procureur 
générai,  qui  réclamoit  le  principe  de  fina- 
Uénabilité  des  domaines  de  la  couronne, 
p.  4o8  et  suiv.  Voyez  Domaine.  Sous  quelle 
réserve  il  jure  l'observation  du  traité  qui 
suit  la  guerre  du  bien  public  ,  p.  4^8. 
Protestations  fâitts ,  en  sens  contraire,  par 
les  commissaires  du  Roi ,  et  renouvelées 
par  ses  ordres  au  greffe  du  Parlement,  ihid. 
Nouvelles  promesses  d'alliance  et  d'amitlc 
âiles  i  Fnmçois  II  par  Louis  XI ,  p.  4  \^ 
et  449*  Lettres  du  Duc  de  Bretagne  sur 
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le  même  objet,  p.  449  ^  45©.  Excep- 
tion qu'il  y  mer ,  relativement  au  Duc  de 
Caiabre  et  au  Comte  de  Cfaarolois, 
p.  450.  hoah  XI  oodinne  on  zecoimolc 
de  nouveau  plusieim  (fafoiu  qu'il  avoit  défi 
ou  accordes  ou  reconnus  aux  Ducs  de 
Bretagne,  p.  450  ft  suiy.  Divisions  qu'il 
chenrae  à  lemer  entre  François  II  et  le 
Duc  de  Bérry ,  devenu  Duc  de  Norman- 
die, p.  450 .  note  h.  Le  Duc  de  Breugne 
se  voit  obligé  de  s'éloigner  de  Rouen ,  (c 
jour  de  l'entrée  solennelle  du  nouveau 
Doc  de  Normandie,  itt/.  Louit  XI  va  le 
trou\'er  à  Caen  où  il  t'écoit  réfugié,  lui 
refait  beaiicoHp  de  promesses,  et  recon- 
noît  de  nouveau  ses  droits  par  une  décia- 
latton  aolennelle,  Hid,  Voyez  ^sws 
(Carde  des)  et  Rigale.  Serment  nouveau 
prêté  aussi  par  le  Duc  de  Bretagne  au  Roi , 
p.  452  ,  note  c.  A  qui  François  II  laissa, 
cp  mourut,  le  dw^  de  fteugne,  p.  3  65), 
noie^* 

Bntagne.  La  maison  de  Biebigne  detœndoît 
de  Louis* le- Gros;  comment,  p.  360, 

note  a. 

Bretigny  (Traité  de).  Droits  sur  les  mar- 
chandise», perçu»  pv  les  Rois  «TAngle» 

terre  dans  quelques-unes  des  villes  qu'il» 
possédoient  en  vertu  de  ce  traité.  Discours 
préliminaire ,  p.  xlviij. 

BrEITVACES.  Droits  mis  sur  divers  breu- 
vages. Discours  préliminaire  ,  p.  xij  etxiij. 
Voyez  Bûissûns ,  Cervoise  et  Vins. 

BrezÉ(  Pierre  de),  chevalier,  seigneur  de 
Varennes ,  chambellan  du  Roi ,  sénéchal 
de  Pcritou.  n  contribua  beiuconp ,  avec 
Robert  de  Floquet  et  Jean  de  Brezé, 
écuyer  de  Charles  VII,  à  ramener  la  ville 
d'Ëvreux  sous  l'obéissance  de  ce  Roi , 
p.  571.  Charles  leur  donne  le  droit  de 
nommer  à  tous  les  bénéfices  ecclésiastiques 
dont  les  titulaires  se  seroient  retirés  dans 
des  pays  appartenant  aux  Anglois ,  p*  57 1 
et  572. 

hte^  (  Jean  de  ) ,  écuyer  du  Roi ,  sous 

Charles  VII.  Voyez  Breii  (  Pierre  de). 
Brie.  Foires  de  Brie.  Voyez  Foires. 
Brienne  (  Jean  et  Raoul  de).  Voyez  Jtan 

et  RaffwL 

BMGAMDINES,  BbIGANDIMIEBS.  A  quels 

ouvriers  on  donnoit  le  nom  de  kf^MU^ 
ittersj  p.  672,  note^.  De  la  cuirasse  appelée 
krigatuUne,  ibid.  D'où  est  venue  la  signi- 
fication du  mot  brigand,  Ibid.  Les  brigan- 
diniers  formoient  avec  le»  armuriers ,  le» 
lanciers  et  lesfourbisscurs.une  dessoixar>te- 
une  bannières  des  métiers  de  Paris,  p.  672. 
.  OUigatlon  imposée  à  tous  ceux  qui  fai- 
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soient  parde  de  cet  banniire»,  d'avoir  des 

brigandines  ou  jacques,  p.  675,  art.  8. 
De  la  confection  des  brigandines,  p.  675^, 
art.  3.  Vo)  ez  Armuriers, 

Brigands.  Voyez  Brigandinim. 

Bkives.  Le  sénéchal  du  bas  Limousin 
tenoit  ses  assises ,  de  toute  ancienneté , 

dans  les  ^i^es  de  Brives  et  dUzcrches. 
Dans  le  temps  des  guerres ,  il  avoit  été 
obligé  de  les  transporter  à  Tulle  :  Tulle 
vouiDit  conserver  le  tribimal  ;  Brivea  et 
Uzerches ,  le  recouvrer.  Un  jugement  pro« 
visoire  d'un  commissaire  nommé  par  fo 
Roi  ordonna  une  enquête  sur  les  faiu 
«Il^és,  en  a|otttant  néanmoins  que,  pen- 
dant les  débats ,  les  assises  et  expéditions 
des  causes  fussent  terminées  à  Brives  et 
Uzerches;  le  syndic  de  Tulle  appela  de 
ce  jugement.  Loiii»  XI ,  par  des  Jenres 
du  mois  d'août  1 4^3  *  or  dorme  que  les 
assises ,  expéditions  de  causes  et  procès 
du  bas  pays  de  Limousin,  seront  désormais 
tenues  et  expédiées  i  Brives  et  Uzerches  ; 
il  abolit  les  débats  précédens  ,  et  tout  ce 
qui  en  est  résulte;  il  impose  silence  aux 
habiuns  de  Tulle,  et  défend  à  ses  Par- 
lemens  de  Paris ,  Toulouse ,  Bordeaux, 
et  i  tous  autres ,  de  connottre  d'aucune 
poursuite  ou  demande  que  ces  habitana 
pourroient  faire  à  ce  sujet ,  p.  5  8  M  sw». 

Brodeurs.  Voyez  Bannières. 

BrClement.  Les  ouvrages  faits  par  les 
pourpointiers  de  Paris  contre  la  disposi- 
tion des  r^;lemens,  dévoient  être  briUés 

devant  la  maison  de  celui  qui  les  avoit 
faits.  VûirUp.  5 8 2, art.  6  et  8  ,  et  la 
p.  ^83,  art.  10. 

Brvneta  t  espèce  de  (faap  dont  le  nom 

même  indique  la  couleur ,  p.  5  3  9 ,  art.  1 7. 

Elfe  fut  jadis  un  ohjet  de  luxe.  Canon  qui 
en  défend  l'usage  aux  religieux,  p.  $39, 
note  f.  Ce  qu'en  dit  le  roman  àt  la 
Rofe,i»li£ 

BOches.  Elles  sont  un  des  objets  réservés 
<Un»  les  lettres  de  Louis  XI  qui  abo- 
lissent plusieurs  impôts  à  Paris ,  et  dans 
celles  qui  confirment  cette  abolition, 
p.  34a  et  43<S.  Les  marchands  de  bûches 
formoient ,  avec  les  voituriers  par  eau  , 
les  bateliers  et  les  faiseurs  de  bateaux , 
une  des  soixante-une  bannières  des  métiers 
de  la  ville  de  Buis,  p.  67a. 

BucJOL.  Hareng  qu'on  ék&ffub  ainsi, 
p.  517,  note  e.  D'un  office  établi  à  Oen, 
relatif^  à  la  vente  de  ce  poisson  et  de 
quelques  autres ,  p.  517,  art.  8. 

Buf  FETIERS.  Voyez  BannUm, 

Ddddd 
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BuKiNS  (Fiiienn  <k  ).  Vû/ei  p.  672, 
nfrte  d* 

BuvRAdE.  Vûir  h  p.  100  et  la  note  </« 
et  les  mots  Bûîssûns  et  Grains. 

BuZANCY,  en  Champagne.  Un  droit  de 
lemge  e*t  établi  dam  les  lettres  de 
Jean  II  en  faveur  de  ses  habitans.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  yxvj  et  xxvij.  Les 
terres  plantées  en  vignes  dévoient  le  payer 
coimne  les  teirei  ensemencées  et  bbon- 
rées,  ih'uL  p.  xxvij.  Charrois  dus  par  ses 
habitans  a  leur  seigneur  ,  ihid.  p.  cxviij. 
lis  lui  dévoient  de  plus  une  semaine  de 
travail  en  carême»  ou  dix -huit  deniers 
parisis  »  Uid,  fia  dévoient  encore  ott 
et  chevauchée  dans  les  expéditions  mili- 
taires. Voyez  Ost,  Etat  dans  iequelavoient 
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long-temps  été  les  habitans  d«  Bazancy. 
Discours  préliminaire ,  p.  cxviij.  Voyez 
Formariage  et  Ma'w-mûrte.  Maux  qui  en 
avoient  été  l'effet ,  ihid.  p.  cxviij  et  cxix. 
Sor  la  charte  de  bourgeoisie  quon  lui 
acoQfda,  voyez  Bnr^rim. 
BirZET ,  ^  Languedoc.  Les  coamb  et  habt* 
tans  de  Buzet  demandent,  pour  réparer 
les  maux  que  la  ville  a  soufferts  pen> 
iLmt  les  guerres  ,  et  comme  moyen  d'en 
accroître  la  population  ,  rétablissement 
de  deux  foires  annuelles.  Louis  XI  le 
leur  accorde  par  des  lettres  du  mois  de 
juin  14^3,  p.  22  et  23.  Il  avoit  déjà 
donné  en  letir  âveur  des  lettres  qui  ont 
été  insérées  au  quinzième  votume»  p.  4>9 
9t  sm* 


Cabagivm,  Cabargivm.  Voyez  Capa- 
giam,  et  la  p.  xlij  de  nôtre  Discours  pré- 
liminaire. 

Cabalia  ,  Cahaux,  Capkmae»  Le  pie- 
■  mier  de  ces  mots  exprimoit  alors  ce  que 
le  dernier  signiiîe  aujourd'hui.  Discours 
prélimin^re,  p.  xz,  note  k  Soumis  à  la 
taiUe.itè/. 

CabARE TIERS.  Jean  II  autorise  les  pré- 
vôt des  marchands  et  échevins  de  Paris 
à  y  lever  quatre  deniers  par  jour  sur 
les  cabareiiâs.  Disconn  prélhniaaire, 
p.  hzzj. 

Cadurque  ou  Cadulque.  D'abord 
chapelain  de  Louis-Ie- Jeune ,  et  ensuite 
chancelier  de  France,  p.  208,  note 
et  p.  5^4  >  note  n  avoit  été  nomnié, 
par  ce  Prince ,  archevêque  de  Bomges; 
mais  le  Pape  Innocent  TI  en  nomma  un 
autre  qui  hait  par  l'emporter,  ib'ui,  Ca- 
durque fut  abbé  de  Saint  -  Sulpice  de 
cette  ville  ,  p.  5  5  4  et  note  c.  Envoyé  par 
Louis  VII  au-devant  d'Alexandre  III, 
quand  ce  Pape  vint  en  France,  p.  5551 
aux  notes.  Ce  fut  lui  qui  obtint  de  Laûis< 
le-Jeune ,  en  1168,  les  lettres  en  ftveur 
de  l'abbaye  Saint < Snipice  à  Bourges» 
P-  et  555. 

Caen.  Lettres  du  mois  de  septembre  1  ^66 , 
qui  renouvellent  et  confirment  les  exemp- 
tions, droits  et  prén^tives  anciennement 
octroyés  i  cette  ville,  p.  5  1 6  ^r  su».  Ces 
lettres  ont  dix  articl&s.  Le  i accorde 
aux  habitans  le  droit  d'arrct  sur  les  biens 
de  leurs  débiteurs,  situés  dans  la  ville 
ou  les  fiiuboutgs,  de  quelque  pays  que 
soient  «es  débiteurs»  et  sous  quelque 


forme  qu'ils  aient  contracté;  ceux-ci  sont 
tenus  d'y  répondre  devant  les  juges  otdi- 
naires  du  Roi ,  et  de  donner  caution  qulls 
le  feront  et  ne  recourront  à  aucun  autre  tri- 
buiul.  L'article  2  rappelle  que  les  habions 
ont  toujours  été  fiancs  de  coutume  (  v^r^ 
ce  mot  )  dans  b  piéw6lé  de  Caen ,  poux 
toutes  leurs  denrées  et  marchandises,  quel- 
ques maisons  exceptées,  qui  même ,  à  cause 
de  cela«  aont  ordinairement  Inhabitées;  et. 
nne  viUe  firontière,  boukvart  et  def  du 

rovnume  ,  se  trouve  ainsi  moins  peup/ée 
qu'elle  ne  devroit  l'ctre.  Art.  3.  Les  tu- 
bitans  ont  le  droit  d'élire ,  de  (rois  en 
trois  ans,  en  pr&ence  du  îailli ,  ttai  no- 

tal)[f  s  ,  appelés  jures  ,  pour  veiller  aux 
atlaires  de  la  ville  ,  en  défendre  les  privi- 
lèges et  tous  les  intérêts.  Ils  nomment 
ainsi»  de  h  même  maniire  et  pour  le 
même  temps ,  un  recex  eur  comptable  qui 
est  tenu  de  donner  caution.  Les  articles  4 
et  5  consacrent  le  droit  d  ciire  un  secré- 
taire et  un  procureur  de  b  conmnuie , 
toutes  les  fois  que  ces  offices  seront 
vacans.  Art.  6.  Les  habitans  ont  le  droit, 
comme  fondateurs  de  l'hôtel  -  dieu  ,  de 
liommèr  le  prieur, de  recevoir  ses  comptes, 
et  ^exercer  i  son  égard  toute  la  sumil" 
lance  et  toute  rautoritc  que  des  statuts 
plus  anciens  leur  accordent.  Art.  y.  Ils 
nomment,  chaque  année,  comme  fonda- 
teurs de  la  mahidrerie  de  Beaulien ,  près  de 
Caen  ,  deux  d'entre  eux  pour  en  admi* 
iiistrer  les  reveiuis  et  veiller  aux  besoins 
des  malades ,  lesquels  rendent  compte  aux 
six  jurés;  les  jurés  peuvent  instituer  un 
sénéchal  et  un  procureur  pour  garder  et 
défendre  les  droits  de  la  maladrerie. 
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Art.  8.  Ils  peuvent  conférer  à  des  bour- 
geois qui  auroient  perdu  leur  fortune , 
les  oiîices  de  peseur  de  la  ville,  de 
dcchargeur  de  $el ,  de  I  aunage  des  dnps 
et  toiles,  et  quelques  autres  éaoncés  dans 
l'article  ,  et  relatifs  à  la  navigation  de  la 
rivière  et  à  la  vente  de  diverses  denrées 
et  marchandises ,  parmi  lesquelles  sont  com- 
pris le  fa,  l'acîet-,  le  cidre  et  les  pommes; 
ils  peuvent  aussi  mettre  jurés  et  gardes 
pour  la  poissonnerie ,  la  boucherie  ,  la  dra- 
perie, la  teinturerie,  la  tannerie,  la  cor- 
donnerie, b  sergerie,  b  coûteUeriQ»  h 
lingue  «  r^icerie ,  et  autres  genres  île 
commerce.  Art.  9.  Aucun  forain  ne  peut, 
s'il  n'a  demeuré  un  an  dans  la  ville  et 
coatribaé  à  ses  danses ,  y  vendre  qu'aux 
lieux  et  aux  jours  accoutumés  d'ancien- 
neté ,  sous  peine  de  confiscation.  L'ar- 
ticle to  confirme  l'exemption  dont  les 
habitans  avoient  joui ,  pour  le  transport 
de  leurs  marchandises  dans  tout  le  du- 
ché de  Normandie. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Caen, 
  du  16  décembre  «463,  accor- 
dant un  amortissement  au  chapitre  de 
Baycux,  p.  i46.  Voyez  Bayeux, 

— — —  du  mois  de  mars  i464*  exemp- 
tant les  habitans  des  Loges-Marchais  de 
gu  et  et  gard  e  à  Saint- James,  p<  3 1  o.  Voyez 

Saint-James. 

 du  même  mois  ,  confirmant  la 

sauvegarde  accordée  par  les  prédécesseurs 
de  Louis  XI  i  l'abbaye  de  Savigny ,  dio- 
cèse d'Avranches,  p.  3 14*  Voyez  Savîe^ny. 

—   de  14^4»  approuvant  et  con- 

firmant les  statuts  des  unneurs  de  Bayeux , 
p.  .  3 16.  Voyez  Ttmem, 

Cages.  Voyez  ffvdkm, 

C  A  H  o  R  s .  Ses  habitaiu ,  possesseurs  de  terres 
en  d'autres  lieux ,  ne  payoient  dans  ces 
Jieux  que  les  charges  réelles;  toutes  les 
autres  contributions»  Ib  les  payoient  i 
Cahots  seulement  Discours  praiminaîre , 

/  p.  xvij. 

Cahars.  Lettres  adressées  à  son  sénéchal ,  du 
mois  de  juillet  1370,  en  faveur  de  la  ville 
de  Lausecte  en  Qjiercy  ,  p.  ao6.  Voyez 

•  du  mois  d'avril  1  44^  »  en  faveur 

du  monastère  de  Figeac,  p.  20.  Voy.  Figeac. 

 du  mois  de  juin  1 463  ,  en  faveur 

du  même  monastère ,  p.  ao.  Voyez  Ftgeac» 

— —  du  mob  de  mai  t464»  ^  coa- 
Jraiant  plusieurs  autres  en  faveur  des 
consuls  et  habiuns  de  Lauserte,  p.  207. 
Voyez  Lauseru, 
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■  du  mois  de  décembre  1 4<54»  con- 
firmant les  privilèges  de  la  ville  de  Moissac 
en  Q.uercy  ,  p.  286.  Voyez  Alûissac. 

— —  du  même  mois,  accordant  des 
exceptions ,  franchises  ,  et  divers  régie- 
.  mens  aux  habitu»  du  lieu  de  Mont- 
faucon  en  Qjiercy ,  p.  aSy.  Voyez  Méat- 

faucon. 

Calabre  (Jean  d'Anjou,  Duc  de)  et 
de  Lorraine.  De  qui  il  étoit  fils;  qui  il 
avoit épousé,  p.  4'  •  note k»  Ses  premiers 
succès»  sa  mort  prompte  et  celle  de  tous 
ses  frères ,  ihU.  II  faisoit  partie  du  conseil 
dans  lequel  le  Roi  céda  et  transporta  au 
Comte  de  Charolois  beaucoup  de  villes 
et  terres  de  Picardie,  p.  360.  II  signe 
avec  les  Princes  Ii<^és  le  traité  qui  ter- 
mine la  guerre  du  bien  public,  p.  386 
et  3  87.  Il  avoit  signé  le  tiaieé  d'alliance 
fait  par  ces  Princes  avec  le  Comte  du 
Maine ,  p.  3  87  et  388.  Louis  XI  donne  , 
au  mois  d'octobre  1465  ,  des  lettres  qui 
le  déchargent  de  l'hommage  des  châtel- 
ienies  de  Neufchâteau  en  Lorraine ,  Chi- 
tenois,  Montfort,  &c.  p.  4*  <  4i^* 
On  voit  dans  ces  lettres  qu'en  i  300  Thi- 
baut de  Lorraine  (depuis  Thibaut  II), 
fib  de  Ferri  III  qui  en  étoit  Duc  alors, 
fit  foi  et  hommage-lige  i  Pbilippe-ie-Bel 
de  ces  châtellenies  et  de  quelques  autres 
domaines;  les  successeurs  de  Thibaut  II 
en'  avoient  fait  hommage  aussi ,  et  cet 
terres  étoient  réputées  du  bailliage  de 
Chaumont  et  de  la  souveraineté  du  Roi. 
Lie  Duc  de  Olabre  représenta  que  ceb 
n'étoit  ainsi  qu'au  préjudice  et  en  dimi- 
nution de  son  autorité  comme  Duc  de 
Lorraine.   Louis  XI  fit  droit  à  sa  n'cla- 
mation,  et  déclara  en  conséquence  donner, 
céder, débisser  à  perpétuité  tous  les  droits 
et  actions  qui  pouvoient  lui  appartenir 
à  raison  desdits  hommages  ,  services , 
ressort  et  souveraineté  ,  mettant  ces  sei- 
gneuries itors  du  comté  de  Ciiampagne. 
LouM  XI  dit  encore ,  dans  ces  lettres , 
qu'il  se  détermine  à  les  accorder ,  pour 
les  services  qu'il  a  re(,us  du  Duc  de  Ca-- 
labre,  et  notamment  par  les  soins  de  ce 
Duc  pour  la  pacification  des  dilRrends 
qui  avoient  existé  entre  lui  et  les  Princes 
ligués,  p.  /\iz.  Réserve  faite  au  sujet  du 
Duc  de  Cabbre  ,  par  le  Duc  de  Bre- 
tagne ,  dans  son  lenouveliement  d*ainaaoe 
avec  Louis  XI,  p.  4$o* 
Calcagivm.  Voyez  Callagivm. 

CàLLAGWM.  Incertitude  sur  le  sens  de  ce 
mot.  Discours  préliminaire,  p.  Ixxviij. 
N'est-ce  pas  Calcagium  qu'il  6ut  Ihr , 7 Ai^^. 
Dddddii 
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et  note  m.  QmcI  seroic  $kn  fin^t  <lé- 
àffté  pur  là, 

Calmedini ,  Cahalmbdini.  Voyez 
"Z^amalvedina. 

Cai.umn lA.  Sens  que  ce  mot  a  quehpie- 
Ibis,  p.  68  et  note  g,  Voirb  p.  , 
«t  3  et  note  r. 

CAMBAGE,  GAMBAGE,  droit  mis  en 
Flandre  sur  les  brasseurs.  Discours  prv- 
*    liminaire  ,  p.  lij ,  note  d. 

Cambray.  Diffibnenies  fois  rendues  en  h- 
veur  de  cette  viile  et  de  ses  magistrats , 
page  1 90  ,  note  h.  Lettres  patentes  de 
Louis  XI  ,  le  1 4  avril  1 4^4  >  portant 
que  les  échevins  et  habitsns  de  Câmbray 
ne  paieront  aucune  imposition  i  raison 
des  vi\Tes  et  denrées  qu'ils  feront  venir 
dans  leur  viile  pour  y  cnre  consommées , 
p.  1^0  et  1^1.  Louis  XI  y  rappelle  que 
ce  privil^  leur  avoit  été  accordé  par 
ses  jvédécesseurs  ;  il  dcfend  :i  tous  les 
fermiers  et  commis  des  aides  d'y  mettre 
empêchement,  en  baillant  toutefois  cau- 
tion et  certifioition  suffisante  par  les  habi- 
tans ,  comme  les  lois  anciennes  l'exigeoient , 
que  lesdits  vivres  et  marchandises  seroient 
consommés  à  Cambray  ,  et  non  ailleurs. 

.'  A  ces  lettres  est  joint  l'entérinement  des 
mahres  des  requêtes  ,  faisant  alors  fonc* 
tîons  de  généraux  des  aides.  Voyez  Aides 
(Çour  des )  et  Reauéies  de  l'hkel,  p.  i  » 
Omfinnation  par  Louis  XI,  au  mois  d'a- 
vril i464  >  des  privilèges  de  phisieurs 
corps  ecclésiastiques  et  communautés  de 
la  ville  de  Cambray ,  p.  193  et  i^^.  Ces 
privilèges  leur  avoient  été  accordés  par 
Charles  V  en  1378 ,  par  Charles  VI  en 
1388,  et  par  Cbuies  VII  en  i446. 

Cam'eRARWS.  Voyez  Chambellan. 

CanaGIUM.  Qiiel  genre  d'obligation  ce 
mot  exprimoit.  Discours  préliminaire , 
p.  xlij.  Erreur  commise  par  sa  subsiita- 
lion  à  un  autre  mot ,  dans  le  texte  im- 
primé d'une  loi  de  Jean  II ,  ihid. 

CaNCELLARIUS.  Voyez  Chanceii», 

CANDALE  (Le  Comte  de) ,  lieutenant  général 
du  Roi  en  Roussillon  et  Cerdagne ,  p.  48) . 
Lettres  qui  loi  sont  adressées  i  ce  titre , 
au  mois  de  mai  \J^66,  concernant  une 
exemption  réclamée  par  les  habitans  de 
Montpellier,  p.  482.  Par  des  lettres  du 
3o  janvier  suivant,  Louis  XI  exempte 
nrmellement  les  terres  et  seigneuries  du 
Comte  de  Candale ,  de  l'autorisation  quil 
donne  au  Parlement  de  TouIou.se  d'em- 
ployer la  force  armée  pour  l'exécution  de 
ses  airéu ,  p.  547» 
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Canne.  Sur  cette  mesure ,  veyei  le  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xlj  ;  la  p.  i  29  et 
sa  note  b;  la  p.  a88,  art.  8;  la  p.  538, 

•  art  9;  la  p.  541  *  art.  25. 

Cannelle.  Voyez  Éfktms, 

CaPi  Chef.  Caps  de  métiers,  p.  12,  art.  4 
Consuls  en  cap,  p.  1 1 ,  art  3. 

Capagium,  Capage,  U  ne  faut  pas  le 
confondre  avec  Copapum  ;  équivoque» 

-  résultées  de  cette  confusion.  Discours 
préliminaire,  p.  xlj  et  xlij.  Les  deux  mois 
se^  forment  de  deux  mots  très-diffioens* 
ibiJ.  p.  xlj.  Si  le  capage  fut  une  impo- 
sition particulière  au  Languedoc  et  à 
quelques  provinces  voisines,  i^Â/.  p.  xlif. 
Ce  qu'on  entendoit  ordinairement  par  ce 
mot  en  Provence ,  ibiJ.  Capagium  cubli 
en  Languedoc ,  sous  le  rcgnp  du  Roi 
Jean,  du  consentement  des  Etats  et  de 
la  volonté  spontuée  des  habitns ,  H'uL 
p.  cxxiij.  Conditions  mises  cependam  à 
l'offre  qu'on  en  avoit  faite ,  ibiJ.  On 
trouve  quelquefois  Capitagium ,  capitage. 
Vw  la  note  ^,  p.  cxxiif.  Une  ordon- 
nance de  -1363,  pour  le  Lmgnedoc  ausn, 
suspend  le  paiement  du  capagium  ,  tant 
qu'on  percevra  une  autre  imposition  qu'elle 
établit.  Discours  prélimlnaiîe,  p.  cadvct 
note  d. 

Capitaines  des  villes.  Exactions  qalfc 

se  permettoient.  Discours  préliminaire , 
p.  cxxij.  De  celui  de  Nîmes  et  de  $00 
élection ,  p.  103 ,  art  9.  Capitaine  de  b 
ville  de  Saint- James  en  Normandie;  ser- 
vice militaire  auquel  il  veut  contraindre  les 
habitans  des  Loges -Marchais;  leur  rtcla- 
madon:  succis  qu'elle  obtient,  p.  311. 
et  31a.  Voyez  h^u-MMtluàs  (Les). 

CMitdnis  d$  gtnsJ^«fmês  êt  dt  tnût,  Voyex 

«  ^  $47* 

Capitatjs  DûAfryus.  Voir  la  p.  xfj  du 
Discours  préliminaire  ,  note  h.  C^'uaùs 
Homo  ,  ou  Homo  de  capût.  Voyez  la 
p.  4^1  et  la  note/.  On  trouve  aussi 
Strvus  d*  eo^* 

CapitATION.  Comment  cet  impôt  est  dé- 
signé dans  plusieurs  lois  écrites  en  latin. 
Discours  préliminaire,  p.  xlj  et  xlij.  Ré- 
serve fiitepar  les  communautés  de  b  séné* 
dunissée  &  fieaucaire,  en  promettant  de 
payer  une  capitation  au  Roi  Jean ,  ihiJ. 
p.  viij,  note  b.  Voyez  la  p.  cxxiij.  tst-ce 

•  une  capiution  que  désigne  le  mot  c^- 
ghtm  dans  les  lettres  de  Jean  II,  pour 
Avignonet  en  Languedoc  '.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  Ivj.  Voyez  aussi  ia  page  cxz^ 
et  le  mot  Capaj^um. 
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Capitaux.  Voyez  Ccbalia, 

Capitouls.  Voyez  Communes, 

CTapiTUI  AIRES.  Ils  sont  cites,  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxviij ,  notes^,  h  et  //  p.  xliij , 
xliv ,  xlv ,  xlvj ,  xlvij ,  Ixx ,  Ixxj  »  Ixxiij , 
inzix,  xcj,  cij,  ootes  i  et  k;  dij  et  aux 
notes,  civ  et  aux  notes,  cv  aux  notes  s 
et  p.  323  ,  Ttûtee, 

Captivité.  Aides  levées  dans  le  cas  où  le 
Roi  étoit  fait  prisonnier.  Voyez  Auies» 
Cas»  Jean  ii,  LàttgMdfe,  Langne  d'fiyl, 
Jtançûti.  L'exemption  accordée  du  service 
militaire,  en  considération  d'un  subside 
fourni ,  cessoit  dans  le  cas  d'un  grand 
danger  public ,  comme  h  c^tivité  du  Roi. 
Diiooins  pvéfiminaiie,  p.  cxxf . 

CARC ASSONNE."  Stipulation  faite  partes 

habitans  ,  en  octroyant  une  aide.  Discours 
préliminaire ,  p.  viij ,  note  l>.  Charles  VI 
exempte  de  la  /eude  menue  les  marchan- 
dises vendues  i  Carcassonne,  iàid.  p.  xlix. 
Voyez  Ciaries  VI  et  LeuJe.  Gabelle 
(  vpye^  ce  mot  )  sur  les  draps  qu'on  y 
fabriquoit,  ihid.  p.  Ixj.  Elle  est  abolie  par 
Philippe  de  Valois,  ÙU,  Exemption  pro- 
Bonoéis  à  ce  tu  jet.  Voyez  Ecc/hiasriaues, 
Exemptions ,  î^ebles  et  Philippe  de  Valois, 
Règlement  sur  la  vente  du  sel,  dans  la 
aéi&hauss^  de  Carcassonne.  Discours 
préfiminaive,  p.  Ixiijetnote  n.  Louis  XI 
ratifie  et  confirme  ,  au  mois  de  juillet 
i464t  les  franchises,  coutumes,  statuts 
>  et  ordonnances  accordés  par  ses  prédéces- 
seurs i  ceux  qui  exercent  Tan  de  la  paierie 
et  de  la  draperie  à  Carcassonne.  Il  veut 
que  le  sénéchal  de  cette  ville  leur  nomme 
deux  juges  et  conservateurs  de  leurs  pri- 
vilèges, p.  aao  et  aai.  Des  aittuts  pour 
les  pareurs  de  Carcassonne ,  sont  encore 
p.  5  36  et  suiv.  de  ce  tome.  Vovez  Pareurs. 
Le  viguier  et  le  juge  y  sont  chargés  d'ac- 
corder leur  appui  aux  prévôts  et  jurés  de 
ce  métier ,  pour  Tobservation  de  leurs 
statuts,  p.  544»  2rt.  4o  et  4i-  Le  séné- 
chal de  Carcassonne  est  nommé  par  le 
Roi  gardien  des  droits  de  l'église  de  Mar> 
bonne  et  de  tous  ses  officiers  et  serviteuria 
p.  4  et  5. 

Lettres  adressées  an  sénéchal  de  Carcas- 

sont:c , 

  du  13  juin  i^6xt  qui  mettent 

sous  sa  garde  l'église  de  Narbonne ,  ses 
officiers  et  ser\'iteurs ,  ses  biens  et  tous 
ses  droits ,  p.  4-  Voyez  Narbonne. 

■  du  mois  de  juin  1 4^3 1  relatives 

à  la  juridiction  et  aux  droits  de  févéque 
.d*AII^  et  de  son  église,  et  anx  coitdnnr 
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nations  prononcées  contie*Ies  hérétiques* 

p.  10.  Voyez  Alfy. 
— — —  du  mois  de  juillet  i464»  con- 
.  Amant  les  statuts ,  polices  et  ordonnances 
des  marchands  drapiers  de  Carcassonne, 

p.         Voyez  Draperie. 

— ^—  du  même  mois,  confirmant  les 
dons  fiUts  et  I«i  droits  octro)  es  par  les 
prédécesseurs  de  Louis  XI  à  l'évéque  et  à 
i'rg!i>e  de  Lodcve,  p.  226.  Voyez  LûJève, 

'   du  mois  de  septembre  i464» 

conlnmant  les  privilèges ,  franchises ,  cou- 
tumes, ordonnances  en  £iit  de  justice, 
foires  et  marchés,  de  la  ville  de  Montréal 
dans  la  sénéchaussée  de  Carcassoiuie , 
p.  z^z.Voytz  Montréal, 
— du  même  mois,  confirmant  les 
privilèges,*  franchises,  coutumes,  ordon- 
nances en  fait  de  justice ,  foires  et  mar- 
chés, de  la  ville  de  Limoux,  dans  la  même 
sénéchaussée,  p-  253.  Voyez  Limmx. 

— — —  du  même  mois,  confirmant  les 
privilèges ,  franchises ,  coutumes,  Sec.  du 
lieu  de  Fanjaulx,  dans  la  même  sénéchaus- 
sée, p.  253  et  2^4-  Voyez  Fanjaulx, 

du  15  octobre  i464.  portant 

qxi'en  Languedoc  tous  gens  d'église,  no- 
bles et  autres  privilégiés ,  paieront  la  taille 
pour  les  biens  roturiers  qn'ib  acquerront» 
et  que  les  juges  ecclésiastiques  et  conser> 
vateurs  des  privilèges  des  universités  ne 
pourront  connoitre  du  fait  des  tailles, 
p.  268.  Voyez  Lanpiêdoc,  . 

■  du  mois  de  décenûire  i466, 

donnant  des  statuts  aux  pareurs  de  Car- 
cassonne,  p-  5}7  et  suiv.  Voyez  Pareurs. 

Carceracium,  Défense  aux  geôliers  de 
réclamer  ce  droit  des  prisonniers  qu'un 
jugement  absout,  p.  106,  arL  15.  Voyex 
Emprisonnement  et  Nîmei, 

CARDAGE  des  draps.  Voyez  l'article  8  des 
statuts  donnés  par  Louis  XI,  au  mois  de 
décembre  i46o,  aux  pareurs  'de  Carcas- 
sonne, p.  538.  Voir  aussi  le  mot  Panun, 

Cardes  (Faiseurs de).  Voyez  Bamuins  et 

Pignes. 

CARDEU^S.  Voyez  Bannières,  Foulons  et 
TissiraMbéiiMgs,  Voir  aussi  la  p.  673 , 
note  f* 

Car  M  AIN ,  en  Languedoc.  Sur  la  deman^ 
de  ses  consuls  et  habitans,  Louis  XI  con- 
firme, au  mois  de  juillet  i4<^4>  ^es  privi- 
lèges, coutumes,  slatutSr  foires,  m,archè$ 
et  polices,  qui  leur  avoient  éié  accordés 
par  ses  prédécesseurs,  p.  220. 

CarpoT  ,  droit  sur  les  vignes.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxviij.  Autre  signification 
donnée  i  ce  mot,  iikl. 
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Carradum^Carragium^  Cariacwm, 
CarrÈium,  contribation  l«v^  jsat  ia 
chaige      portoient  des  animaux  atieMs 

à  uoc  charrette.  Discours  prt-Iiminaire , 
p.  Ixxxix.  Voyez  Animaux,  Chars,  Som- 
miers t  Vûitures.  Exemption  qu'en  prononce 
Henri  II  »  Roi  d'Angleterre  et  Duc  d'A- 
quitaine ,  ^J.  Voyez  Henri  II. 
Carreyrtà  .  ou  Carrierâ.  Voir,  sur  ia 
signification  de  ce  mot ,  ia  note  a  de  la 
p.  S89 ,  et  fart.  1 3  de  b  même  page  , 
auquel  cette  note  conespond. 

Carrières.  Abolition  de  droits  sur  les  car> 

ricres  à  Paris,  p.  342. 

Carriers.  Les  cairlers  formoient ,  avec  les 
maçons  et  les  taiHean  de  pierre ,  une  des 
soixante- une  bannières  des  métiers  de  la 
ville  de  Paris,  p.  672.  Voyez  Bannières. 

CarR0PER.£  ,  corvées  à  charrettes,  à  ani- 
maux. Vûje^  le  Discours  préliminaire , 
p.  cxv. 

Cas.  Des  cas  principaux  auxquels  ks  aides 

pouvoient  être  levées  :  une  guerre  à  sou- 
tenir pour  la  défense  du  pays  ou  de  la 
religion;  la  captivité  du  Roi  ou  dn  sel* 

gneur;  le  mariage  de  !a  fille,  ou  la  récep- 
tion du  fils  comme  clun  alier;  l'achat  même 
d'une  terre  nouvelle  pour  accroître  sa  sei- 
gneurie. Discours  préliroiaaire,  p.  ij.  Ce 
que  ronappeIoit/flÂ»tfittf^»^f*7j,  Ibid. 
Voir  aussi  p.  iv ,  et  notes  h  et  g.  On  a  dit 
aussi  quêter  ou  faire  quête  aux  quatre  cas  , 
p.  ij  et  XXV.  Lexemption  accordée  quel- 
quefois par  le  Prince  à  une  commune  s*é- 
tendoit-elle  jusqu'à  la  contribution  payable 
dans  les  quatre  cas,  ib'tA,  p.  iij. 

Castelnaudary.  Louis  XI,  sur  ia  de- 
mande des  coQsuIs  et  habitans  de  Castel- 
naudary, confirme,  au  mtris  de  jmflet 

1 4^4  .  'es  privilèges ,  coutumes  ,  statuts , 
foires,  marchés  et  polices,  qui  leur  avoient 
M  accordés  par  ses  prédéc^senis ,  p.  i . 
Castel-SarrASIN,  m  Qua^,  Ses  consuls 
étoient  juges  des  causes  criminelles  ;  ils 
afiermoient,  au  profit  de  la  ville  ,  les  bou- 
cheries et  poissonneries;  on  y  pouvoit  pos- 
séder fief  sans  payer  finance  ;  des  mariés 
et  des  foires  y  étoient  établis;  les  sergens 
royaux  qui  vcnoient  y  faire  des  exécutions, 
ne  pouvoient  demander  que  le  salaire  d'un 
jour ,  quoiquils  en  fissent  sur  diflKrentes 
personnes;  on  ne  pouvoit,  sous  aucun 
prttexte ,  assigner  un  habitant  devant  un 
autre  juge  que  &un  juge  ordinaire;  on  ne 
pouvoit  emprisonner  oéloi  qui  donnoitcau- 
tion;  il  y  avoit  exemption  dn  logement  des 
gens  de  guerre  ;  on  ne  pouvoit  y  vendre 
d'autre  vin  que  celui  du  cru,  sans  ia  per- 
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mission  des  consuls.  Mais  ces  privilèges 
n'avoient  pas  été  eonfirmés  par  Louis  XI, 
à  son  avènement  à  ia  couronne  :  les  consuls 
et  habiuns  lui  demandèrent  cette  confir 
mation  ;  et  mcme  que  ,  pour  leur  donner 
les  moyens,  qu'ils  n'avoient  pas,  de  foumir 
aux  dépenses  de  la  ville ,  à  ses  réparations 
et  fortifications,  le  Roi  fit  quelque  am- 
pliation  i  leurs  anciens  privilèges;  qu'ils 
pussent  porter  leurs  marchandises  dans 
tous  les  lieux  des  sénédiaussées  d'^en, 
de  Toulouse  et  de  Quercy ,  sans  eue 
soumis  à  aucun  péage  ;  que  lorsque  les 
consuls  auroient  prononcé  comme  juges 
en  matiire  cciminelfe  »  si  le  condamné  en 
appeloit  à  Toulouse,  .ils  ne  fussent  pas 
tenus  de  le  faire  conduire  à  leurs  frais. 
Louis  XI  leur  octroie  toutes  leurs  de- 
mandes par  des'letlres  du  mois  de  juin 
i4'^3  >  P'  ^^^sm.  Voyez  Cens, 

Castillans.  Ceux  qui  viendront  trafiquer 
en  France ,  sont  affranchis  du  subside  im- 
posé pour  rendre  la  paix  intérieure  au 
royaume.  Discours  préliminaire ,  p.  v.  On 
les  déclare  exempts  de  toute  contrilmtion 
quelconque,  la  première  fois  qu'ils  appor- 
teront du  sel  pour  le  vendre,  ibid.  p.  ixvij. 
On  les  autorise  même  i  le  fiiie  lessonir, 
sans  avoir  rien  à  payer,  pourvu  qu'ils  ne 
le  portent  pas  dans  des  régions  ennemies, 
ihiii.  Faculté  qu'on  leur  accorde  pour  le 
sel  qu'ils  amènent,  iiid.  Faculté  accordée 
aux  marchands  de  Castille  ,  qui  venoient 
trafiquer  dans  les  ports  de  Nomandie, 
ibid,  p.  xciv.  Voyez  Laines, 

Castille.  Rois  de  Castille  et  de  Léon. 
Voyez  Fm&iumel  et  Hemû 

CavAGIVM.  Yo^ez  Chevage. 

CaucIAGE.  Voir  le  Discours  préliminaire,' 
p.  Ixxvij ,  et  ci-après  ,  ie  mot  Chamsâs. 

Caudebec.  Les  marchands  étrangers  à  la 
commune,  qui  venoient  en  grand  nombre 
à  ses  foires  et  marchés ,  payoieni  mal  les 
dettes  qu'ils  y  contractoient  ,  et  on  ne 
pouvoit  les  y  arrêter.  Louis  XI ,  à  la  de- 
mande des  habitua ,  révoqua  ce  privilège 
et  leur  permit  de  s'assurer  de  la  personne 
de  leurs  débiteurs  ,  p.  4<5o  et  46 1 . 

CaveçoNNIERS.  Autorisés  à  acheter  du  Roi 
le  métier  de  cordonnier;  ce  qu'ils  dé- 
voient payer,  p.  660,  art  16. 

Causa  ,  Cjusa  exigenda.  Voir  p.  -  (  et 
note^.  Ne  faudroit  il  pasaudîenJa/  V  oir 
au^si  la  note  /  de  la  p.  in.  Quel  genre 
de  peine  on  trouve  quelquefois  ei^mé 
par  le  mot  (Mum .  ibid. 

Caution.  La  personne  assignée  en  justice, 
commç  prévenue  d'un  délit ,  n'étoit  pas 
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mîie  en  arrestation  ou  étoitproviioîNnienc 

remise  en  liberté,  si  elle  donnoit  caution 
de  se  représenter ,  de  comparoitre ,  au  jour 
indiqué.  Yoyet  ia  p.  421.  note  d.  et  les 
mots  Accusé,  Castd^arras'm j  En^jfwif 
nement .  Habeas  corpna,  AUaaie,  Nîmes. 
Caution.  Obligation,  pour  des  comptables» 
de  donner  caution.  Voyez  Caen. 

Cauàûtt,  Des  ac<{uits- à -caution  que  les  fer- 
mien  de  fimposition  fôialne  obUgeolent 
i  prendre.  Discours  préliminaire ,  p.  xcix. 
Ce  que  Charles  V  prescrit  à  cet  égard, 
ihuL  Lacquit-à-caudon  étoit-il  nécessaire 
(piand  le  chargement  devoir  être  porté  et 
consommé  dam  rammdissement  de  Parîi, 
'éU.  Lettres  de'caution  et  de  délivrance 
expédiées  aux  marchands  ou  voituriers  qui 
tianipoctoiaat  on  âiàt^ntmnsporter  dei 
maidiandia^hori  royaume»  wâ/.  p.  xcix 
et  c.  Ce  que  Ton  payoit  pour  avoir  ces 
lettres, 

CaUX.  Lettres  adressées  au  bailli  de  Caux, 
■«■^— — —  du  mois  d'octobre  14^4»  rela- 
tives aux  droits  et  exemptions  des  seigneurs 
dTvetot ,  p.  27 1 .  Voyez  Yveiût. 
t  du  mois  de  mars  i464  .  exemp- 

tant de  guet  et  garde  à  Saint- James  les  ha- 
bians  des  Loges-Mardials ,  p.  3 1  o.  Voyez 
LtgtS'Mûrduàs  (les)  et  Souh-Jmus, 

  du  27  mai  i4^7  »  concernant 

les^  bénéfices  ecclésiastiques  du  diocèse 
d'Evreux,  p.  571.  Voyez  Evreux. 

Ceint  L  RI  £Râ.  Ils  formoient,  avec  les  Insur» 
sien  et  les  mégissien»une  dessoixantemne 

bannières  des  gens  de  métier  et  marchands 
de  fa  ville  de  Paris  »  p.  672.  Voyez  Ban- 
nières. 

Celer  AGE,  Celleraige,  Seleiaige» 
droit  sur  les  vins.  Qnand  et  comment  il 
se  percevoit.  Discoun  préliminaire ,  p.  L 

CÉLESTINS.  Exemption  d'impôts  qu'on  leur 
accorde.  Discours  prélimituire  »  p.  Ixvii^ 
et  note  Les  Céfestins  de  Firis  possé- 
doient  des  terres  de  peu  de  valeur  daiu 
la  mouvance  du  Roi,  à  Crécy  en  Brie, 
pour  lesquelles  ils  se  plaignoient  d'être 
contraints  à  venir  ou  envoyer  aux  assises 
de  ce  lieu ,  quoique  ces  mres  fîisient 
amorties:  Louis  XI  ordonne  que  ,  s'il 
appert  de  cet  amortissement  et  de  l'en- 
registrement à  la  Chambre  des  comptes 
de  Ruris,  des  lettres  qui  Taccordent ,  <m 
dispense  les  supplians  d'aller  ou  envoyer 
auxdites  assises ,  p.  63  et  64.  Les  Cé- 
iesdns  étoient  chapelains  et  orateurs  du 
Roi,  p.  63  et  353 ,  et  note  h.  Voyez 
Orêum,  Les  letnes  de  Louis  XI  sont 
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du  mois  de  sepiembré  14^*  aet  pré- 
décesseurs en  «voient  souvent  donné  en 
faveur  des  Célestins ,  p.  63,  note  b,  et 
p.  354»  ^«  Louis  XI  confirme,  au 
mois  d'octobre  1465  ,  Texemption  que 
Charles  VI  leur  avoit  accordée,  de  payer 
le  dixième  ,  le  quatrième  ,  les  uilles  , 
les  gabelles ,  les  emprunts ,  les  aides  et 
autres  subsides,  ledevanccsct  cubventi^ns» 
p.  353  tt  suiv.  Les  maisons  de  cet  oi«b« 
auxquelles  l'exemption  est  commune,  sont 
toutes  nommées ,  p.  3 53 ,  note  a.  Les  Cé- 
iesiins  de  Paris  avoient  une  part  «fan»  les. 
émolumens  des  secréaires  du  Roi;  sur 
quel  moUf  >  p^  356.  Voyez  Sêahdm  tbt 
Roi. 

CeNA  TICUM,  C^NA  TICUM.  Voir  ci-aprcs 
Jus  atMàam, 

Cendavlx.  Vw,  sur  cette  étofïê ,  Tart.  6 

•  des  statuts  donnés  aux  pourpointiers  de 
Paris,  p.  582,  et  la  note  d  de  cette 
pape. 

CfiKOEES.  ^wlitlon  des  droits  mis  sur  la 
vente  des  cendres  i'^nif»  p.  341. 

Cens.  En  reconnaissance  de  quel  droit  on 

le  payoit.  Discours  préliminaire,  p.  xxviij, 
xxix,  xxxj.  Signification  plus  ancienne  et. 
plus  éiendne  de  ce  mot ,  ib'ui.  p.  xxviij 
et  xxix.  CapiluUies  de  Chacieina|pM  tt 
de  SCS  successeurs  où  il  a  cette  sîgni- 
Âcation,  ibU.  Opinion  de  Moutesquien 
i<  ce  sujet ,  ibU.  p.  xxbc.  Cens  annuel 
pour  les  novales  en  Champagne ,  îHtL 
p.  xxvj.  Voyez  NhvjUs.  On  l'acquittoit 
*de  plusieurs  manières;  en  grains,  en  ar- 
gent ,  en  vin ,  en  aiHmaux  ,  &c.  ibul, 
p.  xxviij ,  xxix  et  xxxij.  Dans  tous  les 
cas  ,  il  devroit  être  porté  par  le  redevable 
chez  celui  à  qui  il  étoit  dû,  ibul.  Cou- 
tumes cependant  qui  s*éb>iflièrrat  »  en 
cela,  de  la  règle  générale ,  mJ,  p.  xxxif  > 
et  xxxiij.  Peine  de  ceux  qui  néglîgeoient 
de  le  payer,  ibui.  p.  xxviij  et  xxxj.  Comme 
ils  étoient  tnités  dans  les  terres  du  Comte 
de  Dreux  en  particulier ,  ibU/.-  p.  xxxj. 
Voyez  Dreux  (Comte  de).  Variations 
dans  la  manière  de  payer  le  cens  et  dans 
les  dénominations  qui  Texprimoient,  ibid. 
p.  xxix.  Divers  cens  établis  depuis  le  règne 
de  Philippe  -  Auguste  jusqu'à   celui  de 
Charles  VI ,  ibU.  p.  xxix  et  xxx.  Voyez 
Aubign^,  Beaumont  -  sur  -  Oise ,  Dommart 
Ham  /.*',  Normands^  Pahc  {Jean  de), 
Fontorson,  Saint- Jean,  Talent,  Villeneuve 
■près  <!r  Cotrp'rè^ne.  Indication  de  plusieurs 
autres  lois  qui  en  établissent,  iiid.  p.  xxx), 
note  c,  Exadttens  commises  per  oeux  qui 
tenolMit  des  béritagesenemphytéoee,  sous 
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îa  rec^evance  H'un  cens  annuel ,  et  répri- 
mées par  Charles  VI ,  iiU.  p.  xxxj.  Con- 
fitcadon  prononcée  par  Phiiippe-ie-Bel , 
desmaUonsde  Paris  pour  lesquelles  on  n'a- 
voit  pas  paye  le  cens  dans  l'année,  iiU. 
La  même  peine  fut  ordinairement  pronon- 
cée par  le^  successeurs  de  Philippe-Je-Bel, 
iHi/.  p.  xxxi\.  Loi  moins  «évère  de  Jean  II; 
ce  qu'il  substitue  à  la  saisie  ccnsuelle,  i/^i^/. 
p.  xxxj  et  xxxij.  Voyez  Atguej-mûrtes.  Le 
mineur  de  vingt  -  cim|  aiu  ne  devoit  pas 
être  tournis  à  la  |ieine  ^e  cette  loi  pro- 
nonce, ib'uL  p.  xxxiv.  Fixation  du  cens 
à  Auxerrc  pour  les  bourgeois  non  nia- 
•  riés ,  il/id.  note  h.  Croist  ou  croix  de 
cens ,  ^uL  p.  aoatif.  Gmiment  cet  mott 
oitt  été  souvent  interprétés  ;  comme  je 
croît  qu*ils  doivent  i'ctre  ,  ibid.  note  d. 
liCttvei  relatives  au  taux  des  deniers  four- 
nis par  le  cent ,  et  au  meturage  «lesgraint 
fournis  pour  le  même  objet ,  dans  des 
villes  de  Dauphiné  et  d'Auvergne ,  'tf>îd. 
p.  xxxij.  Rachat  du  cens  autorisé ,  ihiJ. 
p.  xxxiij.  Voyez  Raciat.  Remite  de  ce 
droit:  si  elle  pouvoit  être  totale,  Uid, 
Cens  offert  pour  se  soustraire  à  des  con- 
tributions moins  fixes,  moins  prévues, 
ou  plus  oppressivet ,  iàû/.  Voyer  A$idt- 
ùt,  Angers,  Auxerre,  Monthonod^  Smnt- 
Orner.  Différentes  contributions  qui  sont 
de  véritables  cens ,  ibid.  p.  xxxiv.  Voyez 
Asfis9S,  Avtnage.  Chadagt,  Tkege.  Droit 
de  vint  et  vente  payé  au  seigneur  par  lac- 
quéreur  d'un  héritage  censuel ,  th'td.  p.  ij. 
Cens  dus  à  des  gens  d'église  ;  les  habi- 
tant «fe  Castd-Sam^  avoient  obtâra 
du  Roi  qu'ilt  ne  pourroient,  i  raison  de 
ces  cens  et  autres  redevances,  être  traduits 
devant  des  juges  ecclésiastiques  ,  p.  1 4* 
Cens  ifun  fiomagie  sur  quatre-vingts  bre- 
his,  p. 503,att.  i.** 

Ctns.  Voyez  Animaux ,  Auxerre,  Bm-cm- 
mun,  Clermont t  Doulens ,  Monaïc ,  Mont- 
fducûn^Montbûnod,  Villeneuve  ftis  de  Corn- 

Censal,  revenu  en  cens  ou  en  renies, 
p.  jo. 

Censive.  Droit  que  ce  mot  exprime.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxxiv.  En  quoi  elle 
diflire  du  champart ,  ^iJ.  p.  xxviij.  Ses 
caractères  particuliers,  ihid.  Sur  le  cens, 
Hpy^  fartide  précédent.  Rétributions  que 
la  censive  donne  droit  d'exiger ,  si  elles 

.  n'ont  été  formellement  exceptées  par  l'acte 
qui  rétablit ,  iM»  p.  xxxhr. 

CensuRIS  tOClisIASTIQUES.  Abut  fiûts 

des  censures  ecclésiastiques,  relativement 
aux  procès  nés  i  l'occasion  des  béocÂces 
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conférés;  comment  Louis  Xî  les  réprime, 
p.  2 1 3  etsuh.  Voyez  Ecclésiastiques.  Abus 
des  mêmes  censures  pour  maintenir  des 
exactions  faites  au  nom  du  Pape ,  p.  217 
et  suiv.  Voyez  Bénéfices  et  Successions. 
Louis  XI  se  soumet  aux  censures  eccic- 
siastiques ,  dans  le  cas  o&  il  viokroit  de 
nouvelles  promesses  d*alliance  et  d'amitié 
qu'il  fait  au  Duc  de  Bretagne,  p.  449- 
Il  craint  de  les  avoir  encourues  en  cé- 
dant la  Normandie  ï.  son  frère  :  et ,  ce 
conséquence ,  il  la  reprend  presque  aussitAt 
après  la  lui  avoir  donnée  ,  p.  45^-  Vove; 
Normandie.  Voyez  encore  ,  sur  l'abus  tait 
de  l'excommunication  et  des  autres  cen- 
sures eodésiastiques,  aux  mots  Élus,  Ex- 
cûmmumtattnit  Peissy ,  Rome  (Gourde), 
Serment,  Tailles,  Université. 

Centième.  Voyez  Quatrième. 

Cerdagne.  Voyez  RtussUhn. 

Cervoise.  Droits  mis  sur  la  cervoise,  le 
cidre  et  les  autres  breuvages ,  par  le  Roi 
d'Angleterre,  Henri  V,  se  prétendant  Roi 
de  France.  Discours  préliminaire ,  p.  1^. 
Autres  droits  sur  h  bière  ou  cervotse, 
itiet.  note  d ,  et  p.  Ix.  Droiu  mis  sur 
chaque  baril  de  cervoise  ou  bière  vendo 
en  déuil  à  Dieppe ,  ou  qu'on  y  achetoit 
pour  sa  provision,  et  sur  lès  barils  qu'oa 
en  transportoit  hors  de  la  ville,  p.  Sa. 
Droits  mis  sur  la  bière  ,  àToumay;  com- 
ment les  habitans  cherchoient  à  s'y  sous- 
traire ;  mesures  prises  pour  en  assurer 
les  produits,  pag.  100  et  lOi.  Voyea 
Ti^iirntiy.  Impôts  sur  la  cervoise  et  autres 
breuvages,  à  Montreuil-sur-mer ,  p. 
art.  j  et  6.  Abolition  des  droiu  mis  sur 
la  cervoise  i  Fnris»  p.  341* 

CESfATiCUM  ^  CESPtTATtCUM ,  ClS- 
PONTICVM .  CiSPIT.ATICUM.  Quel 
impôt  étoit  vraisemblablement  désigné  par 
ces  mots.  Discours  prélimiiiaire,  p.-faadi|. 
VoytiRivières.  Cbariies-le-Chauve  exemple 
du  cespitalicum  toutes  les  barques  appa^ 
tenant  i  fabbaye  Saint-Germain  dcs-Prés, 
qui  vont  sur  la  Seine  et  les  autres  rivières, 
pour  les  besoins- de  fabbaye,  p.  4>a. 

Ch  A  BAN  NES  (Antoine  de).  Comte  de 
Dammartin.  Il  se  iàit  adjuger  les  terres 
de  Jacques  Coeur,  avant  même  que  la 
confiscation  en  uAtdié  prononcée ,  p.  6t» 
II  étoit  un  des  otunniissaires  du  Roi  qui 
jugèrent  cet  accusé  ,  et  qui  déclarèrent 
tous  ses  biens  confisqués ,  ibid.  Comment 
il  finit  par  être  dépouillé  lui-même  de 
tout  ce  qu'il  p«ssédoit,p.  55,61»  384* 
385.  Dons  à  plusieurs  seigneurs,  des  terres 
confisquées  sur  lui ,  p.  5  j ,  note  a.  Voyez 
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Dulau ,  Aielutt  (Charles  de),  Montes- 
peJffH.  Celfei  qu'il  tvoit  prises  1  Jacques 

.  Cœur ,  furent  tendues  dans  la  suite  à 
Geoflroi  Cœur  son  fils,  p.  6i  et  62. 
Voyez  Caur  (  Geoifiroi  ).  II  est  banni  à 
perpétuité  du  royaume ,  p.  55,  note  û. 
Vm  la  p.  3  8  5 .  A  la  demande  des  Princes 
qui  avoient  cté  ligués  contre  Louis  XI, 
il  est  rétabli  dans  ses  honneurs ,  droits  f 
ferres  ,  seigneuries  et  autres  biens  Im- 
'neubles ,  ainsi  que  sa  femme  et  lui  en 
avoient  joui  sous  Charles  VII ,  et  aussi 
dans  SCS  biens  meubles  qui  subsistoient  en- 
core,  p.  384  et  385.Cest  du  diefde 
sa  femme ,  Marguerite  de  Nanteuil ,  qu'il 
avoit  eu  le  comté  de  Dammartin,  p.  38 J 
et  note  a.  Il  est  compris  dans  i'ailiance 
faite  avec  le  Roi  et  le  Duc  de  Bretagne  , 

.  p.  449-  Voyez  Bretagne  (François  II, 
Duc  de':,  et  Dun/is  f  Ctnnte  de).  Il 
accompagne  en  Normandie  le  Duc  de 
Beiry,  qui  alloit  prendre  possession  de  ce 
nouveau  duché,  p.  4$  2,  note  b.  Lettres  du 
Roi,  du  i4  janvier  .qui  lui  donnent 
les  seigneuries  de  Crccy ,  de  Coumay 
et  de  Gonesse,  en  échange  de  celle  de 
Blancalbrt  »  p.  454*  noie  k.  Autres  lettres 
qui  lui  font  concession  du  droit  que  [e  Roi 
avoit  sur  quelques  fiefs,  et  les  unissent  au 
comté  de  Dammartin,  itU.  Le  Roi  lui 
donne  h  chiiellenje  de  Mom ,  au  lieu 
de  la  terre  et  seigneurie  de  Goneaie» 
p.  521,  note  h. 

ChaGNY,  en  Bourgogne.  Confirmation  de 
ses  privilèges  par  Jean  II.  Discours  pré- 
-  liminaire,  p.  111.  Ses  habitans  pouvoient 

se  refuser  au  paiement  de  la  contribution 
due  ordinairement,  quand  le  Prince  ou  le 
seigneur  marioit  ses  filles,  ihid,  Cor\'ée 
rachetable  qu'ilf  dévoient  annuellement, 
Wtd.  p.  cxx.  Autre  redevance  annuelle  qu'ils 
dévoient  au  seigneur  deChagny  ;  quand  et 
comment  elle  pouvoit  être  réduite ,  Wtd. 
Chaîne  du  drap.         les  statuts  pour 

les  pareurs  de  Carcassonne ,  p.  538,  art. 
et  les  notes  sur  cet  article  ,  et  ci-après, 
au  mot  Pareurs.  Voir  aussi  les  sutuu 
pour  les  tisserands  de  Paris  ,  p.  601  et 
60a. 

Chairs.  Abolition  des  droits  mis  sur  la  vente 
des  chairs  détaillées  cuites,  ou  autres,  à 
Paris  ,  p.  3  4  «  • 

Chaland.  Ce  que  ce  mot  signifioit  d*abord. 
Discourt  préliminaire ,  p.  Ixx  et  note  il. 

Extension  successive  qu'il  a  reçue ,  liitL 
Ce  qu'on  appeloit ya'in  chaland ^  ibid. 

Chalons.  Comment  les  habiuns  du  diocèse 
deChlkma  patvenolenc  i  se  tousualre  aux 
Tmt  XVI, 
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droits  mis  sur  le  sel.  Discours  préliminaire, 
p.  Ixvj.  Voyez  DauphtHi, 

Chambellan  (Le  grand),  Camerarhts, 

chambrîer  de  France.  Mathieu  de  Beau> 
mont  Ictoit  sous  Louis-Ie-Jeune  ;  Barthé- 
lemi ,  sire  de  Roye ,  sous  Philippe  -  Au- 
guste; Alfonse  deBrientie,sous  LouisIX. 
Voyez  aux  mots  Conseil  Ju  Roi ,  et  plus 
bas ,  à  la  Tahle  des  Personnes.  Charles , 
Duc  de  Brabant,  l'étoiten  i44'  »  p*  ^4^ 
it  siar.  Droit  que  le  grand  chambrier  avoit 
sur  quelques  amendes ,  sur  quelques  oli|eis 
de  mauvaise  fabrication  ,  p.  620,  art.  i  et 
3.  Il  y  avoit  un  juge  maire  ou  garde  de  la 
juridiction  de  la  chambrerie  de  France , 
p.  646  et  648.  On  publie  dans  cette  juri- 
diction ,  en  I  4^8,  les  lettres  de  Louis  XI 
concernant  les  fripiers,  p.  652. 

Chambellans.  Plusieurs  chambellans  du  Roi 
sont  rappelés  dans  les  lettres  que  ce  volume 
contient:  quelques-unes  même  sont  ren» 
dues  en  faveur  de  quelques-uns  d'entre 
eux.  Voy.  Crussol  { Louis  de) ,  Juvenel des 
C/ivm/(GuiUaume),  £j/y»/miKr(RobeTt  d*), 
Liévray,  L^r/ (Ambroise  de),  Luîlli  (Le 
sire  de  Saveuse  et  de).  Saint- Ilpise.  11$ 
portent  tous  le  titre  de  conseillers  et  cham> 
bellans  du  Roi.  Voyez  aussi  Breiê  (Pierre 
de),  et  à  la  Table  des  personnes,  Dama 
f  Bemardiis  de  }.  Plusieurs  chambellans  du 
Duc  de  Bretagne ,  François  II ,  sont  nom- 
més dans  un  des  actes  de  ce  Duc,  p.  97. 
Droit  de  prise  dont  les  chambellans  jouis* 
soient.  Discourspréiinunaire,p.  cvif.  Voy» 
Prise  (Droit  de). 

Chambly,  en  Picardie,  Loi  de  Philippe- 
Auguste  en  .fiiveur  de  b  commune  de 
OÙunbly.  Discours  préliminaire ,  p.  xtàx , 
«note  g. 

Chambre,  ensuite  Cour  des  Aides.  Voy. 
(Cour  des) 

Chambre  des  Gomïtes.  Voyes  Comptes 
(Chambre  des). 

Champrier  (Le grand)  de  France.  Voyez 

ChiimbcUan. 

Champ.  Défense  d'exiger  aucun  droit  de 
ceux  qui  passent  en  plein  champ  dans  des 

chemins  qui  ne  sont  pas  tracés.  Discours 
préliminaire,  p.  Ixx  et  Ixxj.  Contribution 
pour  la  garde  des  champs ,  pag.  1 26  , 
notes  «  et  h» 

Cl{AMFAGNE  (Foires  de).  Voyez  Tàns, 

ChahpART.  En  quoi  conristoit  cette  rede- 
vance. Discours  préliminaire ,  p.  xxv.  On 
l'appelle  aussi  lerrage ,  ihid.  D'où  vient 
le  nom  de  champart ,  ibid.  note  k.  Droit 
semblable  dans  quelques  coutumes  *  sous 
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les  noms  Gagner ,  S  arroge ,  Saraige  , 
p.  XXV  et  notes  /  et  m.  Quand  on  trouve 
Jb  diampart  pour  la  première  lots  ilani 
I»  législation  françolte ,  p.  XXV  et  xxvj. 
Excq|>tc  de  plusieurs  exemptions  d'impôt 
accordées  ,  p.  xxvj.  Comment  il  sera  levé 
ci  les  redevables  reAisent  d'y  satis^ire ,  îhià. 
Nécessité  d'appeler  le  seigneur  au  partage 
des  fruits  sur  lesquels  il  ctoit  dû  ,  ihiJ. 
Ce  que  prescrivent  sur  le  champart  ou 
•  temge  tes  Etablissemem  de  S.  Louis  et 
quelques  lois  du  siècle  suivant,  p.  xxvj 
et  xxvij.  Dispositions  de  quelques  unes  de 
nos  coutumes  au  sujet  de  cet  impôt , 
p.  xxvij.  Sur  cptelles  productions  se  ievoit 
plus  particulièrement  le  champart ,  ihui. 
Son  taux  assez  ordinaire  ,  ihïd.  De  celui 
qu'on  prenoit  quelquefois  sur  les  vignes, 
îAfr/.  Voy.  CmpUni  et  Vignes.  En  quoi  le 
champart  diffère  de  bcensive.i^i^.  p.  xxviif. 
II  n'ctoit  pas  toujours  annuel ,  ihid.  Même 
quand  il  l'étoit ,  il  ne  produisoit  pas  tou- 
jours un  revenu  égal ,  ibid.  Le  champart 
devoit  être  réclamé ,  tandis  que  le  rede- 
vable du  cens  ctolt  oblige  de  le  porter  de 
lui-même  chez  celui  à  qui  ce  sens  étoiC  dû, 
ihid,  p.  xxvj,  xxviij  et  xxxij. 
Voyex  Tmage, 

ChaMPEAUX  (Guilfaume  de  ) ,  évéqne  de 

Laon  et  président  de  la  Chambre  des 
comptes  sous  Qiarles  VII ,  p.  262  et 
263.  Employé  par  le  Roi  dans  plusieurs 
n^ociaiions  importantes ,  p.  26a ,  note  #. 

ChAMPFLEURY  (Hugues  de).  Voyez  Ha- 

Chancelier  de  France.  Cest  lui  que 

Vous  indique  à  la  fin  de<  lettres  de  nos 
Rois.  Voyer  V^aus.  Si  Ébroin  le  fut , 

L420  et  4>(  •  *ttx  notes.  Voyez  Éhmn, 
t  chancelier  de  France  assistoit  ordi- 
nairement à  l'clection  que  le  Parlement 
de  Tans  faisait  pour  remplacer  les  otEces 
vacans,  p.  44>*  Cadnrque  féioît  au  com- 
mencement du  règne  de  Louis-le-Jeune , 
p.  5  î  4  »  ""te  r.  Voyez  CaJurque.  Hugues 
de  ChampHeury  l'étoit  sous  le  même  règne, 
en  1 168.  Erienne  de  Garlande  l'avoit  été 
sous  Louis- le  -  Gros.  Voyez  ÉAenne  de 
Garhmde  et  Hugues  de  Champfeury.  La 
chancellerie  étoit  vacante  en  1186:  elle 
rétoit  en  iaj5  et  1257,  p.  21,  37,  261. 
Voyez  encore  d*autrcs  indications  de  chan- 
celiers de  France,  ci-aprcs,  aux  mots  C<>n- 
st'U  du  Rai.  Il  n'y  eut  pas  de  chancelier 
qui  eât  le  prénom  d'iâimtwsous  Louis  XI, 
p.  266,  note  e.  Lettres  particulièrement 
adressées  au  diancelier.  Vfgn^lm  p.  338, 
364,  yS-j, 
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Chancelier  d'une  [/mver/ité.  Son  pouvoir  et 
ses  fonctions ,  p.  ;  i  4  •  ^  '<>  note. 

Chancellerie  de  France.  Voyez  Càoh 
«n&gr  et  Surhôn  du  Rri. 

CidHaOerk  mwne.  Des  règles  qu'on  y  soi* 
voit ,  p.  244  ^  110^ f* 

Chandeliers.  Les  gardes  et  jurés  du  métier 
•  et  marchantli';e  des  cluiiuleiiers  de  suif, 
à  Paris,  ayant  exposé  au  prévut  de  cette 
ville  qu'ils  avotent  «Tanciens  statuts,  mû 
qull  serolt  nécessaire  d'en  corriger  quel- 
ques articles  et  d'y  en  ajouter  quelques 
autres,  on  le  fit  de  la  manière  suivante: 
I.*  Nul  ne  poum  être  reçu  maître  ^11 
n'ait  été  reconnu  capable  de  le  devenir,  et 
apprenti  pendant  six  années ,  «ous  peine 
de  soixante  sous  parisis  d'amende  ,  dont 
les  deux  parts  au  Roi ,  et  le  tiers  aux 
gardes  et  jurés,  a.*  On  ne  pourra  éue 
reçu  qu'un  iie  soit  quitte  de  ses  ser\iceï 
cn\ers  son  maître  ou  sa  veuve.  3."  Tout 
admis  sera  tenu  de  contribuer  aux  afiàires 
du  métier  et  de  la  confrérie.  4>*  Toot 
maître  qui  aura  pris  un  apprenti ,  en  ins- 
truira les  jures  dan»  le  moi>.  5.°  Lj  veuxe 
pourra  garder  la  boutique  de  son  mari; 
elle  perdra  ce  droit,  si  elfe  se  remarie  i 
un  homme  d'un  autre  métier.  Les  ar- 
ticles 6,7,  8,9  et  10  sont  reUtifi  à 
la  fabrication  des  chandelles  ,  à  leur  vente 
et  à  leur  poids.  Le  prévôt  de  Paris  ordoBne 
de  garder  et  observer  ces  nouvelles  dk- 
positions  conjointement  avec  les  anciens 
statuts.  Son  ordonnance  est  du  j."  dé- 
cembre 1 464*  Le  Roi  accorda  «a  Mic- 
tion dans  le  même  mois,  p.  282  a  stm. 
Les  chandeliers  et  les  huiliers  formoient 
ensemble  une  des  soixante-une  banniàes 
des  métiers  de  Puris ,  p.  672.  Voyez  B^h 
nières.  Les  amendes  sont  ordinairement 
de  soixante  sous ,  applicables  comme  par 
l'article  1.*';  U  confiscation  des  mar 
chandises  est  aussi  quelquefois  prononcée. 
Philippe  L"  avoit  rendu ,  quatre  sièdes 
auparavant,  au  mois  de  jiiille:  1065, 
ordonnance  relative  aux  cfuruieliers-hui- 
lien  de  Pwis.  Il  y  dit  qua)ant  recomm 
leur  grande  affection  et  ponctualité  i  son 
service  ,  il  penche  à  leur  départir  ses 
.grâces,  affection  et  bonté  paternelle;  il 
les  prend ,  en  conséquence,  sous  sa  sauve- 
garde ,  et  les  agr^  au  nombre  des  sept 
métiers  qui  devront  jouir  du  bénéfice  du 
rcgrat,  c'est  à-dire,  débiter  et  vendre  en 
déuil  toutes  les  denrées,  comme  beurre, 
gnines,  légumes,  foin,  paille,  âgots, 
huile,  grains,  &c.  qui  se  vendent  àpelils 
poids  et  mesures ,  p.  285  et  386. 
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Changeurs.  Voyez  Mûnnoies. 

CHANTELAGE  (Droit  cîe).  Sur  quoi  et  au 
sujet  <ie  quoi  on  le  prélevoit.  Discours 
préliminaire,  p.  I. 

Chanvre.  Contributions  auxquelles  quel* 
ques  lois  le  soumettent.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxx\'ij  et  xlviij.  Droits  sur  le 
chanvre  levés  en  nature ,  ibU.  p.  xlvjij: 
Droits  mis  sur  le  chanvre  transporté  par  la 
Seine ,  UiJ,  p.  Ixxv.  Lois  qui  exemptent 
le  clianvre  et  le  lin  de  la  redevance  an- 
nuelle que  payoieiit  les  productions  des 
terres  labourées,  ibU.  p.  xxxvij.  Voyez 
lin.  Abolition  des  droits  sur  h  vente  du 
chanvre  i  Pails,  p.  341  • 

Chapeau  de  roses  ,  donné  comme  prix 
du  rachat  d'un  bien  vendu.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xlj. 

ChAFEAVJC  Abdhion  de<  droiti  imposés 
sur  h  vente  des  dupeanx  i  Puis,  p.  342» 

Chapelains  du  Roi.  Voyez  Orateurs.  Les 
chanoines  de  l'cgiise  collégiale  de  Saint- 
Framboust à  Senlis ,  étoient  chapelains 
du  Roi,  p.  64. 

Ch AFEUERS.  Ils  fôrmoient  une  des  soixante. 

une  bannières  des  gens  de  métier  de  la 

ville  de  Paris ,  p.  672.  Voyez  Bannières. 

Chapelle  (Sainte-)  de  Paris.  Voyez  i 
Sainte, 

CHAfOHS.  Fournis  en  remplacement  «Tuii 
droit  sur  la  transmission  des  immeubles. 
Discours  préliminaire ,  p.  xl.  Voy.  Flmus. 

Charbon.  Droits  qu'il  devoit  payer  en 
sortant  du  royaume.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xciij.  AboGtion  des  droits  mis 
sur  b  vente  du  diatbon  à  Paris,  p.  341. 

Charités  (Les).  Ce  qu'on  déslgnoitpartt. 

Discours  préliminaire ,  p.  xîx. 

CharLEMAGNE.  Loi  de  ce  Prince  sur 
ceu;c  qui  ne  payoient  pas  le  cens  prescrit. 
Discours  préliminaire,  p.  sonii}.  Nones 
et  décimes  qu'il  ordonne  de  payer,  Wid, 
Comment  il  resserre  l'extension  donnée 
par  les  fermiers  et  les  percepteurs  à  la 
levée  du  droit  de  tonlieu ,  îAUl  p.  xlv|. 
Comment  il  réprime  les  exactions  com- 
mises et  la  négligence  de  ceux  qui  les 
soufiroient,  quand  ils  étoient  chargés  de 
les  punir,  'éÙ,  Nouvelles  lois  de  Charfe' 
magne  pour  réprimer  les  vexations  et  les 
fraudes  commises  par  les  percepteurs  des 
conuributions ,  Wui.  p.  ixx).  Impôts  qu'il 
abolit ,  et  que  ses  successeurs  rétablissent 
bientôt ,  thid.  Voyez  Pulverage  et  Rûuage. 
Quelques  lois  de  ce  Prince  ,  relarive- 
nient  au  droit  de  gite ,  ibui.  p.  ciij.  £n 
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l'accordant  à  ceux  qui  voyageolent  avec 
lui  ou  par  ses  ordres ,  il  leur  recommande 
de  ne  pas  en  abuser ,  de  crainte  d*étre  i 
charge  au  peuple,  et  de  ne  prendre  jamais 
au-delà  d'une  absolue  nécessite  ,  ibiJ.  Où  il 
logeoit  ordinairement  pendant  ses  voyages, 
mi,  p.  cv,  noie  L  F^viléges  qu'il  accoNrde 
à  l'abbaye SaInfrGermain-des-Prés,  p.  420. 

Charles-le  Chauve.  Loi  qui  soumet  à 
la  confiscation  le  domaine  du  ceiuitaire , 
s'il  ne  paye  pas  au  seigneur  le  cens  qui 
lui  est  dù.  Discours  préliminaire ,  p.  xxvii|, 
note  Étendue  donnée  au  mot  letuh  dans 
les  capitulaires  de  Charles-le-Chauve,  i^/^. 
p.  xliij.  Il  défend  de  6ire  payer  le  ton- 
lieu  aux  Espagnols,  âuL  p.  sdvp  Voyex 
Tehmeim.  Il  y  avoit  ,  sous  son  règne  , 
un  impôt  dont  le  prodi|it  croie  destiné  à 
l'entretien  des  chemins  pratiques  sur  le 
bord  des  rivières,  tfn/.  p.  Ixxiif.  Lettres 
de  Charles -le-CIia\ive  en  fnveur  de  l'ab- 
baye Saint-Denis ,  ibïd.  p.  ixxiv  ,  note  </. 
Exemptions  du  droit  de  gîte,  accordées  par 
lui,  wid,  p.  ciij.  Recommandations  qu'il 
fait  à  ses  officiers  et  à  ses  envoyés ,  de 
ne  pas  abuser  de  ce  droit ,  ib'tJ.  p.  ciij  et 
civ.  Ses  lettres  en  faveur  de  l'abbaye  Saint- 
GeniMkhde»'Ptés ,  p.  4ao  et  4^  ■  •  Voyex 
Sént-Germmn*  ^es  sont  sans  date  :  maie 
nous  croyons  pouvoir  en  indiquer  l'époque, 
p.  4^  >  1  note  h.  Autres  lettres  du  même 
nince  en  fitveur  de  la  même  abbaye, 
p.  421»  note  h,  et  422.  Voir  encore  ci- 
après  ,  au  mot  Sd\nt-Germain. 

Charles  le-Simple.  Lettres  de  ce  Prince 
qui  confirment  celles  deCbarks-leChanve 
.  et  de  Louis  le-Bègue ,  en  faveur  de  l'ab- 
baye Saint-Denis.  Discours  préliminaire , 
p.  ixxiv. 

Charles  IV ,  ou  le  Bel.  Il  défend  de  Ie« 

ver  une  contribution  mise  par  Jean  XXII 
sur  les  ecclésiastiques  du  royaume.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  iv.  11  autorise  les 
*  babitMis  de  Fteis  i  mettre  un  Impdt  sur 
les  marchandises  pour  fournir  i  la  dépense 
d'une  levée  d'hommes  armés ,  ihiif.  p.  vif. 
Il  exempte  de  la  taille  quelques  villes  de 
Nornundie,  moyennant  une  rétribution  à 
payer  sur  les  objets  qui  seront  vendus , 
ih\d.  p.  xxj.  Droits  qu'il  met  sur  la  vente 
des  bœufs ,  des  porcs ,  des  moutons,  ibid. 
p.  Ivff.  Il  conmme  les  statuts  des  mar* 
chands  de  poisson  de  mer,  i  Paris ,  tbid. 
p.  Ixxxviij.  Il  supprime  plusieurs  droits 
qui  se  ievoient  aux  foires  de  Champagne 
et  de  Brie,  t^â/.  p.  xc.  La  crainte  d'une 
disette  lui  fait  défendre  toute  exporta- 
lion  de  grains ,  ihid.  p.  xcj ,  note  h.  Ses 
lettres  relatives  aux  marchands  italiens  qui 
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venoienc  aux  foires  dt  Champagne  et  de 

Bric  ,  i^y.  p.  xcij.  Il  détermine  pat  une 
loi  générale ,  quelles  seront  les  marchan- 
dise* et  denrées  soumises  à  payer  un  droit, 
quand  elles  sortiront  da  royaume,  et  quel 

•  sera  ce  droit ,  ihU.  p.  xciij.  Où  le  droit 
devoit  être  acquitté,  HiJ.  11  n'étoit  pas 
dû  pour  des  objets  aii-deno«u  d*aiie  cer- 
ttine  vdeur ,  Letdm  da  mol«  d*avrii 
1^22  ,  qui  pîacenr  sous  sa  protection  im- 
médiate l'abbaye  de  Maubuisson  ,  près  de 
Pontoise,  p.  y 6.  Confirmation  spéciale, 
pour  Tabbaye  de  Qieramip ,  de*  prlvll^je* 
accordes  par  les  Rois  ses  prédécesseurs  i 
l'ordre  de  Cîteaux ,  en  général  ,  p.  i  59. 
Privilèges  qu'il  accorde  au  monastère  de 
Savigny,  diocèse  d'Avrandies,  p.  3 14<  H 
annulle  une  transaction  qui  donnoit,  par 
échange,  la  ville  de  Dun-le-Roi  à  Henri 
de  SuUy  ,  bouteiller  de  France ,  et  dé- 
clare que  cette  ville  est  unie  k  famais  au 
domaine  de  h  couronne ,  p.  464-  Nous 
avons  cité,  p.  xcvij  du  Discours  prélimi- 
naire, d'autres  lettres  de  Charles -le -Bel 
où  il  est  «icore  question  d'impôts. 

Charles  V.  Comment  il  récompense  b 
fidélité  des  habitans  de  Condom.  Discours 
préliminaire,  p.  iij.  Sa  loi  contre  des  bri- 
gands armés  qui  portoient  par-tout  le  la- 
vage et  le  désordre ,  iHJ.  p.  v.  Il  promet 
de  nè  p.is  changer  la  destination  d'un  sub- 
side accordé ,  i/>y.  p.  viij  et  note  a.  U 
remet  k  tous  ceux  qui  paienricnt  une 
aide  demandée,  lef  peines  enoonmea  pour 
des  transgressions  aux  ordonnances  sur  les 
monnoies ,  iii^.  p.  ix.  Exemptions  qu'il 
accorde  aux  étrangers  qui  venoient  tnli- 
quer  en  France ,  il^iJ.  p.  xj  et  p.  xcvij. 
Remise  générale  de  la  moitié  dii  subside 
qui  avoit  été  imposé  pour  la  délivrance 
de  son  père ,  iiU.  p.  xij.  Abolition  des 
fbuages  prononcée  par  ce  Roi ,  le  jour 
même  de  sa  mort ,  et  remise  de  tout  ce 

Si  en  ctoit  dû,  HU.  et  p.  xxiv  et  zlviij. 
Mument  il  fixe  le  paiement  du  cens 
un  chapitre  du  Dauphiné,  iSid,  p.  xxxif. 
Droits  qu'il  établit  sur  les  changemens  de 
propriétés , p.  xl  et  xlj  ;  sur  les  mar- 
chandises vendues,  iéit/.  p.  xliif.  Comment 
II  antorlie  la  libération  du  censitaire ,  quand 
on  aura  vendu  un  héritage  soumis  au  cens 
annuel  ,  à  des  personnes  affranchies  de 
contributions  envers  le  Roi ,  iiU,  p.  xxxiif. 
Droit  qu'il  établit  sur  b  mutadoo  des  pro- 
priétés, à  Villefranche  en  Périgord  ,  ifriJ. 
p.  xl.  Droits  qu'il  met  sur  les  marchan- 
dises; il  en  exempte  celles  dont  la  valeur 
ne  s'éb'veroit  pas  au-dessus  de  dnq  som , 
îHd.  p.  xlix.  Taxaiioa  £dte ,  dans  deux  de 
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SCS  lois,  des  ixoSu  que  paieront  les  dîfi* 

rens  vins  étrangers,  i/'iJ.  p.  Ij.  Exemption 
qu'il  accorde,  de  rétributions  mises  sur  les 
grains,  liûf.  p.  Iv.  Impôts  sur  les  anhnaux 
qui  servent  k  b  nourriture  de  l'homme,  et 
sur  les  comestibles  en  général,  ifiJ.  p.  Ivif. 
Impôts  sur  la  vente  du  poisson ,  ii>iJ.  p.  lix. 
Moyens  qu'il  prend  pour  &ire  cesser  ks 
exactions  et  les  vexations  que  les  peroep* 
teurs  de  ces  impôts  fàisoîent  supporter  aux 
marchands  ,  i^Û.  Il  rappelle  Tobservation 
des  lois  rendues  en  faveur  des  marchamb 
et  des  voituriers  de  nurée,  iM.  p.  Ux  et 
Ix.  Autres  dispositions  relatives  3l  la  vente 
du  poisson  et  aux  obligations  des  ven- 
deurs,       p.  Ix.  Il  mec  des  droits  sur  les 
poissons  d'eau  douce,  îHd.  H  lève  une  ga- 
belle dans  tous  les  lieux  situés  entre  b 
Seine  et  le  Loing,  la  Loire  et  le  Cher, 
p.  ixv,  note  L  Droit  qu'il  met  sur 
rentrée  du  sel  dans  plusieurs  vHles, 
p.  Ixv.  Droits  qu'il  me!"  >Lir  son  entvés CC 
sa  sortie  du  royaume ,  i/'jJ.  p.  ixvj.  Il  se  re- 
proche d'avoir  mis  un  impôt  trop  fort  sur 
le  sel,  iUJ.  p.  Ixvj ,  ttote  «.  Il  le  réduit  i 
moitié,  iMJ.  p.  Ixvj.  Lois  particulières  sut 
le  paiement  de  la  gabelle,  en  Dauphlnc, 
ay.  p.  Ixvj  et  Ixvij.  Voyez  Daufhini. 
Privilèges  qu'il  accorde  aux  Castillans  qui 
viendront  trafiquer  en  France ,  p.  bcvi)  et 
xcvij.  "Voyez  CastUhms.  Privilèges  qu'il  ac^ 
corde  à  ceux  qui  viendront  iaire  à  Troyes 
le  comneroe  en  générai  et  celui  die  fa^ 
geni  en  particulier,  thui.  p.  Ixix.  Excep- 
tion qu'il  y  met,  ïbhi.  Il  établit  une  aide 
sur  les  provisions  destinées  pour  Paris,  qui 
passeront  par  Mehm,  sur  les  vins  nrind- 
palement,  ibid.  p.  Ixxv.  II  acoonfe  we 
exemption  de  chaussées  et  travers  ( 
ces  mou  )  à  des  étrangers  <^c  le  commerce 
amentHt  dans  quelques  villes  de  France, 
p.  bcxviij  et  Ixxbc.  Comment  il  veat 
qu'on  emploie  le  revenu  de  l'impôt  appelé 
travers ,  ibid.  p.  Ixxxiv.  Son  règlement  sur 
les  haUes  de  PUs,  tfi/.  p.  Ixxxv.  Ses 
lettres  rehdves  aux  draps  ftbriqués  à  Salm* 
Lô,  ihy.  p.  Ixxx^•ij.  Droit  qu'il  met  sur 
toutes  les  marchandises  qui  sortiront  de 
Rvb ,  «Hyt  D  renouvelle  des  droits  de  bar- 
rage andennenient  éisbiia  k  Beauvais,  et 
en  impose  un  à  perpétuité  sur  tous  les  ani- 
maux et  les  voitures  qui  y  enureront,  ih'id, 
p.  Ixxxviij  et  Ixxxix.  Il  proroge,  avec  quel- 
ques restrictions ,  un  droit  de  bamge  oc- 
troyé à  Auxenre ,  ihiJ.  p.  Ixxxix.  Il  soumet 
à  un  impôt  les  objets  apportés  et  vendus 
en  France  par  des  marchands  iulieas, 
IM/.  p.  »l|.  Il  établit  plusieurs  mattits 
visitema  et  gndei  des  ports  et  pass^  de 
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Toyaume,;^/</.p.  xcv  et  xcvj.  Son  règlement 
sur  rimposition  foraine  ,  Wkl,  p.  xcviij 
m  sm¥.  Voyez  ImpoM^  pvàm,  H  iè|^ 
ie  prix  des  lettres  de  caution  et  d'assu- 
rance expédiées  aux  marchands  et  voitu- 
riers  qui  portoient  des  marchandises  hors 
du  rayrome,  IfUL  p.  c  II  permet  à  quel- 
ques marchands  étrangers  qui  n  auroient 
pu  vendre  en  France  dfes  marchandises 
qu'ils  y  auroient  apportées ,  de  les  reporter 
MM  avoir  micuii  4iolt  à  «oq«itttr,  aoas 
la  condition  toutefois  de  «e  faire  donner 
une  attestation  des  fermiers  comme  ils  les 
y  auroient  amenées,  é'td,  11  modère  l'usage 
dv  droit  de  priae ,  p.  ex.  Tabletu  <|u'il 
Ait  des  manx  produits  pv  b  manière  dont 
ce  droit  étoit  exercé ,  tiui.  p.  ex  et  cxj.  II 
exempte  les  habitans  de  Fontenay,  près 
de  Vinoeimes ,  des  prises ,  par  rapport  i  b 
chasse  aux  loups ,  p.  cxj ,  note  g.  Il  permet 
de  faire  entièrement  cesser  les  emprunts 
publics»  éid.  p.  cxij  et  cxiij.  Combien  de 
corvées  il  se  réserve  de  b  part  des  laUtaiis 
deOennoiiteii-fiessigny,  en  confirmant  la 

.  cNne  de  leurcommune,  ibïd.  p.  cxiij.  Ce 
iju*!!  prescrit  sur  le  service  militaire  dû  par 
fes  hi^tins  de  cette  ville,  'éid.  p.  cxix.  in- 
dication de  plusieuri  autres  lettres  de  ce 
Prince  où  il  est  question  d'impôts.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  vii; ,  note  a;  p.  x|, 
notes  \  et  i;  p.  xi) ,  note  a;  p.  xvij ,  notes  « 

.  et  h;  p.  six,  tMtgs  p.  xxj,  note //  p.  xxx; , 
note^^'p.  xxxîv,  note  h;  p.  xfiij;  p.  xiiv, 
note  a;  p.  xlviij  et  note  n;  p.  lij ,  note  b; 
p.  Ivij,  note  k;  p.  Ixxj,  Ixxiij ,  Ixxxiv, 
Ixxxix  :  xcj ,  note  4/  xdji  catiz,  note  /. 

Charles  V.  Ses  lettres  en  fiveur  de  la  ville 
de  Montauban,  p.  15).  Il  approuve  et  ra- 
tifie ,  au  mois  de  janvier  1372,  des  con- 
cessions faites  par  les  Comtes  d'Ajijou  à 
Tabbaye  de  Beaulieu  près  de  Loches , 
p.  67.  Lettres  faussement  datées  d'une 
année  de  son  règne,  et  qui  ne  peuvent 
lui  appartenir,  p.  1 5a  et  note  J.  D  con- 
firme, au  mois  d'avril  1379,  pour  l'ab- 
baye de  Chercamp  en  particulier ,  les 
privilèges  octroyés  d'une  manière  générale 
par  ses  prédécessev»  è  tontes  les  maisons 
de  l'ordre  de  Cheaux,  p.  159.  Lettres 
données  sous  son  règne ,  par  Édouard  , 
Duc  d'Aquitaine ,  en  faveur  de  la  ville 
de  Lanserte  en  Qyiercy ,  p.  aoi«  Lettres 
par  lesquelles  Charles  V  confirme  celles 
de  lx)uis  -  le  -  Jeune  qui  donnoient  aux 

•  religieuses  de  l'abbaye  d'iiicre,  diocèse 
de  Bnis,  b  dfme  du  pain  qui  se  con- 
sottunoit  1  b  cour  du  Roi,  p.  208.  Fa- 
veurs qu'il  accorde  à  l'évéque  et  à  l'église  de 
Mcnde ,  par  considération  principalement 
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pour  le  Pape  (  Urbain  V  ) ,  qui  étoit 
né  dans  ce  diocèse,  p.  258.  Voir  aussi 

•  les  p.  %6i  et  %6%,  Lettres  dn  Mois  de 
juin  I  366  ,  sur  le  nombre  et  les  fonc- 
tions des  commissaires  examinateurs  au 
Châtelet  de  Paris,  p.  29a.  Lettres  du  mois 
de  mai  1 374  >  réglant  b  souvendneié  dn 
Roi  sur  les  terres  de  l'évdijue  et  dhl 
chapitre  de  Viviers ,  et  l'exercice  des  jus- 
tices qui  leur  appartiennent,  p.  292  et 
noie  k.  Exemption  de  gnet  et  garde  qu'il 
octroie  aux  habitans  îles-  Loges-Marchais 
en  Normandie,  p.  311  ;  mais  voir  les 
notes  de  cette  page.  11  met  sous  sa  sauve- 
garde Tabbé  et  le  chapitre  de  Stditt-Pîeire 
de  Dorât,  dans  h  basse  Marche,  et  con- 
firme un  droit  que  Philippe  III  leur  avoit 
accordé,  concernant  la  juridiction  à  laquelle 
lenrs  procès  seroient  soumis,  p-  475  ^ 
476.  Lettres  sur  la  nomination  ,  la  ju- 
ridiction et  les  droits  des  consuls  de  Mar- 
vcjols  en  Languedoc,  p.  495>-  Lettres  en 
fivew  des  Indiitans  de  h  ville  du  Pkiy, 
p.  528.  Ses  lettres  relativesà  l'entretien  età 
la  réparation  des  halles  où  les  tisserands  dc. 
Paris  venoient  vendre  leur  drap,  p.  6o4> 

Charles  VI.  Il  marie  sa  fille  babelb  i 
Richard  II ,  Roi  dTAngleterre  :  aide  mise 
à  l'occasion  de  ce  mariage.  Discours  pré- 

-  liminaire,  p.  ii}.  Aide  qu'il  reçoit  pour 
aller  venger  ce  Prince,  qu'on  avoit  détrAné 
et  ensuite  mis  à  mort,  ibU.  p.  xiij.  Voyex 
AUes  et  RicfiarJ  II.  Ses  lettres  en  faveur 
des  habitans  de  Condom ,  ib'uL  p.  iij.  II 
rappelle  et  consacre,  dans  une  de  ses 

.  lois,  le  principe  «fue  Talde  étoit  due  par 

tous  les  sujets  sans  exception ,  ihitl.  p.  %, 
Exceptions  cependant  prononcées  par  lui- 
même,  ibiJ.  p-  xj.  Il  fixe,  par  une  ordon- 
nance, les  droits  que  supporteront  diverses 
marchandises  pour  établir  l'aiHp  ordinaire, 
ibid.  p.  xij.  Instructions  du  même  Prince 
sur  la  levée  de  l'aide  et  les  fausses  déclara- 
dons  qu'elle  pent  occasionner,  Md.  Voyes 
aussi  la  page  x.  Aides  extraordinaires  qu'il 
impose ,  et  pour  quels  sujets.  Discours 
préliminaire,  p.  xiij.  C'est  sous  son  règne 
que  fiûde  acquiert  un  caractère  de  perpé- 
tuité, ihiJ.  p.  xij.  Lettres  rebdves  à  des 
débats  entre  les  cohabitans  d'une  ville ,  sur 
la  manière  d'asseoir  la  uille,  p.  xx.  Ce 
qu'il  prescrit  sur  b  lieu  oh  elb  -doit  être 
payée,  p.  xjd^  et  xxiv.  Le  fouage 
existoit  encore  sons  son  règne  ,  ibU, 
p.  xxiv.  Cens  établis  par  plusieurs  lettres 
de  ce Prince,  p.  xxx,  xxxf»  xxxij  »  . 
note  J,  Exaction  qu'il  réprime  de  b  part 
de  ceux  qui  tenoient  des  héritages  en  em- 
phytéose ,  sous  la  redevance  d'un  cens . 
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anmiel ,  ih'ul.  p.  xxxj.  Droit  de  rachat  ac- 
cordé par  lui  aux  propriétaires  des  mai- 
toitt  (TAmieiit  chargées  de  cens  -,  ifî^ 
p.  xxxUf.  Droit  de  chevage  confirme 
i  Auxerrc,  ibid,  p.  xliij.  Il  exempte ,  pour 
quinze  ans,  de  la  leude  menue,  les  mar- 
chandises vendues  à  Cancassonne  ,  ik'ul, 
p,  xlix.  Voyez  Carcassûnne ,  LeuJgfXMûf' 
chandises.  Une  de  ses  lois  dctermine  quels 
droits  paieront  les  vins  étrangers,  d'après 
•leur  nature  et  leur  origine ,  ihid.  p.  Ij. 
Droits  sur  le  vin  ,  augmentes  i  Paris  ; 
sur  quel  motif,  ibid.  p.  iiij.  Voyez  Pans, 
Impôt  sur  le  poisson  ,  qu'il  supprime, 
d'après  l'offire  des  marchands  de  faire  cons- 
«uhre  une  halte  oil  on  le  vttidroit,  p.  Iviif, 
note  /.  Il  diminue  d'un  tiers  les  droits 
surle  sel ,  th'id.  p.  Ixvi'i.  Il  confirme  l'exemp- 
tion absolue  de  galielle,  occroy«e  aux  ma- 
|isti;au  de  b  Chambre  des  comptes  de 
Paris,  'ûHd.  p.  IxvUj.  Exceptions  qu'il  met 
à  d'autres  immunités  qu'il  accorde,  ibid, 
p.  Ixviij  et  ixix.  Il  confirme,  pour  les  ha- 
fcllans  de  Grenoble  ,  des  lettres  obte- 
nues de  l'Empereur  Charles  IV,  par  le^ 
quelles  ils  ctoient  affranchis  de  tout  im- 
pôt sur  les  marcliandises  qu'ils  tratispor- 
toient  dans  les  terres  de  l'Empire,  fAft/. 
p.  Ixxiv.  II  abolit ,  en  1 4  >  3  •  les  péages 
sur  le  Rliônc,  la  Loire,  la  Seine  et  quel- 
ques autres  rivières,  ibtd.  p.  ixxv.  Droit 
qu'il  se  réserve ,  en  ahofisiant  tontes  let 
contributions  mises  depuis  FhllippeJe- 
Bel,  ibid.  p.  Ixxviij.  Mesures  qu'il  prend, 
et  impôts  qu'il  établit  pour  la  réparation 
des  ponts  et  des  chemins  voisiiu  de  Paris; 
l'eut  de  dégradation  n*eii subsiste  pas  moins» 
et  Charles  demande  une  nouvelle  contri- 
bution ,  ibid.  f.  Ixxix.  Il  réprime  les  en- 

.  treprises  ftites,  i  cet  égard ,  pur  quelques 
seigneurs ,  ibid,  p.  Ixxix  et  Ixxx.  Il  veut 
qu'en  cas  d'insuffisance  de  l'impôt  établi 

^  pour  la  réparation  des  chemins,  les  hauu- 
justiciers  et  les  communes  voisines  y  sup- 
pléent, p.  ixxix.  Droits  qu'il  met  sur  toutes 
les  marchandises  qui  entreront  à  FiT'\s,ibid. 
Ces  droits  difiérent  non-seulement  suivant 
la  nature  des  objets,  mais  encore  suivant 
la  manière  de  les  transporter,  iHd,  De  quel- 
ques  exemptions  qu'il  prononce  par  cette 
loi  mcine ,  ibid.  Il  accorde  un  droit  sur 
le  sel ,  pour  deux  années ,  aux  habitans 
d'Auxerre,  i  t'eflfet  de  réparer  un  pont 
sur  l  Yonne ,  ibid.  p.  Ixxxj ,  note  a  II  pro- 
roge ,  pour  deux  ans ,  l'aide  à  percevoir  par 
les  consuls  de  Limoges,  sur  la  farine  et 
le  pain ,  pour  fournir  aux  réparations  et 
fortifications  de  la  ville  ,  ibid.  p.  Ixxx}. 
Autres  lois  de  Ourles  VI  qui  ont  un 
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objet  semblable ,  ibid.  note  /.  Ordonnance 
de  ce  Prince,  qui  règle  les  poids  et  me- 
sures ,  pour  le  Dauphiné  en  perticulkr, 
xfodl  p.  Ixxxiv.  Comment  les  fraudes  j 
sont  punies  ,  ibid.  Il  supprime  plusieurs 
droiu  levés  par  les  seigneurs  ,  et  celui 
de  barrage  en  particulier ,  iHd.  p.  Izxsix. 
JI  révoque  les  exemptions  4e  droits  ac- 
cordées pour  les  foires  et  marchés , /^i<£ 
p.  xc.  Il  exempte  de  l'aide  les  Castillans, 
pour  h  premi^  vente  des  marcluDdises 
•qu'ils  ^meneroient  en  France,  Mâi£  p.  c, 
note /.  Il  affranchit  de  l'imposition  foraine 
les  marchandises  qui  auroient  payé  l'aide 
une  fois,  lorsqu'elles  seroient  transponées 
d'une  province  à  ranti«,p.c  Oik  s'anéia 
l'exemption,  ibid.  II  soumet  à  acquinerlo 
péages  établis  sur  la  route  de  Flandre , 
les  voituriers  qui  évitoient  de  traverser  ici 
villes  oih  on  ht  woit  établis,  ite/.  Voyea 
Impi'siàûn  faranu,  U  met  un  impôt  de  ni 
deniers  par  livre  sur  les  marchandises  \t- 
nues  de  Flandre ,  de  firabant ,  ou  d'une 
ville  de  France ,  qui  tnvenflroient  les 
diocèses  de  Paris,  de  Troyes,  d'Auxene, 
pour  être  transportées  hors  du  royaume, 
p.  c  et  cj.  il  règle  avec  le  Roi  d'Arragon 
le  dédonun^ment  dû  aux  propriétaires 
iles  mardiandises  pillées,  en  les  transpor- 
tant d'un  royaume  à  l'auffe  ,  ibid.  p.  ci], 
note  /  Il  cherche  i  remédier  aux  maux 
causés  par  l'exercice  du  dro'it  de  prise, 
^d,  p.  ex  et  czj.  II  le  suspend  dans  quel- 
ques pays,  ibid.  p.  cxj.  Il  accorde  plusieurs 
exemptions  de  ce  droit ,  ibid.  A  combien 
de  fours  il  fixe ,  dans  la  plupait  de  ses 
lois,  le  crédit  accordé  pour  des  objets 
pris  sur  des  habitans ,  ibid.  p.  cxij ,  note  h. 
Des  neuf  corvées  prescrites  par  une  de 
ses  lois ,  p.  cxiif ,  note  €.  II  réprime  ks 
exactions  dont  l'obligation  de  faire  le  gMt 
ctoit  le  prétexte  dans  les  communes;  il  ne 
la  laisse  même  subsister  que  pour  les  vilks 
frontières  ou  maritimes ,  ibid.  p.  cxxv. 

Indication  de  plusîeun  autres  lois  de 
Charles  VI  où  il  est  question  d'impôts. 
Discours  préliminaire,  p.  v;  p.  xj ,  note/; 
p.  xiij;  p.  xvij ,  note  a;  p.  xxvj  et  notei/ 
p.  xxxif ,  noie  d;  p.  xliij  ;  p.  xliv,  wnntd; 
p.  I,  nole^;  p.  lij;  p.  Iiij ,  note/;  p.  Ivij 
et  note/;  p.  Ixxv,  note  a;  p.  lxx\j , 
note  k;  p.  Ixxix ,  note  a;  p.  Ixxxj ,  note  /; 
p.  Ixxidv,  note /y  p.  cxiif,  note  ê;  p.  cxiv, 
note  c;  p.  cxv,.note  k;  p.  cxix,  note  /. 
Charles  VI.  Ses  lettres  en  faveur  de  la 
ville  de  Monuuban,  p.  i^^.  U  conlînne 
ies  privilèges  que  Charles  V  avoit  accor- 
des aux  consuls  et  habitans  de  Limog|es, 
p.  27.  Amortissement  octroyé,  sons  son 
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yigne,à  Salnt-Hilaire  de  Poitiers ,  par det 
lettres  de  Jean  ,  Duc  de  Berry ,  son 
onde  et  frère  de  Charles  V ,  p.  42-  Il 
prend  l'hôpital  nommé  Hkfiuâ  da  Rà, 
\  Rouen  ,  en  s>  ouve  et  qtéddie  gnde, 
et  lui  donne  pour  jufje  ,  en  toutes  ses 
causes  mues  ou  i  mouvoir,  contre  quel- 
ques penoones  que  ce  soit,  en  demandant 
et  en  défendant ,  le  bailli  de  Rouen  ou  son 
lieutenant,  p.  i4i  ■  H  confirme  les  lettres 
que  Charles  V,  son  père ,  avott  données 
m  mois  de  mai  1369,  pour  confirmer 
dans  tous  Jeun  pri^Iéges ,  les  maire  • 
cchevins  et  autres  bourgeois  et  habitons 
d'Abbeviiie,  p.  1 H  confirme  la  sauve- 
garde octroyée  i  fabbaye  du  Vaux-de-Cer- 
nay,  p.  1 56.  Sur  la  demande  de  Févéque 
d*Anas,i{uîréclamoitdes  droits  de  haute, 
moyenne  et  baste  justice ,  et  l'exercice 
plein  et  entier  de  la  |uridiction  ancien- 
nement attribuée  aux  éehevins,  il  ordonne 
le  maintien  et  l'obsenation  des  anciens 
usages  et  coutumes,  p.  1 64  et  16  Voyez 
Arras.  Il  confirme  des  ietO'es  de  Philippe 
de  Valois,  du  mois  de  mars  1343  •  et  de 
Jeanll,  au  mois  de  mal  1355»  qui  ordon- 
noieni  de  porter  devant  le  bailli  de  Sen- 
tis toutes  les  affaires  qui  regarderoient  les 
biens  que  l'abbaye  de  MonceI-lès*Pont- 
Sainie-Maxence  auroit  dans  ce  bailliage, 
p.  17 a.  Lettres  qu'on  lui  attribue,  et  qui 
pourroient  n  cure  pas  de  lui ,  sur  la  ville 
de  Sommiires,  p.  178.  Vrir  la  note  k  de 
la  p.  179.  Confirmation  des  lettres  de 
Charles  V'  portant  que  plusieurs  chapitres 
et  communautés  de  la  ville  de  Cambray 
jooiroient  des  privilèges  accordés  aux  habi- 
tant de  cette  ville  par  Philippe  de  Valois 
et  par  Jean  II,  p.  193.  H  confirme  le 
don  que  Charles  V,  en  1364,  et  Louis- 
le-Jeune,  en  ii4^t  avoient  fiit  à  Fab- 
ba\e  d'IIicre,  en  Brie,  diocèse  de  Ru-is, 
de  la  liime  du  pain  qui  se  consommoit 
à  la  cour  du  Roi,  p.  207.  Il  veut  qu'on 
ne  puisse  être  reçu  aux  bénéfices  ecclé- 
siastiques,  si  l'on  n'est  dtt royaume  et  affec- 
tionné au  Roi,  p.  .  "«"e  e.  Il  ne  fit, 
en  cela ,  que  renouveler  une  ordonnance 
pitts  ancienne  de  ses  prédécesseurs  »  iHd, 
Qiaries  VI  fait  signifier  la  sienne,  par 
«es  ambassadeurs ,  au  concile  de  Constance 
et  au  Pape  (Martin  V),  il^ul.  Ses  lettres 
vriatim  »  nombre  et  mx  ibnctions  des 
commissaires  examinateurs  au  Châtelet  de 
Paris,  p.  292.  Il  confirme  un  traité  fait, 
au  mois  de  janvier  1307,  par  Philippe- 
le-Bel ,  et  dt  jù  ratifie  par  Louis  X ,  Jean  II 
et  Charles  V ,  concernant  la  souveraineté 
du  Roi  sur  les  terres  de  l'évéque  et  du 
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chapitre  d«  Vivier» ,  et  Fezerciee  des  jus- 
tices qui  leurapprtiennent,  p.  292.  Sur  la 
réclamation  des  habiuns  de  la  paroisse  des 
Loges-Mardiais,  au  diocèse  d'Aviandiet» 
il  les  déclare  quittes  et  exempts  de  fiuie 
guet  et  garde  en  aucune  des  forteresfcs  de 
ce  diocèse ,  dans  le  cas  où  une  infcnrma- 
tion  qu'il  ordonne ,  prouveroitqulben  ont 
toujours  été  aO'ranchis ,  p.  3 11 .  Indication 
de  lettres  qu'il  avoit  donnie';  en  1  390 
et  1392  ,  pour  que  les  terres  de  Icglise 
Notre-Dame  de  FM«  lessortissent  sans 
moyen  au  Parlement*  et  qu'on  y  portit 
aussi  en  première  inst:mce  tous  les  procès 
qui  concerneroient  ces  terres ,  p.  352, 
note  a.  Lettres  par  iesqiielles  il  exempte 
k  jamais  le  couvent  des  Célestins  de  Paris , 
et  toutes  les  personnes  attachées  à  leur 
monastère  ou  à  leur  service  ,  de  payer 
quelconques  dixièmes,  quatrièmes,  impo- 
Mtiona,  tailles,  emprunts,  gabelles,  &c. 
pour  quelques  causes ,  raisons  et  occasions 
que  ce  puisse  être,  p.  354-  Il  approuve 
et  ratifie  des  lettres  plus  anciennes  qui 
avoient  pour  objet  de  confirmer  fes  pri- 
vilèges des  liabitans  de  Florence  ou  Fleu- 
rence  en  Armagnac,  p.  392.  Monnoies 
étfangèresqui  s'introduisent  en  France  sous 
son  ligne ,  p.  47  '  t  noœ  d.  Il  confirme  h 
sauvegarde  octroyée  par  Charles  V  au 
chapitre  de  Dorât,  dans  la  I).isse  Marche, 
p.  475'  Il  confirme  des  lettres  du  même 
Prince  ponant  établissement  d'an  consulat^ 
Marjevols  en  Languedoc ,  p.  499-  H  con- 
firme des  lettres  de  Philippe  de  Valois ,  con- 
cernant les  pareurs  ou  parmentiers  de  la 
ville  de  Careassonne,  p.  536.  Indication 
des  lettres  de  Charles  VI  sur  les  tondeurs 
de  draps  de  Paris,  p.  ^J2,  note  Indi- 
cation d'une  de  ses  ordonnances,  qui  avoic 
aboli  les  offices  ou  fonctions  de  jwévflc 
des  marchands  et  échevins  1  Farb ,  et 
donne  la  juridiction  qu'ils  avoient  exercée 
jusqu'alors  au  prévôt  de  cette  ville  ou  à 
son  lieutenant ,  p-  5  8  5 ,  noie  a  Ses  statuts 
pour  les  huchers-menuisiers  de  Paris.  Vtir 
la  note  h  de  la  p.  609.  Voir  aussi  la  note  a, 
p.  612.  Ses  statuts  pour  les  huchers  de 
Rouen.  Vûir  la  noie  I  de  la  p.  <So9.  Indi- 
cation des  statuts  qu'il  donna  aux  fripiers 
de  Paris  ,  p.  65  I  ,  note  L  Règlement 
pour  la  communauté  des  tailleurs  de  Paris, 
p.  654.  Conlirmation  des  r^emens  âlts 
pour  les  tonneliers  de  h  même  ville  , 
p.  655.  Lettres  qui  portent  que  lorsqu'il 
vaquera  un  office  de  juré  de  la  maçon- 
nerie et  «te  fa  dnrpenterie  i  P^is ,  il  y 
sera  ponrvn  par  les  autres  jurés ,  qui  pré- 
senteront an  prévôt  de  Paris  celui  qu'ils 
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auront  élu  ,  p.  683.  Lettres  qui  permettent 
aux  porteurs  de  blé  de  ia  ville  de  Paris 
d'<éttblir  une  confrérie,  à  conitition  qulls 
appelleront  un  des  ofliciers  du  Roi  aux 
assemblées  qu'il  leur  est  permis  de  tenir, 
p.  684>  Lettres  qui  confirment  le  régle- 

■  ment  fait  par  le  prévAc  de  I^rii  pour  les 
tondeurs  de  draps  de  cette  ville ,  p.  68^. 

Charles  VII.  En  quittant  Paris  ,  il  avoit 
aboli  les  aides;  il  les  rétablit  en  y  rentrant. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xiij.  Loi  qu'il 
publie  sur  leur  levée  et  leur  administra* 
tien  ,  ihiJ.  A  la  demande  des  Etats  de  Lan- 

giedoc,  il  y  supprime  des  droits  mis  par 
harles  VI,  i^ïA  II  les  remplace  par  d'au- 
tres ,  il>iJ.  Voyez  Languedac.  Autre  loi  de 
Charles  VU  sur  le  lieu  où  doivent  être 
payées  les  aides  et  les  tailles ,  iiU.  p.  xii) 
et  xlv.  Nouveau  subside  qu'il  demande 
au  Languedoc,  ibul.  p.  xiv.  A  quel  prix  il 
vend  l'abolitiou  de  quelques  délits  relatifs 
aux  contributions ,  ibU.  Comment  il  ré- 
prime des  entreprises  téméraires  de  l'uni- 
versité de  Paris,  au  sujet  de  l'impét,  AUL 
Voyez  AUes  et  Université.  Loi  pour  em- 
pêcher que  les  fermiers  des  aides  n'abu- 
sassent des  mesures  prises  contre  l'uni- 
versité ,  ibid.  p.  xiv ,  note  *,  Ce  que 
la  taille  produisoit  sous  son  règne ,  ihiJ. 
p.  xxij.  C'est  lui  qui  ia  rendit  perpétuelle  , 
ibU,  Loi  sur  la  juridiction  des  élus  et  des 
généraux  des  aides ,  Hid,  Répression  des 
juges  eccicsiastiques  qui  vouloicnt  juger 
des  causes  relatives  aux  aides  et  aux  tailles, 
ibiJ.  Exemptions  qu'il  prononce  pour  les 
impdtt ,  ikU.  p.  xxij  et  xsû%  Voyes 
Exemptions ,  Paris  ,  la  Rochelle ,  Taille. 
Loi  générale  sur  l'assiette  de  la  uille  ,  ihiJ. 
p.  xxiij.  Il  renouvelle  les  ordonnances  de 

■  ses  prédécesseurs  sur  le  lieu  o&  la  taille 
devoit  éu-e  payée,  p.  xxiv.  Il  con- 
firme les  anciennes  coutumes  d'Aigue- 
perse,  ibui.  p.  xxxv).  Il  rétablit  une  con- 
tribution qu'à  avoit  d'abord  abolie  sur  les 
denrées  et  marchandises,  iHJ.  p.  xlviij 
et  xlix.  Voyez  Marchandises.  Accroisse- 
ment rapide  de  rimi>ôt  sur  les  vms  pen- 
dant son  règne ,  Wtd.  p.  lij.  Il  l'augmente 
encore ,  pour  la  ville  de  Paris  en  parti- 
culier, iHd.  Il  excepte  même  l'impôt  sur 
les  vins,  de  l'exemption  accordée  aux  Nor- 
mands qui  venoient  dans  cette  ville  pour 
ne  pas  rester,  dans  leur  pays,  sous  la  domi- 
nation des  Ariglois ,  ibid.  Droit  sur  les 
vins  qu'il  permet  de  lever  à  Sommières 
ponr  fbmrnir  le  moyen  de  subvenir  aux 
dépensés. de  b  commune,  'é'uL  p.  liij.  Il 
substitue  aux  aides  ,  en  Languedoc  ,  un 
droit  sur  ia  viande  et  le  poisson  ,  ibid. 
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p.  hiij ,  note  d.  Loi  sur  la  fabrication,  la 
vente  et  ia  consommation  du  sel , 
p.  bdv.  Taux  des  droits  sur  le  sel  pendant 
son  règne ,  ibid.  p.  Ix\  ij  et  note  Résenc 
qu'il  fait  de  la  (!;abcl!e  dans  des  conces- 
sions aux  habuaus  de  Montargis  et  de 
Louviers ,  I^U  p.  Ixix.  Il  octroie  i  la 
ville  de  Narbonne  la  prolongation  d*iMi 
impôt  sur  le  sel,  pour  subvenir  b  la  répa- 
ration des  ponu  et  des  chaussées,  'éd. 
'  n  supprime  les  Impôts  mis  sur  les  nur* 
chandises  qui  montoient  et  desoendoieat 
la  Seine  et  quelques  autres  rivières ,  ihU. 
p.  Ixxv.  Il  aàVanchit  des  nouveaux  pcages 
les  marchands  fréquentant  la  Loire  et  ks 
rivières  qui  s'y  jettent,  md.  Il  cheidie 
à  réprimer  les  exactions  commises  pour 
l'assiette  et  la  perception  des  droits  des- 
tinés à  h  réparation  des  chemins ,  IM. 
p.  Ixxx.  Impôt  sur  les  farines  et  le  \in, 
qu'il  met  au  profit  de  la  ville  de  Clcr- 
mont ,  ibid.  p.  Ixxxj.  Droit  sur  le  vin 
forain,  octroyé  à  la  ville  d'Oriéans,  'Aid, 
Il  confirme  un  n'iW^''"ent  de  Charles  V 
sur  Ifs  halles  de  Paris,  ihid.  p.  Ixxxv, 
note  k.  Il  fait  reconstruire  CCS  halles  dt- 
truites  :  règlement  qu'il  publie  à  leur  sujet, 
Uid,  p.  Ixnvf.  Voyez  Halles.  II  proroge 
pour  vingt  ans  la  durée  t!"un  impôt  accorde 
à  la  \  iile  de  Narbonne  pour  la  réparatioa 
de  ses  ponts ,  ihid.  p.  ixxxix.  Voyez  Nâh 
hmnt.  Loi  qu'il  porte  pour  attirer  les 
marchands  étrangers  aux  foires  françoif^ej, 
ibid.  p.  xc.  Deux  de  ses  lois  font  mcniion. 
de  la  boîte  aux  Lombards ,  ibid.  p.  xcv , 
note  d.  Voyez  ces  mots.  Il  atifranchît 
de  l'imposition  foraine  les  marc^vi.iv'.'se^ 
venant  de  l'Empire  jK>ur  être  transporiccs 
en  des  lieux  appartenant  au  Comte  de 
Flandre,  Uid,  p.  cf ,  note  a  Plainies  que 
lui  adressent  les  États  de  Languedoc  ,  5ur 
l'excès  des  impôts  et  les  maux  qu'ils  l'ai- 
soient  au  commerce;  effet  qu'elles  pro- 
duisent» l^â/.  p.  q  et  ci}.  Mus  ancien- 
nement ,  il  avoit  aboli ,  dans  cene  pro- 
vince, plusieurs  contributions  levées  sur 
les  marchainiises  sorunt  du  royaume,  ibui. 

{».  cj ,  note  g.  Voyez  Imposition  prdmt, 
1  règle,  par  une  convention  avec  le  Rot 
d'Arragon  ,  les  droits  que  paieront  les 
marchandises  transportées  d'un  royaume  à 
l'autre, î^À/.  p.  cij. Voyez  Anagon  et  Imp.i- 
sinon  foraine.  Indication  de  plusieurs  autres 
lois  de  Charles  VII  où  il  est  question 
d'impôts.  Discours  préliminaire,  p.  xvij , 
note  p.  xxv>  idiv,  xlviij,  Ixhr,  et 
Ixxxiij,  note  h, 
Charles  VU,  Il  confirme  les  statuts  et  ordon- 
nances doimés  aux  barbiers  de  Toulouse 

par 
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par  les  cspitouls ,  p.  i6>  Étint  encore 
Dauphin  et  Régent  du  royaume,  il  avoit 
confînné  les  privilèges  que  Philippe  de 

'  VaIoi<  avoir  octroyà  aux  comab  et  aux 
habitans  de  (a  ville  de  Montanbian,  p.  t8. 
Il  les  confirme  de  nouveau  en  i^iz  . 
p.  i8.  Voir  la  note  e.  Il  conhrme  les 
franchises ,  libertés  et  coutumes  <fe  b 
ville  de  Milhaud  en  Quercy,p.  ip.  II  con* 
firme  des  lettres  de  Philippe  -  Auguste , 
de  Loui«  IX  et  de  Philippe  IV ,  qui  ré- 
gloient  les  dxoîti  et  la  juridiciicm  de  fabbé 
de  Figeac  et  de  son  monaitife»  p.  ao. 
Étant  à  Limoges ,  dans  le  temps  encore  de 
sa  régence ,  et  voulaut  donner  à  cette  ville 
une  récompense  de  son  dévouement  et 
de  sa  fidélité,  il  accorde  i  ses  consuls  b 
faculté  de  pouvoir,  sans  erre  nobles  ,  ac- 
«piérîr  et  posséder  des  f.efs,  p.  28.  Sur  la 
demande  des  prieur  et  chapitre  de  f^Iiie 
coll^lale  de  Notre-Dame  de  Loches  »  il 
leur  octroie,  entre  autres  choses,  comme 
l'avoient  lait  Louis  IX  et  Philippe  IV, 
prise  de  bois  dans  une  forêt  royale,  pour 
leurs  communs  usages  ei  travaux,  p.  34 
et  j  J.  Il  leur  octroie  encore  de  ne  pouvoir 
être  contraints  de  plaider  devant  aucun  autre 
juge  séculier  que  le  Parlement,  pour  ce 
touchera  le  corps  et  fondation  ou  aug- 
mentation de  leur  église ,  et  où  le  chapitre 
sera  partie,  p.  38.  Il  avoit  déjà  confirmé 
des  lettres  de  Charles  V  qui  en  confir- 
moient  d'un  Comte  d'Anjou ,  lequel  ac> 
cordoit  un  mardié  hebdomadaire ,  et  fai- 
soit  quelques  autres  concessions  ,  soit  à 
fabbaye  de  Beauiieu  près  de  Loches,  soit 
aux  habitans ,  et  des  letnres  de  Phifippe  IV 
qui  ratifioient  un  accord  fait  au  nom  du 
Roi  par  le  bailii  de  Touraine  avec  les 
abbé  et  religieux  de  cette  abbaye,  sur  des 
droits  perçus  pour  le  mesurage  du  blé  et 
du  vin  ,  p.  67  et  70.  Indication  de  lettres 
de  Charles  \  II  par  lesquelles  on  ne  de- 

'  voit ,  pendant  un  certain  temps ,  lever 
d'autre  impât  sur  les  habitans  de  Dieppe, 
que  celui  qui  leur  avoit  été  octroyé  pour 
l'entretien  de  la  ville,  p.  S.f ,  ""te  a.  In- 
dication dautres  lettres  du  même  Prince 
accordant  abolition  aux  habiuns  de  Neuf- 
■  châtei  de  Nycourt  en  Normandie ,  qui 

(    avoient  été  ,  pendant  quelque  temps,  sous 

,  la  domination  des  Anglois ,  p*  P5  •  note  C, 
II  ccmfirme,  en  fitveur  des  habîiaiu  de 
Nîmes,  des  letn-es  de  Louis-Ie-Hutin  qui 
leHr  accdrdoicnt  divers  privilèges  sur  di- 
vers objets,  p.  103.  Alliance  qu'il  fait  avec 
les  Suisses  en  1453  >  p-  115,  note  a* 
Jl  confirme  la  sauvegarde  accordée  par 
Charles  VI  à  l'hôpital  de  Rouen»  appelé 
Tm*  XVL 
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exemptions  aux  habiuns  de  la  forteresse 
du  marché  de  Meaux,  à  la  charge  par  eux 
de  garder  cette  phce ,  p.  152.  Il  confirme 
les  privilèges  octroyés  par  Charles  V  et 
par  Charles  VI  aux  maire  et  échevins , 
bourgeois  et  habitans  d'AbbeviUe,  p.  i  c4« 
Traité  qull  condntavec  Philippe  Ùl ,  Duc 
de  Bourgogne,  à  Arras,  en  i43$>P-  ■55* 
note  a.  L'abbesse  et  les  religieuses  du  Mon- 
cel- lès -Pont- Sainte -Maxence,  lui  ayant 
exposé  qu'elles  pretxrient  chaque  année  à' 
bÀtage,  sur  les  deux  prévôtés  de  Corn- 
piègne  ,  une  somme  qu'elles  craignoient 
que  les  prévôts  ne  leur  refusassent  dans 
U  suite ,  Charles  VII  confirma  leur  droit, 
et  défendit  qu'on  les  tronbltt  dans  la  |onit- 
sance  qu'elles  en  avoient,  p.  173.  Appro- 
bation et  ratification  données  par  lui  aux 
privilèges  que  les  Iiabitans  de  Sommières 
en  La^edoc  avoient  obtenus  de  ses  pré- 
décesseurs,  p.  180,  Il  confirme  d'autres 
lettres  que  ses  prédécesseurs  avoient  ac- 
cordées à  des  chapitres  et  communautés 
de  la  ville  de  Carobray  ,  pour  les  faire 
jouir  des  mêmes  pri\i!éges  dont  les  habi- 
tans jouissoient,  p.  ic;^.  Il  met  sous  sa 
protection  et  garde  spéciale  l'abbaye  de 
Gorze ,  au  diocèse  de  Metz ,  et  ses  hommes 
et  sujets,  p.  1^5.  Il  veut  qu'on  ne  puisse 
être  reçu  aux  bénéfices  ecclésiastiques ,  si 
l'on  n'est  du  royaume ,  et  affectionné  au 
Roi,  p.  ft45 1  note  i.  Motifs  de  cette  loi, 
tàU.  Charles  VII  la  fait  signifier  au  Pape 
Martin  Y ,  ei  au  pape  Eugène  IV  son  suc- 
cesseur, ihU.  En  fut-elle  mieux  observée, 
îHJ,  Lettres  par  lesquelles  il  confirme  les 
privilèges  de  la  ville  de  Saint -Orner,  en 
en  représentant  l'acte  primitif,  et  y  joint 
quelques  autres   concessions  ,   p.  250. 

Lettres*  par  lesquelles  il  confirme  ceuet 

de  Charles  V  qui  ratifioicnt  les  privilèges 
accordés  à  l'évéque  de  Mende  ,  p.  258. 
Indication  de  lettres  de  Charles  VII  qui 
déclarent  qu'en  Languedoc  les  tailles  sont 
réelles ,  et  par  conséquent  payables  au 
lieu  où  sont  les  possessions ,  quoique  le 
domicile  du  contribuable  soit  ailleurs , 
p.  269 ,  noie  A  n  confirme  les  privilèges 
octroyés  par  Charles  V  à  la  ville  de 
Moissac  en  Quercy,  p.  286.  Indication 
d'une  déclaration  de  Charles  VII ,  por- 
tant r^ement  pour  h  police  des  halles 
de  Paris  ,  p.  292.  Il  accorde  à  Péglise 
de  Poitiers  et  à  chacun  de  ses  membres 
le  droit  de  ne  pouvoir  être  obligés  à 
phider  devant  aucun  autre  juge  séculier 
que  le  Parlement ,  tant  en  demandant 
qu'en  défendant,  toutes  les  fois  qu'il  s'agbct 
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<Ie  Icglise  ou  de  ce  qui  la  touche  et  con- 
cerne, p.  300.  Il  avoit,  <]ueiques  années 
auparavant,  déclaré  les  conitres  (vc/ei  ce 
mot)  de  cette  ^glûe  francs  et  exempts 
de  tontes  aides,  tailles,  subsides  et  sub- 
ventions quelconques  ,  p.  302.  Il  avoit 
au«i  accordé  au  chapitre  de  la  cathédrale 
de  Poitiers  la  faculté  dcubiir  un  juge 
Inïque,  lequel  feroit  par  lui-même  ou  par 
ses  commis  les  inventaires  ,  après  le  dé- 
cis  des  chanohiei  et  antres ,  ès  maisoiu 
à  eux  appartenant  à  cause  de  leur  oflîce 
dans  ladite  église,  p.  ^o.f  et  -506.  Il  com- 
mue en  une  prison  perpétuelle  la  peine 
de  mort  prononcée  contre  Jean  d'Alençon, 
accusé  de  crime  de  Use>nia|esté,  p.  310, 
note  />.  Il  confirme  la  sauvegarde  accordée 
par  Charles  V,  et  ensuite  par  Charles  VI, 
à  l'abbaye  de  Savigny,  diocèse  d'Avranches, 
et  des  lettres  de  Charles  IV  <pii  conlir* 
moient  divers  dons  et  concessions  faits  à 
cette  abbaye  ,  dans  le  Xll/  siècle  ,  par 
Henri  II,  Roi  d'Angleterre,  Duc  de  Nor- 
mandie et  d'Aquiaine ,  js.  3 1 4  et  3 1 5.  U 
donne  à  Charles  d'Albret,  second  du  nom, 
la  ville  de  Florence  ou  Fleurence  en  Ar- 
iiugiuc,  et  le  conuc  de  Gaure,  dont  elle 
étoitla  vHieprincipale,  pour  le  dédommager 
des  pertes  que  la  guerre  lui  avoit  tiit  souf- 
frir ,  p.  388.  Il  lui  rend  le  comté  de 
Dreux,  repris  sur  les  Angiois,  iùiJ.  note 
Il  donne  le  comté  d*JÉtampes  au  Duc  de 
Bretagne ,  quoique  ce  comté  fût  du  do- 
maine de  la  couronne,  et  que  le  procu- 
reur gênerai  réclamât  le  principe  de  l'ina- 
iiénabilité ,  p.  4o^*  Indication  de  lettres 
de  Charle»  YII  qui  confirment  les  pri- 
vilèges accordés  par  les  Rois  de  France 
aux  Ducs  de  Bretagne  et  à  leurs  sujets , 
p.  4op  t  noie  e.  Il  unit  b  ville  de  Dun-Fe- 
not  an  domaine  de  la  couronne,  p.  464- 
Beaucoup  de  monnoies  étrangères  s'in- 
troduisent en  France  sous  le  règne  de 
Charles  VII  s  pourquoi ,  p.  47 1  >  note  4/, 
Il  décrie  les  éôu  de  Savoie  et  les  florins 
d'Allemagne  ,  p.  472  ,  note  g.  Il  confirme 
les  privilèges  accordés  par  ses  prédéces- 
seurs i  fahbé  etau  chapitre  de  Saint'Pierre 
de  Dorât  dans  la  basse  Marche,  p.  475* 
Il  confirme  les  privilèges  de  l'église  de 
Tours',  p>  45>4'  Information  qu'il  or- 
donne sur  les  franchises  et  exemptions 
rédamées  par  les  habitans  de  ftle  Bouin , 
comme  en  ayant  joui  de  toute  ancienneté, 
p.  jaj.  Il  confirme  des  lettres  de  Philippe- 
Auguste  ,  relatives  i  la  garde  de  l'abbaye 
de  Bourg-Dieu ,  p.  530.  Il  octroie  <m  con- 
firme des  pri\  iléires  pour  l'abbaye  Saint- 
Sulpice  de  Bourges, p.  jj4ct  55^*  Ses 
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lettres  relatives  à  la  possession  des  bcnc- 
iîces  ecclésiastiques  d'Evreux,  et  aux  col- 
lations qui  en  avolcnt  été  ûiles  pendant 
que  la  ville  éioU  «ous  robéinmce  des 
Angiois,  p.  571  et  j-'î.  Il  autorise  un 
accord  amiable  entre  les  fripiers  de  Paris 
et  le  gund  chambrier  de  France,  p.  645. 
Il  rétablit  la  confrérie  de  la  communauté 
des  savetiers  à  Paris ,  nu'orise ,  dans  cer- 
tains cas,  une  levée  de  deniers  pour  four- 
nir i  ses  dépenses ,  et  ajoute  quelques  ar- 
ticles aux  statuts  de  ce  métier,  p.  666. 
Statuts  qu'il  donne  aux  armuriers  et  bri- 
gandiniers  de  la  même  ville,  p.  67^.  Il  jr 
a ,  p.  2 ,  3  et  4 f  quelques  lettres  données, 
aous  le  r^ne  de  Charles  VII,  par  LouIsXI 
encore  Dauphin ,  et  pour  le  Dauphiné. 
Charles  VIII.  Confirmation  des  lettres  de 
Louis  XI  pour  l'abbaye  de  Bourg-Dieu. 
Vint  les  notes  des  p.  85  et  87  ;  voir  en- 
core, pour  quelques  antres  COnfimMtkwi^ 
la  note  a  de  la  p.  63  t. 

Charles  IV,  Empereur.  Lettres  de  ce 
Frince  qui  affranchissent  les  habitans  de 
Grenoble,  de  tout  droit  sur  les  mardian-. 
dises  qulls  transporteront  dans  les  temsdft 
l'Empire.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ixxiv , 
et  note  a.  Elles  leur  sont  confirmées  par 
Charies  VI,  Roi  de  Fnaet,iH^, 

OfARLES-LE-MAinrAlS,  Roi  de  Navair& 

Droit  qu'il  accorde  ,  comme  lieutenant  du 
Roi  de  France,  aux  habitans  de  Ville- 
neuve d'Agen.  Discours  préliminaire^ 
p.  Uif. 

Charles -le-Hardi,  Duc  de  Lomtne, 
dans  les  XIV.'  et  XV.'  siècles.  Hommage 
qu'il  fait  au  Roi  de  France,  de  plusieurs 
seigneuries,  p.  4 M  ^  not^  Voyei  An. 
^  (  Jean  d*) ,  Duc  de  Calabre  et  de  Lor- 
raine. 

Charles  de  France,  Comte  de  Valois. 

Voyez  Vdns, 
Charles  d'Anjou,  Comte  da  IMalne. 

Voyez  Maine. 

Charles  d'Artois,  Comte  <l*£u.  Voyc» 
Artois  (  Charles  d'). 

ChaROLOIS  (Charles,  Comte  de) ,  fib  ainé 
-  de  Philippe-Ie-Bon ,  Duc  de  Bomigt^ne» 
et  d'Isabelle  de  Portugal .  p-  3  5  5  •  notes  e 
et  Un  des  chefs  de  la  guerre  ou  ligue 
dite  da  Mm  fiMc ,  p.  307  ,  note  d,  et 
p.  3 53  Hstà».  Voyez  Ugue*  Louis  XI  lui 

fnit  don  des  villes  et  forteresses  qui  lui 
appartenoient  en  Picardie ,  //^/d'.  Ses  lettres 
sont  du  5  et  du  1 3  octobre  1 4^51  F-  3  5  > 
et  3  56.  Lettres  données  en  conséquence, 
sur  le  même  objet ,  par  le  Comte  de  Cha- 
rolois,  le  16  du  même  mois,  p.  361  et 
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362.  Il  y  dcclare  consentir  à  ce  que  les 
villes  et  terres  que  Louis  Xî  lui  a  ccik'es 
et  transportées  en  Picardie,  puissent  être 
ladietéâ ,  dans  la  suite ,  apris  le  décès 
toutefois  de  lui,  Comte  de  Charolois,  en 
rendant  les  deux  cent  mille  ccus  d'ordonni-s. 
11  fait  cette  déclaration  et  promesse  avec 
foment ,  sur  si  parole  de  IVince  »  et  sous 
Tobligation  et  hypothèque  de  tous  tes 
biens  présens  et  à  venir  et  de  tous  ceux  de 
ses  successeurs,  p.  362.  Louis  XI  donna 
aussi,  le  8  octobre  de  b  même  innée , 
une  déclaration  portant  abolition  de  tout 
ce  qui  avoit  été  t'ait  pendant  les  troubles, 
au  nom  du  Duc  de  Bourgogne  et  du 
Comte  de  Charolois,  et  extinction  de 
tous  les  procès  commencés  et  poursuivis 
de  part  et  d'autre,  p.  367  et  368.  Me- 
naces que  le  Roi  lui  avoit  fait  faire,  au 
commencement  de  leurs  divisions ,  par 
Torgane  du  chancelier  de  France  :  ce 
qu'avoii  dit  à  cette  occasion  le  Comte  de 
Charolois ,  pag.  364  >  note  a.  Ce  que 
Louis  XI  lui  dit  i  lui-même ,  qtund  ils  se 
furent  rapprochés,  th'iJ.  Plaintes  formées 
par  le  Comte  de  Charolois  sur  le  crédit 
et  l'inHuence  que  le  sire  de  Croy  et  le 
rire  de  Chimay  avoient  à  b  cour  du  Duc 
de  Bouigogne ,  son  père  >  p-  3  5  8 ,  note  h. 
Il  marche  contre  les  Liégeois,  qui  s'ctoient 
mis  en  armes  contre  lui ,  et  remporte  la  vic- 
toire,p.  358  et3  59,etnotetfdelap.  358. 
Il  est  un  des  Princes  qui  firent  avec  le  Roi  le 
traité  du  mois  d'octobre  1465,  a  la  suite 
de  la  guerre  du  bien  public.  V<ye^  les 
p.  386  et  387.  Il  avoit  signé,  peu  de 
temps  auparavant ,  ainsi  que  le  Duc  de 
Berry  et  les  autres  Princes  ligues ,  un  traité 
avec  le  Comte  du  Maine ,  p.  387  et  388. 
Dans  les  lettres  de  François  II,  Duc  de 
Bretagne,  pour  rétablir  amitié  et  confé- 
dération avec  Louis  XI ,  ce  Duc  déclare 
qu'il  n'entend  par-ià  déroger  d'aucune  ma- 
nière i  Tallbnce  q[ui  Tuait  au  Comte  de 
Charolois,  p.  450. 
Charpentiers.  C!inr|^entiers  de  la  grande 
et  de  la  petite  cognée,  p.  1 63  et  note  b.  Ces 
derniers  ont  été  appelés  depuis  plus  particu- 
lièrement, «Mirvû/m.  Voyez  ce  mot.  Noua 
avons  imprimé,  dans  ce  volume  ,  des  sta- 
suts  pour  les  charpentiers  de  la  grande 
cognée ,  i  Paris  ;  ils  sont  datés  du  1 3  no- 
vembre i4$4  ,  et  confirmés  par  Louis  XI, 
le  24  juin  \  467  :  en  voici  le  sommaire  ; 

Les  six  maîtres  jurés  le  seront  pour 
leur  vie.  2.°  Les  bacheliers  [yoyei  ce  mot) 
lesteront  tels  aussi.  3.*  Les  compagnons  et 
apprentis  demeureront  ès  termes  et  louages 
qu'Us  ont  été  pris,  sans  y  rien  changer. 
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/\.°  Désormais,  aucim  ou\TÎer  venu  de 
dehors  ne  pourra  travailler  à  Paris  sans  y 
être  reçu  maître ,  si  ce  n'est  qu'on  l'eût 
fiit  venir  exprès ,  et  que  celui-  qui  rem" 
ploie  ne  connût  déjà  sa  capacité.  5.°  L'ou* 
vrier  venu  du  dehors  sera  tenu  ,  a\ant 
de  passer  maître,  de  travailler  deux  mois, 
avec  salaire  néanmoins,  chez  un  des  jurés 
ou  des  bacheliers  ,  pour  s'assurer  s'il  esC 
admissible  ;  et  si  on  le  trouve  tel ,  il  sera 
reçu  ,  en  promettant  par  serment  d'obser- 
ver les  statuts,  et  en  payant  quarante  souf 
parisis.  6."  Les  jurés  ne  pourront  avoir  quA 
deux  apprentis,  les  bacheliers  qu'un  :  l'ap- 
prentissage sera  de  quatre  ans;  et  l'un  sera, 
autorisé  1  en  retirer  un  sabire ,  si  Tap- 
pngiti  veutfeilonner,  comme  à  en.  prendra 
un  nouveau  ,  quand  la  troisième  année  sera 
£nie  :  quant  aux  compagnons  et  serviteurs, 
les  maîtres  en  auront  tant  et  è  tel  prix 
et  telles  années  quib  le  pourront.  7.0  Les 
enfàns,  ceux  de  leurs  femmes ,  d'un  autre 
lit,  les  neveux  en  ligne  directe,  ne  sont 
pas  compris  dans  le  nombre  fixé  des  ap- 
prentis ordinaires.  8.* L'apprentissage  fini, 
on  pourra  être  reçu  maître,  si  les  jurés, 
après  examen ,  jugent  qu'on  en  est  capable, 
p.*  Défense  à  tout  ouvrier  étranger  qui 
n'aura  pas  été  reçu  maître  à  Paris,  de  tra- 
vailler sur  voirie  ni  édifice  mitoyen,  sans 
appeler  un  bachelier  pour  l'instruire  des 
tts  et  coutumes  de  b  ville.  1  o.*  Un^natire 
ne  peut  prendre  un  compagnon  ou  ap- 
prenti qui  en  auroit  quitté  un  autre  sans 
permission  ,  sous  peine  de  vingt  sous  d'a- 
mende. I  I.*  S1I  y  a  des  pbintes  sur  les 
ouvrages  ^ts,  elfes  seront. soumises  .aux 
jurés,  et,  sur  leur  rapport,  l'ouvrier  sera 
condamné  à  vingt  sous  ou  plus  d'amende. 
I  a.*  Un  homme  vivant  dans  b  débauche  » 
et  convaincu  de  vol  et  ai^tres  crimes,  ne 
pourra, être  reçu  nuttre»  p.  6tyêtwv, 

Charpentiers.  Voyez  Maçons.  Les  charpen- 
tiers formoient  seuls  une  des  soixante  une 
bannières  des  métiers  de  la  ville  de  Paris, 
p.  673 .  Voyez  Bmiihtx* 

CHAMt£TTÈS,  ChARS,  ChARIOTS«  Con- 
tributions sur  les  chars  et  les  charrettes. 
Discours  préliminaire,  p.  Ixxix,  Ixxxviij, 
ixxxix,  cxvij.  Voyez  Carradutits  CarrO' 
pera,  Vékam  Corvées  de  charrettes  avec 
leurs  animaux,  ihU.  p.  cxv.  Voyez  An- 
garia  et  Carroperce,  Voyez  aussi ,  sur  les 
charrois  obligés  des  habitans  d'un  lieu  cn- 
ven  leur  seigneur,  les  p.  cxiv,  cxv,  cxvj 
eii  cxvi|  du  Discours  préliminaire.  Aboli- 
tion des  droits  que  payoient  les  cfaaRettes, 

p.  34a- 
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OtAMUmS.  Les  charrons  formoient  une 
des  soixante  une  bannières  des  méticn  de 
Paris,  p.  672.  Voyez  Bannières, 

Charrue.  Voyez  Labowap» 

Chars.  Voyez  Charrettes. 

Chartre  aux  Normands.  Voyez  iS&f- 

ChABTUS.  AtMnUée  d'ails  gënénux  que 

Charles  V  y  réunit  en  1 3  67  ;  on  s'y  oc- 
cupe de  Timpôt.  Diwours  prclimiiuirc , 
p.  V. 

Chartres.  Sacontmne  dtée.  Voye«  CmMmtu 
Letms  adienées  au  bailli  de  Ourtres, 
'  du  mois  djoctdxre  i45$> 

firmant  de«  lettres  octroyées  par  Louis- 
le  -Jrune  à  l'abbaye  Saint -Sulpice  de 
Bourges,  p.  554* 

 du  moî»  de  février  i4^^.  «»«»• 

firmanl  celles  de  Louis -le -Jeune  et  de 
Charles  VII  en  faveur  de  la  même  ab- 
baye, p.  554- 
Chartreux.  Les  religieux  de  cet  ordre 
exposent  à  Louis  XI  que  Charles  VI, 
voolntt  participer  à  leurs  prières,  les 
exempta  de  tout  subside  à  cause  de  la 
guerre  ;  «jue  Charles  VU  confirntu  cette 
exemption ,  et  que  lui-mAne  l'avoit  ausU 
confiimée  :  mais ,  les  expressions  de  ces 
diverses  lettres  étant  générales ,  on  a  voulu 
soufaettre  eux  et  les  leurs  à  contribuer 
aux  ailles ,  dixièmes .  répantioas  et  for- 
tifiatiaiu  des  villes ,  et  à  d'autres  impôts; 
ce  qui  les  a  privés  de  leurs  revenus  ,  et 
se  trouve  d'ailleurs  contraire  à  ia  fran- 
chise qu'ils  avoient  obtenue.  LouU  XI , 
par  des  lettres  do  31  octobre  i4^5  ' 
firme  de  nouveau  le  privilège  accordé, 
et  veut  que,  dorénavant,  les  religieux 
de  l'oidie  des  Chartreux,  leurs  donnés 
(m^  ce  mot),  gens,  femiliers  et  servi- 
teurs,  et  chacun  d'eux,  soient  exempts 
de  tous  dixièmes,  quatrièmes, impositions, 
tailles ,  emprunts ,  gabelles  et  autres  aides, 
subsides,  redevances  et  subventions  oc- 
troyées et  à  octroyer ,  tant  par  le  saint- 
siége  apostolique  et  le  clergé  du  royaume, 
que  par  autres,  tant  pour  le  &it  des  guenea. 
etgensd'armestfiiKtificaiions.répentions,  ' 
gardes,  péages,  acquits,  travers ,  entrées , 
issues,  rouages ,  vinages  et  avalages,  châ- 
teaux ,  forteresses ,  ponts ,  ports ,  passages , 
duttssées,  ri^ères ,  que  pour  la  vente  des 
productions  de  leurs  domaines,  de  leurs 
animaux,  &c.,  enfin  où  et  pour  quelque 
cause  que  ce  puisse  être ,  p.  4(3  ^ 
Le  a6  mars  1466,  assignation  d'une  rente 
annuelle  en  &vear  des  Chartienz  de  Fuit. 
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Le  Roi,  considérant  que  cesreîlgieuxont; 
à  cause  de  leur  fondation,  plusieurs  assi- 
gnations^ tant  sur  !c  Uter  que  sur  le 
domaine  de  sa  recette  ordinaire  de  Ma, 

desquelles  ils  ne  sont  pas  payés,  voulant 
subvenir  à  leurs  besoins,  ordonne  de  leur 
compter ,  chaque  année  .  deux  cents  llncs 
toianois,  p.  561  et  561.  La  note  h  «le 
It  pige  561  rappelle  des  lettres  plua  an^ 
ciennes  en  faveur  des  Chartreux. 

Chasse.  Droit  de  prise  pour  la  chasse 
aux  loups.  Charles  V  en  exempte  les  habi- 
ttns  de  Fontenay  près  de  Vincennes.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  cxj ,  note  Lettres 
du  1 1  juin  1 463  ,  relatives  à  l'exercice  du 
droit  de  chasse  et  de  pèche  en  Dauphin^ , 
p.  I  «r  tm.  Les  gens  des  trois  éuts  de 
cette  province ,  ayant  expose-  au  Roi  que, 
de  toute  ancienneté,  ils  avoient  joui  de 
ce  droit;  que  néanmoins,  depuis  peu, le 
maltM  des  eaux  et  forêts  le  leur  avoit  6té; 
que  les  nobles  en  devenoient  oiseux ,  et 
les  autres  hors  d'état  de  payer  les  rede- 
vances annuelles  auxquelles  ils  étoicnt 
soumis:  le  Roi  mande  au  Parlement  de 
Grenoble  de  les  rétablir  dans  leurs  droits, 
si  l'exposé  de  leur  requête  est  vrai ,  p.  t 
et  2.  Les  lettres  du  Roi  sont  enregistrées, 
avec  pidne  infonction,  sous  des  peines 
presCTites,  de  laisser  jouir  librement  les 
gens  des  trois  états  de  l'exercice  du  droit 
qu'ils  réclament,  p.  a.  Lettres  de  Lou'uXI, 
encore  Dauphin,  pour  défendre  de  cbiMT 
datules  garennes  ou  colombiers  des  autres, 
sans  la  permission  de  ceux-ci ,  sous  des 
peines  pécuniaires  d'abord  ,  et  corporelles 
ensuite,  p.  a ,  noie  a  Chasse  et  pMia 
sans  permisiioa  dans  les  domaines  «lu  Rd, 

p.  2^. 

Chassipolerie.  Pourquoi  cette  ^redevance 
étoit  payée ,  selon  quelques  auteurs.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  cxxi)  et  cxxiif .  Elfe 
Tétoit  bien  plutôt  pour  avoir ,  en  temps 
de  guerre  ,  (a  facilite  de  se  retirer  dans 
le  château  du  seigneuf,  ibid.  p.  cxxiij. 

ChasublierS.  Ils  formoient,  avec  les 
peintres,  les  hm^^  et  les  vohriers  (v^ 
ce  mot),  une  des  soixante  une  bannières 
des  métiers  de  la  viile  de  Paris,  p.  67a. 
Voyez  Bannières, 

Château.  Garde  due  &  la  porte  du  chÉtean 
des  seigneurs,  p.  501  et  503  ,  an.  1  et  3. 
Un  d'entre  eux  dispense  les  habitans  de 
cette  obligation,  p.  jo4,  art  3.,  A  quoi 
ils  se  soumettent  pour*  obtenir  d'en  être 
dispensés,  M»£  et  p.  505  et  $c6,  art.  4. 
Voyea  Chassipolerie  »  Estâgtr,  Garék,  Sà- 
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ChAteAuneuf,  en  Thiimés,  Sa  coutume 

citce.  Voyez  Ccutiimes. 

C/i/tteauneiif  (  Antoine  de).  Voyez  Dulou. 

Châtelain.  Voyez  Serment. 

OiAmiT.  Louis  XI  prend  les  «ommet 
qui  y  svoient  été  consignées ,  pour  Tai- 
dcr  à  recouvrer  les  domaines  aliénés  en 
Picardie  par  le  traité  d'Arras,  p.  55  et  56. 
C'e«t  au  Chftttlet  que  devoit  ordinairement 
a'adreMerronivenité  de  Paris,  pour  l'exer- 
cice et  la  conservation  de  ses  privilèges: 
le  devoit-elle  également  quand  il  sagissoit 
de  suluides ,  p.  5 62 ,  note  a.  Voyez  Aidu 
(Cour  des)  et  Université.  Tnrascriptioa 
de  lettres  en  faveur  de  Clairvaux,  sous 
le  sceau  du  Cliâteiet  de  Paris ,  p.  564- 
Les  sutuu  relatifs  aux  artisans  de  nris 
dloient  donnés  par  le  prév6t  de  Paris  et 
ies  officiers  du  Ch'itelet ,  en  présence  du 
procureur  du  Roi,  sur  la  proposition  des 
inaitres  du  métier  qu'ils  concemoient  , 
publiés  i  Taudience  de  ce  tribunal ,  et 
conservés  dans  ses  registres  ;  c'est  de  là 
que  nous  les  avons  tirés.  On  trouvera 
l'indication  4p  différentes  lois  ,  aux 
mots  Mtëm  et  Strias.  Mesures  ordon- 
nées pour  Texécution  de  l'engagement 
quavoient  pris  les  officiers  du  Châtelet, 
d'armer  eux  et  leurs  gens  pour  le  service 
du  Roi  et  b  défense  de  la  ville,  p.  677 
et  678,  art.  33  et  24>  Tous  ceux  qui 
faisoient  panie  du  Cliâteiet,  ou  qui  en 
dépeodoient ,  les  commissaires ,  notaires , 
auditeurs,  greflieis ,  sergens  »  srnit  compris 
et  énoncés  dans  h  loi  «  p.  678 ,  art.  24> 

.ChÂTILLON-SUR-SeINE.  Sous  quelle  réser\'e 
Jean  II  confirme  une  exemption  qu'un 
Duc  de  Bourgogne  avoit  accordée  à  ses 
halMtiuis.  Discours  préliminaire,  p.  xx. 

CHAVdéE.  Do  l'impôt  qui  portoit  ce  nom. 
Discours  préliminaire ,  p.  Ixxix.  Voyez 
Chaussées  et  Chemins.  Comme  il  est  dé- 
fini dans  une  loi  de  Charles  VI,  UU, 

,  Objets  sur  lesquels  on  le  prélevoit ,  itiJ. 
Quelle  étoit  sa  destination  ordinaire,  ihiJ. 
Charles  VII  en  consacre  le  revenu  à  la 
réparation  des  chemins  voisins  de  Faris , 
ibiJ.  On  en  aiiranchit  le  trousseau  d'une 
épousée  <|ui  sort  de  la  ville,  tl'iJ.  La  loi 
appelle  ehauciés,  ceux  qui  le  percevoient. 

Chaudronniers.  Bs  iformoient  avec  les 

fondeurs  ,  les  épingfiers ,  les  balanciers  et 
les  graveurs  de  sceaux ,  une  des  soixante- 
une  bannières  des  métiers  de  la  ville  de 
Paris,  p.  672.  Voyez  Banians, 
OlAUDRONS.  Abolition  des  droits  sur  h 
"  vente  des  chaudrons  à  Faris ,  p.  34^. 
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Chaufourniers.  Les  cbaufoumlers  et 
étuviers  formoient,  avec  quelques  autres 
métiers,  une  des  soixante-une  bannières  de 
Faris,  p.  672  et  673.  Voyez Bamu^. 

Chaussées.  DroiU  mis  sur  les  vins  à  Paris 
et  i  Montauban ,  pour  'subvenir  à  la  ré- 
paration des  chaussées ,  rues ,  édifices ,  &c. 
Discours  préliminaire ,  p.  lii  j.  Firorogation 
d'un  impôt  accordé  à  la  ville  de  Nar- 
bonne  ,  pour  l'entretien  et  la  réparation 
des  ponts  et  chaussées  de  la  rivière  d'Aude, 
ihi<i.  p.  ixix.  Droit  levé  sur  les  chaussées 
de  Furis ,  et  désigné  par  iw»^,  ibid.  p.  isk^. 
Voyez  Rûuage.  Divers  droits  de  chaussée, 
f^/</.  p.  Ixxvij ,  Ixxviij  et  Ixxix.  Charles  V 
ordonne  d'employer  l'impôt  appelé  rr<^• 
vers  (  voyez  ce  mot  )  à  Tentretien  et  i  b 
réparation  des  chemins ,  ihui.  p.  Ixxix. 
Revenu  que  Charles  VI  ordonne  d'y  em- 
ployer, ibiJ.  Dciinition  donnée  par  une 
loi  de  ce  Frince ,  du  droit  appelé  elumsk, 
ibid.  Sur  quels  objets  il  s'étendoit,  'ûii» 
Voyez  Chemins.  Contribution  miseàLaon 
pour  l'entretien  des  chaussées ,  ib'td.  p.  Ixxx. 
Contribution  mise  à  Beaovais  pour  la  ré- 
pantioii  d'une  chaussée  que  l'abondance 
des  eaux  avoit  rendue  impraticable,  ihiJ. 
p.  Ixxxviij.  Voyez  Beauvais  et  Charles  V, 
Exemption  du  droit  de  chaussée  ,  ré- 
clamée par  les  monnoyeurs  de  France , 
j».  89.  Exemption  de  ce  droit  pour  les 
cordiers  de  Paris,  p.  624,  art.  12,  et 
p.  625,  art.  i4'  Voyez  CnSm. 

Voyei.  pour  les  droits  concernant  le* 
chaussées ,  les  mots  Callagium,  Cauciiie^e , 
Chaucïée ,  Chemins  ,  Guidapum  ^  Pava- 
ghm,  Rk^ns,  Reuage,  T^éinn, 
taàam. 

Chausses.  Le  liouvdappnnli  de  h  draperie, 

à  Bourges ,  devoit  payer  au  premier  garçon, 
afin  d'être  mieux  instruit  par  lui ,  dix  sous 
pour  une  paire  (b chausses,  p.  549, art.  3. 
Cmaussetiers.  Ils  ibrmoient,  avec  les  dra- 
piers, une  des  soixante-une  bannières  des 
métiers  de  la  ville  de  Paris,  p.  673.  Voyez 
Bannières. 

Ch  AtnriGNT.  Lagirde  de  l'abbaye  de  Bourg- 
Dieu  en  Berry  appartenoit  à  la  famille  de 
Chauvigny  ,  p.  530.  Voyez  Bûurg-Dieu. 

Chaux.  Abolition  de  droits  mis  sur  la  vente 
de  la  chaux  à  Paris,  p.  34i> 

Chef  ,  ou  commencement ,  d'une  pièce  de 
drap.  Sa  marque  dans  les  manufictures 
de  Carcassonne  ,  p,  J37  et  sinv.  art.  2 
et  suÎK  Des  pièces  de  drap  dont  on  avoit 
coupé  le  chef,  p.  538 ,  art.  8 ,  et  notesi 
et  c.  Comment  le  chef  étoit  alors  placé 
dans  la  pièce  ejqposée  en  veine ,  p.  538 , 
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note  c.  II  y  a  plusieurs  autres  dispositions 
relatives  à  la  tête  <iu  drap»  art.  23  ttsum 
p.  540  tt  smf.  Voyez  aussi  Fanm.  Un 
article  encore,  ajouté  aux  statuts,  déter- 
mine de  quelle  couleur  sera  le  signe  apposé 
au  chef  des  pièces  de  drap  fabriquées  à 
Carcassonne ,  et  dé^d  aux  manuâctu- 
riers  des  autres  villes  d'en  apposer  un  sem- 
blable aux  pièces  qu'ils  feront  iàbriquer. 
Pi  545. 

CilEF'iyHÔTEL  éts  méêm  à  Paris,  Ils  é[U 
soient  seuls  le  principal  et  le  sous -prin- 
cipal des  bannières ,  lesquels  dévoient  être 
diojsisparmi^eux  .p.  673,  art.  3»  et  p.  6^4* 
art.  6.  Voya  Màitms. 

Chep-D*cuvre  exigé  des  nouveaux  mahres 
d'un  métier.  Vi^y^j  au  mot  StM^t  l'Indi- 
cation de  toutes  les  lois  relntis  es  aux  arts  et 
mctivrs  dont  il  est  lait  mention  dans  ce 
volume. 

Chômage,  Cheminage,  ChimAGE. 
Droit  MIT \v-s  routes.  Discottis préliminaire, 

p.  Ixxij  ,  note  47, 

Chemins.  Contributions  levées  pour  la  con- 
ftction  et  la  réparatioo  des  chemins.  Dis- 
cours préliminaire»  p.  xlij  et  note  e.  Voyez 

Attxerrt  ^  Cesp'ttattcum  ^  Chaussées .  Com- 
munes s  Paris ,  S/iint-Junien-le-Bigin;  Dé- 
gradatkm  des  chemins  voisins  de  Paris  sous 
Charles  VI;  mesures  prises  pour  qu'ils 
fussent  réparés  ,  th'uL  p.  Ixxix.  Inutilité  de 
ces  mesures,  ibiJ.  Nouveaux  impôts  dont 
on  applique  le  produit  i  ces  réparations» 
tfUl  Exactions  dont  les  impots  mis  de* 
viennent  le  prétexte,  /^/</.  p.  Ixxix  et  Ixxx. 
Voyez  Charles  VI  et  Charles  VU.  Droiu 
sur  les  chemins.  Discours  préliminaire , 
p.  Ixxvilj ,  note  n.  Charles  VI  avoit  voulu 
«pie,  dans  le  cas  où  les  moyens  qu'il  indi- 
quoit  seroieni  insuflisam ,  on  obligeât  le 
aei^eur  haut- justicier  à  faire  les  répar»- 
tioDS  dans  l'étendue  de  sa  justice ,  et  les 
communes  voisines  à  contribuer  aux  frais 
nécessaires,  ibid.  p.  Ixxix.  Lettres  pour 
contraindre  i  ces  réparations  quelques  per- 
sonnes qui  s'y  relu  sellent,  ihU.  note  J, 
Droits  généraux  le\  es  pour  l'entretien  et 
la  réparation  des  chemins  »  sur  les  ani- 
maux et  les  voitures.  Voyez  Animaux, 
Barrage,  Carradim,  Charrettes ,  Ri>U(ige , 
Vtflutat'tatm.  Inspection  des  chemins  à  Som- 
mières en  Languedoc,  p.  182, art.  10. 
ChENEVALS,  pour  chanvre  »  P'  34'  note^^ 
Cherbourg.  Ses  habitans  exposent  que 
leur  ville ,  située  sur  la  mer ,  est  une  des 
places  du  pa\  s  de  Normandie  que  les  An- 
^ois  désirent  le  plus  avoir  et  surprendre; 
qalls'  «ont  obligés  d'y  faire  guet  et  garde» 
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nuit  et  jour,  et  d'avoir  pour  cela  des  har- 
nois  {vûyri  ce  mot)  et  autres  habilieroefls 
de  guerre  :  cqicn<hnt  cet*  état  même ,  et 
les  longs  et  fréquens  combats  qu'elle  a 
été  obligée  de  soutenir,  l'ont  tellement 
dépeuplée  et  ruinée  ,  qu'elle  seroit  bientôt 
inhabitée  »  si  le  Roi  ne  lui  accordoit  quel- 
que franchise  et  soulagement.  Louis  XI 
les  aifranchit  et  exempte  de  toutes  tailles» 
aides  et  impositions  quelconques ,  défcn» 
dant  qu'on  en  exige  aucune  désonnais  de 
ceux  qui  habitent  et  trafiquent  à  Cher» 
bourg,  p.  293  et  294.  Les  lettres  de 
Louis  XI  sont  du  6  février  1 464* 

CheRCAMP»  abbaye  de  l'ordre  de  Ctteauz»' 
diocise  d'Amiens.  L'abbaye  de  Chercamp 
avoit  reçu  des  privilèges  de  Philippe-Au- 
guste ,  en  1 22 1  ;  de  Louis  IX ,  en  1 260; 
de  Philippe  -  le  -lùrdi  »  en  1 279  ;  de 
Charles-le  Bel ,  en  1  326;  de  Charles  V,  en 
1376;  de  Charles  VI,  en  1  386.  Louis  XF 
les  confirma  tous  par  ses  lettres  du  2  jon- 
vieri46|,p- 1 596!  160.  N'est-ce  pascene 
abbaye  seule  que  concerne  l'exemption  gé- 
nérale pour  l'ordre  de  Cîteaux  tout  en- 
'  tier,  dont  parient  Chopplh  et  Blanchard» 
p.  1 59»  note  e, 

ChevaGE,  en  latin  cavagam.  Ce  que  C*é- 
toit  que  le  che\  âge.  Discours  prt'fim/n.iire, 
p.  xlij.  Comment  il  se  payoit  en  Ver- 
mandois ,  HU.  Sur  qoeile  penonne  m 
rexigèoit»  mJ.  p.  xUij.  AboUûoïKfaicic- 
vage  dans  plusieurs  communes  ,  moyen* 
naut  une  redevance  annuelle»  iHJ, 

ChevaueR.  Aide  levée,  quand  le  da 
Roi  ou  du  seigneur  étoit  reçu  ctievalier. 
Discours  préliminaire,  p.  ^ ,  iij«iv.  Voyez 
Aides. 

(Etienne).  Voyez  Mm^etÇtxat 

de). 

Chevauchi^.E.  Voyez  Csr. 

Chevaux.  Droits  mis  par  Charles  V  sur 
les  chevaux.  Discourt  préliminaire,  p.  xcij. 
Philippe  IV  avoit  défendu  dé  les  expor- 
ter, sans  une  permission  expresse  de  fui; 
Jean  II  et  Charles  VI  rendent  des  lois 
semblables.i^/^.  p.  xdi)  et  note  p.  xor, 
xcvj  et  xcvij.  Diverses  lois  qui  fixent  les 
droits  à  payer  pour  l'exportation  des  che- 
vaux ,  il>tJ.  p.  xcvij.  Droits  mis  sur  leur 
importation ,  ihid,  p.  xcif.  ContributiOB 
exigée  pour  la  nourriture  des  chevaux  du 
Roi,  de  ceux  des  premiers  officiers  de  l'ttat, 
de  ceux  des  seigneurs,  des  troupes,  &c 
ihd.  p.  cvi  j  etcvii  j.  Voyez  Cie¥estragt;Fw- 
rages  ,  Trabancum.  La  contribution  mise  , 
à  cet  égard ,  au  profit  du  Roi  ,  étoit  d'un 
|>roduit  assez  considérable  pour  être  afiier- 
mée  et  comptce  parmi  fet  icveniM  de  il 
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coinoime,  iHd,  p.  cviif  et  note  1.  PUie 
^ecbevaiuc  et  de  charrettes,  i^U.  p.  cix  et 

ex.  Vovez  Prise  (Droit  de).  Louis  IX 
dclenU  de  prendre  les  chevaux  des  mar- 
cJiuids  et  des  pauvre»,  HiJ.  p.  cixetnofjB  a 
Exemptions  accordées  du  droit  de  prise 
sur  les  chevaux,  i/'iJ.  p.  cxj.  Obligation 
de  iournir  au  seigneur  partant  pour  la 
guerre ,  un  char  i  trois  chevaux  :  le  sei- 
gneur devoit  l'entretenir ,  et  le  rendre ,  à 
son  refour,  iMJ.  p.  cxvij.  Exemption  de 
corvée  pour  ceux  quî  préféroient  de  ser- 
vir ,  montés  sur  leurs  chevaux  harnachés 
en  guerre ,  M/^.  Disposition  qui  concerne 
les  chevaux ,  dans  un  article  relatii  à  i'oSiet 
de  divers  offices  créés  à  Caen ,  p.  5 17  « 
art.  8.  Voyez  ifufflMwr.  Voyez  anisi  Af- 
ramwéu  et  Vf  'uttns. 

CkiVûMX»  Les  courriers  et  les  vendeurs  de 

'  chevaux  fcinnoient,  avec  les  cotdiers  et 
les  bourreliers ,  une  des  soixante  -  une 
Bannières  des  métiers  de  b  viUe  de  Vmôè, 
p.  673.  Voyez  BauaUm, 

ChEVESTRAGE.  Rétribution  levée  sur  les 
\  foins.  Discours  préliminaire,  p.  cviij.  Qiii 
.  ia  perce  voit  «  ihU.  £Ue  est  abolie  par 
S.  Louis ,  ^UL 

Chevir  (Se).  Sens  de  ce  mot  Discours 
préliminaire ,  f.  vt] ,  note  g, 

Chiens.  Obligation  imposée  envers  les 
'  chiens  du  seii^neur.  Discours  préliminaire , 
p.  xUj.  Far  quel  moc  elle  est  ordinaire- 
ment désignée,  iHJ. 

ChILDÉMC.  Voyez  dif/rénc. 

CHILPéRIC  L"  Charte  de  ce  Prince  où  se 
trouve  en  détail  ce  qu'on  devoit  fournir, 
en  objets  et  en  quantités,  pour  accomplir 
ro)»Iigation  du  droit  de  ^te.  Discours  pri> 
liminaire ,  p.  civ,  note^*  Oh  sa  fille  logea, 
p;irtant  de  Paris  pour  aller  se  marier  en 
tspagne ,  /I>iJ.  p.  ciij.  Charte  du  Koi  Chil- 
pcric  (ou  plutôt  du  Roi  Childéric),  qui 
renferme  une  exemption  du  droit  de  gtte , 
Uid. 

ChimAY  (Le  sire  de).  Yen  C7  Cfiûrûlm  (Le 
Comte  de)  et  Cny  (Antoine  de). 

Chirurgiens  et  Barbiers.  Sututs  de 
ceux  de  Toulouse,  donnés  parCharies  VII, 
au  mots  de  mai  i457>     confirmés  par 

Louis  XI,  au  mois  de  juin  14^3»  p- 
et  suiv.  Les  lettres  de  Charles  VII  ont  été 
imprimées  tome  XIV  de  cette  collection , 
j>.  43  5  ^  Voir  aussi  la  p.  17  de 
ce  volume  ,  et  les  notes  mises  au  bas  de 
cette  page  ;  elles  renferment  plusieurs  va- 
riantes. Ces  statuts  furent  donnés  d'après 
ies  plaintes  adressées  au  Roi  |  sur  ce 
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des  Ignonns  «•  méfoient  ile  aigner ,  guéifr 
plaies ,  et  commettoient  plusieurs  abus  et 

fraudes  au  métier  de  barberie,  p,  |6« 
Choppin.  Doutes  sur  une  exemption  géné- 
rale qu'il  suppose  accordée  par  Louis  XI , 
au  mois  de  fanvler  1^6%,  à  fonbe  îm 
Cîteaux,  p.  1 59 ,  note  e.  Il  est  chép.  xadf 
et  1  du  Discours  préliminaire. 
Cidre.  Droiu  sur  le  cidre ,  éublis  en  1 3 1 5. 
Discours  préliminaire,  p.  Ixxhr.  Droits  mis 
à  Dieppe  sur  le  cidre  vendu  dans  la  ville 
et  sur  celui  qu'on  en  transportoit  au- 
dehors ,  p.  82.  Sur  sa  vente  à  Caeo, 
Vffyei  la  p.  p  7 ,  arL  8. 

CiNQUANTAiNlERS.  Voyez  Quantiàin* 
Cinquantième.  Voyez  Qiiatrième, 

CntE.  Droits  mis  sur  la  cire.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xvij.  Philippe-le-Bel  en  dé- 
fend l'exportation  sans  l'autorisation  la  plus 
formelle  de  lui ,  iàù/,  p.  xcOf  et  note  d. 
Abolition  des  droits  sur  la  vente  de  la  dre 
à  Paris ,  p.  34'- 

Cirerie.  Jurés  et  gardes  de  ce  genre  de 
commerce  i  Caen ,  p.  5 17  et  5 1 8 ,  art.  8. 
Amende  payable  eu  une  certaine  quantité 
de  livres  de  cire  neuve ,  au  profit  d'une 
confrérie  d'ouvriers,  p.  54^*  ^rt.  5).  Voyez 
C^nfrim,  Dons  obligés  en  cire  par  les  nou- 
veaux maîtres ,  pour  une  semblable  des- 
tination ,  p.  667. 

Ciriers.  ConiriLution  annuelle  .1  laquelle 
Louis-Ie-Jeune  les  soumet  dans  des  lettres 
concernant  la  ville  dxumpes.*Dlscours  pré- 
liminaire ,  p.  xlvij  et  xlvii|. 

CItEAUX.  Exemptions  et  privilèges  accordés 
i  des  maisons  de  cet  ordre.  Voyez  Cher- 
camp,  Ctahvaux,  Haute- Cfimbt ,  Vaux- 
eb-Cenuift,  Est-ce  l'ordre  en  général,  ou  un 
de  ses  monastères  en  particulier,  qui  reçut 
une  exemption  de  toutes  charges  et  impôts, 
rappelée  par  quelques  écrivains ,  p.  1  , 
note  A 

CivADAGE  ou  CiverAGE.  On  exprimoit 
ainsi,  en  Provence  et  en  Dauphiné,  une 
redevance  payable  en  avoine.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xzxiv  et  note /.  Voyez  Aw- 

CiVERiUM ,  mesure.  Voir  le  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixxxiv,  note  h. 

Clairvaux.  Lettres  de  sauvegarde  accor- 
dées par  Louis  XI  à  cette  abbaye ,  au  mois 
de  mars  1 466,  p.  56a  «t/iiIk.  Ôles  mettent 

sous  la  protection  royale  le  monastère ,  ses 
membres ,  ses  serviteurs ,  toutes  les  per- 
sonnes qui  lui  appartiennent ,  tous  les 
vilb^,  li^nx,  maisons»  domaines  et 
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aoiKs  bieris  ^  n  dépendance ,  ItanitàitM 

et  re\enus ,  &ic. ,  et  nomment  Jes  gar- 
diens. Cil  indiqiiinc  pour  trii>unai  celui  des 
requêtes  du  palais,  à  Aris. 

Clam,  Clamedh,  Ciamob,  demande  ou 
plainte  en  justice.  Règlement  à  ce  su}et 
clans  l'acte  passe  entre  le  Roi  et  l'cvcque 
d'Alby ,  eu  1 264  >  p>  6  et  7 ,  axt.  i Ce 
qu'on  dévoie  âiie  i  Per|Ngmn,  si  un  juge 
lefosoic  de  lendre  justice ,  p.  30.  Sens 
que  ce  mot  peutavoir  aiis«i.  la  p.  i  a6 
et  la  note  ^  .  . 

ClUkVAllES ,  ceux  qui  avolent  les  défi  de 
ia  caisse  de  la  ville,  et  même  d'un  arron- 
dissement plus  étendu,  p.  24  et  note  g. 
Les  vigueries  en  Languedoc  étoient  di-v 
visées  en  daveries  ou  recettes ,  ihul.  Des 

davaires  k  Marseille.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xcii.  V'ovcz  MarsâHc.  Des  cla- 
vaires a  Sommiëres  en  Languedoc,  p.  1 82 
ét  183 ,  art.  12  «r  siàf, 
Cla  varia.  On  distingue  par  ce  mot,  dans 
des  lettres  rebtives  au  Languedoc,  b  con- 
tribution que  les  marclunds  étrangers  à 
Montpellier  y  payoient  pour  avoir  droit 
d'y  vendre.  Discours  préliminaire ,  p.  xcij. 
D'où  venoit  ce  mot,  vraisemUablementc 
th'ui.  Voyez  CLivaires. 
Clavf.ries.  Voyez  Clavaires. 
Cllrcs.  Les  clercs  non  mariés  étoient-ils 
exempts  de  la  uille!  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xvf . 
ClermoNT  en  Auvergne.   Mesures  dont 
on  y  taisuit  usage  pour  les  grains.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxxij  et  note  il* 
D'autres  habitans  de  ia  province  demandent 
que  le  cens  pnvnijle  en  grains  ne  le  soit 
pas  d'après  une  mesure  plus  i'orte  que  celle 
'  de  Ciermont.    Discours  préliminaire , 
'  p.  xxxi}.  Droit  sur  le  blé,  dont  il  est  fait 
mention  dans  des  lettres  de  l'évéque  de 
Ciermont,  ilnd.  p.  Ivj  et  Ivij.  Voyez  Ba- 
dacge.  Charles  VU  lui  octroie  une  impo- 
sition sur  les  ârines  et  le  vin  ;  pour  servir 
aux  réparations  et  aux  fortifications  de  la 
ville,  tb'id.  p.  Ixxxij.  Exactions  commises , 
relativement  à  plusieurs  droits  royaux,  dans 
le  comté  de  Qermont  ;  Lonis  XI  les  làic 
cesser,  sur  la  demande  du  Duc  de  Bour^ 
bonnois  et  d'Auvergne,  p.  447- 
Ciermont  en  Bassigny.  A  combien  de  corvées 
ses  habitans  sont  soumis  envers  le  Roi , 
dans  les  lettres  de  Charles  V  qui  con- 
firment 1,1  clirirte  dV-Mblis^ement  de  leur 
commune.  Discours  préliminaire ,  p.  cxiij. 
De  leurs  obli^rïons  relatives  au  service 
militaire ,  \hid.  p.  cxix. 
OSawii/ (Comte  de).  Voyes /{dwil 


Ciermont.  Charles,  Duc  de  Bourbon,  étôit 

Comte  de  Ciermont,  Voir  la  p.  64~,  et 
ci  dessus ,  au  mol  Cltrmimt  en  Auvergne. 

ClotAIRE  L**  n  tue  Gaultier  ,  seigneot 
dYvetot ,  dans  b  chapelle  de  son  pafais: 

fût-ce  à  finstigadon  dû  p.  27I. 

Voyez  YietcH. 

Clotaire  II.  Il  confirme  l'établissement  da 
droit  de  tonlieu.  Discours  prélimiiiaâe, 
p.  Ivj. 

ClouTIERS.  Ils  formoient,  avec  les  scrpien, 
une  des  soixante-une  bannières  des  mcùcn 
de  Paris,  p.  672.  Comment  cette  com- 
munauté se  trouve  formée  et  composée 
dans  des  statuts  postérieurs ,  ilrjJ,  note  d 
Cœur  (Geoflfroi  ),  échanson  de  Louis  XI. 
Lettres  patentes  du  mois  d'août  i4^3» 
qui  le  mettent  en  possession  de  terres  et 
domaines  confisqués  sur  Jacques  GeoTt 
son  père.  Louis  XI  rappelle,  dans  ces 
lettres ,  que ,  d'après  des  rapports  dictés 
par  la  haine  et  ia  malveillance ,  Jacques 
Coeur  fat  emprisonné  ;  que  ses  eme* 
mis  ,  entre  autres  Antoine  de  ChabanneSf 
demandèrent  ses  biens,  comme  confis- 
qués ,  quoique  le  procès  ne  fut  pas  6ni,  et 
voulurent  même  éore  fuges  de  ce  ptocis; 
que,  sur  leur  rapport,  fa  confiscation  firt 
prononcée  par  le  Roi ,  et  qu'Antoine  de 
Chabaunes  se  mit  des -lors  en  possesiMXt 
des  biens     Jacques  Ccmr»  qu'il  s'énii 
déjà  fiût  donner;  que  depub  ib  ont  été 
repris  sur  lui,  à  l'occasion  des  crimes  pour 
lesquels  il  a  été  condamné  par  le  Pariement 
de  Paris;  et  que  CeoflSx>î  Coor  en  a  de- 
mandé la  restitution  entière ,  avec  les  &ults 
et  levées  qui  peuvent  en  être  dus.  Le  Roi 
déclare  que,  le  don  ayant  été  fait  cODCre 
les  ordonnances,  et  d'un  antre  c6té,  ée- 
siiant  le  bien  de  son  échanson ,  et  ayant 
en  mémoire  les  bons  et  louables  serv  ices  de 
Jacques  Cœur,  vrai  seigneur  et  jouissant 
de  ces  terres  et  seigneuries  ,  il  rétablit 
'Ceoffix>i  Cœur  en  leur  possession,  et,  en 
tant  que  besoin  seroit,  les  lui  donne,  trans- 
porte et  délaisse,  et  tous  les  droits  et 
actions  qui  peuvent  y  être  attachés,  à 
quelque  .titre  et  de  quelque  maiièreqae 
ce  soit,  p.  61  et  6a. 
Cœur  (Jacques),  argentier  [trésorier  de  Pc- 
pargne  ]  de  Charles  VII ,  p.  61.  Crime* 
dont  il  est  accusé,  et  punition  qu^l  snbit, 
i^id.  et  notes  l,  c  et  d.  A  qui  sont  donnts 
ses  biens,  p.  6t.  Voyez  Chabannes  (An- 
toine de).  Louis  XI  les  restitue  à  Geoffiroi 
Geur,  Als  de  Jacques,  p,  61  et62.yofes 
C«ifr(Geofiiol). 
COFFUES  et  ARMOmES.Dispoaitjoossebii«es 
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à  leur  conlèctioii,  dans  les  Mtnts  douné» 
aux  bûchers  de  Puis,  p.  610  et  611. 

Voyez  Bi'ucÂers. 

CoFFR£Tl£RS.  Ils  fbrmoient ,  avec  les  sef- 
iiers,  les  malietiers  et  les  lormiers  {ivye^ 
ce  mot),  une  des  soixante-une  banniires 
des  métiers  de  la  vide  de  Paris,  p.  67a. 

Voyez  Bannières. 

CoHEQl'ER,  pour  rendre  égal,  p.  50-7. 

CoHL  ACiUM .  droit  sur  les  lulles.  Vûye^ 
p.  3 1 5  et  note  k 

Cohue, pour  MSimiUe,  D  où  vient  ce  mot , 
p.  568 ,  note  a.  Erreur  dans  laquelle  du 
Cange  paroit  ctre  tombé  à  cet  égard,  ièiJ. 
Employé  fur-tout  en  Normandie,  iiiJ. 
Voir  la  p.  1 16. 

Collecteurs.  Punition  des  collecteurs 
dont  les  rôles  sont  infidèles.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxiij.  Collecteurs  de  droits 
fiassement  prétendus  par  la  cour  de  Rome, 
p.  29  tt  /MK.  Voyez  Binifim  et  Sw€ts- 
sians. 

CoLUOURE.  Cette  ville  avoit  été  sous  la 
puissance  des  Rois  d*Amgon ,  p.  484. 
Droits  sur  les  marchandises  qu'on  y  payoit 
alors  et  qu'on  y  paya  depuis,  /^//^/,  Privilège 
obtenu  à  ce  sujet,  iiU.  Conduite  des  per- 
cepteurs de  ces  «boits;  réclamatioiis  quelle 
excite ,  t^.  Voyez  MâfçkMSsês  et  ilMtf- 

Colombiers  et  Garennes.  Défense  d'y 
venir  chasser  sans  la  permission  de  ceux  à 
qui  ik  appartiennent,  p.  a,  note  a.  Voyez 

Chasse. 

Comestibles.  Jean  II  exempte  ceux  qu'on 
fournit  dans  les  hôtelleries,  d'un  impôt 
gàiéral  sur  les  denrées  et  roardiandises. 
^scours  préliminaire,  p.  xlix.  Impôts  mis 
sur  les  comestibles ,  ihiJ.  p.  Ivij  ei  stth>, 
Exemptioiu  prononcées  relativement  à 
quelques-uns  d'enue  eux,  lAû/.  p.  Iv!}, 
note  i.  WoyttAmmaux,  Légumes,  Pifissûns, 
Viandes.  Les  marchands  de  comestibles 
sont  exemptés ,  à  Saint-Omer,  de  l'obliga- 
tion d'apporter  et  veiube  aux  halles  toutes 
les  denrées  et  mardandiiês  ,  Und.  p.  (uorvj. 
Défense  de  porter  aux  ennemis  de  l'Etat 
les  denrées  nécessaires  à  la  subsistance, 
I^Â/.  p.  xcj.  Frbes  dont  les  comesdUes 
étoient  robfet,  Jte/.  p.  cvij ,  cviîj,  cix»  ex 
et  note/  Exemptions  que  quelques  lois  en 
accordent,  ik'ui.  p.  ex).  Les  comestibles 
apportés  à  Cambray,  pour  b  consomou- 
tion  des  liabittatt,ii'étoient  soumis  à  aucun 
impôt,  p.  190  et  rpi.  Voyez  Cambray. 
Abolition  de  droits  mis,  âTFaris ,  sur  divers 
comestibles,  p.  341  01342.  • 

Voyez  Vimt, 

TtmXVI. 
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COMESTiONES,  Voyez  Pdsà&MS, 

COMSSTORES,  A  quels  officiers  on  donnoit 
ce  nom ,  p.  i  o4,  art.  5  et  note  e.  Désignés 

en  françois  par  mangeurs,  ibid.  Dans  quels 

cas  et  pour  quelles  dettes  on  en  faisoit 

usage ,  p.  io4  et  105 ,  art.  J. 
CoMMENDES.  Voy.  Bhlifitfs  et  SueitssMHs, 
Commensaux.  Charles  VII  dispense  (fe 

payer  la  taille  ses  officiers  ordinaires  et 

commensaux.  Discours  prélimin.  p.  xxij 

et  xxiij.  Réserve  que  met  Louis  Xf  dms 

ses  lettres  du  1 4  juin  i4<S4,  qui  annullent 

des  dons  faits  parlai  d'offices  déjà  donnés, 

en  faveur  de  ses  commensaux  et  de  ceux 

de  h  Reine,  p.  sia. 
Commerce.  Les  nobles  ne  jouissoient  plus  ^ 

d'une  exemption  que  Charles  VI  leur  avoit 

accordée ,  relativement  à  un  subside  im- 
posé, s'ils  se  livroient  au  commerce.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xj.  Les  étrangers  que 

le  commerce  amenoit  en  France  et  que  les 

Rois  autorisoient  à  y  demeurer ,  dévoient 

le  service  militaire  et  le  paiement  des  sub- 
sides.      Exemptions  de  <boits ,  accop* 

dées  par  Onrles  V  aux  étrangers  amenés 

ainsi  en  France  par  le  commerce ,  HU. 

p. Ixxviij  et  Ixxix.  Loi  de  Charles  VII poiur 

ranimer  le  commerce ,  que  la  guerre  avoit 

suspendu ,  ^ii/.  p.  xc.  Voyez  Ckadtt  VIL  ' 

Plusieurs  lois  favorables  au  commerce  avec 

les  nations  étrangères.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xcij ,  xciv ,  xcvj ,  xcvi j.  Lois  de 
Philippe  VI,  en  particulier,  sur  les  mar- 
chands de  Portugal ,  qui  venoient  dans 
des  poru  de  Normandie  ,  ihU.  p.  xcvij  et 

xcviq.  Lois  moins  ftvonddes  de  quelques 

autres  Bsis ,  UêJ,  p.  xcvUj.  Les  Euts  de 
Languedoc  se  plaignent  de  ce  que  le  com- 
merce est  paralysé  par  les  impôts,  ihiJ. 
p.  cj.  Ce  qulb  demandent  pour  que  le 
pays  vienM  à  eomaUscence ,  ibid.  p.  cj  et 
cij.  Plusieurs  exemptions  du  droit  de  prise , 
pour  des  marchands  étrangers ,  ibid.  p.  cxj,  i 
note f.  S.  Louis  avoit  dé^ndu  de  prendre 
les  chevaux  des  marchands,  ibid.  p.  dx, 
note  a.  Défense  aux  ha!)ifans  de  Perpignan 
de  naviguer ,  pour  les  affaires  de  leur  com- 
mence ou  autrement,  jusqu'aux  pays  et 
contrées  des  mécréans ,  sans  une  permis- 
.  «km  du  Roi,  ou  du  vice-roi  ou  gouver- 
neur, ou  du  président  du  Parlement,  p.  5 1 
et  j  2.  Commerce  de  la  Hanse  teutoaique 
en  France ,  p.  '197  «r  sm,  \ciYtii.Iitiist 
teutûnique.  Commerce  ou  trafic  de  l'argent. 
Voyez  Troyes.  Maux  que  la  ligue  du  bien 
public  fait  au  commerce  du  royaume^ 
p.  308.  Voyez  Ligue.  Comment  on  appe» 
bit  le  lieu  oii  Toii  «e  réunissoit ,  i  »is« 

Ggggg 


Digitized  by  Google 


y%6  Tablb  des 

pour  tiaiter  let  afiires      commerce  t 

p.  44*  *  "otc  Voyez  Parùfuer.  Permis- 
'  «ton  «ccordée  aux  Liégeois ,  de  venir  tra- 
fiquer dans  le  royaume,  p.  520.  Voyez 
Liégecis.  Du  commerce  de  quelques  villes 
de  France  avec  les  échelles  du  Levant , 
p.  487. 

COMMINGES.  Louis  XI  avoît  confirmé  les  li- 
benés  et  franchises  du  pays  de  Comminges  ; 
mais  ces  lettres  n'exprimoient  aucune  des 
libertés  et  franchises  confirmées  ;  et  d'ail- 
leurs, elles  n'avoient  pas  été  présentées 
dans  l'an  et  jour  à  l'entérinement  exige  : 
Loais  XI»  par  de  nouvelles  lettres,  daâes 
du  a  I  man  1 4^3  ,  rend  aux  premières 
toute  leur  force ,  et  ordonne  de  les  fSMà' 
cuter ,  p.  1 76  et  1 77. 

CoMMlNG£5  (Jean,  bâurd  d'Armagnac, 
seigneur  de  Lescun,  Comte  de).  Don 
«pie  Louis  XI  lui  fait  de  la  terre  de  Saint- 
Béat,  en  Languedoc,  p.  55,  note  a. 
Amiral  en  1463 ,  p-  et  note  a.  Il  ctoit  ' 
en  même  temps  marédul  de  Fiance,  p.  95 
et  note  e.  Nommé»  en  i4^3  >  "'^  des 
commissaires  An  Rot,  pour  régler  et  ter- 
miner les. différends  élevés  a\ec  le  Duc  de 
Bretagne,  p.  95  et  96.  Voyez  aussi  la 
p.  4^3  et  la  note  II  est  compris  par 
Louis  XI  dans  l'alliance  que  ce  Prince 
contacte,  en  i4â)»  avec  le  Duc  de  Bre- 
tagne, p.  44?- 

CoMMBl.  FidTtomiié  en  commiae.  Voir  b 
p.  135  et  la  note  m. 

Commissaires  du  Roi  pour  régler  les  dif- 
férends élevés  entre  lui  et  le  Duc  de  Bre- 
tagne, p.  95.  Voy.  Bretagne  {Tnn^oïs  II, 
Doc  de)  et  Demm,  • 

Çmmissams  4u  Rm  k  Toccasion  de  délits 

imputés  aux  maîtres  et  gardes  des  mon- 
noies  de  Toulouse  et  de  Perpignan,  p.  233 
et  234* 

CmmàssMVs  eh  Rm  dans  les  provinces,  pour 
b  levée  des  subsides.  Discoun  pnâiml-^ 
naire  ,  p.  Ixix.  V/^ye^  les  p.  201 ,  20a, 
203,  258,  524.  525,  et  le  mot  Aides. 

Cmmissaires  du  Rûi  pour  vérifier  l'état  où 
des  communes  ctnt  été  mises  par.  leurs 
dépenses  et  par  leurs  dettes,  et  pKOpoter 

.  les  moyens  d'y  remédier,  p.  23$  «r  Jinr. 
Voyez  Mcmreuil. 

Commissaires  du  Bei  pour  les  francs-fiefs  et 
nouveaux  acquêts,  p.  soi ,  330,  447» 
50  t.  Voyez'  Ac^hs,  Aumgne,  Franc- 

Fîef  et  Pierre.  ' 

Commissaires  au  Cfi/itelet.  Leurs  fonctions 
relativement  aux  bannières  des  métiers  de 
Firia,  p.  673  «r  sw.  Ils  fiiaolent  partie 


Matières. 

des  compagnies  organisées  pour  b  dé- 
fense de  la  ville ,  sous  les  ordres  du  prévôt 

de  Paris,  p.  678,  art.  24-  Édit  portant 
création  de  nouveaux  ofhces  de  commis- 
saires examinateurs  an  Chitebt,  et  régie- 
mentpour  l'exercice  de  leurs  fonctions, 
p.  292.  Sur  les  représentations  de  ceux 
qui  l'étoient  déjà ,  Louis  XI  finit  par  ré- 
voquer sa  loi ,  Ûid.  Nouvelles  lettres  de 
ce  Prince  encore ,  pour  en  accroître  et 
pour  en  diminuer  le  nombre,  ibid. 

COMMITTIMVS  (Droit  de).  Voyez  Jm- 
^^OH,  Jusûa ,  Lochs,  Méiéinssim, 
Patm,  Poitiers  (Église  de). 

Communautés  de  différens  arts  et  métkn. 
.Voyez  Méàers  et  Statuu. 

Commune  Pacis.  Droit  désigné  par  ces 
mots.  Discours  préliminaire,  p.  xlvil}.  Sur 
quoi  et  comment  il  étoit  perçu ,  il>id. 
quel  motif  on  l'avoit  d'abord  établi  ,  ibiJ, 
À  quel  taux  il  étoit  fixé,  dans  quelques 
pays,  au  xiv."  siècle,  UieL 

Communes.  împot  qui  a  pour  objet  priad* 
pal  d'oftrir  un  mo)  en  de  mieux  dédom- 
mager les  communes  des  maux  de  ia  guerre 
«t  de  les  bien  défendre  contre  les  ima- 
sions  ennemies.  Discours  préliminaire, 
p.  xlvîij.  Voyez  Angbis ,  Animaux,  Ccrr.- 
mune  pacis  et  Guerres  ;  voyez  aussi  k 
p.  Ixxx,  note  r.  Obligations  relatives  i ii 
garde  de  la  commune,  ihid.  note  </.  Voyes 
Garde.  Droits  qu'on  leur  permet  de  lever 
pour  subvenir  à  leurs  dépenses.  Discours 
préliminaire ,  p.  lii  j ,  Ixxx  et  simr.  Voyez 
lUSH  Andit^t  Auxerre ,  Barrage .  Caha- 
reiicrs.  Foires,  Garde,  Aiarchartdisti,  Afi'n- 
tauban,  Monireuil,  Paris  »  Peijf  ignjn.Rl- 
fardons  ,  Saumur ,  SéutJtmiea-ie  Bi^tn . 
Sommiires .  Terres ,  Toumay,  Villtnem  t- 
d'Agen,  Villes.  Vins.  Contributions  le- 
vées pour  subvenir  aux  réparations  des 
murs,  Ibsaéi,  diemins,  ponts ,  ports,  et 
autres  dépenses;  fraudes  commises  à  ce 
sujet.  Discours  préliminaire  ,  t/ii:,^  Lne. 
Voyez  Villes  et  aussi  Aides ,  Avignenet, 
Auxerre,  Barrage,  Bourges ,  Castel- Sarra- 
sin, Chaussées ,  Clmmmt,  Dieppe.  ImpSis, 
Laon ,  Limoges,  Alarchandises.  Aie;?,  Njr- 
bûnne ,  Réparations  ,  Saint-Junicn  le-Bigin. 
ObUgation  Imposée  pour  la  réparation  des 
chemins  aux  communes  voisines.  Disoovn 
préliminaire,  p.  Ixxix.  Voyez  aussi  Chemins 
et  Réparations.  Comptes  qui  dévoient  être 
rendus  de  l'emploi  des  deniers  perçus  par 
les  o)mmunes ,  pour  un  usage  public 
Voyez  Comptes.  Maux  ais  emploi  qu'on  en 
fait,  p.  24.  Les  contributions  que  Ton 
autohsoit  les  communes  à  lever ,  n'ctoient 
pas  toujours  exclusivement  perçues  i  leur 
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.  profit!  (es  Rois  en  avoieot  quelquefois 
QOepSrtie.  Discours  prcliminaire,  p.  Ixy.vij. 
Quelquefois,  ils  les  percevoient  en  entier , 
•ii'ui.  Promesse  royale  de  n*en  pas  lever  « 
qu'elles  n'aient  demandées  par  les  com- 
munes» Autorisation  nécessaire  du 
Roi ,  pour  que  les  magistrats  de  la  ville 
missent  un  impôt  sur  elle ,  itiJ.  Voyez 
Bpis.  0&  s'exigeoienc  les  diiTérens  droits 

.  imposes.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ixxxiij. 

..Droits  mis  au  profit  des  communes  sur 

.  les  marchandises  qu'on  y  avoit  iabriquces 
et  qui  en  sortoient,  ihut.  Voyez  FaM^er 
et  Industrie.  Exemption  du  droit  de  gîte , 
accordée  à  des  communes  malheureuses  , 

.  dont  les  malheurs  sur  -  tout  avoient  ctc 
Teffèt  d'une  guerre  soutenue  avec  courage 
et  (idéiité.  Discours  préliminaire,  p.  cvj  et 
note  J.  Exemption  du  droit  de  prise  pour 
plusieurs  communes,  /^à/.  p.  cxj,  note f. 
Sous  quelle  condition  le  Roi  permet  à  U 
ville  de  Perpignan ,  de  mettre  un  droit  sur 
le  pain  ,  le  vin  et  b  viande,  p.  50.  Voyez 
l'eqiigiian. 

Cmmmes.  Avoir  une  nu^^  commune , 
un  sceau  et  un  trésor  commun ,  des  agens 

pour  défendre  et  poursuivre  les  intérêts 
de  tous,  des  ofïiciers  pour  le  service  du 
consulat  et  de  la  ville,  ëtoient  des  droits 
attachés  à  leur  établissement ,  ainsi  que  h 
faculté  de  se  garder  soi  -  même.  Viye^, 
entre  autres,  les  p.  205  ,  289  et  526,  et 
les  mots  CcrJ* ,  Lauseru,  Mantjds  » 
Montfûucûn ,  Puy  (  le) ,  et  SnuÊ^m»  Une 
loi  relative  au  Languedoc  nomme  comme 
chels  ou  officiers  des  communes  les  capi* 
touls,  les  consuls,  les  syndics,  les  sigil- 
liers  (ou  greffiers),  les  acteurs  («'^«j  ce 
mot) ,  les  receveurs ,  les  taillaires  (  ou  per- 
cepteurs des  tailles),  les  trésoriers,  les 
davaires  [v<yri  ce  mot) ,  p.  23  et  24>  Du 
lieu  où  l'on  se  réunissoit ,  i  Farn,  pour  les 
af&ires  de  la  commune  ,  p.  \  \\  ,  note  ^. 
Voyez  FarùutT.  Du  procureur  de  la  com- 
inune,àCaen,  p.  5 1 7  ,  art.  ^.Comment 
il  y  étoit  élu,  wU.  Son  ofllice  est  appelé 
irffice  Je  procureur  général  des  bourgeois ,  ma- 
nans  et  habuaiis ,  ibid.  Comment  étoit 
formé,  à  Perpignan,  le  conseil  génàal  de 
b  commune ,  et  comment  on  en  élisoit 
les  membres ,  p.  11  et  1 2.  Commune  pri- 
vée de  tous  ses  droiu  par  un  arrci  du  Par- 
lement ,  p.  18,  note  h.  Responsabilité 
Imposée  aux  communes,  pour  les  délits 
commis  dans  leur  arrondissement ,  dont 
les  auteurs  seroient  inconnus ,  p.  288  , 
art.  9.  iiabiuns  partiels  dune  commune, 
qui  intentent  et  soutiemient  des  pracis 
«ans  l'autcnisatioa  et  le  consentement  de 
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tous,  contre  le  voeu  même  deb  généra- 
lité des  haUuns,  p.  484(.  Vojrez  Mmt- 

yeltier, 

Cmmunes.  Plusieurs  communes  reçurent  de 
'  Louis  XI  b  confirmation  de  leurs  cou- 
tumes ,  franchises  et  privilèges;  voici  celles 
dont  les  lettres  sont  rapponées  dans  notre 
seizième  volume  : 

Abbeville,  .  Moncuc, 

Aigneperse ,  Montauban , 

Azas ,  Montfaucon , 

Beaucaire ,  Montréal , 

Caen,  Nfmes, 

Carmain,  Puy  (Le), 

Castclnaudary ,  Puy-l^urens, 

Castel-Sarrasin ,  S.-Paul  en  Languedoc, 

Fanjaulx ,  Saint-Omer, 

Lauserte ,  Saint  Suphée , 

Lavaur,  Sommiècës, 

Limoges,  Trèbes, 

iJmoux ,  Valence , 

Louviers ,  Verdun , 

Milhaud  ,  Villefranche  en  Péli- 

Moissac ,  gf^rd. 

(Louis  XI  y  confirme  également  ceux 

.  du  pays  de  Conuninges  et  des  jugerie* 
d'Albi^ois,  Rieux,  Rivière,  Verdun.) 

Communia  Commi rcià.  Ce  que  ces 
deux  mots  expriment.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xlvij  et  note 

Compagnies.  Bandes  réunies  sous  ce  nom, 
pour  troubler  ia  traïujuillilé  publique. 
Discours  préliminaire,  p.  v.  Llle^s  se  ven- 
doient  même  aux  ennemis  de  l'Eut,  iHJ, 
la  paix  ne  fait  pas  cesser  leurs  brigan- 
dages ,  ihU.  Les  Rois  d'Angleterre  et  de 
Navarre  les  prennent  à  leurs  ordres,  itiel. 
Efforts  long  temps  inutiles  pour  réprimer 
ces  compagnies  et  les  soumettre ,  ^ùL 
Aide  nouvelle  pour  fournir  aux  moyens 
de  les  combattre  et  de  les  détruire  ,  ibiJ, 
Malgré  toutes  ces  mesures,  elles  subsistent 
encore  sons  Charles  VI,  i^Â/.  note  f. 

Compagnons.  Vijf«i  les  statuts  rappelés 
dans  ce  volume,  pour  plusieurs  métiers;  ils 
sont  indiqués  aux  mots  Métiers  et  Statuts, 

CoM  PAINS,  génénl  des  aides  sous  Louis  XI. 

•  Quelques  lois  en  parlent  i  ce  titre.  Letnca 
du  Roi  qui  le  dàdtutnt ,  p.  34<^- 

CoMPEysUM.  Pourquoi  Ton  appeloit  ainsi 
une  contribution  levée  sur  une  commune. 
Dlsconn  préliminaicc ,  p.  Ixxxf ,  nott  r. 
Autre  sens  dans  lequel  c&  mot  est  quel- 
quefois employé,  //'/(/. 

CoMPlÈGNE.  Plaintes  adressées  à  Charles  V, 
dans  une  assemblée  d'états  tenue  i  Com- 
pile, sur  le  poids  que  U  gabelle  faisoit 
supporterau  peuple.  Discours  préliminaire, 
Ggggg  ij 
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p.  IxvJ.  Voyet  Chries  V.  Péage  ttaWi  i 
Compiègne ,  pour  les  marclwndises  venant 
<ie  Flandre.  Discours  préliminaire ,  p.  c. 
Voyex  Btfomê  et  hÊpvs^n  fnémê, 
Grâon  et  escemptioiis  accordées  à  ses  ha- 
fcitans,  pour  fa  fidélité  qu'ils  avoient  mon- 
trée pendant  le  siège  de  cette  ville  par  les 
Angloic,  p.  67.  Les  letires  données  par 
Louis  XI,  le  1  5  septembre  1 4^  j  ,ont  déjà 
été  imprimées  ,  tome  XV ,  p.  368  et  369, 
avec  d'autres  du  mcnie  Prince  en  faveur 
de  b  même  vilk. 
CoMPLANT.  On  appeloit  ainsi ,  dans  plu- 
sieurs provinces ,  un  droit  levé  sur  les 
terres  plantées  en  vignes.  Discours  préli- 
minaire,  p.  xxvij. 
CoMrosrnoMS.  Compositions  pour  crimes. 
Discours  préliminaire,  p.  zliij.  Loi  qui  ac- 
corde à  une  commune  ,  pour  fournir  à 
ses  dépenses,  une  part  des  condamnations 
pécuniaires  et  des  compositions  qui  au- 
roient  lieu  dans  son  arrondissement  Dis- 
cours jtféUminaire ,  p.  Ixxx  et  Ixxxj.  Les 
compositions  pécuniaires  pour  les  crimes 
sont  quelqueÂis  désignées  sons  le  nom 
général  de  laides ^  ibid.  p.  xliij.  Compo- 
sition amiable  faite  entre  le  Roi  et  l'cvéque 
d'Aiby,  relativement  à  quelques  droits  de 
juridiction  et  aux  sommes  produites  par 
les  peines  pécuniaires  imposées  aux  \\éat- 
tiques ,  p.  6  et  suiv.  Voyez  A/fy.  Aboli- 
tion du  droit  qu'avoient  le  juge  et  le  gou- 
verneur de  Perpignan  „  de  composer  pour 
l'homicide,  p.  52. 
C^mpgsiàûns.  Compositions  fiûtes  à  Pontor- 
son,  pour  les  droits  sur  les  moulins  et  la 
pécbôrie, p.  1 19.  A  quel  prix  le  ciiapitre 
de  Bayevx  compose  avec  le  Roi ,  pour 
en  obtenir  un  ammtissement  de  2 1 6  livres, 
p.  i45-  Composition  amiable  faite  au 
nom  du  Roi  avec  des  habitans  d'une  sei- 
gneurie de  Lai^edoc,  au-  sujet  de  quel- 
ques droits  exercés  sur  eux  ,  p- joa  it 
suiv.  Voyez  Franc-Fief  et  Pierre.  Compo- 
sitions autorisées  par  Louis  IX ,  relative- 
ment ï,  h  taille.  Discours  préliminaire, 
p.  xxf.  Voyez  iMÔr/X 
COMPTES.  Compte  annuel  que  dévoient 
rendre,  d«ns  des  formes  prescrites,  les 
receveurs  et  collecteurs  des  communes. 
Discours  préliminaire,  pblaoEXiij.  De  quelle 
époque  est  le  premier  de  ces  comptes , 
ih'tà,  note  /'.  Comptes  dus  par  le  receveur 
de  la  ville,  a  Sommicres,  en  Languedoc, 
p.  1 8a  et  1 83 ,  art  \%  et  13.  Devant  qui 
dcvoit  être  rendu  le  compte  die  la  commune 
de  Montreuil,  p.  rf\  \  ,  art.  10. 

Comptes.  Erreurs  et  mauvaise  foi  dans  les 
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comptes  de  plusieurs  communes  en  1-an- 
guedoc,  p.  24.  Déclaration  de  Louis  XI, 
du  31  juillet  i466,  sur  les  comptes  i 
rendre  des  deniers  destinés  aux  dépenses 
publiques  de  Saumnr,  p.  ^95  et  496. 
Arriéré  dû  par  les  comptables,  et  refiis 
qu'ils  faisoient  de  rendre  leurs  comptes, 
p.  .495.  Le  Roi  leur  ordonne  de  les 
rendre  sans  délai ,  et  nomme  les  élus  de 
Saumur  pour  les  recevoir,  conjointement 
avec  les  lieutenans  et  procureurs  du  Doc 
d'Anjou ,  p.  496>  Le  produit  de  la  venie 
exclusive  du  sel,  nccordce  à  la  commune 
d'Auxerre ,  devoit  être  l'objet  d'un  compte 
présenté  chaque  année  au  bailli,  p. 
bea  comptes  dus  par  le  receveur  de  h 
vilte,  i  Caen;  à  quelles  obligations  il 
étoit  soumis,  p.  516,  art.  3.  Comptes 
à  rendre  par  les  consuls,  quand  l'exercice 
de  leur  magistrature  étoit  expiré,  p.  528. 
Devant  qui  ils  dévoient  les  tendre,  'èiL 
Voyez  Consuls.  On  peut  voir  aussi ,  sur 
les  comptables  envers  le  Roi  et  les  comptes 
qulls  avtrient  i  rett<be,  b  p.  562. 
Comptes  (Chamiire  des).  Exemption  de  ga- 
belle prononcée  en  faveur  de  ses  oflîcien. 
Discours  préliminaire,  p.ixviij.  Instruction 
qu'elle  donne  aux'  visiteurs  des  ports  et  pa^ 
sages,  'éid*  p.  xcv.  Jean  II  dé/end  d'expor- 
ter les  teintures,  sans  être  convenu,  avec 
les  gens  des  comptes  ou  le  maître  des 
ports  et  passages ,  du  droit  à  payer,  Uni, 
Voyez  Ports  et  Passages ,  et  Tàntmf, 
Arrêts  rendus  en  1 463  ,  par  la  CbamÎHie 
des  comptes,  sur  ceux  dont  les  terres, 
ÙMt  dliommage ,  dévoient  passer  dans 
les  mains  du  Roi ,  et  sur  les  gens  de 
inaîn-morte  qui  ne  feroient  pas  les  décla- 
rations prescrites  de  leurs  biens  et  re\'e- 
nus ,  p.  46  et  ^j.  Déclantion  du  26 
vrier  1 463  ,  porunt  règlement  pour  la 
juridiction  de  la  Chambre  des  comptes 
de  Paris,  p.  163.  Dans  d'autres  lettres 
datées  du  %6  ISvrier  1 464  •  Louis  XI  dit 
que  II  conduite  et  poKce  du  royanne 
consiste  principalement  en  justice  et  en 
finances;  que  ses  prédécesseurs ,  à  cause 
de  ceh,  créèrent  deux  cours ,  1  une  pour 
la  justice  ,  qui  est  le  Rvlement ,  et  l'autre 
pour  les  finances  ,  qui  est  la  Chambre 
des  comptes;  que  Philippe-le  Long,  con- 
vaincu de  b  nécessité  de  tenir  secrets  les 
livres  des  droits  et  des  domaines  dont 
cetie  chambre  est  la  gardienne  et  la  con- 
servatrice, voulut,  entre  autres  choses, 
et  Charles  V  l'ordonna  de  nicme  ensuite , 
que,  dans  le  cas  où  Ton  auroit  i  former 
des  griefs  contre  elle,  on  ne  choisît,  pour 
décider,  que  des  commissaires  pris  dans 
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«on  sein»  auxquels  sadjoindroicnt  trois  ou 
quatre  membres  du  Parlement.  Louis  XI 
avoit  lui-mcme,  au  commencement  de 
ton  règne,  le  ^3  novembre  i^^i ,  con- 
firmé les  loM  de  ses  prédéoesaeun;  mais, 
le  Parlement  ayant  fait  des  remontrances, 
Louis  XI,  par  des  lettres  du  mois  de 
février  «uivant,  lui  avoic  laissé  le  jugement 
de  tout  ce  qui  ne  seroit  pas  clôture  et 
reddition  de  comptes,  de  ce  <[iii  ponrroit 
concerner  les  fiefs ,  les  obligations  léo- 
dafes,  et  quelques  droits  ou  devoirs  sem* 
blabies.  Au  moyen  de  cette  nouvelle  dis* 
position  ,  le  Parlement  s'eflTorça  de  con- 
noitre  même  de  ce  qui  ne  lui  ctoit  pas 
attribué ,  et ,  à  cette  fin ,  donna  des  reliefs 
d^i^iel,  pour  ajourner  devant  lui  les  gens 
descomptes, comme  s'ils  tussent  ctcjuges- 
sujets.  Le  Roi,  voulant  y  pour\'oir,  et 
conserver  en  scm  autorité  une  chambre 
qu'il  appelle*  tavAe  «r  Ht  riptsUme  des 
ihrfs  et  cnse'i^nemens  de  nc>s  drms ,  de- 
voirs,  domaines  et  finances ,  révoque  les 
dernières  lettres  qu'il  avoit  données ,  et 
veut  que  celles  de  Philippe-le-Long  soient 
pfeinement  ohser\ées ,  p.  2fj7  et suiv.  Man- 
dement <lu  Roi,  le  12  novembre  1465, 
pour  le  paiement  des  gages  des  officiers 
de  la  Chambre  des  comptes:  de  quelle 
manière  et  sur  quelles  personnes  ils  furent 
assignés,  p.  44o-  Tentatives  faites  devant 
la  Chambre  des  comptes,  parles  débiteurs 
du  domaine  royal ,  pour  se  dispenser  de 
payer  ce  qu'ils  dévoient,  ou  du  moins 
pour  retarder  l'effet  de  cette  obligation; 
appellation  à  cette  chambre  ,  des  con- 
traintes et  exécutions  auxquelles  on  pro- 
cédoit  contre  eux;  ce  que  Louis  XI  pres- 
crit et  dont  il  recommande  robser\'ation  à 
la  Chambre  des  comptes ,  p.  479  et  4^<3' 
Voyez  Dmétu,  Relus  quellè  fiit  long- 
temps d'enregistrer  les  lettres  du  qui 
ennoblissnient  les  maire,  échevins,  con- 
seillers jurés  de  Niort ,  et  leur  postérité, 
p.  559.  Ce  qu'elle  décide  sur  les  répa- 
rations exigées  des  tisserands  de  lange, 
pour  la  portion  de  la  halle  où  ils  avoient 
des  éuux,  p.  605.  Le  Roi  ordonne  à 
tous  les  ofliçiert  de  la  Chambre  des 
comptes  ,  de  se  mettre ,  eux  et  leurs  ser- 
viteurs ,  en  état  suffisant  d'armes  et  d'ar- 
mures, pour  contribuer  à  sa  défense  et  à 
celle  de  la  ville,  p.  677,  an.  23.  Mesures 
prises  pour  l'exécution  de  l'ordre  du  Roi, 
p.  677  et  678  ,  art.  2  4-  I  -f^  généraux  des 
aides ,  des  monnoies ,  et  les  élus ,  dé- 
voient être ,  pour  cela ,  sous  bi  conduil»  et 
les  ordres  des  présidcns  de  h  Cbunbie 
<fes  comptes,  'û>\d. 
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Ccmptes  (  Chambre  des  )  de  Ncnniuidie^ 

Louis  XI  lui  donne  plein  pouvoir  et  au- 
torité d'ouir  et  clore  tous  les  comptes  des 
receveurs  quelconques  commis  pour  lever 
et  amasser  les  jNFolhi  des  greniers,  ga- 
belles, tailles,  aides  «  autres  impositions 
qui  y  seront  perçues,  p.  4oo  et  f[0\. 
Voyez  Beny  (Charles  de  France,  Duc 
de). 

CûmjfUS  (Chambre  des)  i  Lille  en  Flandre. 

Lettres  que  Philippe  III,  Duc  de  Bour- 
gogne, à  qui  Lille  appartenoit  alors  (au 
mois  d'avril  1 4  J  5),  adresse  à  cette  chambre, 
pour  qu'elle  fasse  jouir  les  habiuns  de 
Rue  en  Picardie,  des  concessions  qui  sont 
l'objet  de  ces  lettres ,  sous  les  conditions 
et  charges  qu'elles  leur  imposent,  p.  114. 
Voyez /Cus& 

Comptes  (Chambre  des)  en  Dauphiné.  Office 
qu'y  crée  Louis  Xl.d'un  maître  des  comptes 

extraordinaire,  p.  271  ,  note  a. 

Cmpies  (Chambre  des)  du  Duc  defierry, 
i  Bou^s.  Les  lettres  en  fiveur  de  Saint- 
Hilairede  Poitiers  lui  sont  adressées ,  p.  44» 
L'cvcque  de  Poitiers  en  étoit  alors  (  1 4o6) 
le  président,  et  il  étoit  en  même  temps 
chancelier  du  Duc  ,  'àid. 

Comptes  (Qiambredes).  LetnresdeCharlés  VII 
et  de  Louis  XI,  adressées  à  la  Chambre 

des  comptes  de  Paris , 

—————— du  mois  de  novembre  14*2, 

accordant  des  prises  de  bois  dans  une  fbrét 
royale  au  chapitre  Notre-Dame  de  Loches 
en  Touraine,  pour  se  chauffer  et  pour 
construire,  p.  34-  Vo)ez  Loches. 

du  mois  de  novembre  142a» 
confimunt  des  lettres  de  Louis  IX  et  de 
Philippe  IV  en  faveur  du  même  clu^itre, 
p.  ^  5 .  Voyez  Loches. 

•  du  mois  d'août  14*3  >  approu- 

vant et  fMifnnt  divenes  concessions  faites 
à  l'abbaye  de  Beau  lieu  par  les  Comtes 
d'Anjou ,  p.  67.  Voyez  Loches. 

— — •          du  même  mois ,  confirmant  une 

franchise  de  cette  abbaye  et  les  droits 
qu'elle  avoit  sur  le  mesurage  du  blé  et  da 
vin,  p.  70.  Voyez  Locies. 

 du  mois  de  février  i  ^^J  .  f^ori- 

nant  la  ville  de  Fleurence  et  le  comté  de 
Gaure  k  Charles  d'Albret,  pour  le  dédom- 
mager de  ce  que  h  guerre  avec  les  Anglois 
lui  avoit  fait  souffrir ,  p.  388.  Voyez 
^//r« (Charles  d'). 

 du  5  octobre  i4}7*  confirmant 

beaucoup  de  privilèges  accordés  k  févéque 
et  i  Vé^âii  de  Mende,  p.  358.  Voyez  . 
Mode, 
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■du  Tuoisdemnrs  i  430,  réunissant 
Ja  ville  de  Dun-lc-Roi  au  domaine  de  la 
couronne,  p.  464-  Voyez /^tfn-/(f-/?W. 

du  mois  de  juin  1 463  ,  élablisflnt 


deux  foires  anmielles  à  Buzet  en  Lan- 
guedoc,  p.  23-  Vo^-ez  Buiei. 

du  mois  de  juillet  14^5,  con- 


firmant toutev  les  lettres  antérieures  en 
£ivetfrderégliseetdeschaDoines  de  Notre* 
Dame  de  Lodies ,  p.  3a.  Voyez  Lùch$s, 

du  mcme  mois  ,  accordant  un 


amortissement  àSaint-Hilaire  de  Foi  tiers, 
p.  42.  Voyez  FriCMKT. 

du  16  aoâc  14^3  >  âisant  don  i 


Charles  de  Melun  de  lliôtel,  de  la  Reine, 
dÀtiaPissotte^^.  54.  Voyez  Melun. 

du  mois  d'août  i4^3  >  restituant 


i  Ceol&oi  Gear  des  domaines  qui  avoient 
ccc  confisques  sur  Jacques  Cœur  son  père, 
p.  6 1 .  Voyez  Carur. 

du  1 1  septembre  14^3  .  ratifiant 


le  transport  fait  par  le  Duc  de  Bourgogne 
(Philippe  III) ,  à  Jean  de  Bourgogne  son 
neveu,  des  comté  d'Auxerre  et  prévôtés, 
châtellenies ,  terres  et  seigneuries  de  Pé- 
ronne,  MontdidieretRoye,  p.  66.  Voyez 
Bfiurgcgne  (Jean  If  de). 

du  mois  de  septembre  14^3 


approuvant  et  ratifiant  diverses  concessions 
faites  par  les  Comtes  d'Anjou  au  monastère 
de  Beau  lieu  près  de  Loches ,  p.  6^.  Voyez 

du  même  mois ,  confirmant  une 


francliise  octroyée  à  la  même  abbaye,  et 
un  accord  fait  avec  les  religieux  sur  la 
propriété  et  les  émolamens  des  mesures 
P<  ;ir  le  blé  et  pour  le  vtn,  p.  70.  Voyez 
Ltckts, 

du  mcme  mois  ,  portant  légiti- 


mation de  Louis  de  Bourbon ,  fils  naturel 
de  Charles  de  Bourbon  et  de  Jeanne  de 
Boumau,  p.  80.  Voyez  Bmahm  (Louis 
de). 

du  mois  d'octobre  i  ^6^  ,  accor- 


dait des  foires  et  marchés  dans  les  com- 
munes de  Dqmpierre  et  de  Pont  -  de  • 
Remy  en  Picardie, p. 91.  Voyez Z>M9»«mr 

et  FoKt-de-Remy, 

du  même  mots ,  établissant  deux 


fiiires  annuelles  i  Senarpont  en  Picardie, 
p.  ^8.  WoytiSmiûrpntt. 

du  22  novembre  i4^3  •  établis- 


sant deux  foires  annuelles  et  un  marché 
hebdomadaire  àTticotenPkanUe,  p.  109. 
Voyez  Tiictt, 

du  même  jour,  établissant  deux 


daire  à  Crevecoeur  en  Picardie,  p.  ito. 

Voyez  Crevecoeur. 

du      novembre  i4^3*  portant 


concession  et  transport  aux  religieux  du 
AI  ont-Saint-Michel ,  de  plusieurs  domaines 

et  de  quelques  droits,  en  dédommagement 
de  ce  qu'ils  avoient  perdu  par  la  nccessUc 
principalement  de  secourir,  défendre  et  for- 
tifier Granville,  dans  les  dernières  guerres 
avec  les  Anglois,  p.  lai.  VoyCZ  ^Mt> 
Sam- Michel. 

 du  mois  de  novembre  i46j , 

concernant  rexerdce  du  droit  d*aahaine 
et  du  droit  de  bâtardise  dans  la  ville  de 
Toumay,  p.  139.  Voyez  Tcumay. 

 du  16  Hccembre  14^3.  accor- 
dant un  amortissement  au  chapitre  de 
Bayeux,  p.  i46.  Vo)ez  Bayeux. 

du  mois  de  décembre  1463  , 


confirmant  les  exemptions  accordées  ps 
Charles  VII  aux  hal)it.ins  de  la  forteresse 
du  marche  de  Meaux  ,  à  la  charge  par  eux 
de  garder  cette  place,  p.  ijz.  Voyei 

du  2 1  mars  1 463 ,  relatives  à  b 


confirmation  précédemment  accordée  par 
Louis  XI  aux  pays  et  comte  de  Com- 
minges ,  de  leurs  usages,  lAenés  et  fia» 
diises,  p.  176.  Voyez  Cêmnmps, 

du  mois  de  mars  i  463  ,  portant 


concession  à  Charles  d'Anjou  ,  Comte  du 
J\laine  ,  d'un  droit  de  péage  et  du  droit  de 
haute,  moyenne  et  basse  jusdce ,  à  Quene- 
de- Vache  dans  le  pays  aAunis,  p.  tS^t 
Voyez  Qutat-dt-Vacke. 

du  mois  d'avril  1 4^4  .  confir- 


mant les  lettres  rendues  par  plusieurs  des 
prédécesseurs  de  Louis  XI  en  âvenr  des 
consuls  et  habitans  de  la  ville  de  Laufems 
«n  Qjiexcy ,  p.  20 1 .  VoyezJL^ivmr. 

du  30  juin  i464i  au  sujet  des 


droits  que  la  cour  de  Rome  prctendoit 
avoir  sur  les  successions  des  ecdésiastimies 
décédés .  sur  les  commendes,  les  bénéfices 
incompatibles,  &c.  p.  217.  Voyez  Ram 

(Cour  de). 

du  mois  de  septembre  1 4^4  >  ^ 


fexercice  du  droit  d*aubaine  et  de  bîla^ 
dise  dans  la  ville  de  Tdttmay,  p.' 
Voyez  Toumay. 

du  même  mois,  accordant  à  l'égl; 


foires  annuelles  et  un  marché  hebdcnna- 


de  Mende  la  confirmation  de  toutes  les 
lois  rendues  en  sa  âveur  par  Louis  VII, 
Philippe  IV  et  Philippe  V ,  p.  254.  Voyez 
Menée» 

•  du  mdme  mois,  omfinnam  tontes 
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*  les  httras  donnée*  par  les  Rob  prédé- 

cesseurs  de  Louis  XI  en  faveur  de  Vévé^a» 

de  Mende  ,  p.  258.  Voyez  Mende. 

 du  même  mois ,  confirmant  des 

lettres  de  Qnrfés  V,  alors  Régent,  en 
faveur  des  chanoines  de  I  cgiise  cadiédiafe 
de  AfetBX,  p.  264»  Voyez  Mcjux. 

 du  mois  d'octobre  i4^4  •  «éta- 
blissant deux  foires  annuelles  à  Luilli  en 
Picardie,  p.  273.  Voyez  Lùtt, 

'  dn  26  fëvrier  i4^4t  concernant 

la  juridiction  et  l'autorité  de  la  Chambre 
des  comptes  ,  p.  297.  Voyez  Comptes 
(Clumbre  des),  ci-dessus,  p.  788  et  78p. 

— ■■■■  ■  du  1 5  mai  1 465  ,  accordant  i  h 
ville  ^Aiguepene  le  droit  de  mettre  dans 
att armes  une  fleur-de-Jis  d'or  couronnée, 
et  i  tous  ses  habitans  celui  de  posséder 
des  fiefs  et  terres  nobles ,  sans  pouvoir  être 
Inquiétés  et  sans  av<rir  ancune  linance  à 
payer'»  p.  33o.  Voyez  Aîpieperse. 

 du  mois  de  juillet  i  4^5 .  portant 

réduction  des  secrétaires  du  .Roi  et  sup- 
pnadoii  des  offices  créés  d^ls  le  OMn- 
meocement  du  règne  de  LoolsXI,  p«'33 
Voyex  Secrétaires  du  Roi. 

  du  5  août  i4<5j  .  portant  sup- 
pression d'un  oftce  demaîcre  des  requêtes 
ordinaire  de  llidiel  du  Roi  »  p.  3  3  8,  noie  c. 
Voyez  Mattres  des  requêtes. 

 du  3  août  1465  ,  abolissant  la 

juridiction  et  les  droits  fiscaux  établis  à 
l'occasion  de  la  foire  Saint-Laurent,  p.  3  y^. 
Voyez  Fems, 

 du  o  août  i4<55  .  ponant  réduc- 
tion des  ofnces  du  bailliage  d'Amiens, 
p.  343-  Voyez  Amiens. 

•  du  1 4  septembre  1 465 ,  donnant 
à  b  Sainte-Oiapelle  de  FMs  les  régales 
sur  les  églises  du  royaume  pendant  la  vie 
du  Roi,  p.  347-  y  o'^ti  S  ointe- Chapelle. 

-  des  5  et  1 3  octobre  1465,  por- 

tant don  de  villes  et  forteresses  en  Picardie 
an  Comte  de  Charolois,  p.  3^^  et  366. 
Voyez  CktrMs  (Comte  de). 

 du  15  octobre  1465  ,  portant 

règlement  pour  la  juridiction  des  élus  sur 
le  fait  des  aides  dans  fe  duché  de  Nemours» 
p.  371.  Voyez  iVMMMnv. 

  du  28  octobre  i4<55,  ratifiant 

le  don  fait  par  Ciiarles  VIT  ,  à  Charles 
d'Albret ,  de  la  ville  de  t  ieurence  et  du 
comté  de  Genre ,  pour  fe  dédommager 
des  pertes  que  la  guerre  avec  les  Angtois 
lui  avoit  fait  souffrir ,  p.  3 96.  Voyez 
Alhtt  (Ourles  d'). 

■  du  mois  aoctobie  1 4^5 ,  accor- 


MATlàRES»  ^pt 

dant  i  Charles  &  Fnace,  frète  du  Roi, 

en  apanage  ,  le  duché 'de  Normandie,  au  ' 
lieu  du  duché  de  Vierrs  ,  p.  3^4.  VoyCZ 

Beny  (Charles ,  Duc  de}. 

— —  du  29  octobre  1465,  portant 
accroissement  d'apanage  pour  fe  Duc  de 
Normandie,  p.  398.  Voyez  Anr  (Charles,  ' 
Duc  de). 

du  30  octobre  1465,  notifiant 
les  fbi  -et  hommage  prêtés  par  Chaïf es  de 
France ,  pour  le  duché  de  Normandie , 
p.  396.  Voyez  Berry  (  Charles ,  Duc  de  ) 

du  29  octobre  1-^65  ,  attribuant 
à  la  Chambre  des  comptes  du  Duc  de  Nor- 
matt<fie  le  jugement  de  tous  les  ctmiples 
des  comptables  de  ce  pays,  p.  4oo.  Voyez 
Berry  (Charles  ,  Duc  de). 

 du  mois  d'octobre  1 46c ,  portant 

permission  au  Duc  de  Normancne  d'y  im- 
poser des  tailles,  aides ,  gabelles  et  autres 
subsides ,  tant  pour  solde  de  gendarmes 
qu'autrement,p.  4o  1 .  V(^.  Berry  (Charles, 
Duc  de). 

 du  même  mois,  confirmant  le 

don  fnit  du  comte  d'Etampes,  malgré  l'op- 
position du  procureur  général  au  Parle- 
ment, qui  réclamoit  le  principe  de  l'inalié- 
nebilîté  des  domaines  de  la  couronne  , 
p.  4o8.  Voyez  Domaine. 

 du  même  mois,  portant  décharge 

de  l'hommage  des  châteÙenies  de  Neuf-, 
château  en  Lorraine ,  de  Chitemris,  Mont- 
fort  et  autres,  en  fa\  eur  de  Jean  d'Anjou, 
Duc  de  Calabre  et  de  Lorraine,, p.  ^ix. 
Voyez  Calabre  (Duc  de). 

 du  mois  d'octobre  1 4^5  *  oc- 
troyant un  amortisBementi  fabbaye  Saint* 
Victor  lès-Paria,  p.  4*7.  Voyez  SMÊt- 
Victor. 

^— — — —  du  même  mois  ,  octroyant  un 
amortissement  à  fibbaye  Salnt-Germain« 
des-Près ,  p.  419.  Voyez  Sémt'Gvm^ 

dts-Fris. 

— — —  du  mcme  mois,  confirmant  des pri< 
Viléges  accordés  per  Charles  II,  Louis  IX 
et  Philippe  III,  \  fabbaye  Saint-Germain- 
des-Prés,  p.  4^0.  Voyez  Smu-Otmak»- 

des-Prés. 

'  /■  dn  mois  de  novembre  i4<$5  , 
concemaitt  les  privilèges  des  sergens  du 

parloueraux  bourgeois  et  de  la  marchan- 
dise à  Paris,  p.  44'-  Voyez  Parbuer. 

*       du  mois  de  mars  14^5»  confirmant  ■ 
l'union  prononcée  par  Charles  VII,  de  la 

ville  de  Dun-!e-Roi  au  domaine  de  la  cou- 
ronne, p.  4^4-  Voyez  Dun-le-Rat. 

  du  ^  mai  1 466 ,  concernant  les 

exécntloDs  décernées  par  la  Qumbte  des 
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comptes  contre  les  d^itenn  du  domiine, 

p.  47^*  y^y^'Z  ci-f^essus,  p.  789. 

— — — —  du  mois  de  septembre  i  ^66  , 
accordant  de»  privilège*  aux  maîtres  jur^, 
conseil  et  univcnité  de  Liège  ,  aux  habi« 
tans  de  Dînant  et  autres  habitans  de  la  sei- 
gneurie de  Liège,  p.  520.  Voyez  Liège. 

■  du  2  novembre  1 4^6»  concernant 

h  aâicié  des  foMés  de  Paris ,  p.  5  a  I .  VoycK 

 du  mois  de  novembre  i  4^^.  éta- 
blissant un  marché  et  une  ioire  à  Lievray, 
p.  525).  Voyez  JLirynjr* 

— da  mois  de  déoemlire 

accordant  amortissement  pour  maison  et 
jardins  à  l'abbaye  de  Fécamp,  p.  jjj. 
Voyez  Fécamp. 

•  '  du  mois  de  man  i466 ,  portant 
création  d'un  maidié,  par  semaine,  aux 
Granges ,  dans  la  seigneurie  de  Crussol  « 
p.  565.  Voyez  Cntssffl. 

•  du  mois  d'avril  fi^y»  portant 
ccablissement  de  trois  foires  et  d'un  mar- 
ché à  Saint-Iipîse,  p.  566.  Voyez  Saint- 
Ilp'ut, 

du  13  juip  i4^7»  portant  con- 
cession aux  habitans  de  la  ville  de  Rouen , 
du  droit  d  acquérir  et  de  posséder  des  fiefs, 
sans  ctre  nobles  et  sans  avoir  aucune  luuuice 
à  payer ,  p.  j  79.  Voyez /{«'««II. 

Comtes.  Us  dévoient  s'opposer»  duis  les 
provinces,  au  nom  du  Roi,  aux  exactions 
des  percepteurs  de  l'impôt  ;  ils  ctoient  sou- 
mis à  des  peines  graves,  s'ils  nvgligeoient 
de  le  fiire.  Discours  prèliminahre ,  p.  xlvj. 

Concierge  Ju  PûUôs,  à  Paris.  Une  loi  fie 

Charles  V  lui  accorde  deux  deniers  par 
pièce  de  vin  vendue  dans  un  lieu  qu'elle 
^signe.  Discours  piélimjnaire>  p.  faDci|. 
Concubinage.  Vàrlz  p.  128,  aSt.  10. 

CoNDOM  Exemptions  d'impôts  accordées 
par  plusieurs  Rois  à  ses  habitans  ;  pour- 
quoi. Discours  prèlinûttaire ,  p.  iij. 

Confession.  Homme  on  femme  de  cou* 
lèssion  :  ce  que  l'on  entendoit  par-là.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xj.  Dès  qu'on  le 
devenoit ,  on  étoit  soumis  au  paiement  des 
subsides ,  un. 

Confiscation.  Elle  avc^  lieu  dans  le  cas 
de  fausses  déclarations  pour  la  taille.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xviij.  Au  proÂt  de 
qui  étoit- elle  aibn  prononcée,  ^J,  On 
a'exigeoit  quelquefois  qu'une  amende ,  ibuL 
note  m.  Diminution  de  la  taille  en  Lan- 
guedoc, dans  la  proportion  des  confisca- 
tion prononcées ,  ibiJ.  p.  xxj.  Confiscar 
tion  des  biens  tpi  ne  payoient  pas  dans 
fumée  le  cens  auquel  ils  étoient  soumis. 


MATlàRES. 

Discours  préliminaire ,  p.  xxxj  et  xxidf . 
Jean  II  avoit  préfère  le  doublement  de 
cens  à  la  saisie  censueile  ,  ibiJ.  Voyez 
Atguts-mwttf»  Confiscation  des  nutdâii- 
diies  qui  ne  payoient  pas  les  dtoîls  pt«*> 
crits  ,  et  des  voitures  et  animaux  qui 
avoient  servi  à  les  porter.  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixiv,  Ixv,  xdvetc).  Voyez 
Laines,  Marchandises ,  Traites.  Confisca- 
tion des  bateaux  ainsi  que  des  marchan- 
dises ,  dans  le  cas  où  le  transport  se  faisoit 
par  eau ,  iiiJ.  p.  Ixx.  Confiscation  des 
denrées  et  marchandises  qui  étoient  l'objet 
d^une  fraude  du  marchand ,  ihiJ.  p.  Ixxxiif , 
Ixxxiv  et  cj.  Confiscation  ,  au  profit  des 
pauvres ,  du  pain  vendu  i  fintz  poi& , 
Uid.  p.  Ixxxiv.  Confiscatkm  des  denrées 
et  marchandises  que  Tes  artisans  ou  les 
marchands  de  Paris  y  auroient  vendues 
ailleurs  qu'aux  lieux  désignés,  les  jours 
de  marché ,  ibiJ.  p.  Ixxxvj.  Voyez  HaUtt 
et  Marchandises.  Confiscation  de  leurs 
biens'prononcée  contre  les  accapareurs  de 
.  sel ,  qui  se  servoient  ensuite  de  la  fausse 
disette  qu'ib  «voient  exdtée ,  pour  le 
vendre  à  un  prix  exorbitant.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  Ixij.  Voyez  Disette  et  Sel. 
Conhscation  de  leurs  marchandises,  pro- 
noncée, dans diffirens  cas,  contre  les  mar- 
chands ,  p.  518,  art  9.  Voyez  Caen.  Con- 
fiscation des  draps  fabriques  ou  vendus 
contre  la  disposition  des  réglemens.  Voyez 
Pamm*  La  confiscation  est  assez  souveei 
prononcée  dans  les  ordonnances  relatives 
aux  arts  et  métiers,  soit  quand  le  rrjvail 
cioit  mal  fait,  soit  quand  les'maticre^  em- 
ployées étoient  de  mauvaise  qualité ,  soit 
dans  quelques  autres  cas.  Vty«i^  Rndica- 
tion  de  ces  ordonnances ,  anx  mots  Mé- 
tiers et  Statuts. 

Voyez  Amêadts,  FrasuUsf  Marthgn- 
cRses. 

Confscation.  Biens  confisqués  sur  des  per- 
sonnes condamnées  pour  hérésie.  Voyez 
AIhy.  p.  9.  Louis  XI  restitue  aux  babitus 
de  Perpignan,  qui  avoient  abandonné  la 
ville  après  sa  réduction  en  i'obcissance  du 
Roi ,  leurs  biens  que  l'on  avoit  d'abord  con- 
fisqués, p.  48.  \ oytz  Perpipian,  Confis* 
otion  ditt biens  de  Jacques  Cœur,  princi- 
palement au  profit  d'Antoine  de  Chabannes, 
Comte  de  Dammartin ,  p.  6 1 .  Voyez  Cka- 
kanms  (Antoine  de)  et  Caur  [Gto/SttA), 
Confiscation  des  biens  du  Comte  de  Dam- 
martin lui-même,  et  dons  que  le  Roi  en 
fait,  p.  55,  note  a.  Restitution  au  fils  de 
Jacques  Coeur,  des  domaines  qui  avoient 
été  CCmfîsqucs  sur  son  p^,  p.  61  et  6l» 

Voyez  Cdnir(GeoffixM).  RMîttttioaâite, 
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au  nom  du  Roi,  des  hiens  confisqués  à  Lau- 
^  serte  en  Q,uercy  ,  pendant  ia  rébellion  de  li 
ville  >  p.  2o4  >  art.  4-  Coniî&cation  du  duché 
d'Aquitaine,  p.  2o4>  art  4:  p>  205 ,  art.  8: 
p.  206  ,  notei.  La  date  connue  de  cette 
confiscation  nous  sert  à  rétablir  la  date  mal 
indiquée  d'une  loi  de  Charles  V ,  p.  206 , 
note  à.  Confiscation  de  iiîeDs  prononcée 
^  contre  ceux  qui  favoriiOtOnt  ie»  exactions 
de  la  cour  de  Rome,  p.  aij  «tiWK«  ai  8 
et  215^. 

CM^egdm.  Voyez  £7mx  et  Fi^. 
Confitures.  Impôts  mis  sur  les  confitures 
mêmes  et  les  dragées,  pour  fournir  à  un 
subside  rcciamc  sous  Philippe  VI  et  sous 
Jean  II.  I^scours  préliminaire ,  p.  v,  noie  i. 
A  combien  elles  furent  taxées ,  i^iJ. 
QoVFRtRJES t/f  ^/iffâens  Méiiers.  Voyez  Bar- 
tiers  s  &c.Doni  faits  en  argent  par  les  nou* 
veaux  mahres  pour  le  sen^ce  et  le  luminaiie 
de  la  confiérie  du  métier  danslequel  iksont 
reçus,  p.  5 49, art-  i.4.  5  ^  P-  5  51, art.  23 
et  24;  p.  5 87,  art.  i;  p.  jj)6,  art.  4-  Dons 
semblables  faits  pour  le  même  objet ,  par  les 
•pprentis ,  en  commençant  leur  apprentis- 
sage, p.  549,  art.  2  et  3  ;  p.  597  ,  art.  6  ; 
p.  667,  art.  3 .  Amende  payée  en  cire  neuve 
avec  U  même  destination ,  p.  549»  9* 
Voyez  Gn,  Portion  d'amemfes  adjugée 
é|plementaux  confréries,  p.  550,  art.  10, 
11,  i4^i6;p.  jji,  art.  20,  23,  24; 
p.  668,  art.  jo.  Contribution  mise,  pour 
cet  objet,  su^  les  ouvriers  énangen  qui  ve- 
noient  travailler  à  Paris^p.  5  89,011.  i  o.  Con- 
tributions annuelles  de  tous  les  maîtres  et 
compagnons, p.  ^92,  art.  33  et  34^  p-^^/» 
art.  4.  On  peut  voir  de  semblables  article 
dans  les  autres  lois  relatives  aux  arts  et  mé* 
tiers ,  lois  indiquées  aux  mouMétiers  etSla- 
m/j.  Maître  qui  a  voit  le  gouvernement  de  la 
confrérie,  p.  549»  vt.  1:  p.55i,art.  i4* 
Congé.  Redevance  qui  portoiftoe  nom.  Dis* 

cours  préliminaire,  p.  xxxiv ,  nnte^^. 
Cfingé t  f  ont  licence ,  permissiûti.  Droit  paye 
pour  en  avoÉr  un  relativement  k  la  marée. 
Discours  préliminaire,  p.  lix  et  note 
CONNFT  ARLE  ,  un  des  grands  officiers  de  la 
couronne.  Droit  de  prise  qu'il  exerçoit. 
Discours  préliminaire,  p.  cvij.  Voyez  Pris* 
(  Dft>it  de  ).  Cette  chai^  resta  vacante 
■  pendant  les  ptemières  années  du  règne  de 

LtHiis  XI.  A  qui  elle  lut  ensuite  donnée, 
p.  36  j  ,  note  a.  Gages  qu'on  lui  assigne; 
sur  quoi  ils  dévoient  être  pris,  i^Â^  Hugues 
de  Chaumont  étoit  connétable  de  France 
sous  Louis-Ie-Gros  ;  Mathieu  de  Mont- 
morency ,  et  Raoul  Comte  de  Clermont , 
f étoient  sous  Louls-Ie«Jeune.  Ce  dernier 
|e  fut  encore  sous  Phill]^.- Auguste  ; 
Tme  XVI 
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Dreux  df  MeHn  le  fut  aussi  sous  le  même 
règne.  Ilumbert  de  Beaulieu  l'étoit  sous 
Phiiippe-le -Hardi;  Charles  d'Ai|^et  sous 
.  Charles  VI  ;  Lapis  de  Luzembouig  , 
Comte  de  Saint -Paul,  sous  Louis  XI. 
Voyez  ci-après.  Conseil  Ju  Rûi ,  et  ensuite 
ia  Table  des  personnes ,  où  1  on  trouvera 
l'indication  des  pages  ét  la  date  des  actes 
auxquels  ils  assistèrent  en  cette  qualité 
CnmiÊûUt  d'une  ville ,  p.  48. 

Conseil  DU  Roi.  On  trouve  souvent,  à  la  fin  • 
des  lettres  royaux,  les  noms  des  personnes 
appelées  an  conseil  oit  on  les  donna.  En 
voici  les  noms  (  pour  les  lois  du  seiziime 
volume  )  rangés  par  ordre  alphabétique. 

Alby  (Le  cardinal  d'),  p.  167,  169. 
Alibnse  de  Briennc,  grand  chambelUn,  P'3<i 

37,261. 
Amalric  de  Mestenon,  p.  323. 
Amiral  (L*),  p.  12,  66,  81 ,  91 ,  92,  94,  taa, 

*Mt  I19>  140»  146*  149»  i5^>  ■5<^''i9> 
aao,  321,  a^,  224,  226,  229,  233,  237, 

251  ,  2J2,   253  ,  2-9,  301  ,  349, 

36s  ,  3*'4i  39'  >  iy^'  4i'i  4-iii»>  4>3>  4î4» 

456,520. 

Anjou  (Charles  d'},  p.  301. 
Ai5aléirias  (Leauitre  des),  p.  180. 

i Bourges,  p.  180. 
Lyon  ,  p.  197. 
Narbonne,  p. 
Reims,  p.  197. 
Toulouse,  p.  391. 
Toan,p.jo9,ji  1,532, 
Î34- 

Argcrtrc  (  I.e  sire  d*  ),  p.  303. 
ArmagnaL  (  Le  Comte  d'),  p.  3^. 
Armenonville  (D'),  p.  23 J. 
Auxî  (  Le  lire  d' ) ,  p.  txy  * 
Balsac  (De),p.fi^. 
Balue  ( Jean  ),  p.  293 ,  299. 
Btfde  (  De  ) ,  p.  76. 

Barthélemi,  sire  de  Royc ,  grand  chambrier  de 
France  sous  Philippe- Auguste ,  p.  2iy  et  notei. 
Baudoin,  p.  2H6.  (On  ne  lui  donne  aucune 
qualité;  mais  il  y  eut  alors,  sous  Philippe  1.**, 
un  chancelier  de  ce  nom.  ) 
Biioges  ou  Basoches  (  Le  sire  de  ),  p.  4a»  (5  , 
60.  70.  73.  76,  87,  101 ,  107,  110,  lia, 
136,  i4«,  149,  154.  158,  167,  169,  174, 
219.  ^53.  ^37.  -i44.  351,  268,  302,  304, 
306  ,  3  10  ,  328  ,  349,  367,  416,  4iil,  419, 

424,440,  4;3>454>4j6, 
Bayeux  (  L'éveque  de  ).  Vojm  Jhutdem'X  Le 

patriarche  <Ie)>  ■ 
Beanmont  (  Mathien  de).  Voyez  Atathie». 

B  :v:rfpaire  (Le  sire  de),  p.  51  J,  523,  570. 
Beauvau  (Bertrand  de).  Voyez  Prtcigny. 
Beauvoir  (LeâNde),baiilideRooca,p.i2,  i4« 
"9»  53- 

Beraud,  Comte  Dauphin  d'Auvergne,  p.  391. 
Berry  (  Charles,  Duc  de),  frère  de  Loois  XI, 

p.  279,  296. 
Blainviilc  (  Le  sire  de),  p.  667. 
Boismenart  (  Le  sire  de  ) ,  maréchal  de  France, 

p.  3'«.  596. 
Boulogne  (Le  Comte  de ) ,  p.  4$>  9^ 
Boaiboa  (Le  Duc  dé), p.  196, 4;6,  460, 478, 

Bretagne  (  Le  Duc  de),  p.  390»  • 
Brionne.  Voyez  Alfinst  et  Jmn. 
Brotte  (Robert),  p.  91. 
Bndl  (Le  sii*  de),  pi  567, 580. 
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Baieaa  (Maître  Jean),  p.  197.  297,  349- 
Cadarqnei  chancelier,  p.  io8. 
Cainhre  (  Le  Dic  de  ) ,  P.  39^ ,  44)  t  Si*»  $34* 

Charoipi»  (  Le  Comte  de  ),  p.  396. 
Châiillon  (Le  sire  de  ) ,  p.  47» ,  479- 
Chevalier  (  Maître  Etienne },  trésorier  de  France , 

p. 40,  ua,  136,  i94i2'9.  M9»*Ï*»M7» 

266,  aSi,  297.  310.  3*8.  331- 
Chiiié  (Le  sfrede),  p.  J7i  5«- 

Clutin  [  Pierre).  P- 4$0- 

Cotnminges  (  Le  Comte  de) ,  maréchal  de  France, 
p.  »,  î.  «6,        «78.  '94.  209. 

079,  2«7.  289,  302,  lo.i,  306,310,3*8, 
329, 391, 596.  42'- 

Compunin  (Ciuiilaumc),  p.  450. 

Cr,K.n  {Le  siro  de),  p.  49°.  493'  5^ 

Croy  (  I.f  sire  do  ),  p.  93. 

CruMol  { Le  sirc-  dc).séncclial  de  Poitou ,  p.  12, 1 10, 

iia,i22,i24,  139.  "4°.  '4''.  '52.  233.449. 
4S3,4$4,4$6,46o,49o.4v3.s6o.56i,î70. 

Danofi  (  Mahr*  Jean  ) .  p.  '  1 43 

Dauphin  d'Auvergne.  Voyez  titraud. 

Dauvct  (Maître  Jean),  premier  prftidCBt  «M 
Parlement  de  Toulouse,  p.  1^4* 
310.  365,  396,  4î9-  ç. 

Davauuour  (Guillaume),  p.  "C  ,  72,  iso. 

De  b  Urie»cheflii  Dou»che  (MaiueJcanJ,  ue»o- 
rier,  p.  56a  et  jBo. 
.  0elhoui5si ,  p.  4î- 

Destreise  (Maître),  p.  347*  ;  , 

Doriolic  (  Maitre  Pierre)» p.  9!  »  t34,  1)9,  140, 

iç8  ,  194,  329- 
Ilorman»  (  Jean  de  ),  évêque  de  Beauvais,  ensahe 

cardinal  et  chancelier  de  France,  p.  2^9. 
Drerni  de  Melb ,  connfeble  mus  Philippe-A»- 

eiiste,  p.  aa9  et  note  e, 
Dubas  (  ou  ptut-ftrtAa  Lau  ) ,  p.  S  3. 
Dufou  (Ivti  ),  p.  576- 
Dunois  (  Le  Comte  de),  p.  396. 
Duvener,  Daveigier  (  Maitre  J<  an  ) ,  p.  219, 4so. 
Ébroin ,  grand -aumônier  de  France  sous  Charlei- 

le^hauve,  p.  4*'* 
Enlani(JeanP),  p.  219. 

Çtampes  (  Maître  Jean  d  ),  p.  667. 
Etii-nne  di-  Saiin-J.  in  en  Vallw,  p.  3»». 
Eu  (Le  Comte  d  ),  p.  y2. 

r  Alby.  Voy.  Alfy  jCardinald'). 
Bayeax.  V«nr«u«ritf«faR(Pa- 

tiische  de). 
Benuvafa»  Voyez  Dornuau» 
Chartres,  p.  3  i2. 
Çlermont,  p.  301. 
Evreux,  p.  347.349»449' 453. 
496,498,515,526,529.530. 
5y4.J76.$86,59S,59*».^07. 
608,61 3, 6 1 7,6*2,627,63 1 , 
632,635,640,644,652,655, 
jt  .  v*.  /  656,662,66s,668,67i,67«, 

$v«qaa(Les)de  [  682.683,685.686. 

Langres,  p>4S^ 
Laon,pii  §91. 
Manîonne,  p.  isr7> 
Malllczah,  p.  i97> 
Mcau,  p.  322,  52>« 
Orléans,  p.  286. 
Oune  [Perpignan],  p.  12. 
Poitiers,  p.  }oa,  304,  306. 
Sain^Bfieml,p>al9. 
Seex,p.303  et  391. 
^Toomay.p.  295. 
Fayette  (  Le  maréchal  de  la),  p.  39.  • 
Foin  (Le  Comte  de),  p.  '6,  39'-  , 
Foi«t  (  U  «iie  de  h  )>  ^  478*  479*  490*  493 » 

J19.  S*« .  S**»  5*9»  «o- , 
Fournter  {  Mesiire  Jean),  p.  39*; 

Francon  ,  chancelier  sous  Robert  11,  |^  7J. 
Fumée  (Maitre  Adam),  p.  449- 

Galcran  ( Théodockf.  p.  323* 


Matières. 

Garlande  (  Étlenne  de),  efcwiedkr  et  rfoWial 

sous  Louis-le-Gros,  p.  322-  • 
Garlande  (Gilbert  dO.houtciUerdeFrance.p.  322. 
Gaston  du  Lion,  sénéchal  de  Santon -e  .  p^  T"- 
Canihier  deBonncval,  archidiatte  de  Cbartro, 

p.  322. 

Gavac  ru  Giac{Lestrede),p.39>« 

Giâc  (Le  >ire  de).  Voyez  Cayae. 

Gilles  le  Brun.  Vn^t7  Tr^sai^nics. 

Grenoble  (Le  dojen  de),  p.  41. 

GnilUnme  de  Senits ,  bouteiller  de  France ,  p.  2£^. 

6ltT  de  Senlts ,  troisième  du  nom,  bouteiller  do 

France,  p.  7S.  227.  ÎJ5-   .,,  . 

Guy  de  Senlis,  quatrième  du  nom,  l»OOieiJlef  « 

France,  p.  21 ,  229,  261. 
Haieoiift  (Lonisd*).  Vojw  J«»M«iB"(Pto«M«K 

(Mtlwe  Ge<M8n),  »be  de  la  Rosière, 

^altiv  des  requêtei,  p.  12,  27,  20,  20i  0«»f 
9>.  93.  94.  99.  «48.  149»  'T^t  «77t 
178,  193.  '94.  197.  200,  207,  J09,  «9, 
227,  2Î5,  273.  î,'0.  3'3; 

Hébert  (Jean  ),  gênerai  des  hnanccs,  p.  J47. 

Henri  de  Uure  {  Maitre  ) ,  p.  443-  . 

Hugues  de  Champtleuri ,  évcquc  de  ^ol«5on$, 
chancelier  lous  Loui»4eJeune,  p.  7$,  $  J3._ 

Hugues  de  Chaumont,  connétable  Mos  Loms- 

|;,.A_,rr.s,  p.  ]Z2.  _ 
Hugues  de  Ltves ,  prcvoi  de  Chaities,  p.  322. 

Hnmberi  de  Beaujeu ,  conniSiable  en  i2«a,p.io. 

Jacqnelin,  p.  47^ t  479*  .    .  _ 

Jean  de  Brienne,  bontdller  de  France,  p.  lO,  ai, 

JéraMlem  (Louis  ^HaiWMirt,  pairtardie  dt), 
évéquc  de  Bayeux ,  p.  88,  93,  IJ?»  194* 
209,219,225  329. 

Landes  (  Le  sire  de  ).  Voyez  Melun.  ^ 

laoQ  ( L'évêque  de).  Voyei  £*«yi/«. 

Un  (Le  sire  dn),  s^^chal  de  Gnienne,  p.  1 1, 
I»»  141     19.22.23,27,28,29, 41, 4j,sj, 

60,65,70,73.76.87.  loi.tto.tl»,  IM, 

136,  146,  148.  149.  '5^.  '54.  i5&.'S8i»7i 
169,  174,        «78.  '.90.  '97.  219,  233,237, 

a44, 25 1 ,  ,  273 , 274 , 279 , 287, 289. 293, 
a9j,296,299,  310,  328,  329,349,367,418, 
4 «9.  449.45,3.456. 
toheac  (Le  maréchal  de),  p.  519,  586,  î9J,J98, 
607,608,613.  617,622.  627.  631,632,63^, 
640,  644,  652,  653,  656,  662,  665, m8» 

671,  678,  682.  683,  6«),  686. 
l4>ngue^•illc  (Le  Comte  de),  p.  5:^^,  >So. 
Lyon  (  L'archevêque  de).  Vo\e7  A nheiêqua, 
Magalonne  (  L'éveque  de).  Voyez  £u^tf<y. 
Maillezai5  (L'évêque  de).  Voyez  £véy««. 
Maine  (  Le  Comte  du),  p.  302,304,  306,31a 
Maréchal  (  Le),  sous  Ciharle?  VII  He,;cnt.p.  29. 
Mathieu,  Comte  de  Beaunuint-sur-Oi>e ,  gnnd 

chambellan,  p.  21,  75,  81,208,227,  255,555. 
Maulevrier  (Le  Comte  de),  grand  sénéchal, 

p.  244,  293,  Jio. 

M.MUX  (  LVvcque  de).  Voyez  Evfjues. 
Mcluh  {  Charles  de  ) .  baron  de  Landes ,  bailli 

deScns,^$3,  57.  5«.         '76,  178,279. 

299,302, 304,306, 339.36J.  367, 413, 4M- 
Mirandol  ( Le  siire  de),  p.  29. 
Monglas  (  Le  siic  de  ),  p.  152. 
Monleun  (De),  p.  57O. 
Wonsteriul  (Le  sire  de),  0.310,  313.  3-29; 
Moniauban  (  Le  sire  dej.  VcyeiAiniral  (L'). 


Montepedon  (Jean  de),  p.  i49<  CTest  le 

que  le  sire  de  Bazoge*. 
Montmorency  { Mtfbiende),  conaétable,p. 75* 

Montsoreau  (  Le  sire  de),  p.  329,  Oil. 

Mortemar  (  Le  sire  de  ),  p.  303. 

Motcil  (Le  sire  de),  p.  40-  „  ^   

Natbonne ( L'arche . .  1  le  le). Voyeiifrttndipw. 
Nmne  (U  Prince  de),  p.  ii' 
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Nemours  (Le  Duc  de  ),  p.  274,  396. 

Ncufchitel  (Le  *ire  de  ),  maréchal  de  Bour- 
gogne, p.  13.  Voir  aussi  la  p.  362;  nuis^cit 
alon  povr  le  Comte  de  Chuolois» 

Neven  (  Le  Oamt  de),  274. 

Noël,  ahht'  tir  Rehais,  chancelicren  1 138,  p.32)* 

Orléans  (  LVvcqiie  d*).  Voyez  Évêqua. 

Oune,  Ouinc  (  LVvèquc  d').  Voyez £W|pMir. 

Penthiévre  (  Le  Comte  de  ) ,  p.  443. 

Philippe  de  Savoie,  p.  j  19. 

Pican  (GnilUiune),  génâai  deiJnuioei*|i>  336, 
î«a 

Kcrrc  ,  abbé  de  Saint-Germain-dfî-Prés ,  p.  2^6. 

(C'est  Pierre,  surnomme  de  Loisclcvcs,  uui 

flit  aussi  chancelier  toni  1^  légne  de  Fni» 

lippe  l.") 
Poignant  (Pierre),  p.  219. 
Poitien  (  JLe^  trésorier  de  S.  Hilaire  de},p.2X 
Poitieri  (  L'évêque  de  ).  Voyez  Evéques, 
Pont  (  Li-  Marciuts  du),  p.  576. 
Ponte  -  Al'Lnis  (  Dt  ) ,   bailli  de  Couianccs, 

p.  148,  149. 
Po)s  (  L)e  ) ,  p.  268. 

Précigny  ,  Pressigny  (  Bertrand  de  3eaDvau , 
sire  de),  président  de  la  Chambre  des  comptes, 
P-  55 .  57.  58.  63,  81,  197,  35Î,  396,  413, 

Rabateili  (  Mai  ire  Jean),  président  du  Pariementf 

p.  ICI. 

Raoul ,  Comte  de  Péronne ,  p.  323. 

lUonl  L",  Comte  de  dômont ,  connétable 

«m*  Phiiippe-Aonuce,  p.  ii, 
Rwial,  Comte  de  Vcnnandois ,  grand  lén^hal 

sous  Louis-Ie-Jcune,  p.  75,  208. 
Reiihac  (Maître  Jean  de),  général  des  finances, 

D.  509,  51 1. 
Robert,  Duc  de  Bourgogne,  p.  10. 
Rorière  (  Le  «lté  de  h  ).  yojpex  Mmw*  (Maltie 

Georàt). 

Rouen  (Le  naîlli  de  ) ,  p.  631.  C'est  le lire  de  Be- 

/oges  (viHi-;  ce  mnt). 
Roussillon  (  Li;  Cunile  Jl'  )  ,  p.  4^'3  ,  ç8o. 
Ro\e  (Le  jirc  de).  Voyez  Bdnlnu'i-.i,^ 
Saint-Bricux  (  L'cvétjuc  de  ).  Voyci  Eviques, 
Saint<irr!naindes-Prej  (L'abbé  dej.Voyez/'iirnv* 
Saint-Jujt  (Le  sire  dc),p.  416. 
Saint'Pol  ou  Paul  (  Le  Comte  de  ),  connétable, 

p.  36s  ,  396,  431,  523,  560,  562. 
Savoie  (Philippe  de),  p.  519.,  520. 
Sci-7  (  L'évètjue  de).  Voyez  Evéques. 
Sicile  (La  Reine  de),  p,  391.  Voir  ci-aprà,au 

mot  Hollande. 
Simon  (  Mahre  Jean  ),  p.  66,  396. 
Thibead  I.**,  Comte  de  Bbit,  grand  lénéclnl , 

p.  21,  227,  2Î5,  îîj. 
Toulouse  (  L'archevêque  de).  Voyez  Archtvfques, 
Tournay  (L*évc<jue  de).  Voyez.  Evti/ues. 
Tours  (L'archevêque  de).  Voyez  Archevé^utt. 
Traseignies  (Cilles  le  Bro»«  (Icar  de)»  conné- 

tablc,  p.  21,  37.  • 
Treignes  (Le  sire  de),  p.  13,  33,  88,  9I,  396. 
Trêves  (Le  sire  de),  p.  391. 
Trousseau,  maître  dliôtcl,  p.  478,  479- 
Varentie  (Le  sire  de  la),  p.  197,  301. 
Varie  01/  Varye  (Guillaume  de),  générai  des  fi- 
nances, p.  12,  20,  101,  107,  136,  146,  187, 

212,  219,  220,  221,   222,  224,  226,  237, 

a49t      s  2J7,  263,  266.  382,  387,  389, 

397,  310,  46^,  S46* 
Vendôme  (Le  Comte  de),  p.  391. 
Vou.  K«/es  ce  mat» 

Conseillers  du  Roi.  Voyez  CUmUttans. 

Consignation  d'amendes.  Voyca 
Amendes,  Affiellanons. 

Cmsignaàms  «kx  greffes  des  tribunaux. 
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p.  56.  Ce  qae  Louis  XI  fiit  de  deux 

cent  mille  (;cus  qui  y  avisent  été  consi- 
gnes ,  H'ut  Voyez  Domaine. 

Conspirations.  Les  gens  de  métier,  à 
Fuis,  {womenoieitt,  par  semieat,  de  ré- 
véler celles  dont  ilsauxoient  connoissance, 

p.  6^4  .  'T't.  1 1 .  Ils  promettoient  aussi  de 
s  opposer  à  toutes  les  séditions,  commo- 
tions, tumulles,  &C.  HU,  On  exigeoit  des 
chefs  de  dutque  bttuiiire  un  serment  per- 
ticulier,  pour  eux  et  pour  tous  ceux  qui 
leur  étoient  soumis,  p.  673,  art.  4*  Voyez 
Bannières.  Machinations  et  conspirations 
contre  Louis  XI,  p.  308  et  30^.  Voyes 
Amnistie  et  Ligue. 

CoNSfABULARius.  Voyez  Connitahle. 

CoNSUETUDO.  Sur  l'impôt  désigné  ainsi 
dans  les  lettres  royales  écrites  en  htin,  veye^ 
les  p.  éy,  68, 4^3  >  et  le  mot  Ceutume, 

Consuls.  De  leur  élection  à  Perpignan,  et 
des  élections  qu'ils  faisoient  eux-mcmes 
en  s'adjoigtuiit  des  consuls  anciens,  p.  1 1 
et  I  a,  art.  t  «sm».  Accroissement  de  <bt>itt 
et  d'honneurs  qu'on  leur  accorde  en  quel- 
ques viUes  comme  récompense  de  leur  dé- 
vouement et  de  leur  iidclitc  au  Roi.  Voyez 
Laàseru  et  Limoges.  Établissement  ou  ap- 
probation de  consulats  dans  plusieurs  villes, 
p.  103  ,  art.  4;  p-  288.  Syndics  qui,  sans 
porter  le  nom  de  consuls,  exerçoient  une 
semblable  aumité,  p.  4^9  et  note  k. 
Voyez  Marvejûls.  Désignation  de  ce/te  au- 
torité par  le  mot  consulalus ,  ibid.  Etablis- 
sement d'un  consulat  en  faVeur  de  la  ville 
de  Marvef ois.  Disc,  préliminaire ,  p.  xzxiif. 

.  Somme  qu'elle  donne  à  Louis  XI  poiir 
en  obtenir  la  confirmation  ,  p.  500.  Les 
habitans  du  Puy,  s'étant  rendus  coupables 
de  quelques  excès,  sOnt  privés  d'avoir  des 
consuls  et  de  tous  les  droits  qui  en  ré- 
sultent ,  p.  526.  Voyez  Puy  (Le).  Cest 
un  arrêt  du  Parlement  qui  les  en  dépouille, 
îMd,  Le  Roi  dit,  dans  ses  lettres ,  combien 
la  fonissance  de  ces  <botCi  «voit  contribué 
à  la  prospcritc  de  la  commune,  et  quels 
maux  ont  frappé  sur  elle  depuis  qu  elle  en 
est  privée  ,  md.  Comptes  que  dévoient 
rendre  les  consuls  au  sortir  de  leur  charge, 
p.  528.  Ils  ne  dévoient  les  rendre  qu'aux  ha- 
bitans ou  aux  personnes  déléguées  par  eux 
pour  les  recevoir;  les  baillis  ou  lieutenans, 
et  les  autres  officiers  judiciaires,  n'avoient 
pas  droit  de  les  leur  demander,  ikid. 

Consuls. 

Table  edphabitiqut  des  lieux  où  il  ut  dit  qu'il 
y  4  des  Consuls. 

Aigoepene»  Bnzet. 
Ahs*  Carcassonnr. 

Uhhhh  ij 
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Camuiii. 
Castcl-Sàrrada. 
Castrlnaudaiy. 
Fanjaulx. 
Fleureoccti 
Laïuerte. 
Limoga.  ' 
Limottx. 
Marvcjol». 
Alilhaud. 
Moissac. 
Moncuc. 
Montaubia. 
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MoaotéaL 
Ntmcs. 

Perpignan. 
Puy  (Le). 
Puv-LaiiiCB>> 
Ribes. 
Rteux. 

Saint-JiinienJfrSii^ 
Saint-Pau!  en  Lang^WlIoe. 

Sommière». 
Tourna  y. 

Villefranche  en  Périgord. 


MonÂncon  en  Qociqr. 
CONTEMPS,  pour  mhris,  p.  io8. 
CoNTENS,  pour  querelles,  contestations.  Dis- 
cours prcl.  p.  xviij  et  note  ^  p.  7 1  et  note  a. 
Contrainte  par  corps.  On  y  soumet  les 
maiclands  en  déuÛ  de  marée,  qui  ne 
pavoient  pas"  le  poisson  acheté.  Ûiscours 
préliminaire»  p.  lix. 
CàmâiMs  VBueén  pour  les  deniers  du  Roi  » 
î^  6.  Antorisidon  donnée  aux  élus  de 
Saumur,  d'exercer  les  mêmes  contraintes 
pour  les  deniers  de  ia  commune  ,  ihU. 
Voyez  Campus,  £bu  et  Ssamur. 
CoNTRA'MTVtATOR,  p.  ao9  et  note  a 
Contrats  ilucites,  sous  le  rapport  de 
i'emploi  des  monnoies  pour  l'acquittement 
des  sommes  dues;  contntiusanires^  p.  24 
et 

CêHirats.  Sur  leur  expédition  en  Dauphiné, 

vover  Dauphiné ,  et  la  p.  z-'i  ,  note  <r. 

Contribuables.  Mesures  prises  pour  en 
mieux  connohre  le  nombre  réel  et  fa  Ibr- 
|une.  Discouf»  préliminaire,  p.  xxiij.  De- 
voient-ils  payer  au  lieu  de  leur  domicile, 
ou  dans  celui  de  ia  situation  des  biens,  ibiJ. 
p.  xiij  et  xxii). 

Contributions.  Ce  qui  força  d'en  établir. 
Discours  préliminaire,  p.  j.  De  ces  diverses 
contributions,  ibiii.  p.  j  et  suiv.  C'est  l'ob- 
fet  du  Discours  prâiminalre.  Voyez/«^A'/. 

Convenance,  pour  Me»r4^  ettaunàm, 
p.  516. 

Convenir,  pour  assigner,  p.  269. 

CoN  V  ERS ,  pour  retraite ,  p.  1 08  et  note  e, 

CoPA  t  C^ipt.  Mesure  de  capacité  employée 
pour  le  blé  et  les  autres  grains.  Di.scours 
préliminaire  p.  xlj  ,  Ivj,  Ivij,  note  e.  Em- 
ployée pour  l'huile ,  tbid.  p.  Ivj  et  note  k. 
Voyez  ci-après  Copepam, 

CûPAGIUM ,  C0P0^.4GlUM.  D'où  vient 
ce  mot  et  quelle  sorte  de  droit  il  exprime. 
Discours  préliminaire,  p.  xlj  et  Iv).  Lois 
qui  rétablissent,  lois  qui  en  exemptent, 
ây.  p.  lv|.  Est-ce  le  même  droit  que  Câ- 
piajrîunt  et  Accpiapum,  ibid,  p.  Ixj  et  Ivj. 

CoPLiEURE.  Vûye^  CoUioure. 

Corbeilles.  Voyez  Ammt/  et  Tnanums, 

Cordie!rs.  D'anciens  statuts  des  cordicn 
de  Paris  portoicnt  :  1 .°  QM^conque  y  aura 
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été  apprenti,  et  voudra  lever  métier,  paiera 
soixante  sous;  les  fils  de  maître  ne  paie- 
ront rien*  mil  du  ddwn  ne  sera  tenu  de 
lever  métier  de  corderie  à  Firis.  a.*  Un 
maître  ne  peîit  avoir  qu'un  apprenti  ;  l'ap- 
prentissage est  de  quatre  années  ;  on  paye 
dnq  sous  en  le  commençant ,  et  cinq  sous 
en  le  finissant.  3.*  Défense  à  tous  autres, 
sous  peine  de  dix  sous  d'amende ,  de  vendre 
les  ouvrages  de  corderie ,  sauf  quel({ues 
exceptions  en  fiveur  des  selliers  et  bour- 
reliers. 4-'''Défense  de  travailler  les  jours 
de  fcte,  sous  peine  de  cinq  sous  d'amende. 
5.°  Q.ue  nui  cordier  ne  fasse  ouvrage  de 
pieds  de  chanvrières;  car  ils  sont  trop 
courts ,  et  ne  valent  rien  pour  servir  le 
peuple.  Les  articles  6,  7  et  8  ,  concernent 
encore  les  ouvrages  à  faire ,  et  les  moyeos 
de  les  avoir  bons.  L'article  9  prononce 
cinq  sous  d'amende  envers  ceux  qui  feront 
le  contraire ,  et  ordonne  de  brûler  l'ou- 
vrage. io.°Un  forain  ne  peut  vendre  à 
Paris  qu'après  que  les  jurés  ont  visite  sa 
marchandise,  sous  peine  de  cinq  sous  d'a- 
mende, et  la  marchandise  pourra  être  con- 
fisquée. 1  I On  ne  peut  travailler  la  nuit, 
sous  peine  de  cinq  sous  d'amende.  1  x."  Les 
cmrdiers  de  Fans  et  de  sa  vlcomié  ne 
doivent  rien  des  choses  tffklh  vendent  et 
achètent  ,  appartenant  à  leur  métier  ;  ils 
sont  trancs  de  péage,  travers,  chaussée, 
pbce,  coutumes,  attendu  qu'ils  servent! 
leurs  dépens,  de  leur  métier,  b  |uslice 
du  Roi  ,  quand  cela  est  nécessaire,  p.  62 j 
et  624*       ^^^^  t'C''^      amendes  pro- 
noncées sont  pour  le  Roi ,  et  un  limpoiir 
les  jurés.  Suivent  plusieurs  articles  proposas 
par  les  cordiers  au  prévôt  de  Paris,  et  qui 
ne  sont  guère  que  ceux  des  anciens  sta- 
tuts. I  .*  Tous  ceux  qui  voudront  deveidr 
maints  ,  paieront  vingt  sous  parisis  d'en- 
trée,  les  fils  de  maître  exceptés.  2.*  Lei 
cordiers  qui  n'habiteroient  pas  Parts,  et 
qui  voudroient  venir  s'y  établir,  ne  le 
peuvent  qu'après  un  examen  des  furés,  et 
en  payant  trente  sous.  Les  articles  3,  4,  J. 
^>  7>  S>  9>  10  et  II,  rentrent  dans  les 
articles  2,  4>  $>     7>  S>  9>  10  et  ti 
des  anciens  statua  rappelés,  la."  La  com- 
munauté élira  ,  chaque  année,  deux  jurés 
qui  promettront ,  avec  serment ,  de  bien 
garder  le  métier  et  ses  ordonnances,  et  de 
rapporter  au  prév6t  de  Paris,  pracnreor 
du  Roi  ou  receveur ,  sans  faveur ,  haine 
ou  épargne  ,  toutes  les  oftenses  qu'ils 
conuoîtront ,  pour  qu  elles  soient  punies. 
13.*  Les  furés  pourront  en  conséquence 
£ure  fa  visite  ès  h6teb  des  cordiers,  sel- 
lien,  bourreliers,  épiciers,  cordonnien. 
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fartons,  savetiers ,  liogeis,  et  par  tout  ail- 
ieuif.  i4«*  C«it  It  éaaaShm  artick  des 
anciens  statuts,  p.  6%4  <t  6»^. 

Ils  furent  approuvés  et  latifiés  par 
Louis  XI,  le  ^4  fuin  i4^>  il  y  ajouta 
trois  articles.  Par  le  premier,  il  ordonne 
^'on  ne  pourra  s'entremettre  du  méder 

de  cordier  à  Paris,  si  l'on  n'a  été  examiné 
et  reconnu  capable  ,  sous  peine  de  vingt 
sous  d'amende ,  dont  dix  pour  le  Roi 
«t  dix  pour  les  fmés.  Le  second  dit  que, 
^asieurs  cordiers  faisant  de  mauvais  cor« 
dages  de  rivière,  parce  qu'ils  ne  sont  pas 
retenus  par  une  amende  qui  n'est  que  de 
dix  sons ,  l'amei^de  sera  désonnais  de  qua- 
rante sous.  Le  troisième  défend  de  trou- 
bler et  molester  les  jurés  quand  ils  feront 
leur  visite,  et  il  ordonne  de  leur  prêter 
an  contraire  aide,  et  prisons  même,  si  ceb 
est  nécessaire  ,  p.  626  et  62*7. 
CûrJ't'rs.  Abolition  des  droits  mis  sur  la  vente 
de  leurs  ouvrages,  à  Paris,  p.  342.  Les 
cordiers  fbrmoient  avec  les  bounelien , 
les  courtiers  et  ks  vendeurs  de  chevaux, 
une  des  soixante-une  bannières  des  métien 
de  Paris,  p.  673.  Voyez  Bannières. 

Cordonniers  et  Sueurs  (Savetiers}.  Sur 

Ja  demande  des  cordonniers  de  Paris ,  le 

prévôt  de  cette  ville  ,  après  avoir  entendu 
les  jurés  des  baudroyeurs ,  des  corroyeurs 
et  des  savetiers ,  tous  autorisés  i  visiter 
les  cuirs  que  les  cordonniers  mettent  en 

truvre  ,  ie;>quels  jurés  ,  ceux  des  bau- 
droyeurs exceptés,  ne  s'opposèrent  pas  i 
la  demande  ,  ordonna ,  au  mois  de  fuil- 
let  1 37a  ,  que  -les  quatre  métiers  au- 
roient  un  fer  commun  pour  marquer  les 
cuirs  trouvés  bons  ;  que  si  un  cuir  ttoit 
trouvé,  chez  un  baudroyeur,  mal  cor- 
royé par  dé&ut  de  graisse ,  il  seroit  re* 
corroyé  à  ses  dépens ,  et  qu'il  y  auroit 
lieu  à  une  amende  ;  que  le  cuir  seroit  re- 
corroVc  aux  dépens  du  cordonnier  ou  du 
savetier,  si  on  le  trouvott  chez  un  d'eux, 
ayant  déjà  commencé  d'être  mis  en  usage  ; 
qu'il'le  seroit  toujours,  au  contraire,  aux 
dcj>ens  du  baudroyer,  si  ce  cuir  n'avoit 
pas  encore  été  entamé,  p.  657  et  658. 
A  cette  ordoninance  sont  jointes  les  lettres 
dont  voici  le  sommaire;  elles  sont  données 
sous  le  scel  de  la  prévôté  de  Paris,  et  datées 
du  19  juillet  1353.  I.*  Qyiiccmque  veut 
être  cordonnier ,  achète  seize  sous  parists 
le  métier  du  Roi,  qui  l'a  donné  à  son  cham- 
bellan et  à' son  maître  d'hôtel, 'dix  sous 
pour  le  premier,  six  sous  pour  le  second. 
2.°  Les  seize  sous  payés,  il  jure  au  cham- 
bellan ,  dc\ani  Ifis  prud'hommes  ,  de  bien 
remplir  son  métier.  3.°  Aucun  cordonnier 
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ne  peut  travailler  le  samedi  après  le  pre- 
mier coup  de  vêpres  sonné.  Les  arttelea 
4 ,  5  et  6  sont  lehiift  à  la  âbticatioik 

des  souliers  et  aux  matières  à  employer. 
7."  Défense  de  travailler  la  nuit,  si  ce  n'est 
pour  le  Roi ,  la  Reine ,  ou  pour  leur  mai- 
son. 8.*  On  peut  avoir  autant  d'apprentis 
et  de  compagnons  que  l'on  veut.  9.°  Dé- 
fense d'employer  de  vieilles  fournitures 
avec  de  nouvelles.  1 0.°  On  ne  peut  exer- 
cer ce  métier  i  Paris,  avant  d'avoir  été 
examiné  par  les  jurés.  1 1 Aucun  cor^ 
donnier,  maître,  compagnon  ou  apprenti,  • 
ne  peut  \endre  le  vieux  avec  le  neuf,  ni 
vendre  son  ouvrage  ailleurs  qu'en  sa  mai- 
son ou  sur  le  pont  de  Paris ,  la  veille  de 
Pâques  et  de  la  Pentecôte ,  ou  le  samedi 
à  leurs  étaux  au  marché.  1 2.°  La  viola- 
tion des  articles  précéifens  sera  punie  pair 
une  amende  de  dnq  sous  parisis ,  sur  la- 
quelle les  jurés  en  auront  deux  pour  venir 
au  secours  des  pauvres  du  métier.  13.°  et 
i4<*  Contributions  dues  au  Roi,  cnaque 
année  ,  à  la  semaine  sainte.  15.*  II  ne 
sera  rien  dû  d'ailleurs  pour  tout  ce  que 
les  cordonniers  achèteront  ou  vendront  k 
Paris ,  appartenant  i  leur  métier ,  sauf  ce 
qu'ils  vendront  aux  foires  Saint  -  Laitate 
et  Saint  Germain.  i6.°  Les  selliers  et  ca^ 
veçoniers  peuvent  acheter  le  métier  dé 
cordoimier  au  prix  fixé ,  en  y  ajoutant 
trois  déniera  qui  sont  en  allégement  des 
trente -deux  sous  dus  annuellement  au 
Roi.  17.°  Le  chambellan  nomme  trois 
pradiicmunes  qui  sont  gardes^u  métier  et 
jurent  de  bien  remplir  leurs  fonctions. 
I  8."  Ils  sont  exempts  du  ^let ,  ainsi  que 
les  sexagénaires ,  et  ceux  dont  les  femmes 
«ont  en  couche ,  m  en  préwnant  toute- 
fois. 19.*  L'amende  ne  sera  que  de  douxe 
deniers  pour  ceux  des  cordonniers  €[ui , 
appelés  au  guet ,  n'y  viendroient  pas ,  et 
ii  leur  est  permis  à  tous  de  se  faire  rem- 
placer par  leun  compagnons,  ao.*  Les 
prud'hommes  doivent  ui  Roi  les  autres 
redevances  que  lui  payent  les  habitansde 
Paris,  p.  659  et  660.  A  ces  lettres  en 
soMf  fointes  deux  des  prévôts  de  Paris , 
les  unes  du  7  août  ^^'yS',  les  autres  du 
1^  novembre  i43''  Par  les  premières , 
on  établit  qu'aucun  savetier  ne  pourra  en 
.  exercer  le  métier  i  Puis ,  s'il  n'a  été  préa- 
lablement reconnu  capable  de  bonne  vie 
par  les  jurés  et  gardes  de  la  cordonnerie , 
et  s'il  n'a  payé  les  droits  d'admission  pres- 
crits. Vn  les  secondes ,  il  est  ^ifendu  à 
tout  cordonnier,  sous  peine  d'amende  ar> 
bitraire ,  de  séduire  et  attirer  les  compa- 
gnons et  apprentis  d'un  autre,  p.  661  et 
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662.  Toutes  ces  ordonnances  Aucnt  con- 
firmées par  Louis  XI ,  au  mois  de  juin 
14^7,  p<  662.  Les  cordonniers  faiscient 
une  cfes  soixante-une  bannières  des  métiers 
de  Paris,  p.  672.  Voyez  Bannières.  Droit 
de  visHe  donné  aux  furés  des  OMrdien  de 
cette  ville  ,  sur  les  cordonniers  ,  p.  625  , 
art.  1 3 .  Voyez  ConVieru  Jurés  et  gardes  du 
métier  de  la  cordonnerie  a  Caen,  p.  ^17, 
aft>  8* 

Voyez  aussi  Tanneurs. 

CORDOUAN.  Abolition  de  l'impôt  inî«  SUT 
cette  marcliandise  i  Paris,  p.  34 

CoRDOUE.  Traite  de  Cordoue,  entre  Louis  XI 
et  le  Rqî  de  Castille ,  p.  488 ,  note  a 

CoRGUlLLERAY  (Jean  de),  évé<{ue  de 
Lodève  en  i4^4»  employé  dnns  des  né- 
gociations importantes,  p.  226,  note  h. 
Dons  faits  ou  confirmés  par  Louis  XI  à 
ce  jwéiat  et  à  »on  église ,  p.  ia6  êt  nàr,- 

CoRNiLLONS  (Les).  Louis  XI  unit  ce  fief 
à  (a  seigneurie  de  Marly-ia-Viilc,  p.  290, 
note  a. 

CORREDA  ,  CORREDUM,  CORREDJUM ^  la 

nibsistance  qu'on  étoit  obligé  de  fôumbr 
ï  ceux  qui  avoient  le  droit  de  gîte.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  cvj ,  note  h.  Vovez 
Cite  (Droit  de)  ,  et  Procuratià.  Louis  VII 
en  exempte  i  jamais  l'église  de  Fuis ,  ^Hd* 
p.  cvj. 

CoRROYF.URS.  Voyez.  Cordonniers.  Les  cor- 
royeurs  formoient,  avec  les  tanneurs,  une 
des  soixante-une  bannières  des  métiers  de 
la  ville  de  Paris,  p.  ^72. 

CoRVFE.  D'où  ce  mot  peut  venir.  Discours 
préliminaire ,  p.  cxiij ,  note  c.  De  combien 
d'espèces!!  y  en  avoir,  ibid.  p.  cxiij.  Varia- 
tion dans  sa  forme,  dans  sa  durée,  dans  les 
objets  auxquels  eHe  s'appliquoit  ,  dans  le 
caractère  de  ceux  qui  la  dévoient ,  p.  cxiij, 
cxiv ,  cxv  et  cxvj.  Lettres  de  Qiarles  V 
qui  expriment  la  plupart  de  ces  diiliirentes 
obligations ,  ///V/.  p.  cxiij.  Comment  on  pu- 
nissoit  le  manquement  à  la  corvée,  p.  cxiij 
et  cxiv.  Modifications  que  quelques  cou- 
tumes y  avoient  apportées,  'Mi.  p.  cxiv. 
Comment  on  la  légloit  ordinairement , 
«piand  elle  avoit  été  laissée  à  la  volonté  du 
seigneur ,  th'td.  Comment  on  comptoit  la 
journée,  pour  le  travail  qu'elle  imposoit, 
Uni.  note  e.  Obligations  du  seigneur  envers 
le»  corvéables,  ib'id.  p.  c\v  et  note  a.  Ra- 
chat de  la  corvée  à  prix  d'argent  ,  tbïd. 
p.  cxvycxvf  et  cxvij.  Obligation  anmielle 
envers  le  Roi ,  de  neuf  corvées  d'animaux  à 
labourage ,  tb'td.  p.  cxiij  et  note  e.  Cor\'ce 
pour  mener,  à  des  époques  fixes,  le  vin 
du  Roi  ou  du  cei|pieur ,  let  vivres  et  le» 
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autres  provisiom  dont  8  pentavolr  Besoin, 
Uid.  p.  cxiv.  Exemption  accordée  aux  iiabt' 

tans  de  Gonesse ,  par  Philippe  !e  Bel ,  d'une 
obligation  semblable ,  //>;</.  Autre  exemp- 
tion accordée  par  Louis-le- Jeune,  dan»  des 
lettres  données  en  faveur  de  l'abbaye  de 
Coulombs,  diocèse  de  Chartres,  p.  323. 
La  cor\ée  devoit  nécessairement  être  re- 
quise ,  thid,  p.  cxv  et  cxvj.  De  la  convo- 
cation laite  au  nom  du  seigneur,  pour  an- 
noncer aux  redevables  qu'il  falloit  acquit- 
ter l'oblif^ation  à  laquelle  ils  étoient  sou- 
mis, ibtd.  p.  cxvj.  Voir  aussi  la  p.  cxviij. 
Si  les  arrérûes  de  la  corvée  pouvolent  étie 
exigés,  'éia.  p.  cxv.  Renonciations  que 
faisoit  le  seigneur  en  la  recexant,  ih'td.  Ser- 
vice militaire  au  moyen  duquel  on  étoit 
exempt  de  la  corvée ,  \tid.  p.  cxvij.  Exemp- 
tion de  la  corvée  personnelle ,  moyennant 
des  cor\ées  de  chevaux  ou  l'équivalent 
en  argent ,  ibtd.  p.  cxviij.  V(/yej^  Anganr, 
Autnrilh,  BestwnCt  Biennus,  Brist  Sêà- 
nevdl .  Buiancy ,  Carroperx  ,  Charles  V» 
Charles  VI,  Churreites,  Chevaux,  Clerniiint' 
en- Bass'tgny ,  Dommartj  Foins Gonesse, 
Crains,  Haaian,  LeAâvragt,  Len,  Loms, 
M atlly-le- Château,  Manoperae,  Mnssmus, 
Rachat ,  Eimans ,  Service  mititaire,  Si'cage, 
Sombre,  Trémois,  Vojfn,  Ventian^ej,  Vins, 
Vims* 

CoT.  Ce  que  ce  mot  désigne  dans  le»  lettres 

données  par  un  Comte  de  Toulouse  aux 
habitans  de  MoncttC  en  Qfiercy,  p.  126, 
art.  4  et  'l'^t^  b. 
Coton.  Charles  IV  en  défend  1  exportaûoa, 
sans  une  autorisation  expresse  donnée  par 
des  lettres  de  lui.  Dtscouis  pcélimiiiafic , 
p.  xciij  et  note  d. 

COULEUVRINF.  J  mj'in.  Voyez  Salade. 

Coulombs  (Noure-Dame  de),  abbaye  du 
diocèse  deChartres.  Louis  YI,  Louis  VD, 
Louis  IX,  lui  avcrient  accordé  plusieun 

domaines,  des  amortisçemens ,  beaucoup 
de  droits  ,  de  franchises  ,  d'exemptions. 
Louis  XI  confirme ,  en  1 4^4 1  toutes  les 
lettres  de  ses  prédécesseurs,  p.  320  «r 
sinr.  II  en  confirme  aussi  de  Henri  VI, 
Koi  d'Angleterre  et  se  prétendant  Roi  de 
France,  du  24  mai  1427.  Ces  dernières 
portent  que  le  père  de  ce  Roi ,  Henri  V, 
informé  qu'il  y  avoit  dans  l'église  de  Cou- 
lombs un  très-digne  reliquaire,  nomme 
ie  saint  àrconcis  de  nostre  benoist  redemp- 
wu  Jtsus^Cknst,  que  vtshoient  souvent 
les  femmes  enceintes ,  le  fit  apporter  en 
Angleterre  ,  pendant  la  grossesse  de  la 
Reine;  qu'aprcs  1  accouchement  on  le  rap- 
poru  en  France,  et  on  le  d^osa  è  h  Sain». 
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Chapelle  de  Paris ,  mais  que  les  religieux 
de  Coulombs  le  réclamèrent,  attetulu  qu'il 
leur  procuroit  plusieurs  i>elles  oblations, 
et  que  les  guerres  les  «voient  tendus  si 
pau\  Tcs ,  qu'ils  n  avoient  plus  de  quoi  vivre. 
Henri  V  ht  ilroit  à  leur  réclamation  ,  et  le 
reliquaire  lut  de  nouveau  placé  dans  l'ab- 
baye Notre  'Dame  •  de  -  Coulombs ,  p.  j  a  5 
et  326.  Bref  postérieur  de  Paul  IH  en 
faveur  de  cette  abbaye ,  p.  326.  Philippe- 
Auguste  avoit  aussi  donné  des  lettres  en 
sa  iaveur,  i^iJ.  Le  prieuré  de  Saint-Ger- 
nain^en-Laye  dépendoit  de  Notre-Daune 
.  de  Coulombs,  p.  322,  note  a.  Voyez 
Saint-Gcrmjtn  -  en  Laj  e,  La  loi  relative  à 
l'abbaye  de  Coulombs ,  que  nous  avons 
attribuée  à  Ixrais  IX  »  n'a  aucune  date , 
ni  de  lieu,  ni  d'année ,  ni  de  règne  :  nous 
avons  dit ,  p.  323  ,  note  k  ,  sur  quel  fon- 
dement notre  opinion  est  établie.  Nous 
avons  remarqué  aussi ,  note /de  la  même 
page,  une  erreur  dans  la  date  dominée 
aux  lettres  de  Louis  VII. 
CoULTRES  ,  hommes  attachés  .-m  ser%'ice  des 
églises,  pour  y  remplir  de*  fonctions  d  un 
cùrdre  inférieur,  comme  sonner  les  clocfies, 
ouvrir  et  fermer  les  portes,  &c.  Exemp- 
tion de  toutes  tailles,  aides,  subventions 
quelconques  ,  de  guet  et  garde,  octroyée 
par  Cbsîrles  V.II  .  et  confirmée  par 
Louis  XI,  aux  coultres  de  T^Iise  de 
Poitiers ,  p.  20a  et  aoj. 

Coups.  Vo)ez  Blessures. 

Cour  des  AUes.  Voyez-  A'uhs. 

Cûur  dt  Rcme,  S.  Louis  se  plaint  de  ses 

exactions.  Discours  péliminaire ,  p.  iv. 

Conditions  auxquelles  il  soumet  toute  le-i 

vée  de  subsides  pour  le  Pontife  romain. 

Vo)ez  Pûfies  et  Rmie. 

Couronne.  Union  au  domaine  de  la  cou- 
ronne; retour  au  domaine  de  la  couronne. 
Voyez  Dmimiu  ,  Dun  -  /«  -  JLù ,  Vmps* 
Avantages  qu'on  perdott  en  perdant  cette 
union,  p.  4^5- 
Couronne  d'ipïnes  de  Jisus-Chr'tst ,  p.  34?^ 
COURBIERS.  Déclaration  portant  règlement 
•pour  rétablissement  des  grands  maîtres  des 
courriers  en  France.  Voir  la  p.  213 , 
note  b. 

Courroies.  Abolition  des  droits  mis  sur 
leur  vente  i  Fkris ,  p.  34a.  t 

Courtage  établi  pour  la  vente  de  diflK- 
rentes  déniées  et  marchandises*  p.  517» 

art.  8. 

Courtiers  pour  les  draps  à  Carcassonne , 

p.  $43»  art.  36. 
Cwtfàm  pour  la  vente  des  marchandises. 
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Voyez  les  p.  183  •  19a,  et  les  mots^l'M 

et  Somnùhes. 

Cmnters  de  chevaux.  Voyez  Chevaux* 
Coussins.  Abolition  des  droits  mis  sur  leur 

vente  à  Paris ,  p.  342. 

CouSTAGE ,  pour  dépense,  p.  82  et  note  a. 

CousTE,  Culcita,  Cttk^a,  Sens  de  ce  mot. 
Discours  préliminaire ,  p.  cvif ,  note  « ,  et 

p.  cix ,  note  y!  Abolition  des  droits  mis 
à  Paris  sur  les  coustes,  p.  "^^z.  Voir  la 
note  h  de  cette  page. 

CouTANCES.  Lettres  adressées  au  bailli  de 
Coutances, 

■  du  mois  de  mars  1 4^4 ,  exemptant 

les  hal)itans  des  Loges  Marchais  de  guet 
et  garde  à  Saint -James  en  Normandie» 
p.  310.  Voyez  SahU'JMus, 

 du  même  mois ,  en  âveur  da 

monastère  de  Savigny  au  diocèse  d*Avnn- 
ches  ,  p.  3  1  4-  Voyez  S,m^nr. 

Coutu-nces  (Cîautier  de), archidiacre  d'Oxford. 
Il  signe  des  lettres  d'Henri  II,  Roi  d'An- 
•gKtetre  et  Duc  de  Normandie,  en  laveur 
du  monastère  de^ Savigny,  diocèse  d'Avran- 
ches ,  p.  3  16.  Evêchcs  auxcjuels  il  parvint 
ensuite,  p.  316,  note  a.  Comment  ses 
actions  le  firent  surnommer,  iàid. 

CoUTEUERS.  Ils  Ibrmoient,  avec  lès  gaînters 
et  les  émouleurs ,  une  des  soixante-une 
bannières  des  métiers  de  Paris,  p.  6jx* 

Vo)  ez  Bannières. 

CoUT£L.L£RI£.  Jurés  et  gardes  de  ce  métier 
àOen,  p.  517,  arL  8. 

Coutume,  droit,  en  htin  cotuttetudit.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  lix.  Comment  il  se 
payoit  à  Orléans ,  ii'id.  p.  lxxx\  \  et  lxxx\'if. 
Sur  qui  on  levoit  ce  droit ,  ii>id.  p.  Ixxxvij. 
Ceux  qui  étoient  soumis  â  le  payer  furent 
appelés  CiU/tumiers  ,  ibid.  Les  marchands 
qui  venoieiu  acheter  des  draps  à  Saint-Lô, 
dévoient. l'acquitter  avant  de  pouvoir  les 
transporter,  dû/.  Voyez  Saha-U.  Esraip- 
tionx  de;  cwt^m^,  p.  89,  171;  p.  516, 
art.  1 1 ,  et  p.  ç  1  8 ,  art.  i  o  ,  voyez  Caen; 
f.^20,voyezHauie  Combe/p.^^OfUrt.  i  9, 
voyez  Mauàan;  p.  6  24,  art.  1 2 ,  et  p.  6  2  5 , 
art  i4,  voyez  CorSers,  Sur  te  droit  de 
coutume ,  relativement  aux  foires  et  mar- 
chés, voir  les  p.  67  ,  116,  530,  et  les 
mots  Cmsstl,  Ikvray,  Smnt'llmse  et 

Cmamms,  Confirmation  de  coutumes  pour 
plusieurs  villes  et  paf  s.  Voyez  Communes. 

Coutumes.  Abolition  de  plusieurs  mauvaises 
coutumes  par  Louis  -  le  -  Gros  et  par  ses 
cuccesseuxs.  Disoooispréliminaire,  p.  xlvii j,  ' 
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liv,  hr,  Rachit  de  cet  eontmiiet,  on  fétri- 
budons  auxquelles  on  se  soumet  pour  en« 
obtenir  Tabolitiaiit  i^y.  p-  Hv. 

Ccutumes  anciennes, tn  matière  de  si!cce'=Mons, 
dont  il  falloir  prouver  l'existence  par  té- 
moins, p.  4i  et  42.  Loais  XI  les  approuve 
et  letcooflcreparuneloi,  tfii/. 

CnmaMs  w^'nmundts,  dtéet.  Disooon 
pKélimhniie,  p.  idv,  note/. 

CtMtmes  (Diverses),  citces.  Celle  d'Acqs.Dis- 
COurs  préliminaire ,  p.  xxv.  Celle  d'Amiens , 
Discours  préliminaire  ,  p.  Lxxvj ,  note  i. 
Celle  4f  Angonmois,  Discours  préliminaire, 
p.  XXXV ,  et  notes  btif.  Celle  d'Anjou ,  Dis- 
cou  rs  préliminaire ,  p. xxvij ,  note k;  xxviij , 
note  ^;  xxxj  ;  xxxv,  note  e;  xxxvj, note^/ 
soDtvif ,  notes  «  et//  xxxix,  noteiZ/Iiv, . 
note  k;  cxvj.  Celle  d'Auvergne,  Discours 
préliminaire  ,  p.  1} ,  note  h  ;  p.  cxv,  notes  a 
et  c.  Celle  de  Berry,  Discours  prélimi- 
naire, p.  XXXV,  note  e;  p.  Ixx\  ij;  p.  cxvj, 
note  h.  Celle  de  Blois,  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxvj,  note // p.  xxxiij;  p.  xlix, 
note  h.  Celle  de  Bois-Commun, Discours 
préliminaire,  p.  xxix,  xliv,  Ixv,  Ixxv) , 
note  //  p.  odv,  note  a;  p.  cxxi).  Celle 
de  Bordeaux ,  Discours   préliminaire  , 
p.  XXXV,  note  b.  Celle  de  Boulenois, 
Discours  préliminaire ,  p.  xxv ,  et  aux 
notes;  p.  xliv  et  note //  p.  ixxvj,  note  /. 
Celle  de  Bourbonnois ,  Discours  préîl- 
minaire  ,  p.  xx ,  note  c;  p.  xxv,  et  notes  a  . 
et  g;  p.  xxvij,  note  /.  Celle  de  Bour- 
gopie,  Discours  préliminaire,  p.  xxxvj» 
note^  Celle  de  Bretagne,  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xxxvj ,  note  h.  Celle  de 
Châions- sur -Marne,  Discours  prélimi- 
naire,  p.  fatxvf ,  note  i.  Celle  de  Chartres  » 
Discours  préliminaire,  p.  xxxiij ,  et  p.  xxx\', 
notes  li  et  g.  Celle  de  Châteauneuf  en 
Thimerais,  Discours  préliminaire,  p.xxxv, 
notes  ^ec  jr.  Celle  de  Dunois,  Discou» 
préliminaire,  p.  xxxv,  notes  </ et  >(. Celle 
d'Ervy ,  Discours  préliminaire ,  p.  xxlx  , 
et-  p.  lxxvj,  note  /;.  Celi# d'Étampes ,  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxvj,  note Â  Celle 
deHainaut,  Discours  préliminaire, p. faoti^, 
note  /.  Celle  de  Lodunois ,  Discours  pré- 
liminaire, p.xxxv,  note  h.  Celle  de  Lorris, 
DisOOU»  préliminaire  ,  p.  xxix ,  p.  Iv  : 
p.  Ixx!^,  note  //  p.  cxxij.  Celle  du  Maine , 
Discours  préliminaire,  p.  xxvij ,  note  k; 
p.  xxvij  ;  p.  xxviij ,  note  û;  p.  xxxj  ; 
p.  xxxvj,  notes;  p.  xxxvij,  notes  a  et// 
p.  xxxix.  Celle  ét  Mantes  et  Meulant, 
Discours  préliminaire,  p.  xl,  et  p.  lxxvj , 
note  i.  Celle  de  la  Marche,  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxv,  note  //  p.  ij,  note  a; 
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p. cxv, notes attt.  Cetfdde Meanx,  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxxvij ,  aux  notes. 
Celle  de  Mons,  Discours  préliminaire, 
p.  lxxvj,  note  i.  Celle  de  Montargis,  Dis- 
Càois  prffimitiaire  ,  p.  xxvj,  noce  i/ 
p.  xx\'ii,  note^;  p.  xxxv,noce//p.xlix, 
note  /;.  Celle  de  Montreuil,  Discours  pré- 
liminaire, p.  xliv,  note  f;  p.  xlviij ,  note /; 
p.  lxxvj,  note  i;  p.  Ixxvij,  note  c.  Celle 
■  de  Nivemois,  Disoonnpiéliminaiie,p.  xze, 
notes ^  et  /,  et  p.  cxiy^  note  /.  Celle  d'Or- 
léans ,  Discours  préliminaire  ,  p.  xxx-j , 
note  ;/  p.  xxxj ,  et  note//  p.xxxiij  ;  p.  xxx\', 
note  /.  Celle  de  Pnris,  Discours  préli- 
minaire ,  p.  XX!^  p.  xxvij ,  note  //  p.  xxx| 
et  note  ^;  p.  xxxiv;  p.  xxxv  j ,  note  c; 
p.  xxxvij ,  note//  p.  xxxix ,  note  Celle 
du  Perche,  Discours  prélimln^re,  p.  xl, 
note  a.  Celle  de  Péronne ,  Discours  pré-li> 
minaire,  p.  xlv,  note  </.  Celle  de  Poitou, 
Discours  préliminaire,  p.  xxvij,  note  il/ 
p.  XXXV,  notes  i  et  //  p.  xxxvif ,  note  d. 
Celle  de  Ponthieu,  Discours  préliminaire, 
p.  lxxvj ,  note     Celle  de  Reims ,  Dis- 
cours préliminaire  ,jp.  xxxvij ,  note  J.  Celle 
de  la  Rochelle,  Discours  préliminaire, 
p.  xxvij ,  note  k^etp.  xxxv,  ttOtei.  Celle 
de  Saint-Jean-d'Angely,  Discours  prélimi- 
naire, p. XXV,  note  /.  Celle  de  i>.i/nt  Onier, 
IKsoOurs  fvéltmîttaire ,  p.  lxxvj,  note  // 
p.  Ixxvlj,  noce  a  Celle  de  Saint-Paul ,  Dis* 
cours  préliminaire,  p.  lxxvj ,  note  i;  p.  Ixxvij, 
et  p.  Ixxxv,  note^.  Celle  de  Senlis,  Dii- 
conrs  préliminaire,  p.  xxxv,  note/,  et 
p.  lxxvj,  ÎKMfti  Celle  de  Sens,  Dtscoon 
préliminaire ,  p.  xxxvj,  note  L  Celle  de 
Tours  et  Touraine ,  Discours  ptclim»- 
naire,  p.  xxxv,  notes  i  et  A;  p.  xxivij 
et  note  à. 

CouTUMIER  GéNéRAt,cilé.Discoiinpié> 

liminaire,  p.  xx  ,  xxj,  xxv,  xxvj,  xxvi], 
xxviij, xxxj,  xxxiij,  xliv,  xlv,  1,  ij,  lij, 
Ix,  Ixxvf,  Ixxvij,  cxv  et  cxvj. 

CoUTUMlERs  (Hommes).  Ceux  qu'on  ap- 
peloit  ainsi.  Discours  piiéliminaire,  p.  hr 
%t  note  /. 

Couturiers.  Ils  formoient  une  des  soixante- 
une  bannières  des  métiers  de  Paris,  p.  672. 
Voyez  BamiUns, 

Couvreurs.  Les  couvreurs  de  malsons  et 

les  manouvriers  formoient  ensemble  une 

des  soixante -une  bannières  des  métiers 
de  la  ville  de  Paris  ,  p.  673.  Voyei 

Crédit.  Du  cas  o&  fe  droit  de  prise,  an 

lieu  d'être  exercé  gratuitement,  se  bor- 
noit  à  un  crédit  pour  le  paiement  de 
ce  qu'on  prenoit.  Discours  préliminaire^ 

F- 
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p.  cxif.  Diffcrens  espaces  de  temps  accor- 
des, pour  ce  crédit,  au  Roi  ou  aux  sei- 
gneurs ,  ^îd.  et  aux  notei.  Voir  Awtem, 
BtMVm,  Lfrris ,  Ma'tlfy  k-Ckâteau ,  AI,'n- 
targh ,  Sohsims,  Vermanton.  Loi  de  Phi- 
lippe -  Auguste  qui  semble  l'autoriser , 
même  entre  les  cohabitami  d'une  com- 
mune, fte£  p.  cxij ,  note  a.  Du  cas  o&  Ton 
ne  payait  pas  à  l'échéance  du  terme  fixé 
pour  le  crédit  ,  ibid. 

Crfquy  (Jean  de).  Voyez  Pont-de-Remy. 

CrevecœuR,  Picardie.  Cette  ville  avant 
ctc  ruinée  par  les  guerres,  et  son  seigneur 
ayant  fiiit  l^iucoup  de  dépenses  pour  b 
rétablir,  il  obtint  de  Louis  XI,  au  mois 
de  novembre  1463»  deux  foires  annuelles 
de  deux  jours  chacune,  pour  toute  sorte 
de  denrées  et  marchandises,  avec  les  ga- 
ranties et  les  résenes  accoutumées  pourb 
sûreté  des  marchands  qui  y  viendroient,  * 
p.  110, 1 1 1  et  1 1 2.  A  quel  seigneur  elle 
appartenoit  alors ,  p.  10^  et  1 10.  Droits 
qutl  y  avolt,  p.  III. 

Crimes.  Les  consuls  de  Castel- Sarrasin 

étoient  "uges  de  tous  les  crimes  qui  ctoient 
commis  dans  leur  ville  ou  dans  son  ter- 
rftoîre ,  p.  1 4-  Ils  demandent  i  Louis  XI 
et  en  obtiennent  <pie  lorsque  le  condamné 
appcHera  de  leur  sentence  ,  les  frais  occa- 
sionnés pour  $on  transport  a  Touiou:>e  ne 
seroient  pas  à  leur  charge ,  p.  1 5  et  1 6. 
Alesures  prises  pour  assurer  i  Perpignan 
la  punition  des  criminels,  p.  52.  AI)oli- 
tion  du  droit  de  composer  pour  quelques 
crimes ,  ihiÂ,  Droit  d'en  remettre  quelques 
autres,  en  obtenant  néanmoins  des  lettres 
de  grâce  du  R(^i ,  tb'iJ.  \  ove/,  AbcUnon. 
Poursuite  et  juges  des  crimes  à  Arras , 
.  p.  1 63  «r  stâ».  Sommation  de  se  présenter 
et  comparoitre ,  p.  i64et  165.  Peine  si 
l'on  n  obéissoit  pas ,  thul. 

Voyez  Ahi'Mm  .  Adultère.  Armes, 
Blasphème ,  Concubinage ,  ConspiraMns  , 
Difys,  Faux,  F&tniit  Femmu,HMsk, 
Homicide,  Meurtre ,  Monnaies  t  HuMU, 
Pax,  Rapt,  Virginité,  VûL 

Croisades,  CROISt*S.  Dispositions  de  Phi- 
lippe-Auguste ,  en  partant  pour  une  croi- 
sade. Voyeas  Philippe  -  Auguste  et  Tînw- 
Sainte.  Sa  loi  sur  les  obligations  et  les  pri- 
vilèges des  croisés.  Discours  préllmiiuire, 
p.  XV  et  xvj.  Devant  qui  ils  dévoient  ré- 
clamer Texercice  de  leurs  droite ,  si  on 
les  attaquoit,  îM.  p.  xv.  Lts  croisés  né- 
toient  pas  exempts  de  l'ost  et  chevauchée, 
ibid.  p.  cxx. 

Croix.  Il  devoit  y  avoir  une  croix  blanche 
Tme  XVI. 
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au  milieu  des  bannières  de  tous  les  métiers 
de  Paris,  p.  673  ,  art.  11. 
Croy  (Antoine  de  ) ,  Comte  de  Porceau. 
Louis  XI  confirme,  en  juillet  1463  ,  le 

don  qui  lui  avoit  été  fait  du  comté  de 
Guines  en  Artois ,  et  y  joint  la  baronnie 
d'Ardres  et  la  châtellenie  d'Angles ,  p.  5  ^, 
note  A  U  lui  donne  la  baronnie  de  Rozay, 

p.  290,  note  a.  AfTection  de  Philippe  III, 
Duc  de  Bourgogne  ,  pour  le  sire  de  Croy 
et  pour  le  sire  de  Chimay  son  frère  puiné, 
p.  3  58 ,  note  Plainte  du  Comte  de  Cha» 
rolois  contre  ces  deux  seigneurs,  <Ab£  II 
veut  avoir  le  comté  de  Guines ,  qui  appar- 
tenoit au  sire  de  Croy;  ce  que  fattLouis  XI, 
p.  363. 

Crussol  (Louis,  sire  de),  conseiller  et 
chambellan  du  Roi,  sén 'chai  de  Poitou 
et  grand  panetîer  de  France.  U  demande 
à  Louis  XI ,  pour  le  lien  des  Gian^ 
situé  dans  la  seigneurie  de  Crusse! ,  la 
permission  d'y  tenir  un  marché  le  samedi 
de  chaque  semaine.  Le  Prince  le  lui  octroie 
par  des  lettres  patentes  du  mois  de  mars 
i466  ,  pour  en  fouir  et  user  avec  tels  et 
semblal)[es  privilèges  ,  droits  ,  coutumes 
(voyez  ce  mot),  terrages  (voyez  ce  mot), 
esielages  (  voyez  ce  mot) ,  fenestrages . for- 
fàoMs,  wàdangts,  et  autres  droits  dont 
jouissent  les  ayant  foires  et  marchés  dans 

les  em  irons,  p.  565. 

Cl/IDLR  ,  pour  CTi'ire,  s'imaginer,  p.  12^  et 
note  c,  p.  3  37  et  note  a 

Cuir.  Droits  mis  sur  les  cuirs.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xlvij  ;  p.  Iviij ,  note  e;  p.  Ixxiv, 
Ixxxix,  xcij ,  xciij ,  note  d,-  p.  xcvij.  Aho- 
lition  des  droits  qui  avoient  été  mis  sur 
la  vente  du  cuirâ  Paris,  p.  34 1>  Visiteurs 
pour  les  cuirs,  éubiis  à  Sommièresen  Lan- 
guedoc ,  p.  2  87  ,  art.  8  ;  à  Bayeux ,  p.  3  1  8, 
art.  7  ei  suiv.  Du  cuir  qu'on  devoii  em- 
ployer dans  la  confection  des  gants,  et  de 
celui  dont  il  n'étoit  pas  permis  de  faire 
usage,  p.  618,  art.  2  et  3  ,  et  p.  620, 
art.  I.  Voyez  Gantiers.  De  la  visite  ec  de 
la  marque  des  cuirs  destinés  aux  travaux 
des  cordonniers  et  des  savetiers,  p.  6yj 
et  658.  Précautions  prises  et  peines  pro- 
noncées contre  f  emploi  des  mauvais  cuirs, 
p.  658. 

Cuisiniers.  Voyez  Queux.  Ils  formoiem, 

sous  cf  dernier  nom,  une  des  bannières 
des  niLtiers  de  Paris,  p.  672  et  note  t. 
Cuivre.  Voyez  Mctaux.  Lois  qui  déter- 
minent les  drtrits  i  payer  pour  son  expor- 
tation. Discours  préliminaire,  p.  xciij. 
Droits  mis  sur  le  cuivre  transporté  par  la 
Seine,  ihid.  p.  Ixxiv  et  Ixxv.  Voir ausii  ia 
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p.  xcij.  Abolition  des  4roits  mis  sur  le 
cuivre  à  Fuit,  p.  ^i*. 
CULPEMOSVM ,  vitriol  naturel.  Défense 
d'en  faire  usage  pour  b  Mintuic  des  âlofi, 
p.  j4o» 

CUUAULX.  Voyei  la  p.  304  et  la  iMiel. 
CUSSET.  Des  lettres  ant^ienres  à  Lauli  XI 

avoient  ordonné  que  les  églises  d'Auvergne 
et  d'autres  églises  de  fondation  royale  ou 
annexées  à  la  couronne  ressortiroient  par- 
devant  k  fceilli  àt  Seint-Piem-Ie-Moiitier, 
à  son  siège  de  Cusset,  en  premier  ressort , 
jusqu'à  ce  qu'on  ieur  en  assignât  un  plus 
accessible  et  moins  éloigné.  Un  bailliage 
ayant  éfé  établi  à  Moat-Fcmiid,  Louis  XI 
lui  attribua  cette  juridiction  que  Cusset 
avoic  eue  juiqu'aiors ,  p.  521  «1  stav.  Un 

D 

DACtTUM*  Voyex  Dstnim. 

DAGOBERT.  l.etrres  de  ce  Prince  rela- 
tives au  marché  de  Saint-Denys.  Discours 
préiimimlre ,  p.  Ixxiij.  De  combien  dim- 
pots  il  y  escfait  mention,  îbiii.  et  p.  Ixxv. 
Elles  sont  confirmées  par  le  Roi  Pépin  , 
ihy.  Du  droit  de  gîie  sous  le  règne 
de  Dagobert,  ibid.  pag.  cij.  Voyez  Gki 
(Droit  de). 

Daillon  (Jean  de).  H  étoit  capitaine  de  h 
ville  de  Louviers ,  et  y  commandoit  au  nom 
du  Duc  de  Normandie,  quand  Louis  XI 
fa.  aottéger  cette  ville  par  le  Duc  de  Bour- 
bon; pour  la  remettre aouaaon  obéissance, 
p.  4$ S*  I'  "voit  beaucoup  contribué  à  exci- 
ttt  les  habitans  de  Rouen  contre  le  Duc 
de  Bretagne ,  quand  celui-ci  voulut  y 
venir,  pour  l'entrce  solennelle  du  nou- 
veau Duc  de  Normandie,  p.  450,  note  b; 
p.  458»  "^'^  ^*  ^^'^  t^ié  avec  le  Duc 
de  Bouibon ,  qui  commandoit  au  nom  du 
Roi,  p.  45 B  et  459*  Voyez  ImvIrrA 

Dammartin  (Antoine  de  Chabannei, 
Comte  de).  Voyez  C/iahannes. 

Dapifer.  sénéchal,  un  des  grands  officiers 
de  la  couronne.  On  trouve ,  dam  ce  vo- 
lume •  comme  ayant  rempli  cette  charge 
toua  les  prédécesseurs  de  Louis  XI,  en 
1124'.*^^  P^""  conséquent  sous  Louis-le- 
Cros,  Éiienne  de  Garlande;  Raoul ,  Comte 
de  Vetmandois,  aous  le  règne  suivant,  en 
1 1  ;  et  Thibaud  I.",  Comte  de  filois , 
sous  le  même  règne ,  et  sous  celui  de 
Philippe- Auguste ,  en  1161,  1162,  1168 
et  I  lié.  Voir  ci-desn»,  Ctn^  du 
et  b  74hhdes  personnes. 

DARAIN  ,  pour  4mm,  denuatmm,  p.  a^o 
et  note  e. 
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des  motifs  donnés  est  la  distance  où  Cus- 
set «e  trouve  des  principales  villes  d'An» 
vergne ,  et  la  difficulté  et  le  péril  dm  cbo> 
mins  et  des  rivières  qu'il  fàlloit  passer  pour 
y  aller,  p.  52a.  Le  Roi  se  tonde  aussi 
sur  ce  que  Crnset  n'ap^ortenoie  pas  à  M 
seul ,  mais  étoit  en  partie  sous  la  fini- 
diction  de  l'abbesse  du  lieu ,  tbid.  Voyez 
Mont'Fmand.  Opposition  formée  par  les 
religieux ,  fabbesse  et  les  faabitam  de 
Cusset ,  aux  lettres  du  Roi  ;  le  si%e  de 
Cu5set  est  provisoirement  maintenu  dam 
son  droit  de  ressort ,  à  l'égard  des  exemp- 
tions d'Auvei^e ,  tant  iju'ou  n'aura  pas 
prononcé  sur  cette  op|>iition  *  p.  5») 
et  524. 
CUSTODIA,  Voyez  Esugtr. 


Data.  TmpAt  qu'on  appeloit  ainsi  en  Dau- 
pliinc.  Discours  préliminaire ,  p.  xlix ,  noîej. 

DaTIUMs  DacitUM.  Origine  de  ce  mot. 
Discours  préliminaire,  p.  xlix.  H  perd  le 

caractère  que  son  étymolog^e  SU[^>OSe , 

ibU.  Voyez  Datum. 

Daiium  raïamm.  On  donna  ce  nom  à  un 
impôt  éubli  pour  l'entretien  et  /a  répan- 
ti<m  des  routes.  Disconn  préùminaire  , 
p.  Ixxij,  note  a. 

Datum  j  Datio.  L'of&ande  volonurre 
que  ce  mot  suppose,  ayant  cessé  d'avoir 
lieu,  la  dénomination  aubiisia  pour  ex- 
primer l'impôt.  Discours  ptéliminM», 
p.  xlix.  Voyez  Datium. 

Daudenehan,  Daudeneham,  Daudl- 
NANT  (Amoul),  maréchal  de  France, 
lieutenant  général  du  Roi  en  Lai^uedoc, 

sous  le  règne  de  Jean  II.  Aide  sur  la 
vente  du  vin  en  détail ,  qu'il  octroie  à  la 
commune  d'Anduze ,  diocèse  d'Alais.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  iiî|.  II  autorise  les 
nurchands  nationaux  et  étrangers  qui  von- 
droient  apporter  leurs  marchandises  à 
Montpellier,  à  le  taire,  moyennant  une 
réoribution  qnlls  offixnent  eux-mêmes , 
iby.  xcij.  Voyez  MontptÏÏier.  Ses  lettres 
du  I  5  janvier  1363,  relatives  à  l'élection 
et  au  serment  du  capitaine  de  la  ville  de 
Nîmes ,  p.  1 03  ,  art.  <)  et  note  é, 

DAV?im.  Voyez  AppeUatbns  ,  Arrkt.Jm- 

rh/iaii'n.  Privilèges  accordés  par  les  Dau- 
phins de  Viennois  aux  habitans  de  V^iUe* 
franche  t^  Périgord,  p.  13. 

DAUPHIN É.  Délibération  de  ses  états  sur 
le  paiement  de  l'impôt  par  feux.  Discoun 
préliminaire  ,  p.  vij,  note  b.  Impôt  qu'rn 
y  avoit  rais  sur  les  plaideurs,  ibÙ,  p.  xlix. 
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Voyez  Data.  Le  Dauphiné  ne  faisant  pas 
alors  partie  de  la  France ,  son  existence 
ho»  du  royaume  fivoriM)it  les  fitaudes 
sur  le  sel  :  Charles  V  prend  des  mesures 
pour  en  détruire  l'effet,  ihiJ.  p.  Ixvj.  Voyez 
CabeUe  et  Sel.  Moyen  que  les  marchands 
éfiangers  veulent  .tirer  de  cette  situation, 
pour  se  soustraire  i  riinp^  «pi  devoit 
être  payé  à  la  sortie  du  royaume  et  en 
y  rentrant ,  ib'ui.  Charles  V  ordonne  que 
lè  sel  acheté  hors  de  France ,  qui  sortiroit 
•du  Dauphiné,  paieroitfe  même  droit  que' 
le  sel  acheté  dans  l'intérieur,  à  moins  que 
ce  droit  n'eût  été  payé  dans  les  salines  frm- 
çoises,  au  moment  oè  on  fauroit  adielé , 
Wtd.  Comment  devoit  être  partagé  le  pro- 
duit de  l'impôt ,  ibui.  Droits  imposés  sur  le 
sel  qui  passeront  en  Dauphiné  ,  tant  par 
eau  que  pv  lene.  Motiis  sur  lesquels  cette 
loi  fut  nmdëe,  Hid,  p.  ixvf  et  Ixvij.  Un 
de  ces  motifs  es.t  la  diminution  progres- 
sive et  rapide  de  k  vente  au  grenier  de 
Lyon,  par  la  facilité  de  frauder  les  droits, 
que  le  voisinage  du  Dauphiné  offiroit  aux 
hal)icans  de  cette  ville  et  des  diocèses  de 
Châlons  et  de  Mâcon ,  ibid.  Droits  sur 
les  ports  en  Dauphiné  ;  abonnemens  ou 
rachats  pour  ces  droits ,  ihid,  p.  Ixxiif  et 
Ixxiv.  En  divers  lieux  du  Dauphiné  ,  le 
service  militaire  étoit  dû,  le  premier  jour, 
sans  dédommagement;  on  étoit  ensuite 
dédommagé,  ou  pour  une  semaine,  ou 
pour  un  mois;  on  le  reprenolt  enfin  à  res 
propres  frais,  ibid.  p.  cxx. 
Dauphiné.  De  l'exercice  du  droit  de  chasse 
et  de  pèche  en  Dauphiné ,  p.  i  «r  jirfr. 
Voyes  Cissse.  Mandement  du  Roi  sur 
Tajoumement  des  nobles  et  des  gens  d'é- 
glise par  -  devant  d'autres  juges  que  ceux 
auxquels  ib  étoient  sujets,  p.  3.  Voyez 
Eedéjusàfius  ^  Juridiaien^  N«bUs.  Ré- 
forme des  abus  qui  s'étoient  introduits 
en  Dauphiné,  dans  l'exercice  du  notariat, 
p.  87.  Voyez  Nfitmes.  Défense  aux  lêr- 
miers  des  droits  de  justice  d'en  faire  ajonP" 
ncr  les  habitans  devant  d'autres  juges  que 
leurs  jqges  ordinaires ,  p.  210,  note  a» 
Plusieurs  écrivains  se  sont  trompés  sur 
l'objet  de  cette  loi ,  ibid.  Lettres  du  19 
juin  1 464 .  qui  rétablissent  la  pragmatique 
sanction ,  p.  213,  Lettres  du  même  mois, 
adressées  i  sa  Chambre  des  comptes ,  por- 
tant r^lement  sur  le  k^ement  et  le  paie- 
ment des  gens  de  guerre  ,  ibid.  Expecta- 
tives accordées  sur  les  bénéfices  du  Dau- 
phiné; abus  et  dommages  qui  en  résul- 
toient?  mesures  prises  par  Louis  XI  pour 
y  mettre  un  terme  ,  p.  244  et  suiv.  Voyez 
Bfimc  \(  Cour  de  ).  Loi  sur  l'expédition 
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des  contrats  par  les  notûres  en  Dauphiné, 

p.  27 1  ,  note  a. 

Dauvet  (Maître  Jean),  premier  président 
du  parlement  de  Toulouse.  Louis  XI  le 

nomnie  un  de  ses  commissaires  pour  régler 
des  différends  élevés  entre  lui  et  le  Duc  de 
Bretagne,  p.  5^5  et  403-  H  le  nomme 
encore  un  À  ses  commissaires  pour  amè* 
liorer  l'état  de  la  ville  de  Montreuil  sitfw 
roer,  qui  avoit  beaucoup  de  dettes  et  des 
ressources  insuffisantes  pour  y  satisfaire, 
p.  235.  Voyez  Muur«^ 

DÉBITEURS.  Le  droit  sur  les  ventes  élofMI 

dû  dans  le  cas  d'un  abandon  de  propriété 
fait  par  un  débiteur  à  ses  créanciers!  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xxxvij.  Officiers 
nommés  par  le  juge,  quialloient  slÉttblir 
chez  le  débiteur,  i  ses  fiab,  jusqu'à  ce 
qu'il  eût  payé,  p.  io4,  art.  5  et  note  /. 
Les  lois  les  désignent  par  cmustom ,  man- 
geurs ,  ihïd.  Voyez  Cmtsmts.  Poursuites 
exercées  envers  les  débiteurs  du  domaine 
royal.  Voyez  Comptes  (Chambre  des)  et 
Domaine.  Le  Roi  autorise  les  élus  de 
Saumur  i  en  exercer  de  semblables  en* 
vers  les  compubles  débiteur  de  la  com- 
mune ,  p.  496-  Voyez  Comptes  et  Élus. 
Poursuites  envers  les  débiteurs  de  ceux 
qui  avoient  obtenu  des  kttn»  de  sauve- 
garde du  Roi ,  p.  534«  Le  Roi  confirme 
aux  habitans  de  Caen ,  par  des  lettres  du 
mois  de  septembre  i466,  le  droit  d'arrêt 
sur  les  biens  de  leurs  d^iteurs,  de  quelque 
pays  qulls  soient  et  pour  tous  les  actes 
faits  avec  eux,  pag.  516,  art.  i.  Ces 
débiteurs  ne  pourront  ester  i  droit  que 
^vant  les  juges  ordinahres  de  la  ville, 
et  ils  donneront  caution  de  ne  pas  appe- 
ler ailleurs  les  bourgeois  de  Caen  qui 
seroient  leurs  créaiiciers  ,  éid.  Devant 
quelle  juridiction  les  débiteurs  de  l'abbaye 
Saint-Sulpice  de  Bourges  vouloient  tra- 
duire l'ahbc  et  les  religieux  :  Charles  VII 
ne  permet  de  les  traduire  que  devant 
des  juges  royaux,  p.  557.  Le  Roi  ayant 
ordonné  aux  gens  de  UMÎtier,  i  Pkris,  de 
s'armer  d'une  manière  convenable  et  in- 
diquée ,  il  veut  que  ce  qu'ils  auront  fait 
faire  ainsi ,  d'après  son  ordre ,  soit  insai- 
sissable p*  les  débiieinB,  p.  675,  art.  8 
et  I  o.  Droit  accordé  aux  habitans  de  Cau- 
debec  de  faire  arrêter  leurs  débiteurs  qui 
viennent  aux  foires  annuelles ,  p.  460.  Sur 
les  dettes  contractées  aux  ftrires  mêmes, 
voyez  Anwr. 

DécHAftGEUfts  ie  ffZiv*  Voyez  TmpmBm* 

Deciers.  a  quels  omTiers  on  donne  ce 
nom  dans  les  registres  du  Châtelet ,  p.  673. 
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Comment  on  p«ut  l'entenclre  dans  l'or- 
donnance de  Louis  XI  relative  aux  mé- 
ûea  de  la  viHe  éshàk,  p.  673 ,  wM»  a 
Us  iâiioicat,  avec  les  tapissiers  et  les  cein- 
turas ,  une  des  5oixante-UBe  bannières 
(Us  métiers  de  cette  ville ,  p.  ôjy  Voyez 

DeciMjê.  DispoaifioM  dét  cephuioAct  le- 

htives  i  l'impôt  désigné  sous  ce  nom. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxviij  et  note  h. 
On  le  préleva  aussi  sur  les  animaux ,  ibi/i. 

Déc3M£  payée  par  les  gens  d'église.  Dt>- 
cours  préliminaire  ,  p.  ix.  Les  ecclésias- 
tiques qui  pay  oient  les  décimes  ,  ctoient-ils 
exempts  des  aides  ,  des  sul>$ides  ,  ih'ui. 
p.  ix  et  xj.  Voy.  Ecclésiastiquts,  Charles  Yt 
et  Louis  XI  affranchissent  de  cet  impdt 
les  Célestins  de  Paris  et  plusieun 

.  du  même  ordre,  p.  353. 

DÉCLARATION  de  leurs  biens  et  revenus, 
demandée  aux  prélats ,  chapitres,  couvens , 
nurguîlUers ,  communauté  et  autres  gens 
de  main-morte  dans  le  ressort  de  la  pré- 
vôté de  Paris,  p.  45  et  ^6.  Voyez  Comptes 
(Chambre  des)  et  BeeUsiasti^us. 

Déc/aratims  <ifinusi$ ,  en  fnatière  d^pdn. 
Diverses  lois  qui  prescrivent  comment  elles 
«eront  punies.  Diiooun  préliminaire ,  p.  xij 
et  XV  ii). 

DÉDi Fie ATION,  pour  nmut  dtstneàfn, 
p.  82. 

DÉGATIEKS.  Vék  b  p.  132  etb  note r. 

DÉLÉGATIONS  accordées  sur  les  aides.  Dis- 
cours préliminaire,  p,  viij ,  note  a  Voyez 

A'uUs. 

DÉLITS.  Singulière  proportion  des  déifts  et 
des  peines.  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxxiv, 

noter.  Amendes  pour  délits  dans  les  cliamps 
et  les  jardins ,  p.  126,  notes  a  et  b;  p.  1 2p , 
art.  I  5  ;  pag.  132 ,  art  34  et  note  s»  et 
p.  135  ,  art.  34  aussi  et  tas/utd, 

DÉLIVRE,  pour  num-levie.  agrmtdissÊmm» 

liberté,  p.  3  5  5  et  note  b. 
Deniers.  Du  denier  d'argent,  p.  joj 

et  note  b.  Altéré  successivement ,  tbïd. 

Qfiand  il  fiitentiècement  de  cniwe  «  iliù/.  ' 

DéNONaATim.  Furt  qu'on  leur  donne 
dans  les  amendes  pour  fieaude  sur  le  seL 

Discours  préliminaire ,  p.  Ixiv  et  facv. 

Denrées.  Voyez  Marchandises.  Menues 
denrées.  Voyez  Leude ,  Marchandises  , 
QiàtifuUtms, 

DÉPENS.  Comment  ils  éloient  fixés  i  Vtt- 
pîgnan,  p.  49> 

DÉPORTER,  pour  épargner ,  favffriser.  Dis-, 
cours  préliiainatre ,  p.  xviij  et  note  k. 
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Des  ERS,  pour  ruin/f.  Discoun  prclimîmiie, 

p.  cxj  et  note  a. 
Despens  ,  pour  dépensif*  Voyez  la  p.  358 

et  b  note  ^. 

DÉTEIACION.  K^Ntpag-  ift.  art.  (et 

note  c. 

Dettes.  Voyez  Arrêt,  Caen,  Comptes, 
Débiuurs  t  Élus,  Emprisonnenum,  Feim, 
Mmax,  Aùtttmttl-swMHtr ,  SApStt^ 
dt  Bourges  t  Sommures.  Objets  qu'on  ne 
pouvoit  saisir  pour  dettes,  p.  132,  art.  jj. 
De  remprisonnemeot  pour  dettes ,  p.  134, 
art.  4o ,  et  p.  1 86  ,  aiL  5.  Les  dettes  en- 
vers b  Roi  ne  pouvotent  jamais  être  dimi- 
Duées  ou  retardées  par  les  concessions  par- 
ticulières de  quelques  droits  qu'il  faisoii 
à  des  communes,  p.  4^8  et  495).  Voyez 
Gfe»kn. 

Deveses  ,  pâtunges  réservés.  Vm  b  p.  %%% 

et  la  note  b. 
Devise,  pour part^^e,  devis,  pag.  158  et 

noM  k. 
Devoiiis.  VoTts  Renies, 

Dex  ou  Deps. Divers  sens  de  ce  mot,p.  1 26, 

notetf/  p.  '32  »  notej/  p.  133  ,  note./. 

Die.  Lcttaes  adressées  i.  b  sénéchaussée  de 

Die , 

.  du  1 1  juin  1 4<^3  I  sur  l'exercice 

du  droit  de  chaise  et  de  pèche  en  Dau- 
phiné,  p.  I. 

Dieppe.  Ses  habîtans  exposent  au  Roi  <pje 
la  ville  assise  sur  la  mer,  frontière  des  An- 
glois ,  est  d'autant  plus  coûteuse  à  garder, 
qu'efle  a  hesom  parellbmem  que  Ton  iTop- 
pose  aax  effiins  des  marées  journalières; 
que  des  accidens  en  ont  détruit  les  forti- 
fications; que  l'entretien  d'une  jetée  pour 
tenir  b  port  ouvert  est  lrb<oâiettx  aun, 
de  même  que  celui  des  quais  et  d'un  pont 
sur  le  havre  :  ils  ajoutent  que  leur  seule 

•  ressource  est  le  commerce  des  harengs  et 
.antres  poissons  de  mer,  pour  b  saUiM 
desquels  on  leur  délivre  ordiiynMBeatée 
sel  dans  le  grenier  du  Roi ,  sans  en  paver 
aucun  droit  de  gabelle.  Louis  XI,  encore 
Dauphin ,  avoit  jugé  par  lui-même  de  b 
vérité  de  tous  ces  faits  ,  au  temps  où  il 
prit  par  assaut  la  bastille  que  les  Anglois 

.  ij  avoient  placée  par  forme  de  siège;  il 
y  avoît  été  aussi  b  témoin  de  b  iojranié 
des  habîtMs  et  de  leur  fidélité ,  de  tout 
ce  qu'ils  eurent  à  souffrir  pendant  fa  guerre, 
de  la  ruine  et  de  la  dépopuiatioa  de  leur 
ville ,  et  il  avoit  obtenu  pour  eux,  de 
Charles  VII  son  père»  une  franchise  per- 
pétuelle ,  en  les  autorisant  néanmoins  à 
prélever  sur  eux  -  mêmes  une  aide  pour 
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Atbvoiur  i  toulM  la*  dépenses  qu'exige- 
foicBt  kt  Tépamtioiu  pubtiques,  Teiitietieii 

et  les  autres  besoins  de  la  commune;  aide 
à  prendre  sur  le  vin ,  la  bière  ,  ie  cidre , 
le  fer,  le  sel,  les  harengs,  les  porcs, 
les  veaux,  les  moaloiis  et  autres  bestiaux. 
Les  lettres  du  26  septembre  1463  con- 
firment l'exemption  de  toutes  uilles  ,  im- 
positions, gabeila,  quatrièmes  et  autres 
aubddet,  ainsi  qu»  le  droit  de  prendre 
au  grenier  du  Roi  le  sel  nécessaire  pour 
faire  leurs  salaisons  de  liarengs  et  autres 
poissons,  sans  en  payer  aucune  gabelle; 
elles  autorisant  de  nouveau  la  percepdon 
d'une  aide  au  profit  de  la  commune ,  avec 
faculté  de  l'accroître ,  diminuer,  échanger, 
de  l'avis  des  conseillers  et  bourgeois ,  ëu- 
Uisaant  juge  le  capitaiue  de  k  ville  sur 
toutes  Im  discussions  et  procès  qui  pour- 
roient  en  naître ,  p.  81  et  sutv. 

DiLSME  ,  pour  dîme ,  p.  1 1 9  et  note  h. 

Dieu.  Louis  XI  refuse  d'abord  aux  Ducs 
de  Bretagne  le  droit  de  sliititnier  Ducs 
far  la  grâce  de  Dieu,  Voyez  RtMégHÊ  (Fran- 
çois II ,  Duc  de). 

Digues.  Obligation  imposée  à  la  ville  de 
Rue  en  Picardie ,  d'entretenir  à  ses  dépens 
des  digues  et  autres  ouvrages  construits 
pour  h  rivière  de  Maye  :  dans  quelles  cir- 
constances et  à  quelles  conditioiu»  p>  1 14 
et  115.  Voyez  Rue. 

Dimanches.  Voyez  Fêtes, 

.  DiNAN.  Privilèges  accordés  aux  Iiabitans  de  . 
cette  ville.  Voyez  Dig*» 

DiNAMDERIE.  A  quels  ustensiles  on  donne 

.  ce  nom,  et  d'où  il  leur  vient,  p.  et 
notera  y  p.  518,  note  h.  Jurés  gardes  de 
ia  d^nanderie  i  Caen  ,  p.  p  8  .  art.  8. 
Abolition  de  quelques  droits  mis  à  Paria 
sur  les  ouvrages  de  dinaiiderie  ,  p.  342. 

DÎNER.  Suppression  d'un  diner  du  par 
l'abbaye  Saini-Denis,  p.  423.  Voyez  Saint- 
Dêtùs  (Abbaye  de).  Conversion  en  argent 
du  dîner  dû  par  les  nouveaux  maîores  dans 
plusieurs  arts  et  métiers.  Vw  notamment 
ia  p.  65 1 ,  art.  1 1. 

Disette  Jtsel.  Fkatîques  de  fraudeurs  pour 
rexdter  aous  le  règne  de  Louis  le-Hutin  : 
mesures  prises  pour  l'empêcher  ou  la 
réprimer.  Discours  préliniinaÏN,  Ixij. 
Voyez  Cffnfscatwn  et  Stl. 

DixiIÉme.  Exemptions  de  cet  impftt  Voyez 

DiZAINIERS.  Voyez  Quarteniers. 

en  Picardie,  diocèse  de  Laon.  Exemp- 
.  tion  de  tonlieu  que  Philippe  -  Auguste 
accoide  à  aaa  babUam»  en  n^6,  pour 
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tout  ce  qu'ils  adieteront  à  leur  marché. 
Jean  U  la  confirme  par  des  lettres  du 
30  avril  1556.  Discourt  prétiminain, 

p.  ixxxiij. 

Doléances.  Commission  nommée  par 
Lcmis  XI,  pour  pourvoir  aux  plaintes  et 
doUanees  qui  avoient  été  le  prétekte  de 

la  guerre  du  bien  public  ;  il  promet,  avec 
serment,  de  faire  tout  ce  quelle  croira 
nécessaire,  p.  381  >  art.  12  et  13.  Voyez 
ligue. 

DoiENSM  MoHAsmavM»  Voyez  Umg- 
Dwt. 

Domaine.  Celui  des  Rois  ne  pouvant  leur 
suffire,  il  fallut  recourir  à  diverses  con- 

'  tributiotts.  Discours  préliminaire ,  p.  j. 
Voyez  Contributions.  Comment  et  pOur> 
quoi  il  éto't  distinct  de  l'impôt;  promesse 
^ite  par  les  Rois  de  ne  pas  unir  l'impôt 
an  domaine  royal ,  ibiJ.  p.  Ixiv  et  Ixv  et 
note  A  Villes  que  le  Roi  promet  de  con- 
server dans  son  doTnaine.  Voyez  Dun-U- 
Roij  Lauserte,  Ltmt>ges ,  Ri  eux. 

Dmaine.  Letores  du  20  août  1 463,  pour  faire 
employer  au  recouvrement  dés  domaines 
aliénés  les  sommes  consignées  au  Parle- 
ment, au  Châtelet.aux  Requétesde  l'hôtei 
et  du  palais,  &c.  Louis  XI  y  rappelle  que, 
d'après  le  'serment  6it  i  son  sacre  de  ras* 
titner  au  domai  ne  de  la  couronne  les  terres 
et  revenus  aliénés  par  ses  prédéces^e-  rs  , 
il  est  dans  l'intention  de  racheter  les  pays 
et  sdgneurîes  de  Fkardle  'qne  ie  traité 
d'Ams  avoit  engagés  au  Duc  de  Bour^ 
gnfrne  ;  qu'il  a, pour  y  par\'eriir,  dans  son 
épargne  ,  deux  cent  mille  ècus  d'or  sur 
quatre  cent  mille  qui  sont  néoessaues,  et 
que,  . ne  vouiant  pas  obtenir  les  deux  cent 
mille  antres  par  des  mesures  oppressives 
pour  ses  sujets,  la  voie  la  plus  courte  et 
ia  plus  facile  lui  paroit  être  de  prendre  les 
'deniers  consignés  tu  Parlement,  au  Chi- 
telet ,  aux  Requêtes  de  Khôtel  et  du  [nhi>, 
et  aussi  ès  mains  de  plusieurs  marchands 
et  changeurs  comme  en  main  de  justice.  Il 
ordonne  en  conséquence  au  clumcelier, 
au  président  de  la  Chambre  des  comptes, 
à  Juvenel  des  Unins  et  à^juelques  aun-es, 
de  se  transporter  au  Parlement,  et  là ,  les 
chambres  assemblées,  d'y  deman<fer  que 
ces  sommes  lui  soient  délivrées ,  en  offrant, 
pour  leur  restitution ,  toutes  les  sûretés  con- 
venables, et  de  faire  ensuite  la  même  de- 
mande et  les  mêmes  offies  dam  les  autres 
cours  et  auditoires ,  et  ailleurs  où  il  appai^ 
tiendra ,  p.  55  et  56.  De  secondes  lettres, 
données  quelques  jours  après,  le  a{  aoiit 
1 463 ,  portent  que ,  pour  montrer  le  boa 
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vouloir  qu'a  îe  Roi  de  rendre  l'argent  de- 
mandé, il  promet  au  Parlement,  et  sous  sa 
parole  royale,  d*y  conncKr-letpRniièrei 
KHnmes  provenues  des  assignatioiu  faites 
pour  la  restitution  de  ces  dépôts,  p.  56  et 
^j,  A  ces  lettres  est  joint  un  ordre  spécial 
donné,  à  oeteffet*  par  le  Roi,  i  Gailhiune 
Colcmibeltaon  confeiUer,  commis  par  lai, 
du  consentement  du  Parlement,  à  recevoir 
les  dépôts  qui  dévoient  ctre  employés  au 
xacbit  des  tetres  engagées  ès  mains  dn 
Duc  de  Bourgogne,  d'après  le  traité  d'Ar- 
fas,p.  J7  et  5  8.  Des  lettres  du  2  novembre 
1 463  •  dont  nous  n'avons  pu  trouver  le 
texte,  ont  pour  objet  un  emprunt  fiût  par  le 
Roi,  dans  le  dessein  de  racheter  les  terres 
et  seigneuries  aliénées  en  Picardie,  p.  99/ 
Accroissement  de  l'impôt  sur  les  bois>oiu 
à  Toumay  ,  pour  fournir  à  nn  prêt  de 
vingt  mille  écus  demandé  par  le  Roi  dans 
le  même  dessein,  p.  i  o  i .  Vo) ez  Toiirnay, 
Lettres  porunt  permission  à  Charles  de 
France  de  retirer  les  terres  et  seigneuries 
dépendantes  du  domaine  de  la  couronne, 
qui  sont  situées  dans  le  duché  de  Nor- 
mandie. Vûir  la  p.  399  et  la  note  b  de 
cette  page.  Charles  Vil,  encore  Dauphin, 
et  Régent  du  Royaume ,  avoit  donné  le 
comté  d'Etampes  au  Prince  Ricliard,  frère 
de  Jean ,  dit  le  Ben  et     Sage ,  Duc  de 
Bretagne.  Les  motifs  de  cette  conces- 
sion écoient  les  services  que  Richard  lui 
avoit  rendus  ,  spécialement  en  exposant 
sa  vie  pour  tirer  de  Paris  la  femme  de 
Charles  VII.  qui  y  etoit  restée  après  le 
dépa^  de  celui-ci  pour  aller  combattre 
les  rebelles,  contre  lesquels  il  avoit  aussi 
concouru  de  tous  ses  moyens  à  faire  ob- 
tenir au  Dauphiu  l'appui  du  Duc  de  Bre- 
tagne, p.  4o8  et  4091  note  e.  Voyez  ÂU' 
jou  (  Marie  d').  Devenu  Roi ,  il  confirma 
ce  don  fait  au  mois  de  mai  *i  4^1  ,  par 
des  lettres  du  mois  d'octobre  1425,  tbui. 
F»  d'autres  lettres  de  Tannée  i44a  * 
Charles  VII  ratifia  de  nouveau  le  don 
du  comté  d'Etampes  en  la  personne  de 
François ,  fils  aine  de  Ridurd  ,  et  depuis 
Duc  de  Breagne  sons  la  dénomlnatiott 
de  François  II  ,  pag.  4o9«  Le  Duc  de 
Bourgogne  s'opposa  à  l'entérinement  de 
ces  dernières  lettres ,  sous  le  prétexte  que 
ce  comté  avoit  appartenu  k  Jean ,  Duc 
de  Beny,  qui  le  lui  avoit  iraaapoité.  Le 
procureur  général  s'y  opposa  aussi  ,  en 
disant  que  le  comté  d'Etampes  avoit  été 
donné  en  apanage  au  Comte  d'Évreux, 
lequel  ne  i'avoit  pu  vendre  au  Duc  de 
Berry,  attendu  son  inaliénabilité ,  comme 
domaine  de  la  couroime.  Rien  n'avoit 
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encore  été  décidé.  Louis XI, au  mois  d'oc- 
tobre \46^ ,  confirma  le  don  fait  par  son 
-  pëe ,  pour  en  fouir  par  le  Duc  François 

•  et  ses  descendans  mâles,  ne  se  réservant 
que  les  foi  et  hommage,  ressort  et  sou- 
veraineté: nonobsant,  est-il  dit  dans  les 
lettres  mêmes,  que  le  comté  d'Etampes  soit 

du  domaine  de  b  couronne ,  et  que  ce 
domaine  soit  inaliénable  ,  p.  4o8  ,  4°?  ^ 
4 10.  Le  Roi  stipule  expressément  le  re- 
tour au  domaine  de  la  couronne,  des  leira 

et  seigneuries  qu'il  donne  pour  le  mariage 

de  Jeanne,  sa  fille  naturelle  ,  avec  le  bitard 

de  Bourbon,  p.  433»  "'^^'^  ^'  ^'^"^^  '^^ 
devoirs  du  «fomatne  royal  ;  poumiite  ea- 
vers  ceux  qui  n'y  satisferoient  pas,  p.  479* 
Efforts  et  moyens  des  débiteurs  pour  échap- 

£er  au  paiement,  ou  pour  le  retarder ,  i^U 
[s  parvenoient  i  fiire  craindre  anx  per* 
sonnes  même  chargées,  des  contraintes  ei 
exécutions,  d'y  procéder,  i/>U.  Louis  XI 
prend  des  mesures  pour  que  les  débiteurs 
puissent  éc^e  écoutés,  s'ils  ont  des  récla- 
mations justes  i  faire,  sans  fpie  le  domaine 
puisse  souffrir  de  leur  mauvaise  foi ,  p.  j-9 
et  4^0.  Voyez  Campus  (Chambre  desj. 
Le  Roi  se  plaint  de  la*  diminution  des  re- 
venus de  son  domaine  iRvis,  p.*  561. 

DoMtCEUVS,  A  qui  Ton  donno/t  ce  titre, 
p.  257  et  note  a.  Voir  encore  la  p.  i6o. 

DoMM  ART,  en  Picardie.  Confirmation  de  $« 
privilèges.  Discours  préliminaire,  p.  xxx. 
Cen^  de  deux  sous  et  de  deux  cbqNns 
imposé  à  ses  nouveaux  habitaas,  lAisE  Ob 

y  devoit  ses  soins  et  ses  animaux  tu  sei- 
gneur,  aux  principales  époques  des  tra- 
vaux de  b  campagne ,  ib'ui.  p.  cxhr. 
DOMPIERRE.  Jacques  de  Rambure ,  da»- 
bellan  du  Roi  ,  seigneur  de  Dompicrre, 
en  Picardie,  demande  à  Louis  XI  que, 
pour  dédommager  ce  bourg  de  ce  que  la 
guerre  lui  avoit  Ait  soufiir,  on  lui  ac- 
corde ,  chaque  année ,  une  foire  franche 
de  deux  jours  ,  observant  qu'à  l'époque 
indiquée ,  la  féte  de  Saint-Luc  ,  au  mois 
d'octobre ,  il  ne  se  trouve  aucune  autre 
foire  i  huit  lieues  aux  environs.  Louis  XI 
en  autorise  l'établissement  par  des  lettres 
datées  du  mois  d'octobre  i4^3  >  P>  9* 
et  9a. 

Donations.  Le  droit  mis  sur  le  change- 
ment des  immeubles  étoit  il  exige,  quand 
le  changement  étoit  Tetict  d'une  donation! 
Discours  préliminaire ,  p.  xxxvj. 

Donnés,  hommes  qui  se  vonoient  pour 
toujours ,  eux  et  leurs  biens ,  an  .service 
d'un  monastère.  K<Mr  la  p.  4>4  ^  noiri'f 
et  la  p.  4i.5' 
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Dons  fait*  au  préjudice  du  clomnine  de  la 
couronne,  p.  5  5  »  note  a.  Voyez  Domaine. 
Fliuieiir»  «mm  dont  le  trouvent  indiques 
è  la  TâUe  cbronologique ,    704  nsvk» 

Do  RAT,  ville  de  b  basse  Marche  et  du 
diocèse  de  Limoges.  Son  chapitre,  sous 
l'invocation  de  S.  Pierre ,  avoit  obtenu  des 
fettre*  en  n  feveur ,  de  plusieurs  Rois  % 
Philippe  m ,  Charles  V  ,  Chariet  V!  et 
Charles  VII ,  p.  4?$  ;  «Hm  sont  confir>  ' 
mées  par  Louis  XI,  p. 
objet  (vhicipal  était  ét  ne  soumettre  Saint- 
Pierre  de  Dorât  à  aucune  autre  puissance 
judiciaire  que  cellr  que  l'shhé  auroit  lui- 
même  choisie.  Déjà  ce  droit  avoit  été  con> 
testé  par  les  sénéchaux  de  Poitou  et  de 
Périgwd,  <iui  voulurent  étendre  leur  furi- 
diction  :  Philippe-le-Hardi  rejeta  leur  pré- 
tention; Charles  V  confirma  le  privilège 
de  l'abbé  et  du  chapitre;  Charles  VI  le 
conliran  de  nouveau»  et  voulut  qulb  ne 
pussent  être  ajournés  que  devant  le  Par- 
lement. On  trouve  deux  autres  confirma- 
tions ,  l'une  de  Charles  VII  et  l'autre  de 
Louis  XI  t  toutes  deux  adressées  aux  séné- 
chaux de  Limoges  ,  de  Poitiers  et  de 
Périgueux  ,  p.  4'' 5  Aj^-  L'abbaye  de 
Saint-Pierre  de  Durât  avoit  d'abord  appar- 
tenu aux  chanoines  r^liers  de  Saint  Au- 
gustin ,  et  avOit  été  ensuite  sécularisée , 
p.  4?$  »  "ote  a. 

Dot.  La  dot  étoit-elle  soumise  au  droit  perçu 
pour  la  mutttion  de  propiiMÎ  Discours 
préliminaire,  p.  xxxvj. 

Douaire.  Devoït  -  on  un  droit  de  rachat 
pour  le  douaire  î  Discours  préliminaire  , 
p.  xxxix.  Voyez  Rachat.  Douaire  de  la 
Duchesse  de  Guienne ,  depuis  Duchesse 

de  Bretagne,  p.  4^5-  Douaire  assigné  i 
une  fille  naturelle  de  Louis  XI ,  que  ce 
Roi  marie  au  bâtard  de  Bourbon,  p>  433  • 
note  A 

Double  d'Aoôt.  De  limpôt  npA  portoit  ce 
nom  (  pourquoi  on  le  lui  donnoiL  Discours 

préliminaire  ,  p.  xxj ,  note  g. 

DOULLENS,  en  Picardie.  Les  maire  et  éche- 
vins  de  Douiiens  ayant  mis  sous  les  yeux 
4u  Roi  Tétat  de  rulite  et  de  dépopulation 

où  cette  ville  se  trouvoit,  le  Roi  ordonne 
de  reconstruire  les  maisons  situées  dans  les 
rues  publiques  ou  qui  y  aboutissoient;  de 
fidre  prodamer  cet  ordre  «piaore  fois ,  de 
quiniaineen  quinzaine,  aux  lieux  accou- 
tumés ;  et  dans  le  cas  où  les  propriétaires 
ne  les  feroient  pas  réédifier  dans  l'année, 
il  autorise  les  maire  et  écbevins  i  les  bailler 
i  cens  ou  rente  annuelle  ou  perpétuelle , 
par  voie  d'enchère,  au  profit  des  proprié- 
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taircs  ,  à  la  charge  de  reconstruire.  Le 
Roi  ordonne  de  plus  que  toutes  les  fois 
que  quelques-uns  des  cens,  surcens  ou 
rentes  dus  par  les  maison»  et  autres  tene- 
mens  seront  vendus ,  les  posaesieurs  de  ces 
tenement  restituent  à  l'acheteur ,  dans  un 
délai  fixé,  tout  ce  qu'il  aura  payé  pour 
raison  dudlt  achat,  p.  157  et  158. 

0RAOÉES.  Voyez  Cm^itans, 

DrAPUIE  ,  DkAIHIERS  ,  DllAfS.  Lj  dra- 
perie éloit,  en  i4^*  1^  principal  com- 
merce à  Louviers ,  p.  jô^.  Jurés  et  gardes 
de  la  draperie  à  Caen ,  p.  )  1 7 ,  art«  8. 
Les  drapiers  fonnoient,  avec  les  chausse* 
tiers,  une  des  soixante-une  bannières  .des 
métiers  de  la  ville  de  Paris,  p.  673* 

Draps  (Gabelle  des).  Discours  préliminaire, 
p.  Ixj.  Voyez  Gabelle.  C'est  de  la  gabelle 
des  draps,  et  non  de  la  gabelle  ordinaire, 
que  Philippe  VI  veut  parler  dans  les  letowa 

du  29  janvier  >  3  3  2  ,  qui  révoquent  cet 
impôt,  mo\cnnant  finance,  dans  la  séné- 
chaussée de  Carcassonne,  ihiJ. 

Draps.  Droits  à  payer  par  ies  marchands  qui 
venoient  acheter  des  dnpt  à  Saint- L6.  v 
Discours  préliminaire,  p.  Ixxxvij.  Obli- 
gations imposées  à  ceux  qui  les  y  fàbri-  , 
quoient,  ibid.  Voyez  Saint-U.  Droits  mis 
sur  le  tnmsport  des  dnips,  pw  Ixxxiz. 
Le  transport  hors  du  royaume  en  étoit 
libre ,  pourvu  qu'on  ne  les  portât  pas  à 
'des  nations  ennemies,  ihid.  p.  xcj.  Charles- 
le-Bel  confirme  la  liberté  de  leur  expor* 
tation  et  détermine  le  droit  auquel  ils 
seront  soumis,  ihiJ.  p.  xciij.  Philippe  le-Bel 
avoit  voulu ,  et  Jean  II  ordonna  comme 
lui ,  que  cette  exportation  ne  pourroit 
avoir  lieu  qu'avec  une  permission  spéciale 
du  Roi ,  ibid.  et  note  d,  et  p.  xcv.  Diverses 
lois  sur  l'exportation  des  draps  indiquées, 
p.  xcvif.  Visiteurs  pour  les  dnps,  établis  à 
Sommières  en  I  jnguedoc ,  p.  187,  art.  7. 
Abolition  de  droits  mis  à  Paris  sur  les 
draps;  droits  qu'on  laisse  subsister, p.  j4^ 
et  34a.  Voir  aussi  la  p.  4  j  6. 

Draps.  Sur  les  métiers  &  fidre  les  draps ,  iMyti  ' 
la  p.  537 ,  noM  t,  les  note»  9»  f^g  de 

h  pap;c  suivante,  la  note  a  de  la  p.  539 
et  la  note  b  de  la  p.  ^^x.  Voir  aussi  les 
articles  du  texte  auxquels  ces  notes  corres- 
pondent Sur  la  manière  de  les  teindre 
et  les  couleurs  qu'on  y  employoit,  veiye^ 
principalement  les  p.  539  et  540  ,  et  les 
notes  de  ces  deux  pages.  Sur  l'action  de 
les  fouler  et  de  les  dégraisser,  vi>y*i  la 
p.  542  et  les  notes  h  et  c.  On  trouvera 
encore  plusieurs  articles  sur  la  fabrication 
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et  îa  vente  des  draps  dans  (es  statuts  des 
pueurs  de  Carcassonne  (voyez  Pareurs), 
et  dans  ceux  des  fimlou  ce  «fei  tissenncfs 
de  Paris  (  \  oyez  Fûidons  et  TifSirands  de 
lange).  Sur  leur  mesurage  par  un  officier 
public,  p.  5 17.  «""t.  8.  Voyez  Aunage. 
Draps,  Statuts  des  foulons  et  pareurs  de  draps 
'  (te  Bourges.  Les  maîtres  et  varlets  [com- 
pagnons] (lu  mrtier  de  foulerie  et  parerie 
des  draps,  à  Bourges,  s'adressèrent  au  Roi 
en  I  Ji66,  et  lui  exposèrent  <{u*b  l'occasion 
de  plusieurs  plaintes  formées  contre  ceux 
cpii  l'exerçoient ,  et  de  plusieurs  dcbats 
élevés  entre  eux,  on  avoic  fait  et  rappelé 
cemhis  statuts  et  ordonnance;  nuis  que 
«es  statuts ,  anciennement  observés ,  n'a- 
voient  pas  encore  ctc  approuvés  par  lui. 
Le  Roi  les  autorise  et  ratifie  ;  ils  sont 
composés  de  vingt4Hiit  articlei,  dont  void 
le  sommaire  :  i.*  On  ne  peut  être  reçu 
,  qu'après  trois  ans  d'apprentissage  sans  dis» 
continuation ,  et  sur  la  présentation  et  de* 
mande  du  maître  sous  lequel  cet  appren- 
tissage a  été  fait:  on  donne  quatre  livres 
tournois  au  maître  de  la  confrérie  du  métier, 
et  cinq  sous  tournois  aux  varlets,  qui  s'ap- 
peliem  les  cinq  sous  pour  les  gants.  2.*Cinq 
sous  sont  payés,  à  l'entrée  en  apprentissage, 
pour  lYiureiien  des  service  et  luminaire  de 
la  contrcrie;  ils  le  sont  par  le  maître  et 
s'appellent  les  cinq  sous  pour  la  boîte. 
3  .**  L'apprenti  doit  de  plus  au  maître  valet 
de  la  maison  où  il  entre,  dix  sous  tournois 
pour  une  paire  de  chausses.  4-''  Lfn  fils  de 
maître  paye  quarante  sous  pour  les  service 
et  luminaire ,  et  cinq  sous  aux  varlets  pour 
les  gants  ;  s'il  est  admis  le  jour  ou  le  len- 
demain de  la  Fête-Dieu ,  la  moitié  des  qua- 
rante sous  est  pour  la  confrérie,  et  l'autre 
nuritié  pour  subvenir  i  la  dépense  que  font 
alors  les  maîtres  et  compagnon';,  j."  II  en 
est  de  même  pour  les  quatre  li\rcs  tour- 
nois données  par  un  autre  récipiendaire , 
admis  aussi  le  four  ou  le  lendenuin  de  la 
Fête-Dieu.  6."  Un  maître  qui  s'associe  à 
un  autre  ,  ou  qui  va  travailler  à  la  journée 
et  comme  compagnon,  perd  sa  maîtrise. 
7.*  Il  ne  peutredevenir  mdtre qu'en  payant 
encore  quatre  livres  tournois.  8.' Pour  être 
maître  à  Bourges,  il  faut  avoir  été  reçu  à 
Bourges  même  ,  et  avoir  tait  un  chef- 
d'œuvre  prescrit  et  approuvé.  9.*Unnuhre 
ne  peut  attirer  à  lui  ni  recevoir  l'apprenti 
d'un  autre  sans  le  consentement  de  celui- 
ci  ,  sous  peine  d'une  amende  de  dix  livres 
de  cire  neuve.  10.*  On  ne  doit  laver  ni 
fouler  les  draps  avant  le  jour  ni  quand  il  a 
cessé,  à  peine  de  vingt  cinq  sous  d'amende, 
dont  le  tiers  pour  le  Roi,  le  tiers  pour  la 
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confrérie,  et  le  tiers  pour  l'hôtel -dieu  de 
Bourges.  11."  Les  compagnons  doivent 
être  au  travail,  de  la  &iintoMicIiel  as 
carême,  entre  six  et  sept  heures  du  nutin, 
et,  du  carême  à  la  Saint  Michel ,  entre  cinq 
et  six,  sous  peine  de  cinq  sous  d'amende. 
12.* Ils  dtrivent  avoir,  dans  la  joumée, 
trois  heures  de  repos,  une  pour  déjeuner, 
une  pour  dfner ,  une  pour  goûter  et  dor- 
mir. 13.* Ceux  qui  sont,, le  long  du  jour, 
au  vaisseau  i  fouler ,  doivent  avoir  un  poli 
aprb  rbenn  de  vêpres  sonnée.  14.*  Us 
compagnon  ne  doit  se  louer  à  un  maiore, 
ni  un  maître  chercher  et  prendre  un  com- 
pagnon ,  que  ce  ne  soit  aux  lieux  acooutu- 
més,  sous  peine  de  trois  sous  neuf  deniers 
d'amende  f  iwV  la  fin  du  prcamhuif  de  Ii 
loi,  p.  54^)'  compagnons  ne 

doivent  pas  sortir  pour  déjeuner  et  goû- 
ter; te  maître  enverra  chercher  tout  ce  qui 
teursera  nécessaire.  Les  articles  16,  17,  18 
et  19  concernent  l'action  ec  le  droit  de  fou- 
fer,  et  le  scel  des  draps.  L'art.  20  dé^d 
aux  maîtres  et  compagnons,  tous  débats, 
injures ,  coups  ,  blasphèmes  ,  dans  leurs 
assemblées,  sous  peine  de  vingt-cinq  de- 
niers  d'amende,nMâtlé  pour  le  Roi  et  moitié 
pour  la  confrérie.  21.**  Un  maître  ne  peut 
avoir  plus  d'un  appreiiri  j-fa-/b/s.  22.°  Un 
maître  ou  compagnon  qui  suborneroit  la 
femme  ou  la  fille  d'un  autre ,  sera  privé 
à  jamais  de  l'exercice  de  son  métief. 
23.°  ,^près  la  mort  d'un  maître,  ses  cn/à.T-t 
mâles  seront  admis  ,  en  payant  ducua 
quarante  sous  à  la  confrérie ,  et  cing  fovs 
aux  compagnons  pour  les'  gants.  24.*  Un 
compagnon  en  danger  de  mourir  poum 
demander  l'admission  de  ses  enians  mites, 
et  ils  l'obtiendront  en  payant  quatre  livres 
tournc^s  pour  la  maStrise  du  malade ,  dix 
sous  pour  chaque  enfant,  et  cinq  sous  pour 
les  gants  des  compagnons.  2  J."  La  veuve 
pourra  continuer  à  tenir  ouvroir ,  tuit 
qu'elle  sera\euve»  sans  apprenti ,  mais 
avec  un  maître  valet  pour  gouverner  Tou- 
vroir,  si  bon  lui  semble;  l'apprenti  néan- 
moins dont  l'apprentissage  auroit  été  com- 
mencêâbmortdu  maître,  pourra  Tachever 
chez  elle.  26.*  Les  maîtres  et  compagnons 
pourront  s'assembler  pour  les  afiaires  dn 
métier,  comme  ils  ont  accoutumé  de  fe 
&ire.  27.*  Qfiand  quelqu'un  dudic  métier 
manquera  aux  statuts  et  fé^^nei»  éiaUb. 
les  maîtres  et  compagnons  pourront,  sans 
recourir  au  juge ,  et  de  leur  seule  auto- 
rité, lui  en  dâêndre  Texerdce  jusqu'i  ce 
^11  ait  réjtaré  sa  faute  et  payé  l'amende 
prescrite.  28."  Les  maîtres  peuvent  tondre 
ou  faire  tondre  chez  eux ,  à  table  scche 
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(vfytl  ce«  mots),  tous  draps  sans  excep- 
tion ,  tes  Afapc  devant  être  portés  par  eux 

i  l'inspection  de  la  draperie,  p.  5  4?  ^' 
La  privation  du  métier  même,  du  droit 
de  continuer  i  l'exercer,  est  prononcée 
par  quelques  articles  de  b  loi,  dans  le  cas 

d'une  contravention  plus  grave  ou  d'une 
récidive,  p.  550,  art  16;  p.  $51,  ar- 
ticles 1 8  et  22.  . 

Draps.  Sotuts  des  feulons  de  draps  de  Parts. 
Voyez  Fnlnis, 

DrofU.  .Gmlimiation  des  statuts ,  polices  et 

ordonnances  des  marchands  drapiers  de 
Carcassonne,  par  des  lettres  de  Louis  XI, 
du  mois  de  juillet  i464>  p-  220  et  221. 
Longueur  et  pesanteur  que  dévoient  né> 
cessairement  avoir  les  draps  qu'on  y  fahri- 
quoit,  p.  »  25.  Ce  qui  arrhoit 
en  cas  de  comiavention,  i^Â^  Voyez  Pa- 

Dngw  éU  /ma  Voyez  l'art.  ^  des  statuts  des 
pou^intiers  de  Paria,  p.  58a  elles  noies^ 
et  d, 

t)REUX.  iyb&  vient  le  mot  Drwx,  p.  323 , 
note  *.  Voir,  d-apvb,  à  It  Table  An  noms 

des  villes. 

Dr«/Jf  (Jean  I.",  Comte  de).  Des  lettres  qu'il 
accorde  aux  habiuns  de  deux  lieux  dont 
il  ëtoit  seigneur ,  portent  que ,  s'ils  diflerent 
d'acquitter  le  cens,  son  seigent  ira  dé- 
pendre la  pone  de  leur  maison ,  et  qu'ils 
seront  condamnés  à  une  amende ,  s'ils  la 
iqtiMent  avmit  d'avoir  payé.  ÏDiscours  pré- 
iiniiiaiie,  p.  sxs^* 

IVnur  (Robert,  G>mte  de).  Voyes  JMm, 

Dreux  BuJé.  Lettres  de  Louis  XI,  in  mois 

de  février  i  464  ,  qui  unissent  en  sa  faveur 
le  fief  des  Cornillons  à  la  terre  et  seigneurie 
de  Marly-la- Ville ,  p.  290,  note  a 

Droit,  étude  du  droit  civil  et  canonique. 
Voyes  JSiMjfKr*  UmmM, 

Ihrits  dt  paAn,  Tentative  des  fermiers  & 

ces  droits,  en  Dauphiné  ,  pour  soustraire 
les  ecclésiastiques  et  les  nobles  aux  juri- 
dictions auxquelles  ils  étoient  sujets ,  p.  3. 
Voyex  JwnMmu, 

PVEILUM  »  DVELltVM.  pour  éttâqttt  ét 
Ci^mhat  d'hcmme  h  homme.  Voir  la  p.  523 
et  note  c,  et  la  p.  324.  Voir  encore, 
ci-dessus,  p.  74^*  mot  Beilum. Duellum 
estautti  employépour  désigner  uneamende 
imposée  à  l'occasion  de  ceS  combats  indi- 
viduels ,  p.  68. 

DUFRESNOY  (Maître  Jean),  licencié  ès  lois 
et  avocat  au  Fuiement.  Louis  XI  crée 
en  sa  ûveur,  an  mois  de  mai  i466,  un 
Tnu  XVI, 
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second  office  ^avocat  du  Roi  en  h  cliam* 

bre  des  généraux-conseillers  ordonnés  sur 
la  justice  des  aities  à  Paris ,  p.  48o  et  48  I . 
Sur  quels  motifs  cette  création  est  fondée. 
Voyez  BfuUnger  (  Jean  le).  Sa  réception 
dans  cet  oflice,  p.  48*  et  48s-  Il  est  reçu 
comme  avocat  extraordinaire  du  Roi;  mais 
Louis  XI  veut  qu'au  cas  où  le  premier 
office  viendnrit  &  vaquer ,  Jean  D  ufresnoy 
devienne,  sans  avoir  besoin  ide  lettres  noin 
velles,  son  avocat  ordinaire  près  des'g|illé* 
raux  des  aides ,  p.  48o  et  48 1 . 

Du  Lau  (Antoine  de  Châteauncuf ,  sire  j. 
Don  que  lui  fait  Louis  XI,  au  mois  d'août 
1 4<S3  *  dé  h  terre  et  seigneurie  de  BfauM- 
ibrt,  p*  5  5  *  ^'^^ 

DuN  LE  Roi(auîourd*hui  Dun-sur-Aiir,yn),  en 
Berry.  D'après  une  ancienne  concession , 
Dun-Ie-Roi  devoit  être  réuni  à  la  cou- 
ronne, sans  pouvoir  en  êat  mis  hors  pn 
apanage ,  parage  ou  autrement.  Qurfes- 
le-Bel  avoit  annullé  une  transaction  faite 
par  lui-même  au  préjudice  de  cette  conces- 
sion :  Charles  Vu,  néanmoins,  avoit  don- 
né et  transporté  cette  ville  à  d'autres.  Les 
habitans  réclamèrent,  et  Charles  fît  droit  i 
leur  réclamation  par  des  lettres  datées  de 
Saunmir,  et  de  lamiée  1430 ,  p.  4M  ^ 
A6$.  Louis  XI  ayant  ensuite  donné  le 
Berry  pour  apanage  à  «on  frère ,  et  les 
habitans  de  Dun-le-Roi  s'étant  encore 
adressés  à  fui, -il  confirma  et  déchnea  de 
nouveau  lnévocable  l'union  de  cette  ville 
à  la  couronne,  p.  466. 

DUNOIS  (Jean ,  bâtard  d'Orléans ,  Comte  de). 
Vûye^  la  p.  382,  note  Il  entre  dans  b 
ligue  du  bien  public ,  contre  Lonis  XI, 
p.  307,  note  i/.  Terres  et  seigneuries  que 
Louis  XI  lui  prend  et  qu'il  donne  au  Comte 
du  Maine;  il  les  lui  restitue,p.382,art.i6, 
et  p.  383  et  384.  Éloge  que  £iit  le  Roi, 
■  i  cette  occasion  ,  des  anciens  ser\ices  de 
Dunois  ,  p-  383.  Le  Comte  de  Dunois 
signe  le  traité  du  2^  octobre  1465,  fàit 
entre  le  Roi  et  les  princes  ligués-,  p.  386 

'  et  387.  U avoit  ^gné  le  O^ité d'alliance  fait 
entre  ces  princes  et  le  Comte  du  Maine , 
p.  387  et  388.  Serment  prêté  enoe  ses 
mains  par  le  frfere  du  Roi ,-  au  suf etiln  nou- 
veau traité,  p.  427.  II  est  compris ,  ainsi 
que  le  Comte  de  Dammartin,  le  sire  de 
Loheac,  le  sire  de  Lescun  et  Jean  de  Rou- 
ville,  dans  rall&uice  fiite  et  jurée ,  au  mois' 
de  décembre  1 4^5 ,  entre  le  Roi  de  Fiance 
et  le  Duc  de  Bretagne,  p.  449-  I'  accom- 
pagne le  Duc  de  Berry  en  Normandie , 
quand  celui-ci  va  prendre  paaaeaiioii  de  ce 
nouveau  duché,  p.  4$* *  »oie 
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Eaux  £T  Forêts.  Défense  hitt  par  le 
losàtn  écê  eaux  et  fiivétt  di$  Draphiiié  « 

relativement  à  la  duma  et  à  la  pécfie;  rccla- 
nution  des  habitans  auprès  de  Louis  XI  ; 
lettres  du  Roi  i  ce  sujet,  p.  i  et  2.  Voyez 
Ckdssê.  FKse  é»  Ixri*  accordée  èm*  xam 
forêt  royale.  Voyez  Bû'u  .  Forêts  et  Loches, 
Les  lettres  données  par  Charles  VII,  au 
mois  de  juillet  i44i  •  P^i*  Louis  XI, 
an  mois  de  fiivrier  1463 ,  et  qui  accordent 
divers  cboits  d'usage  dans  diverses  forêts, 
an  couvent  de  Moncel -lès- Pont  Sainte- 
Ifaxence ,  sont  adressées  aux  maîues  des 
enuc  et  fiuréts,  p.  173  et  174» 

élROiN,  évéque  dePoitien,  abbé  de  Saint- 

Cermain-des-Prés ,  archîdiapdiain  ou  grand 
aumônier  du  Roi ,  p.  4*0  et  note  c.  Voyez 
Archtckaoelai».  Voir  aussi  la  p.  42 1 ,  note  h. 
Fut-il  cauuioefier  de  France,  comme  le 
supposent  quelques  écrivains,  4^0, 
note  c;  p.  421,  note  k. 

ÉcARLATE.  Dispositions  rehtives  \  la  tein- 
ture des  draps  en  écariate ,  p.  ^^Ot^xi.  2 1 
•   et  noteiL 

EcClislASTIQUES.  Subsides  levés  sur  eux 
fttïts  Papes.  Discours  prélim.  p.  iv.  Voyez 
Charles  IV,  Papes,  Rame  (Cour  de).  Sub- 
sides réclamés  d'eux  par  les  Rois,  ikûi.  p.  iv, 
noter.  Exempts  de  Taide  s'ils  payent  las  dé- 
cimes, iHJ.  p.  ix  et  xj.  Comment  s'exer- 
çoient  les  poursuites  faites  contre  eux  pour 
l'impôt, i^m/. p. x).  Les  exemptions  dont  ils 
jouissoient,  portoient-elles  sur  leun  reve- 
nus patrimoniaux ,  ihiJ.  En  général,  ils  ne 
dévoient  pas  la  taille  ;  mais  ne  la  devoient- 
ils  pas  pour  les  biens  acquis  de  personnes 
roturières,  p.  xvij.  Us  concouioient, 
dans  chaque  paroisse ,  au  choix  de  ceux 
qui  dévoient  élire  ceux  qui  faisoient  l'as- 
siette des  Utiles ,  ihU.  Lois  qui  défendent 
aux  juges  eodétias tiques  de  coimollre  des 
tailles  et  des  aides ,  ibU.  p.  xxij.  Excis 
auquel  ces  juges  s'abandonnent,  ihU.  Le 
Roi  veut€{ue,  s'ils  persistent,  on  saisisse 
leur  temporel  et  on  les  suspende  de  icun 
oflkes ,  HitL  Les  pidais  et  autres  ecclé- 
siastiques sont  exempts  de  contribuer  à  la 
£nance  payée  au  Roi  pour  la  révocation 
de  la  gabelle  des  draps  à  Orcasionne , 
ibU.  p.  Ixj  et  note^.  Il  leur  est  permis  de 
faire  sortir  de  la  vaisselle  du  royaume 
pour  leur  service,  x^m/.  p.  xiv.  Exemption 
de  tout  service  mifitain  mw  les  prêtres. 

Ma*  p*  CXïïf» 
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justice ,  en  Daaphiné ,  y  ajoumotent  les 
eedésiMti^es  devant  une  antre  juridicâoa 
qpie  celle  dont  ils  étoient  sujets  :  sur  leur 
remontrance,  le  Roi  mande  au  Parlemem 
de  i'empcdier,  p.  3.  Voyez  Juwùomu 
Louis  aI  confirme  aux  InbliansdeGasiei- 
Sanasinle  droit  de  ne  pouvoir  duv  tadoiis 

par  des  gens  d'église ,  sous  quelque  prétexte 
que  ce  soit,  devant  une  cour  ecclésiastique , 
pour  raison  des  cens  et  renies  qu'Us  poin>- 
roient  leur  devoir,  p.  i4.  Il  mande  et 
enjoint  ï  ses  gens  des  comptes  et  trésoriers 
de  faire  exprès  commandement  aux  prélats, 
chapitres,  couvens,  marguilliers,  conunn- 
yautés  et  autres  gens  de  main-morte ,  tant 
réguliers  que  séculiers  ,  de  faire,  dans  l'an- 
née ,  une  déclaration  authentique  de  leurs 
renies  et  possesdons ,  en  dinnt  à  quel 
titre  et  depuis  combien  de  temps  Ils  en 
jouissent,  et  de  les  saisir  toutes  si  l'année 
iinit  sans  que  la  déclaration  ait  été  faite.  H 
se  fonde  sur  ce  que  les  prélats  et  autres 
gens  de  main-nuMte  ena-emenrient  sor 
les  droits  et  possessions  du  Roi  et  de  ses 
vassaux;  ce  qui  venoit  de  ce  qu'ils  n  avoient 
pas  fourni  à  la  Chambre  des  compter  la 
déclaration  de  leurs  tenemens ,  ainsi  qu'ils 
l'auroient  dil,  p.  45  et  46.  Plusieurs  me- 
sures prises  par  la  Chambre  des  comptes 
avoient  préparé  cette  loi  de  Louis  XI,  qui 
est  du  mois  de  juillet  1463»  p>  ^6.it* 
fiefs  et  arriére-fiefs  donnés  enemphnéose 
par  des  ecclésiastiques  à  des  roturiers, 
p.  to4,  art.  3.  Droiu  réclamés  parles 
Pipes  sur  les  mens  laissés  par  les  ecdéiias^ 
tiques  décédés,  p.  161  et  162 ,  2i7crjanb 
Voyez  Successbrts.  Confirmation  des  pri- 
vilèges de  plusieurs  corps  ecclésiastiques 
de  Canbny ,  p.  1 93  et  1 94»  Voyez  Cam- 
hay.lU  ne  vouloientpluspayerla  taille  pour 
les  biens  devenus  leurs  propriétés ,  quoi- 
^"ils  l'eussent  payée  auparavant  ;  on  exn- 
ployolt  même  les  censures  ecdéiiasiiqaei 
contre  ceux  qui  les  y  itnposoieot:  Louis  XI 
déclare  que  ces  biens  doivent  continuera 
y  être  soumis,  p.  %6^etsua>.  Voyez  TailU. 
Ecclésiastiques  qui ,  après  avoir  commis  uo 
défit,  sepbçoient  sous  l'autorité  de  févêque 
pour  échapper  à  la  juridiction  ordinaire;  ce 
que  Louis  XI  prescrit  à  leur  égard,  p.  25^0 
et  19 1 .  Voyez  Tm^.  Louis  XI  décbre 
les  gens  d'église  exempu  du  droit  de 
quatrième  ,  pour  le  vin  de  leur  cru  vendu 
en  détail  i  Paris,  p.  310.  Exemption  du 
ItM^nent  des  gens  de  gnene,acoordée  par 
Cbaiei  VU  à  nualesecdéstaitiqttcrdr 
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royaume,  sauf  le  cas  d*urgente  néoenité, 
p.       et  578.  Voyez  lÀsieux, 

Voyez  ÈviqatSt  Exmpmns,  Fiefs,  Juri- 

Éc  H  ANS  ON  du  Riù.  Geoffroy  Cœuis  fib 
de  Jacques  Cceur ,  réioit  en  1463 1  p>  5i 

et  62. 

Échecs  d'^r  ou  d'm'tn.  Sur  les  ouvriers 

•  ^ksâiioieiit,  wçw^p. 673,noiei. 

ÉcHEWS.  Sur  ceux  de  Paris,  voyez  PrMt 
mdfdiands.  Lettres  de  noblesse  accor- 
dées à  des  maires  et  échevins  et  à  leurs 
desçendans.  Voyeof  i^fwy«Alnv«  NMusê, 
Exemption  accordée  aux  échevins  nobles 
de  Poitiers ,  p.  153.  Voyez  Pffitûrs. 

Échevins.  A  Abbeville  ,  p.  154:  à  Arias, 
p.  1 66^à  Cambray ,  p.  1 90;  i  Doolletu, 
p.  I  57;  à  Montrettil-sur  mer ,  p.  234  H 
suiv.;  iNiort,  p.  5  J9;  à  Poitiers, p.  1  J3; 
■à  Saint-Omer,  p.  2 jo ;  à Toumay,  p.  1 00 

-  et  13^. 

Édmbu»  Vbyes  Althm» 

écHlQUiER  DE  Normandie.  Philippe  IV 

'  loi  adresse  des  lettres  pour  surseoir  à  la 
levée  de  1  aide  due  à  l'occasion  du  mariage 
dIsabeUe,  sa  filb,  avec  Édcitoard  tt.  Roi 
d'Angleterre.  Discours  préliminaire,  p.  ij. 
Louis  XI  lui  adresse,  en  1 4^4*  '^^  statuts 
des  tanneurs  de  fiayeux,  et,  le  15  janvier 

.  1 46  5,  des  lettres  p<wiantquerCfaaries  d'Ar- 
tois jouira, à  cause  de  son  comté  d'Eu ,  de 
tous  les  droits  de  pairie,  nonobstan:  les 
lettres  par  lesquelles  le  duché  de  N  ormaudie 
4  été  donné  i  Ourles  de  Fiance,  et  ^e  lui, 
ses  hommes  et  vassaux ,  ressortiront  au 
Parlement  de  Paris ,  et  non  à  l'Échiquier 
de  Rouen ,  p. 454-  Voyez  Normandie.  Le 

.  Cunte  d^  avcrit  soutenu  que,  comme 
pair  de  France,  il  ne  ponvoit  être  justiciable 

■  de  cet  échiquier,  qu'il  ne  devoit  l'être  que 
du  Parlement ,  et  cette  prérogative  fut  rc- 
dmnue  par  Louis  XI,  p.  4$ 5*  Voyez 

-  Fahs.  Le  droit  d'échiquier  est  compris 
dans  l'énumération  faite  par  Louis  XI  des 
droits  dont  jouira  son  frère  comme  Duc 
de  Normandie,  p.  395. 

Autres  lettres  adrwsées  à  l'Édii^nier  de 

Normandie , 
■  de  1 3  83 ,  sur  l'administration  de 

kjnstice,  p.  568,  noie  a 
■ .   .  ■        du  27  mai  i4<$7t  pour  lever  les 

empéchemens  misa  des  lettres  précédentes 

sur  les  bénéfices  du  diocèse  d'Évreux, 

P-  57»- 

ECUISES.  Dvohs  mis  i  f  occasion  de*  écluses. 
Discours  préliminaire ,  p.  Ixx  et  note  /. 

Tôliers.  Privilèges  dont  jouissoient  les  éco- 
liers des  universités,  p.  ji4«  ^  ^  Jiote. 
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Exemptions  que  Louis  XI  leur  accorde 

ou  leur  renouvelle  pour  la  vente  en  détail 
du  vui  de  leur  cru ,  p.  6^3.  Voyez  £/«i- 

Écrivains.  Ils  formoient ,  avec  les  fibmins , 
les  parcheminiers  et  les  enlumineurs ,  une 
des  soixante-une  bannières  des  métiers  de 
bviUe  de  Bris,  p.  673.  Voyez  Bornons» 
Veyes  aussi  lUnimf. 

Ècxjs  DE  Savoie.  Voya  Sémg, 

Ecuyer.  Le  grand  ou  le  premier  écuyer  du 
Roi  avoit  sous  sa  police  et  sous  son  autorité 
les  armuriers  et  les  brigandiniers ,  p.  679 
et  680.  Poion  deSahitiallIes,  qui  étoit, 
en  1451.  premier  écuyer  de  Charles  VU, 
s'intitule  premier  écuyer  du  corps  du  Roi  noire 
Sire,  tt  maître  destn  écurie,  p.  680,  art.  7, 
et  p.  681. 

Édifices.  Imp6u  mis  dans  les  communes 

pour  réparer  les  édifices  publics  ou  pour  en 
construire  de  nouveaux.  Voyez  Communes, 
Riparéàtns,  et  le  Dlscmm  préliminaire, 
p.  Ixxx  et  Ixxxj.  Voyez  aussi  Avignonet, 
Braoux  j  Clfrm.ynt ,  Grenade  en  Languedec, 
Laon.  Limoux,  Orléans,  VUlefranche  en 
Périgord. 

Edouabd  L",  Roi  d*Ang|etem  et  Doc 

d'Aquitaine.  D'un  statut  de  ce  prince,  en 
faveur  de  Valence  en  Agénois.  Discours 
.  préliminaire ,  p.  xUv.  Ordonnance  faite  en 
son  nom  par  le  sénéchal  de  Ohors,  pour 
le  lieu  de  Montfiwcoii  en  Qficicy,p.  «87 
et  note  c. 

Edouard  II,  Roi  d'Angleterre.  Aide  miss 
è  foMarion  dn  mariage  de  b  IVincesie 
Isabelle,  iîlfe  de  Philippe-Ie-Bel ,  avec  ce 
Roi.  Discours  préliminaire,  p.  ij. 

Edouard  III,  Roi  d'Angleterre.  II  règle 
les  droiu  à  payer  sur  tous  les  objets  qui 
seront  vendus  1  Valence  en  Agénois.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ixxxiij. 

ÉdouARD  IV,  Roi  d'Angleterre.  Dcfiances 
qu'il  veut  inspirer  au  Roi  de  Castille  contre 
les  François  :  le  Roi  de  Castille  ne  s'en  unit 
pas  moins  avec  eux  par  un  mité  d'alliance. 
V(flt»lf.  488,  note  a. 

ÉdouARD  ,  Prince  de  Galles  et  d'Aquiuine, 
iîls  d'Edouard  111,  et  conim  sous  le  nom 
de  IVhmt  Nrir,  p.  aoi  et  aux  notes. 
Ses  lettres  en  â^veui  des  lid>itans  de  Lau* 
serte  en  Oiiercy,  p.  aoi  ec  203.  Voyes 

Lauserre. 

te  LISE  GALLICANE.  Aucune  rétribution  nt 
pouvoit  être  levée  au  nom  du  Pape ,  è 
moins  qu'elle  n'y  eût  Ubreraent  consenti. 
Discours  préliminaire ,  p.  iv.  Défense  de 
•  ses  droits  par  Louis  IX,  par  plusieurs  de 

Kkkkk  ij 
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ses  successeurs  et  par  Louis  XI,  p.  itfi, 
244 .  ^4 S ■  Voyez  Rûme {Cour  de). 
Église  de  Paris.  Louis  VII  lui  accorde ,  pour 
elle  et  pour  tout  k<  lieux  de  sa  dépen- 
dance ,  une  exemption  perpétuelle  de  four- 
nir à  lui,  à  ses  successeurs,  à  ses  officiers, 
les  rétributions  connues  sous  les  noms  de 
€9rmdm  o«  pstA  Discours  préliminaiie  , 
p.  cvj.  Voyez  CûrredatH  GIh  (Droit  de). 
Confirmation  de  l'immunité  octroyée  à 
It'glise  de  Paris,  pour  le  logement  des 
gens  de  gueire ,  des  oflkien ,  «ommensamx 
et  serviteurs  de  la  maison  du  Roi ,  p.  3  50 
et  3  J  • .  Un  des  motifs  donnes  dans  ces 
lettres,  qui  sont  du  mois  de  septembre 
1 46$  t  €*t  qu'il  se  fiiit,  dus  fi^gUse  Notre- 
Dame»  un  service  divin,  à  minuit,  et  que 
c'est  par  conséquent  une  chose  convenable 
que  le  cloître  et  ceux  qui  l'habitent  soient 
tenus  en  paix,  sûlteté,  silence  et  tranquil- 
iité,  p.  351.  Un  statut  ancien  avoit  déjà 
défendu  aux  chanoines  de  louer  h.  d'autres 
leurs  mai&ons,  ou  d'y  recevoir  personne 
en  pension,  p.  350,  note  k  Gmctère 
d'une  demande  que  leur  fait  le  Pape  i 
cet  égard,  en  1162,  if>!'/.  Nouvelles  lettres 
de  Louis  XI,  du  mois  de  septembre  aussi 
i46j  ,  qui  assurent  ira  clM4>itre  de  l'église 
de  Paris  l'exercice  paisible  de  sa  juridic- 
tion dans  le  cloître  Notre-Dame  et  aux  en- 
virons. Le  Roi  déclare  que ,  bien  informe 
des  Aoils,  libertés,  fibnchises,  immu- 
nités et  privilèges  accordés  par  ses  prédé- 
cesseurs à  l'église  de  Paris ,  et  de  l'immu- 
ailé,  justice  et  juridiction  qu'elle  a  eue  de 
tout  temps  en  son  dblore  et  lieux  v<ris]u, 
il  les  approuve  et  confirme;  il  veut  que 
désormais  elle  en  jouisse  paisiblement, 

-  ainsi  que  tous  les  membres  du  chapitre,  leur 
fimilfe  et  leurs'serviteurs,  qalis  y  soient 
tous  exempts  de  ses  juges  quelconques, 
la  souveraineté  du  ressort  toutefois  réser- 

-  vée  au  Parlement  ;  il  défend  de  donner 
aucune  suite  aux  procis  cpii  aurolent  pu 
naître  sur  cet  objet,  p.  351  et  352.  A 
ces  lettres  du  mois  de  septembre  i4^5t 
Louis  XI  en  ajouta  de  nouvelles,  le  3  fé- 
vrier i466,  rehtives  i  Texécution  des 
premières.  Le  chapitre  s'étoit  plaint  de  ce 
que,  nonobstant  la  défense  faite  à  tout 
juge  de  le  troubler  dans  la  jouissance  de 
ses  privilèges  et  de  sa  juridiction ,  le  pré- 
vôt de  Paris  et  autres  officiers  au  Châtelet 
continuoient  à  exercer  la  justice  dans  le 
cloître  Notre-Dame,  etvouioientconnoître 
des  cnmes  qui  y  éfoient  commis,  se  fon- 
dant sur  ce  que  les  lettres  du  mois  de 
septembre  1465  n'avoient  pas  été  enre- 
gistrées au  Parlement;  le  Roi  ordonne  en 
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conséquence  à  cette  cour  de  les  faae  lire, 
publier  et  enregistrer,  d'en  faire  jouir  les 
exposans,  et  d'interdire,  de  m  part,  an 
prévAt  de  Paris ,  et  i  tous  ses  anins  jus- 

ticiers  et  officiers,  tout  acte  contraire  i 
la  grâce  obtenue  par  l'église  de  Paru, 

P-  553  "  5 $4. 
^f&«r.  Droito  kvés  sur  les  égBses.  Dieoian 

prélimimire,  p.  iv.  Philippe-Auguste  des- 
tine une  somme  corwidérable  à  la  répara- 
tion des  églises  ruinées,  i^id.  p.  xv.  V^oyez 

gusUj  Terre  ■sû'inte.  Privilèges  et  immu- 
nités accordés  à  différentes  églises.  V^oyei 
Alfy,  Argenteuil.  Bourges,  Dûrat ,  FigeaCt 
Lnks,  L»dèw,  Mtmx,  Mndt»  N^dmit, 
Pnâm,Ppnt-Sainie-Max9nt9^^mirs ,  et 
les  autres  églises  indiquées  «ttX  mot*  Pti- 
v'tUges  et  Sauvegarde. 

Églises  de  fondation  royale.  Voyez  Ahbofes. 

Églises  (Garde  des).  Discussions  élevées  eniie 
le  Roi  et  les  Ducs  de  Bretagne,  au  snjcl 
des  gardes  et  sauvegardes  des  églises  ci- 
tfaédrales  du  duché ,  p.  403 .  Déclaration  de 
Louis  XI  pour  les  terminer,  p.  4oi  «iuir. 
Nouvelle  déclaration ,  quelles  mois  après, 
p.  4j  '  •  Louis  XI  renonce  ,  en  faveur  des 
Ducs  de  Bretagne,  i  octroyer  des  sardes 
et  stuvegirdes,  an  droit  d'en  cnnofan  et 
de  punir  leurs  infncteuis ,  et  à  d'annces 
droits  encore,  p.  et 

Élections.  Manière  dont  s'élisoîent  les 
consuls  et  les  membres  du  conseil  généra/ 
de  U  commune,  i  Perpignan,  p.  11  cc 
la.  Voyez  Perpignan.  Comment  on  éK> 
soit  les  conseillers  de  ville  à  Sommifares, 
en  Languedoc,  p.  181 ,  art,  3.  JÉlection 
des  mairés  et  édievins  de  Montteuif  ;  du» 
gemens  qui  y  sont  faits  dans  fespénmce 
d'obtenir  une  meilleure  administration  en 
choisissant  mieux  les  magistrats,  p.  238 
et  Élection  des  olfeers  du'  Pnw- 
ment  de  Paris ,  et  de  ceux  (hi  Rulenat 
de  Toulouse.  Voyez  Offices. 

Élus.  L'université  de  Paris  les  admonète  et 
les  excommunie,  pour  avoir  voulu  la  faire 
contribuer  ï  un  subride.  Discours  ptéB- 

minaire,  p.  xiv.  Comment  S.  Lotiïs  or- 
donna de  choisir  ceux  qui  présideroient 
i  l'assiette  des  tailles ,  ibid.  p.  xvij.  Voyea 

É6u.  Ordonnance  de  Louis  XI,  du  1 7  sep- 
tembre i4^4»  sur  la  juridiction  civile  et 
criminelle  des  élus ,  en  première  instance, 
et  des  généraux  conseillers ,  en  dernier  let- 
sort ,  touchant  les  aides  et  autres  impo» 
sitions ,  p.  280  et  suiy.  Vovez  Aides  (Cour 
des).  Enregistrement  par  les  élus  de  Poitoa, 
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4es  lettres  quî  accordent  la  noblesse  aux 
maire  et  cchevitis  de  Niort,  p.  561.  On 
leur  adresse  également  le»  lettres  en  fa* 
veur  des  habitans  de  111e  fiouin,p.  525. 
Les  élus  de  Paris  concourent,  comme  les 
membres  des  autres  tribunaux ,  à  l'arme- 
ment pour  le  service  du  Roi  et  le  service 
de  la  ville,  p.  677  et  678,  art.  13  et 
a  4-  Chevauchées  que  prenoient  les  élus 
sur  le  fait  des  aides.  Voir  les  p.  344  et 
345*  ^  Ro'  charge  les  élus  de  S;^mur 
de  recevoir  iet  coa^»tes  des  receveurs  et 
fermiers  des  deniers  destinés  aux  dépenses 
communes  de  la  ville ,  pour  le  présent  et 
poiir  l'avenir ,  en  quelque  manière  que  ce 
foit»  appdés  «vec  wx  kê  lieutenuu  et 
procureurs  du  Duc  d'Anjou ,  et  cinq  i  six 
notables ,  p.  496.  Les  élus  sont  autorisés 
à  exercer  à  ce  sujet  les  mcmes  contraintes 
que  Fon  exerce  ordinairement  pour  les 
dettes  envers  le  Roi ,  Ui<f.  Voyez  Comptes. 
Juridiction  des  élus  sur  le  fait  des  aides, 
dans  le  duché  de  Nemours,  p.  3^1  et 
sm.  Voyez  Nmfurs. 
Éks  ât  U  mkâti»,  Diicoias  préUodiiaire  > 

p.  fÏT. 

Embler,  pour  dérober,  p.  651. 

EmbUr  (  s'  ) ,  pour  se  soustram»  Discours  pré* 

liminaire,  p.  hx,  et  note  L 
Embroa  RE.  SigniBcaiioii  de  ce  no^  p.  54^» 

notes  h ,  c  tif, 
Emjna  ,  mesure.  Voir  le  Discours  préOmi- 

naixe*  p.  Iv,  et  p.  facxxiv,  note  d, 
EmsnagiuM  ,  aminage.  Dioit  levé  par 

mine  ou  sctier  de  froment  ou  de  tout 
autre  grain.  Discours  préliminaire ,  p.  Iv. 
\ oy  ez  AKAutgfi  Creàns,  Minage,  . 
EmPAKEMENT,  poar  ftwfârt,  finlfieaàM, 

p.  I  00  et  note  f,  p.  1  20.  Emparer ,  poUT 
forûper ,  p.  j  1  6  ,  p.  236  et  note  a. 

£n  l^LS.  Sens  de  ce  mot.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xvii;  et  note  k 

EmphytÉOSE.  Exaction  commise  par  des 
emphytéotes  et  réprimée  par  Charles  VI. 
Discours  préliminaire,  p.  xxxvj.  Avoit-on 
un  droit  de  lods  et  ventes  i  pa^er ,  pour  les 
biens  tenus  en  emphytéose,  ib'td.  p.  xxxvij. 
Des  fiefs ,  arrière-fiefs  et  alleus  donnés  en 
emphytt-ose ,  p.  io4*  art.  3  et  4<  Voyez 
•  ABius.  Fiefs  et  Ntmes»  v 

Empire.  Pays  que  ce  mot  exfwine  plus  par- 
ticulièrement dans  les  lois  relatives  à  l'im- 
portation ou  l'exportation  des  denrées  et 
marchandises,  et  aux  droits  qu'elles  dé- 
voient payer.  Discours  préliminaire,  p.  Ivij. 

Emprisonnement.  Droit  accordé  aux  Iia- 
bitans  de  Nimes,  de  ne  pouvoir  être  ar- 
rêtés d^  leurs  maisons  poux  dettes,  les 
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dettes  envers  le  Prince  exceptées,  p.  loa, 
art.  I.  Droit  de  ne  pouvoir  être  empri- 
sonné ,  en  donnant  caution ,  si  ce  n'est , 
pour  des  criraesénatmes,  p.  1 06 ,  an.  17. 
Défense  de  réclamer  un  droit  de  geolage, 
geolagtutn  stu  carceragium ,  et  quelques 
droits  sembbd>les ,  de  ceux  qui  ont  été 
eocuséa  et  déienna  in^nstemcnt,  y»  106, 
art.  15.  Droit  accorde  pareillement  aux 
habitans  de  Moncuc  en  Quercy ,  de  ne 
pouvoir  être  emprisonnés,  en  donnant  cau- 
tion, excepté  pour  des  crimes  énormes, 
p.  134,  art.  4o-  A  Sommières,  en  Lan- 
guedoc ,  les  habitans  ne  pouvoient  être 
emprisonnés  sans  information  préalable, 

«9eoeptédansle^deflignotdélit,p.  184  ^ 
art.  23. 

Emprunts.  Autorisation  d'im  emprunt  pour 
fournir  aux  dépenses  d'une  commune.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  fatxxj.  Emprunts  en 
argent  pour  les  besoins  de  la  guerre  ou 
d'autres  besoins  publics ,  ibi<J.  p.  cij.  Ils 
étoient  forcés,  quoique  leiu-  nom  pût  faire 
croire  qu'ils  étoieiitt  volontaires,  tiU.  Voir 
la  note  k  de  cette  page.  Déclaration  de 
Philippe-Ie-Long  et  de  Philippe  de  Valois 
â  cet  ^ard,  ibid.  p.  cxij  et  note  l,  p.  cxiij. 
Eflièts  que  ces  erapntnts  produisirent  sur 
les  peuples,  ibiJ.  p.  cxiij.  Promesse  de, 
.îean  II  et  de  Ch;irles  V,  de  n'en  plus 
faire  de  nouveaux,  ibid.  Emprunt  forcé. 
VoyeK^iinaMietA»y(DR}itde).  Exemp- 
tion d'emprunts,  voycx  CUtsûiu,  Cmr^ 
treux.  Exemptions. 

Enchères.  Produit  des  droits  sur  les  en- 
chères publiques,  accordé  à  des  communes. 
Discours  préliminaire,  p.  btxxij  et  note/ 
Enchère  à  la  chandelle,  p.  158. 

En  Jus.  Vojei  la  page  13a  et  sa  noie  d. 

Ennemis.  Délense  de  portft-  aux  ennemis 
de  l'Eut,  du  blé,  du  vin,  du  drap,  plu- 
sieurs antres  denrées  on  marchandises ,  des 
armes  et  des  munitions  de  guerre.  Discours 
préliminaire,  p.  xcj,  xciij ,  xcvij ,  xcviij. 
Serment  exigé  quelquefois  des  proprié- 
tabes  de  ces  diffarens  objets ,  qu'ils  n'en 
disposeroient  d'aucune  manière  pour  les 
ennemis,  ibid.  p.  xciij.  Serment  exigé  aussi 
de  quelques  marchands  étrangers  qui  ve- 
noient  trafiquer  en  France,  ib'td.  Voyei 
BraàMfns.  Nouvelles  lots  qui  renon- 
vcllent  celte  défense  aux  François  et  aux 
étrangers,  ibid.  p.  xcviij.  Voyez  Armes  » 
Brabançons,  Cmtst^ks,  Draps,  Grains, 
ASarchan£ses ,  Serment,  Vin. 

ENLUMINEURS.  Voyec  iJhân$*ljt%  en- 
lumineurs formoient ,  avec  les  parchcmi- 
niers,  les  libraires  et  les  cai vains,  une  des 
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«oixuite'une  bannières  des  métiers  de  la 
vilb  de  Paris,  p.  673.  Voyez  B^uuins, 
Enmgistumeiit  fiit  pembM  btvBcances 
do  Fulement.  Vayti  p.  a47-  Enregistre» 
ment  refusé,  sur  le  prétexte  que  les  lettres 
ëtoient  subreptices  et  obreptices  ,  P-  30. 
Buvgfslreineitt  pvéeé^Ks  de  lettre»  de  fut- 
•lon  du  Roi,  p.  262.  (Nous  pouvons, 
sur  les  diverses  formules  d'enregistrement 
ordinaires,  renvoyer  aux  tables  des  vo- 
bniet  ftéeêdetu.  ) 
Ens,  pour  didtnis»  p.  5 19  '6t  note  a 
Enseigner,  pour  fmmàr  la /nupt^g.  13 

et  note  L 

Ensi  ,  pour  ainsi  j  par-Vi ,  p.  24°  et  note  a. 

£nSOUPL£,  cylindre  employé  dans  la  ùbrï- 

cacion  du  «îrap,  p.  ^3p,  noie  a 
Envoyés  Ja  HA  Voyez  Muti  dtaàittà, 
Épargne  du  JML  Somme  que  LoaU  XI 

prend  sur  son  épargne  pour  contribuer  au 
recouvrement  des  domaines  engagés  par  le 
traité<l'Artas,  p.  «^.Trésorier  de  l'épargne  : 
Acqucs  Conir  récoir  «nu  Chailes  VU, 
p.  61. 

'^AVES.  Q.uels  biens  appartenoient  à  Ta  vil[e 
de  Tournay ,  comme  épaves  ou  vacans , 
p.  137  et  i4o>*Voyez  Tnnuif, 

&ÉES.  Fiécaatioat  jpiiMs'rdativemeiit  è  leur 
vents ,  p.  663  •  vC  a.  Voyez  Ffiurh'ustun, 

Épiceries.  Droits  mis  sur  les  épiceries.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  vij ,  note  e.  Les  épi- 
ceries sont  taxées  dans  des  lettres  rebtives 
i  un  rabside  que  Philippe  de  Valoia  «voit 

demandé  aux  habîtans  de  Paris,  ibïJ,  p.  Iviij. 
Philippe-le-Bei  défendit  l'exportation  du 
miel,  du  poivre,  du  gingembre,  de  ia 
canadie ,  du  sucre  ;  il  voulut  du  moine 
qu'elle  ne  pût  avoir  lieu  sans  une  autorisa- 
tion formelle  donnée  par  des  lettres  de  lui , 
ihiJ.  p.  xciij  et  note  d.  Abolition  de  droits 
auxqueb  les  épiceries  étoient  soumises, 
p.  34^-  Jurés  et  gardes  de  l'épi- 

cerie à  Oen  ,  p.  5  1 7  et  5  i  8  ,  art.  8 . 

Épiciers.  Droit  de  visite  donné  sur  eux 
aux  juréf  des  confiers  de  Paris,  p.  625, 
art  13.  Voyez  Ctr^n, 

^iàirs.  Ils  fonnolent,  avec  les  apothicaires, 

une  des  soixante-une  bannières  des  métier» 
de  Paris,  p.  673.  Voyez  Bannières. 

ÉpinglieRS.  Les  épingliers  formoient  , 
avec  les  diaudronnlen ,  le»  Ibndeun ,  le» 

balanciers  et  graveurs  de  sceaux,  une  des 

soixante-une  bannières  des  métiers  de  la 
ville  de  Paris,  p.  672.  Voyez  Bannières. 

Équivalent.  Droit  substitué  aux  aides , 
en  Languedoc  :  «or  quoi  II  «e  prâevoit. 
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Discours  préliminaire,  p.  Ivii]  ,  note  d. 
Voyez  /M/ler.  Voir  aussi  le»  p.  a4  et  a6. 

ERVY,  »»  Ckampagne.  Cens  payé  an  Roi  p« 
•a  tÉbiliDs.DiMoan  piâiminaire ,  p.  xxix. 

EscHEVER ,  EscHYVER,  poHT  hàm,  p.  3$i 

et  4?  •  «  «"ux  notes. 
EsCLANDE,  pour  insuùf,  ffjinse,  p.  toi 

EscvnÀME^  p.         note  i. 

ESG^RDER,  pour  «nAwMr,  Dlscoim  putt- 
minaire,  p.  Ixx  et  note  d, 

ESGAllOEtntS.  Voyez  EswarJewv, 

ESGRUN  ou  AlGRUN.  Productions  que  ce 
mot  désignoit ,  p.  341 ,  note  A,  AboiitkM 
des  droit»  auxqueb  on  les  vnit  soumises, 
Bid,  Les  marchands  d'esgrun  fonnoien, 
avec  les  marchands  d'œufs  et  de  fromages, 
une  des  soixante-une  bannières  des  mc- 
tien  de  la  ville  de  Bvis,  p.  673.  Voyez 
Séiuâiru. 

ESGUILLETIEXS.  VoyCZ  Aîguilktttrs. 

EsMOLEURS  ,  Emouleitrs.  Ils  formoienf, 
avec  les  couteliers  et  les  gainiers,  une  des 
soixante -une  bannière»  deir  métiers  de  h 
ville  de  Paris,  p.  673.  Voyez  Bmimèm, 

Espagne,  Espagnols.  Droits  sur  fe  vin 
d'Espagne  transporté  par  ia  Se/ne.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  ixxiv.  Un  capitu- 
iaire  de  Charles-le*  Chauve  exemple  le» 
Espagnols  du  droit  appelé  tebneum  ou 
Tonlieu.  Discours  prélimmaire  ,  p.  xlvj, 
note  d.  Charles  V ,  en  1 364 ,  exemple 
les  marchands  espagnols  «tes  aides  ce  de 
toute  autre  contribution  pour  les  marchan- 
dises qu'ils  vendoient  en  France;  il  Us 
afiranchitde  l'imposition  foraine  en  1376, 
ainsi  que  les  marchands  portugais,  et  «Tau» 
très  encore ,  i^id.  p.  c.  Voyez  Castillans, 
Charles  V  et  Exmpàons.  Charles  VI, 
en  '383  ,  confirme  l'exemption  d'aides 
que  Charles  V  leur  avolt  accordée ,  ifiUl 
note^ 

Espar  AGE,  EsPERIAGE.  Travail  relatif  à  la 
navigation  des  rivières ,  indiqué  par  ce  mot, 
p.  517,  noie  h.  D  écoit  éi^  en  office  à 
Cxea ,  et  le»  habltm»  «voient  droit  dfy 
nommer,  p.  517  ,  art.  8. 

Espous  (Les).  Quel  droit  ce  mot  pounoii 
indiquer,  p.  3  ,  et  note  c. 

Esseau  ,  pour  fcûuUmKtt  (de  mardandiseï}, 
p.  109. 

ESTAGE.  Ce  que  vouloit  dire  fimt  i$t^ 

pour  soi.  Discours  préliminaire,  p.  xvif. 

EsTAGER  ,  Sragerius.  On  appeloit  ainsi  le 
vassal  obligé  à  la  garde  du  château  de  son 

«eJgneur.  Diicoun  préliminaive,  p.  cn|* 
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note/.  Vf&èffém  «t  tléaignée  par  luta- 

ghm ,  comme  aussi  par  cusiûJia,  ibid. 

£stager,  pour  demeurant»  p.  64^ «  UU  4» 
p.  650,  art.  13. 

EsTAGiVM,  Voyez  £m|^. 

JEsTKUAGE,  Étalage,  «TMs&ifnNv.  Qiiel 

droit  est  désigné  par  ces  mots  :  à  qui , 
comment  et  pourquoi  on  le  pavoit.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  ixxxv  et  note  a; 
p.  3 1 5 ,  note  e;  p.  J65  et  noce  i.  VoyeE 
aussi  la  p.  530 ,  et  aux  mots  Louis 
de),  Ltevray  et  S.nnî-Jlpise.  Diverses  lois 
qui  le  concernent.  Discours  préliminaire , 
p.licxxv.Est4e  une  contribution  dîffibenie 
de  celle  qu'on  witmut^în^,  ibid.  Mar- 
chandises qn'on  y  soumet:  marchancfises 
qu'on  en  exempte ,  ihU.  On  1  appelle  quel- 
quefois «kmM^,  ibid.  notes  et  4/ Pixa- 
titon  du  prix  d'écalage  de  leurs  viandes , 
pour  les  bouchers  de  Paris  ,  p.  fxxxvj. 
A  qui  ils  dévoient  payer  cette  réo-ibu- 
tion  t  Uid»  Exemptions  acconlées  du  droit . 
d'étalpge  dans  les  foires  et  mancbés  pv« 
blics ,  il>}J.  Voir  aussi  la  p.  3  i  j. 

EsTEUF.  Les  faiseurs  d'esteufs  [  balles  avec 
lesquelles  on  joue  à  la  paume]  de  la  ville 
de  Fuis  exposent  k  Louis  XI  que  leur 
m  crier  est  de  grant  peine  et  de  petit  pro- 
fit ,  et  que  cependant ,  ne  formant  pas  une 
corporation  reconnue ,  chacun  s'en  mêle , 
et  U  7  s  peu  de  poltoe  et  beanooorp  de 

'  fraudes;  ils  demandent  des  statuts,  que  le 
Roi  leur  accorde  :  ces  statuts  n'ont  que  cinq 
articles,  i Ils  pourront  élire  deux  maîtres 
qui  auront  droit  de  vtsitaiion,  de  surveil- 
lance et  de  répression  des  fraudes  et  des 
abus.  2."  S'il  y  a  &ute  dans  i'otumge,  il 
sera  confisqué  et  brûlé  devant  la  porte  de 
celui  qui  Faura  ftlt*  lequel  paiera  de  plus 
une  amende  de  vingt  sous  parisis ,  dont 
moitié  au  Roi  et  moitié  à  la  confrérie  et 
aux  jurés.  3.°  Défense  de  travailler  à  ce 
métier,  stTon  n*s  été  reconnu  capable,  et 
si  Ion  nTa  payé  vingt  sous  pour  la  confrérie 
et  dix  sous  pour  les  jurés,  si  on  n'est  fils  de 
maître  .4-°  On  ne  peu  t  avoir  qu'un  appre  n  ti  ; 
Fapprentissage  est  de  trois  années;  on  paye, 
en  le  commençant ,  cinq  sous ,  qui  sont 
appliqués  aux  dépenses  de  la  bannière  sous 
laquelle  on  est  compris,  y*  Chaque  com- 
pagnon paiera ,  par  semalnè ,  un  denier 
tournois  à  h  confrérie  ,  pour  le  service 
(^ivin,  et  pour  les  frais  aussi  de  h  bao- 
nière  ,  p.  607  et  608. 

Este  VENONS,  monnoie  fianc- comtoise. 

Voyex  Ééktmê ,  Mmiuk  et  St^^Uiàmugs, 
ISTOREMENT,  pour  appminimumm , 
p.  %*  et  note  i,  p.  84< 
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ESTOUFÉ,  ^fimés  huda»  p.  81  et 

note  c. 

ESTOUTEVILLE  (Le  cardinal  d'),  abbé  com- 
mendauire  de  Saint -Michel  au  péril  de 
b  mer*  0.11  6<  Louis  d'EnoaieviUe,  son 
frère,  fût  gouverneur  de  ce  lien;  il  le  dé> 

fend  contre  les  Anglois ,  ihuL 

ESTOUTEVILLE  (Robert  d'),  chevalier,  seî- 
gneur  de  Beyne,  baron  d'Ivry  et  de  Saint- 
André,  conseiller  et  chambellan  du  Roi. 
Il  étoit ,  sous  Charles  VII et  sous  Louis  XI, 
garde  de  la  prévôté  de  Paris.  Il  donne, 
en  cette  qualité ,  des  statuts  à  plusieurs 
métiers  de  cette  iiille.  Vûyei  p.  521,  609, 
61 4»  •  II  s'intitule  aussi  com- 
missaire et  réformateur  général  sur  le  fait 
et  gouvernement  de  la  police  de  tous 
les  métiers  et  marchandises  de  la  ville  et 
banlieue  de  Paris ,  p.  d  1 4  et  66 1 .  Ce  titre 
est  porté  par  d'autres  gardes  de  la  prévôté 
de  Paris.  Voyez  Frévàt  dt  Pans.  Récla- 
mation de  Robert  dTstonteville  sur  uile 
saisie  qui  av  oit  saivi  un  déânt  de  paiement 
de  droits  dus  au  Roi ,  relativement  à  des 
moulins  et  à  une  pêcherie,  p.  1 1^.  DeuJt 
yaSnutt  de  ce  magistrat  pour  des  lenet 
de  Louis  XI  qui  accordent  des  exemptions 
générales  d'impôts  à  tous  les  ChartieilZ 
du  royaume,  p.  4'3  >  noter. 

£8WAIDEURS,ESG  ARDEURS,  WaRI>£URS, 
pour  désigner  les  gardiens,  surveillans, 
inspecteurs  d'un  métier.  Voir  les  p.  loo 
et  note  b»  laa,  136,  135^ ,  et  au  mot 

ÉtAIN.  Droits  mis  sur  rétdn  transporté  par 

la  Seine.  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxv. 
Droits  mis  sur  l'importation  Je  l'étain,  Htd, 
p.xvij.  Défense  de  l'exporter,  ibid.  p.  xciif. 
Abolition  des  droits  mis,  à  Paris,  sur  les 
ouvrages  d'éuin  ,  p.  34^. 
Étdin.  Voyez  Métaux. 

ÉtAMEURS.  Vû/q^h  note      p.  672. 

Étampes.  Lettres  de  Louis-ie- Jeune ,  pour 
la  police  de  cette  ville.  Discours  prélimi» 
naire ,  p.  xx\'ij.  Comment  le  champart  y 
étoit  payé  dans  le  douzième  siècle ,  ibîdi 
Diverses  dispositions  relatives  à  l'impôt, 
dans  les  lettres  de  Louis -le -Jeune  sur 
Éumpes,  iàid,  pw  dvij.  II  défend  d'y  ilea 
recevoir  pour  le  prêt  ou  l'usage  de  la 
mine  (mesure) ,  au-deli  du  droit  royal  de 
minage ,  ibid,  p.  Iv. 

Éaamptf  {Coaaé  d^).  Charles  VII  favoit 
donné  au  frère  du  Duc  de  Bretagne ,  pour  ' 
le  tenir  en  apana^^e  de  lui  et  de  ses  des- 
cendans  miles .  Louis  XI  confirme  ce  don, 
nw^  Fopposition  dn  proonenrgéoérd, 
lédamnt  lînalléiiabililé  du  domaine  deiê 


Digitized  by  Google 


8i6  Table  des 

couronne^  p.  4o8  et  suiv.  Voyez  D.^mcine, 
Voyez  aussi  RicAarJ,  Comie  d'Etampe.u 

Étangs.  Jean  II,  en  mettant  un  impôt  sur 
omCM-lea  denvéei  et  mardandiies ,  en 
exempte  néanmoins  ie  poisson  de  feim 
étangs  ou  viviers ,  vendu  par  les  seigneurs. 
Discours  préliminaire ,  p.  xlix.  Voyez 

Étape.  Vojwc  Sm^ns, 

États.  Assemblée  dîétatt  génëntuc  tenue 

à  Chartres  en  1567;  ce  qu'on  y  règle 
sur  l'impôt.  Discours  préliminaire  ,  p.  v. 
Autres  tisemblées  d'éttts  génâmxen  d'é- 
tats d'une  province ,  pour  délibérer  sur  des 
•  subsides  demandt-s,  kur  quotité,  leur  per- 
ception ,  &c.  ibU.  p.  v) ,  vij ,  viij ,  ixv, 
Ixvj,  Ixxx.  Voyez  Beétieakt,  Compïegne, 

Étaux  de  difTcrens  métiers,  aux  halles 
de  Parrs,  et  droits  payés  au  Roi  pour  cela, 
Vfj'e^p.  90 '  P-  59°' 
p.  618,  arc.  8;  p.  64^,  art.  p;  p.  65^, 

'  art:  II. 

ÉtieNNE  (S.).  Dévotion  particulière  de 
Louis  XI  pour  S.  Etienne  et  pour  l'é- 
glise qui  lui  est  dédiée  à  Bourges ,  p.  477 

.  et  478  .531  et  532. 

Étknne,  Çonie  de  Boiii|;qgne.  Mtmnoîe 

i  laquelle  il  donne  son  nom.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  ii)  et  note  L  Voyez  Esteuwiu, 
Monnû'u,  6tephanienses. 

£tiennE-DE  GariANDE,  chancelier  de 
France  sous  Loois-le-Gros ,  p.  321  et 

note_^  Il  fut,  pendant  quelque  temps, 
tout-â-la-f'ois  chancelier  et  grand  ténédiai, 
p.  322  et  note  i, 

Étienne  ik  Vattia  (deSiint  Jeaften-Vallée). 
Il  signe  une  charte  de  Louis4e-GtXM  »  en 

faveur  du  prieure  de  Saint-Germain -en- 
Laye  et  des  relieieux  de  Coulombs  , 
p.  ^22.  Voyez  CntnAs  et  Saint -Ger- 
mon, n  étoit  alors  abbé  du  monastire  de 
Saint- Jean  en-Vallée  .1  Chartres ,  p.  322, 
noie  e.  Il  devint  ensuite  patriarche  de  Jé» 
nisalem,  p.  322,  noteâl 

Étoffes.  On  en  indique  de  diffih«nfes' 
espèces,  et  on  règle  l'usage  qu'il  faut  en 
faire  ou  n'en  pas  faire,  dans  plusieurs  des 
statuts  donnés  aux  divers  métiers  de  Paris. 
Vnr,  entre  autres ,  les  p.  5  82  et  583.  Ce 
^'on  appelle  ftmtr  une  ittfft,  p.  58)  » 
art.  j)  et  1 1  et  note  h.  Droits  mis  sur 
l'importation  des  étoiles  de  laine  et  de  soie. 
Discours  préliminaire,  p.  xcif.  Charles  IV 
en  interdit  l'exportation ,  si  Ton  n'en  a  préa- 
lablement obtenu  la  permiiaion  de  lui, 
p.  xciij ,  note  d. 
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Étrangers.  Moyens  pris  pour  les  attirer 
en  France.  Voyez  CaiûUans ,  ChjtUs  V, 
CmmmtEspagne .  Exemptions,  ImptsiàA 
firaine.  Laines^  Marchandises^  PertugaU^ 
Traites .  Vénitiens.  Les  étrangers  n'étoient 
tenus  à  aucun  service  militaire ,  pas  même 
pour  la  gamistMi  de  b  ville  qu^ls  habi* 
toient.  Disc,  préliminaire,  p.  xj.  N'étoit-ce 
pas  plutôt  une  exclusion  qn'une  immunité, 
iàid.  p.  cxxj.  Seules  contributions  <fxc  les 
étrangers  supportolent,  iàid.  p.  xj. 

Êtres.  Voyez  ^irt. 

Étuviers.  Les  étuvîers  formoîent,  avec  les 
chaufourniers  et  quelques  autres ,  une  des 
soixantC'Une  bannières  des  métiers  de  la 
Ville  de  Rnis,  p.  672  et  673 .  Voyez  Bgih 
niires. 

Eu.  Don  de  ce  comté  -  pairie  à  Louis  de 
Luxembourg,  Comte  de  Saint -Paul,  et 
k  Marie  de  Savoie  sa  femme ,  p.  512, 
mue  k  Ce  que  Louis  XI  avoit  promis, 
à  cet  égard ,  lors  de  leur  mariage,  ihuL 

Eu  (Charles  d'Artois,  Comte  d'}.  Voyci 
Artois  (Charles  d'). 

Eu ,  terminaison.  Voyez  Oais* 

Eudes  II! ,  Duc  de  Bourgogne.  Concession 
qu'il  fait,  sous  la  réserve  d'un  cens,  aux 
habiuns  d'un  lieu  voisin  de  Dijoa.  Dis> 
cours  préliminaire ,  p.  xzx. 

Évangile  (Sermens  suri').  Discours pc^ 
minaire ,  p.  Ivij.  Voyez  SernuiUm 

ÈvÈCHts.  Fruits  des  évéchés  vacans  en  Bre- 
tagne ;  discussions  élevées  à  ce  sujet ,  encre 
les  Ducs  et  les  évéques ,  p.  403  et  4$'» 
Ce  que  fàisoit  toujours  le  Prince ,  p.  403» 
note  c.  Refus  du  serment  de  fidélité  ^ 
les  évcques ,  p.  4^3  et  45 1«  Autres  quet- 
tions  mues  relativement  an  temporel  dat 

.  prélats  et  i  h  garde  des  églises  caAé* 
drales  ,  il>iJ.  Commissaires  nommés  par 
Louis  X I  pour  terminer  ces  débats , 
p.  403.  Il  s'empare,  en  attendant  une  dé- 
cision  définitive ,  des  objets  discutés,  êUd, 
Jugement  provisoire  rendu  par  les  com- 
missaires du  Roi  en  faveur  des  évoques, 
p.  4^3  et  4^4'  Oppositions  que  le  Dnc 
de  Bretagne  met  à  son  exécution ,  p.  4o4* 
Le  Roi  finit  par  décider  en  faveur  du  Duc, 
ièiJ.  Il  se  réserve  le  dernier  ressort,  p.  4^4 
et  45 1-  II  annulle  tout  ce  qui  avoit  pu 
être  mt  auparavant ,  i/>iJ.  Il  avoft  d'abora 
pensé  que  les  Ducs  de  Bretagne  ne  jkju- 
voient  exercer ,  à  l'occasion  des  évéques, 
aucun  droit  de  régale ,  p.  4<>5»  ^'Oim  s* 

Évoques.  Cerne  de  Nonnandie  ae  prétendeiit 
exempts,  eux  et  leurs  vassaux,  de  pver 
l'aide  réclamée  pour  le  mariar^e  de  la  fille 
du  Roi.  Discours  préUmioaire  ,  p.  iij. 

Voyez 
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Voyez  Nomumdk»  Aidfei^eCbarles-Ie-Bel 

leur  demande  pour  un  voyage  à  la  Terre- 
sainte,  tbid,^,  iv» noter.  Subsides  qui  leur 
«ont  dentanilës  par  le  Pape ,  ainsi  qu'à  tous 
les  ecclésiastiques  du  royauliMl.iml  p.iv. 
Subside  en  hommes ,  levé  sur  eux  par  Phi- 
lippc-le-Bei,  et  sur  tous  les  chapitres  et 
couvens,  ^A/,  p.  vj.  Autorité  des  év  éques 
mr  les  ecclésiastiques  de  leur  diocèse ,  à 
raison  de  l'impôt, /j^/</.  p.  xj  et  noter.  Taille 
levée  pour  U  dépense  de  l'église  épiscopale, 
Uid.  p.  XV.  Juridiction  des  évéques  relative 
«m  croisés»  Hid,  p.  xvj.  Droit  en  nature 
sur  le  poisson,  accordé  par  Philippe  IV  ;\ 
l'évêque  de  Paris,  ib'td.  p.  Ix.  L'£inpereur 
Frédéric  I."  ne  reooanoît  pas  une  immu- 
nilé  pourfe  droit  de  gtte,  qtw  le  Ripe  déda- 

roit  appartenir  nécessairement  aux  évéques , 
ib'td.  p.  cvj.  C'est  chez  eux  que  logeoit  or- 
dinairement Ciiariemagne  dans  ses  voyages, 
Uàd,  p^  cv,  noM  /.  Chàules-le>Clnuve  ré* 
prime  leurs  vexations  caven  tes  «odésias- 
tiques ,  ibid.  p.  ciij. 

Evétjues.  Serment  de  fidéUté  des  évéques. 
Discus^ons  ï  ce  sujet ,  entre  le  Roi  et 
le  Duc  de  Bretagne ,  p.  9  5  «  suiv.  Voyez 

Breijpje  (  François  II ,  Duc  de). 

Évéques.  La  défense  à  quelques  ouvriers  de 
travailler  pendant  la  nuit ,  ne  s'étend  pas 
jusqu'aux  choses  qui  seroient  commandées 
par  févéque  de  Rvis.  V^j^  p.  éta» 
art.  aatix. 

Évocation.  Le  Roi  annuHe ,  comme  con- 
traire à  l'autorité  royale  ,  un  article  des 
anciens  privilèges  de  Perpignan  ,  qui  por- 
toit  que  les  causes  pendantes  devant  les 
juges  ordinaires  ne  pourroient  être  évo- 
quées devant  le  Roi  ou  ses  chanceliers, 

£vKEUX.  Le  chapitre  d'Evreuz  représenta  i 
Louis  XI ,  qu'après  la  réduction  de  cette 
viîle  par  Charles  VII ,  ce  Roi ,  pour  raf- 
fermir l'obéissance  des  habitans ,  et  faire 
revenir  i  Évreux  ceux  qui  s'en  étoient 
écartés  pendant  la  guerre ,  ordonna  que 
les  ecclésiastiques  de  ce  diocèse  demeu- 
reroient  possesseurs  paisibles  de  leurs  bé- 
néfices ,  à  quelque  titre  qulb  les  possé- 
dassent: et  aussi ,  que  les  bénéfices  de  ceux 
qui  avoient  été  absens,  lesquels  auroient 
vaqué  en  régale ,  seroient  donnes  aux  per- 
sonnes que  lui  désigneroient  Pierre  et  Uan. 
de  Brecé  et  Robert  de  Floques,  dont 
la  Imvoure  avoit  ramené  la  ville  sous  ses 
Ids,  p.  571  et  572.  Charles  VTI  favoit 
ainsi  ordonné  le  17  novembre  i44i  * 
son  édit  iiit  exécuté.  Mais  quelques  enpé* 
«iiemens  furent  mis  i  la  libre  jonissancv  de 
Tmt  XVL 
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ces  nouveaux  bénéficien.  Charles ,  voulant 

la  leur  assurer ,  donna  de  nou\ elfes  lettres 
patentes  le  4  i445  >  p^r  lesquelles 
11  la  leur  confirme  et  met  au  néant  vont 
ce  qui  pourroit  avoir  été  fait  au  contraire  » 
p.  J7I  et  suiv.  Louis  XI  observe  que, 
depuis  la  réduction  d'Évreux,  la  Norman- 
die ayant  passé  touieentière  sous  son  obéis- 
sance ,  et  la  diane  anx  Normands  ayant 
été  de  nouveau  assurée  et  confirmée  à 
tous  les  habitans  de  la  pro\ince  ,  ceux 
d'Évreux  en  doivent  jouir;  il  veut  en  con- 
séquence que  les  bénéficiers  de  ce  dio- 
cèse soient  compris  en  Tordonnance  de 
confirmation  de  cette  charte  ,  touchant 
l'introduction  des  procès  relatifs,  tant  aux 
bénéfices  possédés  au  moment  de  b  ré- 
duction qu'à  ceux  qui  ont  été  obtenus 
depuis  ,  p.   5~  {  et  575. 

Letres  adressées  au  bailli  d'Évreux  , 

'  '  —  du  mois  de  mars  1 4^4  »  portant 
exemption  de  guet  et  garde  i  Sadnt- James, 
en  fivieurdes  habitans  des  Loges-Maichais, 

p.  310. 

 du  mois  de  novembre  1 4^6 ,  por- 
tant établissement  d'une  foire  annuelle  et 
d'un  marché  hebdomadaire  à  Lievray  i 
p.  545. 

-  ■•  '  du  5  juin  1 467  ,  exemptant  le 
chapitre  de  Lisieux  des  obligations  im* 
posées  à  tons  les  autres  habitans ,  rebti- 
vement  aux  gens  de  guerre,  p.  576. 

Évreux  (Louis,  Comte  d') ,  fils  de  Philippe* 
le-Hardi  et  frère  de  Philippe-le-Bel.  Terres 
que  lui  assigne  et  donne  Fhiiippe-le-Long, 
P-  77- 

Évreux  (Jeanne,  Comtesse  d*),  Mortain  et 
Longùevlile,  d'abord  Reine  de  Navatre. 

Philippe  de  Valois  lui  assigne,  en  i}49* 
les  villes  et  châteaux  de  Pontoise,  Beau- 
mont-surOise  et  Anières,  en  échange  du 
comté  d'Angouléme  et  de  quelques  autres 

lieux ,  p.  79. 

Exactions.  Voyez  Acquêts,  Aides  ,  Arra* 
gân,  Auvergne ,  Avènement ,  BatUis  j  Bar- 
rit BêMUMft,  BiM^diêSs  Bmy  (  Charles 
de  France,  Duc  de).  Capitaines  des  villes , 
Cens,  Chjrlemagne,  Charles  V,  Charles  VI, 
Clermom,  Comiest Foires .  Gîte  (Droit  de). 
Cm,  lafhs,  Lms  IX»  Mende,  MhÀ 
'dtnntttà,  Piistijitoit  de),  Teloneum. 

Bxactians  de  U  Cour  de  Rome.  Voyex  Rma 

(Cour  de). 

Exaaiûns.  Exactions  reprochées  aux  Juifs. 
Voyes  Jm^»  Exacticms  reprochées  à  des 
commissaires  <fai  Roi  chaigés  de  les  ré- 
]^jnier,  p.  io4 ,  art  i  ■  Voyez  Nkns, 

Lllil 
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Moyens  pris  pour  empêcher  qu'il  ne  te 
commît  des  exactions  aux  foires  d'Anvers, 
de  Bourges,  de  Lyon,  p.  1^2. 
ce»  moti. 

Examens  i  rabir  dans  les  «nivenitét,  pour 

parvenir  aux  dlATérens  grades  qu'on  y  don- 
noit,  p.  5  I  4  !  à  la  note.  Examens  prescrits 
pour  dinérentes  protessions.  Voyez  Bar- 
lUm  4&  nif^aum^  fmdnis,  Panmrs,  Fwt' 
pmthrs  j  et  les  autres  métiers  huiiqués 
au  mot  Statuts.  Examen  des  marchandises 
fabriquées,  et  mises  en  vente  par  les  jurés 
ou  syndics  du  corps  ifont  le  fibricant  £ut 
pntîe.  Voyez  Fanm  et  fes  autres  métien. 
Excommunication.  Voyez  Censures  ecclé- 
siastiques, Fmsjfj  Rûtne  (Cour  de).  L'uni- 
versité de  Paris  excommunie  les  élus  des 
aides,  pour  Avoir -voulu  b  soumettre  à 
l'impôt.  Discours  prt'Iiminaire,  p.  xiv.  Les 
juges  ecclésiastiques  en  menacent  les  élus 
qui  connottroient  des  aides  et  des  tailles , 
diûl,  p.  xxif.  Mesures  prises  contre  eux 
par  Charles  MI ,  ihiJ.  Voyez  Ecclésias- 
tiques. Le  Pape  prononce  l'excommunica- 
tion contre  les  chanceliers  ou  vice-gérens 
des  univeniléa  qui  refuseroient  de  recevoir 
des  personnes  capables  ou  qui  mettroient 
à  prix  leur  admission ,  p.  514»  à  la  note. 
Des  excommunications  prononcées  rela- 
tivement i  la  Juridiction  ecclésiastique, 
p.  a  1 4  stàif*  Wcyez  Siuéfias  êceUsias' 
tiques. 

EXCUBIA  ,  p.  3  6  ,  art.  \j .  Voyez  Guet. 
Exécutoires.  Des  exécutoires  que  l'on  pro- 

nonçoit  contre  les  débiteurs  du  domaine. 

Voyez  Ctmj^n  (Chambre  des)  et  Dmém», 
,EXEMPiART..  Divers  sens  que  ce  mot  peut 

avoir ,  p.  72  ,  note  a. 

Exemptions.  Celles  qu'accordoit  le  Roi, 
s''étendoien^elIes  jusqu'auxaides  «ux  quatre 
cas!  Voyez  Aides  et  Ou,  Exemption  pro- 
noncée par  Jean  II,  en  faveur  des  Cas- 
tillans. Discours  préliminaire,  p.  v.  Les 
ecclésiastiques  payant  le  Jbeihu  sont  dé- 
clarés exempts  des  subsides  mis  pour  le 
Roi ,  i^id.  p.  ix.  Voyez  Décimes.  Jean  II 
défend  d'appliquer  aux  aides  les  privilèges 
dont  on  jonisioit  pour  les  autres  impôts , 
iiiJ.  p.  X.  Les  ninces  du  sang  même 
n'ctoicnt  pas  exempts  de  payer  l'aide ,  si 
les  besoins  pubUcs  la  iàisoient  établir ,  Hid. 
p.  xj.  ExemptionsaecordéesparCharles  VI, 
pour  un  subside  levé  à  l'occasion  du  ma- 
riage de  sa  fille  ,  i/>iJ.  Il  en  refuse  la  jouis- 
sance aux  nobles  qui  tralîqueroient  ou 
ptendrtrfent  à  ferme,  iHd,  A  quel  âge  on 
commençoit  d'être  soumis  i  l'aide  »  il^idl 
Voyez  Aidts.  Si  i'exen^on  «ccordée  aux 
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gens  d'église  s'étendoit  sur  leurs  revetras 
patrimoniaux.  Discours  préliminaire,  p.  xf. 
Ëxemption  ,  ou  totale  ou  partielle  ,  pour 
les  pays  qu'amrient  miImÂiés  focage  ou 
la  guerre,  au.  p.  xij.  Qiaries  VU  établH 
quelques  règles  sur  les  exemptions  à  ac- 
corder ou  à  refuser,  dans  une  ordonnance 
de  1 43  $  >  i^'*^-      xi'i-  Exemptions 
clamées  par  l'université  de  Paris  :  commcv 
elle  les  soutient  et  les  défend.  Voyex 
Université.  Exemption  générale  de  ia  taille 
pour  les  nobles.  Discours  préliminaire, 
p.  XV.  Tout  croisé  tn  étoit  exempt ,  h  pre- 
mière année  de  sa  croisade  ,  iJ<iJ.  p.  x'. 
L'exemption  ponoit  sur  la  seconde  année, 
si  le  rdie  de  rimp6tavoit  été  publié  avant 
4{u*on  se  croisât,  HèéL  Si  les  clercs  non 
mariés  en  étoient  exempts  Exemption 
de  taille  accordée  â  une  ville  de  Bour- 
gogne :  sous  quelle  réserve ,  îHd,  p.  xx. 
De  l'exemption  produite  par  l'achat  fiit 
d'un  affranchissement,  i/>i</.  Exemption  de 
la  taille  ,  moyennant  une  rétribution  sur 
les  objets  vendus,  dans  plusieurs  villes  de 
Notmandie ,  iiiJ.  p.  xxj.  Exemption  pro- 
noncée en  faveur  des  pauvres,  des  oflficicn 
et  commensaux  du  Roi  ,  des  nobles  et 
des  écoliers  des  universités,  i^ù/.  p.  xzi| 
et  xxiij.  Exemption  de  toutes  taiffes  mises 
etâ  mettre,  pour  les  archers  ,  arbalétriers, 
sergens,  canon  ni  ers,  portiers,  mcnéirîers 
et  trompettes  de  la  Rochelle  et  pour  leurs 
successeurs ,  iSid,  p.  xxii).  Autre  loi  de 
Charles  VIF  qui  en  exempte  ceux  qui 
habitent  Paris  et  ceux  qui  viendront  /lu- 
biter,  iiid.  Mesures  prises,  en  >459  i 
poui;  soumettre  i  un  nouvel  examen  tontes 
les  exemptions  accordées  jusqu'alors ,  iiiJ. 
Exemption  accordée  du  cens  annuel  :  pour- 
quoi l'on  ne  pouvoit  atïranchir  de  la  tou- 
illé, iket,  p.  xxviij.  Flusieun  exempâom 
du  droit  de  barrage  {y^f^  ce  nu)t)  ,  ikd. 
p.  xxxviij  et  note      Exemption  (Tîmpdts 
accordée  aux  Normands  qui  venoient  i 
Paris ,  pour  ne  pas  rcsKr  en  Normandie 
sous  le  joug  des  Anglois;  llmpôc  sur  le 
vin  en  est  excepté ,  iMJ.  p.  lij  et  note  /. 
Les  nobles  et  les  ecclésiastiques  sont  dé- 
clarés exempts,  par  Philippe  VI ,  de  con- 
tribuer à  la  finance  de  la  ré>'ocation  de 
la  gabelle  des  draps,  qu^ce  Prince  avoit 
prononcée  pour  toute  la  sénéchaussée  de 
Oreaasonne,  M&/.  p.  lx|.  Exemption  des 
droits  sur  le  sel ,  en  âvenr  des  Castillans 
qui  venoient  trafiquer  en  France ,  i^iJ. 
p.  Ixvij.  Révocation  de  toutes  les  exemp- 
timu  accordées  pour  la  gabelle  ,  mi. 
p.  Ixviif.  On  en  accorde  de  nouvelles  btC» 
i6t  après,  iàid»  Plusieurs  lois»  cependant» 
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ijfA  exceptent  b  giMIe  des  immunités 
néfales  qu'elles  octroient,  p.  ixix.  Exemp- 

rions  accordées  pour  les  impôts  à  mettre» 
sans  porter  sur  les  impots  actuels ,  iHJ. 
p«  Ixviij  et  note  ^.  Exemption  de  quelques 
droits  sur  les  routes ,  en  fiveur  des  mar> 
chands  étrangers,  ;^/</.  p.  Ixxviij.  Voyez 
Commerce.  Exemption  pour  le  trousseau 
d'une  épousée  qui  va  demeurer  hors  de 
Fivîf ,  Hy.  p.  hxbc.  Exemption  dé  ton- 
lieu  pour  tout  ce  que  les  habitans  de  Dizy 
achèteront  à  leur  marché ,  ibU.  p.  Ixxxiij. 
Voyez  Di^.  Charles  V  exempte  de  l'ini- 
position  fônine  lous  le»  étnuigcrs  (comme 
les  Espagnols»  les  Portugais  et  quelques 
autres),  qui  n'étoient  pas  soumis  à  payer 
les  aides  imposées ,  ihiJ.  p.  c.  Exemption 
du  droit  de  prise  pour  quelques  personnes 
ou  sur  quelques  objets,  ihiJ.  p.  cxj  et  cxij. 
Exemption  de  tout  terrage  et  vinage  {^'^f^ 
ces  mots  ) ,  pour  les  terres  ou  vignes  que 
le  chapitre  de  Loches  posside  ou  qull  ac- 
querra ,  p.  35.  Exempttont acconiéei mx' 
hahitans  de  Compiègne ,  pour  récompense 
de  leur  fidélité  pendant  le  siège  de  leur 
ville  par  les  Anglois,  p.  6y.  Exemption 
d*wdes,  tailles,  quatrièmes,  gabelles  et 
autres  contributions,  en  faveur  de  la  ville 
de  Dieppe,  p.  82  et  83.  Exemption  de 
tailles ,  coutumes  ,  péages ,  passages ,  im- 
positions, quatrième  ,  huitième,  cinquan- 
tième, centième,  cliaussées,  subsides,  ost 
et  chevauchée,  et  généralement  de  toutes 
tuliveatlons, ,  servitudes  et  nouvelletés, 
pour  les  inonnoyeurs  de  France .  pour 
eux  et  pour  leurs  biens  et  marchandises, 
p.  85)  et  90.  Révocation  d'une  exemp* 
tiop  accordée  aux  officiers  du  Roi,  ï  . 
Tounuy,p.  121.  Voyez  Xûurnay,  Con- 
firmation d'exemptions  accordées  à  des 
habitans  de  Meaux«p.  1 52.  YoytzAîeaux. 
Exemption  de  ban  et  arriire^n  pour  les 
édievlns  m^les  de  Poitiers ,  pour  tes  bour- 
geois et  les  membres  du  Parlement  de 
Paris,  p.  1  53  ,  327  et  4}4-  Voyez  P/iris 
(Parlement  de)  et  Pûiiim.  Exemption  de 
quelques  contributions  pour  les  habittns 
de  Cambray,  p.  190.  Voyez  Cdmhay. 
Exemptions  des  seigneurs  d'Yvetot,  p.  27 1 . 
Voyez  YvetiH.  Exemptions  des  liabitans  de 
Montfinicon,  p.  287.  Voyez  Mûntfauem, 
Exemptionsaccordéesauxhabitansde  Cher- 
bourg, p.  293.  Voyez  Cherhoursr.  Exemp- 
tion du  quatrième  sur  le  vin,  pour  les  ecclé- 
siastiques, nobles  et  autres  privilégiés  de 
Paris ,  p.  310.  Voyez  Pans,  Quatrième  et 
Vtn.  Exemption  de  guet  et  garde  ,  pour 
les  habitans  des  Loges-Marchais ,  p.  3 10. 
.Voyez  Lfgu-Mérchàs*  Exemption  de 
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logement  des  gens  &  gaeneet  de  h  mai- 
son du  Roi ,  pour  le  chapitre  de  l'église 

de  Paris,  p.  350.  Voyez  ÉgUse  Je  Parts. 
Exemption  pour  plusieurs  couvens  de  Cé- 
lestins,  de  payer  le  dixième,  le  quatrième, 
les  tailfes ,  les  filles ,  les  wtpunts,  les 
aides  et  autres  subsides,  p.  3)3-  Voye»  * 
Célesiins.  Exemption  de  tous  subsides, 
aides,  uillcs ,  subventions ,  pour  le  prévôt 
des  marchand  et  les  échevins  de  Rvis, 
pour  le  procureur  du  Roi ,  les  greffier  et 
receveur  de  l'hôtel  de  ville,  pendant  l'exer- 
cice de  leurs  fonctions  ,  p.  376.  Exemp- 
tion de  dîmes,  quatrième,  aides»  cailles, 
gabelles,  emprunts,  et  de  plusieurs  autres 
redevances  et  contributions  civiles  ou  reli- 
gieuses ,  en  faveur  de  tous  les  monastères 
de  Chartreux  du  royaume,  p-  4  <  3  -  Exemp- 
tion de  logement  des  gens  de  guerre,  pour 
les  bourgeois  de  Paris,  p.  4^  5  •  Exemptions 
accordées  aux  sergens  du  parlouer  aux 
Bourgeois  et  de  la  nunrdiandise,  i  Paris, 
p.  442  et  note  h.  Les  archers  et  arbalé- 
triers en  jouissoient  déjà,  p.  44^  444* 
Les  fortifications  et  réparations  de  la  ville, 
Farrière-ban  et  la  rançon  du  Roi,  sont 
exceptés  des  exemptitms  qu'on  leur  ac> 
corde,  il>iJ.  Autre  exemption  relative  au 
vin  qu'ils  vendrotent  ou  feroient  vendre, 
p.  444*  Exemption  des  droits  de  franc- 
fief  et  de  nouveaux  acquêts,  dans  tous 
les  pays,  terres  et  seigneuries  du  Duc  de 
Bourbon ,  p.  447-  Nouvelles  lettres  qui 
prononcent  fexemption  de  ces.  droits, 
,  p.  4^9-  Exemption  de  tailles,  quelles 
qu'elles  puissent  ctre,  en  faveur  des  ha- 
bitans de  Honlleur,  p.  453-  Exemption 
de  toutes  tailles ,  aides ,  subsides ,  impo- 
sitions, huitièmes,  &c.  pour  la  ville  d'Or- 
léans, p.  4^2.  ViVr  la  page  4)2.  Exemp- 
tion de  tout  leude ,  péage ,  impositions 
quelconques ,  prononcée  par  les  Rois  d'Ar- 
ragon,  confirmée  ensuite  par  les  Rois  de 
France ,  pour  les  denrées  et  marchandises 
qui  sorliroient  de  Montpellier  ou  qu'on 
y  apporteroit ,  p.  4'Ù%  et  suiv.  Voyez 
MmapMtr.  Confirmation  de  toutes  les 
exemptions  précédemment  accordées  à  la 
ville  de  Caen ,  p.   516  «  suh.  Voyez 
Caen.  Exemption  de  diverses  contributions 
pour  Rouen,  Falaise,  et  pour  d'autres 
villes  de  Normandie ,  p.  518,  art.  i  o. 
Exemption  octroyée  par  Louis  IX  et  con- 
firmée par  Louis  XI  à  l'abbaye  de  Haute- 
'  Combe,  ordre  deQteaux,  pour  toutes  les 
productions  qu'elle  iisra  transporter  pour 
son  usage ,  soit  par  terre ,  soit  par  eau , 
dans  toute  l'étendue  du  bailliage  de  Mâ- 
con,  p.  5 19  et  520.  NoytzHemte-Cmh, 
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Exemptions  accordé  à  IHe-Boaiii,  illle- 

Dieu ,  à  l'ile  de  Noirmoutier  et  aux  autres 
îles  de  l'Océan,  p.  524  et  525.  Voyez 
Bfiign ,  lUs  et  No'tmouùer.  JExemptions 
pour  h  noblesfUe  qui  se  présentoit  année, 
quand  tejloi  la  demandoit ,  p.  ^  et 
560.  Vovez  Trahies  et  Service  rni/ttaire. 
Exemption  de  logement  des  gens  de  guerre, 
pour  le  chtpltre  de  Lisieux,  p.  576  et  577. 
Voyez  Lisieux.  Exemption  de  quelques 
impôts,  pour  les  foulons  de  draps  à  Paris, 
moyennant  un  droit  de  hauban  qu'iU  paie- 
ront, p.  590,  art  19.  Voyez  HmAan, 
Eiœmption  de  quelques  impôts  pour  tous 
ceux  qui  exercent  un  métier,  ou  spécia- 
lement pour  ses  chei'5 ,  ou  pour  quelques- 
uns  d'entre  eux.  Voye-^  la  p.  61 3,  art.  4; 
la  p.  619,  art.  \\;  la  p.  624,  art.  12: 
la  p.  625,  art.  la  p.  638,  art.  16; 
la  p.  652,  art.  3;  la  p.  660,  art.  18, 
et  les  mots  Beiss^Rm»  CvrAm,  CgrAon- 
nhrs,  fripiers  j  Gantiers,  Huchers .  Mon- 
neyeurs  et  Tisserands.  Exemption  de  droits 
sur  le  vin  de  leur  cru ,  vendu  en  détail ,  oc- 
troyé par  Louis  XI  aux  écoliers,  offiders 
et  suppôts  de  l'université  de  Paris,  p.  653. 
Voyez  Unirrrsii'c'  de  Paris.  Exemptions 
accordées  ï  ceux  qui  avoient  soufièrt  de  U 
guerre.  Voyez  Aigueptrst,  Anglm,  Cm- 
jnigne.  Dieppe,  Guem,Hoi^w,  OtlUaUt 
Paris ,  Saim-Vakry. 
Exemptions.  Voyez  Acquêts,  Acquits  ,  Af- 
franchissement »  Agen,  Aides  t  Aigueperse, 
Ai^tottt,  Barrage,  Bei^pi,  Cémhrauf,  Qu- 
radum.  Cèles  tins  ,  Chartreux,  Chaussée, 
Citeaux ,  Commerce,  Communes,  Cûiifrr/rf's , 
Cûultres ,  Coutumes ,  Dijjf,  Ecclejta:iiiques , 
Êf^êde  Paris,  E.^pa<^ne,  EsteUaggf  F^éstt 

■  Fenêtres,  Franc-Fitf.  Gabelle,  Ghe  (Droit 
de),  Grenade,  C'iiL  iu-l'L'.Gitet,  Haitte-Comhe^ 
Hipitaux ,  HoteUerics ,  lies ,  Imposition  fo- 
fMne,  lii^fhs,  Ltade,  Lfnmnat  Lmrim, 

.  Lmiss  MûrtkanSm»  Iftm,  NHUs,  A<rr* 


Fabriques.  Droits  au  profit  des  communes 
sur  les  productions  de  leurs  fabriques.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ixxxilj.  V^oyez  In- 
dustrie. Obligation  imposée  aux  tabricans 
de  draps  de  Saint-Lû ,  avant  de  pouvoir  les 

'  fiJre  sortir  de  la  ville ,  i^.  p.  Izzxvlf.  • 
Voyez  Saînt-Lo. 

Fajda.  Diverses  significatUms  de  ce  mot, 

p.  6  ,  note  f. 
Faidimi NTVM.  D'où  vient  ce  mot, p.  6, 
.  .note/  Sa  significatif,  Uy,  Exercice  de 

ce  dioit  k  AJby,  p.  6  «r  sm. 


Matières. 

moHéàtt  OUats,  Orléans,  Paris,  Peni- 
Sainte-Maxence ,  Prévit  des  Marchands , 
Péages ,  Pèlerins ,  Place ,  Poitiers  ,  Pme 
(Droit  de}.  Quatrième,  Religieux,  Rouage. 
Rnesj,  Saint' Stt^te  de  Batagts,  Xnr* 
Suphée,  5'tf/n/-K;wr^  S.ilutaticum ,  San- 
gny .  Service,  Taille,  Terrage .  TonTteu, 
Toulouse,  Travers,  Trousseau,  Troyes, 
Utthmké,  Vme^. 

Exempts.  Lettres  du  mois  de  novembre 
1466,  qui  ordonnent  que  les  exempt?  du 
dudié  d'Auvergne,  qui  jusqu  alors  avoient 
ressorti  par-devant  le  bailli  de  Saint-Fiene- 
le-Moutier,  en  son  siège  de  Cusset,  ressor- 
tiront  désormais  par- devant  le  bailli  df 
Montierrand ,  p.  521  et  suiv.  Le  préam- 
inife  annonce  qu'avant  que  TAuvergne  fit 
érigée  en  duché  pairie ,  ses  cathédrales  et 
autres  églises  de  fondation  royale  avoient 
réssorti  à  Cusset;  que,  depuis,  Charles  VU 
éablit  un  bailliage  i  Montfèmnd,  ville  qui 
appartient  entièrement  au  Roi ,  tandis  que 
celle  de  Cusset  a  aussi  fabbeste  pour  sei- 
gneur, en  partie;  que  ia  première  de  ces 
deqx  villes  est  d'ailleurs  au  milieu  de  h 
province,  de  Clermont  et  de  Riom, 
dans  une  position  telle  que  les  exempts 
d'Auvergne  y  tréquenteot  souvent,  indé- 
pendamment même  des  foires  et  des  mar- 
cbés  qui  les  y  attirent,  tandis  que  Cusset 
est  .1  une  des  extrémités,  sur  la  fronticre 
voisine  du  Bourbonnois  ;  qu'en  consé- 
quence, vu  ia  distance  des  lieux,  et  /es 
périls  et  dangers  des  chemins  et  des  xMèm 
qu'il  faut  passer  pour  aller  à  Cusset,  if  se- 
roii  plus  convenable  que  lesdits  exempts 
ressortissent  à  Montferrand ,  p.  ^22. 

ExBltciTVSt  povaefitteifheyaitcltée.Discom 
préliminaire,  p.  cxx,  note  /. 

Exploitation.  Sur  la  taille  d'exploitation, 
roir  le  Discours  préliminaire  ,  p.  xvj  etrvij. 
La  devoit-on  ^plement,  quon  exploitât 
pour  soi  ou  pour  an  autre ,  iAà/.  p  xv^. 


Falaise.  Exemption  de  diverses  conuibu- 
tions,  accordée  i  ses  habitans,  p.  5tS, 

art.  10. 

Fan  J AULX.  Sur  la  demande  des  habiuns  de 
Fanjaulx,  dans  la  sénéchaussée  de  Car- 
cassonne  ,  Louis  XI  confirme ,  par  des 
lettres  patentes  du  mois  de  septenbte 
1 464, tous  leurs  privilèges ,  fmncliise<,  cou- 
tumes, statuts  et  ordonnances  en  l.iit  de 
justice ,  honneucs  et  prééminences,  foires 
et  mardiés,  p^  253  ce  254- 

FaeI|(E.  Voyes  Crams.  Droit  levé,  i 
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Douces,  pour  tes  dépenses  de  la  viBe, 

sur  ia  farine  et  le  pain.  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixxx],  Droit  sur  ies  farines 
et  le  vin ,  perçu  à  Clermont  pour  le  même 
objet,  iiU.  p.  Ixxxij. 

FAUSSAIKES.  Banni$seiMat  et  conlÛGitioii 
des  biens ,  prononcés  contre  eux»  p.  125^, 
art.  1 8.  Voyez  Mfnnm. 

Faux.  Lettres  de  pardon  obtenues  par  un 
notaire  accuse  de  f  aux  dans  l'exercice  de  ses 
fonctions,  p.  581,  note  a 

FÉCAMP.  Abbaye  de  h  Sainte-Trinité  de 

Fccamp ,  ordre  de  Saint-Benoît ,  diocèse 
de  Rouen.  Louis  XI,  par  des  lettres  don- 
nées à  Orléans,  au  mois  de  décembre 
i466,  acoonb  aux  religieux  de  cette 
abbaye  l'amortisiement  d  une  maison  avec 
|ardins,  qu'ils  avoient  acquis  et  successi- 
vement accrus;  les  religieux  ï'ctoient  re- 
tirés dans  cette  maison  en  temps  de  guerre, 
et  y  avoient  i'iit  apporter  les  reliquaires, 
orneraens  et  titres  de  l'abliaye  :  le  Roi 
veut  que  la  maison  et  les  jardins  soient 
possédés  comme  amortis,  sans  que  l'abbé 
et  les  religieux  ou  leurs  successeurs  puissent 
jamais  être  contraints  à  les  mettre  hors  de 
leurs  mains ,  ni  à  payer  pour  ce  aucune 
finance.  II  les  tient  quittes  nMjyennant  une 
somme  actuellement  payée  i  son  receveur 
général,  p.  535  et  536. 
FÉLONIE.  Ville  condjmnée  pour  félonie 
envers  le  Roi ,  p.  18,  note  i.  Voyez 
MntuéhiÊ.  Destitution  «Tnn  général  con- 
seiller  sur  le  fait  des  aides ,  pour  cause  de 
félonie,  p.  345. 

Femmes.  Leur  condamnation  aux  salines , 
dans  les  lois  romaines.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ixj.  Voyez  Sd.  Attentats  i  leur 
honneur ,  p.  saS,  ait.  11.  Voyez  aussi 
Adullire.  De  ce  qu'on  appeloit  femme 
confession t  et  à  quoi  elle  étoit  sou- 
mise. Discours  prélhuinaire,  p.  xj.  Voyez 

Fenagivm.  Droit  indiqué  par  ce  mot 
Discours  préliminaire,  p.  xxvij.  Voyez. 

Pris, 

FenestrAGE.  a  quel  droit  on  donnoit  ce 
nom ,  et  pourquoi  on  le  lui  donnoit, 
p.  565  ,  note  c.  Voyez  Crussd,  Ftnhrts, 

JJevra/j  Sahii-I/piw. 

Fenêtres.  Exemption  de  droits  pour  ceux 
qui  vendent  par  les  fenêtres  des  boutiques. 
Discours  préliminaire,  p.  xlvij.  Articles  re- 
latifs à  la  confection  des  portes  et  des  fe- 
nêtres ,  de  la  part  des  ouvriers  que  cela 
concerne  ,  p.  6o4.  Défense  à  des  ouvriers 
auxquels  on  permet  de  travailler  la  nuit. 


de  hisser  leur  fenêtre  ouverte,  p.  611, 

an.  29.  Défense  aux  gantiers  d'ouvrir  leur 
fenêtre  le  dimanche,  pour  vendre,  si  ce 
n'est  qu'ils  fussent  en  tour  de  le  faire, 
comme  diacun  d'eux  f  étoit  de  six  en  six 
semaines,  p.  61 8,  art  5.  Voyez  Cm^s. 
Fer.  Droits  mis  sur  fe  fer.  Discours  préli- 
minaire,  p. xlvij;  p.lvii},  noxce;  p.  Ixxxix 
et  xcij.  Pliilippe  IV  et  Jean  II  en  déiendeni 
l'exportation  sans  leur  auttwisation  ex- 
presse ,  ihy.  p.  xciij  et  nottJ,  et  p.  xcv. 
Charles  VI  la  permet  en  payant  l'impo- 
sition foraine,  et  un  droit  au  maître  des 
ports,  t^.  p.  xcvj.  Diverses  lois  qui  dé- 
terminent les  droits  à  payer  pour  l'expor- 
tation du  fer,  il'iJ.  p.xcvij.  Voyez  Métaux. 
Sur  la  vente  du  fer  à  Caen,  p.  j  1 7,  art.  8. 
Droit  de  deux  sons  six  deniers,  ï  Dieppe , 
pour  chai|ue  millier  de  fer  venant  par  mer , 
p.  83. 

Ferdinand  IV,  Roi  de  dstille.  On  lui 
destina  en  mariage  ia  Princesse  Marguerite , 
fille  aînée  de  Philippe- le -BeL  Discours 
préliminaire ,  p.  ij ,  note  i,  (Ce  mariage  ne 
s'accomplit  pas:  il  épousa  ttiie  fille  du  Roi 
de  Portugal.) 

Ferdinand  V,  dit  k  CdtiâBfue,  Roi  de 

Castillc ,  &c  Royaumes  qu'il  possède; 
il  en  forme  une  seule  monarchie,  p.  48, 
note  i.  Traité  d'alliance  entre  Louis  XI, 
et  Ferdinand  et  Isabelle.  Voyez  ia  p.  48  8 ,  * 
note  A 

FERIA,  pour  f/r'ie.  Voir  la  p.  }6,  art  4  «* 
note  ^ ,  et  la  p,  3  24  et  note  if. 

Ferme.  Les  nobles  qui  prenoient  à  ferme, 
perdoient  la  jouissance  de  leurs  privilèges, 
relativement  à  l'impôt  Discours  prélimi- 
n.iire  ,  p.  xj.  Impôts  mis  en  ferme,  i/>iJ, 
p.  jiiij,  Ixvij,  xcix.  Réglemens  laits  .î  ce 
sujet,  i^y.  Çonduite  de  l'université  de 
Paris  envers  les  fermiers  des  aides,  iHJ. 
p.xiv.  Mesures  prises  par  Charles  VII  pour 
empêcher  que  ces  Jermiers  n'abusassent  de 
la  répression  qu'il  avoit  faite  des  entreprises 
de  l'université,  ^d,  et  note  f.  Voyez 
Impks, 

Fermiers.  Fermiers  des  droits  de  justice  en 
Dauphiné.  Voyez  Dauphini,  Jur'uùcthn , 
Jusàce  (Drotti  de),  rermîers  de  l'im- 
position foraine.  Discours  préliminaire, 
p.  xcix.  Me<;ures  que  Charles  V  est  obligé 
de  prendre  contre  eux,  ibU.hWt  ne  pouvoit 
être  payée  qu'à  eux,  ihui.  p.  c|.  Droits 
qu'ils  avoient  sur  les  confiscatiotu  pronon- 
cées,//'^/.  On  dcduisoit  ,  sur  le  prix  de 
leur  iérme,  la  somme  qu'eût  payée  une 
personne  que  le  Roi  exemptoit  de  l'im- 
pôt, 'àid,  Ftaaitn  des  droits  sur  le  bétail 
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à  Paris ,  p.  89  etpo.  Femien  dei  amendes. 

Vt^'r^  la  p.  1 3  2 ,  art.  3  4  et  note  s. 
F£RRI£B£S  (Jean,  Baron  de).  Louis  XI, 
en  ta  6veur ,  attrilme  le  «boit  de  hauts 
justice  aux  tan»  de  IWanz  et  deTboiy, 

p.  3  2  ,  note 

Ferronniers,  Ferrons  (Marchands). 
Vfi/fl  la  note     p.  672.  Droit  de  visite 

'  donné  sur  eux  aux  jurés  des  cordiers  de 
Paris,  p.  62  j  ,  art.  13.  Voyez  d^rJiers. 

Ferry  III,  Duc  de  Lorraine.  Vûir  la  p.  4 1 1 1 
note  et  ci-dessus  Anjûu  (Jean  d') ,  Duc 
de  Calalure  et  de  Lorraine. 

FÊTES.  Fêtes  auxquelles  il  étoit  défendu  aux 
barbiers  d'exercer  leur  profession  sans 
une  permission  expresse  ,  si  ce  n'étoit 
pour  quelques  cas  indiqués,  p.  4<$9*art  10. 
Vûir  ci -dessus  au  mot  Barbiers,  p.  746. 
Défense  à  plusieurs  sortes  d'artisans  ,  de 
travailler  les  jours  de  dimanche  et  de  icte. 
Voyez  Draps  (Foulons  de)  et  Pénun» 
Défense  de  travailler  la  veille  de  certaines 
fctes ,  dans  l'après-midi ,  p.  589,  art.  i  5; 
p.  597,  art.  12;  p.  6ia,  art.  30.  Dé- 
fense aux  gantiers  d'ouvrir  leur  fenêtre 
pour  vendre  le  dimanche,  p.  é\Z,nt,  5* 
Vovez  Fenêtres  et  Gantiers.  Dépense  que 
faisoient,  à  la  Fcte-Dieu,  les  maîtres  et 
ouvriers  de  la  draperie  de  Bourges;  ce 
qu'on  avoit  imaginé  pour  fournir  i  une 
p.irtie  de  cette  dépense  ,  p.  5  49 ,  art.  4  et  5 . 

Feu.  Sens  général  de  cette  expression.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  vjt  Sens  particulier 
qu'elle  avoit  en  Languedoc,  itU,  Voyez 
Fûuage.  Impôts  levés  par  feux  dans  cette 
province,  p.  xxiv  et  xiij.  Sens  que  ce 
mot  a  aussi  quelquefois ,  ihul.  p.  vi  j .  note  a. 
Hommes  levés  et  entretenus  par  feux ,  ibiJ. 
p.  V  et  vj.  Voyez  Gens  d'armes.  Autres  lois 
sur  le  paiement  par  feux,  p.  vij,  noitb; 
p.  X  et  xxiv. 

Feur  .  employé  pour  ^ut,  valeur ,  Jixamn 
de  prix,  p.  603 ,  an.  xxvij.  Vàr  la  note  a 
de  cettepage.  « 

FfiOftE  ,  rEWRE  ,  pour  foattt ,  fourrage , 
p.64i  et  64a, art.  i  et7,p.648,  art8,et 
aussi, Discours  préliminaire,  p.cix  et  note^^ 
et  p.  341  >  note  c.  On  disoit  aussi^v/^zr^.- 

rue  de  Paris  qui  tire  son  nom  de  lâ ,  p.  3  4 1  > 
noter. 

FeuRTS  ,  pour  fsngemiSj  p.  342,  note  k. 
Les  feures  et  les  maréchaux  formoient 
une  des  soixante-une  bannières  des  métiers 
de  la  ville  de  Puis,  p.  671.  Voyez  Ban- 
nières. Sous  l'Inspection  de  quel  officier 
du  Roi  ils  étoient;  redevances  qu'ils  lui 
payoient,  p.  682,  an.  j. 

^lKVCS.t^uxpr0mmitëfsmn€f,  p.  359 
et  noter. 
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FtDEJUSSORES  TOLLENDI ,  TENENDt. 
Voir  la  p.  74  .  et  la  p.        et  note  d. 

Fidélité  (Serment  de).  Refus  que  font  les 
évéques  de  Breogne  de  le  prêter  aux 
Ducs.  Voyez  Èviquts  et  Nmuts, 

FlEF-FERME.  Ce  qu'on  entendoît  par  là  , 
p.  1 1 note  a.  Droits  royaux  sur  les  mou- 
lins  et  les  pédioriet  baillés  â  fief-ferme, 
p.  1 10  et  1 20. 

FlEFS.  Droits  payés  pour  la  vente  d'un  fief 
Discours  préliminaire,  p.  xxx\ij.  Voyez 
Immeubles,  Leds  et  Ventes  ,  Quint ,  Rd- 
eiat,  Véssal.  Jusqu'oit  s'étendoit  le  revenu 
d'une  année,  donné  au  seigneur  féodal, 
comme  prix  durachatdu  fief,ibid.  p.  xxxviij 
et  xxxix.  Voyez  Rachat.  Lois  de  S.  Louis 
relatives  aux  différentes  mutations  de  fieB 
p.ir  vente,  succession  ,  mariage,  5fc.  ibid. 
Abonnement  fait  entre  le  seigneur  et  le 
vassal  pour  le  droit  de  rachat ,  p.  xxxix  et  xl. 
Coutumes  qui  écablissoient  d'eUes-mlnws 
cet  abonnement,  ou  pour  la  totalité,  ou 
pour  une  partie  du  revenu ,  ibid.  Le  /iet 
qui  passoit  du  père  au  lîls,  étoii-il  regardé 
comme  un  objet  transmis  par  succession, 
et  soumis  en  conséquence  aux  droits  que 
ce  genre  de  transmission  pouvoir  faire 
naître,  Md.  p.  xxxix.  Devoir -on  quelque 
droit  à  raison  d'un  fief  dont  une  veuve 
avoit  joui  à  titre  de  douaire ,  ihid.  p.  xxxviiî. 
Du  rachat  des  anciens  fiets,  Ihid.  Fiction 
de  la  loi ,  dans  le  cas  où  un  lief  étoit  divisé 
entre  des  firires ,  x^â£  p.  xxxix.  Voyez  Pé- 
r^.  Exemption  du  service  militaire  pour 
les  possesseurs  de  fief»,^Â^  p.cx3^.  Voyci 
Service  militaire. 

Tie^.  Horomage  pour  les  fiefs  ;  peine  rie  ceux 
qui  ne  le  rendoicnt  p^,  p.  4^-  étendue 
du  mot  ftcf  dans  les  lois  normandes  et 
dans  les  lois  angloises ,  p.  119,  note  a. 
Retrait  des  fiefs  en  Normandie,  p.  145. 
Voyez  Ba/eux.  Érection  en  fief  d'une  terre 
ou  d'un  lieu.  \ o\  tz,Qjietie  de  Vac^e.  Droit 
accordé  aux  lubitans  d'Aigueperse ,  de 
potséto  des  fiefs  et  terres  nobles,  sans 
pouvoir  être  inqnié^ ,  et  sans  avoir  ao- 
cime  finance  à  paver,  p.  330  et  331.  Fi- 
nance levée  au  profit  du  Roi  sur  les  fiefs 
et  arrière  -  iîefs  donnés  par  les  nobles  ou 
les  ecclésiastiques  i  des  roturien ,  k  cens 
ou  rente  à  emphytéose ,  &c.  p.  io4, 
art.  2  et  3.  Voyez  Ecclésiastiques ,  Nîmes 
et  Nobles,  Refus  de  payer  les  redevances 

.  dues  ;  prescription  que  le  fèudaiaire  peut 
opposer,  p.  133  ,  an.  38.  Du  cas  où  /c 
fiet  tombe  en  commise  (en  confiscation  j, 
ibid.  et  note  m.  Dispositions  relatives  aux 
seigneurs  féodaux ,  p.  287,  art.  1.  Dis» 
pofitions relative»  i la. âcttllé  de.powâer 
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•  des  fieft*  p.  ftSB,  ait.  7.  Sous  quelle 

condition  les  habitant  de  Paris ,  tenant 
fïefs  et  arrière -fiefs,  sont  dispemé»  du  ban 
et  arrière-ban,  p.  4}i' 
Voyez  FfétiC'Fiéf, 
FlGEAC.  Les  abbés  de  ce  monastère  (de 
l'ordre  de  Saint -Benoît)  s'étoient  adres- 
sés plusieurs  fois  aux  prédécesseurs  de 
Louis  XI,  qui  avoient  rendu ,  en  sa  h- 
veur,  diverses  lettres  dont  on  denrandoit  la 
con/irmatîon.  Louis  XI  l'accorda  en  effet 
par  des  lettres  du  mois  de  juin  14^3  , 
p.  20  HStth',  Ceux  de  ses  prédécesseurs  dont 
les  lois  y  sont  rappelées ,  sont  Charles  Vif, 
Philippe  rV,  Lo^is  IX  et  Philippe  II;  les 
lettres  mêmes  de  Philippe  II ,  datées  de 
II 86,  en  supposent  de  plus  anciennes , 
parlesquelles  «lei  privil^es  amoient  di^i 
été  concédés.  Philippe  II  veut  qu'on  ne 
plaide  que  devant  l'abbé  ,  pour  ce  qui  con- 
cerne les  possessions  du  monastère  ;  qu'où 
ne  paisse,  sans  ionsveo,  construire  dans 
f  étendue  de  ses  possessions  ;  que  Tabbé 
ait  pleine  juridiction  sur  ses  sujets,  et  qu'on 
ne  puisse  appeler  de  ses  décisions  que 
devant  le  Roi,  p.  21.  Louis  IX  ne  fait 
que  confipiner  les  lettres  de  Philippe-Au- 
guste, sans  y  rien  ajouter ,  ii>iJ.  Philippe  IV 
et  Charles  VII  font  de  même,  p.  21 
et  aa. 

FttANDERIJ.  Sens  ordinaire  de  ce  mot, 
p.  5 4^  ,  note^.  Signification  qu'il  a  aussi 
quelquefois,  Il  faut  substituer  ce  mot 
.  à  cAviètSdMdan,  qui  est  dans  les  sta- 
tuts des  paxeurs  de  Ciicassonne,  art  55 , 
p.  542. 

Finance,  pour  htmvMgt , ^iauté.  Voir  la 
p.  131,  note  s. 

Finances  (  Généraux  des  ).  Voyez  AJ^ 
(Génénux  des  ) 

FiNANSSA,  Voir  la  p.  1 3 1 ,  art  27  et  note/. 

WlRMJTAS.  Employé  quelquefois  pour  dé- 
signer un  impôt  sur  les  choses  vénales, 
sur  les  comestibles  en  pardcufier.  Discours 
préliminaire,  p.  Ix.  Actes  où  Ton  appelle 
ainsi  des  droiu  sur  le  vin,  la  cervoUe  et  le 

Fisc.  Comment  on  désigne  quelquefois  ce 
'  que  le  fisc  percevoit ,  p.  68  et  note  d, 

FiSSDRAGE.  Droit  mis  sur  les  bateaux  char^ 

gés  de  sel ,  qui  touchoient  à  Valence  en 
Dauphiné.  Discours  préiimioaire,  p.  Uii) , 
noce  *. 

FlAMDRE.  Aida  levées  pour  les  gncnes  de 

Flandre.  Discours  préliminaire,  p.  j  et  v. 
Erreur  de  du  Cange  sur  la  date  d'une  charte 
donnée  par  un  Comte  de  Flandre ,  tb'td. 
p.  lij ,  note  d.  Droits  qu'y  peyoient  les 
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^lises ,  pour  être  garanties  de  Pagressioll 
ou  desincnnioasdes  ennemis, /^/</.  p.cxxi|. 
Voyez  Garenne  et  Poursûh.  Sur  les  mar- 
chands de  Flandre,  leur  trafic  en  France, 
les  contribntioas  qu'ils  avoient  à  payer  et 
celles  dont  ils  étoient  exempts,  voyez  BrO' 
iémfons ,  Charles  VJ,  Charles  VU,  Impff' 
jitifin  ffiraine.  Sur  les  appellations  inter- 
jetées au  Parlement  de  Paris ,  des  juge- 
mens  rendus  par  les  tribunaux  de  Flandre, 
p*  437    43  8.  Voyes  AfftUaÙÊas» 

Fleurence  ou  Florence,  m  Armngn.ic. 
Charles  VII,  voulant  reconnoître  les  ser- 
vices notables  rendus  à  lui  et  à  ses  prédé- 
cesseurs par  Charles  dTAIbvet,  Comte  de 
Dreux,  par  le  seigneur  d'Albret,  son  père, 
mort  connétable  et  à  la  bataille  d'Azincoùrt, 
et  par  leurs  ancêtres  ,  donne  et  cède  à 
Charles  d'Albret  b  vilfe  de  Fleurence ,  et 
généralement  tout  le  comté  de  Gaure ,  avec 
tous  les  profits  et  revenus  qui  v  appar- 
tiennent, encens,  rentes  d  argent  et  de 
grains,  hommes  et  femmes  de  corps,  liefit, 
arrière  -  fiefs  ,  justice  haute,  moyenne  et 
basse  ,  <S:c.  ;  voulant  qu'à  défaut  d'hoirs 
m^les  ou  femelles,  nés  en  légitime  mariage, 
Guillaume  d'Albret,  son  frère,  en  fouisse 
et  le  transmette  i  ses  enfans ,  p.  388  etsuiv. 
Vovez  Alhret  (Charles  II,  seigneur  d'). 
Lettres  de  Louis  XI ,  sans  date ,  qui  con- 
firment les  privilèges  accordés  aux  habitans 
de  Fleurence  par  Charles  VI,  Jean  II, 
Philippe  VI,  Raoul  de  Brienne, lieutenant 
général  du  Roi  en  Langiiedoc,  et  Charles 
de  Valois,  pire  de  Philippe  VI,  lieutenant 
général  aussi  en  Languedoc,  p.  392  ^/  suiv* 
Q.uelques-uns  de  ces  actes  avoient  été  per- 
dus ou  détruits  par  l'eHet  de  la  guerre  ;  les 
lettresdeLouisXIles rétablissent,  p.  391. 
Observations  sur  quelques  mots  offerts 
par  les  manuscrits ,  et  qui  doivent  néces- 
sairement ctre  changés.  Vûir  les  notes  mises 
sur  ces  lettres.  A  quelle  époque  la  ville  de 
Fleurence  avoit  été  fondée,  p*  393  et 
noiei. 

Fleurs-DE-LIS.  Louis  XI  accorde  à  Pierre 
de  Médicis  et  à  ses  descendansle  droit  d'en 
mettre  trois  dans  leurs  armoiries ,  p.  330, 
note  A  II  accorde  à  la  ville  d'Aigueperse, 

en  Auvergne  ,  le  droit  d'y  mettre  une 
fleur-de-lis  d'or  couronnée,  p.  330  et  3  3  i. 

FloQUES  (Robert  de),  dit  FUquett  bailli 
d'Evreux  et  écuyfer  <fai  Roi  Ctwiles  VU, 
p.  573.  Il  contribue  i  fidve  rentrer  cette 

ville  en  l'obéissance  du  Roi  ,  p.  571. 
Concession  que  le  Roi  lui  tait  en  ré- 
compense, p.  ^71  et  5^2.  Voyez  Bre^ 
(Flene  de)  et  ^mx. 


Digitized  by  Google 


8i4  Table  des 

FloRETS.  Dispositions  particulières  aux 
étoiles  qui  portoient  ce  nom ,  dans  les  sta- 
ia»  fiittpour  les  pnain  dt  GaiatMnifie, 
p.  544,  wt.  39. 

FIjORINS.  Valeur  du  florin  £01356.  Discours 
préliminaire,  p.  cxxiij,  note  jf.  Cours  et 
valeur  des  Horins  U'Alleinagiie  eu  France, 
ao  commencement  du  règne  de  Louis  XI» 
p.  472  et  note^,  p.  473*  Us  avoient  été 
décriés  quelques  années  auparavant,  par  un 
mandement  de  Charles  VII,  p.  471.  note/. 
FloriiM  d'ArragoR  :  valeur  que  Louis  XI 
leur  assigne,  [proportionnellement  à  k 
monnoie  /rançoise,  p.  473-  Florins  au 
chat,  Observation  sur  la  valeur  que 
le  Blaac  donne  i  ces  florins ,  à  ceux  d*Ar- 
ngon,  et  i  quelques  autres  momoies, 
p.  >  "^fc  r.  Prix  d'une  concession 
faite  par  un  seigneur  de  Gévaudati  à  ses 
sujets,  évaluée  en  florins  d*or,  p.  505. 

FlOS.  Vfifti  la  p.  1 26 ,  art.  4     note  f, 

FOCAGWM ,  FoGACtVM.  Comment  cet 
imp6t  se  prclevoif ,  et  quelle  en  étoit  sou- 
vent la  destination.  Discours  préliminaire, 
p.  xlif  et  note  c»  Voir  aussi  la  p.  258  et 
note  f.  On  en  suspend  la  perception ,  pour 
tout  le  temps  que  sera  payé  un  autre  im- 
pôt. Discours  préliminaire,  p.  cxxiv  et 
note^/. 

Foi  et  Hommage.  Voyez  timmage. 
Font.  Droit  qu'il  ^oit  payer  en  sorunt  du 

royaume.  Discours  picliminaire  ,  p.  xciij. 
Corvées  d'hommes  et  d'animaux  exigées 
pour  b  récolle  et  le  transport  des  ^na 
du  seigneur  ou  du  Roi ,  ih'id.  p.  cxl| ,  cxîv, 
c\-\  ij  et  note  /.  Suspension  des  droits  sur 
le  loin ,  à  Paris ,  p.  3  4  •  • 

Foires.  Établissement  ou  confirmation  de 
foires  et  marchés.  Voyez  Arras ,  A^ai, 
Cafiaaîat  Cast^naudaty ,  Casiel-Sarrasin  , 
Crevecaur ,  Crussol.  Dûmpierre  y  Fanjaiilx , 
Issoudun  ,  Lavaur,  Lievray,  Limûux,  Luilli  » 
Ltd»s,  Mmtri^»  Pûiit-dr-Feniy  ^  Puylau- 
mu,  Kume,  Bhàère,  Saint-Ilpise,  Saint- 
tmemitt  Senarptut,  SmnùènSt  TrèUs, 
Trien,  Yvetût. 

fnm»  Droits  perçus  dans  beaucoup  de  villes  ' 
à  leur  profit,  sur  tout  ce  qui  venoit  i 
leurs  foires  et  marchés.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ixxx^/  suiv.  Plusieurs  droits  payés 
dans  les  foires  et  les  marcliés ,  voye^^  le  Dis- 
cours préfiminaire,  p.  ixxxii j  et  stà»,  tXwae^ 
tout  la  p.  xc ,  et  les  notes  b  cif.  Voyez  aussi 
les  mots  Estellage,  Halle,  Ltevray,  Marchan- 
dutSt  MoncttC^fXKH&oxTdy  Saint-llfise.  Les 
foires  de  Champagne  et  de  Brie  étoient 
les  plus  ccicbres  et  les  plus  favorisées , 
p.  XC.  Règles  particulières  pour  ces  foires, 
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et  exemptions  dont  elles  fiirent  l'objet , 
Wid.  Villes  qui  avoient  le  droit  d  y  en- 
voyer des  marchandises ,  iM/.  note  «.  Dis- 
positions ordinaires  des  lois  relatives  aux 
foires  et  marchés.  Discours  préliminaire, 
p.  xc.  Exemption  accordée ,  pour  trois  ans, 
î  ceux' qui  viendront  aux  foires  d'Avigno- 
net  en  Languedoc ,  th'iJ.  note  f.  Voir  aussi 
Ja  p.  Ivj  du  même  Discours  préliminaire. 
Philippe -le -Bel  accorde  aux  marchands 
italiens  qui  viendroîentaux  foires  de  Qiaa». 
-pgne  et  autres,  de  ne  payer  qu'un  denier- 
obole  et  une  pite  par  livre  des  marchan- 
dises qu'ils  vendroieni,  p.  xcij.  Loi  moins 
favorite  de'Charfes-le'iKd,  ÛAd.  et  note/. 
Philippe  VI  la  modifie-i  Uàd,  et  note  k.  Les 
marchands  de   Venise  sont  autorisés  à 
venir  vendre  en  France,  sans  être  sou- 
mis à  aller  aux  foires  de  Champagne  et  de 
Brie,  p.  xcij.  Voyez  Vtnis*.  Diverses  dis- 
positions concernant  les  Italiens  qui  appor- 
(oient  des  marchandises  à  ces  foires ,  ibui, 
note  /.  Diverses  dispositions  relatives  aux 
^Iroits  imposé  sur  les  marchandises  vcn* 
dues  dans  plusieurs  foires  par  des  mar- 
chands f'rançois ,  ib'tJ.  note  h.  Loi  de  Phi- 
lippe de  Valois  sur  les  foires  de  Cham- 
pagne et  de  Brie ,  p.  xciv.  Ce  qu'on  y 
dit  des  maux  que  leur  cauioit  h  permis- 
sion donnée  dVxporter  les  bines ,  ih'ui. 
Foires  et  marches  abandonnés  par  Teifet 
des  extorsions  et  des  vexations  exercées 
envers  ceux  qui  y  venoient.  Discours  pré^ 
liminaire ,  p.  cxviij  et  cxix.  Concession 
des  droits  produits  par  un  marche  heb- 
domadaire ,  à  Tabbaye  dè  Beaulieu ,  pris 
de  Lodies,  «1  Touraine,  p.  67.  Droits 
provenant  du  marché,  octrovés  par  le  Roi 
Hubert  au  monastère  de  Sainte  -  Marie 
d'Argenteuil ,  p.  74.  On  exceptoit  ordi- 
Bairement  du  sauf  conduit  accorde  aux 
marchands  qui  venoient  à  des  foires,  les 
dettes  contractées  à  ces  foires  mêmes  et  \ 
celles  de  Champagne  et  de  Brie,  p.  110 
et  1 1  a.  Exception  aussi  à  IV-gard  des  ban- 
nis, fugitifs  et  ennemis  du  rovaume,  'ih\J. 
Au  profit  de  qui  étoient  perçus  les  droits 
du  marché  de  Gtanville  et  de  Saint-Fûr, 
p.  116.  VoyéE  MoHtStmt'Miek^  Fran- 
chise ,  pour  la  personne  et  pour  les  mar- 
chandises, accordée  à  ceux  qui  viendroient 
i  la  foir^  annuelle  d'Arras,  p.  1 67  et  168. 
Prud'hommes  établis  i  Anvers,  ï  Bourges, 
à  Lyon ,  pour  terminer  les  débats  nés 
entre  les  marchands  pendant  les  foires , 
et  empêcher  qu'aucune  exaction  ny  fut 
commise,  p.  192.  Voyez  Ijfon  et  /'W- 
hommes.  Abolition  de  la  juridiction  et  des 
droits  fiscaux  établis  i  Toccasion  de  !a 

foire 
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/oire  Saint-Laurent.  Les  prédécesseurs  de 
Louis  XI  avoient  appliqué  le  revenu  de 
cette  febre  A  leur  domaine,  et  aomné 
un  prévôt  par-devant  lequel  les  nurchaodi 
avoient  leur  recours  pour  l'expédition  des 
débats  qui  pourroient  naître.  La  ibire  ayant 
ceaié,  bjtnridictîondevoitcesiernittii  néuh 
moins  les  receveurs  conttnuirent,  chaque 
année,  à  l'affermer,  et  le  prévôt  ou  ses  com- 
mis mettoienc  des  marchands  &  contribu- 
tion :  Louis  XI,  voulant  mettre  vn  lenne  a 
cesexactions ,  abolit  formellement  la  juri- 
diction  qui  leur  servoit  de  prétexte ,  par  des 
lettres  du  3  août  1 4^^)  »  rendues  sur  la  de- 
mande des  prévit  des  marchands,  échevk», 
bourgeois  et  habiuns  de  Paris,  p.  ^39  et 

ËVoir  aussi  l'acte  d'enregistrement  de 
lambre  des  comptes,  p.  340  ei  34i« 
lumens  que  cette  firire  avoit  ptomits , 
p.  ^4o*  Sur  les  foires  et  marchés  d'Au- 
vergne, p.  522.  Voyez  Exempts.  Obli- 
gation imposée  aux  fabricans  de  draps  i 
Cwcassonne ,  d'envoyer  â  quelques  foires 
voisines,  p.  543  >  art.  36.  Autres  dispo- 
sitions relatives  aux  draps  vendus  dans  ces 
foires,  ihU.  et  art.  39.  Droits  sur  des 
Ibiits ,  en  iàveur  de  fabbaye  Saint-Sul- 

Îice  de  Bourges,  p.  5^^.  Foire  Saint- 
jizare,  à  Paris  :  des  places  qu'on  y  fouoit, 
p.  6o4<  Droits  dus  par  les  cordonniers 
de  Rvis,  à  b  foktt  Saint-Lazare  ec  à  h 
iblie  Safait-Gennain ,  p.  660 ,  art.  1 5. 

Fondeurs.  Ils  formoient,  avec  les  chau- 
dronniers ,  les  épingliers ,  les  balanciers  et 
graveurs  de  sceaux ,  une  des  soixante-une 
bemiières  des  médeis  de  b  ville  de  Fuis» 
p.  67a.  Voyez  Béiuttim, 

FoNTENAY- sous -Bois.  Ses  habitans 
obtiennent  de  Charles  V  une  exemption 
du  droit  de  prise,  par  rapport  à  la  ciiasse 
aux  loups.  Diiconn  prdfiminaire ,  p.  cxj , 
note 

fonA GiuM .  FoRATiCUM,  Forage .  Ar- 

rORAGE.  On  exprimoit  par-lii  diflcrens 
droits  payés  sur  les  vins.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  1} ,  Ixxvj ,  Ixxvij.  Les  anciennes 
coutumes  en  faisoient  souvent  mention, 
iby.  p.  Ixxvj.  Celle  de  Lorris  et  les  cou- 
tumes semblables  avoient  pourtant  refusé 
de  fadmettre ,  UiJ.  Il  avoit  été  éiabfi ,  en 
Fhndre,  par  ses  souverains,  ihU.  p.  lif, 
note  J.  Le perfinj^nivi  dont  il  est  fait  men- 
'  tion ,  p.  5  5  5  de  ce  tome ,  doit  être  le 
même  que  le  joragt» 

FOKCE.  Autorisation  donnée  par  Louis  XI 

aux  habitans  de  Montreull ,  ib  lepousser 

la  force  par  la  force  ,  sans  pouvoir  ctre 
soumis  à  aucune  peine,  quand  même  il 
Terne  XVL 
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s'en  ensuivToit  la  mort  des  ag^sseurs, 
p.  108.  Voyez  Mfinireuil. 

FOKCIS,  de  Ftraps,  ciseaux  i  toncbe  les 
draps,  p.  6j% ,  note  /.  Les  tondeurs  de 
grant  forces  ,  réunis  aux  teinturiers  de 
draps,  formoient  une  des  soixante -une 
bannlines  des,niéti«s  de  b  vilbde  Puis» 
p.  67a.  Voyez  Bmuùhn* 

FOREFACT  VM,  Divers  sens  de  ce  mot, 
p.  67,  note f.  On  k  retrouve ,  p.  ^a  1  et 

FoRès.  Appeilatioii  des  jugement  rendus 
par  ses  dfiden  de  justice.  Voyez  Amw> 

FOBÉTS.  Diverses  règles  prescrites  aux 
g^dfes  et  inspecteurs  des  forets  royales , 
rebtivement  aux  conobssiônsfiiites  du  droit  • 
d*y  prendre  du  bois  pour  son  chauffage  ou 
pour  ses  édifices ,  p.  3 4  .  3  î .  36  ,  1 69  , 
321.  Salaire  de  quatre  deniers  et  d'une 
bouteiUe  de  vin  domié  aux  gardes  des  fo- 
rêts, p.  35  et  36,  art.  t.  Voyez  Bris. 

F  O  R  F  A I R  E ,  pour  encourir  U  CMfise^tltt 

p.  680,  art.  5  et  note  d. 
Forfaitures,  dans  les  foires  et  marphés, 

p.  53oet  567.  Voyez  GrKs;r#fetJL«lr4g|^• 
Poll6£RON5..  Voyez  Fmiva 
Forges.  Voyez  Ar  et  JImmi  (Marédhaux 

de). 

Formariage,  Fors-mariaG£  (on  disoit 
aussi  nmmariage).  Droit  qu'un  serf  devoit 
payer  à  son  seigneur,  quand  il  épousoit  une 
personne  sous  le  ser\"age  d'un  autre.  Les 
habitans  de  Buzancy,  en  Champagne ,  y 
fiuent  long  temps  soumb  ;  on  les  en  a^ 
fianchit.  ÈKUcours  préliminaire ,  p.  cxviif. 

Fornication.  Voyez  Aédttn, 

Fors-guet.  Voyez  Guet. 

FoRTR  aire.  Emploi  de  ce  mot  en  divers  sens, 
p.  j49  »  9  et  ^0^^  p*  5  5 1  *  art.  22  et 
note  A  Voir  encore  les  p.  66 1  et  662, 

Fortifications.  Droiu  levés  dans  pln- 

neors  sénéchaussées  et  dans  plusieurs  com' 
munes,  pour  subvenir  aux  dépenses  qu'exi' 
geoit  la  nécessité  de  les  mettre  en  éut  de 
défense,  de  disposer  ou  d'en  réparer  les 
fortiAcations.  Voyez  Auxem,  CastelSar* 
rastn ,  Dieppe,  Limoges,  AJende ,  Mon* 
tauban,  Paris  t  Queue  -  de  - V  ache ,  Saint' 
Jumen'lt-Bigbi,  Sammir,  Tounay.  Voyez 
aussi  R^teratwns ,  et  le  Discours  prélimi- 
naire, p.  xlij  et  iij.  On  ne  pouvoir  cons- 
truire des  fortiâcations  dans  le  diocoe  de 
Lodève  «ans  b  permission  de  i'évéque , 
d'après  une  loi  de  LouJs-le- Jeune,  p.  227. 
Voyez  LifJhe.  Les  contributions  relatives 
i  la  fortihcation  et  aux  réparations  de  ta 
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ville  sont  exceptées  de>  exemptions  accor- 
dées aux  sergens  du  parlouer  aux  faonr- 
gttA$  etde  k  mafdundite  àFnis,  p.  44* 
et  443. 

Fortune.  Règles  posées  par  Charles  VT, 
éui$  des  lettres  du  3  avril  i459>  P^'"'^ 
jniemc  pomfnif  i  totmtixn  la  fortune 
réelle  des  redeviAlei.  DitCoun  pvéliini« 
naire ,  p.  xxiij. 

Fossés.  Rétributions  mises  pour  la  répara- 
tion des  fossés  de  ia  commune.  Voyez  Cûtn- 
namtsttSdm^Jwùmfb'Kgm.  Lettre*  dn  1 
novembre  1^66,  relatives  à  la  sûreté  des  fo^ 
SCS  de  Paris.  On  y  défend ,  sous  des  peines 
sévères ,  de  porter  dans  ces  fossés  et  tout 
autour  t  des  gnivois ,  des  mottes ,  €és  im- 
mondices, et  on  y  rappelle  les  inconvéniens 
qui  en  sont  résultés ,  l'année  précédente , 
pour  ia  défense  de  Paris ,  p.  j  2 1 .  Auio- 
rrsatioii  donnée  aux  faabiaas  de  Rue  eu 
Picardie ,  de  faire  construire  un  fossé  pour 
rendre  plus  droit  le  cours  de  la  rivière  , 
sous  des  conditions  et  à  des  charges  indi- 
cées dans  les  lettres  du  Roi,  p>  113 
et  ii4> 

FouXgE  ,  imposition  par  feux.  Voyez  Feu. 
Abolition  des  fouages  par  Charles  V ,  et 
remise  de  tout  ce  qui  en  écoit  du.  Discours 
préliminaire ,  p.  et  note  «.  Il  ett  fobf et 
de  plusieurs  lois  au  xiii.'ctau  Xiv.' siècle, 
il>y.  p.  xxiv.  Pourquoi  on  favoit  d'abord 
établi ,  et  comment  on  le  vit  changer  et 
presque  disparottre ,  IHJ.  Les  fouages  du 
Languedoc  furent-ils  compris  dans  1  abo- 
lition d'impôts  prononcée  par  Charles  V» 
le  jour  de  sa  mort ,  ibid. 

Foule,  pour  l'action  de  fouler,  d'opprimer 
le  peuple,  p.  269. 

FOULERIE.  Voyez  Draps  et  les  statuts  rap- 
pelés sous  ce  nom  et  sous  le  mot  Foubns. 

Foulons.  Statuts  des  foulons  de  draps,  à 
Puris.  Il  y  en  avoit  d'anciens:  mais  cek 
même  les  rend<^  Msttpdbias  d*éira  ré- 
formés en  plusieurs  endroits,  et  plusieurs 
autres  avoient  besoin  d'être  mieux  expli- 
qués. Sur  la  demandé  det  foulons ,  le 
prévôt  de  Fnrii  et  les  officiers  du  CUtelet, 
en  présence  des  avocats  et  procureur  du 
Roi,  et  du  receveur  de  la  ville,  donnèrent 
les  nouveaux  statuts  dont  voici  le  som- 
maire :  t.*  Toute  personne  jugée  capable 
par  les  jurés  et  prud'hommes  pourra  être 
reçue,  en  payant  soixante  sous  parisis  pour 
la  confrérie  du  métier,  fondée  en  l'église 
Saint-Paul,  ccmime  cela  a  toujonn  été  âit. 
a.'  On  ne  pourra  être  reçu  qu'après  avoir 
entièrement  terminé  son  apprentissage. 
3.°  lout  Âlf  de  maître,  né  en  loyal  nu- 
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riage,  qui  aura  suivi  ledit  métier,  pourra 
tenir  ouvroir  en  payant  vingt  sons,  et  jurant, 
devant  le  prévôt  de  Paris»  dibbserver  les 
statuts.  4  °  Tout  maître  peut  avoir  deux 
apprentis,  son  fils  ou  son  frère  non  com- 
pris, et  l'apprentissage  est  de  trois  ans  an 
moins.  5.'  Tout  apprenti  doit  promeine, 
par  serment ,  de  garder  les  statuts  et  de 
bien  servir  son  maître;  il  paiera  dix  sous 
à  la  confirérie  ;  le  juré  qui  exigeroit  une 
somme  fdus  forte,  paiera  dix  sous  lui* 
même.  6.*  L'apprenti  dont  le  temps  n'efi 
pas  terminé ,  ne  peut  passer  chez  un  autre 
maître,  ni  celui-ci  le  recevoir,  sous  peine 
de  vingt  sous  d'amende,  dont  deux  den 
pour  le  Roi  et  un  tiers  pour  les  jurés, 
y. "Deux  mois  après  qu'il  l'aura  quitté,  son 
maître  pourra  prendre  un  autre  apprenti; 
al  le  ptemierrevfent  ensuite,  paye  famende, 
et  cpte  le  maître  ne  puisse  le  reprendre ,  il 
pourra  passer  chez  un  autre  maître.  8." Dé- 
fense d'employer  des  ouvriers  connus  par 
b  dissolution  de  itan  moBuri ,  OQ  dans  b 
plus  extrême  indigence.  9.*La  vcnve,non 
remariée ,  peut  tenir  ouvToir ,  en  a^'ant  un 
premier  garçon;  elle  peut  même  le  tenir 
remariée,  si  le  second  mari  est  du  métier. 
io.°  Tout  ouvrier  étranger,  qui  voudra 
travailler  à  Paris,  paiera  dix  sous  à  la  con- 
frérie :  les  jurés  ne  peuvent  demander  da- 
vantage, sous  ombre  de  tnenvenue  ou  au- 
trement; s'ils  le  font,  on  leur  fera  restituer 
ce  qu'ils  auront  pris,  et  ils  paieront  dix 
sous  d'amende  au  Roi.  11.°  Les  t'oulotu 
qui  auront  besoin  d^ouviien,  ne  poonont 
les  prendre  que  sur  la  place  accoutumée 
(celle  de  Sainf-Gen'ais),  et  les  ouvriers 
ne  pourront  se  louer  que  là ,  sous  peine 
de  quinze  sous  d'amende ,  dix  payables  par 
le  maître  et  cinq  parle  compagnon.  i2.*L> 
journée  des  ouvriers ,  de  la  Saint-Remi  aux 
Brandons  (le  1."  dimanche  de  carême  j, 
commencm  idx  heures  du  matin  et  finin 
k  cinq  du  soir:  des  Brandons  1  b  Saim- 
Remi ,  elle  commencera  à  cinq  et  finira 
à  sept  :  ils  ne  pburront  ouvrer  entre  les- 
dites  heures ,  quant  au  fait  de  fouler  et 
bver,  sous  peine  de  cinq  sous;  mais  ib 
pourront  finir  de  laver  la  voie  commenct'e 
sur  un  drap,  i  j."  Il  est  détendu  à  toutes 
les  personnes  du  métier ,  sous  peine  de 
dix  sous  d'amende,  de  fouler  et  bver,  b 
nuit.  14.°  Aucun  d'eux  ne  pourra,  sous 
la  même  peine  ,  travailler  le  dimanche, 
ni  un  jour  de  féte  ,  dans  la  commune. 
1 5."  On  ne  b  pourra  davant^,  depiris 
midi, les  veilles  de  Piques,  de  r.Xscension, 
de  la  Pentecôte,  de  la  Féte  Dieu ,  de  Saint- 
Jean-Baptiste  ,  de  l'Assomption ,  de  la 
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Toussaint  et  de  ia  Nativité  de  Notre-Sei- 
gneur,  sous  peine  de  cinq  sous  pirisU. 
i6.*  Les  mattres  ne  doivent  pas  recevoir 
leur  paiement  en  denrées,  nuis  toujours 
en  argent,  pour  être  mieux  en  état  cJe  sa- 
tisfaire leurs  ouvriers,  sous  peine  de  dix 
sous  d'amende.  17.*  Deux  mahics  ne 
peuvent  travailler  ensemble  an  même  ou- 
vroir,  à  profit  commun,  sous  peine  de 
vingt  sous  d'amende.  1 8.°  Les  ouvriers 
ayant  fiit  leur  apprentissage  1  Paris  et 
acquis  par  leur  travail  b  fianchise  du  md> . 
tier,  seront  employés  avant  ceux  qui  ne 
l'auront  pas  acquise ,  sous  la  même  peine. 
19*  Tous  les  fiittlcMis  paieront  au  Roi ,  an- 
nuellement ,  six  sous  parisis  de  hauban 
{y^'^l  ce  mot);  et  par  ce,  ils  seront  francs 
de  tout  tonlieu  et  coutume  »  et  du  guet 
<Hrdinalre  que  Jes  autres  métiers  dobent 
fto.*  Ils  lui  paieront  aussi ,  chaque  année  * 
trenie-qiutre  sous  parisis  de  rente ,  pour 
deux  écaux  i  vendre  leurs  draps ,  qu'ils 
ontanxbdlesde  Fuit.  ai.*IIsiie  pomnmt 
vendre  ces  draps  qn*!  un  de  ces  deux 
ctaux,  le  samedi:  tous  îes  autres  jours,  ifs 
pourront  les  vendre  chez  eux.  22.°  Si  les 
jurés  trouvoient  le  drap  d'un  fbulon  mal 
foulé  ou  paré,  il  y  aura  lieu  à  restitution 
et  incîemnité  envers  ceux  qui  s'en  seroïent 
plaints ,  et  de  plus  à  une  amende  de  vingt 
sous.  23.*  Défense  de  vendre  des  draps 
mouillés,  slls  ne  le  stmt  tellement  qu'ils 
ne  se  puissent  rétrécir,  sous  peine  d'une 
once  d'argent  lin.  24>°  La  fraude ,  dans  le 
mesurage  du  drap  vendu  en  détail, sera 
punie  de  soixante  sous  pari^  d'amende. 
Les  articles  25,  26,  27,  28  et  29,  pro- 
noncent des  peines  contre  celui  qui  met- 
troit  en  vente  des  draps  de  mauvaise  fabrica- 
tion ou  de  mauvaise  qualité.  30.**  Défense 
de  prendre  des  draps  à  fouler  et  à  parer,  si 
l'on  n'a  été  reçu  maître  et  si  l'on  n'a  payé 
les  droits  dus  pour  cela.  3 1 .°  Défense  à 
tous  ceux  qui  ne  seroient  pas  maîtres,  de 
porter  ou  envoyer  hors  de  Paris ,  des  draps 
à  fouler  et  à  parer ,  si  ces  draps  ne  sont  vi- 
sités par  les  jurés,  au  moment  où  on  les 
porte  et  h  celui  o&  on  les  rapporte ,  sons 
peine  de  quarante  sous  d'amende.  3 2.** Dé- 
fense d'emplover  la  teinture  appelée  np'ir  de 
cAauiùère;  quelques  livres  de  tannce  seront 
permises  dans  les  pièces  de  dix-huit  aunes 
ou  environ.  3  3.*  Chaque  maltte et  Ouvrier 
paiera  deux  deniers  par  semaine  à  !a  con- 
Axrie.  34>''  On  lui  paiera,  chaque  année, 
des  aumônes  et  redevances  suffisantes  pour 
la  aontenfar.  3  5.*  Tous  ceux  du  métier  se- 
ront tenus  de  venir,  toutes  le;  fois  qu'ils 
seront  mandes  par  les  quatre  maîtres  de  ce 
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métier,  par  trois  ou  deux  d'entre  eux,  pour 
délibàper  ensemble,  visiter,  juger,  et  pour 
toutes  les  alGdres  de  la  conunnnaulé:  3 
sera  nommé,  chaque  année  ,  par  le  prévôt 
de  Paris ,  le  jour  de  la  Fête-Dieu  ,  quatre 
prud'hommes  pour  veiller  à  l'observation 
des  statuts,  Âire  connohie  les  fitaudes 
commises,  et  les  faire  punir;  ils  pourront 
s'adjoindre,  dans  leurs  visites,  des  jurés- 
tisserands  ,  comme  ceux  -  ci  pourront  s'ad- 
joindre ,  pour  la  visite  aussi  «baps  et 
des  ateliers,  des  jurés -foulons,  p.  ^96 
ft  suiv.  Presque  toutes  les  amendes  pro- 
noncées dans  ces  statuts,  le  sont  en  en 
appliquant  les  deux  tiers  au  Roi  etuntim 
aux  jurés. 

Les  lettres  de  confirmation  données  par 
Louis  XI,  sont  du  24  juin  1467.  11  y 
ajoute  ou  en  modifie  quelques  articles,  sur 
la  demande  des  foulons,  i On  pOUtra 
désormais  travailler  à  toute  heure  ,  sans  en- 
courir amende  ou  fbrlaiture.  2.°  Nul  fou- 
lon ne  pourra  prendre  drap  pour  fouler  ou 
parer,  s'il  n'est  passé  maître,  sous  peine  de 
soixante  sous  parisis  d'amende ,  appl'c;!!)les 
moitié  au  Roi  et  moitié  à  la  confrérie  et 
aux  jurés.  3.*  Les  marchandises  des  tisse- 
rands ne  peuvent  plus  être  visitées  par  les 
jurés  -  foulons  ;  les  jurés  -  tisserands  ne 
peuvent  plus  aussi  visiter  celles  des  foulons 
de  draps.  4-"  L'apprentissage  est  de  trois 
ans ,  et  l'on  ne  peut  avoir  pitu  de  deux 
apprentis;  seulement,  la  troisième  année 
de  l'apprentissage  ,  le  maître  en  pourra 
prendre  un  nouveau,  p.  ^^4-  Les  foulons 
remontrent  encore  qu*ib  «mt ,  par  leurs 
anciens  statuts  ,  pleine  Visitation  sur  les 
laines  qu'ils  mettent  en  œuvre ,  et  peuvent 
avoir  diez  eux  des  compagnons,  apprentis 
et  antres,  pour  apprendre  i  carder,  peigner, 
arçonner  (diviser  et  séparer  la  laine  avec  ■ 
l'outil  appelé  arçan),  et  tout  ce  qyi  appar- 
tient au  métier  de  la  draperie  ;  que ,  néan- 
moins, les  cardeucs,  peîgneurs  etarçou' 
neurs  veulent  avoir,  à  cause  de  cela  ,  Visi- 
tation, sur  eux.  Ils  demandent  et  ils  ob- 
tiennent la  conservation  d'un  droit  qu'ils 
avoient  toujours  exercé ,  p.  5^4  et  595. 

FâaUns.  Les  foulons  de  draps  fbnnoient  1 

eux  seuls  une  des  soixante-une  bannières 
des  métiers  de  la  ville  de  Paris,  p.  6jz, 

Voyez  Bannières. 

Fauhns  dt  bonnets.  Ils  formoient ,  avec  les 
bonnetiers,  une  des  soixante-une  bannières 
des  métiers  de  b  vlUe  de  Paris,  p.  67a. 

Voyez  Bannières. 

Foulques  III  ou  le  Noir,  Comte  d'Anjou. 
11  est  appelé  aussi  le  Jérosolymitain  ci  /* 
Mmmmra  ij 
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/'rfAn/tr;  pourquoi ,  p.  67,  note  Epoque 
éd  son  r^e,  «AUl  Ses  ienras  en  âvenr  de 
fabbeye  de  Beaulieu  près  de  Loches  en 

Touraine,  p.  67  et  suiv.  Voyez  Loches. 
FoliRBiSâEURS  d'£PÉ£S.  Les  maitres»  jurés 
et  nrdes  du  métier  de  fenifcissenr  d*épées 
à  nns,  adiessèrait  au  Roi  une  supplica- 
tion contenant  que  des  statuts  leur  furent 
jadis  octroyés,  dont  ils  youdroient  obtenir 
auiourdlrai  la  confirmation.  Ces  'Statuts 
portoient  :  1 Le  métier  doit  être  acheté 
du  Roi,  si  l'on  n'est  fils  de  maître,  ou  né 
à  Paris,  ou  y  ayant  travaillé  sept  ans;  les^ 
maîtres  reçus  peuvent  seuls  avoir  des  ap- 
prentis. %.*  Les  pauvres  gens  du  métier, 
qui  demeurent  aux  mes  fomines ,  peuvent 
seuls  vendre  dans  les  rues  de  Paris;  ils  ne 
le  peuvent  qu'en-deçà  de  la  porte  du  petit 
pont:  s'ils  portent  de  fausses  épées ,  elles 
seront  brûlées ,  et  l'on  paiera  l'amende, 
j."  L'apprenti  l'est  pour  sept  ans,  et  donne 
quatre  livres  parisis ,  dont  le  Roi  a  douxe 
sous  et  les  jurés  quatre  :  on  ne  peut  avoir 
qu'un  apprenti.  4  °  maître  ne  peut 
prendre  un  compagnon  qui  n'auroitpasdes 
bardes  suffisantes  pour  paroître  proprement 
quand  des  nobles  ou  bourgeois  viennent 
acheter  à  l'nuvroir.  5.°  Défense  de  \  endre, 
le  dimanche ,  à  tous  autres  qu'aux  deux 
fourbisseurs  qui  seront  de  tour.  6.*  Un 
maitre  ne  peut  renvoyer  un  compagnon 
sans  quelque  motif  approuvé.  7."  Il  ne 
peut  mettre  en  œuvre  des  astelles  que  dans 
son  ouvroir.  8.*  On  ne  peut  travailler 
un  jour  de  fike,  si  ce  n*est  pour  oruv  re 
qui  doive  se  rendre  le  jour  même.- 9.°  On 
ne  le  peut  les  samedis  et  veilles  des  quatre 
fêtes  annuelles ,  après  le  dernier  coup 
de  vêpres ,  si  ce  n*est  pour  œuvre  qu'il 
faille  rendre  la  nuit.  10."  Un  compa- 
gnon qui  arrive  ,  ne  peut  être  employé 
qu'avec  la  certitude  qu'il  ne  doit  à  aucun 
maitre  du  service  et  de  i'aigent.  1 1.*  Ou 
nè  doit  faire  aucun  ouvrage  que  les  gardes 
du  métier  puissent  déclarer  faux,  i  2."  Pour 
être  reçu,  on  paiera,  si  l'on  n'est  pas  iiis  de 
maître ,  douze  aoos  au  Roi  et  quatre  sous 
aux  jurés.  1^.*  Défense  de  travailler  la 
nuit.  I  4-''Mcme  défense  pour  les  jours  de 
fête  de  la  ville  ,si  ce  n'est  qu'un  prud'homme 
eût  besoin  de  faire  aiguiser  h  pointe  de  son 
couteau  ou  de  son  épée.  Les  articles  1 5  et 
16  concernent  les  fourreaux  et  le  lien  des 
épées.  17.°  Les  fautes  seront  punies  par 
une  amende  de  douze  sous,  dont  dix  sous 
pour  le  Roi  et  deux  sous  pour  les  matires 
gardes  du  métier,  lesquels  seront  nommés 
par  le  prévôt  de  Parts,  p.  663  et  664»  Ser- 
ment prêté  par  les  maîtres  et  compagnons 
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fourbisseurs ,  de  garder  fidèlement  ces  sM^ 
fttts,  p.  664  <t  665.  Leur  confirmation 

par  le  Roi  est  p.  6^  5  ,  et  ses  lettres  sont 
datées  du  mois  de  juin  i  (67.  Il  y  ajoute 
qu'aucun  ne  pourra  tenir  ouvroir  de  four- 
bisseur,  que  les  jurés  ne  l'aientreconmi  ot 
pable,  ajMèc  lui  avoir  fait  fiUre  son  chef* 
d'œuvre. 

Fûurbuseurs.  Les  fourbisseurs  depées  for- 
moient ,  avec  les  fourbisseurs  de  hamois 

(  vûyri  ce  mot  ) ,  les  lanciers ,  les  armurien 
et  les  brigand iniers ,  une  des  soixante -une 
bannières  des  métiers  de  la  ville ^le  Paris, 
p.  372.  Voyez  Baimiintt, 
Fourmes,  pour  àMes,  Hfyes,  Disoonn 

préliminaire ,  p.  cix. 

FOURNAGE,  FOURNAIGE,  FoL'RNIAGE. 
QiLiel  droit  c'ctoit,  p.  503  1  noie  a.  Il  ta 
est  fiiit  mention  aussi,  p.  323.  Du  <boit 
de  fournage  établi  par  les  seigneurs,  à 
Pierre  en  Gévaudan,  p.  503  ,  art.  i.  On 
le  remet  aux  habitans ,  moyennant  une 
rente  de  quane- vingts  setien  de  sei^e, 
payable  par  indivis ,  p.  ^03 ,  art.  3.  Procès 
et  troubles  qui  naissent  de  la  manière  dont 
on  iixoit  et  percevoit  la  portion  contribu- 
toire  que  chacun  devoit  en  fournir,  Uid. 
Quittance  générale  donnée  par  les  sei- 
gneurs de  Pierre ,  de  tout  ce  qui  pottV<rfC 
en  être  dû,  p.  ^03  et  504.  art.  3. 

Fourrages.  Brises  dont  ils  étaient  l'objet; 
par  qui  elles  étoîent  perçues  au  nom  da 
Roi.  Discours  préliminaire  ,  p.  cvii|  Ct 
note  b.  Voyez  Lcuycr  et  Marechivussle. 

Fourreurs.  Les  marcliands  fourreurs  tor- 
moient  une  des  soixatite-une  bannières  des 
métiers  de  la  ville  de  Fuis,  p.  67a.  Voyct 

Bannières. 

Fourrures.  Droit  mis  sur  l'importation  des 
fourrures.  Discours  préliminaire,  p.  xcij. 
Elles  ne  payoient  aucun  droit  pour  leivr 
exportation,  iAh/.  p.  xcvij. 

Fours  et  Moulins.  Obligation  imposée  de 
faire  moudre  son  blc  et  cuire  son  paia 
dans  les  moulins  et  les  fours  du  Roi  ou  da 
seigneur.  Discours  préliminaire ,  p.  Iq. 
L'obli^ati(m  subsiste  mcrnc  dans  beaucoup 
de  lettres  qui  accordent  d'autres  exemp- 
tions, fte/.  Droit  sur  les  fours,  i Mmicuc 
en  Qpercy,  p.  119,  art.  ao.  Jouissance 
libre  de  fours  et  de  moulins,  p.  323.  Obii- 
gation  (le  cuire  au  four  banier  d'une  ici- 
gneurie,  p.  joi.  Rachat  de  cette  obl^- 
tion ,  i  |wix  d'aigent ,  'àid. 

Frais  dont  le  Roi  se  charge  dans  la  pour 
suite  des  affaires  judiciaires,  i  Nîmes • 
p.  1 06 ,  art.  1 3 . 

FaANC-AusU.  Beaucoup  de  personnes,  en 
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Lnigueifoc ,  ponédoiene  i  ce  titre,  «ans 

«voir  satisfait  aux  devoin  inpoléf ,  p. 

JFranc  Fief.  Ht'rimgc-;  tenus  en  fiinc-fief: 
ctoient-ils  soumis  à  la  taiile  f  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  xyj  et  xvij.  Exemption  dont 
jouissoieDt,  i  cet  égard,  les  fiaUtMs  de 
quelques  communes  ou  leurs  prenien 
magistrats.  Voyez  ,  entre  autres,/l/^w<7vr/^, 
Coj tel-Sarrasin  ,  Lauserte,  Lmoges,  Nîmes, 
Ekemption  du  droit  de  fiino-fief ,  pronon- 
cée par  des  lettres  du  mois  de  novembre 
i46^,  en  faveur  des  sujets  du  Duc  de 
Bourl>on,  p.  447«  Exactions  auxquelles 
a'étoient  livrés,  envers  eux,  les  commis- 
«dres  du  Roi  pour  cet  ol^,  thid.  Nou- 
velle exemption  prononcée  par  des  lettres 
de  Louis  XI,  du  mois  de  juillet  i466, 
p.  489  «r  stàt^.  Les  habltans  de  Piètre,  en 
Géveudan ,  composent  avec  les  commis» 
saires  du  Roi  en  Languedoc  ,  relativement 
au  iï-anc-lief,  p.  501.  Louis  XI  donne 
aux  habitans  de  Rouen  le  droit  de  garder 
les  fiefs  nobles  qu'ils  ont  et  (Ten  acqué- 
rir d'autres  et  de  les  possctier,  sans  qu'ils 
puissent,  ni  eux,  ni  leurs  successeurs,  être 
jamais  contraints  à  payer  aucune  fuiance, 
pl.  580.-  Voyez  Rotm, 
Voyez  Ftefs. 

Franche-Comté.  Monnoie  qui  porte  le 
nom  d'un  de  ses  princes.  Discours  préli- 
minaire,  p.  iij ,  note  i, 

Fran<;ois  i.**.  Roi  de  Frmce.  Voyez  la 

p.  87,  note  c. 
François  II,  Duc  de  Bretagne.  Voyez  Bn" 
tagne  (François,  Duc  de). 

Franc  quatre  blancs.  Ce  qu*oD  appe- 
loit  ainsi,  et  pourquoi.  Discours  préliffli- 

naire,  p.  xxxiv. 

Frarische,  Fraraschage.  Voyez  fr/- 
rage. 

Fraude.  Lois  de  Cfaatles  VI  et  de 
Charles  VU  sur  les  6ïudes  relatives  aux 

impôts.  Discour<;  préliminaire ,  p.  xij  et  xiij. 
Voyez  Ventes.  Fraudes  commises  à  l'oc- 
casion de  la  vente  ou  de  l'achat  du  sel,  en 
particulier,  iM.  p.  Ixj  et  Ixif,  Ixv  et  Ixvj. 
Voyez  Gabelle  et  Sel.  Récompenses  ac- 
cordées aux  dénonciateurs  de  ces  fraudes , 
tbui.  p.  Ixiv  et  Ixv.  Qmï  on  chargea  de  les 
poursuivre  et  de  les  punir,  Uiid.  p.  Ixvtj  et 
Ixviij.  Du  cas  où  les  fraudeurs  résistotent 
avec  des  armes,  tb'ul.  p.  Ixviij.  Concession 
6ite  à  des  communes  de  ce  que  produi- 
soient  les  condamnations  prononcées  pour 
des  fraudes  commises,  ibid»  p.  fasodi}.  De 
celles  qui  étoient  prononcées  pour  les 
fraudes  relatives  aux  poids  et  aux  mesures, 
Wui.  p.  Ixadv.  Fraudes  commises  pour 
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échapper  aux  droits  de  traites;  poursuites 
et  condamnations  ordonnées ,  Im  p.  xcv 
et  siiiv.  Voyez  Imposition  firabu,  TrÔMs, 
Ventes.  Fraudes  commises  pour  échapper 
au  paiement  des  droits  mis  sur  les  bestiaux, 
p.  90.  Fraudes  commises  pour  se  soustraire 
à  des  lois  relatives  aux  poids  et  mMUKs, 
p.  116.  Fraudes  commises  pour  se  sous- 
traire à  diftcrens  subsides  et  impôts,  p.  24o 
et  141 ,  art.  3  et  suh.  Fraudes  commises 
dans  la  fabrication  des  draps  ;  leur  répres- 
sion, p.  539  et  suiv.,  nrt.  9  et  siiiv.  Fraudes 
commises  dans  l'exercice  du  métier  de 
•foulon,  p.  590  et  J91 ,  art.  22  et  suh» 
Voyez  tussi  Pourpointiers. 

Voyez  Amendes .  Aides,  Battoux,  là- 
inoges,  Lyon,  Tournay. 

Frayer,  pour  dépenser,  p.  64  et  note 
p.  65. 

Frédéric  I.",  Empereur.  Ce  qu'il  répond 
à  l'occasion  d'une  immunité  que  le  Pape 
prétendoit  appartenir  aux  évéques.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  cvj.  . 

Fkedvm.  Qfielle  amende  c'étoit,  p.  74 
et  note  e.  On  peut  voir  aussi  la  p.  4*  i  et 
la  note  a  de  la  p.  272  de  notre  tome  XV. 

FrÉRAGE  ,  Fratriagium  (  on  trouve  aussi 
Frarticktt  Frarasckage ,  Frahresca,  Frans' 
cIm);  partage  enure  des  frères  (ou  autres 

parens)  cohéritiers.  Devoit-on  un  droit  de 
rachat  pour  frcrage  !  Discours  pi^mi- 
naire,  p.  xxxix.  Voyez  Rachat, 

Fripiers.  Les  maîtres  et  furés  du  métier  et 
marchandise  de  friperie,  à  Paris,  exposent 

au  Roi  (]u'i!s  avoient  des  ordonnances  et 
Statuts  qui  ont  été  observés  jusqu'au  procès 
mu  entre  eux  et  le  Duc  de  Bourbon , 
comme  chambrier  de  France ,  relativement  * 
au  droit  de  Visitation  qu'il  prétendoit  appar- 
tenir à  lui  ou  à  son  maire  en  la  chambrerie, 
lequel  procès  fut  terminé,  avec  la  permis- 
sion de  Charles  VII ,  par  un  accord  et  ap- 
pointement  sur  toute  la  police  de  ce  métier, 
dont  les  articles  furent  insérés  dans  i'arrct 
qui  s'ensuivit.  Les  jurés  avoient  olTert  de 
faire  des  visites  toutes  les  fois  que  le  maire 
de  la  chambrerie  le  leur  prescriroit  ;  mais 
ils  ne  vouloient  pas  que  ces  visites  fussent 
jamais  faites  par  d'autres  que  par  eux.  Ils 
se  fondoient  principalement  sur  vue  seur 
tence  portée  au  temps  où  Paris  étoit  en 
l'obéissance  des  Anglois;  et  on  leur  oppo- 
soit  l'époque  même  de  cette  sentecce  et  le 
caractère  de  ceux  qui  favoioit  rendue. 
Voici  le  sommaire  des  articles,  dressés  en 
forme  de  statuts,  dont  il  fut  convenu  entre 
les  parties ,  et  que  le  Parlement  et  le  Roi 
anctionnirent  :  i.*  Le  droit  de  Visitation 
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appartieitdia  m  maire-juge  de  la  clumbre- 
rie  dt  France.  Quatre  jurés  seront  élus, 
chaque  année ,  en  sa  présence ,  lesquels 
wnmt  ce  droit  sur  tous  les  ouvriers  et 
marchandises,  et,  sur  leur  rapport,  des 
amendes  seront  prononcées,  par  le  juge, 
contre  les  fautes  et  les  fraudes  commises. 
9.*Les  quatre  jurés,  trois  ou  deux  au  moins, 
ftront  une  visite  toutes  les  fois  qu'ils  en 
seront  requis  par  le  juge-maire.  3.°  On  ne 
pourra  être  reçu  par  le  maire,  si  les  jurés 
n'attestent  qu'on  est  capable  et  de  bonne 
vie;  et  alors  on  paicfa  demi'Riarc  d'argent 

pour  le  chamhrier  ou  son  maire,  et  une 
once  d'argent  pour  la  contréri*.  Le  droit 
qu'a  le  cfaambrier  de  lecevoir  toutes  per* 
sonnes  aux  métiers  soumis  à  sa  juridiction, 
ne  s'exercera  pas  envers  les  fripiers ,  sans 
toutefois  que  l'etigagement  pris  ici  à  cet 
égard  puisse  le  lier  irrévocablement  pour 
l'avenir.  4  °  Le  chambrierest  tenu  de  rece- 
voir les  hauhaniers  [xoyçT  Hatihan)  du 
Roi ,  et  ces  hauban iers  peuvent  acheter 
toute  friperie  de. linge  et  de  bine,  en 
payant  les  droits  prescrits  et  sous  une  ex- 
ception indiquée.  J."  Tout  homme  jugé 
capable  par  les  jurés  sera  admis  par  le 
chiunbrier  en  lui  payant  un  demi^mare  d'ar>> 
gent  et  une  once  pour  la  confrérie.  6°  On 
ne  peut  avoir  des  apprentis ,  si  l'on  n'a  été 
reçu  maître  d'après  une  attestation  de  capa- 
cité ,  aous  peine  de  quannie  sous  parisis 
d'amende  au  profit  du  chambrier.  j."  On 
aepeut  avoir  plus  de  deux  apprentis ,  ni  les 
avoir  pour  moins  de  trois  ans;  ils  paieront, 
en  entrant ,  dix  sous  pour  le  chambiier. 
8.°Un  compagnon  ne  peut  être  reqi  maître, . 
s'il  n'a  servi  un  maître  à  Paris,  (piatre  mois 
au  moins,  il  le  sera  ensuite,  s'il  en  est 
reconnu  capable ,  en  payant  un  demi-marc 
d'argent  au  chambrier ,  et  une  once  d'argot 
à  la  confrérie.  9.*  Les  fripiers  ne  peuvent 
vendre  pçur  autrui ,  ni  faire  vendre  ,  en 
leurs  maisons  ed  étaux ,  par  autres  que  leurs 
compagnons  et  serviteurs ,  sous  peine  d'à* 
mende  et  d'ctre  privés  du  métier,  qu'ils  ne 
pourront  reprendre  ensuite  qu'en  payant 
de  nouveau  un  demi- marc  d'argent  au 
chambrier  :  ils  peuvent  cependant  envoyer 
leurs  marchandises  chez  les  bourgeois  ou 
autres  qui  les  enverroient  quérir  pour  les 
acheter.  1  o."  On  ne  peut  prendre  le  com- 
pagnon d'un  autre ,  i  peine  de  vingt  sons 
d'amende;  et  s'il  y  a  eu  dol  ou  fraude,  la 
justice  en  sera  informée,  i  i.'Les  fils  ou 
serviteurs  d'un  fripier  ne  peuvent  s'associer, 
pour  la  vente  des  marchandises ,  avec  un 
autre ,  tant  qu'ils  ne  sont  pas  séparés  de 
leur  père  ou  de  leur  maître ,  sous  peine  de 
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^ngt  sous  pnrisis  d'amende ,  applica!)!e« 
également  au  chambrier.  i  z."  Aucun  ne 
pourra ,  sous  la  même  peine ,  ouvrer ,  faire 
ouvrer,  vendre,  sll  n'est  maître  appronvé 
et  reçu  ;  il  perdra  de  plus  les  denrées  qui 
seroient  trouvées  en  sa  possession,  i  3. 'Et, 
comme  il  est  plusieurs  personnes  qui 
abusent  du  titre  de  haubanier  pour  vendre 
et  ouvrer  de  mauvaises  marchandises ,  il  est 
ordonné  que  quiconque  voudra  l'être  dé- 
sormais, fera  coniioitre  d'avance  au  juge- 
maire,  qull  est  domicilié,  et  au  juré,  qnlt 
est  capable;  cela  frit,  il  aura  des  lettres  <fe 
haubanier,  en  payant  les  deniers  accou- 
tumés, p.  645  et  suif.  Arrêt  du  Parlement 
de  Paris  à  ce  sujet,  p.  651.  Louis  XI, 
en  approuvant  et  ratifiant  ces  articles ,  y 
ajoute  les  trois  suivans  :  1 Il  est  défendu, 
sous  peine  de  quarante  sous  d'amende,  dont 
moitié  pour  le  Roi  et  moitié  pour  la  con* 
frêrie  et  bannière  du  métier,  d'en  vendre 
les  marchandises  ailleurs'  qu'aux  halles , 
les  mercredi,  vendredi  et  samedi.  2.'  Le 
dfner  que  le  récipiendaire  devoir  aux 
maîtres ,  sera  remplacé  par  une  somme  de 
huit  livres  parisis,  applicable  aux  besoins 
du  métier  et  aux  frais  de  sa  bannière;  les 
fils  de  maître  ne  seront  point  tenus  de  11 
payer.  3.°  Les  jurésetclercs  de  la  friperie, 
le  principal  et  le  sous-principal  de  sa  ban- 
nière, seront  exempts  du  guet,  p.  6ji  et 

Fripiers.  Les  fripiers  fbrmoient,  avec  les  re> 

vendeurs,  une  des  soixante-une  bannières 
des  métiers  de  la  ville  de  Paris,  p.  6jx. 

Vo\ez  Bannières. 

Fromage.  Voyez  Cens,  Les  vendeurs  de 
fromages,  les  vendeurs  «Tœufr  et  les  ven* 
deurs  d'écran  {ytyfl  ce  mot)  formoient 

ensemble  une  des  soixante  une  bannières 
des  métiers  de  la  ville  de  Paris,  p.  673. 

Fruits.  Les  fruits  naturels,  les  fruits  indus- 
triels, les  fruits  civils,  eniroient  tous  égaie* 
ment  dans  l'abandon  que  le  vassal  devoît 

faire  au  seigneur  féodal ,  du  revenu  d'une 
année  pour  le  droit  de  mutation  d'un  hef. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxxviij.  On  ex- 
cepte les  fruits  d'un  impôt  mis  sur  les  co- 
mestibles , /^/^.  p.  Ivij,  note/.  Droits  mis 
sur  les  fruits  secs  transportés  par  la  Seine, 
ibid.  p.  Ixxiv.  Suppression  des  droits  que 
les  fruits  payoient  A  Paris,  p.  34>* 

FVMLS  HABERE,  Voycz  Imh, 

FUST,  pour  exprimer  Même  ^  p.  et 
note^ 

FusTEUM»  Voir  la  p.  540,  art.  et 
note  k. 
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Gabelle.  Ce  mot,  d  abord,  ne  déttgiwpto 
vaêqaemmt  UnipAc  sur  le  tel;  oaavoit 

b  gabelle  des  draps,  la  gabelle  des  vins, 
ta  gabelle  des  poissons,  &c.  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixj.  Abolition  de  la  gabelie 
tednfMjiOrcanOfine,  IM/.  Les  eccl6> 
litatiqaes  et  les  nobles  en  avoiem  été  pré- 
cédemment affranchi'; ,  rf>u/.  Révocation  de 

'  cet  impôt ,  moyennant  une  somme  offerte, 
Qiuii4ia  gabelle  pour  Ie«elcommeiiça 
(Texiiter,  i^.  et  p.  Ixvj.  Est-ce  à  Philippe- 
le- Long  qu'on  en  doit  rétablissement, 
p.  Ixj  et  Ixij.  Sur  quels  motifs  on  l'établit, 
p.  Ixij.  ComUen  éHt  éfok  onérenae: 
phlBtts  qu'elle  excita ,  ipia,  OnhmnMeim 
souverains  sur  (a  gabelle ,  nommés  par 
Philippe  de  Vaicvis  :  autorité  qu'il  leur 
donne,  iM,  Gabelle  éciblie  par  Jean  U 
lortout  le  pays  de  la  Langue-d'oyl ,  iHJi 
p.  Ixv.  Plaintes  au  sujet  de  la  gabelle;  ce 
que  fait  Charles  V,  p.  Ixvj.  Voyez  Charles  V 
et  Câtnpiègne,  La  gabelle  ééoît  fttconmie 
«B  DkDphiné:  comment  les  fraudeurs  en 
profirèrent  ;  loi  de  Charles  V  à  ce  sujet. 
Discours  préliminaire ,  p.  Ixvj.  Voyez  Sel. 
Loi  de  Chariet  VI  qnl  abroge  tonte*  les 
exemptions  prononcées  au  sujet  de  la  gi> 
belle ,  p.  Ixviij.  La  gabelle  est  exceptée 
de  plusieurs  concessions  faites  et  de  pla* 
sieun  exemptions  accoit^es,  UU,  p<  six. 
Voyez  Set.  Elle  étoit  dne  ptr  les  étran- 
gers à  qui  l'on  avoit  permis  de  demeurer 
quelque  temps  en  France  et  d'y  trafiquer. 
Discours  préliminaire,  p.  xj.  Réformateurs 
nommés  pour  les  abus  et  les  fraudes  re- 
latifs à  la  gabelle ,  p.  Ixvij  et  Ixviq.  Voyez 
A'ules  (Cour  des)  et  Réformateurs.  Baisse 
du  produit  de  la  gabelle  ;  quelle  en  étoit 
b  cause;  moyens  pris  pour  y  remédier, 
iiyU  p.  Ixviij.  On  annulle  toutes  les  exemp- 
tions relatives  à  cet  impôt,  ihid.  On  réta- 
blit, bientôt  après ,  plusieurs  de  ces  exemp- 
tions, Uid,  gabelle  pourtant  est  sou» 
vent  exceptée  des  immunités  octroyées 
ensuite  par  les  Rois ,  thid.  p.  Ixix.  La 
Chambre  des  comptes  de  Paris  jouissoit, 
i  cet  égard ,  d'une  fiandiise  oui  lui  est  cou* 
firmée  par  une  ordonnance  «le  Charles  VI, 
ih'tJ.  p.  Ix\'ii}. 

Gabelle.  Autorisaiioii  aux  habitans  de  la  com- 
mune de  Dieppe ,  d'y  prendre  au  grenier 
du  Roi  te  sel  nécessaire  pour  leurs  salai- 
sons ,  sans  avoir  à  payer  aucun  droit  de 
gabelle,  p.  82  et  83.  Exemption  de  ga« 
belle,  accordée  ans  sergens  du  parkmcr 


aux  bourgeois  et  de  la  marchandise,  à  Paris, 
p.  44*  f  note  k  EHe  favoit  défi  été  aux 
archers  et  arbalétriers  ,  p.  44 2.  Onfa» 
donné  au  grenetîer  de  Paris ,  de  leur  payer, 
chaque  année,  un  minot  de  sel  sans  ga- 
bêler,  p.  444-  Autna  exemptions  accor- 
dées pour  la  gabelle.  F^v^  les  p.  859  et 
553.  Les  élus,  en  première  instance,  et 
les  généraux  des  aides,  par  appel,  dévoient 
senb  cotmoiire  de  la  gpbdte,  p.  a8e  Hsmf, 
yojtmAidkt  { Covr  des). 
Gager.  Ce  qu'on  appeloh  /«fV  Im  Sri, 
Discours  préliminaire  ,  p,  Ixx  et  note  f, 
Gager,  ^o\xx ^ayer,  ibid.  et  note  c.  Ga« 
ger,  pour  sauir,  Mthttt  p.  50. 

Gageries.  Vnr  la  p.  363  et  la  note  i.' 

Gages.  Gages  de  la  charge  de  connétable 
sous  Louis  XI,  p.  365  ,  note  a.  Gages 
des  oi&ciers  du  Parlement  de  Paris;  ils 
dévoient  être  payés  avant  ions  les  autres , 
p.  4)9  et  44^.  Voyes  FmUmmdf  Péris. 

Gages  des  sergens  du  parlouer  aux  botiT* 
geois,  à  Paris,  et  des  sergens  de  la  mar- 
chandise, p.  442.  Voyez  Sergeiu.  Gages 
assignés  à  un  nouvel  omoe  d'avocat  du  Rof 
à  la  Cour  des  aides  de  Parîs,p.  48oet48i. 
Voyez  Aides  (  Cour  des  ).  Gages  assignes 
aux  douze  bourgeois  de  Louviers  char- 
gés de  l'administration  municipale,  p.  569 
et  570.  Voyez  Louviers. 

GaÎniers.  Ils  forrnoient,  avec  les  couteliers 
et  les  cmouleurs ,  une  des  soixante  •  une 
bannières  des  màiers  de  le  ville  de  Paris, 
p.  671.  Voyex  BéMtèns, 

G  AITIER ,  pour jUm  It  guit,  p.  6^0 ,  art.  1 9. 

Gallon  ou  Jalon*  Quelle  mesure  ce  mot 
exprime,  p.  130,  note  s.  V(t/e^h  6a  de 
larticle  33  de  la  même  page. 

Gambage.  Voyez  Camiage. 

Gamboison.  Sens  de  oe  mot.  Discom.pié* 
limhiaire,  p.  vj,  noie  il. 

Gantiers.  Les  gantiers  de  Paris  avoient 
obtenu  du  prévôt  de  cette  ville,  en  i  4^  '  » 
des  statuts  que  Louis  XI  confirma  le  24 
juin  1 467  :  ils  éfoient  en  seise  arttdes  : 
I.*  Pour  être  gantier,  il  faut  acheter  le 
métier  du  Roi,  et  du  Comte  d'Eu,  it  qui 
le  Roi  en  a  donné  une  partie,  à  trente- 
neuf  denien,  dont  vingt-cinq  pour  le  Rot 
et  le  reste  pour  le  Comte  d'Eu  ;  On  donne 
ensuite  douze  deniers  pour  les  compa- 
gnons :  celui  qui  vend  de  la  part  du  Comte 
«TEif ,  a  la  mahrisc  et  la  petite  justice  sur 
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te$  oimien  :  TaniMide  ne  pieut  éat ,  pour 

eux  ,  que  de  quatre  deniers;  les  compa- 
gnons lui  doivent  un  denier,  chaque  an- 
née, à  la  Pentecôte.  Les  articles  a,  3  et 
4  étAHUtasi  ipielqaes  règles  k  suivre  dans 
la  fabrication  et  la  vente  des  gants.  L'art.  5 
veut  qu'on  ne  puisse  ouvrir  sa  fenêtre, 
ie  dimanche ,  pour  les  vendre,  si  ce  n'est 
quand  on  est  iIe«o«r  pour  cd«>  lequel  tour 
revenoit  de  six  en  six  senulnes;  quelques 
maîtres  en  avoient  alors  le  droit.  6."  Les 
gantiers  ont  auunt  de  compagnons  et  d'ap- 
prentis qu'ils  vràlent ,  -ec  i  tel  terme  qu'ils 
peuvent  les  avoir.  7.*  Un  maître  ne  peut 
recevoir  l'apprenti  d'un  autre,  jusqu'à  ce 
que  cet  apprenti  ait  rempli  ses  engage- 
mens ,  sous  peine  de  cinq  sous  d'amende. 
8.*  Il  ne  peut,  sous  la  même  peine,  por* 
ter  gants  parla  ville  de  Paris,  pour  vendre, 
si  ce  n'est  au  marché.  ^.^  Les  compagnons 
ne  peuvent,  août  la  même  peine  encore, 
6ire  sortir  les  apprentis  de  chez  lear  maître, 
sans  le  consentement  de  celui  ci.  t  0  °  Les 
gardes  du  métier  auront,  pour  soutenir  les 
pauvres  de  leur  confrérie,  deux  sous  sur 
■les  dnq  sous  d'amende  prescrits.  1 1.*  Les 
gantiers  doivent  chaque  année,  au  Roi , 
à  la  Saint- André  d'hiver,  trois  sous  trois 
éeakn  pnisis  de  hauban  [y^fyei  oe  mot), 
et  par-U,  ils  sont  quittes  de  toutes  cou- 
tumes {v/fyei  ce  mot).  1  z.°  Ceux  qui  de- 
viennent maîtres  après  la  Saint-Jean-Bap- 
tiste ,  ne  doivent  que  huit  deniers  de  haahân 
pour  l'ann^  ;  les  trois  sons  huit  deniers 
sont  dus ,  pour  la  première  année,  par  ceux 
qui  le  deviennent  avant.  13.°  Les  gantiers 
ne  doivent  pas  de  coutume  pour  les  choses 
de  leur  métier  qu'ils  vendent  et  achètent , 
car  les  hauhans  les  acquittent.  1 4-°  Le 
métier  a  deux  prudhommes  qui  en  sont 
gardes  de  par  w  Roi  ;  le  pr^t  de  Paris 
les  met  et  ôte  quand  il  veut  ;  ils  doivent 
jurer  sur  sains  {ft^yf?  ce  mot),  de  punir 
les  fraudes  et  garder  ndèlement  les  statuts; 
ils  sont  exempts  de  guet,  ainsi  que  ceux 
qui  ont  plus  de  soixante  ans ,  et  ceux  dont 
les  femmes  sont  accouchées ,  lesquels  doi- 
vent toutefois  en  prévenir  le  garde  du  guet. 
I  Les  gantiers  doivent  le  guet,  la- taille 
et  les  autres  redevances  que  payent  les 
bourgeois.  16.°  Défense  cîe  xra\ ailler  la 
nuit,  l'œuvre  laite  alors  étant  moins  bonne 
que  celle  faite  le  jour,  sous  peine  de  huit 
sous  parisis  d'amende ,  dont  trois  pour  le 
■  Roi,  trois  pour  le  grand  chambellan  et 
deux  pour  les  prud'hommes  gardes  du 
métier  ^  p.  6iy  et  suiv.  A  ces  statuts  sont 
{ointes  des  lettres  plus  anciennes  du  prévôt 
de  Fuis,  du  msm  de  décembre '1357. 


MATlàREft. 

L'article  i."  concerne  feraploî  du  cuir 
dans  la  confection  des  gants.  2.°  Permis 
d'avoir  deux  apprentis  ;  on  ne  peut  rece> 
voir  celui  qui  auroit  abandonné  son  malBe, 
«ous  peine  de  dix  sous  d'amende ,  f  os^î 
ce  qu'il  ait  fait  satisfaction  du  senice 
qu'il  devoit  et  des  chômages.  3.°  Les 
marchands  qui  ne  font  pas  partie  du  cotps 
des  gantiers,  ne  peuvent  vendre  des  ^ms, 
qu'après  les  avoir  soumis  i  l'examen  des 
inspecteurs  du  métier,  sous  peine  de  con- 
fiscation et  de  dix  sous  d'amende.  4>° 
ne  peut  être  maître  i  Fuis,  si  on  n'f  a  été 
apprenti  trois  ans  et  reconnu  capable  par 
les  jurés.  5.°  Un  gantier  ne  peut  porter 
gants  par  la  ville ,  si  ce  n'est  à  son  étal  et  à 
«a  nuJson ,  sons  peine  de  la  même  amende, 
p.  620  et  62 1 .  Lauïs  XI  ajoute,  en  con* 
firmant  ces  statuts  ,  que  les  gantiers  lui 
ayant  observé  qu'ils  éprouvent  un  grand 
dommage  de  la  éthtat  de  travailler  la 
nuit,  et  d'autant  plus  grand ,  que  c'est  dans 
la  saison  011  les  jours  sont  les  plus  courts 
que  leur  ouvrage  est  le  plus  nécessaire: 
qu'ils  ne  peuvent  gagner,  par-li,  de  quoi 
«e  nourrir  eux  et  leur  famille ,  et  que  c'est 
la  saison  la  plus  chère  de  l'anné-e  ;  que 
leurs  apprentis  et  serviteurs,  éunt  moiai 
occupés ,  /abandonnent  au  feu  et  à  ia  dis* 
solution  ;  il  leur  permet  de  travailler  dé- 
sormais jusqu'à  dix  heures  du  soir  et  de 
commencer  à  cinq  heures  du  matin,  p.  62 1 . 
Les  g^tiers  fôrmoîent,  avec  les  aigutf' 
letiers  et  les  pareurs  de  peaux ,  une  des 
soixante -une  bannières  des  métiers  de  la 
VîHe  de  Paris,  p.  6-^%.  Voyez  Bannières. 

Gants.  Don  pour  les  gants  fait  aux  com- 
pagnons «fun  métier  quand  un  nouveau 
maître  y  étoit  reçu,  pj  549*  ait.  i  et 4 S 

p.  551,  art.  23  et  24. 
Gants  et  Ventes.  On  désignoit  ainsi,  dans  quel- 
ques communes,  le  droit  plus  ordinaire- 
ment connu  sous  le  nom  de  hds  et  ¥iiim. 
Discours  préliminaire,  p.  xxxv.  Quel  en  fut 
le  taux  commun,  ihi<{.  et  note  jf.  Les  gants 
étoient  quelquefois  payés  séparément,  ihid. 
et  note  k  On  les  livra  d'abord  en  nature, 
p.  XXV.  Commeht  on  échangea  pour  une 
smnme  d'argent  l'ohligation  imposée  d'a- 
bord d'ottrir  des  gants  au  seigneur ,  ià'ui. 

Garance.  Voyez  Rûgia, 
Carbagivm  ou  Gerbagwm.  Quel  droit 
on  exjHrime  par-là.  Discours  préUminaire, 

p.  xx\'ij  et  note  y! 

Garde.  Sur  les  obligations  relatives  à  la 
garde  des  communes  ,  vtfye^  la  note  d 
de  la  p.  Ixxx  du- Discours  préliminaire. 
Les  éinngeis  ralotisés  à  rester  en  France 

étoient-iis 
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étoient-ils  soumit  à  la  garde  de  la  ville 
qu'ils  habitoient ,  HU,     xf .  Droit  de  se 

garder  elles-mêmes,  accordé  à  plusieurs 
villes.  Vi^jeip.  zojetart.  6,etau  molLau- 
serte.  A  qui  ctoit  confie  le  soin  de  la  garde 
de  Buis,  p.  442*^oy^  FtMt  des  mof» 
chands  et  Sergens.  Guet  et  garde  pendant 
la  guerre  ,  p.  4  5  3  ■  Voyez  Guet.  La  garde 
des  clefs  des  portes  appartenoit  aux  villes 
qui  «voient  un  consulat.  Voyes  Puy  (  Le  ). 
De  b  fguét  de  la  porte  du  château  du 
sd^ieur,  p.  joi,  503  et  suiv.  Comment 
età  quel  prix  le  seigneur  consent  que  cette 
obligation  soit  remplacée ,  HiJ.  Voyez 
Estager. 

Carde,  Garde  et  sauvegarde  des  églises.  Voyez 

Eglises  et  Sauvegarde, 
Carde  des  démines  ruraux.  Contribution 

payée  pour  cela  »  p.  116  •  note  a  Voyex 

aussi  la  note 
Gardes  champêtres ,  p.  132,  art.  3  4  et  note  r. 

Gardiens  et  Conservateurs  donnés 
par  le  Roi  aux  églises ,  abbayes ,  monas- 
tères» auxquels  il  accorde  des  lettres  de 

sauvegarde.  Vttye^  ces  lettres  ;  elles  sont 
toutes  indiquées  ci-après  au  mot  Sauve- 
garde, 

Garennes,  Voyez  Chasse  et  Cdemiiers, 

Comment  on  apprécioit  le  revenu  des  ;;a- 
rennes  et  des  viviers ,  dans  le  cas  où  , 
par  l'effet  de  la  mutation  d'un  fiel ,  le  sei- 
gneur fSiodal  devoit  fouir  pendant  une  an- 
née de  tout  ce  que  le  fief  produisoit.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xxxviij.  Faculté 
accordée,  au  sujet  des  garennes»  aux  ha- 
biians  de  Nîmes,  p.  loft ,  art.  s.  Droit  de 
gjuennes.  Voir  p.  433  .  note  a. 

GARLANDE  {Étienne  dej.  \ o\ç/  f/ienne. 

Garnement,  pour  vêtement.  Voyez  p.  jSa 
et  583. 

CAMNIAKE.'Voit  la  p.  542 ,  art.  34etnote^ 
GAtlRE(Comté  de).  Yoy.>4i!^i«r  (Charles  II, 

seigneur  d')  et  Fleurence. 
GAURE1.0TS,  pour  javeUts t  p.  166  et 

note  d, 

QkVUVOide  Ceedêiues,  Voytz  Cwtanees. 

G  AVENNE,  Caeena.  Droit  perçu  en  Flandre 
pour  la  garantie  des  personnes  et  des  biens 
'contre  les  agressions  et  les  incursions  des 
ennemis.  Discours  préliminaire,  p.  cxsdj 
et  note  k 

% 

Geis.  Voyez  Cust, 

CeliGNAGIVM.  Qpel  droit ^éioit.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxvij. 
GÉNÉRAUX  des  jinances  et  des  aides.  Voyez 
•Aides, 

Chhmatdesmemuêis,  Voytz  Mennàes. 
Terne  XVI 


TIÀRES.  63) 

GàNES.  Louis  XI,  par  des  lettres  du  aa 
décembre  1 4^  3 ,  donne  à  François  ^bree* 

Duc  de  Milan ,  à  Blanche  Marie  Visconti 
sa  femme  ,  et  à  leurs  successeurs ,  les  villes 
de  Gènes  et  de  Savone,  avec  tous  leurs 
drtrits,  {uridictions,  domaines,  îles,  portt, 
forteresses,  ainsi  que  les  villes,  bourgs, 
vilLiges,  territoires  ,  forts  et  châteaux  qui 
en  dépendent ,  se  réservant  néanmoins  le 
domaine  direct  et  suprême;  il  bs autorise 
à  reprendre  tout  ce  qui  pourroit  en  avoiif 
été  distrait ,  et  leur  promet  appui  et  maia- 
forte  ,  en  bon  seigneur  féodal ,  p.  1  46  et 
suiv.  Aux  lettres  de  Louis  XI  est  }oint 
l'acte  par  lequel  un  délégué  du  Duc  et 
de  la  Duchesse  de  Milan  fait  hommage  au 
Roi ,  en  leur  nom,  et  lui  promet  par  ser- 
ment ,  i  genoux ,  sur  rÉvangile ,  qu'ils 
seront  à  fanwis  vassaux  fidèles ,  qu'ils  en 
rempliront  toutes  les  obligations ,  et  qu'ils 
auront  pour  amis  les  amis  de  Louis  XI  et 

Eour  ennemis  ses  ennemis,  p.  1 48  et  1 49* 
/investiture  en  fut  £iite  le  7  février  sui- 
vant, p.  1 49  .  note  r. 
Gens  d'armes.  Offres  ou  demandes 
dW  nombre  plus  ou  moins  ooiùidérablé 
d'hommes  armés ,  pendant  un  espace  de 
temps  plus  ou  moins  long,  pour  concourir 
i  la  défense  de  l'État.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  V) ,  vij  et  xxiv.  Sur  quelle  base  on 
établissoit  le  nombre  des  hommes  qu'on 
devoit  fournir,  iiid.  p.  vj ,  vij  et  x.  On 
en  donnoit  toujours  davantage  quand  le 
Prince  alloit  lui-même  i  l'armée,  iàûL 
p.  vj  et  vij.  Gens i  pied  et  gens  à  cheval, 
i/>id.  p.  vj.  Comment  ils  dévoient  être 
armés ,  iAid.  p.  vj  et  x.  Du  nombre  qu'on  en 
devoit  p;ir  ftux  dans  plusieurs  pays ,  iiid, 
p.  vj  et  xxiv.  Remplacement  en  argent,  au- 
torisé,p.  vij.  Remplacement  de  la  le\  ée 
en  hommes  par  des  taxes  sur  les  marchan- 
dises, iytd.  Droit  d'imposer  ces  taxes  oc- 
troyé à  des  villes,  en  dédommagement  de  ce 
que  la  le\i'e  en  hommes  four  avoit  coûté, 
iïid.  Jean  II  promet  d'cmplo)  er  à  les  en- 
tretenir, tout  l'argent  qui  proviendra  des 
aides ,  iHd.  p.  x.,  A  quel  taux  une  loi  de 
Philippe-le  -  Long  fait  payer  par  jour  des 
honunes  d'armes  en  Auvergne  ,  i/'id.  Pro- 
messe de  gens  d'armes  faite  par  les  états 
de  la  Langue-d'oyl  pour  le  temps  de  la . 
captivité  du  Roi  Jean.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxiv.  Exemption  du  paiement  des 
gens  de  guerre ,  pour  les  habitans  d'Aigue- 
perse,  p.  329.  Autorisation  donnée  par 
Louis  XI  à  son  frère  ,  devenu  Duc  de 
Normandie  ,  de  lever  en  cette  province 
des  tailles,  aides,  gabelles  ec  autres  sub- 
ûdci ,  taitt  pour  solde  de  gens  d'armes . 
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qu'autrement,  p.  4oi.Faculrè  accordée  à 
h  ville  d'Orléins  de  lever  un  supplément 

de  contribution  sur  elle-même ,  pour  payer 
une  portion  de  la  solde  des  gens  de  guerre, 
p.  432.  Hommes  quelle  devoit  fournir 
an  Roi:  réduction  de  ce  nombre  pw 
Louis  XL,  p.  46%.  Voyez  Orléans. 
Gins  J*armfJ'  Exemption  de  l'obligation  de 
les  loger.  Vo)  e/  Kxi-rnpi'L^n  et  Lcgemens. 
Ceofi  ROI  V,  Comte  d'Anjou.  Il  renonce  au 
droit  de  vinage  {vi^e^  ce  mot)  qu'il  avoit 
sur  diaque  arpent  de  terre,  moyennant 
un  cens  annuel  que  les  habitans  d'Angers 
se  soumettent  à  lui  payer.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxxiij.  Les  lettres  de  Geof&oi 
sont  de  1125.  C'est  de  lui  que  sont 
vraisemblablement  celles  pour  l'abbaye  de 
Beaulieu  ,  près  de  Loches ,  que  Charles  V 
et  Louis  XI  coniirmcrent  ensuite ,  p.  67 
tt  MÎT,  Les  mêmes  lettres  annoncent  des 
dons  antérieurs  de  deux  Comtes  d'Anjou 
du  nom  de  Geoffroi ,  Geoffroi  I.*' ,  dit 
Crise-Gûnelie^  et  Geof&oi  II,  dit  MarttI, 
p.  68  et  notes  r  et^ 
GeolAGE  (Droit  de).  Voyez  Ea^nisM- 

nment  et  Nîmes. 
GkvAUDAN.  Autre;  manières  de  désigner 
ce  pays;  noms  latins,  p.  255  et  note  b. 
Droits  accordés  à  l'évéque  de  Mende  par 
Louis  Vil,  dans  tout  le  Gévaudan  ,  p.  25  J 
et  261.  Voyez  Mende.  Lettres  du  bailli 
de  Gévaudan  ,  en  1320,  qui  visent  et 
rappellent  des  lettres  pins  anciennes  du 
Roi  PhIlippe-le-Bel ,  p.  257.  Voir  aussi 
les  p.  260  et  26 1 .  Les  letores  de  Louis  XI 
lui  sont  adressées ,  p.  258. 
GlEST  ,  Geis.  Contribution  désignée  par 
ces  mots.  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxxj , 
note  d. 

Gingembre.  Voyez  Épiceries. 

Girard,  abbé  de  Saint-Germain  des-Prés , 
sous  Philippe-le-tlardi.  Lettres  qu'il  obtient 
de  ce  ftince  en  fivenr  de  son  monastère, 
p.  4^2.  Voyez  SMKt'GtmMt-dn-Pds» 
Lieu  auquel  il  a  donné  sonnom,  et  pour* 

quoi ,  il'iJ.  note  a. 
CisTjE.  Discours  préliminaire, p.  cvj.  Voyeit 
Cmêda  et  Gîu  (Droit  de). 

•  GÎTE  (Droit  de).  Ancienneté  de  ce  droit 

Discours  préliminaire ,  p.  cij.  Le  défaut  de 
gîtes  publics  le  rendoit  nécessaire ,  iHJ.  Ce 
qu'on  fut  obligé  de  faire  pour  Ja  hlle  d'un 
des  Rois  de  la  première  race,  ^qni  alloit  se 
marier  en  Espagne ,  il>iJ.  Noms  par  le  squels 
on  désigne  le  droit  de  gîte  ,  dans  ics  plus 
anciennes  lois  de  la  monarchie ,  thiJ.  V  oyez 
Cmtsms  JwagnaAom»  Jus  mMswiaâ' 
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am,  Manshj  Parâtes  Pasthaes,  RepasM, 
Il  ne  se  bomoitpasau  logement,  même  à 

la  subsistance;  autres  objets  qui  étoient 
dus,  p.  ciij.  Droit  de  giie  du  Roi;  officier 

Sréposéi  son  exerci^;  des  endroits  où  le 
lot  s'arrctoit  ordinairement, /^i</.  Il  l'exer- 
çoit  dans  les  lieux  du  douaire  de  sa  mère, 
ibiJ.  note  h.  Ceux  qui  suivoient  le  Roi,  ou 
quivoyageoient  par  ses  ordres,  participoient 
à  sa  ptérogative,  p.  ciij.  Ce  que  fit  Char- 
lemagne  ponr  empêcher  qu'ils  n'en  abu- 
sassent, ilfui.  Ses  successeurs  renouvellent 
ses  comnundemens  et  ses  recommanda- 
tions ,  p.  ciij  et  civ.  Les  exactions  se  per- 
pétuent néanmoins  ;  Louis-le  Jeune  essaie 
de  les  réprimer,  p.  civ.  Lettres  que  les  Rois 
donnoient  à  ce  sujet,  p.  civ  et  cv.  Voyez 
Traetmia,  Elles  déterminirent  la  portion 
de  chaque  chose,  que  chacun  devoit  avoir, 
ibi/i.  et  note ^.  L'obligation  étoit  différente 
suivant  le  rang  du  voyageur ,  p.  cv.  Subsb- 
toit-elle  à  son  retour,  ibid.  De  ceux  qui 
ne  pouvoient  l'exiger,  ihiJ.  Combien  de 
jours  duroitce  droit  de  gnc,tbtJ.  Il  n'étoit 
du  qu'un  jour  aux  soldats,  ibid.  note  g* 
Fouvott-on  y  être  soumis  plusieurs  kis- 
dans  une  année ,  p.  cv.  Droit  de  gîte  que 
les  Rois  avoient  dans  tous  les  monastères, 
ibid.  Exemptions  qu'ils  accordent  contre 
enx-mémes,  p.  cv  et  p.  cvf ,  note  a.  Termes 
dontonse  servoitdans  les  chartes  d'exemp- 
tion, p.  cij  et  ciij.  Où  Charlcmagne  alloit 
loger  ordinairement,  p.  cv,  notef.  Pape 
qui  prétend  que  les  évéques  ne  peuvoit 
être  soumis  i  çette  obligation  env  ers  les 
Princes,  p.  cvj.  Réponse  d'un  Empereur 
sur  la  prétention  du  Pontife,       Nos  Rois 
en  affianchissoient  quelquefois  les  com- 
munes qui  avoiftnt  souffert  de  la  guerre  ou 
d'une  autre  calamité,  /'/'/</,  et  note  J.  Ra- 
chat du  droit  de  gîte  par  une  redevance 
annuelle  en  fruits  ou  en  argent,  p.  cv, 
noter,  et  p.  ci^.  S'il  est  vrai  que  Louis IX 
trouv  a  dans  ce  rachat  la  plus  grande  partie 
de  sa  rançon ,  p.  cvj.  La  redevance,  quoique 
fixée  enargent,  conservoit  le  nom  du  dnût 
qu'elle  rempiaçoit,  ibid.  Le  Prince  même 
pouvoit  toujours  la  redemander  en  nature, 
s'il  le  jugeoit  préférable ,  ibiJ.  Il  détermi- 
noit  aussi ,  ou  on  le  régloît  avec  lui ,  quels 
seroient  exclusivement  ceux  qui  en  joui- 
roient.p.  cvij.  Vovez  Clurlemapif.  Cfi.iih- 
le  Chauve.  Ch  'ddénc,  Correda ,  Evéques,  Jus 
cœaaticum.  Unis  VU,  Uuis  IX,  Mansio, 
Parais,  Pastioncs.  Exemptions  du  droit  de 
gîte,  prononcées  en  faveur  de  communes, 
d'églises,  de  monastères,  &c.  Vovcz  Af- 
genteuH,  Bourges  (  Église  de) ,  ^fAf*  *i* 
Paris,  tvifus,  CmaJe»  Sàtu-Dnàs. 
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GLANDAGE.  Droit  de  glandage  accordé  par 
deux  Comtes  «TAnjou ,  dans  lents  bols,  à 
fabbaye  deBe«iUe»,piéftdeLo<iief»p.  68. 

GONNESSE.  Philippe  le  Bel  exempte  ses  ha- 
bitans  d'une  corvce  qui  consistoit  à  lui 
fournir  les  voitures  nécessaires  pour  faire 
venir  &  Fxris  du  foin ,  de  Tavolne  »  du  blé. 
Discours  préliminaire,  p.  cxiv. 

CoRZE  (Abbaye  de)  ,  dans  le  dioccse  de 
Met/.  Lettres  de  sauvegarde  qui  lui  sont 
accordées  pat  Charles  VII  en  i4  »> .  et 
confirmées  par  Louis  XI  au  mois  d'avril 
i4â4>  P-  'P  i  siiiy.  Le  Roi  lui  donne 
pour  gardiens  et  conser\ateurs  les  i>aiilis 
de  Chaumont  et  de  Vitry,  p.  ij>6. 

GoSSET'  ( Nicolas) ,  conseiller  et  chambelbn 
du  Roi.^ieur  de  la  Tillayc.  Demande  qu'il 
fait  et  qu'il  obtient,  d'clnblir,  dans  une 
paroisse  dontTillaye  faisoit  partie,  un  mar- 
ché par  semaine  et  une  foire  par  année, 
p.  529  et  530.  Voyez  Lim^» 

Gouverneurs.  Des  quatre  gouvemeors 
principaux  à  Louviers  ,  p-  567  et  56p. 

GrÀc^  (Lettres  de).  Voyez  Crimes,  Par- 
dan  et  Rémssion, 

Cr/tce  Je  Dieu.  Louis  XI  conteste  aux  Ducs 
de  Bretagne  le  droit  de  s'intituler  Ducs 
par  lagrAce  de  Dieuj  p.  4©  5 .  note  rf.  Voy e* 
Bretagne  ( François  II,  Duc  de). 

Grades.  Des  grades  qu'on  prenolc  successi* 
vement ,  pour  les  diflFérentes  âcultés,  dans 
les  universités  du  royaume,  p.  314,  à  k 
note. 

Grains.  Redevances  en  blé  et  autres  grains. 
Discours  prâvninaire ,  p.  xxv,  xxvj  ,3cxvi| , 
XXX,  xxxj,  xxxij  ,  ,  Iv,  Ixj,  et  p.  206, 
art.  1  2.  Voyez  Lauserte.  Du  droit  de  prise 
sur  ditférentes  sortes  de  grains.  Discours 
préliminaire,  p.  cvif,  cviif,  cix,  ex,  et 
note  y!  Divers  impôts  sur  le  blé  et  quelques 
autres  grains.  Discours  préliminaire  ,  p.  v, 
note  / ,  p.  liv  et  Jv,  Ivj  et  Ixxiv.  Voyez 
Jtf  et  Mmspns.  Droits  «or  les  grains. 
\o)  t7.Hiivagium.  Rétribution  anni?elle  de 
quelques  mesures  de  grains,  substituée  à 
l'obligation  de  charier  pour  le  Roi  ou  pour 
le  seigneur.  Discours  préliminaire,  p.  liv 
et  Iv.  Lois  qui  établissent ,  prorogent , 
étendent  des  droits  sur  les  grains  et  les  fa- 
rines, ilfut  p.  liv,  note  b;  p.  Ivj  et  Ixxxj. 
Autres  lois  qui  établissent  ou  supposent  un 
droit  plus  ou  moins  fort  sur  les  grains  et 
les  farines  qui  seront  transportés  dans  la 
ville ,  ibiJ,  p.  liv,  note  f.  Droits  auxquels 
écoient  encore  soumis  le  blé  et  h  mine, 
pour  la  mouture  et  la  cuisson ,  ibiJ.  p.  Ivj. 
Voyez  Fûurs  et  Moulins.  Du  droit  appelé 
hadacgCt  ibid.  p.  Ivj  et  Ivij.  Vojej^  ce  mot. 
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Leude  sur  le  blé,  que  Charles VII, encore 
'  Dau]^in ,  se  réserve,  dans  des  lettres  oc^ 
iroyées  à  une  ville  de  Dauphiné,  UHJ, 

p.  h'ij.  Oublie  d'avoine  ,  de  froment  et 
d'autres  grains ,  ibui,  p.  Ixj.  Voyez  Oublie» 
Drok  sur  le  transport  du  blé  ptr  charrette» 
i^Â/.  p.  faoq.  Droits  mis  sur  le  blé ,  l'avoine 
et  autres  grains,  qui  montoieit  ou  descen- 
doient  la  Seine ,  ihU.  p.  Ixxiv.  Voyez  Li- 
moges.  Péris,  Différentes  lois  sur  l'expor- 
tation des  grains,  iHJ,  p.  xcj.  On  ne  pour- 
voit jamais  en  porter  chez  des  nattons 
ennemies,  ibid.  p.  xcj.  Charles- le -Bel, 
dans  la  crainte  d'une  disette ,  défend  de 
transporter  des  grains  hoes  du  royaume, 
ibid.  p.  xcj ,  note  /.  Philippe  -  le  -  Bel  avoit 
défendît  d'exporter,  sans  une  autorisation 
donné-e  par  des  lettres  de  lui ,  du  blé,  de 
Tavoine,  de  Torge,  toutes  les  «spèces  de 
grains ,  iby.  p.  xciij  et  note  J,  p.  xciv  et 
note  a.  Corvées  dues  au  Roi  ou  au  sei- 
gneur pour  la  récoite  de  ses  grains  et  leur 
trao^ort,  i^ic/.  p.  cxiij  ttsmf, 
CrMMS,  Les  habitans  de  Perpignan  pouvoient 
armer  des  navires  pour  aller  chercher  du 
blc  quand  ii  étoit  trop  cher,  p.  5  i.  Voyea 
Nomes  et  Perpignan.  Estimation  annuelle 
des  grains  pour  le  paiement  des  redevances 
imposées,  p.  i  82,  art.  \j.  Droits  sur  le  blé 
et  l'avoine ,  cédés  et  transmis  par  Louis-le- 
Gros  i  l'abbaye  de  Coulombs, «p.  321. 
Voyez  Cnilmàs.  Cc  que  Charles  Vu  ac- 
corde aux  habitans  de  Montpellier  ,  pour 
établir  et  assurer  l'ordre  et  la  police  en  b 
vente  et  distribution  des  blés  ,  p.  485. 
Voyez  Orgerie.  Mesures  qu'on  y  destine, 
p.  486.  Rente  en  grains  substituée  à  un 
droit  de  Tournage ,  p.  ^03, art.  3. Voyez 
Ffumage.  Comment  elle  devoit  être  payée , 
et  maux  qui  en  résultèrent,  p.  503 ,  art.  3. 
Remise  qu'en  fait  le  seigneur,  art.  3, 
p.  503  et  suiv.  Lettres  de  Louis  XI  qui 
confirment  l'établissement  autorisé  par 
Charles  VI,  d'une  confrérie  de  porteurs 
de  grains  de  la  halle  de  Paris ,  et  un  r^le- 
ment  pour  l'exercice  de  leur  métier , 
p.  684  685.  Les  lettres  de  Ciiaries  V  I 
ont  été  imprimées  au  tome  IX  de  cette 
Collection,  p.  517  et  5^8.  Louis  XI  y 
ajoute,  sur  la  demande  des  porteurs  de 
grains, attendu  que  la  plupart  des  membres 
de  la  confrérie  ne  veulent  plus  en  payer  les 
redevances  prescrites:  que  d'autres  jurent, 
renient  et  blasphèment  le  nom  de  Dieu  ; 
qu'en  outre  des  personnes  vagabondes, 
éttangères ,  inconnues ,  se  mêlent  aux  por- 
teurs des  halles  et  les  troublent  dans  l'exer- 
cice de  leurs  droits  et  communes  obser- 
vances 1  vont  dans  les  maisons  et  chambres 
Nnann  ij 
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des  bouigeoi»  et  mnchmdt»  polter  et  np> 
pcrtar  iet  niirdiaiidises ,  et  pooiroient 

occasionner ,  sout  ce  préwxte ,  beaucoup 
de  dommages  :  i  .* que ,  dorémvant,  aucun 
ne  sera  reçu  eo  ladite  confirérie,  s'il  n'est 
de  bonne  et  bomiéie  vie ,  et  que  ceux 
qui  seront  trou\c-s  être  tîe  vie  dissolue  en 
seront  chassés;  2°  qu'aucun  ne  se  dispen- 
sera d'acquitter  les  droits  de  ia  confrérie , 
«NU  peine  d'être  piivé  du  portage  jusqu'à 
ce  qu'il  «it  pey^»  et  de  dix  sous  parisis 
d'amende ,  moitié  pour  le  Roi  et  moitié 
pour  la  confrérie  et  baimière;  3.°  et  4'''  que 
chacun  d'eux  tnvaiUen  i  son  tour ,  sans 
qu'aucun  puisse ,  à  cet  égvd,  entreprendre 
sur  l'autre  et  lui  checcfaer  querelle ,  p.  684 
et  685.  . 

Crains,  Droits  mis  sur  le  mesurage  des 
gnins.  Voyez  Misunge, 

GrAISIVAUDAN,  partie  du  Daupliiné.  D'où 
vient  ce  nom  ,  p.  176  ,  note  a.  Mines  de 
ce  pays  et  lettres  de  Louis  XI  qui  per- 
mettent de  les  ouvrir,  p.  iy6. 

Graisses.  Philippe  IV et  Jean  n  défendent 
de  les  exporter  sans  une  autorisation  for- 
melle du  Roi.  Discours  préliminaire, 
p.  xciij  et  note  </,  et  p.  xcv. 

Craha,  Vcijtt  Èeésim* 

Granges  (  Lieu  des),  dans  la  seigneurie 
de  Crussol.  Louis  XI  lui  accorde  un  mar- 
ché hebdomadaire ,  p.  j6j.  Voyez  Ctus- 
««/(Louis  de). 

GllANVILLE.  Dépenses  faites  pour  la  fortifier 
et  la  défendre  contre  les  Anglois,  p.  116. 
Marché  qui  y  étoit  établi;  droits  qu'on  y 
percevoit ,  p.  1 1 6  et  1 1 7.  Cession  laite 
au  Roi  par  les  religieux  du  Mont«Saint« 
Michel ,  de  ce  qu'ils  possédoient  ou  rece- 
voient  à  Cranville;  dédommagement  que 
le  Roi  bar  accorde ,  p.  1 1 7  «  suw.  Voyez 
MmtSànt-MuhtL 

Gratis,  pour  lîieiatr,  volontairement, 

p.  394*  note  l>. 

Gratousses,  Graturses,  Gratuises, 
GrATISSES.  Vffyei  l'article  13  des  sututs 
pour  les  paieun  de  Caxcasionne,  p.  539 

et  fa  note  c  de  cette  pnge  ;  l'art.  29  des 
statuts  pour  les  foulons  de  Paris ,  p.  591: 
Fart.  20  des  statuts  pour  les  tisseiands  de 
lange,  p.  6oa. 

Graveurs  Je  sceaux.  Ils  formoient ,  avec 
les  fondeurs  et  quelques  autres,  une  des 
soixante-une  bannières  des  métiers  de  la 
ville  de  Paris,  p.  672.  Voyez  Bornons, 

Gravois.  Défense  d'en  porter  autour  des 
fosses  de  Paris,  p.  521.  Voyez  Fûssés. 

Grèce.  Droit  mis  sur  le  vin  grec  apporté 
à  Paris.  Discours  préliminaire,  p.  ixxiv. 


M  ATlàRES. 

Greffiers.  Les  grefieki  et  iei  bnissie» 

fâisoient  partie  du  corps  du  Parlement  de 

Paris ,  et  dévoient  s'armer  avec  lui ,  sous  la 
conduite  et  les  ordres  de  ses  président, 
quand  il  s'annoit  lui-même  pour  la  délènse 
du  Roi  et  de  la  ville  de  Paris,  p.  677 , 
art.  23.  Voyez  Parlement  Je  Paris. 

Grenade,  «»  Languedûc.  Exemption  de 
taille  que  bit  accordent  Fhilippe-le-Bel  et 
Jean  II.  Discours  préliminaire,  p.  xxv.  On 
y  faisoit  payer  un  denier,  par  charge  d'a- 
nimal, à  toute  personne  étrangère  à  la  com- 
mune, qui  vouloit  exporter  du  blé,  ihiJ. 
p.  liv.  Jean  II  autorise  ses  consuls  à  pré» 
lever,  pour  les  dépenses  commune?,  sur 
les  notaires,  sergens ,  officiers  du  Roi  et 
autres ,  une  somme  proportionnelle  à  leurs 
biens,  IfÂ/.  p.  Ixxxf.  Droiu  sur  les  mar- 
chandises apportées  à  ses  foires  par  des 
marchands  forains,  th'hî.  p.  Ixxxiii.  E\em|-- 
tion  du  droit  de  gitc ,  que  ses  niallicur^  Iti 
font  accorder,  md,  p.  cvf  et  note  </. 

Grenetiers.  Voyez  CtMb  et  farticle 

suivant. 

Greniers  h  sel.  Q^and  les  grenieti.  à  sel 
furent  éublis.  Disooon  préiimin.  p.  Ixlf. 
Leur  établissement  dans  plusieurs  vides  et 
par  plusieurs  Rois  ,  thii!.  p.  Ixij  et  Ixv. 
Voyez  GabeUe  et  Sel.  Nécessité  imposée 
de  prendre  le  sel  au  grenier  le  plus  voisia 
de  son  domicile.  Discours  prélimbndre, 
p.  Ixiv.  Peine  prononcée  contre  ceux  qui 
manquoient  à  cette  obligation ,  ibij.  Pou- 
volt-on  vendre,  sur  la  route,  le  sel  quoa 
epportolt  dans  les  greniers ,  ilU.  Obliga- 
tions prescrites  aux  grpnetiers ,  iùiJ.  p.  Iïi  j , 
lx\'  et  Ixvi  j.  Combien  les  droits  diminuèrent 
par  rétablissement  d'un  trop  grand  nombre 
de  greniers  et  le  privilège  accordé  fréquem* 
ment  d'y  prendre  du  sel  qui  ne  fut  pas  gi- 
belé ,  il'it/.  p.  Ixviij.  Mesures  prises  pour 
réparer  le  mai  qui  en  étoit  résulté,  HiJ. 
Défense  aux  officiers  des  greniers  suppri- 
més,  (Ten  solliciter  le  rétablissement,  sous 
des  peines  graves ,  M/</. 
Greniers  à  sel.  Les  habians  d'Auxerre  ob- 
tiennent du  Roi ,  au  mois  d'août  1 4<(o,  b 
pemiisiion  de  se  substituer  exclusivement 
aux  marchands  forains,  qui,  jusqu'alors, 
avoient  fourni  la  ville  de  sel  et  en  avoient 
retiré  de  grands  prolits,  p.  497  49^* 
Par  quels  motifs  le  Roi  h  leur  accorde,  î/û^ 
Voyez  Auxene,  Ils  ne  pouvoient  vendre 
le  sel  que  d'après  un  taux  fixé  chaque 
année,  et  dévoient  en  tenir  fes  grenien 
continuellement  remplis;  p.  4o8>  Le  Roi 
y  met  encore  la  condition  expresse  que  les 
deniers  qui  lui  seroient  dus  ,  ne  pourront, 
à  cause  dje  cela,  d'aucune  manicre,  être 
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dimimiÀ  ou  retardés,  p.  4^9  et  499'  Per- 
mission accordée  de  prendre  le  sel  aux 
greniers  du  Roi  sans  p,i\  tT  de  droit  de 
gabelle.  Voyez  Dif/)ff(,  Gabelle^  Sel.  Éu- 
bfistement  de  grenîen  à  sel  dans  plusieurs 
villes  et  par  plusieurs  Rois.  Discours  pré- 
liminaire «  p.  ixij»  ixv.  Voyez  GaM^i  et 
Sel. 

Grenoble.  On  exempte  ses  Inbitans  de 
payer  des  droits  sur  les  marchandises  qu'ils 
transporteront  dans  les  terres  de  l'Empire. 

Discours  préliminaire  ,  p.  Ixxiv. 
OreiH'l'U  (Parlement  de).  Voyez  Parlement. 
Grève  (Porteurs  de).  Les  porteurs  de  grève 

formoient  une  des  soixante-une  bannières 

des  métiers  de  la  ville  de  Pari»,  p.  67a. 

Vo\  ez  Bannières. 

XjRIAGWM ,  gruerie.  De  ce  droit  et  des 
objets  sur  lesquels  il  s'exerçoit ,  p.  4^2  et 

•  note  ^.  Pliilippe-le  Hardi  cède  à  Tabbaye 
Saint  Germain  dos-Prés  le  quart  du  pro- 
duit de  ce  tlroit ,  il'iJ, 

Grief,  pour  peine,  tûurmeat.  Discours  préli- 
minaire, p.  iij  et  notel. 

GRt7ERIE.  Vo\  e7-  Cndg'itim, 

Guf  P  i,  Glède,  Gl'ESDE,  pastel. 
Philippe-ie  .bel  en  détend  l'exportation. 
Discours  préliminaue ,  p.  xciij  et  note  d. 
Charles-le-Bel  la  permet ,  moyennant  un 
droit  qu'il  détermine,  ibU.  p.  xciij.  Jean  ÏI 
permet  aux  habitans  d'Avignonet  en  Lan- 
guedoc ,  de  transporter  librement  la  gucde 
hors  du  royaume  pendant  trois  années , 
ihy.  p.  xcviij.  Suppression  des  droits  sur  h 
giicde  à  Paris,  p.  342-  Hmploi  de  cette 
plante  dans  la  teinture  des  draps,  p. 
etnote^r/  p.  539,  art.  17  et  18  etnoteî/ 
p.  54o**^'  31  'P-  602,  art.  23;  et  p.  603 , 
art.  25  et  26.  Dispositions  particulières  à 
l'égard  de  ceux  qui  teignoient  en  cette 
couleiir,  p.  603 ,  art.  25  et  %6» 

GUERDONNER,  pouT  ricffn^ouif ,  fSjftr, 

p.  3  36  et  note  c. 
Guerre.  Aidesetsubsides  levés  pour  diverses 
guerres.  Voyez  Aides,  Anglais,  Flandre ^ 
Cwtmu,  Fans,  On  ne  pourra 'deman- 
der aux  habitans  de  Lauserte ,  des  vivres 
pour  fes  gens  de  guerre  ,  qu'en  payant  ces 
vivres  sur  le-champ  ,  d'après  le  prix  qui 
•en  réglé  par  les  consuls,  p.  205 ,  art.  7. 
-Remise  faite  aux  habitans  d'Orléans  , 
d'une  partie  de  la  contribution,  d'abord 
exigée  pour  la  guerre  .  sur  quels  motifs 
cette  remise  est  fondée ,  p.  4^2.  Exemp- 
tion ,  pour  les  habitans  d'Aigueperse , 
relativement  au  paiement  des  gens  de 
guerre,  p.  32^.  Concessions  faites  dans 
le  but  de  procurer  nn  ti&immagement 
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des  maux  causés  par  h  guette.  IKicoan 

préliminaire ,  p.  xxiij ,  haac«  Inc^:  p.  15  » 

20,  23,  28,  67,  82,  91,  99,  100, 
109,  III,  116,  122,  157,  188,  198, 

*74.  ^93'  3°5'  388,  417. 4«9.  4*5. 
43 2>  Dommages  causés  et  attentats  commis 
par  des  gens  de  guerre  ,  p.  25.  Louis  XI 
ôte  aux  habitans  de  Perpignan  le  droit  de 
ne  pouvoir  être  contraints  i  y  aller  ;  il  veut 
que  l'obligation  en  soit  absolue ,  dès  qulla 
seront  mandés ,  p.  p  .  Des  cas  où  on  peut 
être  obligé  d'aller  à  ia  guerre;  des  cas  où 
on  ne  peut  pas  fétre.  Discourr  prélimi* 
naire,  p.  cxix  etcxx.  Voyez  tfm)»»  imifi- 
taire.  Droit  de  prise  accordé  aux  troupes. 
Discours  préliminaire,  p.  cvij.  Prises  pour 
leurs  lits,  'éU.  note  e.  Voyez  Prise  (  Droit 
de  ).  Obligation  envers  le  ou  envers 
le  seigneur  quand  ils  alloient  à  la  guerre, 
p.  cxvij  et  cxviij.  Voyez  Chevaux  tiStnk* 
militaire. 

Cverrt  (Gens  ét).  Obligation  de  les  loger: 

dispense  de  cette  obligation,  VoytzExemp- 
titans.  Gens  d'dwies.  Lettres  portant  règle- 
ment pour  le  paiement  et  le  logement  des 
gens  de  guerre  en  Dauphiné,  p.  21 3. 

Guerre  appelée  du  hun  puiâg^  "Voyez  I^m. 
1  tnée  d'Iiommes,  pour  cette  guerre,  par 
le  commandement  du  frère  du  Roi.  Voyez 
Berry  ( Charles  de  France,  Duc  de). 

Guerres  privées.  Espace  de  temps  cpii  devoic 
s'écouler  entre  l'attaque  et  la  vengeance 
qu'en  tiroient  les  parens  et  amis  de  la  per- 
sonne attaquée ,  p.  290  et  note  d,  et 
p.  291.  yvtfUillt.  QtutréittMu  du  Rm  et 

TiU/rno}'. 

Guerre.  Voyez  Armes  et  Sen'ice  tniHiaire. 

GtJEUDES ,  pour  cempagnies,  troupes,  p.  242  » 
art.  1 2  et  note  a. 

Guet.  Guet  pour  la  sûreté  de  la  commune. 
Discours  préliminaire ,  p.  cxxij  et  note  a. 
Eschauguet  ou  escharguet ,  arrière-guet, 
Uid.  note  e.  Contributions  mises  pour  sub- 
venir à  la  dépense  du  guet  ;  liberté  accor- 
dée de  se  faire  remplacer,  ih'uL  p.  cxxif. 
Peine  contre  ceux  qui  ne  remplissoient  pas 
cette  obligation,  UAd»  A  quel  point  elle 
devint  onéreuse  ;  loi  de  Charles  VI ,  ihiÂ 
Voyez  Cliarles  VI.  Guet  dû,  à  Paris,  par 
les  gens  de  métier,  ibid.  p.  cxxij,  note  d. 
Voyez  Mtëers,  Exemption  de  guet  etd*ar' 
rière-guet  accordée  aux  sergens  du  par- 
louer  aux  bourgeois  et  de  la  marchandise 
à  Paris ,  comme  aux  archers  et  arbalétriers, 
p.  44*  et  note  d.  Exemption  de  guet  ac- 
cordée aux  foulons  de  draps ,  à  Paris ,  en 
payant  chaque  année  un  droit  de  hauban, 
p.  JQO,  art.  xix.  Voy.  Hauban.  Des  tisse- 
xanitt  ^  tom exempts  de  payer  le  guet. 
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p.  600,  art.  4  et  5.  Voyez  Tisserands  J* 
lange.  Exemption  pour  le  prindfpal  et  le 

ton b  principal  de  la  bannière  cies  huchers, 
p.  613.  \ o)  Cl.  Huchers.  Exemption  pour 
les  gantiers  de  Paris ,  4U1  ont  la  garde  du 
néâer ,  pour  les  sexagénaires  et  pour 
ceux  dont  les  fêmines  sont  en  couche;  le 
guet  ctoit  dii  par  tous  les  autres ,  p.  6 1 9  , 
art.  1 4  et  I  5.  Voyez  Gantiers,  Exemption 
semblable  pour  les  J>oisseliers  et  hâter- 
niers ,  p.  638,  art.  16.  Voyez  Byissetters. 
Exemption  du  guet  pour  les  jurés  et  clercs 
du  métier  de  iriperic  ,  et  pour  le  prin- 
cipl  et  le  sous-principal  de  la  banniètet 
p.  65 2 ,  art.  3.  E^mption  <Iu  guet'accw- 
dce  également  aux  jurés  et  aux  sexagé- 
naires du  métier  de  cofdonnier  ,  et  aux 
niaïues  dont  les  femmes  sont  en  couche, 
en  en  prévenant  le  garde  du  guet ,  p.  660, 
art.  18.  Autorisation  donnée  aux  maîtres 
de  se  faire  remplacer  par  leurs  gardons, 
p.  660,  art.  29.  Sur  quelques  autre*  exemp- 
tions de  guet  et  garde ,  v^^ei  les  p.  30a , 
3  1 1  ,  31  a,  et  les  mots  Cnilirc^ ,  Exemp- 
ùcns ,  li\^es  -  Marchais  ;  et  sur  l'obligation 
générale  de  guet  et  garde  dans  l'intérieur 
.  des  villes,  b  p.  293  et  le  mot  CMâutg. 
Cttet,  Furs-guei,  p.  126,  art.  4  .  et  note  e. 
Gui  AGE.  les  Comtes  de  Toulouse  levoient 
un  impôt  sous  ce  nom ,  p.  Ixxviij.  Voyez 
Gédagnm.  Il  y  avoit  en  Languedoc  un 
autre  impôt  sous  !e  même  nom ,  qui  avoit 
une  signification  difl'érente ,  ih'iJ.  note  c. 
GVIDAGIVM ,  GVIAGWM.  GUIDONA- 
CIVM,  CVtONACItiff*  GvtSACWM, 
CVISATICVM.  On  trouve  ces  diffcrens 
mots  pour  exprimer  un  impôt  qui  étoit 
regarde  comme.le  prix  de  la  sûreté  que  dé- 
voient trouver,  sur  les  chemins,. les  per- 
sonnes et  les  marchandises.  Discours  préli- 
ninaire,  p.  Ixxvij  et  note     et  p.  Ixxviij. 
Chartes  et  lois  anciennes  qui  en  Ibnt  men- 
tion ,  éiJ.  p.  Ixxviij.  Cuidagwm  exprimer 
quelquefois  une  sauvegarde,  plut6t<{uun 
sauf-conduit,  ibiJ. 


Matières. 

GuiENNE.  Aides  levées  pour  les  guerres  de 

Guienne.  Discours  préliminaire ,  p.  \  et  xiii. 
Isabelle,  femme  de  Charles  VI,  dispense 
de  payer  les  contributions  dusage,  la  ga- 
belle exceptée ,  toutes  les  villes  qui  se 
mettront  sous  Tobéissancc  du  Roi.  ihU. 
p.  Ixi\.  Ses  hal)itsn'^  furent  excmpc;  d'aides, 
et  d'imposition  foraine  pour  les  marchan- 
dises apportées  en  France,  'éiJ.  p.  c  (une 
partie  de  la  Guienne  étoit  alors  occupé* 
par  les  Anglois},  Privilèges  accordes  pr 
les  Ducs  de  Guienne  aux  habiuns  de  Ville- 
franche  en  Périgord,  p.  13.  Les  Ducs  de 
Guienne  étoient  abbés  de  Saim-Hilaire  de 
Poitiers,  p.  44f  "O**^*  L'inst't"t"'on  d'un 
Parlement  à  Bordeaux  fit  passer  dans  le 
ressort  de  celte  nouvelle  cour  toutes  les 
sénéchaussées  de  Guienne,  p.  175* 
Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Guienne , 
.  .  du  mois  de  juillet  i  I63  ,  confir- 
mant deux  anciennes  coutumes,  en  matière 
de  succession  ,  p.  4  »  • 
Ctmnne  (Ducs  de).  Voyei  GmtnM, 

Guienne  (La  Duchesse  de).  Voyez  Mar- 
guerite. 

GuiNES.  Cessi<m  et  transport  du  comté  dé 
Guines  au  Comte  de  Charolois,  p*  3^3- 

GUINCNAGE,  pour  ce  fàffoduU.  fnài  J'tittC 
tcne.  récolte.  Discours  piéliminaire,  p.  ex, 

et  note^. 

GuiSAGiUM,.CuiSATicuM.  Voyc»  G»- 
daghtm. 

Gui5ARM£S,p.  677, art.  ai  etuote^Voi^ 
aussi  la  p.  166  et  note  ^j.  et  la  p.  ($79. 

Guy,  Comte  de  Flandre.  Fausse  date  assignée 

par  du  Catige  à  des  lettres  de  ce  Prince. 
Di";cours  préliminaire,  p.  lij ,  note  A. 
Guy  de  Senlis,  troisième  du  nom,.boutcilIer 
de  France,  sous  le  r^e  de  Ixniîs-ie» 
Jeune.  Gu^  de  Senlis,  quatrième  du  nom, 
boutcillcr  de  France  aussi.  Voyez  CmM 
du  Rûi,  tt/a  Table  des  ncnu. 
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Ha  BEA  s  CORPUS,  Exemples  du  droit 
que  ces  mots  indiquent,  dans  notre  an- 
cienne jurisprudence ,  p.  15;  p  106, 
art.  16;  p.  288  ,  art.  ^  ;  p.  4^»  et  note//. 
Voyez  AccHiaium.  Cautitm,  Empnsenne- 
went.  Lattis  XL  Cest  de  notre  l^slation 
que  la  loi  iVHaheas  (mfus  passa  dans  k 
législation  angloise,  p.  |2  1  ,  note  d. 

IIable,  pour  /i,iyre.  p.  81  et  note  h. 

U  AIN  AU  T.  Comment  on  y  appeloit  une 


contribution  levée  pour  b  défimse  des 

.  personnes  et  des  biens ,  contre  les  attaques 
et  les  incursions  des  ennemis,  p.  cxxi|, 
note  L  Voyez  Pûurstùn. 

Hainaut.  Voyez  Brabançons. 

H  ALEX  s  hareng,  un  des  poissons  les  pfa» 
vendus  alors  et  les  plus  imposés.  Discours 
préiimin.iirf,  p.  Iviij,  note  /i.  Est-ce  de  là 
qu'est  venu  l'impôt  levé  sous  le  nom  de 
haUebic,  ihid.  Voyex  HéU^, 


Digitized  by  Google 


Tablé  des 

Hallage.  Droit  de  halbge  pour  h  nurée» 

Discours  prtliininaire ,  p.  lix.  Lettres  de 
Charles  IV  et  de  Charles  V,  qui  font  men- 
tion'det  droiti  ile  hallage ,  iiU,  p.  ixxx\'ij. 
Voyez /£fi&r« 

Hallebic.  0e  cette  imposition:  d*o&  «lie 

tiroit  son  nom  ;  en  quoi  elle  consistoit. 
Discours  préliminaire,  p.  Iviij.  Les  mar- 
cIhukU  de  marée  en  demandent  la  sup- 
piession  à  Charles  le-Be/ ,  qui  fait  droit  i 
leurs  plaintes  :  Philippe  de  Vak>is  confirme 
la  suppression  prononcée  par  Charles  Ic- 
Bel,  Mâ/,  Comment  cet  imput  est  rem- 
placé, iSh/.  et  p.. lix.  De  nouveau  rétabli 
et  supprimé,  i/'iJ.  p.  Iviij,  note  /.  Les  mar- 
chands de  marée  oftrent,  pour  en  être  af- 
fiiDchis,  de  faire  construire  une  lialle  pour 
le  poiason,  iéid, 

Halles.  Les  mwdiands  de  marée,  i  Paris* 

offrent  de  construire  une  halle  i  leurs  (rais, 
sous  quelle  condition.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  Ivii)  ,  note  /.  Voyez  HaiUbic, 
IVodttit  des  droits  sur  la  location  des 
places  aux  haOes,  accorde  à  des  com- 
munes ,  ih'iJ.  p.  Ixxxij.  Droits  sur  les 
mardiandises  pesées  sous  les  halles  dls- 
soudun ,  tfft/.  p.  Ixxxiv ,  note  i.  De  la  per^ 
ception  générale  de  ce  droit,  ihui.  p.  Inx. 
A  quoi  le  produit  en  étoit  ordinairement 
destine ,  ihU.  Comment  s'y  donnoient  les 
places,  ^iJ.  Des  halles  de  Paris  en  parti- 
culier :  réplemens  faits  à  leur  sujet  par 
Philippe  III  et  Charles  V ,  ibU.  et  note  /. 
Droits  mis  par  Louis- le- Jeune  sur  les 
loges  ou  échoppes,  lAîc/.  p.  Ixxx  et  note / 
Acensement  des  halles  de  Paris  :  négligence 
de  ceux  qui  les  avoient  prises  à  cens  , 
quoiqu'ils  eussent  promis  de  les  tenir  en 
bon  état,  iHd.  p,  facxzvj.  Exactions  qulls 
commettent,  md.  Loi  de  Charles  V  à  ce 
sujet,  ihU.  La  guerre  ayant  achevé  de  dé- 
truire les  lialles  de  Paris ,  Charles  VII  les 
hit  reconstruire  :  ce  qu'if  exige  ensuite  de 
tou  s  les  marchands  et  artisans  qui  vouloient 
vendre  leurs  m ircli.in dises,  ///</,  D'un  droit 
payé  aux  halles  d'Orléans,  iiiJ.  p.  Ixxxvj 
ti  bxxvij.  Voyez  OtUans  et  Oiume*,  Sur 
quelques  droits  perçus  à  l'occasion  de  la 
vente  dans  des  halles ,  twir  la  p.  3  <  j  et  les  ' 
mots  Cûhtiûgtuni  et  F.iulLigt; 

HaUts,  Déclaration  portant  règlement  pour  la 
police  des  halles  de  Ms.  Vf^'^  p.  292. 
Foire  tenue  à  ces  halles;  exactions  qui  s'y 
commettoient,  p.  339  et  340.  Droits  levés 
sur  les  charrettes  et  les  bétes  de  somme 
qui  passoient  aux  halles  de  Paris,  pendant 
une  foire ,  chargées  de  marchandises  qui 
n'étcrient  pa  dcs^nées  i  cette  foire.  Voir 


les  p.  340  et  34t.  Maisons  que  le  Rot 
donnoit  \  louage,  aux  halles  tie  Paris, 
p.  598.  Etaux  qu'y  avoient  les  foulons  et 
quelques  autres  artisans,  et  pour  lesquels 
ils  payoient  une  somme  annuelle  au  Roi» 
p.  599,  art.  ao.  Euux  qu'y  avoient  les 
tisserands  de  lange  ,  et  droits  de  hallage 
pyés,  p.  604.  On  trouvera  plusieurs  ar- 
ticles sur  fohligation  d'y  venir  vendre  i 
des  jours  déterminés,  dans  les  différens 
statuts  pour  les  arts  et  métiers,  indiqués 
tous  au  mot  Statuts». 

aux  pmsetis,  à  Paris.  Voir  le  Discours 
préliminaire,  p.  Ivii|,  note  i,  et  p.  lix,  et 
ci-après  au  mot  PAssons. 
Halle  au  hU.  Son  nom  à  Caen ,  p.  5171 

art.  8.  Voyez  BU. 

Halles  (Porteurs  des). 'Ils  formoient,  avec 
quelipies antres,  une  des  soinnte-une  ban- 
nières des  métiers  de  la  ville  de  Paris, 
?•  ^73-  Voyez  Bjrtn'ièrfs.  Confrérie  et 
règlement  des  porteurs  de  grains.  Voyez 

Hambour,  sorte  de  bière,  p.  100  et  note/, 

art.  I  o  I .  Voyez  Tintrnay. 

HamiîYL.  Lettres  patentes  du  mois  de  sep- 
tembre 1465  ,  portant  union  des  seigneu- 
ries dUambye  et  du  Mesnil-Serrao,  et 
concession  du  droit  de  haute,  moyenne  et 

basse  justice  ,  p.  35a,  note  h. 

Hanse  ,  réception  dans  un  corps  d'ouvriers, 
de  marchands.  Vtyej^  la  p.  23 1 ,  art.  6  et 
la  note  a 

Hanse  TeuTONIQUE.  Jusqu'à  quel  siècle 
remonte  l'association  connue  sous  ce  nom  , 
p.  197,  note  /.  De  combien  de  villes 
elle  fut  .wccessivement  composée,  Mâ£ 
Origine  du  mot  Hanse ,  p.  198,  note-tf. 
Quand  les  villes  de  cette  association  com- 
mencèrent à  pouvoir  trafiquer  librement 
en  France ,  p.  1 98  et  note  h.  Les  expies* 
sions  de  l  ouis  XI  annoncent  qu'elles  en 
jouissoient  très-anciennement,  p.  197  et 
198.  L«s  lettres  que  ce  Prince  donne  sont 
du  mois  d'avril  1464.  Pour  les  jexciter  à 
venir  dans  le  royaume  et  leur  témoigner 
qu'il  les  répute  pour  bons  amis ,  il  con- 
firme toutes  les  lettres  de  ses  prédéces- 
seurs relatives  au  commerce  de  la  Hanse 
Teu tonique  avec  la  France;  il  veut  que 
leurs  gens  et  leurs  navires  chargés  de  den- 
rces  et  marchandises  quelconques  puissent 
ajourner  librement  à  la  Rochelle,  dans 
les  autres  villes,  pMts  et  havres,  par  mus 
les  lieux  du  royaume,  et  s'en  retourner, 
soit  par  mer,  soit  par  terre,  avec  toutes 
les  denrées  et  marchandises  qu'ils  voudront,' 
p.  198  et  i^pJ  n  observe  que,  dans  les 
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demièret  guettes,  les  mudiands  de  b 
Hanse  Tentonique  ont  vu  quelquefois 
preodie  leurs  navires  et  les  chargemens  par 
des  nations  mime  alliées  k  h  France,  sur 

le  |wétexte  qu'ils  alioient  eu  Angleterre  et 
apportoient  des  marclundises  de  ce  pays, 
«poliacion  qui  a  suspendu  leur  commerce; 
et  pour  éviter  qu'un  wl  eflTet  ne  renaisse, 
il  dëclne  ijue  ces  marchands  peuvent 
allfr  trafiquer  par-tout  où  il  leur  plaira,  en 
Angleterre  et  ailleurs ,  y  porter  et  en  rap- 
porter dÊ$  mnchandises ,  sans  que  facoès 
des  ports  de  France  leur  soit  fermé,  i 
une  rcserve  près  indiquée  dans  les  lettres, 

£.  i^^.  Il  leur  accorde  pareillement  une 
berté  pleine  et  entière  de  disposer  de 
leurs  biens,  en  cas  de  mort,  p.  199  et 
200.  Erreur  des  .écrivains  qui  supposent 
que  cette  liberté  ne  leur  avoit  été  accor- 
dée que  par  Charles  VIII,  p.  200 ,  note 
Louis  XI  renonce  aussi ,  i  leur  égard , 
au  droit  de  naufra[;e,  p.  200.  A  qui  l'on 
confia  dans  la  suite  le  jugement  de  tous 
les  différends  mus  avec  ou  entre  les  mar- 
chands de  la  Hanse  Tentonique  venus  en 
France,  p.  200,  note  /'.  Les  François 
eurent ,  dans  les  pays  de  l'association  , 
les  mêmes  droits  qu'ils  avoient  accordes 
en  France,  p.  aoo,  note  a.  Les  ietires 
de  Louis  XI  furent  principalement  pu- 
bliées à  la  Rochelle,  à  Harflcur,  à  Hon- 
fleur,  à  Dieppe,  à  Cherbourg,  p.  200. 
n  y  détend  à  tous  les  gens  de  guerre  et 
autres  ses  sujets ,  fréquentant  la  mer  ou 
autrement,  de  (|uelque  état  qu'ils  soient, 
de  mclâire,  de  quelque  manière  que  ce 
•  puisse  être ,  aux  marchands  de  la  Hanse 
Teutonique,  sous  peine  de  confiscation  de 
corps  et  de  biens ,  //•/</.  Les  privilèges  de 
ces  marcliands  turent  ceux  que  divers  éuts 
avoient  octroyés  aux  Allemands  trafiquant 
es  quatre  villes  de  Bruges  en  Flandre  , 
Londres  en  Angleterre ,  Bergen  en  Nor- 
vège ,  et  Novogorod  en  Russie.  Vm  la 
note    de  la  page  199. 
Harengiers,  Harengs.  Les  harengiers 
formoient  une  classe  distincte  des  autres 
poissonniers.  Discours  préliminaire, p.  Iviij, 
note  Â.  Droits  mis  k  Dieppe  sur  les  harengs 
£rais  ou  salés,  apportés  dans  la  ville  ou 
transportés  de  la  par  mer,  p.  82  et  83. 
Privilège  accordé  à  ces  habitans,  pour  y 
^oriser  le  «>mmerce  de  ce  poisson, 
p.  8s. 

Voye?  BticjJ,  Caen,  Dieppe,  Ualex, 

Harnois.  Ils  ne  pouvoient  être  exportés 

sans  une  permission  particulière  du  Roi. 
Discours  préliminaire,  p.  xcvi),  note^ 
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HARNOYS,  espèce  d'épéc.  Statut*  qui  concer- 
nent les  fourbisseurs  de  harnoys.  p.  679 
et  680.  Voyez  Bannières  et  Fourbusturs, 
Voyez  aussi  la  p.  25  et  sa  note  cet  h 
p.  293. 

Hauban  ,  Haultban  ,  Hatbassum» 
On  désigne  communément  par  ce  nom 
la  réquisition  faite  aux  corvéables,  d'ac- 
quitter lobligation  qui  leur  étoit  imposé. 
Discours  préliminaire,  p.  cxvj.  Il  désigne 
pareillement  ce  qu'on  payoit  pour  s'en 
xadieter,  HiJ.  I^ban  exprime  vnA  une 
contribution  levée  sur  quelques  métiers  au 
profit  du  Roi  ,  ;/'/</.  et  note  r  (  l'alincî 
suivant  en  rappellera  des  exemples).  £Ue 
étoit  payée  par  ces  artisans,  comme  rachat 
des  corvées  que  f  on  auroit  pu  exiger  d'eux; 
de  leur  concours  gratuit  à  des  travaux  pu- 
blics.  Discours  préliminaire,  p.  cxvij. 

Hauban.  De  la  redevance  imposée  à  quelques 
métiers,  désignée  par  ce  nom,  p.  590, 
note/;  p.  649,  note  a.  Qiiel  en  étoit  le 
taux  ordinaire  ,  ih'iJ.  De  mi -hauban,  i/i,/. 
A  quelle  époque  on  la  payoit,  p.  590, 
note  b.  On  appeloit  iauiamer  celui  qui  la 
payoit ,  p.  649,  note  a.  Les  foulons  de 
draps,  à  Paris,  en  payant  le  hauban ,  chaque 
année ,  étoient  francs  et  quittes  de  tous 
tonlieus  et  coutumes,  et  du  guet  onL'oaiie 
que  dévoient  les  autres  métiers,  p.-  590» 
art.  1 9.  Obligation  et  manière  de  le  payer, 
pour  les  gantiers  de  Paris;  en  le  payant ,  ils 
étoient  quittes  de  toutes  amtnmies.  Vij^ 
ce  mot,  p.  619,  art.  1 1 ,  1 2  et  1 3 .  li  y  2 
plusieurs  dispositions  relatives  aux  luuiu- 
niers ,  dans  les  statuts  des  â'ipiers  de  Paris, 
p.  649  et  650.  On  achetoit  du  Roi,  ou 
on  obtenoit  de  lui  comme  une  grâce,  la 
permission  d'avoir  hauban,  p.  6^^,  note<f. 
Précautions  prises  contre  la  mauvaise  con- 
duite de  plusieurs  haubaniers,  p.  6$o, 
art.  13. 

HauBANIERS.  Voyez  Hauhan. 
Haubergeons.  Vtyei  le  Discours  prétimi- 

naire ,  p.  vj  et  note  g, 

liAUBLRGlERS,  HauBLRGENIERS,  fâbri- 

cans  de  hauberts,  p.  679. 
Hauberts  ,  cottes  de  mailles ,  p.  34^ 

note  f.  Abolition  des  droits  imposés  sur 
les  hauberts,  à  Paris,,  p.  342. 

HauTE-Combe,  abbaye  de  l'ordre  de  Ci- 
teattx.G>nfirmation  par  Louis  XI,au  mois 
de  septembre  i  ^66 ,  d'une  exemption  que 
Louis  IX  lui  avoit  accordée  au  mois  de 
janvier  12;  5 ,  p.  5  19  et  520.  Les  lettres 
de  Louis  IX  sont  imprimées,  p.  5  ao.  Elles 
exemptent  cette  abbaye  de  tout  péage, 
coutume ,  tonlieu ,  aune  contribution 

quelconque. 


Digitized  by  Gopgle 


Table  des 

tjueiconque,  poar  toutes  les  productions 
de  leurs  propres  domaines,  qu'ils  voudront 
employer  à  leur  usage  ,>dan»coute  fcten- 
due  du  bailliage  de  Mâcon ,  qu'elles  soient 
portées  par  terre  ou  par  eau ,  iiSdt 

Hauts-Jours.  Assise*  oit  les  seigneurs  jn- 
^oient  les  causes  des  vassaux,  p.  %ji  et 

note  c. 

Hauts-Justiciers.  Obligation  que 
Charles  VI  leur  impose,  pour  b  répara- 
tion des  chemins.  Discours  jnréUminaire, 
p.  hxix. 

HaVACIUM'  Quel  droit  ce  mot  exprime  ; 

sur  quelles  productions  il  étoit  établi, 

p.  32a  et  note  n» 
Heaumes.  On  abolit  les  (boits  auxquels 

ces  armures  étoient  sujettes,  à  Paris, 

p.  342  ,  et  note  e  de  cette  pa£;e. 

IIenoards  ,  porteurs  de  sel.  Ils  iormoient, 
avec  les  revendeurs  de  fbin  et  de  piille  et 
quelques  autres,  une  des  soixante -une 
bannières  des  métiers  de  la  ville  de  Paris» 
p.  673.  Voyez  Bannières. 

Henri  I." ,  Roi  de  France.  Erreur  de  date 
sur  une  époque  de  son  règne.  Dtscotus 
préliminaire,  p.  Ixxxij,  note  d.  Ses  libé- 
ralités envers  l'abbaye  de  Coulombs, dio- 
cèse de  Chartres,  p.  321  et  324» 

Henri  III.  Roi  de  France.  II  confirma  des 
statuts  donnés  par  Charles  VI  aux  huchers- 
menuisiers  de  Paris  :  erreur  de  Savaxy  i 
ce  sujet  ,*p.  612,  note  a. 

Henri  IV,  Roi  de  France.  Ses  statuts  pour 
les  6bricans  d'aiguilles  sont  rappelés  dans 
la  note  «  de  b  pagp  67a. 

Henri  II,  Roi  d'Angleterre  et  Duc  d'Aqui- 
taine. Exemption  qu'il  accorde  des  droits 
levés  sur  les  marchandises  transportées  par 
des  animaux ,  soit  seuls ,  soit  attelés  i  une 
voiture.  Discours  préliminaitie,  p.  Ixxxix^ 

Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  et  se  prétendant 
Roi  de  France.  Impôt  qu'il  met  sur  les  vins 
et  sur  tous  les  autres  breuvages.  Discours 
pf^limlnaire ,  p.  If.  Il  confirme  les  droiu 

sur  le  sel,  tels  qu'ils  étoient  auparavant, 
ihiJ.  p.  fxx  ij.  Reliquaire  qu'il  envoie  cher- 
cher en  France ,  pendant  la  grossesse  de 
la  Reine,  p.  325.  Voyez  Cminàh  et 

Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre  ,  et  se  préten- 
dant. Roi  de  france.  Lettres  rendues  en 
son  nom  par  le  Duc  de  Bedford.  qui 
prend  le  titre  de  Régent  de  France,  p.  3  2  5 
et  326.  Diverses  monnoies  auxquelles  il 
donne  cours  dans  le  ro)  aume ,  p.  47^ , 
aux  notes.  L'hôpital  du  Roi,  à  Rouen, 
est-r^ntégré  dans  tons  ses  droits  et  hi^ns 
Tmi  XVI, 
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tels  qu^i  en  Joulssoit  avilit  le»  conquêtes 
de  ce  Prince,  p.  laa  et  \%y  Voyez 

R.-'uax. 

Henri,  Roi  de  Ostilie  et  deLcoii.  Trai- 
'  té  d*ailivice  conchi  avec  te  Prince  par. 
Louis  XI.  Voyez  la  p.  488,  note  a- 

Henri  I.*',  Comte  de  Champagne  dans  le 
xn.'  siècle.  Discours  préliminaire,  p.  xxx. 
Cens  qu'il  n)ci  sur  les  habitans  de  Ville- 
neuve-au-Qiâteau ,  'ûid»  Comment  il  res- 
treint le  cens  sur  les  maisons,  ikid, 

Henri  de  LancASTRE.  Voyez  Lancastn* 

HenriQUI^S  (Jeanne).  V osez  Jeanne. 

Herbercamentvm.  Voir  la  p.  72  et  sa 
note  b% 

Herbert  (  Jean  ).  Louis  XI  le  nomme  pré- 
sident de  la  Chan^bre  des  aides,  à  Rurîs, 
par  des  lettres  du  p  août  \  \(>i\,  p.  2Ji 
et  212.  Cages  qu'il  lui  assigne ,  p.  2 1 2. 
Jean  Herbert  avoit  défi  été  nommé  géné- 
fal-consdller  sur  le  fait  de  la  justice  des 
aides,  et  confirmé  par  le  Roi  daiu  cette 
fonction ,  p.  210  et  211. 
HlRItISIES.  a  qui  dévoient  appartenir  les 
sommes  provenant  des  peines  pécuniaires 
prononcées  contre  les  hc réti<|ues,  i  Alby, 
et  les  immeubles  confisqués  sur  eux,  p.  6 
et  suiv.  \o)'cz  A/fy  et  AJpÂûnse. 
HÉRÉTIQUES.  Subside  levé  contre  eux.: 

Discours prâiminaire,  p.  ii. 
Hérité,  pour  Jmîàlié,  établie  a/Mt^idftiê 

possession,  p.  650  et  note  ^ 
Heuldry  ,  pour  comnifUt  gâtit  pourri, 

p.  634t  vt.  10  et  note  A 
HlàRE  ,ai»htye  du  diocèse  de  Paris ,  près  de 
Grosbois  ,  en  Brie.  Louis  XI,  par  des 
lettres  du  i  juin  i  4<54»  confirme  le  don 
fait  aux  religieuses  de  cette  abbaye ,  de  la 
dime  du  pain  qui  se  consomme  i  la  cour 
du  Roi,  à  Paris,  p.  207  et  suh.  Ce  don 
avoit  été  fait  originairement  par  Louis  VII, 
en  1 1 43  >  p-  208.  Charles  V  et  Charles  VI 
revoient  oisuite  confirmé,  le  premier.au 
mois  d'avril  1364,  ie  aeoond  au  mois.de 
décembre  1^80,  p.  207,  208  et  209. 
L'abbaye  dHicre  est  appelée  en  latin 
Saaeu  Mana  de  Hukra. 
Hirondelle.  Voyez  Armide, 
Histoire.  Voyez  dans  cette  Table,  à  leurs 
noms  ,  les  diftérens  Princes  qui  y  sont 
rappelés ,  et  l'indication  de  leurs  lois.  Sur 
Louis  XI  en  particulier,  vçyez  ctapiès, 
p.  864.  '    .  ' 

Ho.MiCiDE.  Compositions  pécuniaires  pour 
ce  crime.  Discours  préliminaire,  p.  xliij. 
Voyez  Comaâsifyiu,  Fùnition  de  l'homi- 
cide prémédité ,  «Tiçvès  des  lettres  drim 
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Comte  de  Toulouse ,  confirmées  par 
Louis  XI,  p.  128  ,  art.  13.  De  l'homU 
dde  occasionné  par  b  nécessité  de  défendre 
sa  vie ,  ihU, 
Hommage.  Saisie  de  terres,  pour  n'avoir 
Ms  prêté  hommage  au  Roi  »  p.  4^*  Défense 
'  ife  meUR  coupédieiiieDt  s  ce  ^e  ccthQm" 
mage  soie  rencfai ,  p.  47>  Sur  les  foi  et 
hommage  dûs  et  prêtés  au  Roi,  voyez  Al- 
bm  (  Charles  II,  seigneur  d*) ,  Apanage , 
Berry  (  Charles,  Duc  de)  »  CûUbre  (  Jeaa 
d*An|ott  »  Duc  de  )  •  Qanu-dt-Véèki, 

Hommes.  Aides  payées  en  hommes.  Voyez 

Gens  d'armes. 

Hommes  de  cûnftsshn.  Ce  qu'on  cacprimoit 

par*là.  Voyez  Confession. 
HmUHts  cntùmien.  Voyez  Cfiutumwrs. 

Hmmis  d«  tûrfU'  Voyez,  «itie  autres ,  les 

p.  5 1 2  et  $63 .  Les  hommes  de  corps  sont 
toujours  formellement  compris  dans  les 
lettres  de  sauvegarde  accordées  par  le  Roi. 
V^tyi  iWication  de  ces  lettres,  an  mot 

Homo  de  capite,  Servus  de  capite, 

Homo  CàPJTàUS.Cc\sx  qu'on  désignoit 
par- là ,  p.  421  et  note  g.  Droit  de  témoi- 
gnage qu'onlenraocoiide  envers  leshommes 
libres,  p.  42  t.  Vo/ez  AfimtdussmnA 

Ronfleur.  Exemption  octroyée  à  perpé- 
tuité aux  habitans  de  Honnefleu  [Hon- 
fleur],  de  toutes  les  tailles  qui  seront 
mises ,  pour  ^elque  cause  et  en  «ptelqne 
manière  que  ce  soit,  p.  453'  L**  maux 
soufferts  par  les  habitans ,  pendant  les 
longues  guerres  avec  les  Anglois  ,  sont  le 
motif  principal  de  b  conoessioo  que  leur 
fiit  Louis  XI ,  ihult  État  où  ces  guenes 
avoient  réduit  b  vlUe  et  ses  habitans , 
ihiJ. 

Honneurs.  Droit  désigné  par  ce  mot  dans 
quelques  coutumes.  Discours  prélimhiaire, 
p.  XXXV.  Dans  quelle  proportion  ce  droit 
étoit  ordinairement  avec  le  prix  cb  l'objet, 

md. 

HoHOtt»  i^<mx  dutrict.jwn^e^,  temioire, 
p.  iz5,art.  i;  p.  izo,art4i  P*  et 
303;  p.  2o4fart.4:  p. 20 5,  art.  11  et  12: 
p.  206,  art.  1 3 ,  1 4  et  1 5;  p.  289,  art.  1 3 
(  il  a  le  même  sens  dans  plusieurs  des  ar- 
ticles snivM»  de  cette  loi }  ;  p.  499  et 
nott  h 

HÔPITAL  DU  "Koi^iiKouen.  Lettres  patentes 
de  Louis  XI, au  mois  de  novembre  i4^3» 
qui  renouvellent  et  confirment  h  sauve- 
garde spéciab  accordée  par  Charles  VII  à 
cet  établissement,  et  les  dotations ,  préro- 
gatives, juridictions,  qui  lut  avoient  été 


Matières. 

octroyées  par  leurs  prédécesseurs  et  que 
Charles  VII  avoit  déjà  confirmées ,  p.  i4i 
cr  j«hr.  Vdjrez  Rum. 

HÔPITAUX.  Sous  quelle  condition  et  jusqu'i 
quelle  valeur  ils  pouvoient  acquérir,  à  Per- 
pignan, p.  $  1 .  Voyez  Maladreries.  Sur  la 
visite  des  hôpitaux  et  les  oblî^tions  des 
prêtres  qui  y  étoient  atuchés.,  p.  182, 
art.  8  et  9.  Droits  levés  à  leur  profit, 
p.  1S6,  art.  4' •  Plusieurs  exemptions  du 
droit  de  prise  pour  des  hôpitaux.  Discoiurs 
préttminâbe ,  p.  cxj  et  note  f, 

HûSPlTATiO»  VvjttA&ergé, 

HoSPiTES.  On  appelle  hôtes ,  hospîtes ,  ceux 
à  qui  un  seigneur,  une  église,  uneablwve, 
donnoient  une  maison  moyennant  une  re- 
devance annuelle.  Discours  prâiminaire, 
p.  Cidv  et  note  y!  Corvée  due  par  les  hôtes 
de  la  prévôté  de  Lère,  éut  Hôtes  de  l'ab- 
baye de  Maubuisson,  près  de  Fontoise, 
p.  77  et  78. 

HàTLL-DitA}  de  J^Êutgit,  Portion  d'amendes 
qu'on  lui  adjuge ,  p.  550,  art.  i  o. 

Hitel-dteu  de  Caen.  Du  choix  du  prieur  qui 
le  gouvernoit  ;  des  comptes  qu'il  devoit 
lendre;  de  b  surveflbnoe  exercée  envers 
4ui,  p.  517,  arL  6, 

HM-ditu  de  Fans.  Droit  sur  b  ^iMti, 
octroyé  par  Philippe  IV  à  l'hôtel  -  dieu  de 
Paris.  Discours  préliminaire ,  p.  Ix  et  note  y. 

HÔTELLIERS,  HÔTELLERIES.  Jean  II 

exempte  du  droit  ordinaire  sur  les  maiw 

chandises,  les  comestibles  fournis  dans  les 
hôtelleries.  Discours  préliminaire  ,  p.  xlix. 
Les  hôteiiiers  et  taverniers  formoient  une 
des  soixante>une  bannières  des  méiien  de 
b  ville  de  Paris,  p.  673.  Voyez  AMimbw; 

Hottes.  Voyez  Paniers  et  Tourneurs. 

HouLiER.  Sens  de  ce  mot;  défense  relative 
aux  ouvriers  qu'il  désigne,  p.  588,  arL  8 
ttnomà;  p.  616,  art.  11. 

HOUSÉS  ,  pour  hamtSt  kwdeqmnst  p*  '660, 
art.  1 3  ,  1 4 1  1 5  et  16. 

HuCHERS.  Les  huchers  ou  faiseurs  de  huches 
[coffres ,  armoires]  avoient  d'abord  formé 
une  seule  communauté  avec  les  menuisien: 
ils  furent  ensuite  séparés  ,  p.  609, note  h» 
Lettres  de  Charles  VI  qui  concementceux 
de  Paris  et  ceux  de  Rouen,  données  en 
1396  et  en  1 4  >  5  >  Ceux  de  Puis 
exposent  à  Louis  Xlque,  pcMir  obvier  aux 
fraudes  et  abus,  et  pour  assurer  l'ordre  et 
la  police  de  leur  métier,  ils  demandèreat 
autrefois  des  statuts  au  prévôt  de  Paris  et 
aux  officiers  du  Châtelet;  ils  les  soumettent 
à  la  confirmation  du  Roi ,  et  lui  proposent 
quelques  articles  nouveaux  qu'il  con^me 
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aussi.  Voici  le  sommaire  des  statuts  ap- 
prouves par  Louis  XI  :  i  Quiconque 
«oudn  lever  oovroir,  le  pourra,  s'il  est 
teconnu  capable  par  les  jurés ,  et  s'il  a  fait» 
dam  la  maison  d'un  d'eux,  et  de  sa  main, 
no  chef  -  d'œuvre  du  prix  de  quatre  à  six 
fimct  :  U  païen  douze  soiu  d'entrée ,  dont 
«fac  pour  le'  Roi ,  quatre  pour  les  jurés,  et 
deux  pour  la  confrérie  Sainte-Anne  ;  !e<;  fifs 
de  maître  ne  paieront  aucun  droit  d'en- 
trée. Tous  les  articles  suivans ,  jusqu'au 
vingt-troisièine,  ont  pour  objet  de  déter- 
miner comment  doivent  être  faits  les  dif- 
fêrens  ouvrages  du  métier  de  hucherie,  les 
portes ,  fenêtres ,  châssis ,  ubles ,  ixincs , 
coHires,  armoires,  fambris, 
teaux,  &c.  ;  quels  sont  les  bois  qu'on  doit 
et  ceux  qu'on  ne  doit  pas  employer  :  ies 
ouvrages  mal  faits  doivent  quelquefois  être 
confiM|ués  et  brûKt»  et  toujoon  Touvrier 
est  condamné  i  une  amende  plus  ou  moins 
forte,  suixTint l'importance  du  travail.  L'ar- 
ticle 24  dit  ce  que  doit  faire  un  compa- 
gnon qui  fi  tnnrailler  diez  un  bourgeois. 
L'art.  2$  établit  quatre  jurés  pour  la  hu 
chérie,  avec  les  droits  qu'ont  les  Jurés  de 
touslesautres  métiers.  26.°  Un  compagnon 
ne  pent  travailler  pour  les  chalands  de 
son  maître,  sans  la  permission  <le  celui<i, 
sous  peine  de  vingt  sous  parisis  d'amende, 
fty."  Un  maître  ne  peut  avoir  que  deux 
apprentis ,  un  de  son  lignage  ou  de  celui 
sa  femme,  et  Tattire  élPranger  :  l'appren- 
tissage sera  de  six  ans;  tant  qu'il  durera, 
le  maître  ne  pourra  vendre  son  apprenti  à 
un  autre,  ni  l'apprenti  se  tacheter  de  son 
maître  ;  celui  -  ci  pourra  cependant  en 
prendre  un  nouveau  à  la  sixième  année  de 
l'apprentissage.  28.°  On  ne  peut  employer 
le  compagnon  d'un  autre  sans  son  aveu  ; 
un  compagnon  ne  peut  davantage  quitter 
son  maître  ,  avant  d'avoir  fini  le  service 
auquel  il  s'est  engagé  ;  la  peine  est  de 
vingt  sous  parisis  d'amende.  2^.° Défense, 
«DUS  la  même  peine,  de  travailler  la  nuit , 
si  ce  n'est  pour  le  Roi ,  les  Princes  du  sang 
et  l'évcque  de  Paris,  ou  bien  en  cas  de 
nécessitent  en  fermant  les  fenêtres  sur  la 
me.  3c.%>éfense  de  tmvailier  les  samedis 
et  veilles  de  Notre-Dame,  apcis  les  vêpres 
sonnées ,  sous  peine  de  deux  sous  d'a- 
mende, applicables  à  la  confrérie  Sainte- 
Anne,  étaSbIie  pour  les  hucher^,  p.  609 
et  suiv.  Le»  lettres  de  Louis  XI  sont  du  a4 
juin  1  467-  I.cs  articles  ajoutés  aux  anciens 
statuts  sont  au  nombre  de  quatre,  i Le 
Roi  aura  la  moitié  des  amendes  :  Fautre . 
moitié  sera  pour  les  jurés  et  la  coofiérie. 
a.*  Un  compagiioii  ne.poum  travailler 
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sans  avoir  payé  d'abotd  quatre  sous  pârisis , 
dont  deux  pour  la  confrérie  et  deux  pour 
les  fiais  de  h  bounière.  5.*  Chaque  maître 
aura  une  marque  fiappée  en  plomb ,  pouf 

marquer  ses  ouvrages;  s'il  néglige  de  mar- 
quer uu  travail  neuf,  il  paiera  vingt  sous 
d'amende*  4-''  Le  principal  et  le  sous-prin- 
dpal  de  la  banniire  seront  exempts  de 
payer  le  gupt  pendant  l'année  de  leur 
charge,  p.  612  et  613.  Les  huchers  for- 
moient,  à  eux  seuls ,  sous  Louis  XI ,  une 
des  «oikante-ttne  bannières  des  gens  de 
métier  et  marchands,  à  Paris^  p,  6^2. 
Voyez  Bannières. 

UuGU£5  Capet.  Voyez  Haken  II,  Rp't  de 

HuGlTES  DE  Champfleury»  H  lîgnet 
comme  chancelier  de  France^  des  lettres 

données  par  Louis  -  le- Jeune ,  en  11 68, 
en  faveur  de  l'église  Saint  -  Sulpice  de 
Bourges ,  p.  5  5  j  et  note  /.  On  le  trouve 
indiqué  4>ns  plusieurs  autres  lois  du  même 
règne,  comme  ayant  assisté  au  COnscil  du 
Roi.  Voyez  Comeil  du  Roi. 

Huile.  Impôts  mis  sur  l'huile,  à  différentes 
époques.  Discours  préliminaire,  p.  vij , 
note  e.  Contribution  prise  en  nature,  sur 
l'huile  vendue,  tb'iJ,  p.  Ivj.  Mot  employé 
pour  en  exprimer  une  certaine  mesure , 
thUL  et  note  h.  Charles  IV  en  défend  l'ex- 
portation, sans  une  autorisation*  fôrmeUe 
de  lui ,  ih'iA.  p.  xciij ,  noft  \ 

Hl'ILlERS.  Ils  formoienf,  avec  les  chande- 
liers ,  une  des  soixante-une  bannières  des 
gens  de  métier  et  marchands ,  ï  Btris , 
p.  672.  Voyez  Bannières.  Sur  la  demande 
de  leurs  jurés  et  gardes ,  le  prévôt  de  cette 
ville  leur  accorde,au  mois  d'octobre  1 4^4. 
des  statuts  et  ordonnances  que  Louis  XI 
confirme  au  mois  de  novembre  suivant;  ib 
se  composent  de  neuf  articles,  i.*  A^wès 
avoir  été  apprenti  trois  ans  à  Paris ,  et  avoir 
été  jugé  capable  par  les  gardes  et  jurés ,  on 
sen  reçu  inatire ,  en  prêtant  le  serment  ao> 
coutumé  et  payant  trente  sous,  dont  vingt 
pour  le  Roi  et  dix  pour  ces  gardes  et 
jurés;  les  lîls  de  maître  ne  paieront  rien, 
a.*  On  ne  pourra  s'ennwmettre  du  métier, 
sans  avoir  été  ainsi  reçu  ,  sous  peine  de 
trente  sous  d'amende.  3.°  On  ne  pourra 
avoir  plus  de  deux  apprentis ,  et  l'appren- 
tissage sera  de  trois  ans;  on  aura  autant 
de  compagiK>ns  qu'on  voudra.  4'*.  Nul 
huilier  ne  soustraira  l'apprenti  ou  le  com- 
pagnon d'un  autre ,  ni  ne  l'emploiera , 
satu  h  permission  de  celui-ci.  5.*  Toute 
mixtion  est  défendue  ,  sous  peine  de  con- 
fifcatioo.  La  vcoie  de  Thuile  aux  halles, 
Ooooo  ij 
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son  impection ,  son  mesurage ,  sont  l'objet 
des  articles  6  et  7.  L'article  8  autorise  la 
veuve  a  continuer  uni  qu'elle  sera  veuve ,  et 

£>urvu  ip'eUe  te  gpaverne  honnêtement 
'anide  9  éfablil  trois  gardes  des  statues, 
^et  détermine  leurs  fonctions  et  leur  salaire , 
p.  xy4  *t  i**^'  ^  articles  2 ,  3 ,  4  •  5 
et  6  pconoiioeiit,  cotmae  fe  premier,  iax» 
le  eu  de  contravention  ,  une  amende  de 
trente  sous  parisis  ,  dont  vingt  pour  le 
.  Roi  et  dix  pour  les  jures  ei  gardes  du 
métier.  Voyez,  au  mot  Ckând^m,  une 
ordonnance  de  Philippe  I."  qui  concerne 
aussi  les  huiliers;  elle  est  p.  285  et  286 
de  ce  volume. 
Huissiers.  Les  huls^ers  m  Parfemoit,  et 
aux  Requêtes  du  pai^  et  de  fhôiel,  dé- 
voient faire  exécuter  et  respecter  fa  sauve- 
garde accordée  par  Louis  XI,  au  mois  de 
décembre  i466,  à  l'église  de  Bourges, 
p.  ^33.  Leur  devoir,  relativement  aux 
débiteurs  du  chapitre,  p.  57  Quand  et 
sur  Tordre  de  qui  ils  dévoient  s'armer,' 
p.  677,  art.  23.V0)  ez  Gre^ers  tiParlment 
dêPans» 


Ile-Bouin.  Voyez  Bi^îgn. 

Il£-DI£U.  Exemptions  dont  elle  jouissoit. 

.  Voyer  Nnmui^, 

Iles.  Exemptiontdontfovissoient,  de  temps 
immémorial ,  les  îles  que  la  Fiance  possé- 
doit  dans  l'Occan.p.  524. 

ImAgers, Imageries.  Abolition  des  droiu 
mis  sur  les  imageries,  i  Paris,  p.  34?'  Les 

.  imagers  forn\oient ,  avec  les  peintres,  les 
chasubliers  et  quelques  autres  ,  une  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
et  marchands  de  b  ville  de  FMs,  p.  672. 
Voy«t  Bannières. 

Immeubles.  Droit  mis  sur  leur  transmission 
et  le  changement  de  propriété.  Discours 
piéliminaire ,  p.  xxxfv.  A  qndi  taux  ce  droit 
étoit  fixé  par  la  plupart  des  coutumes,  Aki, 
A  quel  taux  il  l'avoit  été  par  les  lois  ro- 
maines ,  ibitl.  p.  XXXV  et  note  k.  Comment 
il  Test  dans  des  lettres  de  Jean  II ,  ihU. 
p.  XXXV.  Comment  il  l'est  dans  «pielques 
autres  lettres  royales ,  ihïJ.  p.  xxxv  et  xxx\  j. 
De  l'échange  d'immeubles  ,  sans  retour 
d'argent,  ibU.  p.  xxxv,  xxxv)  et  xxxvij. 
JUs  donaticms  et  les  successions  y  étotent- 
elles  soumises ,  HU.  p.  xxxvj.  De  quelques 
autres  exemptions  prononcées ,  ihÛ,  p.  xx\  j 
et  xxvij.  Par  qui  le  droit  devoit  être  ac- 

.  qmné,  du  vendeur  ou  de  Tacheieur ,  ^â/. 

,  p.xxxvetxxxvi.Sa&catioaoirdhnirepoiir 


M  ATlàRES. 

Huitième  sur  la  vente  du  vin  en  déuil. 
Discours  préliminaire  ,  p.  lij  et  liij.  Le 
soquet  [nye^ot  mot)  étoit  le  huitième; 
Fatrière'soqnet,  le  quatriime ,  ibU,  p.  liij. 
Le  huitième  est  excepté  de  l'abolition  de 
droits  sur  les  marchandises  ,  octroyée  ï 
Paris,  p.  342.  Voir  aus^i  la  p.  43^*  Le* 
babiians  d  Orléans  furent  exempts  de  payer 
cette  imposition ,  p.  /^6i.  Voyez  Aigvt' 
perse.  Octave,  Pelissement ,  Qitatriinu, 
Saint- Junïm-U-B'tgin  f  Saumur^  Vin, 

HvMANMTAS  ,  pouT  nwmnm ,  siààh 
Wta,  DlscoQi»  préliminaire ,  p.  civ  et 
note  f, 

HUMBEAT  DE  BEAUJEU,  connétable  de 
France  en  1282,  aooa  le  r^ne  de  Phi- 
fippeIIIoaleHardi»p.  10. 

Hure  de  sanglier ,  acceptée  par  un  ser^MOT 
de  Dauphinc ,  comme  équivalent  du  droit 
de  rachat.  Discours  préliminaire,  p.  xL 
Voyez  Rachat, 

Hypothèques.  Le  droit  sur  les  mutations 
de  propriété  étoit-il  exigé  pour  les  livpo- 
thcques  \  Discours  préUminaire ,  p.  xxxvj. 

Uystorieurs.  Voyez  L^mns, 


la  vente  des  fiefs ,  p.  xxxvi}.  Vovez  L.uh 
£1  Ventes,  Qitint  et  Rachat,  Obligations 
pécuniaires  que  la  transmission  d'un  im- 
meuble imposoit  toujours  au  vassal  envers 
son  seigneur,  U'U.  p.  xxxvij.  D'un  droit 
sur  la  transmission  des  immeubles,  appelé 
wiBes  ibid.  p.  xl.  Voyez  OM.  CharlesV 
rétablit  à  Villefhnche ,  en  Périgord .  k 
quel  taux  et  dans  quelle  proportion,  /^J. 
p.  xl  et  xlj.  Lettres  désignant  par  ccpagum 
le  droit  \  payer  toutes  les  Ibis  qu'une  pro- 
priété changera  de  maître  ,  p.  xl|.  Sur  b 
confiscation  des  immeubles  des  personnes 
condamnées  pour  hérésie,  voyez  p.  7  a 
stnif*,  art.  4    suiv. ,  et  d-dessas»  au  mot 

Immondices.  Défense  d'en  porter  alen- 
tour des  £<mk»  de  Paris»  p^  521.  Voyez 

fûssés. 

Imposition  foaaine.  De  dlhibien  elle 
étoit  sons  le  règne  de  Jean  II.  Discours 

préliminaire,  p.  xcviij.  Règlement  général 
de  Charles  V  sur  cette  imposition  »  il>iJ. 
Subside  accorde  au  Roi  Jean  captif,  par 
les  étals  de  la  Langue^d'oyi ,  et  refusé  par 
ceux  de  la  Langue  -  d'oc  ;  on  devoit  le 
prendre  sur  la  vente  des  marchandises  : 
le  refus  du  Languedoc  le  fit  déclarer  pro> 
vince  étrangère,  et  on  le  soumit  à  l'impo- 
dtion  fttaine  pour  tout  ce  ^11  tirerolt  de 
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l\'iitérieur  du  royaume,  //'/,/.  p.  xcviij  et 
xctx.  L'imposition  toraine  dévoie  ctre  pa}  ce 
toutes  lei  fbU<|tte  des  marchandises  étoîcnt 
transportées  d'une  province  où  i  aide  avoit 
cours,  dans  une  pro\iiKe  où  elle  n'avoit 
pas  cours, i^i^.  p.  xcviij.  Par  qui  se  faisoit  la 
perception  de  cet  impôt ,  tiU.  p.  xcix.  Des 
provinces Oikilétoil affermé;  conduite  des 
fermiers;  mesures  prescrites  :i  ce  5iiiet ,  //'/,/. 
Dans  ^uei  lieu  devoit  être  payée  1  imposi- 
tion faaiat,  iHd»  Elle  n'<étoit  que  de  six 
deniers  pour  l'arrondissement  de  Paris  « 
quoiqu'elle  fut  de  douze  ailleurs ,  iiU.  Des 
lettres  de  caution  et  de  délivrance  données 
pour  fejqKMTtation  des  marchandises ,  et  de 
ce  cpi'eUes  coûtoient,  p.  xdxet  c  Cliaries  V 
exempte  de  l'imposition  foraine  les  mar- 
chands de  Brahani,  de  Klandie,  de  llai- 
naut ,  qui,  na)aiu  pu  vendre  leurs  mar- 
chandises daiu  le  royaume ,  les  rep<»toient 
dans  leur  pays,  sous  la  condition  d'obtenir 
une  attestation  du  fermier,  comme  ils  les  y 
avoient  amenées,  ihJ.  p.  c.  De  quelques 
autres  exemptions  relatives  aux  personnes 
ou  aux  marchandises ,  i^ù/.  et  note^  Voyez 
Ait/es  et  Charles  VI,  Des  marchandises  qui 
traversoient Paris ,  ihiJ.  p.  c.  Charles  V  I,  en 
1393,  soumet  aux  péages  de  fiapaume» 
Péronne  ,  Roye  et  Compicgne  ,  les  mar- 
chandises venant  de  Flandre ,  quoique  les 
voituriers  évitassent  ces  villes,  ihU.  Autres 
dispositions  sur  Timposition  foraine  dans 
une  instruction  du  même  Prince,  en  1 392  , 
ibij.  p,  c  et  ci.  Des  fermiers  de  cet  impôt, 
iâU.f-  xùxetsu'tv.  \  oyez  fermiers.  Fraude 
commise  et  réprimée ,  au  sufet  des  mar- 
chandises qui  descendoient  la  Seine ,  '1^1//. 
p.  cj.  Voyez  Rûuen.  Élévation  graduelle 
de  l'imposition  foraine,  ihiJ.  Plainte  des 
états  de  Languedoc  à  Charles  VIF,  en 
1455,  sur  les  exactions  et  malversations 
pratiquées  'j.  l'occasion  des  impôts  mis  sur 
les  marchandises  qui  sorcoienc  du  royaume: 
promesse  de  Charles  \\\,  il>'ui»  p.  cj  etcij. 
Traité  entre  le  Roi  d'Arragon  et  lui  (après 
des  agressions  entre  les  deux  peuple? ,  cau- 
sé-es  par  les  oppressions  des  fermiers  de 
l'impôt),  qui  assujettit  à  cinq  deniers  par 
livre  toutes  les  marchandises  passant  d'un 
royaume  à  l'autre,  ihiJ.  p.  cij.  Voyez  Ar- 
raf£>n.  La  connoissance  des  procès  relatifs 
à  l'imposition  foraine  ne  pouvoit  appar- 
tenir qu'aux  élus  en  premiiie  instance,  et, 
par  appel,  aux  Cours  des  aides,  p.  280  et 
stây.  Voyez  AUc's  (  Cour  des  ).  Ordon- 
nance de  Louis  XI  concernant  l'imposition 
fonine,  à  Paris,  p.  29  5  etsvh.  Pour  mettre 
les  marchands  i  l'abri  des  vexations  que 
leur  faisoient  sapponer  les  collecteurs  de 
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l'imposition  foraine  de  douze  deniers  par 
livre,  que  les  Rois  avoient  coutume  de 
lever  sur  tes  marchandises  transportées  hors 
du  royaume  et  diai  les  lieux  où  les  aides 

n'avoient  pas  cour? ,  on  nomma  un  rece- 
veur pour  Paris ,  auquel  les  marchands  dé- 
voient payer  six  deniers  pour  livre  seule- 
ment, moyennant  lesquels  ils étoient  quittes 
des  douze  payables  à  la  frontic  rc.  De  nou- 
velles difficultés  étant  survenues  de  la  part 
de  ceux  qui  percevoitttt  Fimpoiitiim  fo- 
raine ,  Louis  XI  renouvelle  h  Acuité  de 
payer  six  deniers  à  Paris ,  en  devenant  par- 
la entièrement  franchis  des  douze  deniers 
aux  extrémités  du  royaume,  sans  que  les 
mjffdnnds  pussent  être  contraints ,  comme 
les  percepteurs  vouloicnt  Texiger,  à  l>aillcr 
aucune  caution  de  rapporter  un  certificat 
de  la  vente  des  marchandises,  en  quelque 
lieu  qu'elles  fessent  menées  et  vendues, 
p.  295  et  296.  Voir  aussi  la  noter,  p.  197. 
Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du  •?  fé\Tier 
1464  i  c'est  à  tort  qu'on  leur  a  donné  une 
autre  date ,  p.  295 ,  note  ^. 
Voyez  Trjhes. 
Impôts.  Plaintes  sur  les  exactions  commises 
au  sujet  des  impots:  mesures  prises  pour 
réprimer  ces  exactions.  Discours  prélimi- 
naire, p.xlv.  Séditions  et  révoltes  qu'ils  fout 
naître  ,  îhtJ.  p.  xviij.  De  la  révolte  excitée 
dans  le  iSeauvoisis  en  particulier ,  et  connue 
sous  le  nom  de  ta  Jaefmri»^  ibid.  R^Ies 
établies  par  Charles  VII  en  i459>  po^i' 
mieux  connoître  la  population  réelle  et  la 
fortune  des  habitaiis ,  ilfiJ.  p.  xxiij.  Abo- 
lilicm  d'impôts ,  prononcée  par  Charles  Y, 
le  }onr  de  sa  mort,  ihiJ.  p.  xxiv.  Offre  de 

payer  un  cens,  une  rérriI>ution  anniu'île, 
un  in^t  fixe ,  pour  n'être  plus  soumis  à 
dès  coafrihntions  extraordinaires  et  impré^ 
vues  et  k  l'altération  des  monnoies ,  ihiJ. 

p.  xxxiij.  Accroissement  rapide  de  l'impôt 
sur  les  vins  pendant  le  règne  deCiiarics  VII, 
ibU.  p.  lij.  Moyen  pris  par  Charles  V  pour 
s^opposer  aux  vexations  et  exactions  com- 
mises envers  les  marchands  de  poisson 
par  les  percepteurs  des  droits,  iùU.  p.  lix. 
Voyez  Chaires  Vei  Traverjiers,  L'impôt  ne 
*  âisoit  pas  partie  du  domaine,  iàûi.  p.  Ixv, 
note  a.  Promesse  faite  que  la  gabelle  ne 
sera  pas  unie  au  domaine  royal ,  i/>i,/.  p.  fxiv 
et  lxv,etnote  a.  Vexations  et  Iraudes  com- 
mises par  les  percepteurs  et  receveurs  : 
obligations  qui  leur  sont  imposées ,  i/>iJ. 
p.  Ixx,  Ixxj  et  note  Ixxv.  La  plupart  des 
impôts  qup  nous  trouvons  sous  la  troisième 
race,  étoient  aussi  andéns  que  la  monarchie» 
if>iJ.  p. Xxxiij.  Voj'^z  Charlem^gne,  CkaHU' 
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84<>  Table  des 

Pépin.  ïnipôfs  cxi{»cs  sous  la  forme  de 
présens  ou  de  dons  voionuires.  Discours 
préliminaire,  p.  ixxv.  Régie  de  l'impôt; 
sa  mise  m  fêrane.  Voyez  les  p.  facvif  etxdx. 
La  régie  et  la  ferme  étoient  établies  par 
diocèse ,  ibuL  p.  xcix.  Emprunts  forcés  , 
quoiqu'on  voulût  faire  croire  qu'ils  étoient 
libres,  IfU  p.  cxij.  Voyez  Pris*  (Droit de). 
Loi  qui  détermine  ce  que  paieront  annuel- 
lement à  Jonville  ,  en  Franche- Comté  , 
ceux  qui  auront  des  propriétés ,  ceux  qui 
ne  tireront  leur  revenu  que  de  leur  in- 
dustrie ,  ceux  mêmes  qui  ne  posséderoient 
tien,iI>U.  p.  cxvij.Voycz  Ji>nr'ilk.  Moyens 
employés  en  Languedoc  pour  se  soustraire 
au  paiement  des  telles ,  des  aides  et  sub- 
sides ,  de  l'équivalent ,  de  tous  les  antres 
impôts,  p.  z\  et  25.  Communes  qui 
mettent  des  contributions  sans  y  être  au< 
toris^s.  ou  qui  en  détournent  le  revenu 
à  d'autres  usages  que  ceox  pour  lesquels 
on  les  avoit  accordées ,  p.  2  j  et  26.  Droits 
4|ue  devoit  avoir,  sur  les  impôts  en  Nor- 
mandie, le  fïrère  du  Roi,  quand  il  eut 
reçu  ce  du<Jié  en  apanage ,  p.  395.  Voir 
aussi  les  pages  suivantes  et (Charles 
de  France ,  Duc  de  ). 

Impêts,  Vfiyq^Acipigium,Aca/>(ej  Accapitum, 
Atmisfitt.  Acopiagium,  Acquits,  Ademp- 
tum ,  Affûfégtt  Agneatix .  Aides ,  Albcrga , 
Amina^e,Anffxii,AraigejAra,  Aromates, 
Assu,  Assis*,  Auhttuigi,  Audientia,  ^yy- 
nage,  Badacge,  Balansage,  barganaticum , 
Barrage,  Biennus,  Bitufs ,  Bohade ,  Bais- 
sons, Bette  aux  Lomhards,  Boni  tas,  Bor- 
delage ,  Botage  ,  Boucheries  ,  Bouteillage , 
Calbginm,  Camhagt^  Opagium,  Capi- 
taàân,  Carpot,  Carradum  ,  Celer  âge.  Ces- 
paticum,  Champan .  Chanvre ,  Charrettes, 

'  •  Cktuciie,  Chaussées  t  Chemage,  Cktimins, 
.  CHeifég*,  Chtvat»,  Chnse^,  Gdn, 
Gttt  Civadage,  Cohuagium,  Commune 
pacis  ,  Com pensum  ,  Comptant ,  Cune^ê . 
Copagium  ,  Correda  ,  Corvées  ,  Cuir , 
Cinvn,  Data,  Datium,  Decinue,  ùtaps» 
Écluses,  Edifices,  Eminagium,  Emprunts 0 
Épiceries  ,  E^juivalent ,  Estellage ,  Étain  , 
Fenagium  ,  tenestrage,  Fer^  Firmiias,  Fis- 
surage ,  Focagium  ,  Fàn ,  Feim,  Fon- 
gium ,  F0Uép,  Eoumage.  Gabelle.  Gants 
«t  VentgS,  Cavennc.  Ciest.  Cite  (Droit de), 
OUnd^e,  Crains,  Griagium ,  Guidagium, 
Hallage,  Ihvigjivim  ,  .H*nnatrs ,  Huile, 
Huitième,  Issue ,  Jalagc ,  Laines ,  Liuda- 
ticum  ,  l  .audiniia ,  Lestapium ,  Leude.  Vui^e, 
Lin,  Lods  et  Ventes ,  Logement,  Mansio, 
Maresehauàe.  Mestaticum ,  Mestive.  Me- 
surage ,  Métaux  .  Alinage  ,  Moissons  , 
Motaticum,  M*uluu,  Meutens,  Mu*^, 
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Aîucsi^n  ,  Naufrage .  Navaticum,  Noi-ires, 
Oance.  Oblatio,  Occasio,  ^£7^»'^^  Octrns, 
Ost  et  Chevauchée,  ÛaU*,  Psin,  Fanage, 
Fantc,  Passage,  Pastîones,  Pâturages, 
Pavagium  ,  Pavés  ,  Péages .  Pelage.  Pelle- 
teries, Pesage ,  Petissemtnt,  Plaideurs ,  P las- 
sage.  Poissons,  Poisage,  Pontage .  Ponts , 
Pans,  Port^ium ,  P«m  a  Passages.  Prise 
(  Droit  de  )  ,  Qjuarentena  ,  Quatrième  . 
Qua)age .  Qiiéte ,  Réve .  Rives.  Rivières. 
Rouage,  Routes ,  Rues ,  Salutaticum  ,  Sauf- 
cnuMt,  SaumaA ,  Saumaticum,  S^,  Sex- 
txra|^um.  Soie,  Sommiers,  Soquet .  Sta- 
lagium,  Stativa  ,  Suif.  Teloneum  ,  Tet- 
rage,  Themonaticum ,  Tierce,  Timonage, 
7«w/v«TM/Stt,Tolia,Trdiaticam,  Ttw- 
Traites ,  Travers.  Treizième,  Tre- 
zenum  ,  Usaticum ,  Vendanges  ,  Ventes  , 
Viandes,  Vientrage,  Vin,  Vinade,  Viag- 
uâm,  Vhu  *t  VoMs,  Vàriês,  Vnmns, 
Volotaticum ,  VmiJaug*,  Vnibticum. 

iNAUÉNABILIThS  Voyez  Domaine. 

Incendie.  Sur  le  droit  de  connoître  de  ce 
crime,  voir  les  p.  36  et  37 ,  art.  6  tt  su'rv. , 
la  note  ^  de  la  p.  36 ,  et  le  mot  L*ch*s. 
On  peut  voir  aussi  la  p.  130,  art  25  ;  la 
p.  131  ,art.  26  ;  et  la  p.  32     note  a*. 

ItiCVRRiMENTA  horesum.  Voyez  p.  6 

note  e.  et  p.  7. 
Indiction.  Vehlà^,  i»6  et  b  noie  L' 
blimE, répartir,  imposer.  Discours  pxélial* 
naire  «  p.  if.  Indire  aux  quatre  cas  ;  ce  que 
ces  mots  expriment.  Vovez  Cas. 

Industrie.  Ses  produits  étoient  soumis  i 
la  taille.  Discours  préliminaire,  p.  xvij.  Voit 
aussi  les  p.  cxvj  et  cxvi|  de  ce  Discourt , 
et  les  mots  Commerce.  Impôts,  AI é tiers. 
Droits  mis  au  profit  d'une  commune,  sur 
ses  ateliers  et  ses  fabriques.  Discours  pré- 
lAiinaire ,  p.  bcxxiif.  Voyez  Cemmmus  ce 

Information.  Voyez  Prise  de  corps. 

Inondations.  Dépenses  et  travaux  faits 
pour  en  préserv  er  l'Iie-Bouin,  p.  324. 

/jv  TESTA  T  (AbJ.Dt  la  succession  des 
bâtards  qui  mouraient  ^  mtestat  et  sans 
enfans  à  Tournay  ,  p.  137.  Des  aubaine 
qui  y  mouroient  aussi  sans  avoir  dispose 
de  leurs  biens ,  p.  137  et  138. 

INVASIBLCS  (Bitons).  Vinr  la  p.  1 66  et  a 
note 

Inventaire  des  biens  meubles  des  cha- 
noines morts  de  l'église  de  Poitiers;  de- 
mande faite  à  ce  sujet  par  le  chapitre  de 
la  cathédrale  à  Chariu  VU,  p.  304  et 
305:  Voyez  Pntim  (^[lise  de). 

IaRIT£R«  pour  annuUer,  p.  25^^  et  note  à.. 
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IsAHELLE,  iille,de  Philippe- le-Bel.  Son 
mariage  avec  Edouard  II ,  Roi  d'Angle- 
terre. Discours  préliminaire,  p.  ij.  £ile 
n'ëtoit  pai  TaSnée  ,  quoiqu'une  loi  la  dé- 
signe par  j>rit7irç^f>iir>! ,  ibid.  note  L  Voyez 
Alargueriie.  Les  Normands  se  refusent  à 
pyer  laide  demandc-e  pour  son  mariage , 
^y,  p.  ij  et  iij.  Voyez  NmuiuSf» 

Isabelle  de  Baviâre,  ftmme  dé 

Otaries  VII.  Abolition  d'impAtt  qu'elle 
accorde,  en  i4i 7»  aux  villes  d'Auvergne, 
de  Guienne  et  de  Languedoc ,  qui  se  met- 
tront «MM  fobâannce  du  Roi.  Diacouct 
préiimiiiaiie,  p,  Ixix. 
Isabelle,  fille  de  Charles  VT.  Aide  imposée 
pour  son  mariage.  Di«cour«  préliminaire  » 
p.  iij  et  xj. 

Gabelle,  Rdoe  de  CutiUe.  Voyes  Ftf- 

Isabelle  de  Portugal,  troisième  femme 
de  Phiiippe-le  Bon,  Duc  de  Bourgopne, 
et  mère  du  Comte  de  Charoiois.  Vûir  la 
note     p>  355» 


Jacers.  Ce  mot  htM  employé  pour  dM- 

gner  le  logement  dû  et  donne ,  en  vertu 
du  droit  de  gîte.  Discours  préliminaire  y 
p.  cvj ,  note  h.  Voyez  CUe  (Droit  de) 
et  FneuraA». 

JACQUE  ,  cotte  d*annes ,  p.  675 ,  art  8. 
Voyez  Brigandines. 

'Jacque  ou  Jaque ,  pour  cûrstt t  fiUtauCfffS » 
p.  583  ,  art.  9  et  suiv. 

Jacquerie  (La).  De  b  révolte  connue  tous 
ce  nom.  Discours  prélimina&re ,  p.  xviij. 
Voyer  !nip$ts  et  Nobles, 

Jacques  I.",  dit  U  Conquérant.  Roi  d'Arra- 
con,  dans  le  Xlil.*  siècle, p.  4^2,  note  d, 
Letnea  par  lesqueiles  il  dédaie  la  ville  de 
Montpellier*  qui  éloit  alors  son*  «a  do- 
mination ,  et  tous  ses  habitans,  exempts  à 
jamais  de  leude,  péage,  imposition  quel- 
conque ,  établis  ou  À  établir  sur  leurs  den- 
tées et  mardMadiaes,  de  quelque  manière 
qu'elles  soient  transportées ,  p.  483.  Cette 
exemption  avoit  déjà  été  prononcée  en  fa- 
veur de  Montpellier ,  par  Fiene  11 ,  Roi 
d'Arragon,  père  de  Jacques  U 
prend  l'île  de  Majorque  aux  Maures  qui 
la  possédoient ,  p.  4^3  ,  note  a. 

Jalage  ,  Jalée  ,  Jallaye.  Droit  sur 
les  vins.  Dlscoun  prâimînaire,  p.  Ij  et 

Jalouu  Voyez  CêHah 


MATlJtRfiS,  $47 

ZsSAC.  Droit  de  sorde  sur  les  niarehandises» 
Discours  préliminaire ,  p.  Ixxxiij»  note  ^ 

ISSOUDUN.  Droit  qu'on  y  fiisoit  payer  aUX 
marchandises  pesées  sous  les  halles.  Dis- 
cours préllmïnaîre*  p.  htxjûx.  Voyez 
sage.  Louis  XI  y  tebtit  jdusieurs  foires 
finnches  annuelles  »  p.  327  et  note  a 

Issue  ou  Yssue,  employé  aussi  pour  ex- 
primer le  droit  surk  sortie  des  marchan- 
dises ,  p.  4 1 5. 

Italiens.  Ils  sont  soumis  à  l'imposition  que 
Cliarles-le-Bel  octroie  à  la  ville  de  Biris, 
en  i)s4>  Mir  toutes  les  marchandises  qui 

y  seront  vendues.  Discours  préliminaire, 
p.  vij.  Lettres  de  Philippe  VII  relatives 
au  commerce  lait  en  France  par  des  mar- 
diands  iuliens,  th'td  p.  xcviij.  Philippe  IV 

avoit  réglé  ce  qu'ils  dévoient  payer  aux 
foires  de  Clumpagne  %^  de  Brie  ,  ibid* 
p.  xc ,  note  f. 

ItaNT.  a  ITANT,pour par  ce  mûyen.Dis- 
cours  préiiminaire»  p.  Izx  el  note  /• 


Jardiniers.  Ib  Ibrmolent»  avec  les  ma* 

raîcliers ,  une  des  soixante-une  bannières 
des  métiers  de  ia  ville  de  Paris,  p.  673. 

Jean  II.  Aides  levées  à  l'occasion  de  sa 
captivité.  Discours  préliminaire»  p.  if ,  vj, 
»iv,  xiix,  note  fy  Iij.  Lois  de  ce  Prince 
qui  confirment  les  privilèges  de  plusieurs 
\illtStibid.  p.  iij.  Aide  qu'il  demande,  pour 
rendre  la  paix  intérieure  au  royaume,  i^Â/. 
p.  V.  Voyez  Cûmpagnies.  Ses  efTorts  n'eurent 
aucun  succès ,  il'id.  Exemption  qu'il  ac- 
corde, ibid.  Voyez  Castillans.  Autres  aides 
accordées  A  ce  Roi ,  par  des  provinces  » 
des  bailliages, des  villes  du  royaume,  ibid, 
p.  vj.  Changemens  faits  dans  ia  destination 
des  aides,  ibid.  p.  viij.  Imposition  levée 
par  lui  sur  les  terres  de  la  Reine  Jeanne. 
Uid,  note  h.  Bases  générales  qu'il  établit 
pour  le  paiement  des  subsides ,  ibid.  p.  ix. 
Voyez  Aides.  Il  veut  qu'aucune  taille  ne 
puisse  être  exigée ,  si  elle  n'est  formelle- 
ment ptescriie  par  une  loi ,  et  que  dans 
une  urgente  nécessité  ,  ibid.  p.  xtz.  H  re* 
commande  de  la  lever  toujours  dans  une 
proportion  juste  des  biens ,  ibid.  Sous 
quelle  réserve  il  confirme  une  exemption 
accordée  ,  ibid.  p.  xx.  Réduction  de  la 
taille  pour  cause  de  pestilence  et  morta- 
lité, p.  xxj.  Il  af&anchit  de  uilles  et  quctes 
fes  Inbitms  d'Aiguës -mortes  et  ceux  de 
CÀenade  en  Lang^iedoc,  âAù£  p.  xxv. 


Digitized  by  Google 


8.j  8  T  A  B  L  E    D  E  s 

A  quelles  peines  il  soumet  ceux  d'Aigues- 
mortes ,  dans  le  cas  oh  ils  ne  paieroient 
pas  le  cens  dans  le  terme  prescrit ,  i^iJ, 
j>.  xxxj  et  xxxi).  Comment  il  fixe  a  Pris- 
sey  le  droit  à  prendre  sur  les  objets  ven- 
dus ,  Uy.  p.  XXXV.  A  <piel  ttnx  H  le  fixe 
pour  Aigues-mortes,  et  quels  actes  il  en 
aâTranchit ,  //'/</.  p.  xxx\  j  et  ncue  ^.  Plu- 
sieurs lois  de  ce  Prince  qui  établissent  > 
règlent,  confirment  des  droits  sur  les  mar- 
chandises ,  i^,  p.  xlf ,  xliv ,  xlv,  xlvij , 
xliv,  Ixxxiij.  Il  taxe  les  vins  étrangers ,  sui- 
\ant  leur  nature  et  leur  origine,  ;/•/</.  p.  Ij. 
Loi  plus  ancienne  du  mtme  Prince  ,  qui 
a  le  méme  objet,  2^^.11  affranchit  du  droit 
ordinaire  les  grains  vendus  aux  mnrchiSs 
cVAvignonet  en  I  nnguedoc  ,  i/>ii/.  p.  Ivj. 
Il  réunit  les  harengiers  et  les  poissonniers, 
qui  fbrmoient  deux  classes  de  marchands» 
iàid.  p.  Ivîii ,  note  i.  Voyez  Halles  et  Pûis- 
scn.  Droits  qirtl  met  sur  la  vente  du  pois- 
son ,  thiJ.  p.  iix.  Aide  et  gabelle  qu'il 
établit  dans  tous  les  pays  de  la  Langue- 
doyl,  ihU.  p.  Ixv.  Autres  lois  de  Jean  II 
relatives  à  la  vente  et  à  la  consommation 
du  sel,  ilfiJ.  p.  Ixv  et  Ixvj.  Il  autorise  les 
consuls  d'Avignonet  à  percevoir  pendant 
dix  années ,  pour  la  clôture  de  la  ville 
et  pour  1.1  reconstruction  du  château  royal, 
un  droit  de  barrage  (vt^^^ce  mot),  une 
rétribution  sur  les  vins,  sur  les  btEUfs ,  les 
pourceaux,  les  moutons,  et  le  tiers  des 
condamnations  prononcées ,  thiJ.  p.  Ixxx 
et  Ixxxj.  Concessions  semblables  qu'il  iait 
à  plusieurs  villes, /^/^.  p.  Ixxxj.  Il  confirme 
une  exemption  de  tonlicu ,  accordée  par 
Pliilîppe-Auguîte  aux  habitans  de  Di/y  , 
Hy.  p.  Ixxxiij.  Voyez  Dirv.  Il  confirme 
des  lettres  données  par  le  Comte  d'Arma- 
gnac aux  habitans  a Avignonet ,  qui  au- 
torisoient  à  !c\cr,  pendant  dix  ans,  un 
denier  sur  ceux  qui  entreroient  dans  la 
ville  s'ils  étoient  à  cheval ,  et  une  obole 
s'ils  étoient  à  pied ,  Uhl.  p.  Ixxxvii}.  Autres 
lettres  de  ce  Prince  qui  parlent  de  ccintri- 
butions  payées  pour  la  clôture  des  villes, 
ihU,  p.  ixxxiij  ;  Viyei  la  note     Ce  qu'il 
prescrit  sur  le  droit  de  barijère  à  Rouen , 
itiJ.  p.  Ixxxvii  j.  Voyez  Riuien.  Exemption 
qu'il  octroie  ,  i/'/V/.  Vove?  Atrivice.  Il  ac- 
corde pour  quelques  années  à  la  ville 
d'Auxetre'un  droit  de  barrage  sur  les  mar- 
chamlises  qui  y  entreront,  il'iJ.  p.  ixxxix. 
Voyez  Auxerre.  Il  affrancliit  de  tout  péage, 
à  l'exception  du  droit  du  port ,  les  liabi- 
uns  d'Aiguës -mentes,  thU*  xcj  et  xcij. 
Voyez  Aigves-mmes,  Il  affifanchit  de  tout 
droit  pendant  trofs  ans  ceux  qui  iront  aux 
foires  d  Avignonet  et  qui  en  reviendront , 
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iliU.  p.  xc,  note  y.  Son  ordonnance  con- 
cernant des  droits  à  payer  pour  tes  mar- 
chandises sortant  du  royaume,  i/'U.  p.  xciv; 
voir  nusM  la  p.  xcv.  Il  renouvelle  les  dé 
fenses  de  transporter  des  marchandises  et 
denrées  chez  des  nations  en  guette  avec 
la  France,  f^/</.  p.  xcviij.  Prïvilége  cpiH 
accorde  aux  habitans  d'Axignonet,  pour 
quelques  productions  de  leurs  terres,  i/'U. 
Voyez  Avignanet,  De  rimpositlon  foraine 
sous  son  règne,  Hy.  p.  xcviif.  Subside 
voté  pendant  sa  captivité,  par  les  états  de 
la  Langue-d'oyl ,  ;'/'/</.  Les  provinces  de 
la  Lai)|^ue-d'oc  refusent  de  l'accorder ,  il'iJ. 
On  les  déclare  provinces  étrangères  et  sou- 
mises i  imposition  foraine  pour  tout  ce 
qu'elles  tireroient  de  l'intérieur  du  royaume, 
ibU.  p.  xcviij  et  xcix.  Comment  il  règle 
le  taux  et  le  nombre  des  lettres  de  cau- 
tion et  de  délivrance  expédiées  aux  mar- 
chands et  voituriers  qui  faisoient  sortir  des 
marchandises  du  royaume ,  ihy.  p.  xcix  etc. 
Par  quels  moyens  il  cberdie  i  réprimer  les 
exactions  commises  envers  ses  sujets,  ï  Toc- 
casion  du  droit  de  prise  ,  'ilùJ.  p.  cix.  et  ex. 
Voyez  Priie  (Droit  de).  Il  promet  de  ne 
plus  hxtt  de  ces  emprunts  publics  qui ,  sous 
une  apparence  de  liberté,  étoient  véritable- 
ment forcés,  :!>}({.  p.  cri;  ff  c-\()(-  Exemp- 
tion de  service  militaire  qu'il  accorde  auxha- 
bitaiMd'Aigues-mortes,f^Â/.p.  cxxi.Voyez 
Aiguis-fftûrtes.  Subsides  que  les  habitutt  de 
Languedoc  lui  offrent  d'eux  -  mêmes,  eo 
iijôetij^y,  ay.  p.  cxxiij.  Indication  de 
phuieuTs  autres  lois  de  Jean  H  où  if  eti 
question  d'impôts.  Discours  préliminaire, 
p.  xlij ,  liij ,  Iv,  Ivj ,  Ixiij ,  Ixxij ,  Ixxv ,  note  «, 
Ixxviij ,  note  k ,  Ixxxv ,  xcvij  et  cxix. 
JiM  //.  Lettres  qu'il  donne  avant  d'être  Roi, 
comme  lieutenant  de  Philippe  VI,  son  pire, 
en  faveur  de  la  \'ille  de  Monuuban,  p.  i8, 
note  c.  Il  étoit  alors  Duc  de  Normandie  et 
de  Guienne  ,  et  Comte  de  Poitou ,  HU. 
Voir  aussi  la  p.  78.  Il  confirme  des  letnrs 
de  Philippe  de  Valois  en  faveur  de  la 
ville  de  Lauserte,  p.  201.  \o\e7  Lausertf 
txPhUippe  VI,  W  donne  lui-même,  quelques 
foms après,  des  lettres  en  fiveur  de  cetie 
ville,  p.  202.  Il  confirme  des  lettres  plus 
anciennes,  contenant  un  traité  de  pariage 
avec  l'évcque  de  Mende  ,  p.  261.  Ses 
lettres  toudiant  les  commissaires  examina- 
teurs du  Châtelet  de  Paris,  p.  292 ,  note  a. 
Indication  de  ses  lettres  concernant  le 
chapitre  de  Viviers,  p.  2(^2,  note  b.  Ses 
'  lettres  en  Jàveur  des  habitant  de  Fleurence 
en  Armagnac,  p.  ,392.  Contribution  que 
le  mot  soquet  exprime  dans  de.s  lettres 
de  ce  Roi,  p.  509  et  note  d.  ludicatioa 
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ses  statuu  pour  les  fripiers  ,  p.  6  j  i , 
Rotei. 

Jean  II,  Roi  de  Navuie  et  d*Aingoii. 

Voyez  Anagtm. 
.  Jean  XXIÎ.  Contributions  que  ce  Pape  met 
sur  les  églises  ei  les  ecclésiastiques,  pour 
une  guerre  qu'il  fititot^n  Lombirdie  : 
Ourles- le -fiel  défend  le  ks  lever.  Oie- 
cours  préliminaire,  p.  iv. 

Jean  III,  Duc  de  Bretagne.  Reconnoissance 
solennelle ,  faite  sous  son  règne ,  par  les 
évéquet  de  Iketagne,  de*  éniu  du  IVince 
conccnunt  les  églises  et  sur  les  évéclids 
vacans,  p.  4^3  ,  note  f.  Voyez  Bretagne 
(François  II,  Duc  de),  Églists  (Garde  des), 
et  Rfyék. 

'Jean  IV  et  Jean  V .  Ducs  de  Sietigiie. 

Voir  la  note  J»  p.  4^^. 

Jean  ,  Duc  de  Berry ,  troisiinae  fils  du  Roi 
Jean.  Voir  la  p.  4^9  et  note  ««et  Bmy 
(Jean ,  Duc  de).  U  Ait  dTabord  Comte  de 
Poitiers  ;  c^eit  de  ini  qne  «ont  les  lettres 
indiquées  sous  ce  titre ,  p.  ix  de  notre  Dis- 
cours préliminaire,  «t  (|u'il  publia  comme 

«  lientemot  génénl  de  ton  père  en  Lan- 
guedoc. 

Jean  ,  Comte  du  Perche.  Voyez  Ptrdk» 
Jean,  Comte  de  Soissons.  Ses  lettres  en 
Êiveur  de  l'abbaye  Saint-Médard  ;  impôt 
dont  il  y  est  fait  mention.  Discours  préii- 
nduii»,  p.  Ixxvf. 
.  Jean  de  BRi£NNl,ramommé  d'Acre,  bou- 
te il  1er  de  France,  sous  le  règne  de  Phi- 
lippe m,  en  I  a 8a,  D.  I  o.  Voyez  ci-dessus 
aux  mots  CtmétJL  Rris  et  d-j^rès,  la 
Table  des  noms  des  personnes. 

Jean  ,  cardinal  de  Saint  Martin-ès-monts  , 
évoque  d'Alby.  V^f^  p.  4^8  ,  note  a. 
Alliance  faite  par  son  entremise,  entre 
Louis  XI  et-Hcori  Roi  de  Gastille  et  d» 

Léon ,  ///</. 

Jean  IV.  abbé  de  fiomg-Dieu.  Voyes 

Bourg  Dieu. 

Jeanne  de  Navarre  ,  femme  de  Phi- 
lippe fVôu  le  Bel  Vm  la  p.  170  et  la 
note  A 

JfiAKNE  DE  Bourgogne,  veuve  de  Bii- 
lippe  V  ou  le  Long.  Voir  la  p.  78  et  la 
note  A 

'  Jeanne  d'Évreux*  troisième  femme  de 

Charles  le-Bel.  Contribution  mise  sur  ses 
terres  par  le  Roi  Jean.  Discours  prélimi- 
naire, p.  viij,  notti. 
^EANHE  DE  BOURGOGNE,  ièrame  deFB- 
lippeVIou  de  Valois.  Voir  la  p.  172  et 
la  note  4.  Elle  étoitpetilfrAlIe  de  S*  Louis» 
ibU. 

Tome  XVJ. 
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Jeanne  de  France,  s<sur  de  Loui»  XI 
et  ftnune  dn  Doc  de  BouilKm,  p.  44$ 
et  447- 

Jeanne,  fihe  naturelle  de  Louis  XI.  Lettres 
du  Roi  qui  la  légitiment,  p.  ^61.  Elle 
épouse  Louis,  bâiwd  de  Bourbon;  don 
que  faii  ftit  Louis  XI,  à  foccarion  de  ce 

mariage,  p.  433»  "o'c  et  p.  4^'» 
note  a.  La  terre  d'Usson ,  en  Auvergne , 
avoit  été  une  de  celles  que  le  Roi  lui  avoit 
données  ;  elle  fût  démembrée ,  i  cet  eflbt» 
du  ressort  de  la  ville  de  Montferrand  :  i 
quelle  occasion  Louis  XI  le  rappelle , 
p.  ^la.  Voyez  Montjerrand.  Douaire  qui 
lui  est  assigné  par  le  cootnc  de  attriaget 
p.  433  I  note  a, 
JEAN10  Henriqui-s  ,  Reine  d*Arragon  , 
mère  de  Ferdinand-le-Cadiolique,  p.  4S» 
noie  ^.  Voyez  Arragon. 

JttUSALEM.  Le  voyage  du  Prince  on  dia 
seigneur  ï  Jérusalem  étoit  un  des  cas 

pour  lesquels  on  pouvoit  exiger  une  aide.  « 
Discours  préliminaire,  p'.  ij  et  iij.  Voyez 

JhusaUm  (Patriarche  de)^  Il  est  citèmielque» 

fois,  dans  les  lettres  patentes  Aei^S-^  et  ' 
de  1 464»  parmi  les  personnes  présentes  au 
conseil ,  dans  lequel  ces  lettres  ont  été 
examinées  et  accordées.  Voyez  ci-dessus» 
i  Conseil  Ju  Roi.  C  etoit  alors  Louis  dUar- 
court;  il  avoit  été  auparavant  archevêque 
de  Narbonne ,  p.  93  ,  note  a.  On  le  dé- 
signe aussi  per  k  Fét^mAt»  di 
Baftux.  Il  possédoit  cet  évéché  avec  son 
pktriarcat ,  ihid.  Patriarche  de  Jérusalem , 
,  cité  dans  des  letopes  de  Louis  -  le  -  Gros. 

Voyez  EiSumu, 
Jeudi  absolu.  Qpel  jour  on  appeloil  «bid» 
et  pourquoi,  p.  267  et  note  h. 

JoiNSON.  Redevance  qui  portoit  ce  nom. 

Discours  préliminaire ,  p.  xxxiv,  note/. 
JoLnrETl£ ,  pour  Mmr  du  ftmnr,  dê.ït^ 

^ONVILLE,  JOINVILLE,  en  Franc  fie -Comté. 
Lettres  de  Jean  II  qui  conârment  ses  pri- 
vilèges. Discours  préBmbidre ,  p.  ii}.  Ce 
qu'elle  devoit  payer,  au  cas  du  mariage  de 
la  fille  et  de  la  sœur  du  seigneur ,  iiiJ. 
Droit  qu'on  y  avoit  mis  sur  le  blé.  Discours 
préliminaire,  p.  Iv.  Les  habitans  se  sou- 
mettent (  toutes  les  fois  que  le  seigneur 
ira  à  la  guerre ,  à  lui  fournir  un  char  à  trois 
'  chevaux ,  qu'il  entretiendra  pendant  la  cam- 
pagne et  rendra  tels  qu'ils  seront  i  son 
retour,  UiJ,  p.  endf.  La  même  loi  déter- 
mine ce  que  paieront  annuellement,  et 
ceux  qui  ont  des  propriétés,  et  ceux  qui 
vivent  de  leur  industrie,  et  ceux  mêmes  qui 
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ne  possWent  rien ,  }/>y.  Ce  qu'elle  prescrit 
sur  ia  corvée  et  le  ser\Mce  militaire  »  pour 
ses  habiians  *  itûf.  p.  cxvij  et  cxvftf.  Ce 
qu'elle  prescrit  sur  robligation  de  porter 
les  lettres  du  seigneur  ,  if>U.  p.  cxviij. 
Voyez  Ltitns.  Sur  la  charte  de  bourgeoisie 
qu'on  h&  tccorda,  voyex  SMigmsiâ, 
JUDICATURES  &0TALC9  df  TnUttSé, 
Voyez  la  p.  22s,  note  à,  et  d<4près,  au 
mot  Tûubuse. 
JuGEMENS.  Voyez  AppeUaàâiu ttParlemtnt, 
Juges.  Rétribution  «les  fag«s,  caryiîmée  par 

Auiiientia.T)\%co\XTi  préliminaire,  p.  Ixxxvij, 
note  h.  Autorisation  accordée  aux  juges  des 
affaires  criminelles  à  Nîmes,  de  connoitre 
aussi  des  affaires  civiles,  pourvu  quib  eu 
soient  reconntis  capables ,  p.  1  art.  9. 
Justiciables  soustraits  à  leurs  juges  ordi- 
naires. Voir  la  p.  421  et  sa  note et  les 
mots  Cmmbimas,  JurnSedm,  Jusiia  , 
Prwiléges,  Re^ueus ,  Université. 

Juifs.  Charles  VI  place  les  Juifs  parmi 
les  marchandises  qu'il  déclare  susceptibles 
d'exportation,  en  payant  l'imposition'  fo- 
raine  et  un  droit  au  maître  des  port^. 
DiscAjrs  préliminaire ,  p.  xcvj.  Plaintes 
formées  contre  les  exactions  des  Juifs; 
commissaires  nommés  par  le  Roi  »  p.  i  o4t 
art.  I .  Voyez  Nîtitis. 

JuPONNERiE ,  Jupons.  Voyez Peurp^mners, 
et  les  staïuu  de  ce  métier,  p.  j8 1  tt  suiv. 

Juftés.  On  éimnoit  ce  nom  î  des  ifotiblea 
dioisis parmi  les  Iubitan4 d'une  ville,  pour 
y  exercer  les  fonctions  municipales.  Voyez 
Bordeaux  t  Caen,  Liège tbiiûrt,  Tfiurrury, 

Jmis  de  différens  métIen.Voyez  JR^r^irr/^if 
rcyaume ,  Bâuchtrs ,  Caen  ,  Carcassonne  ^ 
Chandeliers .  Charpentiers ,  Dinanderie ,  Là" 
bfftaeurs ,  Libraires ,  Maçons,  N attiers ,  Pa- 
mets,  Pourpointiers,  Rouen  (Maréchaux  de), 
Tgatuun,  TharénJs  et  rUrkn, 

Juridiction.  Les  gens  des  trois  états  du 
Dauphiné  remontrent  au  Roi  que ,  quoi- 
qu'on ne  puisse  être  tiré  de  la  juridiction 
i  laquelle  on  est  sujet,  les  fènniers  des 
droits  de  justice  appellent  tous  les  jours 
les  ecclésiastiques  et  les  nobles  par-devant 
d'autres  juges  que  les  leurs;  le  Roi  mande 
an  Fvlement  de  le  leur  interdire  et  de 
révoquer  tous  les  ajoumemens  semblables 
qui  pourroîent  avoir  été  faits,  p.  3.  Les 
lettres  sont  du  1 1  |uin  v^S^.  Louis  XI 
en  avoit  rendu  d'autres ,  éunt  encore  Da\)- 
phin ,  sur  les  sentences  des  juges ,  les  ap- 
pellations, le  recours  à  lui,  &c.  p.  3  et  4. 
aux  notes.  Voyez  Appellations;  voyez  aussi 
la  p.  210 ,  note  a  L'archevêque  de  Nar- 
bonne  se  plaint  que  son  église  et  lui  sont 
troublés  dans  leur  juridiction  :  sauvegarde 
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et  gvdiens  qui  leirr  sont  donnés ,  p.  4 
et  5 .  Juridiction  de  i'évéque  et  de  l'église 
d'AIby ,  p.  6.  JuridMo»  de  l'abbaye  de 
Figeac ,  p.  20.  Réserve  que  le  Roi  fait 
de  la  juridiction ,  dans  des  terres  assignées 
à  des  Princes  ou  Princesses  de  sa  iamiile, 
p.  77  >  78 ,  20.  Déclamiott  de  Lonb  XI, 
au  mois  de  Wvrier  1 ,  portant  règle- 
ment pour  la  juridiction  de  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  p.  163.  Voyez  aus»i 
les  p.  297  «r  stàif.  Trouble  apporté  i  la 
}nrîdiction  civile  par  les  juges  ecclésias- 
tîque^ ,  p.  2  I  3  et  suiv.  Vovez  Bénéfices  ecclé- 
siastiques. Dctense  que  leur  fait  Louis  XI 
de  connotCTB  des  matières  de  taille  ,  et 
[Aeine  qu'il  prononce  dans  le  cas  où  Us  con- 
tinueroientàlefaire,  |).  269  et  2-0.  Vo\  ez 
Taille.  Soustractions  à  la  juridiction  ordi- 
naire ,  p.  290  et  25)  I .  Yoy  tzEcclésiastiaues, 
Juga»  TMttuy:  voyez  aussi  les  p.  475 , 
477»  53'  ■  5^3-  I^roit  de  choisir  le  juge 
qu'on  voudra ,  ihid.  On  ne  pou  voit  dis- 
traire les  maîtres  et  les  écoliers  des  unjvcr- 
«ités  de  la  juridicdon  du  lieu  où  se  don- 
noient  les  leçons ,  p.  5 1 4t  à  (a  note.  Ré- 
clamation de  l'université  de  Parts,  sur^a 
juridiction  de  la  Cour  des  aides  en  njatjtre 
d'impôts ,  p.  5  62.  Voyez  Aides  (Cour  des), 
Châtekt ,  Université.  Juridiction  accordée 
à  un  chapitre  sur  le  cloître  que  ses  mem- 
bres habitent  et  sur  les  lieux  environnans , 
p.  477.  Juridiai<m  accordée  aux  habitii» 
deMarvejols ,  p.  499  et  500.  Jurid/cr.on 
à  laquelle  dévoient  ressortir  les  cathcdrai'es 
d'Auvergne  et  autres  églises  de  fondation 
royale ,  p.  522.  Voyez  Cjkksst,  JniididioB 
accordée  au  chapitre  de  l'églÎM  de  JRuîs, 
dans  le  cloître  Notre-Dame,  p.  3  et 
35'»  353  "354-  Voyez  Égàse  de  Paris. 
A  quelle  juridiction  étaient  exclusivement 
soumises  les  abbayes  de  fondation  totale, 
l'abbave  Saint  -  Sulpice  de  Bourges  en 
particulier,  p.  556  et  j 57.  La  conserva- 
tion de  leur  juridiction  est  nominativement 
exprimée  d«u  les  lettres  de  sauvegarde 
octroyées  par  le  Roi  à  ces  abbayes.  V<iye2- 
en  l'indication  ci  -  après  ,  au  mot  Sauve- 
garde, Sur  le  droit  qu'a\  oient  les  pairs  de 
ne  pouvoir  être  soumis  à  une  antre  juri- 
diction que  celle  du  Parlement  de  Paris, 
tant  pour  leurs  affaires  personnelles  que 
pour  les  droits  de  leur  pairie ,  voyez  les 
mots  AjmtdSme,  Peurs  ttPademm.  Juri- 
diction dés  évéques  concernant  les  croisés. 
Discours  préliminaire,  p.  x\f. 

Jurisprudence.  De  son  étude  dans  les 
universités  du  royaume ,  p.  5 1 4 .  â  la 
note.  Il  est  défendu  aux  religieux  de  Tea- 
leigner  et  de  l'étudier,  'éid. 
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Juristes.  Nombre-qu'H  devoity  en  avoir 
néoembenent  dans  le  conseil  génétal  de 
h  commune  de  Perpignan,  p.  1 1  ^arL  i. 
Voyei  aussi  rarticie  3 ,  p.  12. 

JVS  CœNATICUM.  On  appela  quelquefois 
atmi,  dans  nos  anciennes  lois ,  un  droit  de 
g^te.  DisCour»  préliminaire ,  p.  cij.  Voyez 
Gîte  (Droit  de }.  Voyez  aussi  ia  p.  cvilf.  Il 
est  fait  mention  de  ce  droit,  p.  4^1,  aux 
notes. 

Jus  (En).  Voir  la  p.  132  ,  note  J. 

Jus  MANSIONATICUM.  Voyez  Alansiâ. 

JUSSIO^J  (Lettres  de).  Voyez  Enregistrement. 

Justice.  Dispositions  de  plusieurs  lois  qui 
ont  pour  objet  de  déterminer  ,  de  régler, 
comment  la  fustice  sen  exeicée,  partagée, 
p.  6  et  7;  p.  36,  art.  6  et  siiiv.;  p-  37; 
p.  103,  art.  5  et  jw/V,  ;  p.  105,  ait.  8. 
\oyezArraSs  CiUstins  ^  Evocathn ,  Foires, 
Ltmstm,  S^âehs,  Mm^-tis'Pmt-Sénu- 
Maxence,  Montfaucen ,  Nîmes,  Perpignan, 
Viviers.  Lettres  qui  autorisent  l'église  de 
Loches  et  celle  de  Poitiers  à  ne  plaider 
^'au  Fttlement,  p.  38  et  300.  Modifica- 
tion apportée ,  dans  les  lettres  pour  ie  cha- 
pitre de  Loclies,  au  droit  de  ciwiminimus 
qui  y  est  établi,  p.  4i«  lirait  de  ne  pouvoir 
être  tiré  hon  de  sa  ville  pour  les  procès 
qu'on  aura,  p.  434-  Voyez  Juridiction  et 
Paris.  Suspension  de  l'administration  de  la 
justice  à  Paris  ;  lettres  pour  en  accélérer  le 
cotus,  p.  368. 

Justàa  haute,  moyenne  et  hasse.  De  plusienrt 
seigneurs  qui  Texerçoient.  \oytz  Alhret 

(CkirlesH,  E#»ipn("iir  fi"; .  Arr^is  f  Evcque 
d*),  Fleurence,  Hambye,  Udève,  Mende, 
Mencuc,  Queue-de-Vacht,  Samt-Gemdm- 
JêS'Prfs ,  Savigny,  Toumay,  Yvetot,  Attri- 
Initioii  du  droit  de  liante  justice  à  la  baron- 
nie  et  aux  terres  et  seigneuries  de  Préaux 
et  de  Thury ,  en  faveur  de  Jean,  baron  de 
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Ferrières,  p.  352,  note  h.  Attribution  du 
même  dnric  à  plusieurs  terres  et  seigneu- 
ries octroyées  an  Comte  du  Maine  et  à 

Jean  d'EstoutevilIe,  p.  377, note  a.  Voyei 
EsteuteviUe  (Jean  d')  et  Maine  (Charles 
Comte-  du  }. 

Jusùce  (Droiti  de).  Trouble  apporté  i  la  |a-> 

ridlction  ordinaire  par  les  fermiers  des 
droits  de  justice  en  Dauphinc,  p.  3.  Vo^  ez 
Juridiaien,  Voyez  aussi  la  p.  2 1  o,  note  a. 
Comment  oa  r^Ie  ces  droiu  à  Perpi- 
gnan, p.  49'  Celui  qui  gagnoitson  procès 
à  Nîmes ,  ne  pouvoit  être  soumis  à  paver 
aucune  espèce  de  droit,  p.  103  ,  art.  5. 
Répression  de  quelques  exactions  com- 
mises par  dea  officiers  de  justice,  p.  1 06 , 
an.  13  et  1 4*  En  donnant  plusieurs  sei- 
gneuries au  bâtard  de  Bourbon,  Louis  Xi 
mentionne  expresscment  les  droits  de  jus- 
tice parmi  leurs  revenus,  p.  433  *  note  a 

Jusûa»  pofnr  ^ende.  Il  y  en  a  plusieurs 
exemples,  p. .  1  a 5  M 'm'* 

JUVENEL  DES  UrsINS  (Guillaume).  Com- 
mission dont  il  est  cfiargc  par  le  Roi  , 

L5J  et  56.  Voyez  Domaine  et  Morvil- 
(Pierre  de).  Louis  XI  le  nomme  chan- 
celier; dans  quelle  circonstance ,  p.  364 , 
note  a.  Il  avoit  déjà  été  appelé  à  cette 
grande  fonction  par  Charles  VII,  ihid.  Il 
tat  nommé  par  Louis  XI ,  avec  Jean  de 
Reilhac,  pour  recevoir  le  serment  que  lui 
dévoient  les  Ducs  de  Normandie  et  de 
Bretagne ,  à  l'occasion  du  traité  qui  sui- 
vit la  guerre  du  bien  public,  p.  /^zj.  Voir 
anasi  la  noie  h  de  cette  page.  1«  mande- 
ment royal  et  l'acre  fait  en  conséquence, 
l'appellent  conseiller  et  chambellan  du 
Roi ,  p.  427.  Ce  fut  peu  de  temps  après 
qu^il  redevint  chancelier  ,  ihid.  note  è. 
Les  lettres  qui  le  rétablissent  dans  cette  di- 
gnité, sont  du  ^  novembre  i4<^5*  p*  A^^» 
note  4. 


I..ABOURAGS.  CorvéiM  dues  pour  les  dilfô- 
•   rens  travaux  et  aux  difTcTentes  époques  du 
labourage.  Discours  préliminaire,  p.  cxiij 
et  suiv.  Voyez  Clermont  en  Bassigny,  Dem- 
Rmans,  Obligation  d'acctuitter  trois 
corvéesammellei  par  chairue,/^/^.  p.  cxviij . 
Droits  perçus  anciennement  \  I  juserte  en 
Qjiercy,pour  faire  aiguiser  les  iiutrumens 
-de  fer  propres  au  hbourage,  p.  209, 
art  I  ^.  SnppKttion  de  ces  droits ,  ibid. 
Laboureurs  de  vignes.  Les  mnîtres  de  la 
.  conirérie  et  communauté  des  vignerons  de> 


« 

Paris  exposent  an  Roi  que  le  défiint  de 

visite  et  d'inspection  a  fait  commettre  plu- 
sieurs abus  dont  se  sont  ensuivis  beaucoup 
de  dommages ,  pertes  de  vignes  et  de  leurs 
fruits ,  et  autres  ;  ce  qui  redonde  i  la  charge 
et  déshonneur ,  non-seulement  deceux  qui 
font  les  fautes,  mais  de  toute  la  commu-, 
nauté  :  ils  demandent ,  en  conséquence,  «t 
Louis  XI  leur  accorde,  par  ses  lettres  du 
«4  jnin  1 4^7  •  les  articles  snivans  :  1  .*  L«s 
maîtres  éliront ,  chaque  année  ,  quatre 
d'entre  eux,  qui  auront  puissance  de  visiter 
Ppppp  i| 
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tout  fe  vignoUe  tnUcntt  de  Farit  »  et  de  {ap- 
porter Ie$  fzutss  à  justice.  2."  Les  quatre 
jurés  feront  serment ,  ès  mains  du  prévôt 
de  Paris,  de  bien  et  ioyalenvent  visiter,  rap- 
poiter  et din  let  finie*.  3.*  Ibiarontiin 
«sbire  jounalier  de  quatre  sous  pariiis» 
fequel  se  recouvTera  sur  celui  qui  sera  en 
iaute,  si  faute  y  a,  le^ei  n'en  paiera  pas 
moins  ramendetMrdoimée  par  justice,  dont 
moitié  sera  pour  le  Roi  et  moitié  pour  ia 
confrérie  et  bannière  du  métier.  4  °  Deux 
jurés  suffisent  pour  la  visite,  s'il  n'est  or- 
donné par  justice  qu  iiï  y  soient  tous  quatre, 
011  si  on  ne  le  requiert  ainsi  ;  auquel  cas ,  le 
requérant  paiera  les  frais  des  deux  seconds 
•jurés, sans  recouvTer  ces  frais,  supposé  qu'il 
obtienne  ce  qu'il  demande,  p.  6^  i  et  632. 

Ladre.  Foire  Saint' Ladre  à  Buis.  'Voyez 
!a  p.  3  3  9 ,  et  ie  mot  Fûires. 

La  Ferté-Hubert,  ou  plutôt  La  Ferté- 
Nabert,  en  latin  limitas  Nûberti^  à 
quelques  lieues  dXMéans,  pag.  521  et 
note  II  y  a  des  lettres  de  Louis  XI 
datées  de  ce  lieu,  au  mois  de  novembre 
i466,p.  523. 

Laines.  Droits  mir  sm-  ks  bines  transportées 
parb  Seine.  Discours  préliminaire,  p.  Ixxv 
et  (xxvj.  Droits  mit  sur  l'importation  des 
laines  en  France  par  les  marchands  italiens, 
iHJ,  p.  xcij.  Philippe  IV  et  Jean  II  dé- 
fendent de  les  exporter  sans  une  autotisa» 
tion  expresse  et  formelle ,  il/ij.  p.  xcîij  et 
note  </,  et  p.  xcv.  Philippe -le -Hardi  en 
svoft auparavant  interdit fej^oitation ,  ih'uL 
p.  xciv,  note  e.  Elle  fut  intenUie  de  aou« 
veau  par  Philippe  de  Valois ,  comme  pro- 
duisant un  effet  nuisible  aux  foires  de 
Cbmipagne  et  de  Brie,  p.xcîv.  Leurexpor- 
tation  est  défendue  sous  peine  d'emprison- 
nement et  de  confiscation ,  ih'iJ.  Plaintes  des 
habiuns  de  Lyon, sur  ce  qu'on  ne  leur  per- 
mcttoit  pas  d'en  laisser  sortir  des  laines  , 
itiJ»  Permission  que  Philippe  de  Valois 
avoit  donnée ,  relativement  à  ces  marchan- 
dises,  aux  ncgocians  d'Arragon,  de  Cas- 
tille  et  de  Majorque ,  qui  venoieat  trafi- 
quer dans  les  ports  de  NtMrmandie,  ite/. 
Par  où  dévoient  passer  les  laines  qu'on 
exportoit,  ibid.  On  les  pcsoit,  et  le  droit 
ctoit  proportionné  à  leur  poids  et  à  leur 
finesse,  iiid.  Charles  VI  déclare  les  laines 
susceptibles  d'exportation ,  en  payant  l'im- 
position foraine  et  un  droit  au  maître  des 
poru,  ibid.  p.  xcvj.  Diverses  lois  qui  in- 
diquent les  droits  à  payer  pour  l'exporta- 
tion des  laines ,  iHJ,  p.  xcvij.  De  l'emploi 
des  laines  dans  la  confection  des  vétemens , 
p.  5 82  et  5  8  3 .  Il  y  a  quelques  dispositions 
sur  cet  emploi ,  dans  1er  articles  26  êt  stây. 
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des  sittnts  pour  bt  fenloos*  de  dtaps  à 
Puis,  p.  55»i. 

LAHANEUBS.  a  quels  mariniers  on  donne 
ce  nom  ;  travail  d<mt  ils  sont  chargés, 

p.  5^7  >  nt)te  b. 
Lambris.  Voyez  Huchers. 

LmicASTRE  (  Henri  de  ).  II  détrône  et  met 
à  mort  Richard  II,  Roi  d'Angleterre, 
gendre  de  notreRoiQiarles  VI;  ŒailesVI 

obtient  un  subside  extraordinaire  pour  le 
combattre  et  venger  Richard.  Discoun 
préliminaire,  p.  xiij. 

Lances.  Fournir  des  lances,  c'étolt  fbundr 
des  hommes  .1  cheval  qui  en éloient  armés, 

p.  \]2  ,  note/.  Orléans  se  soumet  à  en 
fournir  dix  à  Louis  XI ,  p.  43  Les  mal- 
heurs et  la  pauvreté  de  la  ville  détermi- 
nèrent ensuite  lo  Roi^  sur  h  demande  des 
habitans ,  à  réduire  au  nombre  de  cinq 
les  dix  lances  promises,  p.  4}2,  note  // 
p.  ^6z  et  4^3-  De  quel  bois  les  lances 
étoioit  ordinairement ,  p.  679 ,  note  / 
Ordre  donné  i  tous  les  gens  de  métier, 
à  Paris ,  d*avoir  de  longpies  lances,  p.  675 , 
art.  8. 

Lanciers.  Us  formoient,  avec  les  arrnniieia 
et  les  Ibuthissenrt,  une  dies  soîxanieHine 
bannières  des  gens  de  métier  et  marchanda 
de  la  ville  de  Paris,  p.  672.  Voyes  Bdic- 

niires. 

Landes  (Les).  La  sénéchaussée  des  Landes 
ftt  comprire  dans  fe  resnct  daméan  Ar. 
lement  qu'on  venoit  d'éttUir  à  Bofdeaooc, 

p.  175. 

LanJes  (  T  e  Baron  de  ).  Voycs  MAm 

(  Charles  de  ). 

Langues.  Lettres  de  Charles  V  en  laveur  de 
cette  ville.  Discours  préliminaire,  p.  Ixxij. 
Un  droit  .de  rouage  y  étoit  éabli.  Voyez 

Languedoc.  Contributions  en  hommes 
que  dévoient  fournir  les  habiuns  de  ses 
villes  et  châteaux  fermés  ,  d'après  une 
ordmmance  faite  pendant  b  optivilé  du 
Roi  Jean.  Discours  prélimmaire,  p.  vf. 
Voyez  aussi  la  note  m  de  cette  pape.  Se- 
cours en  argent  pendant  la  captivité  du 
même  Roi ,  sAh/.  p.  xxhr.  Ce  que  le  mot 
feu  exprimoit  ordinairement  dans  les  actes 
et  les  lois  qui  concernent  le  Languedoc , 
ibid.  p.  vj  et  vij.  Rémission  de  peines  ac- 
cordée i  ceux  qui  y  paieront  un  subside 
demandé ,  IM^.  p.  ix.  Charles  Vil  y  sup> 
prime  quelques  droits  que  Charles  VI  y 
avoit  cublis ,  ibid,  p.  xiij.  Ils  sont  remplacés 
par  d'autresfdu  consentementdes  iroiséiats. 
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itiJ.  Nouveau  subside  que  Charles  VII  en 
exige ,  iiid.  Dans  quels  lieux  les  proprié- 
toifes  y  dévoient  payer  les  tailles  et  le» 
aides ,  ihU.  p.  xiij ,  xiv  et  xxiij.  Autres  sub' 
sides  réclames  encore  par  Charles  VII, /ii</. 
p.  xiv.  Voyez  AUes.  Maux  qui  frappoient 
akm'  le  Luiguedoc,  UkL  Maux  qui  f»- 
voietit  fiappé  sous  le  r^pie  de  S.  JUmicp 
et  mesures  que  ce  Prince  avoir  prises ,  ihiîi. 
p.  xxj.  Le  Languedoc  lut-il  compris  dans 
les  lettre»  d'abolition  d'impôts ,  données 
par  Charles  V  le  jonr  de  sa  mort ,  ib'iJ. 
p.  xxiv.  Comment  on  y  appeloit  les  droits 
perçus  à  l'occasion  des  changemens  de  pro- 
priété, ib'ui.  p.  xxxvij  et  xlj.  Sur  quoi  et 
comment  on  y  percevoli  l'impôt  appelé 
capai^e,  ibid.  p.  xlij.  Voyez  Capage.  Cet 
impnt  ctoi(-il  particulier  i  cette  province 
et  à  quelques  province»  voisines ,  ihid,  Im* 
p6t  qu'y  met  Philippe  V  sur  les  marchan- 
dise"; ,  ;/'/</.  p.  xlix.  Charles  Régent  y  en 
mit  un  semblable  pendant  la  captivité  de 
son  pcre ,  ibU.  noie  f.  Concession  faite  à 
quelques  villes  de  Languedoc,  de  mettre 
à  leur  profit  un  droit  sur  les  vins,  pour 
subvenir  aux  dépenses  de  la  commune , 
ibiJ.  p.  iiij  et  note  h.  Droits  sur  les  grains , 
I^Â/.  p.  liv  et  note     p.  Ivj  et  Ivij.  Droits 
«ur  b  viande  et  le  poisson ,  ihU.  p.  Iviif. 
Charles  VII  y  substitue  ces  derniers  droits 
aux  aides ,  ihU,  note  b.  Voyez  Equivalent. 
Oublie»  d'animaux  dues  au  Roi ,  chaque 
année^MÂ/.  p.lxj.Voy.  Oublie.  Abolition  de 
quelques  droits  imposés  sur  la  fabrication 
des  draps,  ibiJ.  Règlement  de  Charles  VI 
sur  b  sel  vendu  en  Luiguedoc,  ibtJ.  p.  Ixiij 
et  bdv.  L'impôt  sur  le  sel  est  excepté  des 
Immunités  que  Charles  VI  accorde  aux 
nobles  de  Languedoc ,  ibU,  p.  iviij.  Il  est 
excepté  aussi  ét  TaboUdon  prononcée  de 
toutes  les  contributions,  en  fiveur'des 
villes  de  ce  pavs  qui  se  mettront  sous 
l'obéissance  du  Roi ,  ibij.  p.  Ixix.  Impôt 
qu'on  levoit  en  Languedoc  sur  les  bestiaux 
amenés  de  l'étranger ,  pour  y  paître  pen- 
dant l'été,  ibiJ.  p.  fxxij ,  note  c.  De  l'im- 
pôt qu'on  y  connoissoit  sous  le  nom  de 
gutage^  p>  Ixxviif  et  note  t.  Charles  VU 
réprime  les  exactions  qu'on  y  fiisoit,  rela> 
tivement  aux  contributions  dont  le  produit 
étolt  destiné  à  la  réparation  des  ponts  et 
des  chemins,  ibid.  p.  Ixxx.  Divers  droits 
perçus  par  diverses  villes  de  Languedoc, 
pour  fournir  aussi  i  leurs  dépenses ,  ibid» 
p.  Ixxxj.  Du  barrage  et  de  quelques  autres 
impôts  qu'on  y  payoit  en  entrant  dans  une 
ville  ou  en  en  sortant,  UU,  p.  Ixxxviif. 
Exemption  proncMUcée  pour  quelques  ob- 
jets, dans  quelques  eu  détenninés»  '^id. 
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A  quel  uux  le  barrage  se  payolt  à  Nar- 
bonne,i^iid^  p.  Ixxxix.  Sur  quelques-unes 
des  loiies  de  Languedoc,  et  les  droits 
qu'on  y  percevoit,  ibid.  p.  Ixxxii|  et  xc> 
Droits  levés  sur  les  marchandises  appor- 
tées à  Montpellier ,  'ùid.  p.  xcij.  Voyez 
Jiùn^^m,  A  quelle  occasion  les  pro* 
vinces  de  la  Langue-d'oc  furent  déclarées 
étrangères,  ibid.  p.  xcviij.  Voyez  Imppsi- 
tiûn  jaraine  et  Jean  II.  Abolition  qu'on  y 
prononce  de  (dusieurs  impôts  sur  les  mar- 

■  chandises  sortant  du  royaume  ,  ibid.  p.  cf , 
note/.  Plaintes  que  les  états  avoient  adres- 
sées au  Roi  sur  le  poids  des  contributions 
et  les  malheun  <bi  commerce,  «te/,  p.  cj 
et  cij.  Sous  quelles  conditions  ils  offivnt 
le  paiement  d'une  capitation  générale,  SOUS 
le  règne  de  Jean  II,  ibid.  p.  cxxiij. 

Languedoc.  Les  gens  des  trois  éuts  de  Lan- 
guedoc exposait  que  plusieurs  des  habi- 
tans  de  la  province  se  sont  mal  conduits , 
relativement  aux  subsides;  qu'ils  ont  désobéi 
au  Roi  et  aux  commandemens  faits  en  son 
nom  par  ses  officiers:  qu'ils  se  sont  sons-  t 
traits  de  plusieurs  manières  aux  droits  du 
Roi:  qu'ils  ont  usé  de  monnoies  défen- 
dues, levé  des  impositions  sur  les  com- 
munes, mis  i  contribution  les  marchan- 
dises, fait  d'autres  exactions  illicites  ,  &c* 
p.  et  suiv.  Les  lettres  de  Louis  XI 
entrent  dans  plusieurs  détails  que  nous 
avons  rappelés  dans  cette  table,  sons  les 
mots  qui  les  concernent  pins  partîculièrej 
ment.  Nous  n'avons  pas  ces  lettres  en  en- 
tier,  et  le  registre  du  Trésor  des  chartes, 
d'après  lequel  nous  les  publions  Ici,  n'en 
contient  pas  II  dernière  partie:  elles  ne 
nous  offrent  par  conséquent  aucune  date 
ni  de  temps  m  de  lieu.  J'ai  dit,  dans  une 
note,  p.  23  et  24 .  les  moti6  qqi  me  font 
croire  qu'elles  sont  du  COmm^çement  d» 
juillet  1 463-  Leur  objet  est  d'accorder  une 
abolition  générale  pour  les  infractions  et 
les  désobéissances  commises.  Voyez  AÂê- 
Ëtiûn.  Ordonnance  de  Louis XI,  du  16  oc- 
tobre I  4^4»  portant  qu'en  Languedoc  tous 
gens  d'église,  nobles  et  autres  privilégiés, 
payent  la  taiUe  pour  les  biens  et  héritages 
roturiers  par  eux  acquis,  et  que  les  juges 
ecclésiastiques  et  conservateurs  des  privi- 
lèges des  universités  ne  peuvent  connoitre 
du  fait  des  uilles,  p.  268  etstm.  Voyez 
TlrîiKr.  Lettres  antéiîeures  qui  dédaroient 
la  taille  réelle  dans  cette  province ,  et  par 
conséquent  payable  au  lieu  où  étoient  les 
biens ,  quoique  le  redevable  demeurât  ail- 
leurs. Voyei  la  p.  fttfp  ,  note  a  Commis- 
saires du  Roi ,  en  i4ô6,  sur  le  fait  des 
fiancs-ûefs  et  des  nouveaux  acquêts,  p.  5  o  i . 
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L'ordre  et  h  tranquillité  n'étoient  pas  réta- 
blis en  Languedoc,  au  commencement  du 
règne  deLouisXI;  résistance  qu'éprouvent 
lei  airéts  rendu»  par  le  Parlement  ée  Tou- 
louse, pour  ramener  rohcissance  et  punir 
le  désordre  ;  autorisation  que  le  Roi  lut 
donne  pour  assurer  l'exécution  de  ses  arrêts, 
p.  546  et  ^ij.Voyn  Arrêts, 

Langue-d'oyl.  Commissaires  nomméf  par 
les  états  de  la  Langue-d'oyl,  sur  une  aide 
établie;  instruction  qu'on  leur  donne.  Dis- 
cours préRminjdre  »  p.  vij.  Ordonnance  re- 
htive  aux  aides ,  faite  d'après  une  assemblée 
de  ses  états-,  i/'iJ.  j).  viij  et  note  k  En  con- 
veiunt  de  se  réunir  pour  en  prolonger  la 
flurée,  s'il  y  a  lieu,  ils  déclarçnt  que  la 
dédaiation  de  deux  ordres  ne  pourra  lier  fe 
troliicme,  i/'ù/.  p.  viij.  Indulgence  funeste 
qu'on  remarque  dans  une  ordonnance  ren- 
due par  Clurles  V,  alors  Régent,  en  consé- 
quence de  {assemblée  des  trois  états  de  la 
Langue-d'oyl,  i^iJ.  p.  ix.  Promesse  faite 
par  ces  états,  pendant  la  captivité  du  Roi 
Jean ,  /'/'/</.  p.  xxiv.  Gabelle  et  aiilc  éublies 
par  ce  Roi,  en  1355 ,  dans  tous  lés  pays 
de  la  Langue-d'oyl,  i^y.  p.  Ixv.  Subside 
qu'on  V  accorde  au  Roi  Jean  pendant  sa 
captivité,  à  prendre  sur  les  marchandises 

.  vendues ,  iiÙ.  p.  xcviij. 

Langues  de  b<euf.  Droit  établi  sur  elles, 

dans  qiie!(|  jes  boucheries.  DlsoOUTS  préli- 
minaire, p.  iuj."* 

liANNOY,  en  Flandre.  Lettres  de  sauvegardç 
octroyées  par  Louis  XI,  le  24  octobre 
1463  •  aux  doyen  et  chapitre  de  Lannoy. 
diocèse  de  Tournay,  p.  93  et  9  ^.  Il  leur 
donne  pour  gardiens  l«s  iKulii»  d'Amiens  et 
de  Tournay ,  et  le  prévôt  de  Berinquesne 
(peut-être  Beauquesne),  p.  94* 

LanTFRNIERS,  Voyez  BiùssfUn-s.  Les  fan 
terniers,  souffletiers ,  vanniers ,  ouvriers 
d'osier,  fbrmoient  une  des  soixante -une 
bannières  des  métiers  de  la  ville  de  Paris, 
p.  672.  Voyez  Bannières .  Abolition  des 
droits  mis  sur  les  ouvrages  des  lanterniers, 
à  Paris,  p.  34^' 

Lanue,  pourjtMAxf».  Discours  préGmInaire, 
p.  xciv  et  note  / 

LAON.  Transaction  de  Philippe- Auguste  avec 
un  éx  éque  de  Laon  ;  ce  qu'elle  prescrit 
SUT  la  taille.  Discours  préliminaire  ,  p.  xv. 
Droit  qu'on  y  prélevoit  sur  le  lard ,  ^U, 
p.  Ivlj.  Lettres  de  Philippe  de  Valois  con- 
cernant la  juridiction  de  ses  évcques  ,  tl>iJ. 
Elles  sont  encore  rappelées,  p.  Ixxvij, 
note  Droit  qu'on  y  i^ercevok  sur  le  vin, 
ihU.  Philippe  de  Valois  y  autorise  la  levée 
d'une  contribution- pour  maintenir  en  bon 
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état  les  murs ,  les  portes ,  les  forteresses, 
les  puits,  les  fontaines  et  les  chaussées, 
ilmi.  p.  Ixxx.  La  commune  de  Laon  devoit 
le  dioit  de  gîte,  trois  fois  par  année,  Utd^ 
p.  cv,"  Voyez  GUe  (Droit  de). 

Lard  AGE  (Droit  de).  K^ir  le  DiscoUR  pré- 
liminaire ,  p.  Ivij. 

Larron  (Avoir  le),  Utronem ^  fures  kahen. 
Ce  qu'on  appeloit  ainsi ,  p.  36 ,  art.  6  et 
note  c;  p.  67  et  note  t.  Voir  aussi  la  p.  321 
et  la  note  ^Z,  la  p.  322  et  la  note  9,  b 
p.  323  et  la  note      et  la  p.  324. 

Lata,  amende.  Veyr^  la  note  ^ ,  p.  117. 

Latrvncvls*  OmcIs  hommes  Jean  H 
appelle  ainsi ,  dans  une  loi  relative  à  b  pîz 
intérieure  du  royaume.  Voyez  Cm^^t^jms 
et  Jean  II, 

Lavdaticvm.  De  FlmpéC  qui  portoit  ce 
nom.  Discours  préliminaire,  p.  Ixzîij  et 
Ixxv.  Je  crois  que  c'est  une  e<pcce  de 
leude ,  un  droit  levé  sur  les  marchandises 
venues  par  eau.  H  est  fût  mention  de  ce 
droit  dans  des  lettres  d»Charles-le-Chauve 
en  faveur  de  l'abbaye  Saint  Germain  des- 
Prés ,  insérées  p.  4^  1  et  4^2  de  ce  volume, 
aux  notes. 

Laude.  Voyez  Uude, 

LauDIMIA.  Que  désignoit-on  par-lâf  Dis 
cours  préliminaire,  p.  xcvij.  Voyez  Lcds 
et  Ventes,  Voyez  aussi  U  p.  103,  ari.  6 
et  note  k  ' 

LAUSERTE  ,  en  Quercy.  Le  Prince  Noir,  & 
aîné  d'Edouard  III,  Roi  d'Angleterre,  avo/f 
donné,  comme  Duc  de  Guienne,  des 
lettres  patentes,  datées  du  4  mai  13 68,  qui 
en  confbmoiënt  d'autres  de  Jean  II ,  au 
mois  de  janvier  1350,  et  de  PIiilipj>e  \  I, 
au  mois  d'avril  1 328 ,  en  faveur  de  la  ville 
de  Lauserte,  p.  soi  etsuiv.  Les  lettres  de 
Philippe  de  Valois  n'avoient  pour  objet 
que  de  mettre  les  habitans  qui  n'étoient  pas 
nobles ,  à  l'abri  de  toute  demande  d  argent, 
faite  au  nom  du  Roi,  pour  les  biens  qu'ils 
acheterotentou  qu'ilsacquenoientde  tome 
autre  manière,  p.  201.  Celles  de  Jean  fl 
les  confirment;  et  quelques  jours  .iprès,  le 
même  Prince  en  rend  d'autres  encore ,  sur 
les  plaintes  des  consuls  et  habitans  de  Lan» 
serte  et  de  son  territoire ,  qui  ont  un  objet 
semblable  :  elles  défendent  toute  exaction 
pour  les  achats  de  biens  que  téront  les 
faabltaiu,  et  ordonnent  de  leur  restituer 
les  sommes  qui  pourroient  avoir  été  indû- 
ment perçues,  p.  202.  Le  Prince  Noir  les 
confirme  toutes,  mais  moyennant  le  don 
qui  lui  est  fait  de  cinq  cents  deniers  d'or, 

.  p.  ^03.  Ce  ne  sont  pas  les  seules  lettres 
qui  reçoivent  la  sanction  de  Louis  XI;  il 
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l'accorde  pareillement  k  celles  quavoit 
portées  le  Duc  d'Anjou ,  alors  lieutenant 
gcncrai  «la  Roi  en  LaagiMrfoc,  an  mois  de 
juillet  1 360  :  celle»^  MOt beaucoup  plus 
étendues;  elles  se  composent  de  qiiiii/e 
^  article».  Le  premier  ap|^ouve  et  conser\e 
UMim  les  fiboté»  et  fiMchises  des  consuls 
et  des  habituis,  et  toutes  leurs  andennes 
courûmes,  écrites  et  non  ccrites.  Le  second 
unit  leur  v  ille  à  jamais  au  domaine  du  Roi. 
Tous  les  délits,  toutes  les  confiscations  qui 
en  ont  suite ,  toute*  les  peines  cor> 
porelles ,  toutes  les  dettes  envers  le  mo- 
narque ,  sont  ensuite  remis  ou  pardonnes , 
et  tous  les  dons  qui  pourroient  avoir  cic 
lâittr  pendant  la  nbellion,  de  terres  appar^ 
tenant  au  domaine  royal ,  annttUés.  Par  les 
articles  5  ,  6  et  7 ,  on  laisse  aux  consuls  la 
garde  de  la  ville ,  jour  et  nuit  :  on  leur 
promet  de  ne  faire  ancane  paix,  aucune 
trêve,  avec  le  Roî  d'Angletttreouaoïi  6h, 
que  Lauserte  n'y  soit  comprise,  et  de  ne 
jamais  obliger  les  haliitaiu  à  fournir  des 
vivres  aux  gens  de  gueire  »  que  ces  vivres 
ne  leur  aient  été  pràalabtement  payés,  d'a- 
près un  prix  fixé  par  les  consuls.  8."  Les 
biens  des  habiuns  qui  pourroient  avoir  été 
saisis  ou  donnés ,  rentreront  dans  la  posses- 
sion des  propriétaires.  9.°  L'entrée  de  toutes 
les  denrées  et  marchandises,  de  quelque 
partie  du  royaume  qu'elles  viennent,  sera 
libre  i  Lauserte.  10.*  Les  connils  jugeront 
seuls  les  pro«ès  dont  l'objet  n'excédera  pas 
dix  sous  :  ils  auront  la  moitié  des  condam- 
nations prononcées»  et  le  Roi  l'auire  moi- 
tié. 1 1  .*  Le  procureur  du  Roi  ne  pourra 
mettre  en  cause  aucun  habitant  qu'il  n'y  ait 
eu  une  information  précédente  et  un  juge- 
ment du  sénéchal  de  Cahors.  1 2.°  Les  habi- 
lans  qui  doivent  au  Roi  des  xedewinces  en 
blé,  en  vin,  en  oeufs ,  en  poules  ,*&c.,  ne 
les  paieront  qu'une  fois  par  an.  i  3 Aucun 
habitant  ne  pourra  être  conduit  hors  des 
assises  de  Lauserte ,  en  matière  civile  ou 
criminelle  quelconque ,  le  crime  de  lèse- 
majesté  seul  excepte.  1  1  "Les  habitans  n'au- 
ront rien  à  payer  pou  r  les  marchandises  qu'ils 
amèneront ,  porteront ,  feront  porter  ou 
amener ,  dans  b  ville  on  dans  ton  territoire. 
1 5.°  Ils  pourront  faire  aiguiser  les  instru- 
mens  de  fer  propres  au  labourage  ,  sans 
avoir  à  payer  les  droits  exigés  ancienne- 
ment pour  ceh ,  au  nom  du  Rot.  Les  lettres 
de  Louis  XI  qui  confirment  toutes  les 
lettres  précédemment  rendues  en  faveur 
des  consuls  et  habitans  de  Lauserte ,  sont 
du  mois  d'a^il  i4M*  p*  nsuhf, 
1«AVAUR ,  en  LangueJec.  Louis  XI  confirme, 
par  des  lettres  du  mois  de  septembre  1 464* 
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les  priviléf^es ,  franchises  ét  Cotitumes  de 
cette  ville ,  ses  sututs  et  ordonnuces,  tant 


en  fiiit'de  justice  civile  qutfaininelle,  ses 
foires  et  marchés»  pb  251  et  15a. 

Lecicbemimt,  Yom  dgémm,  p.  138  et 

,  note  h. 

LÉGItFMATloI*.  Lettres  de  légitimation  ac- 
cordées par  Louis  XI ,  au  mois  de  sep- 
tembre 1 4<$^  •  i  Louis  de  Bourbon ,  Jls 
naturel  de  Charles  de  Bourbon ,  p.  80  et 
81 .  Voyez  Bi^urhim  (  l.fnii.s  de).  Elles  dé- 
clarent expressément  qu'il  pourra  succéder, 
tester,  parvenir  ï  toutes  les  fonctions;  et 
le  Roi  le  dispense  de  payer  aucune  finance 
pour  cela,  il>iJ.  Mcnih  pour  imprimer  ces 
lettres,  p.  80,  note  c.  Autres  lettres  de 
légitimation  pour  deux  enfàns  naturels  de 
Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Nevers, 
i^em.  Celles  pour  Louis  de  Bourbon  furent 
confirmées  en  1483  ;  pourquoi  on  le  crut 
nécessaire ,  p.  81,  note  a.  Lettres  de  légi- 
timation pour  Jeanne ,  fille  de  Louis  XI 
et  de  Félice  Regnard,  p.  4^  >  • 

Legs.  Percevoit-on  sur  les  legs  le  droit  établi 
suivies  muutions  des  propriétés  par  vente  ! 
Discours  jwétiminahpe ,  p.  xxxvj. 

LÉGUMES.  Exemptés  de  quelques  (boitsmis 

sur  les  comestibles.  Discours  préliminaire, 
p.  Ivij ,  note  /'.  Taxe  sur  les  légumes,  à  l'oc- 
casion d'une  aide  que  les  habitans  de  Paris 
devoientfettmîriPhili|<pe  de  Valois , 
p.  Iviij.  Philippe-le-Bei  en  défend  l'expor- 
tation ,  rhiJ.  p.  xciij  et  note  </.  Charles-le  Bel 
la  permet,  en  les  soumettant  à  des  droits, 
p.  xciij.  Droit  de  prise  exercé  sur  les  lé- 
.  gumes,  p.  cvi},  et  p.  ex,  note /C  Lois 
qui  les  exemptent  de  ce  droit ,  p.  cxj.  Voir 
la  p-  32a  et  le  mot  Havagium.  Abolition 
des  droits  nb  sur  divers  légumes ,  k  Paris, 
p.  }4i  et  34». 

Lkon^  Loi  de  ce  ftiaoe  et  de  Majoiien ,  qui 

al}oIit  une  redevance  exigée  par  les  gou- 
verneurs des  provinces ,  au  moment  où  ils 
y  arrivoient  pour  en  prendre  l'adininlstn- 
tion.  Discours  préUminaire,  p.  Ixxi|. 

LÉPAEUX.  Voytt^alaclrerie  et  Mesel. 

LÈRE.  Loi  de  Charles  VI  en  faveur  des  cîi.i 
noinesde  Lcre,  diocèse  dcTours,  rapjielce 
à  l'occasion  d'un  impôt  désigné  par  le  mot 
r»uag*.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ixxij. 
Comment  rouage  y  est  employé ,  ibiJ.  Une 
corvée  étoit  due  par  les  hôtes  (»'^«^  ce 
mot)  de  la  prévôté  de  Lère ,  au  temps  des 
vendanges ,  et  ils  donnoient  de  plus  six 
deniers  chacun  pour  tenir  lieu  d'an  repos 
dû  au  seigneur,  ibui,  p.  cxiv* 
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'  L ES  c  UN  (Le  tire^).  Voyw  Cmmw^ 
(  Jeii^  Comte  de). 

Lesdà.  Voyét  LeuJe. 

LÈSE -MAJESTÉ.  Ce  crime  est  toujours 
excepté  dn  dbolc  accordé  aux  Iiabiian»  des 
commonts*  ^étre  jugés  par  leurs  propry 

tribunaux  en  matière  civile  et  criminelle. 
Voyez,  entre  autres,  LausirtetiMfntfaucûtt, 

Lesta  ,  impôt.  Vtyri  b  note    p.  1 17. 

tESTAOWM,  Ce  que  c*étoit  que  cet  impâc 
Dnoounpii^infaHive^p.  Ixxj ,  note / 

Lettres  patentes  du  Roi.  Quand  on 
les  regardoit  comme  surannées,  p.  177. 
Sur  leur  enregistrement,  y^ytrce  mbt.  Sur 
les  manières  divenes  dont  m»  finissent: 
nous  renvoyons  à  ces  îetrres  mcmes.  Nous 
avons  (l:'<i  d'.T  que  les  dittérenccs  qu'on  y 
peut  remarquer ,  sont  énoncées  exactement 
et  longuement ,  dans  presque  tontes  les 
tabl^  -des  volumes  antérieurs. 

Lettres  non  rmprrmées  ,  et  dont  nous  nous 
sommes  contentés  de  rappeler  le  titre  et 
lobjet,  p-  5  5 ,  note  a;  p.  66 ,  nott  as 
p.  80 ,  note  c;  p.  1 1 5 ,  noce  m:  p.  i  $0  • 
note  a  ;  p.  160,  note  /  p.  190,  note  a  ; 
p.  2 1  o ,  note  <7  /  p.  2 1 3  ,  note  a  ;  p.  268  , 
sole  /  ;  p.  27 1 ,  note  /  p.  2^0  ,  note  a; 
p.  a9A,m>te#/  p.  jio.noie^/  p.  327, 
note  i  p.  3  30 ,  note  r  /  p.  3  3  4  ,  note /y 
p.  338,  note  f  /  p.  3  52  ,  note  ^ y  p.  370, 
note^/  p.  377,  note  rf/ p.  399,  note 
p.  433  >  note  /  p.  43<S  >  note  a;  y.  454* 
note  i;  p.  ^61 ,  note  t> ;  p.  488  ,  note  a; 
p.  512,  note  ^/ p.  52o,iiotetf/p.  521» 
note  It,'  p.  j4<5  »  note  k. 

ttans,  Obllgatiott  imposée  de  porter  les 
messages  et  les  lettres  du  seigneur  :  les 
habitans  de  Jonville  en  Franche  -  Comté 
n'y  furent  soumis  qu'en  temps  de  guerre. 
Discours  préliminaire ,  p.  cxviij.  Lufem- 
nité  même  que  le  seigneur  leur  nromet 
dans  ce  cas,  ibU. 

Leude.  Leudes  et  fidèles.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xiiv ,  note  a, 

Lkitdb,  Laude,  Louade,  Liuda^  Lm- 
dts,  Lesda,  Leyda.  Discours  préliminaire, 
p.  xliij  et  xliv .  Étende  de  la  signification 
de  ces  mots ,  dans  notre  législation  la  plus 
ancienne ,  ihid,  p.  xliij  et  Ixxxiij.  On  s'en 
servit,  dans  la  troisiène  race,  pour  indi- 
quer un  impôt  mis  sur  !es  productions 
des  terres ,  sur  toutes  les  denrées  et  mar- 
chandises, Wtd.  p.  xiij,  xliij  et  xliv.  Exemp- 
tion de  ce  Anoft,accord6spar  un  Comte 
de  Toulouse ,  et  confirmée  par  un  Roi  de 
France ,  ihid.  p.  xliij.  Peines  prononcées 
contre  ceux  qui  tenteroient  de  se  soustraire 
à  cette  imposition ,  Uid,  Em^ol  du  mot  de 
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pour  exprimer  me  peine  pécuni^ 

infligée  à  des  délits  commis  à  Bourges, 
WiÂ,  Tarif  des  leudes,  ibid.  p.  xliv,  note  h, 
et  p.  Ixxxiij.  Leude  menue,  vraisemblable* 
ment  celle  qui  étoit  mise  sur  les  menues 
denrées,  ihtd.  p.  xlix.  Voyez  Marchandées  g 
et  QuinquelUries.  Exemptions  de  la  leude 
même  prononcées  par  divers  Rois,  iiiJ. 
p.  xlix.  Dans  quel  sens  le  mcit  ttpt^  doit 
être  entendu ,  quand  il  est  uni  au  mot 
kude ,  ibid.  p.  Ivj.  Leude  sui;  le  blé,  leude 
sur  les  boucheries,  Usda  bUdi^  Usda  ma- 
€Mt  dans  des  lettres  données  pour  une 
ville  de  Dauphiné,  ^id,  p.  Ivij.  Voyez 
Boucheries  et  Crains.  Leude  sur  les  foires 
et  marchés,  i^a/.  p.  ixxxiij.  Leude  sur  les 
animaux.  UH,  Louis  VII  accorde  è  fab- 
baye  Saint- Sjilpice  de  Botti|res  une  por* 
tion  du  revenu  des  leudes,  p.  5  ^  5.  Voyez 
ExempMns,  Jacques  L'\Roi  d'Arragen, 
M^dutuBsts  é  MfinxfiBtr,  RmMtm  ,  et 
les  p.  15,  i»9  et  130. 
I^EUDIERS  ,  personnes  commises  à  la  levée 
des  leudes,  Leudarii ,  p.  183  et  1H4. 
Plaintes  adressées  à  Louis  XI  contre  fes 
vexations  qulls  exerçcrientdans  les  pays  de 
Roussillon  et  de  Cerdagne.  Voyez  Afar- 
chandises  et  Roussillon.  Elles  sont  accueillies 
par  Louis  XI ,  qui  renouvelle  les  anciennes 
fiantes  et  exemptions ,  p.  4^4*  Voyea 
Montpellier. 

Levant  (Commerce  «fai).  Voyez  Commerce. 

LeZOUX  ,  en  Auvergne  ,  Lai/dosum.  Cens 
que  ses  habitans  pay oient  à  l'évéque  de 
Qermoni.  Discours  préliminaiiv»  p.  xsxii. 
Ce  qu'ils  en  obtiennent,  relap'vement an 
mesurage  des  grains  dus  comme  cens , 
.  ibid.  Impôt  mis  sur  leur  blé,  et  désigné 
par  badacge,  Imt/d^gium,  ibid.  p.  ivj  et  Ivi}. 
Voyescc  mot.  Erreur  dans  laquelle  M.  Se- 
cousre  semble  être  tombé ,  sur  la  signifi. 
cation  de  badaegtt  employé  dans  les  lettres 
qui  concernait  Lezouz»  Uài,  p.  iv^. 

Liage  ,  droit  sur  les  lies  des  vins.  Discoun 

préliminaire,  p.l.  Quand  on  le  percevoit, 
ibid.  A  qui  appartcnoit  le  produit  de  OC 
droit  à  Paris ,  ibid.  note  À, 
LniBrriÊïet  fiancfciseaaeccMdées  à  ^rfustenn 
lieux  qui  dépendoieut  dé  faUttyc  Saint- 
Sulpice  de  Bourges,  p.  555.  Voir  d'ail- 
ieucs»  sur  ia  concession  ou  la  coniunutjon 
de  fiberlés  et  frand^aes  pour  diverses  com- 
munes, aux  mots  ÛMMmoMr^  CmUBÊts, 
Exempttons ,  PriviUgts. 

Libertés  de  TEglise  gallicane  ,  reclamées  et 
défendues  par  Louis  XI,  p.  226.  Voyez 
Binéfices  êcdlàésàfm  et  ^Bst  gs^ûtu, 

LiBOURNE.  Lettres  pittates  dn  15  fivrier 

i4<3. 
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1463,  portant  rëglemept  pour  les  privi- 
lèges des  habians  de  la  vtUe  de  Libourne. 

Vûrr  la  p.  160. 
Libraires.  Louis  Xf  expose  qu'il  a  reçu 
une  supplication  des  libraires-jurcs  de  Pa- 
ris, des  écrivains,  enlumineurs,  hyyto- 
ricurs  ,  parclieniiiiiers  et  relieurs  de  livres» 
et  autres  de  la  même  confrérie  que  les  li- 
braires ,  contenant  qu'elle  faisoit  dire  autre- 
ibis  trois  messes ,  l'une  pour  (e  Roi ,  la 
deuxième  pour  les  membres  vivans  de 
la  confrérie ,  la  troisième  pour  ceux  qui 
ctoient  morts  ;  que  les  conlrères  étoient 
alors  si  nombreux  et  si  riches,  qu'une,  ton- 
trihution  annuelle  de  douze  deniers  par 
tcie  suffisoit  pour  toutes  les  dépenses  de 
la  confrérie ,  nuis  que ,  depuis ,  les  guerres 
ayant  apauvri  la  ville  et  en  ayant  éloigné 
les  Rois  et  leur  Cour,  il  seroit  impos- 
«ible  de  subvenir  à  ces  dépenses  avec  une 
contribution  aussi  modique:  ils  demandent 
en  conséquent,  et  le  Roi  leur  accorde, 
l'autorisation  de  lever  quatre  sous ,  outre 
les  douze  deniers ,  sur  tous  les  confrères 
actuels,  et  désormais,  vingt-quatre  sous 
sur  tous  ceux  qui  seront  reçus  libraires , 
écrivains,  enlumineurs,  relieurs  et  parche- 
miniers,  huit  sous  sur  les  n|>|ircntis ,  et  un 
denier  par  semaine  sur  toutes  ces  profcs» 
aions.  L'exécution  de  ces  lettres  est  con- 
fiée aux  maîtres-jurés  libraires,  p.  660  et 
suiv.  Elles  sont  du  mois  de  juin  i  f67. 
Les  libraires  formoient,  avec  les  parchcmi- 
niers ,  les  écrivains  et  les  enlumineun. 
.  une  des  soixante-une  bannières  des  gens 
.  de  métier  et  marclunds  de  Paris,  p.  6^3. 

Voyez  Bannières. 
LlÉG£,  Liégeois.  Alliance  du  pays  de 
Liège  avec  Louis  XI ,  contre  la  ligue  dite 
bien  yuHic.  p.  33.4  et  335.  Voyez 
Alliance  et  Ligue.  Ce  qui  détermina  les 
Liégeois  k  s'rnnet,  p.  358,  note  e.  Ils 
furent  vaincus  par  le  Comte  de  Charolols, 
iiiJ.  Permission  accordée  aux  Liégeois 
de  venir  trafiquer  dans  le  royaume,  p.  5  20. 
V0r  la  note  a  A  quelle  époque  iiirent 
..  données  les  lettres  de  Louis  XI,  portant 
cette  concession;  à  quelle  époque  seule- 
ment elles  furent  enregistrées,  p.  520, 
note  a.  Les  lettres  sont  communes  ,  aux 
babiuns  de  Dinan  et  aux  autres  habitaifs 
de  la  seigneurie  de  Liège ,  //W.  Elles  pa- 
roissent  ctre  les  mêmes  que  celles  dont 
on  trouve  la  note  dans  la  Table  des  or- 
donnances de  la  Cour  des  aides ,  qui  ac- 
cordent des  privilèges  aux  maîtres-jurés, 
conseil  et  université  de  Liège,  iàiJ, 
Lieutenant  du  premier  barbjer  da  Roi. 
Voyez  BarUers  du  rgtéuau, 
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LiLVRAY  ,  en  Ncmandie.  Par  des  lettres 
du  mois  de  novembre  §466  ,  le  Roi, 

sur  la  demande  d'un  de  ses  chambellans 
(voyez  Gi^sseï)  dont  la  seigneurie  est  dans 
la  paroisse  de  Lievray  ,  attendu  que  cette 

.  paroisse  est  dans  on  pays  fertile  et  peuplé , 
et  que  beaucoup  de  marchands  y  affluent 
le  samedi  ,  et  qu'aucun  marché  ne  se  tient 
ce  jour- là  qui  ne  soit  à  trois  lieues,  at- 
tendu aussi  qu'il  n'y  a  aucune  foire  k  la 
Saint-Martin  à  une  distance  moindre  de 
quatre  lieues  ,  établit  dorénavant  à  Lie- 
vray, pour  toujours ,  un  marché  qui  sera 
tenu  tous  les  samedis ,  et  une  foire  qui 
aura  lieu  chaque  année  le  jour  de  Saint- 
Martin  d  hiver,  pour  en  jouir  et  user  avec 
les  privilèges  ,  droits  ,  coutumes  (  vûye^ 
ce  mot) ,  terrages  (y^pw^  ce  mot),  estel- 
lages  {v<!yti  ce  mot) ,  fenèstrages  (viT^ 
ce  moi  I ,  forfaitures ,  qu'ont  les  autres 
a)  ant  toircs  et  marchés  aux  pays  d'environ , 
p.  529  et  530. 

Ligue.  Association  désignée  par  Ligue  Ju 
bien  public,  p.  3  07  ,  note  <//  p.  356.  Qui 
lui  donna  ce  nom ,  ibul.  De  ses  prin- 

•  cipanx  dieft,  p.  307,  note  Voyes 
Berry  (Charles,  Duc  d'e),  Bourhon  (le 
Duc  de),  Bretagne  (François  II,  Duc 
de  ) ,  CharoUis  (  le  Comte  de  ).  Qpand 
elle  fot  véritablement  achevée ,  p.  3  ^6 , 
note  h.  Comment  le  Duc  de  Bourbon 
en  expose  les  motifs,  dans  une  lettre  à 
Liouis  XI,  ibïd.  Amnistie  accordée  par 
ce  VieÂ  aux  PHnccs,  prélats,  gens  d*é- 

•  glise,  barons,  chevaliers,  écuyers,  bour- 
geois, marchands  et  autres  de  ses  sujets  qui 
avoient  fait  partie  de  cette  ligue,  p.  307 
«t  stMKt  Veyes  Atmàsth,  Maux  qu'elle  m 
au  royaume  et  au  commerce  en  particu- 
lier, d'après  les  lettres  de  Louis  XI,  p.  308. 
Le  Comte  du  Maine  fut  le  seul  des  Princes 
du  sang  qui  refusa  d'entrer  clans  la  ligue  ap» 
pelée  Ju  bien  public,  p.  3  i  o ,  note  <7.  Voyez 
Maine  (Charles,  Comte  du].  Le  Duc 
d'AIençon  y  entra ,  quoique  Louis  XI  lui 

.  eât  ouvert  la  prison  perpétuelle  dans  b- 
quelle  il  étoit  enfermé  par  commutation 
de  la  peine  de  mort  prononcée  contre  lui, 
et  lui  eiit  accordé  des  lettres  d'abolition, 
p.  310,  note  Voyez  AUhçûh  (Jean, 
Duc  d').  Traité  d'alliance  avec  le  pays  de 
Liège,  le  duché  de  Bouillon  ,  &c.  contre 
ceux  qui  formoient  la  ligue  du  bien  pu- 
blic, p.  334>note/Obligations  réciproques 
des  alliés,  p.  335.  Lettres  des  Princes  li- 
gués à  diftcrentes  villes  du  royaume,  pour 
les  engager  à  s'armer  contre  le  Roi.  Vm 
h  p.  3  80,.  note  k  Villes  qui  ne  se  lais- 
«èrâit  pai  téduixe  :  de  celle  de  Bordeaux 
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en  particulier;  sa  lettre  tt  ses  offres  au 
Roi ,  i^U.  Le  Comte  du  Afaine  se  laisse 
enfin  ébnnttr,  et  signe  un  traité  d'alliance 
avec  les  chefs  de  la  ligue ,  p.  387  et  388. 
Voyez /M<j/fff{ClurlesI."^cKi  nom,  Conue 
du).  Son  influence  contribue  cepemliiu  à  la 
pacification  >  p*  3  S7,  note  L  Lettres  de  ratl* 
ficadondeiaootMPdsâicseiitrele  Roi  et  plu* 
sieurs  Princes  de  son  sang,  p.  378  et  suiv. 
Ces  lettres,  qui  sont  du  27  octobre  14^5, 
contiennent  ces  accords ,  dont  voici  les 
principales  disposiiioitt  :  1  .*  et  a.*  Toutes 
guerres  et  voies  de  fait  cesseront  entre  le 
Roi  et  les  Princes,  leurs  vassaux  et  su- 
jets ,  leurs  adhcrens  et  alliés  ,  i]uels  qu'ils 
soient,  et  en  quebpie  lieu  que  ce  soit;  on 
ne  pourra  jamais  rien  imputer  ou  repro- 
cher à  aucun  d'eux ,  de  part  ni  d'autre.  3.° 
et  4°  Promesse  mutuelle  de  ne  taire  ni 
exciter,  les  uns  contre  les  autres,  guerre 
ou  dommage,  à  l'occasion  du  passe,  sans 
préjudice  de  l'autorité  du  Roi  en  ce  qui  est 
étranger  aux  discussions  terminées,  j Cha* 
cun  restera  dans  ses  biens  immeubles,  sans 
qu*n  en  soit  rien  retenu ,  nonobstant  tous 
dons  ou  cessions  qui  auroient  été  faits  de 
ces  biens.  6."  Les  bien  smeubles  qui  sub- 
sisteront, serent  paiement  rendus  i  leurs 
propriétaires.  -7."  et  8."  I.es  villes  prises 
seront  rendues  ;  les  privilèges  dont  elles 
pourroient  avoir  joui  avant  la  guerre ,  leur 
seront  lestimés.  9.*  et  10.*  Lies  seigneurs 
ligués  ne  seront  pas  contraints  de  venir 
devers  le  Roi  ,  sans  toutelois  être  exempts 
des  services  qu  ils  lui  doivent  pour  la  dc- 
ftnse  et  le  bien  du  royamne  ;  quand  le 
Roi  voudra  venir  vers  eux  ,  il  le  leur  fera 
savoir  trois  jours  avant ,  et  les  seigneurs 
ne  viendront  devers  lui  qu'après  en  avoir 
■  obtenu  -son  consentement.  1 1  .*  Dans  le  cas 
d'un  maléfice  imputé  de  part  ou  d'.iurre, 
on  ne  procédera  qu'après  une  mûre  déli- 
bération, une  information  juéilable ,  et  en 
gardant  fes  droits  et  prérc^dves  de  cha- 
cun. 12.°,  13.",  1  Pour  pourvoir  aux 
doléances  fiites  au  Roi  sur  les  dommages 
et  vexations  souffertes  par  le  peuple ,  il  sera 
nommé  iraMe-six  nottbtes  qui  ^occupe» 
ront  à  soulager  le  peuple  et  à  rétablir  dans 
tout  le  royaume  le  commerce  et  la  justice: 
les  seigneurs  et  le  Roi  promettent  de  sous- 
crire A  lenn  décisions,  et  le  Roi  promet 
de  plus  de  les  faire  tenir  et  garder  par  son 
Parlement  :  le  travail  sera  tàix  dans  deux 
mois,  avec  pouvoir  néanmoins  de  proroger 
cetempsdeqMnMeloursw  1 5. "Les  accords 
ftits  touchant  l'apnnaj^e  du  frère  du  Roi , 
et  autres  accords  faits  avec  les  seigneurs  li- 
gués ou  leurs  adhcrens,  seront  fidèlement 
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exécutés  ,  quoiqu'ils  ne  soient  pa<;  insérés 
dans  le  fraiti'  actuel.  Des  restitutions  iàites 
à  leurs  premiers  possesseurs ,  de  terres  qui 
avoient  été  données  i  d'autres ,  et  les  dé- 
dommagemens  accordés  à  ceux  à  qui  on 
les  ùte  pour  faire  ces  restitutions ,  sont 
l'objet  des  articles  16,  17  et  18 ;  et  le 
renouvellement  des  iMomeases  et  sermcw, 
avec  la  conduite  à  tenir  envers  ceux  qui 
les  violeroient ,  l'objet  des  articles  1 9,  20, 
21  et  22.  Les  Princes  et  seigneurs  ligués 
signèrent,  deux  jours  après,  le  29  oc- 
tobre ,  un  semblable  traité  ,  p.  386  et 
387.  Commissaires  du  Roi  charges  de 
recevoir  le  serment  du  frère  du  Roi  et 
celui  du  Duc  de  Bretagne  ;  réserves  lakes 
parce  dernier:  protestationsqui  les  suivent, 
p.  4-7  et  4^8.  Voyez  Bretagne  (Fran- 
çois II ,  Duc  de  )  et  Lauis  XI, 

Lille.  Lettres  adressées auxgens  des  comptes 
de  Lille.  Voyez  dmtptfs  [  Chambre  des). 

Ll.MOGES.  Ordonnances  relatives  à  Limoges, 
renouvelées  par  Jean  II.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xix.  Sous  quelles  conditions  il  y 
autorise  la  perception  de  la  taille,  ihiJ. 
Charles  VI  proroge  pour  deux  ans  l'aide 
à  percevoir  par  les  consuls  de  Limoges, 
rar  la  firine  et  le  pain  qui  J  eniraont, 
pour  en  être  le  produit  employé  auv  ré- 
parations et  fortifications  delà  ville,  i^i</. 
p.  Ixxxj.  Philippe  VI  leur  avoit  permis 
d'imposer ,  pour  un  obfet  semblable, 
quatre  deniers  pour  livre  sur  toutes  les 
denrées  qui  entreroient  à  Limoges,  il>iÀ 
note  e.  L'amende  pour  les  fraudes  com- 
.  mises  y  appartenoit  an  seigneur ,  Uid» 
p.  Ixxxiv,  note 

Limcges.  Charles  V  avoit  donné,  le  28  dé- 
cembre 1371,  des  lettres  porunt  que  la 
inlle  et  la  chftieikoie  de  Limoges  serment 

inséparablement  unies  à  la  couronne,  et 
que  cette  union  ne  porteroit  aucun  pré- 
judice à'  la  juridiction  des  consuls ,  ni  aux 
privU^^  des  habitans  ;  il  en  «voit  donné 
d'autres ,  8U  mois  de  janvier  suivant,  par 
lesquelles  il  octroyoit  aux  consuls  et  ha- 
bitans le  château  et  la  châteilenie  de  Li- 
moges, qu'il  s'obligeoit  à  garantir  et  dé- 
fendre :  Charles  VI  avoit  confirmé  ces 
lettres  au  mois  de  mai  x^of^;  Louis  XI  les 
*  confirme  de  nouveau,  au  mois  de  juillet 
1463 ,  p.  27  et  28.  Les  lettres  deCinrles  y 
et  de  Charles  VI  ont  été  imprimées  aux 
tomes  V  et  IX  de  cette  collection.  Celles 
de  Louis  XI  sont  sans  date;  mais  nous 
avons  exposé,  p.  27,  note  h,  les  raisons 
d'après  lesquelles  nous  les  croyons  du  mois 
de  juillet  14^3»  raisons  qui  nous  déter- 
minent aussi  à  donner  la  même  date  aux 
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■  lettres  qui  suivent ,  et  dont  nous  allons 
offrir  l'analyse.  Limoges  s'étant  distinguée 
par  son  courage  et  son  dévouement , 
Ginles  V  Tooit  à  h  eouranne,  et  donna 
ans  consuls,  sous  son  autorité,  l'exercice 
de  la  justice  sur  tous  ceux  qui  habitoienc 
la  ville  ou  son  territoire.  Les  nouveaux 
témoignages  de  fidélité  «piVIle  donna  dau 
la  suite,  engagèrent  Ch..rles  Vil,  encore 
Dauphin  et  Régent  du  royaume ,  à  leur 
donner  au^i  une  nouvelle  preuve  de  sa 
bienveiUancet  ce  fiit  de  pouvoir,  sans  être 
noble ,  acquérir  et  posséder  des  fiefs.  Ses 
lettres ,  qui  sont  du  mois  de  janvier  1 4  ^  • . 
furent  confirmées  par  Louis  XI,  au  mois 
de  juillet  1 46) ,     a8  et  «9. 

LlMOL'SIN.  Le  Limdiisin  fut  placé  dans  l'ar- 
rondissement du  Pailementinstitué  à  Bor- 
deaux, p.  175. 

Lettres  adrewéet  au  séniàtA  du  Ii> 
noiMln, 

■  ■  du  mois  de  j.invier  i  4^  '  »  accor^ 

dant  aux  consuls  de  Limoges  la  faculté 
de  pouvoir ,  sans  être  nobles ,  acquérir  et 
poméderdes  fiefs,  p.  2 S.  \ oytz  Umcges. 

 du  3  juillet  1463 ,  autorisant  les 

habitans  de  Saint-Junien-le-fiigin  à  lever 
un  droit  sur  le  vin ,  pour  fournir  aux  dé- 
penses de  la  \  ille,  p.  %6.  Voyez  Sdni- 
Jimien-U-Bigin. 

— — — ~  du  mois  de  juillet  1^6^,  con- 
finnant  les  lettres  en  faveur  des  consuls  de 
Limoges,  p.  28.  Voyez  Lhnî'^çes. 

—  du  30  juin  i464.  concernant  la 
levée  des  droits  prétendus  par  les  collec- 
teurs du  Fape  sur  les  successions  des  ecclé- 
siastiques, p.  21  y.  Voyez  Successions. 
Ijmoux.  Ch.irles  V  autorise  ses  consuls  à 
lever,  au  prufîtde  la  commune,  un  impôt 
sur  les  comestiUes.Discours  préliminaire, 
p.  Ivij  et  note  <T,  et  p.  Ixxxj.  ConfirnT.Ttion 
de  ses  privilèges ,  de  ses  foires  et  marchés , 
de  ses  statuts  et  ordonnances,  txnt  en  fait 
de  justice  civile  que  criminelle,  par  des 
lettres  patentes  de  Louis  XI,  du  mois  de 
septembre  14^4»  P*  253> 
Lin.  Contribution  levée  en  nature  sur  le  lin. 
Discours  {Hréliminaire ,  p.  xlviij.  Loi  qui 
l'exempte  d'une  redevance  exigée  des  pro- 
ductions des  terres  labources,/^/^.  p.xxxvij. 
Fhilippe-le-Bel  défend  l'exponatibn  du  lin 
et  du  chanvre  ,  sans  une  autoris.ition  parti- 
culière ,  donnée  par  des  lettres  de  h\\,il>iJ. 
p.  xciij  et  note  d.  Jean  II  ne  la  permet  aussi 
qu'avec  son  autorisation  ou  celle  de  ses  dé- 

IcgULS  ,  ih  'hl.  p.  XCV. 

LlNGÈRES.  Droit  de  Visitation  sur  leurs  mar- 
chandises, donné  aux  cordiers  de  Paris, 

p.  625  »  art.  1 3.  Voye%  Otém, 
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LlNlÈRES  (Le  sire  de),  conseiller  et  cham- 
bellan de  Charles  de  France,  frère  du  Roi. 
Le  Prince  le  charge  de  faire,  en  son  nom , 
la  remise  du  duché  de  Beny  anx  délégués 
du  Roi,  au  moment  où  il  quitte  ce  duclié 
pour  avoir  celui  de  Normandie.  Lettres 
qu'il  lui  adresse  i  ce  sujet, p.  39701  398. 

Lion.  Monnoie  qui  portoit  ce  ncmii  pour 
quoi ,  p.  47*  et  note  J, 

Lisières,  Lhnvies.  Des  lisières  du  drap  fa- 
briqué à  Carcassonue.  V 9'tr\A  p.  j  4 1  >  3rt.  26 
et  «7. 

LiSIEUX.  Charles  Vif  avoit  déclaré  tous,  les 
ecclésiastiques  du  royaume  exempts  de 

loger  des  gens  de  guerre  ,  hors  que  ce  fût 
en  cas  d'urgente  nécessité ,  et  qu'on  ne 
pût  les  log^r  ailleurs:  il  les  avoit  exemptés 
aussi  de  leur  fournir  des  ustensiles ,  et  de 
contribuer  aux  tailles  qui  seroient  mises 
pour  eux  :  néanmoins ,  depuis  quelque 
temps,  on  avoit  exigé  l'un  et  Tautre  des 
ecclésiastiques  de  Lisieux.  Louis  XI  re- 
nouvelle et  confirme  la  franchise  accor- 
dée par  Charles  VII  ,  sous  l'exception 
toutefois  <jue  ce  Prince  avoit  établie  »  du 
cas  d'urgente  et  absolue  nécessité.  ^11  or- 
donne aux  hnillis  de  Rouen  et  d'Evreux 
de  contraindre  uu  iaire  contraindre  les  ha- 
bitans de  Lisieux  à  loger  les  gens  de  guerre 
et  à  leur  fournir  des  ustensiles,  nonobstant 
oppositions  et  appellations  quelconques, 
en  exemptant  spécialement ,  en  tant  que 
besoin  seroit,  les  doyen,  chanoines  et 
autres  ecclésiastiques  de  cette  ville,  p.  576 

«  577- 
Liston  ES.  Voyez  Lisières. 

Lits.  Prises  âites  pour  les  liu  des  troupes. 
Discours  préliminaire,  p.  cvij  et  note  *» 
Voyez  aussi  la  nottfée  b  p.  cix,  et  Prisf 

(  Droit  de). 

LitterjE  dimissorij£.  \o)'tz  A^ûstres. 

lOCHES.  Les  prieur  et  chapitre  de  f^lise 
collégiale  de  Notre-Dame  de  Loches  de- 
mandent à  Louis  XI  la  confirmation  de 
tous  les  privilèges,  franchises  et  libertés 
qu'ils  avoient  obtenus  de  ses  prédécesseurs. 
Louis  Xlla  leur  accorde  par  des  lettres  da- 
tées d'Amboise ,  et  du  mois  de  juillet  l4^)> 

.  p.  3a  etjuiy.  Elles  renlerment  celles  des 
.  Roispluaanciens;deLouisIX*en  1255; 
de  Philippe  IV  ou  le  Bel ,  en  1289;  de 
Piiilippc  VI  ou  de  Valois,  en  1336;  de 
Charles  VII,  en  1422,  1451  et  i4i9' 

.  Les  premières  que  Louis  XI  rappelle ,  sont 
les  lettres  données  par  Philippe  VI,  à  Yin« 
cennes ,  au  mois  d'août  1  3  3  6 ,  et  qu  i  mettent 
le  chapitre  et  l'église  Notre-Dame  en  son 
châtean  de  Loues  enTouraine,  et  tous 
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leurs  biens ,  gens  et  sen'iteurs ,  sous  fa  pro- 
tection et  sauvegarde  du  Ro< ,  3 2  etJJ' 
Lss  Mcendei,  données  par  Chnles  VM,  1 
Mehun-WT'Yèvre,  au  mois  de  novembre 
I  421,  confirmant  celles  de  Louis  XI  et  de 
Philippe  I V ,  autorisent  les  prieur ,  chanoines 
etdiiipehimfipieiKliedo  boicmort,  pour 
leur  chauffage,  dans  la  forêt  de  Bois-C^^r, 
et  veulent  que  le  maître  des  eaux  et  forêts 
leur  en  livre  quand  ils  en  auront  besoin 
.pour  U  répinlion  de  f^lbe  ou  de«  mai- 
sons canoniales,  sous  robliption^  pour  les 
prieur  et  chapitre,  de  fàireuneoraison,  tous 
les  samedis,  pour  lui  et  &es  successeurs, 
p.  34  et  3  5.  Des  lettres  du  même  Prince, 
du  même  iieu  et  du  même  mois»  imprimées 
immédiatement  après,  en  confirment  de 
Philippe  IV  ,  il  Cli.iiillon-sur-Indre ,  au  mois 
de  m»  1 2 89, lesquelles  enconfinnoientde 
Louis  IX,  à  Loudun,  au  mois  d'octobre 
1  2  5  5,  p.  35.  Ces  dernières détermi noient, 
par  l'article  i/',  avec  quelles  formes  et 
«lans  quels  lieux  de  la  forêt  le  bois  seroit 
pris,  et  l'indemnité  qui  serait  accordée  au 
garde  forestier.  Les  possessions  des  clia- 
noines,  leur  exemption  d  impou,  la  foihie 
redevance  sous  laquelle  ils  fouiront  de  cette 
exemption,  sont  l'ohiet du 2.' article •  ce 
qu'ils  acquerront,  le  Roi  pourra  le  prendre 
au  mcme  prix,  et,  s'il  ne  le  fait  pas,  les 
nouveaux  biens  participeront  de  I  immunité 
des  premiers;  le  Roi  ne  potum  cependant 
les  obliger  à  lui  vendre  ce  q\ii  (eurauroit  éic 
donné  ;  les  biens  qui  pa&seroient  des  mains 
des  dumoines  dans  les  mains  dun  autre, 
redeviendront  sujets  aux  impositions  ordi- 
naires. L'art.  3  BCCord«  d«t  exemptions  ;\ 
quelques  serviteurs  du  chapitre.  L'art.  4 
leur  permet  de  tenir,  i  leur  profit ,  chaque 
année,  une  foire, à  la  fcte  de  l'Assomption, 
et  l'art.  5  leur  octroie  la  moitié  du  produit 
de  celle  qui  se  tiendra  i  la  Saint -Alichel. 

6.  "  Le  Roi  aura  ta  haute  justice ,  le  droit 
d'ost,  de  garde,  de  taille,  et  la  connois- 
sance  des  crimes,  à  quelques  exceptions 
près  qui  regardent  aar*tout  les  marcliands; 
ilae  réserve  de  dcftndre  les  sujets  des  cha- 
noines contre  les  violences  dont  ceux-ci 
pourroient  se  rendre  coupables  envers  eux. 

7. *  La  justice  appartiendra  aux  chanoines , 
ihns  toutes  leurs  possessionsfsnr  eux,  leun 
clercs,  leurs  serviteurs ,  les  cas  de  meurtre, 
de  rapt  et  d'incendie  exceptés.  JLes  art.  8 
et  p  règlent  ce  qui  sera  làit,  si  ces  crimes 
ont  été  commis  dans  une  terre  du  chapitre 
qui  soit  hors  de  la  châteKcnie  de  Loches, 
et  les  droits  que  le  Prince  y  consen  era  , 
p.  3J,  36  et  37.  Suivent  des  lettres  de 
Cfatties  Vn»  denoées  à  CbiooB  le  1 1  mai» 
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i459«quî  ordonnent  au  Parlement  de 
Paris  d'enregistrer  celles  que  le  même 
Fitince  avoit  dounées  à  MomîMAs-Tovr. 
au  mois  de  mars  1451*  P>v  lesquetiet  il 
octroyoit  au  chapitre  Notrt  -  Dame  de 
Loches,  de  n'être  désormais  teiuii  plaider 
devant  aucun  juge  séculier      le  Paife- 
ment,  dans  tout  ce  qui  pourroit  toucher 
l'église  et  les  chanoines  ,  sous  la  condition 
de  célébrer,  deux  fois  par  an ,  pour  les  Roit 
et  leurftmille,  deux  services  solem^Fv 
celles  du  1 1  mars  1 459 1  il  est  dit  que  le 
chapitre  n'v  sera  tenu ,  en  première  ins- 
tance ,  devant  aucun  autre  juge  que  le  bailli 
de  Touiafaie,  p.  38 ,  39  et  4o.  Le  Par- 
lement de  F^is,  en  enregisffant  œs  der- 
nières lettres,  y  mi?*,  rebtivcment  au  d^m- 
miaimusj  la  moditicacion  suivante  :  Qju'ua 
iroit  devant  le  juge  royal  ordinaiie,  lomet 
les  fois  quii  s'agiroit  d'un  revenu  de  moîm 
de  vingt  sous  tournois,  et  d'\in  principal  de 
mciiu  de  dix  livres,  p«  4^-  CoiKessiom 
faites  ou  renouvelées  i  fabbaye  de  Beau- 
lieu  ,  près  de  Loches ,  p.  67  ft  suh.  Les 
lettres  de  l  ouis  XI  en  rappellent  plusieurs 
autres  des  Rois  ses  prcdccesseurs  et  des 
Comtes  ^Anjott.  FoulquesIH,  dit  bNée, 
fonde  cette  abbaye  en  1007;  exemptions, 
juridiction,  privilèges  qu'il  lui  accorde, 
p.  67  et  68.  Geoâroy  il ,  dit  Alariti,  fils 
de  Foul<|ues  III  et  son  suocesseur  dans  k 
comté  d'Anjou,  en  1  o4o ,  y  joint  de  nou- 
veaux droits,  un  droit  de  pêche,  un  droit 
de  glandage, un  droit  sur  les  ventes,  âcc. , 
p.  68.  Elle  est  troublée  dans  fi  possesrioa 
qu'elle  avoit  de  connoitre  des  crioics  fUi 
se  commettent  par  i'cfiusion  du  sang;  sa 
juridiction  à  cet  égard,  et  ses  autres  préro- 
gatives, sont  de  nouveau  confirmées  parles 
Comtes  d'Anjou  ,  p.  68  et  69.  Charles  \\ 
au  mois  de  janvier  1367,  et  Charle»  V  II, 
au  mois  d'août  1423, approuvent  et  ratiâent 
toutes  les  concessions  âites  ï  l'abiiaye  de 
Beau  lieu ,  p.  69  et  70.  Louis  XI  les  ap- 
prouve et  les  ratifie  également  au  mois  de 
septembre  1 463 ,  p.  70.  Il  ratifie ,  par  de» 
lettres  du  même  mois,  un  accord  que  le 
bailli  de  Touraine  avoit  fait,  au  nom  du 
Roi ,  avec  les  religieux  de  la  même  abbare, 
sur  des  droits  perçus  pour  le  mesunge 
du  blé  et  du  vin.  Voyei  Mtsmts.  Les 
mêmes  lettres  confirment  une  ancienne 
franchise  que  ces  religieux  avoient  obtenue 
d'un  seigneur  de  Loches ,  p.  70  et  fuir. 
L*accord  rdalif  aux  mesures  pour  le  Héet 
le  vin  avoit  déjà  été  ratifié  par  Philippe  n\ 
au  mois  de  iuin  1  294»  et  par  Charles  VU, 
au  mois  d'août  1 4^3  *  leurs  lettres  sont 
rapportées»  Un/. 
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LcMDèviU  Dm  ^^pîiMieiini  lieux ,  »v«c  per* 
miMioir  de  les  ibrtificr,  fait  par  Louisric 
Jeune ,  en  1 1 62,  à  levcquc  et  à  l'église  de 
Lodjève;  dé^Bose  d'exercer  envers  eux  au- 
CttM  mie&m  •  ctde  «.'empanr  detbwot  du 
préhiiiM:  oooceiMim  m  quelques  autrea 
droits,  possessions  et  revenus,  p.  227. 
Lettres  à-peu>près  seoiblablet  de  Pbiiippe- 

.  Angniie  en  i»to,  et  de  Philippe-ie-Hardi 
en  1283  ,  p.  228  et  229.  Elles  sont  toutes 
confirmées  par  Louis  XI,  au  mois  de  juif- 
Jet  1464»  P-  l->a  puissance  de 
juger  toute*  les  cauiei  dvUes  et  crimi- 
nelles ,  et  de  faire  exécuter  les  jugement 
rendu?,  est  une  des  concessions  faites  à 
Icvêque  de  Lodève.  Les  trois  Princes 
veulent  aussi  qu'on  ne  puisse  bâtir  aucun 
fort,  fortifier  aucun  lieu ,  sans  la  permission 
du  prélat ,  p.  22T  et  228.  Ce  qi.ii  peut  ser- 
vir à  déterminer  le  mois  de  l'année  dans 
lequel  fiirent  données' les  lettres  de  Louis- 
le-Jeune,  p,  227,  note  â. 

X.ODS  ET  Ventes.  Sur  le  droit  payé  au  Roi 
ou  au  seigneur,  lorsqu'on  vendoit  un  do 
maine  deleurcensive»  vtryei  notreDiscouxs 
lirébmittaiM,  p.nxv«r  jwnb  II  est  ausii  dési- 
gné, dans  diverses  coutumes ,  par  honneurs, 
accûrAement»,  gëtus  et  venus ,  ibid.  p.  xxxv 
et  notes  e  et  d.  Voyez  cesmots.  A  quel 
taux  il  lut  mis  par  diverses  lois ,  ibU. 
p.  xxw  et  xxx\  j.  Y  a\  oit-on  soumis  les 
transmissions  d'immeubles  qui  se  laisoient 
par  un  autre  mode  que  u  vente ,  'éid. 

zxxvj  et  nxvij.  Devoit-il  .être  acquitté 
par  le  vendeur  ou  par  l'acheteur  ,  ibul. 
p.  xxx\j.  Du  droit  payé  pour  la  vente  des 
fiefs, /^/</.  p.  xxx\'ij.  Nom  qu'il  porte  alors, 
plussou\ent,  dans  notre  législation,  ikul. 
"Voyez  Quint.  Le  droit  mis  sur  la  vente 
des  autres  héritages  est  presque  exclusi- 
vement désigné  par  venaa  ou  t^uBnua , 
Ibid.  p.  xxxvij.  A  quelle  époque  a  com- 
mencé le  droit  sur  la  vente  des  fiefs , 
ibU,  Taux  de  la  contribution  appelée  venda» 
à  Montftucon  en  Quercy ,  p.  288 ,  art.  8. 
V«y9i^  la  p.  103 ,  art.  6  et  note  et  ci- 
dessus  le  mot  LauSmia. 

Logement.  Les  habiuns  de  Gutel-Sarrasin 
étoient  exempts  du  logement  des  pm  de 
guerre  ,  p,  15.  Voyez  Casttl-Sarraàm, 
Confirmation  de  l'exemption  accordée  au 
chapitre  de  l'église  de  Paris,  pour  le  loge- 
ment des  gens  de  guerre  et  de  la  maiscui 
du  Roi,,  p.  3  50  et  3  5 1 .  Voyez  t^êd* 
Pans.  Edit  du  mois  d'octobre  \\(><^  ,  por- 
tant exemption  du  logement  des  gens  de 
guerre  pour  les  bourgeois  de  Paris ,  p.  4*  5 . 
Voyex  FùTts.  Lettres  du  30  avril  1 4^6 , 
pu  lesquelles  Louis  XI  exempte  l'église 
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«atbédnde  de  Bouiges  de  roUiga^tioa  de 
l<M(er  dea  gens  d'armes»  ni  aucun,  de  ses 

officiers ,  serviteurs ,  commensaux  et  autres 
personnes  ([ueiconques  ,  de  quelque  état 
ou  condition  qu'elles  fussent,  p.  478.  ^ 
exemple  de  la  même  obligation  le  chapitre 
de  Lisieiix,  par  des  lettres  du  5  juin  i4^^> 
p.  J76  et  577.  Voyez  Lisieux.  Commis 
chai^gés  d'assurer  le  logement  des  gens  de 
guerre,  p.  576.  Sur  le  droit  exeià  pour 
recevoir  un  lorremcnt  dans  les  voyages  et 
à  la  guerre,  voyez  Alhcrga ,  Giu  (Droit 
de),  Jacere,  Mans  h,  Varata» 

LoGES-MARCHiUS  OU  Marchis. (Les), 
Ntraundie.  Les  habiuns  des  L(^^-Mar- 
cîiais ,  au  diocLse  d'Ax  rariche?;,  avant  exposé 
que,  d'après  leurs  anciennes  franchises  et 
libertés ,  ils  dévoient  éne  exempts  de  faire 
guet  et  garde  en  aucune  des  forteresses 
de  ce  diocèse  ,  pourvu  qu'ils  tinssent  un 
homme  armé  à  la  garde  d'une  des  portes 
de  Saint- James  de  fieuvron ,  i  tenis  fiais, 
une  nuit  et  un  jour,  en  cas  d'arriire-Iian , 
quand  on  le  leur  avoit  notifié;  que  néan- 
moins le  capiuine  de  la  ville  de  Saint; 
James avi^ voulu, depuis  les  guerres com* 
mencées,  les  contraindre  à  y  faire  le  guet, 
par  prise  de  corps  et  de  biens;  Charles  VI 
ordonna  d'abord  au  bailli  de  Coutances 
de  s'assurer  des  fhnchises  invoquées  par 
les  habitans  des  Loges  -  Marchais  ;  et  sur 
le  rapport  que  lui  fit  ce  bailli ,  après  infor- 
mation ,  il  les  confirma ,  et  dépendit  au  ca- 
pitaine de  la  vlQe  ^jr  «uenter.  C^wles  VU 
et  Louis  XI  ctmfirmibwit ensuite  les  lettres 
de  Charles  VI,  p.  3  i  o^-r  jm/v.Nous  croyons 
qu'il  y  a  dans  le  préambule  des  lettres  de 

Louis  XI,  une  erreur  de  date  qui  ename- 

neroit  une  sur  le  règne  pendant  lequel 
auroit  été  donnée  la  première  loi  que  ce 
Prince  y  rappelle,  p.  3  i  i  et  aux  notes. 

LoHEAc  (  André  de  Laval ,  seigneur  de) , 
baron  de  Raiz  et  maréchal  de  France  sous 
Louis  XI.       la  p.  449*  et  ci-après ,  à  la 

Table  des  personnes.  Voir  encore ,  ci- 
dessus  ,  aux  mots  Conseil  du  Ro'u  Le  «ire 
de  Loheac  est ,  avec  le  Gmite  de  Dunbis  ; 
le  Comte  de  Dammartin  et  quelques  autres, 
nominativement  compris  dans  les  lettres 
du  23  décembre  i4^$  i  P^  lesquelles 
Loub  XI  reçoit  en  sa  bonne  grftce,  avec 
oubli  de  tout  le  passé  ,  tous  ceux  qui 
avoient  suivi  le  parti  du  Duc  de  Bretagne  , 

£.  449*  Voyez  Bretagne  (  François  II , 
^uc  de). 

Loi.  Ville  de  loi  et  d'mét  :  Oudebec  le 

devient,  p.  4^ <•  (Dans  ces  villes,  les  mar- 
chands qui  venoient  aux  foires  et  marchés 
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pdttVDieiit  iêoe  aitétés ,  s*ib  ne  ftfokmt  pu 

leurs  dettes ,  contre  i'usage  universel  qui 
leur  accordoit ,  dans  ce  cas ,  une  sorte  d'in- 
violabilité. ) 

l^i  des  Bavarois,  dtée.  Diicounprffimimife» 

p.  C3CV. 

£«j  du  fnstns,  citée.  DiiccMin  pvâimimlie , 

p.  xliij. 

Loi  des  Lombards ,  citée.  Discours  prélimio 
naire,  p.  xliij;  p.  xliv,  nolt  a  ;  p.  xcj. 

Lci  romaine ,  citée.  Discours  préliminaire  , 
p.  xliv,  Iig,  cii). 

Ln  Së^uê ,  dtée.  Dlteoun  pvélimlMlK  ^ 

p.  xliij  ;  p.  xliv,  note  a;  p.  xlv,  note  ». 

laides  Vhigiiths,  citée.  Discours  préllminaife» 
p.  xlv  ,  note  n  ;  p.  civ,  note//  p.  cxv, 

Loire.  Abolition  de  divers  péages  sur  b 
Loire,  en  i4i3<  Discours  préTimimire , 
p.  Ixxv.  Charles  Vu  affranchit  de  tous  nou- 
veaux péages  les  marchands  fréquentant  la 
.  Loire  et  les  rivières  qui  s'y  jettent,  ibid. 
Concessions  que  leur  avoit  déjk  faites 
Charles  VI ,       p.  ixxv ,  note  r. 

LoM  B  A  ROIE,  LOMBABOS.  Voy.  Jwi  XXII 

et  Li>i. 

LoNGCHAMP.  Lettres  de  Charles,  Régent 
du  royaume ,  en  âveur  de  Tabbaye  de 
Longchamp.  Discoon  préltmiiiaiie,  p.  Iv 

et  Ixxij. 

LoNGUElL  (Maître  Jean  de) ,  conseiller  au 
Aifement  de  Paris  en  1465.  Il  est  chargé 
par  le  Roi  et  le  Parbment  de  mettre 
Jacques  d'Armagnac  en  possessiOfl  du  da- 

ché  de  Nemours,  p.  371. 

LoRMlERS.  A  quels  artisans  on  donnoit  ce 
nom;  divers  ouvrages  qu'ils  fabriquoient» 
p.  672  et  noie /  Réunis  rasuite  aux  clou- 
tiers  ,  étameurs  et  ferronniers ,  p.  672  , 
note  d.  Sous  Louis  XI,  les  lormiers  for- 
'  nioient,  avec  les  selliers,  les cofiHers  on 
■  coffietierset  les  malietiers,  une  des  soixante- 
une  bannières  des  gens  de  métier  et  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  p.  6y2.  Voyez 
Baniûhts. 

LORIIAINS.  Droits  à  prélever  sur  les  pos- 
sesçions  données  aux  Lorrains  qui  venoient 
5'éublir  i  Vassy  en  Champagne.  Discours 
prélimintiie ,  p<  xzvî* 

LoftUS ,  flt  (Miéntis.  Ce  que  ses  kibitus 

payoient  de  cens  au  Roi  pour  lents  pos- 
sessions. Discours  préliminaire ,  p.  xxix. 
Exemption  que  sa  coutume  prononce,  de 
Aroitii  sur  le:>  gr.iins  qu'on  a  recueillis  » 
^d»  p.  Iv.  Elle  n'admit  pas  de  droit  de 
forage,  itid.  p.  Ixxvj.  Viye^  ce  mot.  De 
comhien  devoit  être  le  crédit  du  Roi , 


Matières. 

•  dVprès  h  ooniume  de  Lorris    pour  ce 

qu'il  prenoit  à  ses  sujets ,  Ihid.  p.  cxij.  Ses 
habitans  et  ceux  des  villes  auxquelles  sa 
coutume  avoit  été  donnée ,  ne  xlevoient  au 
'  Roi  dantre  corvée  que  celle  de  mener  son 

•  *  vin,  une  fois  par  an  ,  dans  un  lieu  déter- 

miné ,  s'ils  avoient  des  charreties  et  des 
chevaux ,  ibid.  p.  cxiv.  Ils  ne  dévoient  au- 
cune rétribution,  lors  de  leur  mariage,  â 

ceux  qui  faisoient  le  guet  pour  fa  sûreté  CI 
la  garde  de  la  commune  ,  i^iJ.  p.  cxxif. 

Loué  (Le) ,  pour  le  Uing.  Voir  le  Discoun 
prâlratoaire ,  p.  Ixv ,  note  k 

LoUfS  I.",  dit  LE  DÉBONNAntE.  Impôt  qu'il 
met  sur  les  productions  de  la  terre  et  des 

animaux.  Disconr<:  préliminaire  ,  p.  xxviij, 
note  h.  Loi  relative  aux  exactions  dont 
quelques  impôts  étoîent  le  prétexte,  ^d, 
p.  xlvj.  Autres  lois  de  ce  Prince  sur  l'impôt, 
ibid.  aux  notes,  et  p.  xlvij  et  Ixx.  Recom- 
mandation qu'il  fait  à  ses  officiers  et  à  ses 
envoyés  sur  rexerciCte  du  droit  de  gfle, 
ihiJ.  p.  di)  et  civ.  D'un  imput  dont  A  est 
parlé  dans  une  charte  de  Louis-le-Dchon- 
naire,  en  faveur  de  l'évéque  de  Strasbourg, 
Mâ/.  p.  cvii).  Voyez  TrÀaàem,  IViviiéga 
qu'il  accorde  à  l'abbaye  Saint- Germain- 
des-Prés ,  p.  ^^o.  Voyez  aussi  les  notes  c 
et  f,  et  ci  après ,  au  mot  Saint- Germain, 

Louis  II  ,  dit  LE  fiicUE.  Voyez  Sé»t- 
Dtm, 

Louis  VI.  dit  LE  Gros.  C'est  dans  une  ae 

ses  lois ,  en  faveur  des  habitans  d'.An^pr- 
ville,  que  le  champart  se  trouve  nommé 
pour  b  première  rois.  Discours  piéliim» 
naire ,  p.  xxv  et  xzvf.  Autre  loi  de  ce 
Prince ,  qui  établit  le  champart  et  dit  com- 
ment on  punira  ceux  qui  refuseroient  de 
Je  payer,  liÂ/.  p.  xxvj.  Leude  qui  devoit 
être  acquittée  par  ceux  qui  commettroîMlt 
quelque  délita  Bourges ,  ihiJ,  p.  xliij. Cos- 
tumes qu'il  accorde  aux  habiuns  de  Bots- 
Commun  en  Giltinois ,  itU.  p.  xliv.  Ilabofit 
plusieurs  mauvaises  coutumes  à  Bourges, 
ibid.  p.  livet  Iv.  Voyez  An^m  i/à',  B.'is- 
Commun,  Bourges ^  Champan,  LtuJt.  Dons 
et  concessions  de  ce  Fk-ince  i  Tabbaye  de 
Coulombs,  diocèse  de  Chartres ,  p.  311. 
Louis  VII,  dit  le  Jeune.  Impôt  cfu'ilmet 
.   sur  les  productions  des  terres.  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxvj  et  xxvij.  A  quel  pnx  il 
met  sous  sa  protection  les  habitans  d'An* 
bigny  en  Touraine  ,  ibid.  p.  xxx.  Secours 
que  Suger  réserve  à  Louis-le-Jeune, pour 
•  l'époque  où  celui-ci  sera  de  retour  de 
voyage  d'outremer;  revenu  qui  s'v  trouve 
compris,  ibid.  p.  xl.  Ce  qu'il  dctemiinc 
sur  ceux  qui ,  venant  à  Bourges  fOur  X 
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demeurer  ou  pour  y  vendre  des  marchan- 
dises, y  commettioiràt  quelijue  défit, 
ihU.  p.  xliij  et  xliv.  Disposition  d'un  rè- 
glement de  ce  Prince  pour  la  ville  d'E- 
tampes,  concernant  U  vente  des  mardian- 
dises,  IAk£  p.  x(vi)  et  klviif.  Autres  impàtt 
dont  il  est  parlé  dans  des  lois  de  ce  Prince, 
ihU.  p.  xlviij  :  p.  I ,  note  b;  p.  Ij;  p.  Ixxviij  ; 
p.  Ixxxv ,  note //  p.  Ixxxviij.  Il  confirme 
une  loi  de  son  père ,  qui  aboUssoit  plusieurs 
mauvaises  coutumes  à  Bourges ,  ^U,  p.  liv. 
Droit  sur  le  blé,  dont  il  est  fait  mention  dans 
ces  lettres  de  Louis- le -Jeu  ne,  Com- 
ment elles  règlent  b  contriiNidoa  à  payer 
pour  les  moissons ,  iiU»  p.  liv  et  Iv.  Ses 
lettres  sur  le  trafic  des  bourgeois  de  Paris 
]Mr  la  Seine,  iltiJ.  p.  ixxv ,  note  a.  Il  essaie 
de  réprimer  les  abus  dont  fe  droit  de  gite 
étoit  le  prétexte ,  'éij,  p.  civ  et  cv.  Exemp- 
tion qu'il  octroie ,  à  ce  sujet  ,  à  l'église 
de  Paris ,  pour  elle  et  pour  tous  les  lieux 
de  sa  dépendance,  tfi^.  p.  cvj.  ftise  en 
iàveur  des  troupes ,  autorisée  par  une  de 
ses  lois  ,  iby.  p.  cviij ,  note  e.  Comment 
il  promet  d'employer  les  corvées  qui  lui 
seront  dues ,  dans  un  pariage  avec  les  reU- 
^ieux  de  Bonneval  au  diocèse  de  Chartres, 
ib'iJ.  p.  cxv  et  cx\'].Vo\çiAul>i^ny,  Boni  ta  s, 
Bonneval  t  Cens,  Champart ,  Egiise  de  Faris, 
(Droit  de  ) ,  Gu isagi u  m ,  £aHA!«  »£stM- 
Dents,  Suger.  Don  en  pain  qull  fiit  aux 
religieuses  de  l'abbaye  d'Ilière  ,  p.  2o8«. 
Ses  lettres  en  faveur  des  églises  et  des 
*  évéqnes  de  Mende  et  de  LoïKve,  p.  %%6, 
2^5,  261.  Lettres  en  faveur  de  i'aUMiye 
deCoulombs,  diocèse  de  Chartres,  p.  3 12. 
Vûir  la  note /  de  la  p.  5a    Lettres  en  6- 

'  veurdeTabkiyeSainie'Maried'ArgenteBit 
et  de  labbaye  Saint-Sulpice  de  Bourges , 
p.  75  et  554. 

Louis  VIII.  Indication  de  plusieurs  lois  de 
ce  IVince  dans  iesmieUes  il  établit,  il  con- 
firme,  il  rappelle  diver»  Impôts.  Discours 
préliminaire,  p.  xxix,  notej'/  p.  Ij ,  note^// 
p.  ivj  ;  p.  Ixxv ,  note  <x/.p.  ixxxviij  et  cxv. 
Voyez  Beaumna-sar-Oîs* t  Patist  Rweit , 
SMnt-Denis.  Don  fait ,  pour  le  repos  de 
Tame  de  Louis  VIII,  à  des  religieux  de 
l'ordre  de  Citeaux ,  p.  5  20.  Voyez  blanche 
et  Hatae-C0nAe, 

Louis  IX  ou  S.  Louis.  Comment  il  ré* 

prime  les  exactions  de  la  cour  de  Rome. 
Discours  préliminaire,  p.  iv.  Il  défend  de 
lever  pour  elle  ancnn  subside,  sans  avoir 
satisftit  auparavant  à  plusieurs  obligations 
qu'il  prescrit ,  tb'iJ.  Sa  loi  sur  les  subsides 
que  les  seigneurs  avoient  droit  d'exiger 
de  leurs  vassaux  et  sujets,  dans  quelques 
cas  détennkiés ,  'ûid*  Ce  qu'elle  wdonne 
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relativement  \\\\\  aparageurs,  ib\d.  et  p.  v. 
Voyez  Aj\ira^citrs.  Voyez  aussi  Aidât, 
Seigneurs  et  VassMoe»  Si  c'est  de  son  règne 
qu'il  faut  dater  les  premières  lois  sur  la 
taille.  Discours  préliminaire,  p.  xv.  Cé 
qu'il  prescrit  i  cet  é^vd,  îAh/,  p«  xvj.  Rè- 
glement de  lui,  qui  détermine  comment 
la  taille  sera  Ie\cc,  th'tJ.  p.  xvij.  Ce  qu'il 
prescrit  concernant  les  tailles  mises  pour 
payer  les  dettes  des  communes,  i^Â^  p.  xix. 
Compositions  quil  autorise  relativement  à 
la  taille,  ihid,  p.  xxj.  Ce  qu'il  règle  au  sujet 
du  droit  de  champart  ou  de  terrage ,  ibul. 
p  xxvj.  Divers  cens  (pill  accorde  â  Saint- 
Martin  de  Tours ,  ïbtd.  p.  xxx  et  xxxj. 
Fausse  déclaration  de  l'étendue  des  terres 
qu'on  pusscdoit;  autorisations  données 
pour  b  consulter,  et  peines  contre  ceux 
qui  favoient  6ite,t^^.  p.  xxxj.  Ordon- 
•nance  de  ce  Prince  sur  la  mutation  de  fiefs 
et  le  droit  de  rachat  ou  de  relief,  ibid. 
p»  xxxviij.  Nouvelles  dispositions  sur  cet 
objet  dans  ses  Établissemens  'ihtd^  p.  xxxvli} 
et  xxxix.  Voyez  Hiichar.  Exactions  qu'il 
réprime  de  la  part  de  ses  oAiciers,  ibid» 
p.  xlviij.  Loi  qu'il  fiit  sur  les  péages  et 
sur  ceux  qui,  par  ignorance  ou  par  fraude, 
négligeroient  d'acquitter  les  droits  établis , 
ibid.  p.  Ixx.  Il  défend  aux  sénéchaux  et  aux 
baillis  de  s'opposer  à  ce  qu'on  transporte 

■  hors  de  leur  arrondissement,  du  blé,  du 
vin  et  autres  marchandises,  si  ce  n'est  dans 
quelques  cas  urgens ,  ibid,  p.  xc|.  Il  leur  ° 
défend  de  nouveau  de  s'opposer  à  ce  qu'on 
puisse  transpoiterdu'blét  du  vin  et  d'autres 
marchandises,  par  fe  rovaume  ou  hors  du 
royaume,  ibid.  Il  reprime  fabus  que  les 
•énécbaux  et  baillis  £daoîcnc  du  droit  de 

.  pte,  î^â/kP.  cVfc  S'il  est  vrai  que  Louis  IX 
trouva  dans  le  rachat  de  ce  droit  la  plus 
grande  partie  de  sa  rançon  ,  ibid.  p.  cvj. 
II  abolit  le  droit  appelé  d^tnigt,  ibid.' 
p.  cviij.  V«yei[^  ce  mot.  Il  défend  de  com- 
prendre parmi  les  chevaux  sur  lesquels  le 
droit  de  prise  pouvoit  s'exercer,  ceux  des 
marchands  et  des  pauvres  «  Uêd,  p.  dx , 
note  À  Louis  XI  rappelle  ses  édits  conn-e 
les  exactions  de  la  cour  de  Rome,  p.  1 6  i . 
Pragmatique  de  S.  Louis ,  ibid.  et  note  b. 

.  Confirmation  des  privilégcsaccordés  par  ses 
prédécesseurs  à  l'abbaye  Saint- Germain- 
des-Prés ,  à  celle  de  Chercamp  et  à  celle  de 
Coulombs,  p.  159,  323  et  4*0.  Voyer 
Cimamp,  Cênimtss  SMM-Gm»d»-deS' 
Pris.  Autres  lettres  qui  accordent  ou  con- 
firment des  franchises ,  des  exemptions  , 
d'autres  droits  ou  privilèges,  à  l'abbaye  dç 
Ficeac,  au  chapitre  de  Loches ,  i  l'abba^re 
de  Hanie-Cocnbe,  p.  ai»  3  5t  5  Voyez 
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Exemptions,  Figcat,  Hautt-Cmife,  Lochts. 
Lenret  relatives  i  la  foridiction  de  l'évéque 
et  de  féglise  d'Alby  :  lettres  en  faveur  c!e 
l'cvcc|ue  et  de  iVglise  de  Mende,  p.  6  et 
26 1 .  V  oyez  Alb^  et  Alende.  Sa  loi  en  fa- 
veur des  habitans  de  Ntmes,  Vnr  Ja  p.  1  o  5 , 
art.  7  .  et  la  p.  1  06  ,  art.  16.  Il  «CCOrde 
le  droit  de  donner  caution  aux  personnes 
<]ni  seroient  accusces ,  et  dt-iend  d'em- 
prisonner ceux  qui  b  donnent,  p.  106 , 
art.  1 6.  Sa  loi  concernant  let  guerret  pri- 
vées ou  dlioninie  i  homme  »  p.  290-, 
note  d. 

Indication  de  frfusiean  autres  lois  de 

S.  Louis,  où  il  est  question  d'impôts. 
V(ye-^  le  Discours  préliminaire  ,  p.  xix, 
p.  xxxiv,  note  d;  p.  xxxix;  p.  Ij ,  note  d ; 
p.  ixxv  ,  note  a  ;  p.  Ixxxiij ,  note  a; 
p.  Ixxxviij;  p.  cvij,  note/  Ses  Établisse* 
mens  sont  cites  p.  iv  du  même  Discours  , 
et  note  //  p.  xvj  et  xxvj,  p.  xxxj,  xxxviij 
et  xxxix ,  p.  Ixx  ,  et  p.  cxx ,  note  lu 

Nous  croyons  que  c'est  aussi  i  Louis IX 
qu'on  doit  attribuer  une  loi ,  sans  date  de 

.  lieu,  d'année,  de  rigne,  que  nous  avons 
imprimée,  p.  323  et  324;  motifs  qui  nous 

.  le  font  croire,  p.  323  ,  note //. 
louis  X  ,  ou  LE  HUTIN.  Aide  qu'il  lève  sur 
les  habiuns  de  Paris,  pour  la  guerre  de 
Flandre.  Discours  préliminaire,  p.  v.  Dis- 
position  d'une  de  ses  lois  sur  la  taille ,  il>id. 
p.  xvj.  Loi  de  ce  Prince  sur  la  recherche 
et  la  vente  du  sel;  à  quoi  il  en  attribue  la 
disette  «  et  mesures  qu'il  prend  pour  la  làire' 
•cesser,  p.  Ixij  et  Ixiij.  Il  sanctionne  un 
accord  fait  par  les  marchands  de  Paris  et 
ceux  de  plusieurs  villes  du  royaume  ,  sur 
les  droits  à  payer  par  les  marchandises  qui 
.mmitent  ou  descendent  la  Seine*  Uîd, 
p.  Ixxiv.  Il  ferme  le  royaume  aux  Bra- 
bançons qui  venoient  y  acheter  des  mar- 
chandises, qu'ils  portoient ensuite  aux  en- 
nemis de  l'État,  tliid.  p.  xciij.  Une  autre 
loi  de  ce  Prince ,  dans  laquelle  il  s'agit 
d'impôts ,  est  rappelée,  p.  ixxv,  note  a,  du 
m^nieDiscqprs.  Ses  lettres  en  âveiir  des 
hahJtans  de  N îmes ,  p.  i  03 . 

Louis  XI.  Il  vient  à  Toulouse,  au  mois  de 
mai  1463;  ordre  qu'il  y  donne  d'assem- 
bler les  états  du  Languedoc,  p-  2  3 ,  note  i. 
Où  ils  se  tinrent  et  quel  fut  l'dhjct  de 
leurs  dé!il)érnrions ,  ihiJ.  Don  qu'il  fait  aux 
lubiuiis  de  l  oulouse;  abolition  qu'il  y 
accorde  pour  des  délits  rehHft  i  l'impôt»' 
ihîd.  Il  quitte  le  Languedoc  pendant  que 
l'.i^5emblée  s'y  tenoit,  vient  à  Tours  et  pres- 
que aussitôt  à  Paris,  p.  27,  note  L  Voir 
aussi  la  noie  a,  p.  ^6.  Prédilection  de 

.  Louis  XI  pottic  Saint  rifilaire  de  Poitiers: 
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à  quel  titre  il  en  étoit  abbé ,  p.  44 .  ^• 
Il  anordé  en  même  temps  beaucoup  de 
ptiviUges  â  beaucoup  d  autres  églises , 

abbayes,  chapitres  et  monastères.  Voyez 
ExemptiifnSt  Privilèges,  Sauvegarde.  Il  n'en 
résista  pas  moiiu  aux  entreprises  de  la  cour 
et  des  év  cques  de  Rome ,  toutes  les  fois 
qu'elles  lui  parurent  contraires  à  son  auto- 
rité. Voyez  Bénéfices,  Bretagnt,  Ecelism- 
ûaues,  Èvêquis,  Rme  (Cour  de),  Stmmt, 
Sutwshns»  Les  événemens  qui  firent  écla- 
ter, poursuivre,  terminer  la  s^uerre  du 
tien  fiubùc,  et  qui  la  suivirent,  et  les  lois 
qui  ont  rapport  î  cette  époque  du  règne  de 
Louis  XI,  ont  été  rappelés  principalement 
aux  mots  Berr}'  (Charles  de  France,  Duc 
de ),  Bretagne  (François  II,  Duc  de),  C/uf 
râûîs  (Charles  de  Bourgogne,  Comte  de), 
et  au  mot  Ligue  :  on  peut  voir  encore  les 
mots  Alliance,  Amnistie,  Flandre,  Jitvenel 
des  Ursins,  Liège,  iSormandie.  PaTlement, 
ifMNflt/.nrotestatton  qu'il  fait  presque  aussi- 
tôt contre  le  traité  qu'il  venoit  de  signer; 
ses  efforts  en  particulier  contre  le  don  de  b 
Normandie  au  lieu  du  Berry  ,qui  avoil  été 
jusqu'alors  l'apanage  de  son  Irére,  p.  4*7* 

.  note  d.  Vove/  Berry  (Duc  de)  et  iVv- 
tnandii.  Pour  la  suite  et  les  objets  des  lois 
de  ce  Prince,  voyez  la  Taile  chrûnûh- 
gi^e.  La  plupart  des  métiers  de  Paris 
reçurent  des  statuts  de  lui,  en  »  ^ 
la  confirmation  des  statuts  plus  anciens 
qu'ils  avoient,  avec  les  additions  ou  les 
diangemens  nécessaires.  Voyez  les  p.  58! 
€t  sm».  On  peut  voir  aussi ,  sous  les  mots 
Communes  et  Ci^nsuls ,  ce  qu'il  fit  en  faveur 
de  plusieurs  villes  et  de  quelques  pays. 

Louis,  Comte  d'Évreux,  fils  de  Philippe  III. 
Voyez  Êmux, 

Louis,  Duc  d'Anjou,  frère  de  Charles  V, 
lieutenant  général  du  Roi  en  Languedoc. 

Loi'IS,  Dut  d'Orléans,  second  fils  de 
Charles  V,  p.  87,  note  b.  Voyez  ci  dessus 
au  iliot  Angndim,  p.  731.  Voyez  aussi 
la  noted,  p.  382. 

Loi'IS,  bâtard  de  Bourbon.  Voyez  B.virLm. 

Loups.  Droit  de  prise  pour  la  ch.i>5e  aux 
ioups.  Discours  préliminaire ,  p.  cxj  , 
note^.  Voyez  Ciésse  et  Fmmh^. 

LOUVIERS.  Concessions  faites  par  Charles  VII 
aux  habitans  de  Louviers ,  re!ati\emem  à 
l'impôt.  Discours  préliminaire,  p.  ixix.  La 
'  gabelle  en  est  exceptée  Confirmation, 
au  mois  de  décembre  i4(^3  t  l'exemp- 
tion de  toutes  tailles  et  impôts  accordée  à 
ces  habitans,  p.  1 50.  Le  Duc  de  Bourbon  , 
lieutenant  fgkiinl  du  Roi  en  Normandie. 
.  chargé  de  la.remetire»i  force  armée  et  par 

négociations. 
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négociations,  i.  iolMSiuance  de  Louis  XI, 
$c  présente  devant  Lottviers,  qui  lui  ouvre 

ses  portes  sans  résistance ,  p.  4$ 8-  II  promet» 
par  l'article  i de  l'accord  fait  avec  les 
habitans ,  au  nom  du  Roi ,  que  les  hommes 
armés  qai  voudroient  aller  demeurer  aiK> 
leurs,  hors  de  son  ohci>*ance  ,  pourront  le 
faire  et  conserver  leurs  chevaux  ,  leurs 
armes,  leurs  biens,  sans  réserve  et  sans 
•cmpédiement;  s*ik  veulent  rester  au  service 
du  Roi,  ils  le  pourront,  et  seront  traites 
comme  les  aïKres  personnes  soudoyées 
pour  ce  service;  aucun  reproche,  aucune 
poumite,  ne  pourront  avoir  lieu  sur  ce 
qui  s'est  passé,  pour  quelque  cause  que  ce 
puisse  être.  2.'  Les  ecclésiastiques,  nobles 
et  autres  habitans,  conserveront  leurs  pri- 
vilèges et  franchises,  tels  qu'ils  étolent 
avant  que  la  Normandie  passât  sous  Tobéis- 
sance  du  f  rère  du  Roi  ;  ils  conserveront 
aussi  tous  leurs  biens  quelconques  ;  tous 
les  délits  ou  offisnses  qui  pourroiuk  avoir 
été  commis  envers  le  Roi ,  en  g4v3l  ou 
en  particulier,  sont  pardonnes.  3."  La  ville 
ayant  été  fort  apjMuvrie  par  la  guerre,  le 
Duc  de  Bourbon  promet,  au  nom  du 
Roi,  qu'il  ne  sera  donné  qu'une  garnison 
peu  nombreuse  et  de  t»ens  aisés.  4-"  Les 
habitans  qui  auroient  été  pris  seront  dcli\  rcs, 
et  leurs  biens-  leur  seront  rendus;  ceux 
qui  seroient  absens  auront  un  mois  pour 
venir,  et  rentreront  aussi  dans  tous  leur» 
droits,  p.  455^'  Le  Rui  approuve  les  articles 
convenus  entre  le  Duc  de  Bourbon  et  Ift 
babitans  de  L  ouviers,  p.  46o.  Les  lettres 
de  Louis  XI  sont  du  2  1  janvier  1^6^.  Il 
en  donna  d'autres  le  26  mai  1467»  d'après 
une  supplication  des  mêmes  habitans,  qui 
autorisèrent  la  nomination  de  douze  d'entre 
eux,  pour,  avec  les  quatre  principaux  gou- 
verneurs et  autres  notables  qu'ils  avise» 
roient,  et  les  deux  conseillers,  procureur 
et  receveur  de  h  ville,  relier  généralement 
et  sans  réserve  tout  ce  qui  peut  la  concer- 
ner, promettant  que  4eur  décision  aura  la 
même  force  et  le  même  effet  que  si  elle 
étoit  émanée  de  l'assemblée  générale  de  la 
communauté.   Louis  XI  ,  en  accordant 
cette  demande,  a&signa  pour  gages,  à  cha- 
cun des  douze ,  soixante  sous  tournois»  i 
prendre  sur  les  deniers  des  aides:  il  au- 
torise le  remplacement  de  ceux  qui  mour- 
roient  ou  qui  ne  pourroient  remplir  cette 
fonction ,  et  veut  que  les  élus  fassent  ser- 
ment, devant  justice,  de  gouverner  loyale- 
ment, p.        et  sii'iv.  Les  habitans  disent 
dans  leur  supplication ,  qu'étant  pour  la 
plupart  simples  gens  mécaniques»  de  fétat 
de  draperie  et  autres  néticts»  ils  ne  peuvent 
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sans  beaucoup  de  dérangement,  assister  aux 
assemblées  générales  qui  se  tiennent  pour 

délibérer  sur  les  aflaires  de  la  ville;  qu'il 
est  souvent  arri\é  qu'on  a  fait  connoîrre  ce 
qui  avoit  été  résolu  dans  ces'âssemblées,  au 
'  grand  préjudice  de  la  ville,  et  que  «es 
intérêts  seront  ainsi  plus  mûrement  discutés 
et  les  décisions  prises  plus  secrètes,  p.  567 
et  568.  Une  délibération  des  habitans  est 
fointe  i  ces  lettres  :  on  y  voit  la  nomina- 
tion ,  faite  en  conséquence  ,  des  personne* 
qu'ils  ciiargcnt  d'administrer ,  au  nom  de 
tous  ,  avec  les  gouverneurs,  conseillers» 
l»ocureur,  receveur  et  les  notables  <pii 
pourront  être  choisis ,  de  pourvoir  à  sa 
police,  à  ses  revenus,  à  ses  procès,  &c.; 
les  soumetunt  a  leur  obéir  en  tout  et  tou- 
foan»  et  les  aut<»isant  à  remplacer  par 
d'autres  ceux  d'entre  eux  qui  décéderoient. 
Les  habitans  déclarent  en  même  temps 
qu'ils  ratitient  et  ont  pour  agréables  les 
voyages ,  dons ,  appointemens ,  impétra- 
tions,  €cc.  qui  auroient  été  faits  et  qui  se- 
roient dus  par  les  officiers  et  autres  par- 
ticuliers de  la  ville ,  tant  en  pourciussant 
le  droit  de  fournissement  de  grenier  i  sel» 
qu'autrement,  p.  569  et  570. 
Loz  (Le  pays  de).  V^oyez  AlFiance, 
LuiLLI,  en  PicarJie.  Louis  XI,  sur  la  demande 
du  sire  de  Saveuse  et  de  Luilli ,  son  con- 
seiller et  chambellm,  et  de  Marie  de  Luilli 
sa  femme,  établit  dans  ce  lieu  deux  foires 
annuelles ,  de  trois  jours  chacune,  p.  273 
et  274- 

LUMIN  AIRE.  Somme  payée  pour  le  luminabre 
des  confréries  de  dilfiîrens  métiers.  Voyez 

Canfrir'ies. 

Lunetiers.  Ils  formoient.avec  les  merciers 
et  les  tapissiers  sansînois ,  une  des  soixante- 
une  bannières  des  gens  de  métier  et  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris,  p.  ôjj.Voyes 

Bannières. 

LVPARA  (  Càstnm  de)  ,  le  Louvre  »  le 
chiteau  du  Louvre.  VirirU  p.  69. 

LUSIGNAN ,  en  Pditûu.  Lettres  du  26  dé- 
cembre 1463,  qui  ratifient  l'échange  fait 
des  bois  de  la  Mardie ,  dans  la  châtellenie 
de  Lusignan ,  contre  une  maison  de  Poi- 
tien»  qui  avoit  ser\'i  à  la  monnoie,  p.  i  50. 

Luxembourg  (Louis  de).  Voyez  JWjii* 
Paul  (  Comte  de). 

Luzerne  (La),  abbaye  du  diocèse  d'A- 
vnnches.  Exemption  que  Charles  V  lui 
accorde.  Discours  prdiminaire ,  p.  Ixxxv. 

Lyon.  Plaintes  adressées  à  Philippe  de 
Valois ,  par  les  habitans  de  Lyon ,  sur,  ce 
qu'on  ne  leur  permettoit  pas  d'en  faire  sort&r 
des  bûaes.  Dlscoun  prâiminaire,  p.  xciv.' 

Rrrrr 
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Déchntiort  de  Louis  XI ,  le  2 1  avril  1 464. 
qui  autorise  la  nomination  de  prud'hommes 
notables  à  Lyon ,  pour  lei  diffiîrendt  entre 

les  marchands  y  fréquentant  les  foires  , 
et  aussi ,  pour  la  visite  des  marchandises , 
p.  1^2  et  193*  Elle  fut  rendue  sur  la  de- 
mande des  conteillers»  bourgeois  et  habi- 

tans,  pour  empêcher  les  extorsions  com- 
mises à  ces  foires ,  et  par-là ,  en  accroître  la 
fréquentation  :  ces  prud'hommes  dévoient 
^cre  élas  par  les^  conseillers ,  empêcher 
qu'aucune  exaction  ne  se  comoîît ,  termi- 
ner, autant  qu'il  seroit  en  eux,  les  discorJs 
qui  pourroient  s'élever  entre  les  marchands, 
ou  les  renvoyer  aux  juges.  Les  conseillers 
de  la  ville  de  Lyon  furent  autorisés ,  par 
la  même  loi ,  A  désigner  les  courtiers  qui 
traiceroient  de  la  vente  avec  les  marchands 


venus  aux  foires.  Une  autre  loi,  du  10 
novembre  i46$  >  autorise  encore  à 
établir  deux  personnes  capables ,  pour  exot- 
cer  aux  foires  le  gabelage  de  l'épicerit; 
cette  institution  est  regardée  comme  né- 
cessaire à  l'ordre  et  à  la  police  de  ces  foires, 
comme  un  mofeà  «Tempécber  les  fiaodei 
et  les  exactions  indues  :  les  conseillers  de 
la  ville  de  Lyon  percevront  les  émolumeiu 
attachés  ordinairement  à  l'ol&ce  de  gd>e- 
lage,  et  en  emploieront  les  deniers  aux 
dépenses  exigées  pour  l'entretien  de  cet 
foires,  p.  438  et  439-  Lettres  adressées 
au  sénéchal  de  Lyon  (c'cioit  alors  le  Uilli 
de  MAcon),  au  mois  de  septembre  i466, 
en  faveur  de  Tabbaye  de  Haute-G>mbe, 
ordre  de  Cîteattxjp.  51^  et  520.Yoyes 
Haute- Combe. 


M 


MAcHURE.  Ce  que  ce  mot  signifioit , 

p.  s45  >  note  a 
MXcon.  Comment  ses  habitans  échappoient 

aux  droits  sur  le  sel.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  Ixvj.  Voyez  Dauflùai, 

Mâcm,  Lettres  adressées  au  baiHi  de  Mâ- 
con,  sénéchal  de  Lyon, 

 du  21  avril  i  .[6\  ,  ordonnant  (fe 

nommer  à  Lyon  des  j^rud  hommcs  no- 
tables ,  pour  juger  les  différends  nés  entre 
les  marchands  y  fréquentant  les  foires ,  et 
aussi ,  pour  la  visite  des  marchandises , 
p.  193.  Y  oyez  Lyfin. 

du  1  o  novembre  14^5.  portant  rè- 


glement pour  le  gabelage  des  épiceries  qui 

se  vendent  aux  foires  de  Lvon,  p.  438. 
  du  mois  de  septembre  1 466 , 

pour  accorder  une  exemption  de  droits 

de  péage  i  Tabbaye  de  Ha utê* Combe, 

p.  ^10.  Voyez  Haut0'Cm6e. 
JWacons.  Ils  formoient,  avec  les  carriers  et 
,    uiileurs  de  pierre,  une  des  soixante-une 

banniires  des  métiers  de  Faris,  p.  67a. 

Voyei  Bannières. 
M^açons  et  Charpentiers  de  la         de  Paris. 

Louis  XI  confirme,  au  mois  de  juin  1467, 

les  statuts  qui  leur  avoient  été  donnés  par 

Charles  VI,  au  mois  de  février  i4o4  ,     Mainburnie..  Vijfei  p.  600,  art.  5  •  et 

p.  683.  Les  lettres  de  Charles  VI  ont  été         note  k 

imprimées  au  tome  IX  de  cette coUcction»  MAINE  (  Le).  Sous  quelle  réserve  on  promet 
P'  5^      57*  d'y  payer  une  aide.  Discours  préliminaire  , 

MagAlonne,  Maguclonne.  Céeoit       p.  viif.note^ 
aun-efois  le  dége  de  l'évêché ,  tnnsfihé     Marne.  Voyez  Anjm, 


de^Érgnebnne  «voit  Ait  de  son  crédit  à 
la  cour  de  Louis  XI,  à  leur  pr^dke, 

p.  486. 

Maille,  monnoie.  Discours  préliminaire , 

p.  ixxxviij  et  note  /. 

Maillé  (Hardouin  de).  iMXres  àa  1$  îé- 
vrier  i  .  ,  portant  union  des  terres  et  sei- 
gneuries de  Maillé,  la Rochc-Courbon  ,  et 
du  vicomté  de  Tours,  en  faveur  d'Hardouin 
de  Maillé,  et  confirmation  ^  la  vente  que 
.  celui-ci  avoit  faite  au  Roi  des  château, 
terre  et  seigneurie  de  Montils-lès-Tours, 
p.  2po  ,  note  </. 
M  Al  lly-L£-Ch  ÂTE  A  u,  <•«  B.mrgogne.  Quelle 
étoic  la  durée  du  crédit  que  ses  habitans 
dévoient  accorder  \  leur  seigneur  pour  ce 
qu'ils  lui  fournissoient.  Discours  pri.Iimi- 
naire ,  p.  cxij.  Ce  que  pouvoit  faire  le 
créancier,  s'il  n'étoit  pas  payé  i  réchéince, 
\hiJ.  .Corvée  annuelle  due  par  les  habitans 
qui  avoient  des  charrettes  et  des  che\  aux 
pour  amener  les  vivres  et  le  bois  .-i  brûler 
du  seigneur,  i/â/.  p.  cxiv.  Us  ne  pouvoient 
être  conduits,  pour  le  ser\'rce  miliuire,  à 
une  distance  qui  ne  leur  permît  pas  de  re- 
venir chez  eux  le  jour  même  qu'ils  seroient 
partis;  c^À/.  p.  cxix. 


depuis  à  Montpellier ,  p.  ,{86  et  note  a. 
Réclamation  des  habitans  de  cene  der- 
nière ville ,  contre  l'usage  qu'un  évcque 


Maine  [  Charles ,  premier  du  nom  ,  Comte 
du) ,  son  père  et  ses  frères ,  p.  9  j  ,  note  d; 
pag.  188  ,  note  b  ;  pag.  360.  Favori  de 
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LonU  XI ,  quoiqu'il  l'eût  été  de  Charles  VII. 
p.  i88,  note  ^  Faussement  appelé  I^^/ 

II-  MiiiiiL'  nVtoit  (|u\iii  comté,  ^95  Pt9<5» 
et  note  a  de  cette  dernière  pa^^e.  Il  desceti- 
doit  du  Rot  Jean,  p.  1 88,  note/'.  Etauque 
Louis II, son  père,  avoit  possédés  i4a-fois, 
p.  95,  note  J.  Etats  que  posséda  Louis  III, 
son  Ircre  aîné,  U>U.  A  sa  mort,  Charles 
devient  Comte  du  Maine ,  ihtJ.  Le  Roi 
le  nomme  commissaire  en  B^gne,  avec 
IVn  cque  de  Poitiers,  le  Comte  de  Com- 
jiiinges,  le  premier  président  du  Parlement 
de  Toulouse, &c.  pour  rcglcr  les  diilérends 
«urvenus  entre*  le  Duc  et  les  évcques , 
P-  95  >  4^3*  4$i-  Concession  qui  lui  est 
faite  d'un  droit  de  péage  et  du  droit  de 
haute  ,  moyenne  et  basse  justice ,  dans  le 
lieu  de  Queue-de- Vache,  p.  188  et  189. 
Voyez  Queue  -  de  -  Vache.  Don  que  b 
Roi  lui  £iit  (le  1.1  baronnie  de  Parthenay  en 
Poitou ,  et  de  plusieurs  terres  en  Saintonge , 
p.  290 ,  note  4  ^  et  p.  377 ,  note  tf.  II 
resta  fidèle  à  Louis  XI  dans  le  temps  de 
ia  guerre  du  bien  public  ,  p.  3  lO,  note  a. 
On  parvint  néanmoins  a  cbranler  un  mo- 
ment sa  fidélité,  et  il  lit  un  tnité  avec  les 
chefi  de  la  ligue  ,  p.  387  et  388 ,  aux 
notes.  II  contrijjun  beaucoup  au  rétablis- 
sement de  la  paix  entre  eux  et  le  Roi , 
p.  387  ,  note  h.  Nommé,  avec  les  autres 
Princes ,  dans  la  cession  faite  par  Louis  XI 
au  Comte  de  Charolois ,  des  villes  sur  la 
Somme,  p.  ^60  et  note  e.  Nouveau  don 
de  plusieurs  terres  et  seigneuries  ait  Comte 
du  Maine,  p.  377,  note  a.  Voir  aussi 
h  p.  382,  art.  i6;  la  p.  384,  art.  17; 
Duncis  (Jean  ,  bâtard  d'Orléans,  Comte 
de),  et  I^e. 
Mainie  ,  Maisnie.  Vm  la  p.  127  et  la 
note  g. 

AIaiN-L£V££  donnée  réciproquement  par  le 
Roi  et  par  le  Duc  de  Bourgogne ,  des 
terres  saisies  sur  leurs  sujets ,  p.  269 ,  aux 

notes. 

JMain-MORTE.  Les  lubitans  de  Buzancy  en 
Champagne ,  morts  sans  héritiers  directs, 
furent  long  temps^morte-main  pour  leur» 
meubles.  Discours  préliminaire  ,  p.  cxvîlf. 
Injonction  faite  aux  gens  de  main-mone 
de  iâire  une  déclaration  de  leurs  biens  :  sur 
quels  motifs  elle  est  fondée,  p.  45  et4^> 
\'o\  ez  EccU:ù<isthjues. 

Maire,  Mayeur,  Échevins.  Villes  où 
les  chefs  de  la  commune  portoient  cet 

noms.  Voyez  Echevins ^  MntOmM^  NtM. 
Maison  du  Roi.  Dispense  accordée  au  cba- 
pitre  de  l'église  de  Paris  de  loger  les  gens 
de  la  maison  du  Roi ,  p-  3  5  o  f  1 3  5 1  •  Voyez 
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Maison  commune.  Le  droit  d'en  avoir  une 
pour  s'y  réunir  et  y  délibérer ,  écbit  une 

suite  nécessaire  du  droit  d'avoir  des  con- 
suls. Vovez  Communes j  Consuls,  Puy[\t). 

Maîtres.  Sommes  i  payer  par  ceux  qui 
étoient  reçus  maîtres  d'un  métier.  Vo^ye^ 
tous  les  métiers  indiqués  aux  mots  Mi^n 

çxSrjtuls.  On  trouve  aussi,  sous  ces  mots, 
l'indication  des  diftérentes  obligations  qui 
leur  étoient  imposées. 

Mettre  des  eaux  etfrrits  en  Dauphiné.  Voyez 
Eaux  et  Forîts,  Maître  des  eauxetfbréts 
en  Touraine.  Voyez  Loches. 

Maîtres  </ hôtel  du  Roi.  Ils  avoient  un  droit 
de  prise.  Discours  préliminaire,  p.  cvij. 
Voyez  Prne  (Droit  de).  Le  droit  de 
prise  du  Roi  n'étoît  exercé  qu'en  vertu 
de  lettres  signées  par  lui-même  ou  par 
eux,  p.  cix.  Ils  suivoient  le  Hoi  dans  les 
voyages ,  et  y  exerçoient  ce  droit  en  soa 
nom  ,  iliii. 

Maîtres  des  Requêtes' de  Vlu-tel du  Roi.  Trois 
maîtres  desrequcces  sont  nommés ,  pur  Phi- 
lippe de  ValolSf  cwdonnateurï  souverains 
sur  les  greniers  i  sel  et  la  gabelle.  DiS' 
cours  prélimin.i'fo  ,  p.  Ixij.  On  attribue 
aux  maîtres  des  requêtes  la  connoissance 
de  toutes  les  matières  d'aides ,  p.  89  et 
note  h  :  on  la  restitue  aux  Cours  des 
aides.  Vovez  Aides  (Cmir  des)  et  Re- 
quêtes de  l'hôtel.  Suppression  d'un  oflice 
surnuméAite  de  «aKre  des  requêtes  de 
fhàtel  du  Roi,  p.  338 ,  note  r..  On  ne 
pouvoît ,  sans  le  consentement  des  maîtres 
des  requêtes ,  faire  aucun  don  des  amendes 
du  Parlement  de  Fttis ,  p.  5  46 ,  note  /, 

Lettres  qui  leur  sont  adressées  , 

 du  mois  d'avril  1 364,  confirmant 

le  don  fait  par  Louis-le -Jeune  aux  reli- 
gieuses de  l'abbaye  d'ilière,  diocèse  de 
Paris ,  de  la  dtme  du  pain  consommé  i 
la  cour  du  Roi ,  p.  207.  Voyez  Hiere, 

  du  mois  de  décembre  1380, 

ayant  ia  même  confirmation  pour  objet, 
p.  ao8.  Voyez  aussi  Hihe,  ' 

 •  —  du  i4  octobre  1^63  ,  pour  res- 
treindre et  régler  les  privilèges  des  mon- 
noyeurs  de  France,  p.  185).  Voyez  Mon^ 
'  nej^airf. 

'-  du  4  avril  1 4<î4  »  exemptant  d'im- 

pôts les  comestibles  apportés  à  Cambmy 
pour  y  être  consommés,  p.  190.  Voyez 

I        du  I juin  1 4<î4»  confirmant  de 
nouveau  le  don  fait  à  l'abbave  d'Hicre  , 
de  ia  dime  du  pain  consomme  à  ia  cour 
dû  Roi  i  Paris ,  p.  207.  Voyez  Hiir*.  * 
du  moi»  de  juillet  1465,'porcutt 
Rrrrr  ij 
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réditctio»  éts  «eerétaires  dn  Roi  ec 
peiMion  des  officei  créés  depuis  le  com- 
mencement da  règne  de  Louis  XI,  p.  335« 

Mdhn-yar/ef.  Voyez  Varltr. 

Mmjok-domùs  ,  Majorinus.  Voyez 

Majomen.  Voyei  Um, 

Majorque.  Marchanas  de  Majorque  qui 
venoient  trafiquer  daiT^  les  ports  de  Nor-  . 
mandie.  Discours  préliminaire  ,  p.  xciv. 
VoyezLaitifs.  8a  conquête  sur  les  Maures, 
par  Jacques  I." ,  Roi  d'Airagon,  p  483 

MALADERIE  ou  MALADRFniF.  [  liopiul 
pour  les  lépreux  ]  de  Beaulieu  ,  près  de 
Caen.  Personnes  chargées  dfe  son  adminis- 
tration :  qui  les  élisoit;  comptes  qu'elles 
dévoient  rendre  ,  p.  517,  art.  6.  Gardiens 
et  défenseurs  des  droits  et  franchises  des 
malades,  i/'U. 

Malherbe  ,  plante  dont  on  fait  usage  pour 
la  teinture.  Loi  qui  défend  de  femployer 
pour  les  laines  de  Oarcassonne,  p(  540» 
art.  19  et  note  t. 

Malices,  pour  maléfices .  p.  587 ,  6a8t  et 
dans  presque  toutes  les  lois  relatives  aux 
arts  et  métiers.  Voyez  Métiers  et  Jm/ww. 

MALLETIERS.  Voyez  Bannihes. 

MallevAL.  Voyez  Beauj^'his. 

MaltÔTE,  Voyez  Tûlta.  Maltôtes  repro- 
diées  à  des  fomiers  de  Timpôt,  p.  89. 

Malversations.  Voyei  Ctamunes.  Exac- 

HâHS ,  Impêts,  l.yon  ,  Receveurs  ,  Sel. 
MANASSÉ.  y  avoit-il  un  cvcque  de  ce  nom  à 
Meauxen  1 124'  Fausse  date  d'une  charte 
4le  Louis  VI,  qui  le  suppose,  p.  31a  et 
note«. 

MANiMtE.Voyez  Manoperx. 

Mangeurs.  Voyez  Comestm-s. 

Manois  (Le)  ,  en  Bour^igne.  Fixation  du 
droit  sur  la  vente  des  terres ,  dans  b  loi 
qui  affranchit  ses  habitans.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xxxv. 

'MaNOVII^.T.  Q,uel  genre  de  corvée  ce  mot 
exprime.  Piscours  préliminaire  ,  p.  cxv. 
Elle  est  indiquée  dans  plusieurs  lois  par 
numèire,  ibid.  nde  g. 

MANOUVRIERS.  Les  couvreurs  de  maisons 
etmanouvriers  formoient  unç  des  soixante- 
une  bannières  des  giens  d«  qiécier  de  h 
ville  de  Finis ,  p.  673.  Voyea  B^mmèm» 

M  AN  s  10,  JVS  MANSWNATICUM,  Le 
droit  de  gîte  est  quelquefois  appelé  ainsi , 
dans  les  lois  des  deux  premières  races.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  cij.  Voy«  aussi  la 
p. 7.^.  la  p.  4si,etC/M  (Droitde).D«Tof- 

'  £cier  du  Ro,  appelé  mMskaarks,  p.  çiij 


MATSàRES. 

et  note  i;  c'est  notre  maréchal-des-logis. 
On  peut  voir  aussi  la  note  He  la  p.  ayz 
de  novut  tome  XV. 
MANSiàWAMtr  (HfKÙMs),  MamimaiRs. 

MAVSVM.  MaNSVS.  Quoique  ce  mot 
n'ait  pas  toujours  la  même  signification,  il 
exprime  assez  souvent  une  portion  de  terre 
d'une  certaine  étendue,  et  dans  laquelfe 
est  ordinairement  une  habitation  pour  le 
cultivateur  ,  le  fermier  ,  le  mcttycr.  U 
en  est  fait  mention  plusieurs  fois  dans  les 
lettres  du  Roi  Robert  en  faveur  du  mo- 
nastère Notre-Dame  d*Argenteuil ,  p.  74. 
Manufactures.  Voyez  Cmnuras  Fa- 

hn/jues,  Saint-Lû. 
Marc  d'argent.  Sa  valeur  à  dillïrcntts 
époques.' Discours  préliminaire,  p.  vij, 
note<//  p.  xiii  ,  note  m;  p.  xxi|,  note  e; 
p.xxiv,note^;  p.  Ixxxv, note^y  p.  cxxxiij, 
note  g.  \o\t  d'ailleurs  la  Table  généiale 
de  la  valeur  des  monnoies.  depuis  le  com- 
mencement de  la  troisième  race  jusqu'à 
Louis  XI,  que  nous  avons  placée  à  la  icte 
du  tome  XV. 
Marc  d'argent.  Amende  de  cinquante  marcs 
d'argent,  prononcée  par  le  st'iKcInl  de 
Beaucaire  et  de  Nîmes,  commib^airc  du 
Roi  à  cet  eft'et,  envers  ceux  qui  s'oppose- 
roient  ou  contreviendroient  aux  lettres  de 
Louis  XI  en  faveur  de  la  ville  de  Valence 
enDauphiné,  p.  30  et  31.  Peine  de  cent 
marcs  d'argent  envers  ceux  qui  n'obéironC 
pas  à  ce  qui  aura  été  résolu  par  le  cooieîl 
municipal  de  b  ville  de  Sommicres ,  p.  1 80, 
art.  50.  Exactions  dont  il  est  le  sujet, 
dans  les  terres  et  seigneuries  du  Doc  de 
^oiirbon.  p.  447-  Ce  que  Louis  XI  près- 
.    crit  pour  les  faire  cesser,  ibid.  Dans  quels 
cas  seulement  les  notaires  et  ubeliioni 
durent  être  tenus  de  le  pay  er,  ih'id.  Valear 
du  marc  d'argent  dans  les  premières  années 

du  rcgne  de  Louis  XI,  p.  47*.  note  A 
Valeur  du  marc  d'or  à  la  même  époque, 
ihid.  Amende  d'un  marc  d'argent  prononcée 
pour  contravention  aux  statuts  des  foulon» 
de  Bourges,  p.  $50,  art.  \6.  Amende 
d'un  demi-marc  d'argent ,  prononcce  dans 
les  sUtMts  des  fripiers ,  eu  laveur  du  grand 
cbambricr  de  France ,  p.  64^  et  6 jo* 
Voyez  fripiers. 
Marc  d'or.  Vo^ez  M^rc  d'argent. 
Marchander,  ^wc  acheter  »  vendrt,^. 
et  note  b. 

Marchandises.  ComribuHon  mise  en 

1 349  et  1 3  5 1  >  sui*toute$  les  marchandises 

et  denrées  ventlues  .1  Paris  et  dans  ses  tau- 
bouigs.  Discours  préUmiuiire ,  p-  v  et  vj. 
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On  n'en  excepUaucone.  Voyez  Confitures. 
Auioriiation  donnce  par  Qwlet-le-Bel 
.aux  Iiahitans  de  Paris,  de  mettre  un  impôt 
rar  les  marchandises,  pour  subvenir  aux  dé- 
pense! occasionnées  parune  levée  d'hommes 
ofTcfte  au  Roi,  mJL  p.  vij.  Voir  Fsiis 
(Habiîans  de).  Philippe  de>VaIois  autorise 
une  taxe  semblable  :  à  quel  prix  il  la  met, 
tbid.  p.  vij.  Aide  payée  sur  l'achat  et  la  re- 
vente des  marchandises:  combien  fobll^- 
tion  en  fut  générale,  ihui.  p.  xj  et  note  /. 
Fixation  des  droits  à  lever  sur  le  sel,  le  vin, 
les  autres  breuvages,  sur  les  diverses  mar- 
dundises,  WiJ.  p.  xij.  Far  qui  itevoient  être 
payés  les  droits  mis  sur  les  marchandises  ven< 
dues.  Voyez  Ventes,  Mot  génrralement em- 
ployé pour  designer  un  imput  sur  les  mar- 
chandises. Discours  préliminaire,  p.  xliij. 
Voyez  Leude.  Divers  droits  sur  les  mar- 
chandises, exprimés  par  le  mot  tehmeum, 
ibid.  p.  xliv.  Vtye^  ce  mou  Loi  du  mois 
de  février  1350  ,  sur  les  Ibnins  qui 
viennent  vendre  i  Paris,  ailleurs  qu'aux 
halles  et  aux  marchés  publics,  ibiJ.  p.  xivij, 
Coiuribuiions  mises  sur  les  toiles,  les  ar- 
mures, le  fer,  le  cuir,  la  cire  et  beaucoup 
'd'autres  marchandises,  Hul.  Droits  perçus 
en  nature  sur  le  chanvre,  le  lin,  les  arcs  et 
les  peaux,  p.  xlviij.  Abonnement  pour  les 
droits  iqu'on  auroit  i  payer  sur  tout  ce  qui 
•eroit  vendu  dans  l'année ,  tiiJ.  Charles  Vil 
met  un  impôt  de  douze  deniers  par  livre 
sur  toutes  les  marchandises  qui  seront  ven- 
dues OU  échangées,  et  autant  de  fois  qu'elles 
le  seront.  Discours  préliminaire,  p.  xlviij 
et  xlix.  Menues  denrées  qu'il  en  excepte  , 
ibiJ.  p.  xlix.  Exemptions  déjà  prononcées 
pour  les  objets  qui  nevaloient  pas  cinq  sous, 
j^in/.  Voyez  Qtiinfiiellene.  Charles  V  avoit 
mis  plus  anciennement  un  impôt  <Ie  douze 
deniers  sur  toutes  les  marcliandises  :  et 
Jean  II,  un  impôt  de  six,  p.  xlix.  Objets 
néanmoins  que  Jean  II  enaftanchit,  'MJ, 
Contribution  plus  andenne  encore ,  mise 
par  Philippe  de  Valois,  ibid.  et  note  J. 
Droits  prélevés  sur  des  grains  i  qui  Ton 
fiisoit  tTa\  er. <t  r  u  ne  viUé  OU  qu  on  en  fâisoic 
sortir,  il'iJ.  p.  liv.  Comment  est  quelque- 
fois exprimé  un  droit  mis  sur  des  marchan- 
dises portées  pour  être  vendues,  Uid.  p.  Ivj. 
Fnudes  commises  par  des  achats  dans  les 
pays  qu'on  appeloit  l'Empire,  ibid.  p.  Ixvj 
et  Ixvij.  Voyez  Empire.  Droits  sur  le  trans- 
port des  marchandises  d'un  territoire  i 
faulre,  p.  Ixix     suiv.  Philippe  VI  con- 
firme tous  les  péages  levés  à  ce  sujet ,  au 
proht  de  seigneurs,  soit  par  terre,  soit  par 
mer,  p.  Ixix.  Il  n'en  excepte  pas  même  les 
oljca  acbeiés  du  Roi  ou  de  ses  tAxàim, 
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ihid.  Droits  sur  les  marchandises  venues 
par  eau ,  ibid.  p.  Ixx  etixxf.  Droits  exigés 
sans  être  dus ,  ihid.  p.  Ixxj.  Les  percepteurs 
supposoient  destinées  à  être  vendues,  des 
marchandises  qui  ne  i'étoient  qu'a  ia  con- 
sommation de  Tadieteur,  ^id.  p."  Ixxf, 
note  e.  Affranchissement  accordé  aux  ha- 
bitans  de  Grenoble,  de  tous  droits  sur  les 
marcluudises  qu'ils  transporteront  dans  les 
tenes  de  TEmpire,  tfs^  p.  bcxiv.  Droits 
sur  les  marchandises  transportées  par  eau , 
et  en  particulier,  sur  celles  qui  montent 
et  descendent  la  Seine ,  ibid.  p.  Ixxiv  et 
Ixxv.  Voyez  Patis.  Suppnssslon  de  plu' 
sieurs  droitssemblables,  Uid.  p.  Ixx\'.  Droits 
sur  le  mouvement  et  l'échange  des  mar- 
chandises ,  p.  Ixxvij.  Loi  de  Charles  VI , 
en  i4oo,  fixant  les  droits  ï  payer  par 
tontes  les  marchandises  qui  viendroient  à 
Paris ,  p.  Ixxix.  De  quelques  exemptions 
qu'elle  présente  ;  leur  ciftactère ,  ibid.  Q^ielie 
étoit  h  destination  principale  de  ces  noi|- 
veaux  droits;  comment  cette  destination 
lut  remplie,  p.  Ixxix  et  Ixxx.  Autorisation 
donnée  à  plusieurs  villes ,  de  percevoir  des 
contributions  sur  fes  mardiandises  qui  les 
tiavenoient,  qui  étaient  apportées  à  leurs 
foires  ou  leurs  marchés ,  p.  Ixxx  et  suiv. 
Différens  endroits  où  ion  percevoit  ces 
contributions,  p.  Ixxxii}.  On  les  prenoic 
quelquefois  dans  la  boutique  même  du 
marchand,  sur  l'action  de  vendre,  sur  les  ins- 
trumens  dont  il  se  servoit ,  sur  les  fraudes 
dont  il  se  rendoic  coupable,  ^J,  Sur  l'obli- 
paàon  imposée  de  vendre  ses  denrées  et 
marchandises  dans  les  halles  ou  marchés 
publics,  p.  Ixxxv  et  ixxxvj.  Voyez  HaUes. 
Charles  défend  aux  marchands  et  habiîans 
de  Paris,  de  lesétaler  on  porter  ailleurs,  les 
jours  de  marché, sous  peine  de  confiscation, 
p.  Ixxxvj.  Droits  payés  sur  toutes  les  mar- 
chandises i  Tentiée  des  villes,  p.  btxxvij. 
Défense  par  Charles  V,  de  laisser  sordr 
auaine  denrée  ou  marchandise  de  Paris, 
sans  leur  faire  payer  le  denier  par  livre,  'd>id. 
Droit  de  barrage  sur  toutes  les  marchan- 
dises'i^  l'entrée  ou  à  la  sortie  des  villes, 
p,  Ixxxviij.  Voyez,  Barrage.  Droit  sur  celles 
qui  entroient  à  Auxenre  en  particulier,  £oit 
par  terre,  soie  par  eau,  p.  Ixxxix.  Voyez 
^     Auxerre.  Droit  levé  sur  les  animaux  et  les 
voitures  chargées  de  denrées  et  marchan- 
dises, p.  Ixxxviij  et  ixxxix.  Voy.  Animaux, 
Camdum,  Chars,  Smmkiv ,  Vrinares, 
Plusieurs  lois  qui  déterminent  les  droits 
qu'auront  à  payer  les  marchandises  ven- 
dues dans  des  ibires  et  marchés,  p.  xc  et 
note  à.  Voyez         On  ne  devoit  rien, 
«i  c'étoit  pour  «  nuiaoïi  qu'on  acheioit. 
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p.  te.  Droit»  sur  les  nurchandises  qui 

entrent  dans  le  rovaumc  ou  qui  en  sortent, 
p.  xcj  ei  suiv.  \o)Ki  Traites,  Droit  d'un 

.  denier  par  livre  de  ia  valeur ,  mis  sur 
les  marchands  étrangers  à  Montpellier, 
c|ui  viendroient  v  vendre  leurs  mnrclian- 
dises  ,  p.  xcij.  Voyez  Mcntpvllier.  Les 
marchandises  apportées  par  les  marchands 
italiens  aux  foUes  de  Champagne  et  de- 
Brie  ne  dévoient  payer,  suivant  une  or- 
donnance de  Pliilippe-le-Bcl,  que  le  droit 
paye  par  les  marchands  nationaux  ,  p.  xci}. 
Ordonnances  de  Charles  IV  et  de  Phi- 
lippe VI  sur  le  même  ohjet,  il'ul.  Droits 
à  payer  par  les  marchandises  sortant  du 
royaume ,  p.  xciij  cl  xcviij.  Voyez  Impo- 

'  suifinfirainett  Trâtes.  Permisskm  donnfe 
•aux  étrangers  qui  n'avoient  pu  vendre  celles 
qu'ils  avoient  apportées  en  France ,  p.  xcvij. 
On  ne  leur  interdisoit  que  de  les  porter 
chez  des  peuple^en  gueneavec  la  Fnnce, 
il'ii/.  Plusieurs  lois  favorables  aux  mar- 

^chands  desautres  nations,  p.  xcvij  et  xcviij. 
Lois  qui  le  sont  moins,  p.  xcviij.  Les  mar- 

•  chandises  portées  des  provinces  ob  Taide 
avoit  cours  dans  celles  où  elle  navoit  pat 
cours ,  étoient  soumises  à  l'imposition  fo- 
raine, ibU.  Des  acquits  à  caution  pris  pour 
les  marchandises ,  p.  xctx.  Voyez  Cauthtt. 
De  quelques  exemptions  accordées  pour 
des  marchandises  destinées  à  l'étranger,  ou 
qu'on  avuit  apportées  en  France  sans  pou- 
voir les  y  vendre,  p.  c.  Voyez  Impffsidfiti 
fûraine.Tit  plusieurs  cas  où  les  marchandises 
étoient  confiscabies ,  p.  cj.  Mesures  rela- 
tives à  leur  visite  et  au  paiement  des  droits, 
ikU.  note  a  Exemption  de  droits  de  péage* 
de  leudc,  é>:c.  pour  toutes  les  marchan- 
dises qu'on  transportera,  soit  par  terre, 
soit  par  eau,  de  Castel -Sarrasin,  dans  l'é- 
tendue des  sénéchaussées  de  Toulon  se,  d'A- 
génois  et  de  Quercy,  p.  i  5  et  16.  \  ovez 
Cdsteî-Sarrasin.  Exemption  pareille  dont 
jouissoient  les  villes  d'Agen,  Montaui>an, 
Toulouse  et  Villeneuve,  ^U,  Voyez  ces 

■  mots.  Droits  mis  par  diverses  communes 
de  Languedoc  à  leur  protît ,  sur  {Plusieurs 
denrées  et  marchandises,  sans  autorisation 
du  Roi ,  ou  dont  le  revenu  avoit  été  con- 
sacré .à  d'autres  usages  que  ceux  pour  les- 
quels la  contribution  avoit  été  éublie,  p-  2  5 . 
£xemption  de  droits  réclamée  par  les  mon- 
noyeurs  de  Fiance ,  sur  toutes  les  denrées 
et  marchandises  qu'ils  vendent,  achètent, 
revendent ,  échangent  :  on  la  borne  à  celles 
de  leur  cru ,  p.  8c^  et  jo.  Voyez  Mûit- 
myturs.  Droits  sur  les  marchandises,  A 
Moncuc  en  Quercy,  pag.  129,  art.  16; 
p.  1  j  O4  art.  a  i  «t  z%.  Visite  des  denrées  et 
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marchandises  qui  étoient  i  vendre  à  Som* 

micres  en  Languedoc  ;  officiers  char^^cî 
de  ce  soin,  p.  182,  art.  10;  p.  183, 
art.  1 6  et  suiv.  A  qui  on  devoit  les  y  vendre 
d'abord  ;  places  marquées  pour  cette  vente, 
p.  I  83 ,  art.  I  8  et  suiv. .  p.  i  8  |,art.  1 6et  1-. 
Les  habitans  de  Cambray  ne  dévoient  au- 
cune imposition ,  à  raison  des  vivres  et  den- 
rées qu^ils  y  fàisoient  venir  pour  leur  con> 
sommation,  p.  190  et  191.  Voyez  Cam- 
bray. Visite  <fes  marcliandises  pour  les  foires 
de  Lyon,  p.  15)2.  Voyez  î^«;n.  Exemp- 
tion de  droits  sur  toutes  denrées  et  mar- 
chandises ,  pour  les  habitans  de  Lauserte 
en  Q.uercy,  p.  205  ,  art.  j).  Voir  aussi  ia 
p.  206 ,  art.  1 4-  Voyez  Lauserie.  Droits 
sur  les  denrées  et  marchandisesi  Montreuil-  ■ 
sur- mer,  pour  subvenir  aux  dépenses  et 
aux  dettes  de  la  ville,  p.  236.  Précautions 
prises  pour  empêcher,  à  cet  égard,  les  abus 
"  et  les  éaudes,  p.  240,  art.  1 1 .  Ordonnance 
de  Louis  XI ,  du  7  février  i  ,  portant 
que  les  marchands  de  Paris  pourront  y  ac- 
quitter l'imposition  foraine,  et  qu'ils  ne  se- 
ront point  tenus  de  bailler  caution,  comme 
VOttloient  l'exiger  les  receveurs  ou  fermiers 
de  cette  imposition ,  p.  29  j  et  296.  Voyez 
Imposuhn  foraine.  Sur  la  demande  de  la 
vtHe  de  Paris,  le  Roi,  voulant  firre  cesser 
les  charges  que  faisoicnt  supporter  à  ses 
habitans  et  aux  marchands  qui  la  fréquen- 
toient ,  des  aides  imposées  sur  beaucoup 
de  denrées  et  marchandises,  les  abolit,  en 
se  réserwint  quelques  droits  sur  les  vins 
et  sur  les  draps,  l'imposition  du  pois-on 
de  mer ,  du  bctail  à  pied  fourché  et  de  la 
bûche  seulement,  34*  <f 

sunft  Cette  or- 

dnn!i:i!)ce  n'est  que  pour  Paris,  quoique 
quelques  auteurs  l'aient  supposée  générale 
pour  le  royaume,  p.  343  .  "«te  L1I« 
avoit  été  portée,  pendant  hi  gneirc  du 
puhFic ;  elle  est  renouvelée  après  l'expin- 
tion.de  cette  guerre,  p.  43  J  «  suh>.\o\ez 
Paris.  Exemption  de  droits  pour  toutes 
les  marchandises  qui  entrent  à  Montpellier 
ou  qui  en  sortent,  p.  4^2  et  suir.  De 
quelques  droits  payés  sur  les  marchandises 
dans  les  pays  de  Roussilion  et  de  Cerdagne, 
avant  qu'ils  passassent  sous  la  domination 
fiançoises  et  après  y  avoir  passé  ,  p.  484* 
Plainte  sur  les  exactions  commises  par  ceux 
qui  y  percevoient  ordinairement  des  droits, 
àU.  Voyez  RaussiUm,  Ils  redemandoient 
aux  autres  habitans  la  leude  qu'un  deux 
n'avoit  pas  eu  .î  paver,  en  évitant  d'aborder 
au  pon  de  Coliioure  ,  p.  484-  Louis  XI 
défend  de  les  contraindre  jamais  Ton  pour 
l'autre,  p.  4^  5  •  Divers  offices  créés, dans di^ 
firentes  villes,  pour  le  pesage,  le  mesurage. 
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la  vente  de  plusieurs  denrées  et  marcfian- 
dises,  p.  517»  <irt.  8.  Impôts  sur  les  mar- 
cliandtses.  Voy.  Aidts,  Bam^,  Cûuntms, 
Fif  'ires,  Impûsiihn  foramis  LtMt,  et  les  autres 
désignations  qui  <e  trouvent,  p.  846,  au 
mot  Impôts.  ' 

Afarchandhes.  Sergens  de  la  marchandise , 
i  Paris  p.  44t    443t«  Voyez  Sergmu. 

Marchands.  Il  devoit  y  avoir  vingt  Toa-. 

clunds  dans  le  conseil  général  de  la  com- 
mune de  Perpignan,  p.  1  1  ,  art.  1." 

MarchdiiJj  Jifrains.  Droits  mis  sur  les  grains 
dec  bouiîseoit  de  Paris  en  société  com- 
merciale avec  des  marchands  forains.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  Ixxxj.  Sous  quelles 
conditions  seulement  les  marchands  t'orains 

Çmvoient  vendre  à  Qen ,  p.  5 1 8 ,  art.  9. 
oyez  Caen.  Sous  quelle  condition  ib 
pouvoient  vendre,  à  Paris,  des  ouvrages 
de  pourpuinterie  et  juponnerie^  p.  j84, 
art  19.  Voyez  J'mnjtwM/tfiy. 

Marchés.  Vo)  ez  Fmes.  Lettres  relalivesaa 

marché  de  Saint  Denis.  Discours  prélimi- 
naire» p.  ixxvij  et  ixxix.  Voyez  Dagobert 
et  Saint-Dents. 

Marches  ,  pour  jront^m  ifkàns .  p.  1 3  8  et 
note  c,  p.  329  et  note  a  Voir  aussi  la 
p.  516,  art.  2. 

MARCHissLR,  pour  confiner.  Discours  pré- 
♦  liminaire ,  p.  ixvj  et  note  g, 

MARCIAGE.  Voyez  Muage. 

Maréchaux.  Les  maréchaux  de  Fiance 
avoient  le  droit  de  priçe.  Discours  préli- 
minaire, p.  cvij,  Vo)e^/V/j«'  (Droit  de). 

Maréchaux.  Ils  iormoient,  avec  les  feures  ou 
fbigerons  »  une  des  soixante-une  iMoinières 

des  métiers  de  Paris,  p.  672.  Officier 
du  Roi  sc)us  l'inspection  duquel  ils  étoie-it 
etàqui  iispayoientquelquesdroits, p.6o2, 
art.  3.  Voyez  Bannières  et  Feures. 

Maréchaux.  Statuts  des  maréchaux  de  Rouen. 
Voyez  B-ciuen. 

MabKE.  ^'oir  Halles  et  Veisson.  Élus  de 
ia  niarce.  Discours  préliminaire ,  p.  lix. 
Autorisation  ipi'on  leur  donne  envers  les 
percepteurs  des  droits,  ihiJ.  Gardiens  et 
conservateurs  de  ce  commerce,  thul.  Ré- 
glemens  iaiu  si4lu  \  ente  de  la  marée ,  pour 
Paris  et  pour  Rouen.  Discours  prdimi- 
naire ,  p.  Ix ,  note  c. 

MARESCHAUCIE.  Droit  que  çemotdésignoit. 
Discours  préliminaire,  p.  cviij.  Qjui  étoit 
chargé  de  le  percevoir ,  VtUd.  et  note  h. 
Voyez  Écu}(r  et  FourragCT. 

MARESCHERS.  \'oy.  B.mnièrcs  et  JtirJin'iers. 

JVlARGi  ERITE,  fille  aînée  de  Philippe-le- 
Bei ,  promise  en  mariage ,  et  non  mariée , 
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comme  nous  l'avons  dit,  à  Ferdinand  IV, 
Roi  de  Castiile.  Discours  préliminaire, 
p.  i),  note  h.  Le  mariage  n ayant  pas  eu 

lieu  ,  le  mot  d'aînée  n'a  pu  être  appliqué 

à  la  Princesse  Nabelle  si  «Tur ,  dansteseUS 

même  que  cette  note  préiente. 

Marguerite,  hlle  de  Philippe-Ie-Bon, 
Duc  de  Bourgogne,  p.  4^5 1  note  a, 
ftmme  d'abord  d  un  Duc  de  Guienne ,  et 
ensuite  d'un  Duc  de  Bretagne,  t/<!i/.  Don 
fait  par  Louis  XI  au  premier  des  deux 
époux  de  Marguerite  ,  •  pour  raison  du 
douake  de  cette  princesse,  p.  465. 

Marguilliers.  Voyez  DécJaratien  et  £^ 

cli'sia.it'hjucs. 

AIariagl.  Aides  levées  à  l'occasion  <Iu  ma- 
riage des  lilies  du  Roi.  Discours  prélimi- 
naire, p.  ij  et  iij.  Si  ces  aides  faisolent 
partie  des  exemptions  générales  accordées 
quelquefois  par  le&  Rois,///<^.  p.  iij.  Com- 
bien de  Rois ,  de  Reines,  de  fils  de  Rois, 
assistèrent  au  mariage  d'Isabelle ,  fille  de 
Philippe  le-Bel,  //'/</.  p.  ij  et  notc^.  Aides 
pour  le  mariage  des  sœurs,  ibU.  p.  iij. 

Marie  d'Anjou.  Voyez  Anjm. 

Marie  de  Savoie.  VeirlaL  p.  5 1 2,  note  /. 

Marien.  Voyez  Merrén, 

MARLY  LA-ViLLE.  Union  du  fief  des  Cor- 
nillons  à  la  terre  et  seigneurie  de  Marly- 
la-Ville,  en  faveur  de  Dreux-Budé,  par  des 
lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de  fïvrier 

Marque.  Les  fabricans  de  draps,  à  Carcas- 
sonne,  étoient  autorisés  à  mettre  au  chef 
(voyez  Chef)  de  tout  ce  qu'ils  fabrique- 
roient  une  marque  distincdve,  et  il  étoit  dé- 
fendu à  .lutres  faliricans  et  marchands 
de  la  contrelaire  ,  p>  532  et  suiv.  art.  2  et  - 
suiv.  Voyez  Pareurs* 

i9/<;r^»<'  pour  les  Ottvragesdehucherie,  p  .  6 1 3 . 
Voyez  Mutêm.  Voir  aussi  b  plupart  des 
Ordonnances  pour  les  métiers,  indÎ4{uées 
au  mot  Staïuls. 

Marseille.  Des  officiers  publics  qu'on  y 
appeloit  Havanes.  Discours  préliminaire, 
p.  xdj,  note  a  Voyez  Clavaires. 

Marvejols,  en  Langue^iâc.  C\\iir\ç$  V,  au 
mois  de  juillet  1 366 ,  avoit  octroyé  à  la 
viUe  de  Marvejols,  qu'au  lieu  d'être  gou- 
vernée comme  elle  l'avoit  été  jusqu'alors 
par  des  svndics ,  elle  le  seroit  désormais 
par  des  magistrats  quiauroient  un  titre  plus 
honorable,  celui  de  consuls.  V»ir  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxxiif ,  et  la  p.  499 
du  texte  des  Ordonnances.  Charles  VI 
avoit  confirmé,  au  mois  de  juillet  1  39 J  , 
les  lettres  de  Charles  V,p.        ci  500. 
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.  Louis  XI  les  conAnna  de  nouveau,  au 
mois  «t'aoât  i4^6,  iHd.  Ces  différeotes 
lettres  ne  portent  pas  seulement  établisse- 
ment d'un  consulat  ;  elles  riglent  encore 
les  formes  et  icpoque  de  la  nomination 
des  cousais ,  la  composition  et  ie  choix 
4*1111  conseil  de  notables  dont  ils  s'envi- 
ronneront,  If  s  (liflcrciis  droits  qu'ils  exer- 
ceront sous  les  rapports  de  l'administra- 
tion et  de  la  police,  &c.  &c. ,  p.  4p9  et 
500.  Éloge  que  fait  le  Roi  de  la  iidé- 
litc  constante  des  hahitans  de  Marvejols  , 

.  p.  600.  Somme  qu'ils  donnent  à  Louis  Xi 
pottr  en  obtenir  b  conlfarnutioa  des  lettres 
de  ses  prédécesseurs,  i^ùi.  Lorsque  des 
liabitans  qui  avoient  vendu ,  moyennant  utt 
cens  annuel ,  des  héritages  francs  en  alleu, 
tnnsportoient  ce  cens  à  quelque  personne 
taempte  des  ini|)ovitions  ordinaires  que 
l'on  pnvoit  au  Roi,  le  censitnire  pouvoit 
se  libérer,  en  donnant  le  prix  pour  lequel 
avdtMfiit  le  transport,  îMd»  Cbaries  V 
autorise  ses  consuls  à  imposer  des  tailles 
ou  des  emprunts  pour  payer  des  subven- 
tions au  Roi,  et  pour  fournir  aux  besoins 
de  la  commune ,  p.  Ixxxj.  Lettres  en  fa- 
veur de  l'tA  tque  de  Mende ,  adressé  au 
bailli  de  Marvejols,  p.  258. 

Maubuisson  (L'abbaye  de),  près  de  Pon- 
toise.  Charles  IV  ou  le  Bel ,  y  étant  venu 
au  mois  d'avril  1322,  lui  octroya  des 
lettres  confirmatives  de  celles  que  Phi- 
lippe IV,  son  père,  et  Philippe  Y,  son  frère , 
avoient  déjà  rendues  en  sa  faveur,  et  par 
lesquelles  ils  lui  accordoient,  pour  elle 
et  pour  tous  les  hommes  et  tous  les  biens 
qui  en  dépendoient,  une  sauvegarde  géné- 
rale et  un  droit  de  emmUtimMs  au  Parle- 
ment. Charles  IV  l'ordonnoit  ainsi,,  quoi- 
qu'il eût  aussi  assigné  au  Comte  d'Evreux, 
son  oncle ,  frère  de  Philippe-le-Bel ,  et  à 
la  Reine  Jeanne ,  sa  belle-sœur,  veuve  de 
Philip|>e-le  Long ,  des  terres  dépendantes 
de  l'abbave  de  Maubuisson.  Philippe  VI 
ordonna  de  même ,  au  mois  de  juin  133 1 ,  ' 
^e  les  hommes  et  biens  de  cette  abfaiaye 
resteroient  tous  sous  les  mains,  ressort, 
garde  et  protection  du  Roi,  quoiqu'il  eût 
Àionnc  à  Jean  son  hls ,  depuis  Jean  II , 
le  duché  de  Normandie,  oii  étment  situés 
plusieurs  ^  ces  biens.  Il  déclare  encore 
dans  des  lettres  postérieures,  du  mois  d'oc- 
tobre 13491  que,  bien  qu'il  ait  assigné 
et  transfwrté  i  Jeantie ,  jadis  Reine  de  Na- 
varre, Comtesse  d'Évreux  ,  de  Mortaing 
et  de  I  ongueville,  pour  échange  du  comté 
d'Angouléme ,  les  villes,  châteaux  et  châ- 
telientes  de  Fontoise  et  de  Beaumont-sur^ 
Oise,  csquelles  sont  ladite  abbaye  et  les 
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tenans  d'icelle,  ses  hôtes  et  mansioniuires, 
.  il  entend  que  les  personnes  et  les  biens 
demeurent  toujours  en  ses  ressort  et  ^de. 
Louis  XI  confirma  ,au  mois  de  septembre 
.  1 463  ,  les  lettres  qui  avoient  été  portées 
par  Philippe  de  Valois , 'Charles-le-Bd  » 
Philippe-le-Long  et  Fhilippe-le-Bel,  p.  76 
et  suiv. 

Maures.  Plusieurs  mots  que  leur  langue  a 
fournis  aux  lois  espagnoles,  p.  4^3  et 
note  g.  Jacques  I.",  Roi  d'Arragon ,  con- 
quit sur  eux  111e  de  Mafonpie ,  p.  485 
et  note  a. 

M  AYEUR.  On  appeloit  ainsi ,  dans  quelques 
villes,  le  chef  de  la  commune.  Voyex 
Maire  et  MûntreuU, 

MfAUX.  Charles  VII  confirme  aux  habitant 
de  la  feneresse  du  marché  de  Meaux ,  u  ne 
exemption  d'impôrs  que  Charles  \  leur 
avoit  accordée, à  la  chargequ'ilsgarderoient 
cette  foneresse  et  se  foumiroient  des  choses 
nécessahes  pour  la  défendre.  Louis  XI  con- 
firme à  son  tour  ces  lettres  de  (  lurlcs  \  II, 
p.  152.  Voye7  la  note  </ de  ccitc  pige. 

Meaux.  Une  paitie  de  cette  ville  ayant  été 
consumée  par  les  flammes,  en  13^8,  pen- 
dant la  révolte  connue  sous  le  nom  de 
Ij  J^Cipinic ,  et  le  cloître  des  cfianorncs 
en  particulier,  Charles,  Régent,  leur  per- 
mit de  le  reconstruire,  leur  donnant  toute 
furidictioH  sur  le  nouveau  doitre ,  et  leur 
remettant  tout  ce  qui  pourro'it  être  dû  par 
eux  à  son  père  ou  à  lui,  p.  264  et  265. 
Louis  XI  confirma, au  mois  de  septembre 
i464»  les  lettres  de  Charles,  Régent» 
p.  264  *t  stà».  ' 

AfciVix.  Sa  coutume  e«t  citce  plusieurs  fois 
dans  les  notes  de  ce  volume.  Voyez  Cour 
tûmes. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Meaux, 

—————du  1  septembre  1463 ,  dispen- 
sant les  Célestins  de  Paris ,  d  aller  ou  d'en- 

vover  aux  assises  de  Crccy  en  Hrie  ,  dans 
le  territoire  de  laquelle  ils  avoient  quelques 
possessions,  p.  63.  Voyez  CéUsihs, 
•  du  mois  de  décembre  1 4<î)  • 

confirmant  des  exemptijps  accordées  aux 
habitans  de  la  forteresse  du  marché  de 
Meaux, .à  la  charge  par  eux  de  la  garder, 
p.  1 5  a.  Voyez  Mémac. 

!■  du  mois  de  septembre  1 4^4»  «^o"* 

fîrmant  des  lettres  de  Charles,  Régent, 
en  faveur  de  l'église  cathédrale  de  Meaux, 
p.  264.  Voyez  Memx, 

MÉCANIQUES,  pour  arthans.  Discours  pré-^ 
liminaire,  p.  xxij  et  note  e. 

MÉCRÉAKS. 
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MlÊCRi  ANS.  Les  habitans  de  Peq>igiiaB  pou» 

voient,  avec  l'autorisation  du  Pape,  voya- 
ger, pour  leur  commerce  ou  pour  toute 
aune  cause,  dans  les  pays  des  méct^ans  : 
Louis  XI  ordonne  quils  ne  le  pourront, 

désormais,  qu'avec  une  permission  donnée 
par  lui  ou  par  un  oâicier  qu'il  désigne , 
p.  51  et  5a. 

MecTES.  Voyez  Afetes, 

MÉDECINE.  Sur  l'étude  de  la  médecine, 
voyez  Bourges  et  Vnherïué.  Comment  on 
devenoit  digne  de  la  pratiquer,  p.  514»^ 
la  note. 

JMÉDICIS  (Pierre  de).  Lettres  patentes  du 
'  mois  de  mai  i4^5>  qui  l'autorisent,  lui 

et  ses  descendons ,  k  porter  trois  flei]rs-de< 

lis  dans  leurs  armoiries,  p.  330,  note  e. 
MÉGIS5IERS.  Voyez  Bannières.  Louis-Ie- 

Jeune  les  soumet  à  une  contribution  an- 
.  nuelte,  dans  des  lettres  concemutls  ville 

d'Etampes.  Dlscoun  prâiminalre,  p.  xMI 

et  xlviij. 

Mehaigner  ,  Mehaing.  De  ces  mou 
appliqués  aux  personnes  et  aux  choses , 
p/  601.  an.  t%  et  note  a/  p.  6oa , 
art.  18. 

AiEiNS  ,  pour  «iMfu.  Discours  préliminaire, 
p.  xvij. 

MÊLim.  Droits  mis  sur  les  provisions  des4 
tinéespour  Parrs ,  qui  passoient  par  Melun. 
IMscours  préliminaire,  p.  ixxv. 

Melun  (Chules  de),  Baron  de  Landes» 
■bailli  de  Sens,  long-temps  iâvori  du  Roi. 
Sa  fin  déplorable  ,  p-  54  .  note  a.  Don  que 
lui  fait  Louis  XI  de  l'hôtel  de  la  Reine , 
dit  la  Fissêttts  avec  toutes  ses  dépendances 

.  et  tous  les  droits  et  revenus  qui  peuvent  y 
appartenir,  en  payant  les  devoirs  anciens  , 
s'il  en  existe,  p.  j4  et  Par  d'autres 
lettres  du  même  mois ,  août  1 463 ,  il  lui 
donne  presque  toutes  les  terres  qui  avoient 
appartenu  à  Antoine  de  Chabannes ,  Comte 
de  Dammartin ,  p.  55,  note  a.  Voyez 
Dammaràn.  Commission  donnée  par 
Louis XI à  Charles  de  Melun,  relativement 
aux  domaines  aliénés  en  Picardie  par  le 
traité  d'Arras ,  p.  55  et  56.  Voyez  Arras, 
Dfffiuttne  et  mgrm^  (Pierre  de).  11  est 
nommé  gouverneur  de  Paris,  par  des  lettres 

■  du  8  mars  i  ^6  ^ ,  p.  307,  note  c.  Le  Roi 

■  lui  ôte  ce  gouvernement ,  pour  le  donner 
au  Comte  d'Eu,  p.  338,  note  r.  Voyez 
Artois  (Charles  d'). 

Mende.  Le  chapitre  de  l'église  de  Mende 
avoit  obtenu  beaucoup  de  privilèges  des 
prédécesseurs  de  Louis  XI:  il  en  demande 
la  confirmation  à  ce  Roi,  qui  l'accorde  par 
des  lettres  du  mois  de  septembre  1  '\G\ , 
p.  25  ei  ii/iv.  La  plus  ancienne  des  lois 
Tme  Xy  I. 
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rapportées  dans  les  lettres    Louis  XI  est 

de  Louis  le- Jeune  ,  et  de  l'an  1 1 6 1  ;  on  y 
voit  que,  jusquà  ce  Prince,  les  évéques  de 
Mende  avoient  vécu  dans  une  indépen&nce 
que  favorisolent  l'accès  dJfl^ile  du  pays  et 
sa  situation  montneuse.  Le  prélat  qui  gou- 
vernoit  alors  cette  église ,  reconnut  enfin 
les  droits  du  monarque ,  lui  fit  Hiommage 
d^,  et  lui  prêta  serment  dç  fidélib^  snc 
l'Évangile.  Louis-le- Jeune  l'en  récompensa 
par  le  don  des  droits  régaliens ,  à  lui  et  à 
ses  successeurs ,  dans  tout  le  Gévandan  • 
p.  ^5$.  (L'évéque  paya  sa  fidélité  au  Roc 
par  de  longues  persécutions,  iby.  note  e.) 
Des  lettres  de  Philippe  IV,  en  1306,  que 
Philippe  V  confima  dix  ans  après ,  termi-» 
nirent,  par  un  pariage,Ies  différends  que 
s'étoient  élevés  entre  ses  ofîîciers  et  l'évéque 
de  Mende ,  sur  la  juridiction ,  le  haut  do- 
maine ,  le  droit  de  guerre ,  de  paix  et  de 
trêve ,  de  voirie ,  de  confiscation ,  sur  cehii 
de  battre  monnoie  ,  et  quelques  autres 
droits.  Philippe  IV  encore,  par  des  lettres 
du  1 5  juin  1  304 ,  avoit  donné  phisieura 
privilèges  à  l'évéque  et  aux  ccdésiastiques 
du  diocèse  de  Mende ,  en  reconnoissance 
de  ce  qu'ils  lui  avoient  octroyé  une  décime 
pour  la  guerre  de  Flandre,  p.  256  et 

.  257.  Des  lettres  du  prévôt  de  Puis,  en 
I  464 1  et  du  bailli  de  Gévaudan,  en  i  320, 
sont  jointes  aux  lettres  de  ces  Rois ,  p.  t  ^  4 
et  157.  Louis  XI  en  donna  d'autres,  le 
même  jour  vraisemblablement,  qui  con- 
firment encore  celles  de  plusieurs  de  ses 
prédécesseurs,  en  faveur  de  l'évéque  de 
.  Mende,  p.  %^%*tsmif.  Ces  prédéMsseurs 
«knt,outre  ceux  que  nous  venons  de  nom<* 
mer,  Louis  IX  ,  Jean  II,  Charles  V  et 
Charles  VII.  Louis  IX  ,  en  12^7,  ne  fait 
que  confirmer  les  fenres  citées  de  Lonis- 
Jie^eune,p. JeanD,  au  mois  de  dé- 
cembre I  3  50  ,  en  confirma  de  Philippe  de 
Valois,  déjà  imprimées  au  tome  XII  de 

-  cette  collection  ,  et  «pii  ont  pour  objet 

•  d*a|^Nrouver  et  ratifier  le  pariage  dont  nous 
venons  aussi  de  parler,  p.  261.  Charles  V 
les  ratitia  pareillement  en  1367  et  en  1372, 
p.  258,  260  et  s6i.  Lui-même  avoit 
donné,  en  1369  ,  d'autres  lettresen  faveur 
de  l'église  de  Mende.  Le  Pape  Urbain  V 
s'étoit  plaint  à  lui  de  ce  que  les  privilèges 

'  octroyés i  cette  église,  et  le  pariage  âit 
avec  l'évéque,  n'étoient  pas  respectés  par 
le  sénéchal  de  Beaucairc  et  de  Nîmes ,  et  \ 
par  les  commissaires  du  Roi ,  ou  du  Duc 
d'Anjou,  son  lieutenant  en  Languedoc, 
pour  les  subsides  et  autres  contributions; 
et  Charles  V,  après  un  nouvel  examen  ,  et 
par  une  affecuon  spéciale  pour  le  Pontile, 
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doot  il  loue  aussi  l'aifection  pour  lui ,  con- 
firaie,  da»  toute  leur  étemlue,  les  pri' 
vîléges  accordé*  et  le  partage  fait  »  en 

expliquant  contre  lui-mt-me  quelques  ar- 
ticles dont  le  sens  avoit  paru  douteux;  il 

.  lenonce ,  en  particulier»  à  imputer ,  exi- 
ger, recevoir  aucune  coiHrilNition«  aucun 
«ecours  ordinaire  ou  extraordinaire,  dans 
b  portion  du  diocèse  de  Mende  qui  est 
sous  la  juridiaion  seule  de  l'cvcque;  et , 
^ns  celle  où  la  juridiction  est  partagée 
entre  le  prclat  et  lui ,  il  ne  pourra  en  mettre 
qu'avec  son  consentement,  qu'en  lui  en 
abandoiuiant  h  moitié ,  et  en  en  hissant 
ia  perception  aux  officiers  de  l'évéque.  La 
coiuriluition  générale,  pour  la  défense  du 
royaume  ,  avoit  d  abord  été  exceptée  de  ia 
concession  Ûite  i  l'église  de  Mende  :  mais 
Charles  V  finit  par  consentir  à  ce  que  les 
deux  tiers  des  sommes,  même  levées  pour 
cet  objet,  appartinssent  au  Pape  ;  il  ne  s'en 
résCTVaque  tt  troisième  partie,  p.  259  et 
»6o.  Aux  lettres  que  nous  venons  de  rap- 
peler,  sont  jointes  des  lettres  aussi  du  bailli 

.  de  Cévaudan,  p.  260  et  261.  On  y  lit 
encore  les  enregistremens  faits ,  d'après 
un  ordre  exprès  du  Roi,  par  le  Parlement 
et  la  Cliambre  des  comptes,  et  cjiiciques 
autres  eiuegistremens ,  p.  262  et  263. 
Droit  accordé  aux  évéques  de  Mende ,  sei- 
gneurs dn  comté 'de  Gévaudan,  de  lever 
une  aide  sur  le  vin,  p.  509  et  Slôf.  Les 
lettres  de  Louis  XI  sont  du  mois  d'août 
1 4^6  ;  l'évéque  d'alors  y  expose  que ,  dès 
h  fondatitHi  de  son  ^se,  ses  ]nédéces- 
seurs  avoient  été  seigneurs  spirituels  et 
temporels ,  ayant  haute ,  moyenne  et  basse 
justice,  droit  de  ressort,  l'appel  des  juges 
des  barons  et  autres  seigneurs ,  la  pour- 
suite et  !.i  punition  des  crimes ,  le  droit  de 
battre  monnoie,  tous  les  droits  royaux 
enfin,i  la  charge  seulement  dereconnoitre, 
lors  de  leur  avènement  à  l'épiscopat,  qu'ils 
ctoient  K'.iux  et  sujets  du  Roi.  11  y  expose 
^gaiement  que  les  évéques  de  Mende 
avoient  le  droit  de  mettre  une  aide  sur  le 
vin,  pour  le  produit  en  être  employé  aux 
réparations  de  la  \  ll!e:  droit  dans  la  pos- 
session duquel  plusieurs  de  ses  prédéces- 
seurs ont  été  troublés,  et  dont  il  requiert 
la  jouissance  pleine  et  entière.  Le  Roi 
accueille  sa  demande,  p.  50^,  ^lO  et 
511.  Voyez  Soquet  et  Vin. 

Menestral,  Menestraux,  Me- 
NESTREUX,  de  ÊKhtiMr,  nâmsumm, 
ouvrier,  métier,  p.  12,  art.  4  et  6,  et 
note  4f  /  et  p.  6 1 8 ,  art.  i .  Des  menestraux 
chefs  de  métier,  k  Perpignan ,  p.  1 2 ,  art.  4 
et  6.  'Voyez  Ftqàpum, 
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Menestreux,  p.  618  f  art.  I.  "Voyez  M»' 
Menuisiers.  Les  fiudiers  ne  formoient 

d'abord  avec  eux  qu'une  seule  commu- 
nauté: on  en  fait  deux  corps,  p.  609, 
note  b.  Voyez  Hackers.  Les  menuisiers , 
appelés  autrefois  ekarpenùers  4e  la  ftàu 
cegnie ,  p.  613  ,  note  On  ne  les  ap- 
pela plui  ensuite  que  mnmierss  d'où  leur 
venoit  ce  nom,  ibiJ. 

Mer.  Concession  de  terrains  recouvrés  sur  la 

mer,  p.  1 12  itstm.  Voyez  A». 
MmCEN  AIRES.  Dans  quels  cas  et  comment 

ifs  contribuoient  au  paiement  des  aides. 
Discours  préliminaire,  p.  ix. 

Mercerie.  Abolition  de  droitt  sur  la  mer- 
cerie, i  Paris»  p.  34t' 

Merciers.  Us  ibrmoient,  avec  lesluneden 
et  les  tapissiers  sarrasinois ,  une  des  soixante- 
une  bannières  des  gens  de  métier  et  mar- 
chands de  la  ville  de  Paris ,  p.  673.  Voyez 
Bornons, 

Merinus,  Major  mèrinus^  Majo- 

RIKUS ,  M4.TOR  D0A1ÙS.  Ce  que  ces 
mots  expriment  ordinairement  dans  les  lois 
espagnoles ,  p.  483  ,  note  f. 

Merrain,M  ARIEN.  Vm}»  p.  3  4'  ^ 
Dtspoeitions  relatives  i  son  emploi  dans  les 
ouvrages  de  menuiserie ,  p.  6 1  o  et  611. 
Voir  aussi  l'art.  4  >  p*  ^  >  5  ,  et  l'art.  12, 
p.  634. 

Mervm  et  mixtvm  Imperwm.  Voir 
p.  132,  arc.  32  et  note    et  p.  35^0,11016^. 

Mesel  ,  lépreux  ,  ladre.  Défense  aux  bar- 
biers de  faire  ollice  de  leur  métier  à  aucun 
roesel  on  meselle,  p.  468 ,  an.  5. 

MesmARUGE.  Voyez  Femaru^. 
MesNIItSerrAN.  \ojezHamè/e. 

Mesprenture.  Sens  de  ce  mot ,  p.  459  » 
note  a,  et  p.  584.  note  b.  On  le  retrouve 
souvent  dans  les  lois  relatives  aux  arts  et 
méders.  On  lit  mrspreneure  et  meyj>r^nsm, 
p.  282  et  note  a. 

Messagers,  Mlssagiers.  On  donna  ce 
nom  à  ceux  qui  étoient  chargés  des  aifaires 
ou  des  intérêts  dVine  commune ,  p.  49  ec 
note  è.  Il  y  en  avoit  i  Pcfp^nan  ;  ils  pré- 
sentèrent à  Louis  Xr ,  au  nom  de  la  ville, 
des  supplications  et  des  requêtes  ,  après 
qu'elle  eut  été  réduite  en  son  obéissance. 

Messages.  Voyez  Lettres  et  Sà^iem, 

MestaticvM.  De  cet  impôt.  Discours 
préliminaire,  p.  Ixxiij  ef  îxxvij.  NVst-ce 
pas  mutaùcum  ou  ttmaticum  qu'il  iaut  lire , 

p.faavij.  K^vi^  ces  niots. 
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iMESTIVE,  MeSTIVA  ,  MASTtVA, 
C'est  sur  le  blc  recueilli  qu'on  percevoit 
cet  impôt.  Discours  préliminaire ,  p.  iiv. 
Flusieun  lois  upA  en  font  mention ,  îte/. 
Des  lettres  de  Louis  Vil  l'appellent  ta^ 
de  annona ,  ibid.  La  coutume  d'Anjou  dé- 
fendit de  prendre  aucune  mestive  de  blc 
sur  le  peuple ,  p.  Iiv  et  note  il; 

Mesurage,  Mesures.  Pour  qui  se  perce- 

voient  les  droits  sur  le  mesurage  et  le  pe- 
sage. Discours  prcliiniîiaire  ,  p.  Ixxxiv.  La 
faveur  dont  les  liabiutis  d'un  lieu  jouis* 
soient,  dan»  co  qu'ils  y  acbetoient  pour 
,  leur  asage,  s'étendoit  au x  droits  sur  le  me» 
surage  et  le  pesage  ,  ih'id.  Sur  le  mesurage 
des  grains  et  le  pesage  des  viandes  et  des 
poissons ,  voyri  les  notes  #  et  /  de  b 
page  Ixxxiv.  Sur  les  poids  et  mesures, 
voyez  Pcuîs,  Produit  du  droit  sur  le  me- 
surage ou  le  pesage  des  marchandises ,  at- 
tribué i  des  communes,  p.  Ixxxij.  On  per- 
metioît  qaelqiiefuis  de  diminuer  les  poids 
et  les  mesures ,  et  l'un  accordoit  à  la  ville 
le  profit  qu'elle  en  retiroit ,  ibid,  note  k, 
\xÂ  qui  autoi^se  les  habîtans  d'Auxerre  à 
diminuer  le  mesura^  et  le  poids  de 
toutes  les  denrée":,  en  compensation  d'un 
droit  au  protit  de  la  commune,  que  le 
Roi  Âupprimoit,  p.  Ixxxix. 

Mtsurage,  Mtsuns.  Mesurage  de«  teires, 

ordonné  pour  s'assurer  de  la  vérité  des 
déclarations  faites  par  les  possesseurs,  ou 
constater  leur  fausseté.  Discours  prclimi- 
iMtire,  p.  xxxj.  Comment  la  fausse  décla- 
ration étoit  punie,  î^/</.  Lettres  sur  lame- 
sure  à  employer  pour  le  paiement  d'un  cens 
en  grains ,  dans  un  lieu  d'Auverene ,  p.  xxxij. 
Voyez  Ctemmt  et  Le^mx,  Mesurage  de 
l'orge  et  du  froment  que  les  habitans  de 
Bourges  dévoient  fournir  annuellement , 
p.  Iiv  et  Iv.  Contribution  exigée  pour  le 
mesurage  du  blé  et  du  vin,  p.  Iv.  Voyez 
Minage.  Mesures  employées  pour  la  vente 
du  sel ,  p.  Ixiij  et  note  h.  Le  nniid  qu'on 
y  empioyoit  n'cioit  pas  le  mcme  que  le 
muid  pour  les  grains,  Conection  pro- 
posée par  Secousse ,  à  l'égard  d'une  dispo- 
sition qui  concerne  les  mesures  de  sel;  il 
n'y  a  aucune  correction  à  faire  au  texte. 

Mesurait,  Mêfans.  Contestation  élevée  entre 
le  Roi  et  l'abbaye  de  Beaulieu  pris  de 
Loches ,  sur  le  droit  de  fournir  les  me- 
sures à  blé  et  à  vin ,  et  de  percevoir  les 
émolumens  qui  y  aont attachés:  tnmsactfon 
par  laquelle  les  religieux  sont  autorisés  ï 
en  bailler  autant  qu'ils  le  croiront  néces- 
saire ,  et  à  s'en  appliquer  le  profit  ;  et 
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quant  nue  pour  les  fîaudef  com- 

»  mises,  une  portion  seulement  leur  en  ap- 
partiendra. Les  religieux  donnent  au  Roi , 
pour  prix  de  cette  transaction ,  une  somme 
.  de  trois  cents  livres  tournois ,  et  ils  s'en- 1 
gagent  à  une  redevance  annuelle  de  cinq 
sous.  L'accord  est  ratifié  par  des  lettres  de 
Fhilippe-le-Bel, du moisde  juin  1 294  > (lui 
furent  ensuite  confirméei  par  Charles  VU , 
au  mois  d'août  i       ,  et  par  Louis  XI, 
au  mois  de  septembre  1 4^4  tf  -yoft  suiv. 
Droit  sur  le  mesurage  des  gnins  i  Mon- 
treuil-sur  mer,  p.  238  et  note  ^Mesurage 
de  l'huile  ,  à  Paris,  p.  276,  art.  6  et  j. 
Voyez  Huiliers.  Sur  les  mesures,  p.  277, 
art.  8.  Mesures,  tant  en  cuivre  qu'en  pierre, 
pour  la  vente  des  grains,  a  Montpellier, 
p,  486.  Voyez  Gm'nu  et  Orgcnc.  Offices 
établis  à  Caen  pour  le  pesage  et  le  mesu- 
rage de  diverses  denréû  et  marchandises , 
pag.        art.  8.  Voyez  Ctf<ji  et  h 
Mesures. 

MÉTAUX.  Droits  mis  sur  divers  métaux.  Dis« 
cours  préliminaire,  p.  vij ,  note  e.  Phi- 
lippe FV  défend  d'exporter,  sans  une  au- 
torisation expresse  de  lui,  du  plomb,  de 
l'étain ,  du  cuivre  ,  de  l'acier,  du  fer,  tous 
les  métaux,  ikid.  p.  xciij  et  note  4/.  Voyez 
ces  mots ,  et  Or.  Abolition  des  droits  mis, 
à  Paris,  sur  le  fer  et  l'acier  ,  et  sur  quel- 
ques ouvrages  qui  eu  étoient  fabriqués , , 
p.  342. 

Metes  ou  MecTES  ,  pour  Smius,  hnw, 

enceinte,  p.  281  et  note  a. 
Metge,  pour  médecin,^.  127,  art.  7  et 

MÉTIERS.  Impôt ,  pour  la  défense  des  com- 
munes, prélevé  sur  l'exercice  de  quelques 
métiers  et  professions.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xlviij.  Redevance  que  les  gent 
de  métier  des  principales  villes  pay oient  an 
Roi  ,  pour  se  racheter  de  la  corvée  et  de 
quelques  autres  obligations,  ibid.  p.  cxvij. 
Guet  qu'ils  dévoient  i  Paris,  sauf  (pielques* 
exceptions,  p.  cxxi},  note  d.  Les  gens  de  . 
métier  entroient,  au  nombre  de  quinze, 
dans  le  conseil  général  de  la  commune 
de  Perpignan ,  p.  11,  art.  i  ;  p.  12,  art.  4* 
H  y  en  avoitseizedanscelledeSommicres, 
p.  I  80  ,  art.  1 .  Inspecteurs  et  gardiens  des  • 
métiers  en  Flandre.  Voyez  Esv'ardeurs, 
Louis  XI  dtolit  les  ^its  qui  avoient  été 
mis  sur  les  productions  de  plusieurs  mé- 
tiers ,  à  Paris,  p.  34  •  et  3  j 2.  I  eurs  chefs 
sont  diversement  désignés  par  les  noms  de 
deyens ,  eswardeurs ,  jurîs ,  yrcvks ,  syndics, 
chefs  de  mêiiers.  Ordonnances  et  statuts  re- 
latifs aux  diffcrens  arts  et  métiers.  Voyez 
Armuriers  et  Brigandinurs  ,  Bannières , 

Sssss  ij 
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Bjrliers  ^  By^sePiers  et  Lantemiers  »  Char- 
pentiers, Ccrdters ,  Cordonniers  et  Sueurs , 
Drapent  j  Esuufst  Foulons ,  Fûtirkisseurs 
J'épées,  fripiers,  Gantun  ^  Huchers ,  La- 
boureurs <ie  vignes  ,  Libraires ,  Afaçons  et 
Charpentiers  ,  ISattiers  ,  Pareurs  ,  Pâur- 
pointiers  ,  Savetiers ,  Tisserands  de  lange, 
XêHdnuv  df  irtf,  TmtuBtrs  et  Dé^af- 
gmmde  vin.  Tourneurs  en  bois.  Vanniers . 
Vitriers.  Ordonnance  générale  sur  le  lait 
des  métiers  de  ia  ville  de  Parts  »  p>  67 1 
nsiû».  Voyez  Bornons, 

MériERS  HAUBANIERS.Cettxqu'onappebit 
ainiiyp.  64^,  notetf.  Voyez  HmAan. 

Mettre  sus  ,  Mettre  jus.  Dam  quel 
sens  Qii  emplo)  oit  ces  roots.  Discours  pré- 
fimioairei  p.  xlviij,  note  ». 

Meubles.  Comment  on  en  apprédoit  b  va- 

leiirproportionnelle  à  celle  des  immeubles, 
pour  le  paiement  des  aides.  Discours  pré- 
liminaire, p.  ix.  Effets  mobiliers  qui  étoient 
Stt)etf  an  droit  de  prise ,  ibid.  p.  cviij ,  cix , 
ex  et  note f.  cx|.  Lois  qui  les  en  exemptent, 
ibid.  p.  «t  note/.  Voyez  Fme  (Droit 
de). 

Meulan.  Charles  V  confirme  des  lettres 
du  seigneur  de  MenJin,  qui  aniorisoient 

rétablissement  d'un  droit  payable  à  la  porte 
de  la  ville,  dont  ie  produit  devoit  être 
employé  à  réparer  les  turtilicaiions  et  les 
•  chaussées.  Discours  préliminaire,  p.  faaa| 
et  Ixxxif. 

Meuniers.  Ils  formaient,  avec  les  pâtissiers, 
une  des  soixante  une  bannières  des  métiers 
^*de  Bvis,  p.  672. 

Meurtre.  Droit  de  connoitre  de  ce  aime, 

p.  36,  art.  6  et  8,  et  noie  es  p.  37, 

art.  8.  p.  67  et  69. 
MiCHELLE  DE  FRANCE,  fille  de  Charles  VI, 
mariée  à  un  Duc  de  Bourgogne,  p.  3  5  $  « 
note  </.  Vo\ez.  Bourgogne  (Philippe  III, 

Duc  de)  et  Charles  VI. 

Miel.  Impôts  mis  en  divers  temps  sur  le  miel. 

Discours  préliminaire ,  p.  vij  et  note  e. 

Voyez  Efàeeàts, 
Milan  (Duc  de).  Voyez  GiMS,  Sfm» 

(  François  et  Galéas-Mtrie)    et  Vhtwà 

(Philippe-Marie). 

MiLHAUD,  en  Rouergue.  Louis  XI  confirme 
les  libertés,  fimdiises  et  coutumes  que- 

Charles  VII  avoit  octroyées  à  cette  viHe, 
par  des  lettres  du  mois  de  Janvier  l422, 
insérées  au  tome  XIU  du  recueil  des  Or- 
donnances :  fes  lettres  de  Charles  VII  en 
■  confinnoient  elles-mêmes  de  plus  an- 
ciennes. Celles  de  Louis  XI  sont  du  mois 
de  juin  i4^3>  P'     et  ao. 
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Minage.  Droit  levé  principalement  sur  la 
vente  et  le  mesurage  des  grains.  Discours 
préliminaire,  p.  Ivj,  et  p.  238  ,  noie  a. 
N'y  eut-il  pas  aussi  un  droit  de  minage  sut 
les  liqueurs,  sur  le  vin  en  particulier  ,  il'iJ. 
Voyez  Aminage  et  Eminagium.  Diverses 
lois  et  coutumes  qui  font  mention  de  ce 
droit.  Discours  préliminaire,  p.iv.  Minage 
établi  h.  Montccui(4ur-mer,  an  profit  du 

Roi,  p.  238. 

Mines.  Condamnation  aux  mines  :  peine  qui 
correspondoit  ï  cette  condamnation  dûs 
les  lois  romaines ,  quand  le  coupable  ctoît 
une  femme.  Discours  prclimiruire,  p.  Ixi. 

Aîines.  Lettres  portant  permission  d'ouvrir 
les  mines  de  Theis ,  Allevard  et  Vizille , 
et  de  ftbriquer  l'acier  en  payant  les  droits 
royaux  «p.  1^6. 

MrxfSTFRruAf ,  Ministipialfs,  pour 

tut'iierj  artisans,  p.  537  et  notes  b  et  f, 
MiSKRICORDE.  Instrument  de  combat,  dé- 
signé par  ce  nom ,  p.  665 ,  art.  1 1  et 
note  A 

Missi  IWMJNICI.  Surveillance  dont  on  les 
charge  relativement  à  l'impôt.  Discours 
préliminaire ,  p.  xivj.  Peine  qu'ils  dévoient 
subir,  s'ils  ne  répnmoient  pas  les  exactions 
des  percepteurs,  ibid.  Droit  de  gîte  qu'ils 
exer(,oient,  ibid.  p.  ciij ,  civ  et  cv. 

AiiSSiO ,  pour  dépense ,  somme  dépensée  , 
p.  28<7,art.  13  et  note^«  et  art  15. 

MiSTERtÀ ,  pour  miaistaia»  métiers,  p.  177 
et  note  a. 

MiTRY,  diocèse  de  Meaux.  Ses  habïtanssont 
affranchis  de  redevances  en  grains,  qu'ils 
payoient  i  leur  seigneur,  et  de  plusieurs 
autres.  Discours  préliminaire ,  p.  Iv. 

Mixte  Empere  ,  la  moyenne  justice.  Voir 
la  p.  3510,  note  ^.,,et  ci-dessus,  Merum  et 

MoDVRA,  mesure.  Vmr  le  IKacoon  préli> 
minalicp.baadv. 

MoisoN,  ^owx mesure,  p.  <(a3,art    p^  615, 

art.  6.  Voyez  Mua  on. 

MoiSSAC,  en  Querty.  Don  fait  par  Charles  V 
i  la  ville  de  Moisiac ,  du  produit  de 
l'impôt  Iev#  sur  le  sel.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  Ixix.  Confirmation  de  ses  privi- 
lèges, au  mois  de  décembre  1 464>  p<  286 

•  et  287. 

Moissons.  Impôts  anciens  sur  les  moisson.*. 
Discours  préliminaire ,  p.  liv.  Loi  du 
douzième  siècle ,  qui  abolit  cet  impôt  à 
Bourges,  ^iidl  Elle  établit  comme  ncfaat, 
une  létrilnition  annuelle  de  quelques  me- 
sures dorgc  et  de  froment,  iliii.  p.  liv 
et  Iv.  Voyez  Mestive.  Le  droit  sur  les 
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moissons  étoit-il  dû  par  ceux  qui  n'avoient 
pris  des  bœufs  que  depuis  la  Saint-Michel, 
p.  liv  et  Iv.  Évaluation  de  ce  droit  d'ipcis 
Ja  quantité  daniinaux  employés  au  labou- 
rage, il>'n/.  Corvcci  d'herbes  et  d'animaux 
exigées  pendant  les  moissons,  p.  cxiij, 
cxiv ,  cxv ,  cx\'i}  et  note  /. 

MOLADA  .  AîoLÉE ,  Moulue,  Sur  ton 
emploi  dans  la  teinture  des  dmps,  voyez 
la  p.  539,  art.  1  y  et  1 8  et  note  g;  et  la 
p.  602 ,  art.  23  et  24. 

MoNACHi  Status,  Ce  qu'on  entendit 
quelquefois  par  ces  mots ,  p.  68  et  note  J. 

Monastères  Je  jjndatun  royale.  Voyez 
AHayes.  Privilèges  et  immunités  wDcoièU 
à  divers  monastères.  Voyez  É^sis,  Pmî' 
léçes ,  Sdin  egarde. 

MONCHAUVETTE,  dans  le  bailliage  de 
Mantes.  Voyez  Aùntfort  (Amauri  de). 

Mon  cire ,  en  Quercy.  Lbiiis  XI  confirme ,  par 
des  lettres  du  30  novembre  1  163  ,  les 
libertés,  franchises  et  coutumes  qui  avoient 
été  accordées  k  aei  Iiabîtans  par  un  Comte 
de  Toulouse,  p.  1  ^4  ft  suiv.  Les  lettres  de 
•  ce  Comte  sont  renfermées  dans  celles  de 
Louis  XI.  Elles  y  sont  sans  date  ,  et  rien 
n'y  annonce  suffisamment  quel  est  le  Rai - 
mond  i  qui  on  les  doit.  Elles  contiennent 
qiiarnrue  -  six  articles,  et  sont  écrites  en 
lan^  a<;e  du  pays;  nous  avons  mis  au  bas  de 
la  page  i  explication  des  mots  qui  nous  ont 
paru  plus  difficiles  i  comprendoe,  i  quel- 
ques-uns près  dont  le  sens  ne  nous  est  pas 
connu.  Voici  le  sommaire  des  lettres  oc- 
troyées par  le  Comte  Raimond.  1 .°  Les 
habitans  de  Moncuc  et  de  sa  banlieue  ne 
peuvent  être  soumis  à  aucun  impôt,  qu'ils 
n'y  aient  expressément  consenti ,  si  ce  n'est 
Tost  et  la  chevauchée  ;  ils  doivent  ordinal- 
rement  un  subside  annuel  de  six  sous  par 
feu.  2."  Il  y  a  douze  consuls,  six  nobles 
et  six  bourgeois  :  ils  sont  choisis  au  com- 
mencement de  l'année  par  ceux  de  l'année 
précédente ,  et  prêtent  serment  au  Roi , 
entre  les  mains  du  bailli ,  de  remplir  fidè- 
lement leur  devoir  et  de  rendre  justice  au 
pauvre  comme  au  riche.  3."  et  Les 
droits  des  coitsnis,  leurs  obligations,  h  furi- 
diction  qu'ils  exerceront ,  sont  l'objet  des 
deux  articles  suivans.  5."  Ils  peuvent,  avec 
le  conseil  des  notables,  lever  des  quêtes 
et  tailles  sur  les  biens ,  et  Aire  contraindre 
par  leurs  sergens  ceux  qui  ne  paieroient 
pas  les  contributions  demandées.  Le  6.' ar- 
ticle est  relatifaux  biens  donnés  à  rente  ou 
i  cens  par  des  personnes  non  notables,  et 
au  consentement  du  seigneur  féodal;  le 
y.',  aux  dettes  à  payer,  aux  plaintes  for- 
mées, au  temps  accordé  pour  les  unes  et  les 
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autres.  Les  articles  8  et  p  prescrivent  ce 
qu'il  faudra  làire  en  cas  de  rixes ,  d'injures, 
de  batteries  o&  le  sang  aura  coulé;  et  les 
articles  ^,  lo  et  ii,  en  cas  d'adultère, 
de  concubinage ,  de  séduction ,  de  rapt. 
12."  On  |>aieni  dix  sous  d'amende  au 
seigneur ,  pour  un  vol  au-dessous  de  cinq 
sons,  s'il  est  commis  pendant  le  jour;  de 
soixante  sous ,  s'il  est  commis  la  nuit  : 
au-dessous  de  douze  deniers  de  valeur, 
famende  sera  de  dnq  sous,  pournn  vol  fait 
le  four;  de  dix  sous,  pour  un  vol  fait  la 
nuit.  1  3.'  Le  seigneur  punira ,  comme  il  le 
croira  convenable ,  dans  sa  persoime  et  dans 
ses  biens ,  l'homme  coupable  iTun  assas- 
sinat prémédité ,  dont  le  crime  sera  prouvé 
par  des  témoins  ou  par  son  propre  aveu  ;  il 
n'y  aura.  lieu  à  aucune  punition  si  i'homi- 
dde  n'a  été  commis  que  pour  se  défendre. 
1 4>*  Si  Ton  blesse  quelqu'un  avec  un  cou- 
teau, un  instrument  tranchant,  un  bâton, 
une  pierre ,  l'amende  sera  de  soixante  sous, 
au  profit  du  plaignant  ;  elle  ne  sera  que  de 
dix  sous,  si  1  on  ^seulement  tiré  le  couteau 
dans  un  moment  de  colère,  sans  frapper, 
ou  si  c'est  avec  la  main  ou  le  poing  que  le 
coup  a  été  porté.  1  5.°  On  devra  dix  sous, 
pouravoirpris.  de  jour,  du  foin ,  des  grains, 
des  raisin'^,  dans  le  jardin  ou  le  pré  d'autnii; 
et  soixante  sous,  si  c'est  pendant  la  nuit. 
L'article  1 6  concerne  le  défaut  de  paiement 
^s  droits  dos  au  marché  hebdomadaire: 
I article  17,  les  faux  poids  et  mesures; 
l'article  1 8 ,  l'usage  fait  sciemment  de  pièces 
et  papiers  faux.  L'article  ip  autorise  toute 
personne  à  venir  vendre  du  vin  i  Moncuc» 
sans  avoir  besoin  d'une  permission  parti- 
culière des  consuls,  depuis  la  Saint-Michel 
jusqu'à  la  Saint -Martin;  on  ne  le  pouvoit 
i  une  autre  époque  de  Tannée,  sans  en- 
courir la  confiscation  du  vin  et  une  amende. 
Le  droit  de  four  est  établi  au  profit  du  Roi, 
par  l'article  20.  L'articl.e  21  assure  toute 
fianchise  pour  leurs  personnes  et  pour  leurs 
marchandises  à  ceux  qui  \iendront  ache- 
ter ou  vendre  aux  foires  et  marchés  de 
Moncuc;  et  l'article  22,  une  exemption 
de  tout  droit  aux  habitans  de  h  ville  qui  y 
vendront  aussi  ou  y  achèteront.  L'article  23 
dit  ce  qu'il  faudra  faire  pour  les  délits 
commis  involontairement,  et  dont  l'auteur 
scn  resté  inconnu.  Les  articles  a4  et  25 
fixent  quelques  règles  sur  la  vente  du  vin 
et  de  la  viande.  L'article  26  en  pose  sur  le 
dommage  commis  aux  biens  des  autres* 
par  un  incendie  en  particulier.  L'article  27- 
accorde  aux  habitans  non  nobles  la  faculté 
de  s'affranchir,  par  un  rachat,  des  redevances 
auxquelles  il  seroient  soumis.  28.°  Les 
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consuls  et  le  baiiii  peuvent,  de  concert, 
faire  les  rcglemens  tjui  leur  paraissent 
utiles ,  et  ces  régiemens  ont  force  de  loi. 
aj."  La  ville  de  Moncuc  est  du  domaine 
Ju  Roi ,  et  le  Roi  ne  peut  l'aliéner.  Le 
iicpiacement  des  bornes  des  propriétés 
pour  empiéter  sur  la  voie  puMique  ou 
sur  les  propriétés  voisines,  est  l'objet  des 
deux  articles  suivans.  Le  droit  de  ne  pou- 
voir être  obligé  à  aller  plaider  hors  du  ter- 
ritoire est  conservé  par  1  article  32,  qui 
nomme  les  juges  auxquels  appartiendra,  au 
nom  du  Roi  ,  la  haute,  basse  et  moyenne 
justice,  le  merum  et  mixtum  imper ium ;  et 
l'article  3  3  défend  de  saisir,  pour  quelque 
dette  que  ce  soit,  d-^  .min-iaux  de  laboif 
rage,  les  vctemens  d  liummeon  de  femme, 
les  draps  de  lit,  à  moins  qu'il  n'y  en  ait 
plusieurs  paires ,  les  outils  indispensables  i 
la  subsistance  du  débiteur.  Les  articles  34» 
35  et  36  traitent  des  délits  champêtres 
commis ,  soit  le  jour,  soit  la  nuit,  et  prouvés 
par  témoins,et  des  amendes  ou  autres  peines 
infligiées  pour  ces  délits.  L'article  37  dit 
comment  sera  puni  l'habitant  qui  se  per- 
mcliroit  de  taire  ou  tl'appuyer  une  provo- 
cation contre  la  communauté.  L'article  38 
parle  des  redevances  des  fèudataires,  du 
refus  de  les  payer ,  de  la  prescription  qui 
peut  leur  être  opposée.  L'arrestation  des 
accusés ,  leur  emprisonnement ,  les  cau- 
tions qu'ils  peuvent  ofirir,  l'information  i 
faire,  les  frais  du  procès,  et  diverses  for- 
malités judiciaires  ,  sont  le  sujet  des  ar- 
ticles 39,  4o  ec4i*  L'article  4»  veut  que 
les  juges  ne  puissent  poursuivre  un  cou- 
pable ,  s'il  nV  a  une  plainte  formée  contre 
lui ,  excepté  pour  les  crimes  de  lèse-majestc, 
d'homicidff ,  d'adultère ,  de  vol  au  premier 
degré ,  de  coups  qui  mettent  en  danger 
tic  la  mort  ;  et  dans  ces  ct;  ,  le  jui^e  doit 
iionner  à  l'accusé  copie  de  l'acte  d'accu- 
sation et  du  décret  de  prise  de  corps  ou 
mandat  pour  l'arrêter;  il  doit  lui  donner 
un  conseil,  lui  accorder  le  temps  néces- 
saire pour  se  défendre ,  lui  délivrer  sur  ses 
biens  de  quoi  suivre  le  procès.  43**  Tout 
habitant  qui  trouve  l'auteur  d'un  mal  qu'il 
a  soufl'ert  ,  peut  le  conduire  devant  le 
juge,  qui  exigera  de  lui  caution  de  se  re- 
présenter, quand  il  sera  appelé  en  justice, 
sauf  un  dédommagement  à  cet  accusé ,  s'il 
est  absous  :  les  consuls  et  le  bailli  lui 
infligent  la  peine ,  s'il  est  coupable.  Les 
articles  44*  45  et  46  ,  qui  terminent  les 
lettres  du  Comte  de  Toulouse ,  sont  re- 
latiis  encore  à  quelques  matières  de  pro- 
cédure criminelle  ou  seulement  de  police 
ordinaire,  p.  124  «r  sm^.  Autres  lettres 
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patentes  où  U  est  parié  de  Moncuc,  p.  i  o4> 

note  h, 

MoNÉAGE.  Impôt  que  les  lois  du  XIII.'  et  du 
-  XIV.*  siècles  désignoiem  ^leUpiefois  par 
mâniagt*  Discours  préliminaiie ,  p.  xxhr. 

Mon  NOIE  s.  Diflcrcnce  entre  la  monnoie 
parisis  et  la  monnoie  tournois.  Discours 
préliminaire ,  p.  iij  ,  note  /  /  p.  xxxiv , 
XXXV,  Ixxxvii},  note  d.  Sou  ftancomtois 
appelé  estevenon:  sa  valeur,  /V'/^/.  et  p.  cxviij. 
Voye7  Fj'icinu\  Retour  des  Rois  à  Iciir 
domaine  des  monnoies,  ibtJ.  p.  viij.  Ré- 
mission accordée  i  ceux  qui  payoient  Taide, 
des  peines  encourues  pr  des  contraven- 
tions sur  les  monnoies,  'éU.  p.  ix.  Délits 
exceptés  de  ce  pardon  ,  ihiJ.  et  note  J, 
Maux  causés  par  les  variations  successive* 
des  monnoies;  ce  qu'on  leur  préfère,  ih'iJ. 
p.  xij  et  -xxj.  Lois  pour  régler  le  mode  des 
paiemens,  à  cause  de  la  mutation  des  mon- 
noies, f^».p.  xxxi)  et  xxxiij.  Offre  d'un 
impôt  fixe  et  continu,  pour  n'avoir  plut 
à  supporter  leurs  changemens  successifs , 
/^/*y.p.x.xxiij  et  xxxiv.  Sur  l'exportation  dc^ 
monnoies,  yeyrr  le  Discours  préliminaiie, 
p.  xciij,  note      la  p.  105,  art.  6,  et  ci> 
après  ,  Pûnts  et  Passade  et  Trj'urs.  Re- 
mise encore  de  la  peine  des  ^iiïiXJt  relatifs 
aux  monnoies,  p.  105 ,  art  10.  Délite 
reprodiés  aux  babitans  du  Langnedoc  con* 
cernant  les  monnoies;  abolition  prononcée 
par  Louis  XI ,  p.  24  et  25.  Généraux  des 
monnoies  et  leur  inspection ,  p.  26.  EUe 
s'exerçort  sur  les  changeurs,  ibté.  Exemp- 
tion réclamée  par  les  généraux,  maîtres  et 
clercs  des  monnoies,  p.  89.  Voyez /)Awi- 
ncyeun.  Les  maîtres  et  gardes  des  mon- 
noies de  Toulouse  et  de  Perpignan,  et  quel- 
ques  autres ,  s'étant  rendus  coupables  de 
délits  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions , 
le  Roi  ordonne  de  les  poursuivre,  de  les 
arrêter,  si  cela  est  nécessaire,  de  prendre 
enfin  toutes  les  mesures  pour  s'assurer  de 
la  faute,  la  juger  et  la  punir,  p.  233  et 
234*  Monnoie  bbnche,  monnoie  noire , 
monnoie  d'argent,  monnoie  d'or.  Vm  la 
p.        note  e.  la  p.  25,  la  p.  4o6,  et 
l'alinéa  suivant. 

Ahnneies.  François  II,  Duc  de  Breugne, 
avoit  rendu  une  ordonnance  pour  en  û- 
brîquer  de  blanches  et  de  noires ,  ordon- 
nance dans  laquelle  il  attestoit  les  droits 
dont  ses  prédécesseurs  avoieut  toujours 
joui ,  relativement  aux  monnoies.  Les  Rois 
de  France  ne  leur  avoient  jamais  reconnu 
que  le  droit  d'en  faire  battre  de  la  noire  ,~ 
c'est-à-dire,  de  billon,  mais  non  celui  d'en 
âiie  battre  de  la  blancbe,  c'est-i-dire , 
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^atgeutt  et  moins  encore  celle  d'or, p.  %o6, 

note  c.  Louis  XI  n'avoit  pas  moins  con- 
testé cette  prérogative  aux  Duci  de  Bre- 
tagne que  les  Roit  qui  l'avoiciil  ftécééèi 
il  ne  vouloit  pas  du  moins  qu'ils  pussent 
faire  liatrre  de  la  monnoie  d'or,  sans  une 
permission  spéciale  de  lui ,  p.  4o  5 ,  note  a, 
et  p.  4^6 ,  note  c.  Il  lui  accorde  une  pleine 
liberté  i  cet  égard,  par  un  des  actes  qui 
5\ii\  irent  la  guerre  appelée  ^«  />ien  jyuhHc  . 
au  mois  d'octobre  Dans  les  lettres 

qui  l'accordent,  Louis  aI  dit  que  le  Duc 
François  lui  a  &it  remontrer  que  le  duché 
de  Bret^gpe  est  très  ancien  et  de  grande 
étendue,  environné  de  divers  pays;  qu'il  a 
plusieurs  évéchés,  comtés,  baronnies,&c.; 
que  la  plupart  de  ceux  qui  l'habitent  étant 
voisins  de  la  mer  et  des  provinces  de  Nor- 
mandie ,  d'Anjou ,  de  Poitou  ,  du  Maine , 
s'adonnent  au  commet  ce;  que  par  ce  com- 

.  meree  etautres  objets  de  négoce,  les  Ducs 
de  Bretagne  ont  très  anciennement  fait 
Abriquer  monnoie  d'or  ,  monnoie  blanche 
et  noire,  aux  armes  et  coin  du  duché: 
toutefois,  parce  qu'on  a  discoaiinué  de 
le  faire  ,  il  est  à  craindre  que  les  officiers 
royaux  ne  s'opposassent  à  son  cours  dans 
le  royaume ,  s'il  n'y  avoit  à  ce  sujet  l'ex- 
pression d'une  volonté  particulière  du  Roi. 
Louis  XI  considérant  que  les  prédécesseurs 
du  Duc  François  ont  eu  cette  prérogative , 
voulant  que  ce  Duc  l'ait  aussi ,  il  permet, 
malgré  la  discontinuation  survenue ,  ï  lui 
et  à  ses  successeurs  ,  de  faire  fabriquer  de 
la  monnoie  d'or,  quand  ils  le  voudront ,  et 
lui  donne  cours  dans  tout  le  royaume , 
ainsi  qu'à  la-  monnoie  blanche  et  noire 
qu'on  fabrique  en  Bretagne,  p.  4^5  et 
/\o6.  Le  Parlement  enregistra  ces  lettres 
sans  ditticuité  :  la  Chambre  des  monnoies 
hésittrft  davantage;  elle  reçut  un  ordre  du 

'  Roi  de  faire  comme  avoit  âit  le  Furk' 

ment ,  p.  /foy. 
Mtnnoies.  Les  évéques  de  Mende  jouirent  du 
cbroit  de  battre  monaoie ,  p.  509.  Voyez 
Mende. 

'donnons.  Diverses  lois  antérieures  sur  les 
monnoies,  p.  47 1  »  note  b, Cours  de  mon- 
noies d'or  étrangères,  à  des  prix  différens, 
p.  47 1' Pourquoi  et  i  quelle  époque  les 
monnoies  étrangères  se  multiplièrent  en 
France , p.  47 •  >  note*/.  Exportation  qu'on 
&isoit  des  matières  d'or  pour  les  convertir 
en  ces  monnoifes ,  p.  472.  l^tat  où  se  trou« 
voient  les  monnoies  françoises ,  pour  Ic' 
nombre  et  pouria  qualité,  tb'td.  Fixation 
de  b  valeur  à  laquelle  auront  cours  les 
différentes  monnoies  étrangères  ,  p.  47* 
et  473  •  Nomination  autorisée  de  personnes 
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notables,  pour  veiller  à  l'exécution  de  cette 
ordonnance  de  Louis  XI,  p.  473-  Part 
qu'on  leur  assigne  pour  salaire  dans  les 
forfaitures  qui  seront  commises ,  W^.  Ce 
qu'on  fera  des  monnoies  confisqué-es ,  th'tJ. 
Punition  des  transgresseurs  de  la  loi,  ibiJ, 
Voyez  Agneaux t  BiUon,  Blancs,  Blan-^ 
Deniers,  Estevenens,  FMns,  Franc, 
Maille ,  Marc,  MiHiuvis .  Nulles,  Ohek , 
Pue ,  Poitevine,  Salut,  Savoie. 

Monnaies  (Généraux  des).  Quand  et  sous 
quels  ordres  ils  dévoient  s'armer  pour 
le  service  du  Roi,  p.  677  et  678 ,  an.  23 
et  34* 

Lettresadressées  aux  généraux  des  monnoies, 

■  du  6  août  r  >  à  l'occasion  des 
délits  commis  par  les  maîtres  et  gardes  des 
monnoies  de  'Toulouse  et  de  Perpignan, 
p.  233. 

■  du  mois  d'octohre  1  \6<{  ,  accor- 
dant au  Duc  de  Bretagne  la  faculté  de  faire 
battre  de  la  monnoie  d'or,  p.  405- 

■  du  3  avril  1 4^  5  »  sur  la  tolérance 
et  diminution  du  cours  de  plusieurs  mon- 
noies d'or  étrangères,  p.  47i« 

MoNNOYEL  RS.  Les  monnoveurs ,  tant  du 
serment  de  France ,  que  de  l'Empire  , 
avoient  obtenu  de  Louis  XI  des  lettres 
patentes  confirmatives  de  leurs  anciens  pri- 
vilèges ,  d'après  lesquels  ils  dévoient,  ainsi 
que  les  généraux  et  clercs  des  monnoies, 
être  francs  par  tout  le  royaume,  ensemble 
leurs  femmes  etâmiUes,  de  toutes  tailles, 
coutumes ,  péages ,  passages ,  soit  pour  rai- 
son de  marchandises  ou  autrement,  im- 
positions, quatrième,  huitième,  dnquan* 
tième,  centième.,  chaussées,  subsides,  OSt, 
chevauchées ,  et  gcncralement  de  toutes 
subventions  ,  servitudes  et  nouvelletés  , 
eux  et  leurs  biens  et  marchandises.  Mal-' 
gré  ces  lettres,  on  vouloit  les  contraindre 
à  payer  ces  diverses  contributions;  et  on 
les  poursuivoit,  parce  qu  ils  refusoient  de 
le  Âire.  Ils  s'adressèrent  de  nouvead  à 
Louis  XI,  qui  confirma  leur  feuichise  sur 
tous  les  objets ,  à  l'exception  du  quatrième 
et  huitième  du  vin  vendu  en  détail ,  abo- 
lissant et  mettant  au  Héant  tous  les  pro- 
cès issus  et  intentés  i  cette  occasion.  Les 
fermiers  de  l'impôt  s'opposèrent  à  l'enre- 
gisQ-ementde  ces  nouvelles  lettres  du  Roi, 
comme  tendant  i  en  diminner  le  revenu ,  au 
pr^dlce  de  l'État.  Louis  XI  fit  droit  à  leur 
opposition.  Il  déclare  n'avoir  jamais  en- 
tendu que  les  monnoyeurs  lussent  exempts 
d'impôts  pour  toutes  itt  denrées  et  nurclian< 
dises  qu'ils  vendent,  icbètent,  échangent, 
mais  uniquement  pour  celles  qui  sont  de 
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leur  cru  ,  et  MlfS  fraude;  il  autorise,  dans 
le  premier  cas,  toutes  les  poursuites  laites 
et  i  iâite  ,  p.  89  et  svw. 

Monopole  ,  pour  assemkUe  Wiâ»,  nmad- 
uuuse ,  séditieuse,  p.  6741  ait.  4  ^  7« 
'Voir  aussi  in  p.  2  |. 

MoNTARGIS.  Concession  faite  à  ses  habi- 
tans ,  par  Charles  VI ,  relativement  à  llm- 
pôt.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ixix.  La 
gabelle  en  est  exceptée  ,  th'id.  Quelle 
ctoit  la  durée  du  crcdit  que  ses  habitant 
dévoient  au  seigneur ,  pour  ce  qu'ils  lui 
Ibumissoient ,  aid,  p.  czif . 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Montai^ , 

—  du  mois  d'octobre  i455  »  *^on- 

lîrmant  des  lettres  de  Louis  -  le  -  Jeune 
en  faveur  ^e  l'abbaye  Saint>Sulpice  de 
Bourges,  p.  554-  Voyez  Sa'int-Svljfke, 

^  du  30  juin  \\(->\,  contre  les 

transgresseurs  de  l  ordoniunce  du  Parle- 
ment ,  qui  défêndoit  la  levée  des  droits 
prétendus  par  les  collecteurs  du  Pape,  «ur 
les  succesdons  des  ecclésiastiques ,  p.  2 1 7. 
Voyez  EteUsiastiques  et  Successions, 

•  du  mois  de  février  i466 ,  confir- 
mant  celles  de  Louis  VII  et  de  Charles  VII 
en  faveur  de  Saint-Sulpice  de  Bourges  » 
p.  554-  Voyez  Saint-Sulpice. 

MoNTALfBAN.  Les  foniHcadons  et  les  chaus- 
sées de  la  ville,  ses  édifices  et  ses  rues, 
ayant  besoin  d'être  réparés ,  on  met  un 
impôt  sur  les  vins  pour  subvenir  ï  la  dé- 
pense nécessaire.  Discours  préliminaire, 
p.  liij.  A  combien  y  est  fixé  le  droit  sur 
le  bic  et  les  autres  grains,  il'tJ.  p.  Ivj. 

Aîimiiluhan.  Les  consuls  et  habit.uis  Je  cette 
ville  avoient  obtenu  plusieurs  privilèges 
des  Rois  prédécesseurs  de  Louis  XI  :  Ils 
lui  en  demandent  la  confirmation  générale, 
et  il  la  leur  accorde  par  des  lettres  du  mois 
de  juin  1463  ,  p.  1 8  et  19.  Les  Rois  à  qui 
Montauban  devoit  ses  privilèges ,  sont  Phi- 
lippe VI .  Jean  II,  Charles  V,  Charles  VI 
et  Charles  VII  ;  leurs  lois  ont  été  imprimées 

.  tomes  VI  et  VII ,  XI ,  XII  et  XIII  de  cette 
collection.  Un  de  ces  privilèges,  rappelé 

•  dans  une  autre  loi  de  Louis  XI,  étoitde 
n'avoir  aucune  ieude  ou  redevance  quel- 
conque i  payer  pour  les  denrées  et  mar- 
cbandlses  portées  par  eau  et  par  teire ,  dans 
rarrondlssement  de  plusieurs  sénéchaus- 
sées voisines.  V^tr  la  p.  \(>.  Rémission 
accordée  aux  habitans  de  Montauban,  au 
mois  de  juin  i369,despeinesqu*ibavoient 
encourues  en  tenant  le  parti  des  Ânglois. 
Permission  qu'on  leur  donne  ,  de  faire  ap- 
porter dans  leur  \  iilc  mille  setiers  de  sel  par 
an,  de  quelque  partie  de  la  Fiance  que  ce 
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soit ,  sans  paver  d'autres  droits  que  les  an- 
ciens péages,  p.  18,  note  d.  Un  arrêt  du 
Parlement  de  P!aris ,  an  mois  de  septembre 
1321,  avoit  privé  Montauban  de  sa  juri- 
diction, et  l'avoit  condamnée  à  vingt  mille 
livres  d'amende,  pour  excès  et  félonies  ea- 
vers  le  Roi.  Charies-le-Bel  et  Philippe  de 
Valois  réublirent  cette  \  illc  dans  les  droits 
qu'elle  avoit  perdus.  \  o\e/.  la  note  ^  de 
la  même  pge  18  ,  et  les  p.  64  et  65  du 
tome' XI;  elles''y  sont  indiquées. 
Mmtaèan  (Jean  de),  amhal  de  Fiance 
sous  Louis  XI ,  p.  3  6  5  et  note  b.  Le  Roi  le 
nomme  lieutenant  général  en  Normandie , 
pendant  la  guerre  du  bien  public ,  ibuL 
Mandement  que  le  sire  de  Montauban 
adresse,  i  cette  occasion,  au  bailli  de 
Caux,  pour  ordonner  qu'on  se  mette  en 
armes  et  qu'où  soit  prêt  à  servir  le  Roi, 

MONTBONOD,  en  Daaptini.  On  y  substinie 

un  cens  .mnuel  :m  vingtième  qu'on  per- 
cevoit  sur  le  biè  et  le  vin  recueillis  par  ses 
faaiMtans.  Disôou»  préliminaire,  p.  nxiij. 

MONTDIDIER.  Voyez  Phfinne.  Lettres  adres- 
sées  au  bailli  de  Montdidier, 

  du  22  novembre  1 4^^  ,  cf.i7)lîs- 

sant  deux  foires  et  un  marche  à  Tricot  ea 
Picardie,  p.  1 10.  Voyez  Tricet, 

'<  du  même  jour,  établissant  deux 

foires  et  un  marché  à  Crcvecœur  en  Pi- 
cardie, p.  112.  Voyez  Crevecœur. 

MoNTESPEDON  (Jean  de).  Don  que  le 
Roi  lui  fait  des  terres  et  seigneuries  de 

Rochefort  et  de  Tliiersen  Au\  ergne,  con- 
fisquées sur  Antoine  de  Chabannes,  Comte 
de  Dammartin  •  p.  5  5 .  noie  «. 
Montesquieu.  Son  opinion  sur  forif^ne 
et  l'étendue  ]^mitive  du  mot  ,eau.  Di»> 
cours  préliminaire,  p.  xxix. 

M  O  N  T  F  A  U  C  O  N  ,  en  Quercy.  Lettres  de 
Louis  XI,  au  mois  de  décembre  t4(i4> 
qui  accordent  des  exemptions,  des  fran- 
chises et  divers  rè^iemeiis  à  b  bastide  de 
Montfaucon.  Elles  sanctionnent  les  lettres 
que  fui  avoH  données  un  sénéchal  de 
Cahors ,  procédant  sous  l'autorité  du  Duc 
d'Aquitaine,  qui  étoit  alors  (en  1292) 
£douardI.*^  Roi  d'Angleterre  ;  lesquelles 
étiblissoient,  i.*  que  les  habitans  n'au- 
roient  à  payer  aucune  taille ,  quête  (k^^ 
ce  mot),  albergue  (voyez  Alùer^j),  au- 
cune obligation  à  remplir,  qu'autant  qu'ils 
se  les  imposeroient  libiement  eux-mêmes; 
2.*  qu'ils  pourroient  vendre  et  aliéner, 
comme  ifî  voudroient ,  tous  leurs  biens 
meubles  et  immeubles ,  si  ce  n'est  qu'une 
aliénation  d'immeubles  i  des  ecclèsiasiiqucs 

ou 
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ou  à  des  nobles  ne  pouvoit  avoir  lieu  que 
sauf  les  droits  du  seigiieurlcod.il.  3.  On 
ne  saisira  ni  U  personne  ni  les  biens  d'un 
habibnc  qui  donnera  caudon  de  se  repré- 
senter en  }usUce ,  excepté  pour  rassataînat 
ou  pour  tout  autre  crime  emportant  la  con- 
fiscation au  profit  du  Rui.  4'°  pourra 
citer  un  hdtitant  honrs  de  Mont£tucon  , 
pour  tout  ce  qui  te  sera  passé  dans  ce  lieu 
ou  dans  son  territoire.  5.°  Les  testamens 
faits  devant  <^uatre  tcmoiiis  dignes  de  foi 
seront  valables,  quoiqu'ils  n'aient  pas  été 
faits  avec  toutes  fes  formalités  prescrites  par 
les  lois.  6."  Les  possessions  contestées  res- 
teront sous  la  main  du  Roi,  jusqu'au  juge- 
ment. 7.*  Tout  habitant  pourra  acheter, 
recevoir  à  cens,  posséder  un  fief  noble,  le 
fief  militaire  excepté,  pour  lequel  il  sera 
nécessaire  d'obtenir  une  permission  parti- 
cuUère  du  Roi.  L'article  8  détermine  les 
redevances  dues  au  Roi,  et  la  peine  pécu- 
niaire à  payer  dans  le  cas  où  l'un  n'y  auroit 
pas  satisfait.  L'article  ^  dit  quelle  amende 
paiera  la  commune,  s'il  $*y  commet  un 
délit  dont  l'auteur  reste  incmmu.  10.*  Le 
séiiéclial  et  le  bailli  seront  tenus ,  avant 
d'entrer  en  fonctions,  de  promettre  par 
aerment  devant  les  ctHimis,  qu'ils  ren- 
dront la  justice  avec  exactitude  et  loyauté, 
et  qu'ils  garderont  fidèlement  les  libertés 
et  coutumes  octroyées  à  la  commune  de 
Montiâncon.  11/  Il  y  aura  un  consu- 
lat, un  sceau  et  un  trésor  commun,  et 
tout  ce  qui  tient  h  finstitution  des  con- 
suls. 12."  Les  consuls  porteront  un  cha- 
peron rouge  et  noir.  lû  aeiont  annuels, 
et  jureront  m  bailli  et  aux  habitans  de 
bien  gouverner,  de  ne  rien  recevoir  de  per- 
sonne pour  l'exercice  de  leurs  fonctions , 
de  se  dioisir  des  Successeurs  probes  et  ca> 
pables;  et  les  habitans  leur  promettront, 
par  serment ,  aide  et  obéissance  ,  sauf  tou- 
jours les  droits  du  Roi.  13.°  La  répara- 
tion des  chemins,  des  ponts,  des  murs, 
a^rtiendra aux  consuls,  qui  recueilleront 
et  emploieront  l'argent  levé  pour  cela , 
d'après  l'avis  de  douze  habitans^  formant 
le  conseil  de  ville.  i4'  Us  auront  des 
sergens  qui  pourront  être  armés  pour  dé- 
fendre les  droits  du  Prince  et  ceux  de  la 
communauté.  13.°  On  ne  pourra  jouir 
des  franchuet  et  libertés  de  la  ville,  sans 
contribuer  annuellement  pour  les  biens 
qu'on  V  possédera,  i  6."  Les  consuls  pour- 
ront ^f^»  le  bailli  appelé,  desréglemens 
d'administration  intérieure ,  et  les  habituu 
seront  tenus  de  s'y  conformer,  p.  287 
et  suiv. 

AloNTFtRR.'VNn ,  en  Auvergne.  Le  ressort 
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des  exempts  du  duché  d'Auvergne  y  est 
transporté ,  par  des  lettres  de  Louis  XI 
du  mois  de  novembre  1  166 ,  p.  521  et 
suw.  Ils ressortissoient  auparavant  i  Cusset* 
Voyez  Cusset  et  Exempts.  Motift  qui  dé- 
terminent Louis  XI  à  ce  changement;  ifs 
sont  tirés  de  la  situation  de  Montfcrrand  au 
milieu  de  la  province,  de  la  loyauté  et  de 
la  fidélité  de  ses  habitans ,  de  ce  qu'ils  sont 
nûment  et  exclusivement  dans  le  domaine 
de  la  couronne,  tandis  que  Cusset  est  aussi 
en  partie  sous  b  seigneurie  et  la  juridiction 
del'abbessedulieu,  p.  522.  Démembre- 
mens  de  ressort  qu'avoit  soufferts  la  ville 
de  Montferrand,par  le  mariage  d'une  fille 
naturelle  du  Roi,  et  par  un  airét  du  Pa- 
iement de  Paris  en  faveur  du  Duc  de 
Bourbonnois  et  d'Auvergne  ,  ibuL  Voyez 
Bûurltûn  (  Jean  de  )  ,  et  Jeanne,  fille  de 
Lms  XL  Opposition  formée  pari'abbesse 
et  les  habitans  de  Gisset ,  à  ce  que  le  res- 
sort des  exempts  d'Auvergne  soit  transporté 
au  bailliage  de  Alonifèrrand  ;  défense  de 
rien  ûire,  \  Montferrand ,  de  contraire  i 
cette  opposition,  jusqu'à  ce  qu'elle  ait  été 
jugée  ,  p.  523  et  524.  Il  y  a,  p.  566,  des 
lettres  établissant  un  marché  et  trois  foires 
i  Saint-Ilpise,  qui  sont  adressées  au  bailli 
.  de  Montfènand. 

Montfort-l'Amauri.  LecomtédeMonc- 
fort  a\  oit  d'abord  appartenu  aux  Comtes  de 
Dreux  (voyez  Dreux);  il  passa  ensuite 
aux  Ducs  de  Bretagne,  p  ■  3  6  9 .  François  II, 
qui  possédoit  alors  ce  duché,  représente 
à  Louis  XI  que  les  habitans  du  comté 
de  Montfort  sont  à  une  assez  grande  dis- 
tance du  bailliage  de  Gisors ,  auquel  ils 
resBortissent;  quils  sont€»bligés  d'ailleurs, 
pour  y  aller  et  pour  revenir  chez  eux , 
de  passer,  chaque  fois,  la  rivière  de  Seine: 
il  demande  que  le  Roi  leur  accorde  ce  dont 
les  habiuns  du  comté  de  Dreux  jouissent, 
de  pouvoir  ressortir  nûment  et  sans  moyen 
au  Parlement  de  Paris;  Louis  XI  l'ordonne 
ainsi  par  ses  lettres  patentes  du  11  octobre 
1465,  p.  369  et  370. 

Menrfûrt  (  Amauri  de  ) ,  Comte  d'Evreux. 

Ses  lettres  en  faveur  des  habitans  de  Mon- 
cliauvettc.au  bailljagc  de  Mantes.  Discours 
prélimin^re ,  p.  xxvj. 

Mon^ort  (Jean  de).  Il  prend  &  sa  solde  et 

à  ses  ordres ,  des  bandes  qui  désoloîent 
le  royaume,  pour  disputer  à  Charles  de 
Biois  le  duché  de  Breugne.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  V.  Voyez  Cmpagnus* 
MoNTiLS- Lès -Tours.  Menùïs  nous  paroît 
devoir  être  substitué  à  Moul'ter ,  dans  la 
date  des  lettres  de  Louis  XI ,  du  14  mars 

Tittt 
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I  ^66 ,  qui  affranchissent  des  ailles  et  des 
aides  les  nuire  et  ëchevins  de  Niort , 

p.  558  et  560.  Vente  faite  an  Roi  pr 
Ilardouin  de  Maillé,  des  château  ,  terre  et 
seigneurie  de  Montils-Iès-Tours  ,  p.  290, 
ROte  a.  Voyei  MéUlé  (Hjfdonin  de). 
\'oir  aussi  b  p.  1 60 ,  note  a. 
JMoNTOLIEU,  en  Lamrttetiûc.  Lettres  en  sa 
laveur ,  par  Philippe  V.  Discours  préli- 
minaire, p.  xliij.  Cctoiment  le  motW* 
y  est  toujonn  empby^,  iUJ.  Voyçx 

/  t'IlJc. 

Montpellier.  Translation,  à  Montpellier, 
dn  ftriement  de  Toulouse ,  p.  474-  Voyez 
Pérkment  de  Toulgust*  Un  lieutenant  du 
Duc  <If  Bourbon  v  avant  fait  arrêter  un 
conseiller  à  ce  Parlement ,  qui  venoii  y 
mettrai  exécuitoii  un  vnkx.  de  sa  cour, 
le  Parlement  ordonna  de  le  mettre  en 
li[)?rt('  ,  et  fit  arrêter  cenx  (]vii  l'avoient 
emprisonné,  ibid.  Voyez  Bourbon  (Duc 
de  )  et  Patîmmt  Tnlnue, 

MûHipeiRer.  AuUMrisation  donnée  aux  mu- 
chauds  nation.Tjv  or  étrangers  d'y  apporter 
leurs  marchandises,  moyennant  la  contri- 
bution qu'ils  ofiiotent  eux  «mêmes,  d*un 
denier  par  livre  de  la  valeur.  Discours  pré- 
liminaire,  p.  xcij.  A  qui  cetîe  contribu- 
tion devoit  être  payée,  ibid.  Voyez  Cla* 
varia.  Accord  signé  à  Montpellier,  entre 
Charles  VII  et  le  Roi  d'Arragon ,  sur  les 
droits  à  payer  par  les  marchandises  passant 
d'un  royaume  à  l'autre,  ibid.  p.  cij.  Voyez 
Arragon  et  ImpMÙon  foraitte.  Letffes  ren* 
dues  en  laveur  de  ses  habitans  par  les  Rois 
d'Arragon,  pendant  qu'ils ctoient  seigneurs 
de  cette  ville,  p.  482  et  suiv.  On  les 
exempte  de  péages  et  de  toute  imposition 
sur  les  denrées  et  marclundises  qui  se- 
TOient  apportées  à  Montpellier  par  eau  ou 
pnr  terre ,  ou  qui  en  seroient  exportées, 
p.  483.  Voyez  Jacques  /.""  et  Marekan- 
£sts.  dmment  étoit  alors  formée,  ou 
composée  l'administration  Intérieure  de  la 
ville  de  Montpellier,  p.  483.  Efforts  des 
percepteurs ,  pour  soumettre  à  des  droits 
qui  n'étoient  pas  dus,  les  marchandises  qui 
appartenaient  à  ses  habitans ,  quand  elles 
passoient  vers  CoIIioure,  sans  aborder  au 
port  de  cette  ville,  p.  484-  Voyez  Mar- 
fhan£sest  Lettres  relatives  i  rétablissement 
d'une  orgerie  et  \  la  vente  des  grains  i 
Montpellier,  p.  48  5  et  suiv.  Voyez  Grains 
et  Orgerie.  Une  partie  des  habitans  veut 
r  en  faire  construire  une  différente  de  celle 
que  la  commune  avoit  établie;  procédures 
et  frais  qui  en  résultent,  p.  4^6  et  487. 
Éloge  de  cette  ville  et  de  son  commerce 
par  Louis  XI,  p.  487. 
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MoWTPENSïER.  Du  comté  de  «e  nom, 

•  p.  laS  ,  note  b.  Aigueperse  en  faîsoit  partie 
et  fut  long  temps  sujette  aux  Comtes  de 
Montiiensfer,  d'iJ.  Un  d'eux  y  Introduisit 
les  Anglois .  et  la  ville  fut  ravagée.  Voyei 

Aigueperse.  Le  comté  de  Montpcnsief  est 
érigé  en  duché  -  pairie  ,  p.  32»,  note  ^. 

Voyez  aussi  1»  P-  33°*         -      .  . 
MoMTRÉAL,*»  Lw/Wft^'r.  ConfirmatiODde 

ses  privilèges,  foires  et  marchés,  statu»  et 
ordonnances  en  fait  de  justice ,  par  des 
lettres  patentes  de  Louis  XI ,  du  mobde 
septembre  t^6\,  p-  «sa- 
MoHTRES.  Montres  des  nobles,  fanes 
pr  ordre  du  Roi,  p.  5  59.  De  ceux  qui 
faisoient  comparoitre  eu  leur  place  leur* 
valeu  et  serviteur»,  i^*/.  Louis  XI  dis- 
paise  d'y  venîret  de  se  tenir  équipés  pour 
cela,  ceux  qui  ne  vivoient  pas  noblement 
et  qui  n'avoient  pas  l'habitude  du  service 

militaire, p.  559^M<^o-    ^   .  . 
MONTREUIL.  Les  mayeur  i  échevins  et  bak- 

tans  de  Montreuil  sur-mer  exposent  que 
leur  ville  est  sur  les  frontières,  entre  les 
comtés  d'Artois ,  Boulenois  et  Pondiieu,  et 
qu'il  y  vient  des  gens  de  guerre,  des étran* 
gers  oisifs  ou  turbulens,  qui  y  commettent 
des  violences  ou  d'autres  excès.  Le  Roi, 
voulant  maintenir  la  tranquillité  de  la  ville, 
afin  que  ses  habita»  soient  pins  enclins  i  U 

garder,  les  met,  eux,Ieor5 famille? et Ucns 
quelconques,  sous  sa  sauvegarde,  et  les  au- 
torise à  se  défendre  par  voies  de  fait,  dans 
le  casoîi  dépareilles  gensvîe«droîent<faw 
leur  ville  ;  à  repousser  la  force  par  la  fuce, 
à  crier  bourgeoisie  et  à  s'aider  les  unsle» 
autres,  sans  pouvoir  encourir  de  peine, si 
aucun  de  ces  hommes  est  blessé  ou  nié, 
•  p.  1    .  Les  lettres  de  Ixjuis  XI  sont  du  2 1 
noveml)rc  i4^3-  Autres  lettres  du  même 
Prince,  ie  13  août  i464»  relativement 
aux  dettes  de  la  ville  de  Montreail  nff* 
mer,  aux  impôts  perçus  ou  à  percevoir  au 
profit  de  cette  ville  ,  et  k  quelques  objets 
de  sa  pfWicc  et  de  son  administration  inté- 
rieure ,  p.  2  j4^^  ^"^v-  Instruit  de  ses  dette», 
de  l'impossibilité  où  elle  étoit  d'y  satisfaire 
et  d'en  payer  les  Intérêts  ,  des  inconvéniens 
qui  en  résultoient,  et  de  l'abandon  de  la 
ville  par  plusieurs  de  ses  habiuns,  le  Roi 
nomma  des  commissaires  qui  se  tnnsp<N^ 
tèrent  à  Montreuil,  visitèrent  tous  les  re- 
gistres de  ses  dépenses  et  recettes ,  confé- 
rèrent avec  plusieurs  notables^ la 
firent  ajourner  devant  eux  tou^B  ctéan* 
ciers  pour  présenter  leurs  titres ,  s'instnii- 
sirent  des  autres  charges  que  la  ville avoit 
à  supporter,  et  de  l'insulfisance  de $e» re- 
venus ,  et  rendirent  enfin ,  après  toute»  le» 
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.  informations  et*  tous  Fes  examens  nt'ces- 
«aires ,  une  ordonnance  dont  les  sept  pre- 
mlen  articles  ontpour  objet,  loit  i»  dimi- 
nuer les  arrcrages  dans  la  propcnrtlon  de 
ranciennetc  de  la  dette  ,  soit  c!'as5urer  ih- 
vantage  le  produit  des  contributions  levées 
au  profit  de  fa  ville.  L'article  8  défend  de 
vendre  ou  constituer  désormais  aucune 
rente  semblable.  L'article  9  Hi'fend  aux 
nuire  et  cchevins  de  dépenser  en  dîners, 
régals,  ou  autrement, aucune  somme  qui 
excède  douze  livres  parisîs.  L'artide  lO 
fixe  le  salaire  du  bailli  d'Amiens,  à  qui  les 
comptes  dévoient  être  rendus.  Les  articles 
1 1 , 1 2  et  1 3  établissent  quelques  nouvelles 
ii^Ies  pour  Félection  du  nuyeur  ou  maire , 
des  Lcîievins  et  des  autres  officiers,  en  ob- 
servant que  c'est  au  mauvais  choix  fait  de 
ses  magistrats ,  qu  ctoit  dû  en  partie  le  sur- 
ooh  de*  dépenses  et  des  charges  >  p.  2  3  9 
rt  su!v.  Les  lettres  par  lesquelles  Louis  XI 
confirme  l'ordonnance  de  ses  commis- 
saires ,  et  celles  par  lesquelles  il  les  nom- 
moit  pour  remplir  cette  fonction ,  rap- 
pellent également  les  soins  particuliers  aux- 
f]uels  la  ville  de  Montreuil  avoit  droit 
par  les  guerres  et  auues  malheurs  qu'elle 
'  avolt  en  ft  soafiirir,  et  par  sa  position  près 
de  Olais  et  autres  places  que  les  Ai^Iojs 
occupoient,  p.  236  et  2  43* 

Monireuil.  Sa  coutume  citée.  Voyez  Cûu- 

MoNT-SaiNT-Michel  /m  péril  Ae  la  mer, 
à  l'extrémité  de  la  Normandie.  L'i  mpôt  sur 
le  vin  est  excepté  d'une  exemption  d'aides , 

.  subsides ,  impositions ,  &c.  accordde  par 
Cliarles  VD  i  h  ville  du  Mont-Saint-Mi- 
chcl.  Discours  préliminaire  ,  p.  lij ,  note  i. 

Monl-Satnt  Aiuhd  au  piiil  de  la  mer.  Les 
leli^eux  de  cette  abbaye  ayant  exposé  i 
IxMiis  XI  que,  dans  le  temps  des  dernières 
guerres  ,  la  place  de  Crailville ,  assise  en 
leur  i>aronnie  de  Saint-Pair ,  avoit  été  eu 
la  puissance  des  An^bis  ;  que ,  revenue 
^puJs  en  l'obéissance  du  Roi ,  on  avoit 
pris  ,  pour  la  fortifier  et  l'accroître ,  les 
bois  des  halles  de  Saint-Pair  et  beaucoup 
de  choses  propres  aux  édifices  :  qu'on  y 
avoit  transporté  le  marché  de  Saint-Pair , 
-  marché  dont  le  revenu  ctoit  pour  les  reli- 
l^x,  qui  y  jouissoient,  en  ouu-e ,  de  plu- 
sieurs droits ,  franchises  et  héritages  ;  que 
cependant  on  ne  leur  accordoit  plus  lien 
aujourd'hui  ;  qu'ils  n'avoient  même  reçu 
aucui^ dédommagement  de  tout  ce  qu'ils 
•voient  souffert  et  perdu  par  le  fait  de  la 
guerre  ;  Louis  XI  chargea  le  bailli  de  Cou- 
tances  de  s'informer  si  Granville  ctoit  en 
^  eâfet  de  la  seigneurie  de  ces  religieux  ; 
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si  le  marché  qu'on  y  tenoit ,  s'étoit  tenu 
précédemment  à  Saint-Pair  :  quels  droits 
et  profits  y  étolent  attachés;  quelles  étoient 
eniin  les  différentes  pertes  ipie  l'abbaye 
du  Mont-Saint  Michel  pouvoit  avoir  sup- 
portées. L'information  faite  et  présen- 
tée ,  le  Roi ,  ouï  I  avis  de  son  conseil , 
envoya  sur  les  lieux  un  nouveau  commis* 
saire;  une  visite  y  fut  faite  aussi  par  des 
magistrats  de  la  Chambre  des  comptes. 
D'après  les  rapports  qui  lui  furent  sou- 
mis ,  Louis  XI  accorda  aux  reOgleux  du 
l^lont  Saint-Michel ,  des  lettres  datées  du 
29  novembre  1  463  ,  qui  cèdent  et  trans- 
portent plusieurs  domaines  à  ces  religieux; 
il  se  réserve  quelques  droits  et  leur  en  faisse 
ou  rend  quelques  autres,  p.  wd  et  sitiv. 
AlTcciion  et  dévotion  particulière  du  Roi 
pour  cette  abbaye ,  p.  i  20. 
MoRVlLLlER  (Pierre  de),  chancdier  de 
France  en  i4^»3  1  p-  i4»  "ote  a;  p. 
et  56.  Commission  dont  il  est  chargé  par 
le  Roi ,  conjoiJUement  avec  Bertrand  de 
Beauvau,  sire  de  IVessigny,  président  & 
la  Chambre  des  comptes ,  Guillaume  Ju- 
venel  des  Ursins,  le  Sire  de  Treignel,  le 
sire  de  Landes  ,  bailli  de  Sens  ,  Pierre 
Berard  et  Étienne  Chevalier ,  nésoriers  de 
France,  pour  le  rachat  des  domaines  alié- 
nés en  Picardie  par  le  traité  d'Arras ,  ihid. 
Voyez  Anas  et  Domaine.  C'est  lui  qui 
éfoit  cbanoelier  en  1 4^4  •  ^  no»  un  ma- 
gistrat qui  eut  le  prénom  êîÉtiemu,  p.  %66^ 
note  e.  Il  étoit  encore  chancelier  au  mois 
d'octobre  1465  ,  p-  364»  note  a.  Pour- 
quoi il  perdit  sa  phce,  ^ki.  Comment  il 
avoit  rempli  une  mission  difficile  et  péril- 
leuse de  Louis  XI ,  i^iJ.  et  p.  /\o  ^  ,  note  a. 
Ce  fut  au  mois  de  novembre  i46j  que 
Juvenel  des  Ursiiu  le  remplaça,  p.  436* 
note  a. 

AÎOTATICUM.  Impôt  que  cc  mot  désignoir. 
Discours  préliminaire  ,  p.  Ixxvij.  Autre 
contribution  qu'il  peut  désigner  aUtoi»  îjft/. 
note  J. 

Moulins.  Droits  mis  sur  les  moulins  ou  sur 
leur  usage.  Voyez  Fûurs,  et  les  p.  3 1  5  et 
321.  Mesures  prises  pour  donner  plus  de 
valeur  aux  moulins  situés  sur  I*  rivière  de 

Mave ,  et  pour  indemniser  les  propriétaires 
auxquels  des  travaux  nécessaires  pouvoient 
causer  quelque  dommage, p.  l  il  et  1 14* 
Droits  sur  des  moulins,  affermés  à  longues 
années  par  les  Rois  à  qui  ils  appartenoient, 
p.  1 1^.  Voyez  Fief-ferme.  Voyez  aussi  les 
p.  120  et  lai ,  et  les  p.  31  5  et  323.  Du 
droit  de  moulin  ,  comme  droit  seigneu* 
rial  et  donné  ou  transmis  avec  b  seigneu- 
rie ,  p.  433  »  note  a. 

Tim  ij 
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JMoUTIER.  C'est  par  erreur  ,  je  crois ,  qu'on 
a  date  du  Minii'wr  les  lettres  de  Louis  XI 
du  1 4  mars  1 466 ,  en  &veur  des  habitant 
de  Niort.  Je  prcsume  que  c'est  Mûnt'ils 
(Montils*iè»-Toui:s}<iu'on  doitlire»p.  5  58 
et  560. 

Moutons.  Contribution  en  ai|$entf  mise  sar 
la  vente  des  moutons.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ivij  et  Iviij,  note  a.  Droit  sur 
les  moutons ,  mis  par  Jean  II ,  au  profit 
de  la  ville  d'Avignonet  en  Languedoc , 
pour  subvenir  i  ses  dépenses ,  Md.  p.  booc 
et  Ixxxj.  Droit  sur  les  moutons  impq|tts 
d'Italie  en  France,  //'/</.  p.  xcij.  Par  où 
dévoient  sortir  les  moutons  de  France 
que  Ton  pennettoit  d'exporter,  et  i  queb 
droits  ils  étolent  soumis ,  ibU  p.  xciv  et 
xcv.  Droits  mis  sur  les  moutons,  à  Dieppe, 
.p.  83.  Redevance  d'un  mouton  sur  quatre- 
vingts,  p.  5 05, art  I.  Voyez  Afrandàs- 
sment.  Elle  est  remise,  d'un  sur  quatre- 
vingts  ,  à  un  sur  trois  cents»  p.  504*  Art.  3, 
et  p.  50  j ,  art.  4- 

Voyez  Bêsûatuc,  IK^ppe. 

Mûutans ,  monnoie.  Promesse  £iite  par  ka 
états  de  Languedoc,  d'un  mouton  d'or 
par  feu ,  pendant  la  captivité  du  Roi  Jean. 

'  Discours  prélimituiie ,  p.  xxiv.  Ce  que 
valoit  alon  cette  monnoie ,  tiU.  Voir  aussi 
la  p.  25  du  texte  et  la  note  e.  Voir  encore 
sur  la  valeur  du  mouton  ou  de  i'agneau 
d*or  .en  1 3  56 ,  le  Discours  prélîmimdte  • 
p.  cxxiij  ,  note  g.  Pourquoi  Ion  avoit 
donne  à  cette  monnoie  le  nom  qu'elle 
portoit.  Discours  préliminaire ,  p.  xxiv  et 
note  e.  Receveur  qui  U  donnoit  à  un 
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autre  prix  que  celui  auquel  il  la  prenoit. 

MUACE.  MUANCE,  MUTACIUM.  Quel 

droit  on  exprimoit  par  ces  mots.  Discours 
préliminaire  ,  p.  xxxvij.  Voyez  Immeul>Us. 
En  Bourgogne ,  on  appeloit  le  niélBC  droft 
maràage,  ibid.  et  note  k.  Comment  on 

l'appeloit  dans  J'.tu  très  provinces ,  p.xxxxij. 

MUESON.  Drojt  payable  pour  le  mouvement 
donne  aux  vins  vendus ,  par  leur  transport 
cbez  cenx  qui  les  achetoienc  Discoun 
préliminaire ,  p.  Ij;  voir  la  note  h  de  cette 
page.  On  lit  aussi  mehon  des  vins  ;  mais 
moison  est  là  pour  mesure,  ibid. 

Mulets.  Sur  leur  exporadon ,  voyer  A»- 

maux. 

Murs.  Rétributions  levées  sur  les  habitans 
d'une  commune,  pour  subvenir  à  la  répa- 

.  ration  de  ses  mors.  Voyez  Aides»  Bm^, 
CemmuMS,  Riparéûmis»  Smat-Junn-h' 

B'tg'tn. 

Muta.  Voyez  Mutaiicum. 

MvTAGiUM.  Voyez  Muagê et  Âùtoiauu 

MUTARtI.  On  appeloit  ainsi  officiers 
chargés  de  percevoir  l'impôt  designé  par 
mutancum.  Discours  prclimioaire,  p.  Ixxvij. 
Voyez  Mutat'uum. 

MVTATICVM.  Divers  sens  de  ce  mot,  eC 
divers  impôts  qu'il  exprime.  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixvij.  On  trouve  aussi  ff/uw- 
gium,  ibid.  Aluiaticum  peut  venir  de  mutât 
qu'on  employoit  pour  signifier  un  petit 
navire,  ^t^.  Redevance  quii  Indique  akxsi 

iliiJ, 

MUTUUM  COACTUM.  Voyez  Emprunts,t\ 
le  Discoun  préliminaire ,  p.  cxij  et  notai 


N 


Nantes.  Refus  fait  par  son  évéque,  de 
prêter  le  serment  de  fidélité  au  Duc  de 
Bretagne,  p.  403  et  4$i'  Main-mise, au 
nom  clu  Duc,  sur  le  temporel  de  i'évédié, 
ihui.  Prétentions  des  évoques  de  Nantes, 
relativement  à  ce  serment  de  fidélité  , 
p.  403  >  note  b.  Restriction  apportée,  par 
fours  hommes  mêmes,  i  l'hommage  qu'ils 
Tiisoient  au  Roi,  th'nî. 

Nantlujl  (Marguerite  de),  épouse  d'An- 
toine de  Chabannes.  Elle  lui  apporte  en 
mariage  le  comté  de  Dammanin  >  p-  3  8  5 
et  note  a.  De  qui  elle  l'avoit  reçu,  àte^ 

NARnoNNE.  Sous  quelle  réserve  on  y  ac- 
corde un  subside.  Discours  préliminaire  , 
p.  vii) ,  note  h.  Charles  VII  lui  accorde  la 
prorogation  d'un  impôt  sur  le  sei,  pour  la 
réparation  et  l'entretien  des  ponts  et  des 
cliaussées  de  la  rivitre  d'Aude, /W.  p.  ixix. 


II  proroge  aussi  un  cboit-  de  barrage  dont 

le  terme  exploit,  et  par  fe  même  motif, 
ibid.  p.  Ixxxix.  Ce  droit  étoit  d'un  demer 
par  homme  i  pied ,  de  deux  deniers  par 
homme  ï  cheval ,  <le  cinq  deniers  pourttM» 
bctc  chargée,  ihtJ.  La  prorogation  fut  pour 
vingt  aiu;  il  y  en  eut  une  seconde,  de  dix 
am  encore,  ùid,  et  note  L'archevêque  de 
Narbonne  s'élant  plaint  à  Louis  XI,  de.ce 
qu'on  attentoit  journellement  à  ses  droits, 
à  ceux  de  son  église,  de  ses  officiers  et  de 
toutes  les  personnes  de  sa  maison,  LouisXI 
met  de  nouveau  cette  église,  ses-memlms 
et  serviteurs,  ses  I);ens  et  ses  droits,  sous  sa 
sauvegarde  spéciale,  et  lui  accorde  pour  gar- 
diens le  sénéchal  de  Beziers ,  le  sénéchal  de 
Carcaasonne,  et  plusieurs  sergens  royaux: 
ces  lettres  ont  toutes  les  clauses  ordinaires 
dans  les  lettres  de  sauvegarde,  p.  4  S* 
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NATTIERS.  Les  mttien  ibrrooienc ,  avec  les 

potiers  de  terre,  les  faiseurs  d'esteufs  et 
les  biiffetiers,  une  des  soixante  une  ban- 
nicres  des  gens  de  mctter  de  la  ville  de 
Paru,  p.  673.  Voyez  Batimim.hesnutes 
ttoient  autrefois  un  grand  objet  de  com- 
merce; on  en  envoyoit  beaucoup  de  Paris 
à  l'étranger  pour  les  ameublemens  :  quand 
•  ce  commerce  fut  abuidomié,  p.  640f 
rote  Statuts  donnés  en  1 409  aux  nattiers 
de  Paris,  et  confirmes  par  Louis  XI,  le 
24  juin  i4^7-  Les  deux  premiers  articles 
conceqient  les  ouvn^  à  lâire,  les  fiutes 
qu'on  peut  y  commettre  et  leur  punition. 
3."  Un  maître  peut  avoir  deux  apprentis  et 
les  garder  six  ans  ;  on  paiera  dix  sous 
parisis  -d'amende ,  si  on  ûk  h  contraire. 
4>'  On  ne  peut  prendre  le  compagnon  d'un 
autre  maître,  qu'avec  le  consentement  de 
celui-ci ,  sous  peine  de  quarante  sous,  dont 
le  compagnon  sorti  paiera  b  moitié.  5.*  On 
ne  peut  tenir  ouvroirde  maître  sans  avoir 
fait  le  chef-d'œuvre  prescrit,  et  sans  avoir 
été  déclaré  capable  par  les  jurés,  sous  peine 
de  scrixante  sous  uarMs;  le  cheM'oeuvre 
demeurera  au  profit  de  aM  qui  L'anm  6àt 
6.°  Pour  être  reçu  maître,  on  paiera  soixante 
sous  parisis ,  dont  trente  pour  le  Roi  et  trente 
pour  les  jurés  et  la  confrérie  :  sont  exceptés 
lesiils  de  maître,  et  ceux  qui  auroient  été 
apprentis  six  ans  à  Paris,  lesquels  ne  paie- 
ront que  vingt  sous,  j.'  et  B."  Les  jurés  ont 

.  droit  de  visite;  ils  pcuveat  saisir  et  faire 
confisquer,  pour  le  Roi,  les  maivaise»  den- 
rées et  les  mauvais  ouvrages;  et  néanmoins 
il  sera  paye  une  amende  de  vingt  sous 
parisis ,  dont  les  trois  quarts  pour  le  Roi 
et  le  quart  pour  eux  et  la  confrérie.  9.* Les 
jurés  n'auront  aucun  salaire  que  leur  part 
dans  les  amendes,  quand  ils  visiteront  d  uf- 
fice«t  pour  le  Roi  :  quand  ils  visiteront  i  la 
requête  d'une  partie  privée,  die  sera  tenue 

.   de  donner  cinq  sous  parlais  pour  chacun 

.  d'eux.  io.°  Le  maître  est  responsable  du 
mauvais  travail  fait  par  le  compagnon  en- 
voyé  dans  la  maison  des  particuliers qtti  lui 
en  auroient  demandé  un.  i  1 La  commu- 
nauté des  nattiers  élira  quatre  jurés,  p.  64o 

■  a  suiv.  II  y  a ,  p.  644 >  trois  articles  addi- 
tionnels ,  sur  les  amendes  à  payer  pour  les 

.  fraudes  commises ,  sur  le  droit  d'entrée  des 
apprentis,  et  sur  la  contribution  hebdoroa- 

.  daîre  des  com|\ignons  au  profit  de  la  con- 
frérie. 

Naufrage.  Loui^ XI renonceàtoutdroitde 
•.  naufrage ,  en\  ers  les  marcliands  de  la  Hanse 

Teutonique ,  p".  aoo, Voyez  Hmsc  T<nttfi- 
,  nîfuf.  Les  naufrages  et  autres -droits  dé> 

pendans  du  âjt  «te  la  mer  sont  compris 
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dans  le  détail  que  donne  Louis  XI,  des 

droits  dont  jouira  Charles,  son  frère,  en 
devenant  Duc  de  Normandie,  p.  395. 

Navarre  (Rois  de).  Voyc?  Arruçûn  etNe- 
mnnrs.  Les  Rois  de  Navarre  prennent  à  leur 
solde  des  compagnies  qui  s'étoient  fermées 
en  Fr.ince  pour  troubler  et  ravager.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  v. 

I^AVATicuM.  Voir  sur  cet  impôt  le  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  Ixx ,  noie  et 
p.  faodv.  Il  extstoit  en  France  sOUS  let 
premiers  règnes  de  la  seconde  race,  îhiJ, 
et  p.  ixxiij.  Cono-ibution  à  laquelle  on 
donna  aussi  le  nom  de  navaktmt  ibid. 
p.  Ixxiv  et  note  e. 

Navicium ,  Navjoius.  Le  même  que 
Nayaiicum. 

Navires.  Droits  exigés  sur  les  petits  navires 

qui  parcouroient  ou  traversoientune  rivière 
avec  des  marchandises.  Discotirs  prélimi- 
naire ,  p.  Ixxiv.  Droit  accorde  aux  consuls 
de  Perpignan,  en  temps  de  diené ,  d'aimer 
des  mlvires  pour  aUÀ  cherdier  du  blé, 
p.  ji. 

Nemours  (Duché  de).  Louis  XI  le  donne  à 
Jacques  d'Armagnac,  p.  370,  note  et 
p.  371.  Un  commissaire  du  Roi  et  du  Par- 
lement va  le  Illettré  en  possession  de  ce 
duché,  p.  371.  Il  avoit  appartenu  aupara- 
vant au  Roi  de  Navarre,  p.  372.  l^uisXI 
accdrde  à  Jacques  dTArmagnac  le  dfoit  d'y 
nommer  aux  offices  vacans,  par  des  lettres 
patentes  du  15  octobre  i4^5.  P-  37°  t 
'note  Des  lettres  du  même  jour  y  règlent 
la  juridiction  des  élus  sur  le  Ait  des  aides, 
p.  371  et  star»  Nomination  de  ces  élus  et 
des  officiers  qui  dévoient  servir  au  même 
objet,  p.  371.  Paroisses  qui  dévoient  com- 
poser i'électi&n  de  Nemours,  p.  372, 
373- 374- 

Hemciirs  (Duc  de).  Voyez  i^m^^r  (  Jac< 

ques  d'). 

Nermoustier.  \o)tiNfirmauàtr, 
Nevers  (Comtes  de).  YoytL  Bmgtgnt 

(Charles  et  Jean  de). 
NÎ.MF.S.  Confirmation  de  plusieurs  lois  ren- 
,  ducs  en  iaveur  de  ses  habitans, relativement  » 
à  la  police ,  à  la  justice,  à  TiiApôt  et  à  quel- 
ques autres  objets  d'administration  pu- 
blique. Le  Roi  annonce  que  les  consuls  de 
Nîmes  ont  présenté  à  son  approbation  et 

*  conlirmafionpIiisienTS  octrois  de  privilèges 
obtenus  de  ses  prédécesseurs  ou  des  Comtes 
de  Toulouse;  et  il  leur  accorde  toutes  les 
confirmations  demandées,  p.  102  et  suiv. 

.  Le  ï.**  ardcle  porte  sur  le  droit  concédé 
aux  habitans  de  Nîmes  en  1 195  ,  par  Rai- 

*  inond  \l.  Duc  de  Nariwnoe,  Comte  de 
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Toulouse  et  Marquis  de  Provence,  de  ne 
pouvoir,  être  arrêtés  et  saisis  daiu  leurs 
propres  maisons ,  si  ce  n'est  pour  les  dettes 
envers  lui.  Le  2.*  est  relatif  à  des  droits  de 
pâtumge  et  de  garenne;  le  3.',  à  une 
excmptîuu  de  tous  péages,  par  terre  ou  par 
eau ,  daiM  toutes  les  terres  de  la  dominatioa 
de  leur  souverain,  qui  étoitalon,  en  1 216, 
Simon  de  Montfort  (  \'i>}'f7  ce  nom  )  ;  le 
4«',  à  1  ctablissenient  d'un  consulat  et  aux 
IminuiUtés  de  la  ville.  Le  5.*,  le  6.*  et  le 
7/  confirment  le  {nivil^e  de  ne  pouvoir 
être  traduit,  pour  ses  procès,  devant  un 
autre  tribunal  que  celui  de  Nimes;  de  na- 
voir  i  payer  aucun  droit  de  justice,  ni 
autre  quelconque,  lorsqu'on  gagne  la  cause 
qu'on  (Icfendoit;  de  pouvoir  composer, 
transiger,  tester,  nommer  des  tuteurs  ou 
curateurs,  percevoir  quelques  droits,  k 
raison  de  ses  propriétés.  Le  8.',  qui  étoit 
encore  de  Simon  de  Montfort  et  de  l'an 
1 2 1 6  ,  se  rapporte  aux  jugemens  son  mis  à 
la dédsioa OHisuls;  et  le  qui  avoit 
été  donné  dans  le  siède  suivant,  le  1 5  jan- 
vier 1363  ,  par  un  lieutenant  gcnéral  du 
Roi  en  Languedoc,  à  l'élection  et  au  ser- 
ment du  capitaine  de  la  ville,  p.  102  et 
103.  Louis  XI  confirme  ensuite  des  lettres 
que  Louis  X  et  Cliarlet  VII  avoicnt  oc- 
troyées en  I  3  I  5  et  en  1  446  ,  aux  habitans 
de  .Languedoc  en  général,  et  à  ceux  de 
Nimes  en  particulier.  Voici  encore  le 
sommaire  des  difFcrens  articles  dont  ces 
lettres  se  composoient.  Le  Roi  ayant 
nommé  des  commissaires  pour  faire  droit 
aux  phintes  formées  contre  les  exactions 
des  Juifs ,  ces  commissaires  se  permirent 
eux-mêmes  des  vexations  qui  excitèrent  pa- 
reillement des  plaintes ,  4'aprcs  lesqueues 
ils  furent  renvoyés.  Cette  révocation  et 
quelques  mesures  qu'elle  exigeoit,  sont 
l'objet  du  premier  anicle  de  la  loi  portée 
par  Louis-le-Hutin ,  le  15  mai  13  i  5.  Les 
articles  2 ,  3  et  4*  a>ncernent  les  fiefs,  les 
arricre-fiefs ,  les  alfeus,  leur  acquisition,  les 
droits  et  redevances  qu'ils  dévoient  sup- 
porter, ou  dont  ils  étoient  exempts.  Ils 
veulent  qu'on  ne  lève  aucune  financé  au 
profit  du  Roi ,  pour  les  6t&  doniiëf  cens 
ou  rente  par  les  nobles  aux  roturiers-,  et 
dans  le  cas  où  il  en  seroit  déjà  dû  une, 
que  Ton  ait  égard,  en  là  levant  «non  à  b 
valeur  acUelks  des  fiefs ,  mais  à  ce  quIB 
valoient  au  temps  de  l  aliénation  :  on  n'aura 
jias  davantage  à  payer  une  finance  pour  les 
fiefi  et  arrière-neNdoiHiésà  des  roturiers 
par  des  ecclésiastiques  en  emphytéose  ou 
lachat  {acap'unm ,  voyez  ce  mot) ,  à  moins 
que  ce  ne  soient  de»  châteaux ,  des  villes , 


Matières. 

des  lieux  ayant  liaute-justice  et  tenus  du  Roi 
à  loi  et  hommage  ou  autre  service,  et  dont 
l'aliénation  auia  toujours  besoin  d'une  per- 
mission expresse  de  lui;  ou  pour  les  alleus 
donnés  aux  mêmes  titres,  à  moins  que  ce 
ne  soient  des  aileus  de  grande  valeur,  avec 
juridiction,  lesquels  aussi  ne  peuvent  érre 
aliénées  qu'avec  la  permission  du  Roi.  Le 
5.'  article  règle  ce  qu'il  faudra  faire  qiund 
des  débiteurs  n'auront  pas  satisfait  à  leuis 
obligations,  soit  envere  les  particulien, 
soit  enver/  le  Roi.  Le  6.*  autorise,  sauf 
quelques  exceptions,  et  avec  des  précau- 
tions indiquées,  l'exportation  des  comes- 
tibles, de  la  monnoie  et  des  armes 
voyez  ce  mot  ).  LjO  7.*  confirme  générUe- 
ment  les  privilèges  accordés  par  Philippe- 
ie-Bel  et  par  S.  Louis.  Le  8.*  et  le  ^* 
re|;irdent  h  poèrsuite  et  le  jugement  des 
affaires  civiles  et  criminelles  ,  et  la  vente 
de  quelques  offices.  Le  1  o.*  remet  la  peine 
de  plusieurs  délits  relatifs  aux  monnoies. 
Le  II.*  permet  de  s'adresser,  pour  toas 
les  actes  qui  ne  seront  pas  judiciaires, au 
notaire  public  qu'on  voudra  clioisir.  Le 
1 2.*  enjoint  d'exécuter  sur-le-champ  les 
mandemens  du  Roi ,  ou  de  faire  connoîire 

*  aussitôt  pourquoi  on  en  diffire  Texéeution. 
Le  1 3.*  interdit  à  ses  officiers  ou  commis- 
saires d'exiger  aucun  salaire  de  plus  pour  fa 
continuation  à  un  autre  jour  d'une  affaire 
'  commencée  :  il  leur  recommande  de  n'en 
percevoir  un  qu'avec  beaucoup  de  modé- 
ration ,  s'ils  sont  obligés ,  pour  l'instruction 
du  lait,  de  se  transporter  hors  du  lieu  où 
les  assises  se  tiennent.  Le  i4' établit  que 
les  fiais  aeiont  payés  au  nom  du  Roi  par 
son  procureur ,  lorsqu'il  y  aura  des  témoins 
à  produire  dans  une  cause  pendante  entre 
des  particuliers  et  lui.  Le  1 5.*  défend  de 
soumettre,  comme  on  le  âisoit,  i  un  drdt 
de  geolage,  l'accusé  dont  l'absolution  cloit 
prononcée;  il  n'aura  à  payer  pour  les  écri- 
tures, que  dan»  le  cas  où  il  en  demande- 
roit  copie.  Le  lé.*^  nq»pelle  et  ordoRW 
Finvlolable  observation  des  lois  de  S.  Louis 
et  de  Pliilippe-Ie-Bel  ,  cjui  dêfendoient 

•'  d  emprisonner  œux  qui  pourroient  donner 
caution ,  i  moins  cptll  ne  s*agtt  d'un  crime 
énorme.  Les  salaires  des  notaires  sont 

'    l'objet  du  1 7.' article  ,  qui  leur  recom- 

:  mande  de  les  recevoir  modiques,  confor- 
mément à  leurs  statuts,  sImis  peine  de  pri- 
vation de  leurs  offices.  Le  i  8.*  prescrit  de 
renouveler,  aux  assises  procb.iines ,  le  ser- 
ment de  garder  et  faire  garder  la  présente 
ordonnance,  et  les  immunités,  libéré  et 
coutumes  qu'elle  octrote  ou  confiriMe, 
p.  104,105, 106  et  1 07.  Voyez  Amkw'v. 
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J^imfs.  Lettres  adrcïsi'es  au  sénéchal  de  Nioies» 
par  Ourles  VII  %x.  par  Louis  XI , 

.  da  nois  de  déceniln«  1 44^  t  va 

pfaineufs  objets  relatifs  aux  finances ,  à  (a 
justice  et  à  r.Kfministraiion,  pour  iaviiie  de 
Mimes,  p.  jo^.  V  oyerAiWj. 

V  ■  du  mois  de  norembre  ]4^3> 

.  .confirmant  plusieurs  lois  antérieures  ren- 
dues en  i]i\  eiir  des  h.T!)itans  de  Nîmes,  re- 
lativement à  la  police,  à  ia  justice,  à  l'impôt 
et  A  qaciques  autres  objets  d'adimnistntioii 
publique,  p.  102.  Voyez  A/m^j. 
'  du  mois  de  novembre  1  f\(>(>,  en 

faveur  des  liabiuns  du  Fuy ,  p.  5  26.  Voyez 

MlQRT.  Louis  XI  «par  des  lettres  du  mois  de 
novembre  \  .\fi  \  ,  avoit  accordé  la  noblesse 
à  perpctuitc  aux  maire,  éclievins  et  con- 
•eiUeis^uiés  de  cette  ville.  La  concession 
avoit  eu  lieu,  cependant,  sous  b  réserve 
qu'ils  continueroient  à  payer  les  tailles  et 
aides ,  ceux  exceptés  «jui  vi\Toient  noble- 
ment, et  prendroiettt  les  armes  quand  ils 
wroient  demandés.  Le  Roi ,  en  confirmant 
cette eiœniption ,  ne  permet  pas  de  l'étendre 
aux  avocats,  procureurs,  marciunds  et 
autres,  qui  n*«u*oient  point  servi  ou  ne 
aefvinûent  point  en  personne  ;  il  les  dis- 
pense de  se  présenter  aux  revueis  qui  se- 
roient  ordonnées  de  par  lui ,  et  veut  qu'ils 
ne  puissent  éae  obligés  de  prendre  les 
armes  que  pour  ia  défense  même  de  la  ville, 
p.  559  et  560. 

Nobles.  Contribution  en  hommes  exigée 
de»  nobles  par  Philippe-le-Bd.  Discours 
préOmînaire,  p.  vj.  Diffcrence  établie  par 
cette  loi  entre  les  nobles  et  les  non- 
nçbles  ,  iiU.  Autres  diHércnces  établies 
entre  eux  par  d'autres  lois  fiscales,  tfÀ/. 
p.  ix,  X,  xxij.  Subsides  e^algent  quon 
leur  demande  ,  i^/t/.  p.  ix  et  x.  Foi  ajoutée 
à  leur  déclaration ,  sur  la  valeur  des  biens 
qui  dévoient  y  contribuer,  i^J,  p.  x.  Dis- 
tinction faite,  à  cet  égard,  entre  les  diverses 
classes  de  nobles,  i^U.  Des  nobles  appelés 
jdus  petits,  ibid.  La  perception  et  les  pour- 
suites ne  pouvoient  être  faites  que  par  des 
penonnes  choisies  par  les  nobles  eux* 
mêmes ,  ihiJ.  Ils  perdoient  leurs  privilc-ges 
relatifs  à  l'impôt,  s'ils  abandonnoient  la 
,  carrière  des  armes ,  par  d'autres  motifs  que 
leur  âge  00  leurs  infirmités ,  ihiJ.  p.  xj.  En 
éloient-ils  privés  ,  lorsqu'ils  se  mcloient 
de  trafic ,  H>y.  p.  XV j.  L'exemption  dont 
ils  jouissoient,  avolt  eu  lien  par  npport 
aux  biens  qui  leur  venoient,  à  quelque 
titre  que  ce  fût,  des  personnes  roniricres, 
ibU.  p.  x\'ij.  Séditions  excitées  conure  eux. 
Voyez  Imp$ts.  Crimes  oomnis  par  le$ 
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pavsans  soulevés  du  Beauvoisis ,  contre  les 
personnes  et  les  propriétés  des  nobles , 
p.  xviij.  Voyez  Pamnrts  et  Jae^mk  (La). 
Projet  formé  de  les  massacrer  tous ,  ibiJ. 
Exemption  de  taille  [)Our  les  nobles  vivant 
nobiemem  et  stiivatu  la  carrière  des  armes, 
ou  qui , 'par  vieillesse,  ne  la^penvent  plue, 
suivre ,  îby.  p.  xxij.  Voir  aussi  sur  cette 
exemption  des  nobles,  les  p.  xvj  et  xvij. 
Diverses  autres  exemptions  prononcées 
encore  en  leur  âvvur,  ihU.  p.  Ixj  et  Ixviij. 
Voyez  Excmpàtns  et  Languedêc.  On  leur 
permet  de  faire  sortîrdu  roy  aume  une  partie 
de  leur  vaisselle,  ibid,  p.  xcv.  Convention 
do  Koi  avec  les  noUet  d*«ne  grande  partie 
de  son  royaume,  touchant  la  solde  qui 
sera  donnée  pour  le  service  militaire,  ikyU 
p.  cxix. 

NMts.  Lei  nobles  du  Danpfalné  se  plaigneut 
de  ce  qu'en  leur  défendant  la  dùme  , 

on  les  rend  oiseux  et  sans  occupation , 
p.  I  et  2.  Voyez  Chasse.  Ils  se  plaignent 
de  ce  que  les  fermiers  des  droits  de  justiœ 
les  font  ajourner  devant  une  autre  fttri- 
diction  que  celle  dont  ils  sont  sujets,  p.  5. 
Voyez  JunJictiifn.  Louis  XI  ne  veut  pas 
que  les  habiians  de  Perpignan  soient  çbiigés 
d'être  d'un  des  deux  partis»  quand  «les 
nobles  du  pays  se  font  la  guerre,  p.  50. 
Fiefs  et  arrière-fîefs  donnés  à  cens,  rente , 
emphytéose,  &c.  par  des  nobles  i  des  ro- 
turiers, p.  io4>  articles  a  et  3.  Voyez 
Fiefs,  Laaserte  et  Nîmes.  Alleus  donnés 
par  eux  encore  à  des  tiu^s  semblables, 
pag.  io4t  arc  4'  Voyez  Firfs  et  NUhês, 
Voyez  aussi ,  sur  leur  obKgation  du  service, 
militaire,  la  p.  1J3.  Les  nobles  refusent 
de  payer  la  taille  en  Languedoc ,  pour  les 
biens  qu'ils  avoient  acquis  ou  qu'on  leur 
avoit  donnés,  et  qui  la  payoient  auparavant; 
Louis  XI  veut  que  ces  biens  continuent  a 
y  être  soumis,  p.  268  et  sutv.  Voyez 
T^Ue.  Ils  sont  déclarés  «tempts  du  droit 
de  quatrième  sur  le  vltt  de  leur  cm  «  vendu 
en  détail  à  Paris ,  p.  310.  Les  nobles  et 
tenant-fiefs,  habitans  de  Paris,  n'étoient 
pas  tenus  d*en  sortir,  pour  une  convocation 
de  ban  ou  arricre-bau*  p.  4)4*  Service  que 
les  nobles  fîe\  oient  ,  exemption  accordée 
à  ceux  qui  remplissoiencce  devoir,  ou  qui, 
après  favoir  rempli  long-temps ,  en  étoîent 
empêchés  par  la  vieillesse  ,  p.  5  59  et  560. 
Vovez  A'h/es  et  Taille.  Nobles  qui  refu- 
soient  de  le  remplit,  p.  2^.  Autorisations 
données  i  des  consuls  ou  autres ,  d'ac- 
quérir des  fiefs  sans  être  nobles.  Voyex 
limoges. 

NehUs  d'pr.  Monnoies  qu'on  appeloit  ainsi  ; 
demi-nobles,  qiurcs  die  noble,  p.  472, 
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note  c.  Jf  y  en  eut  qu'on  dcsigoa  par  im^/rt 

iif  llcnn  ;  pourquoi ,  ihui. 
MoBLLSSE.  Lettres  relatives  aux  eflets  de 
.   l'anoblissement  prononcé  en  âveur  -dea 

maire,  échevîns  et  conseillers  de  Niort  et 

de  leurs  descendant,  p.  5591*1 560.  Lettres 
pour  ranoblissemeiu  des  cchevias  d'Angers. 
Vétyc^h  note  a,  p.  j6o. 
NocL ,  abbé  de  Rebâis ,  diancelîer  de  France. 
A  quelle  époque  il  exerçoit  cette  fonction , 
p.  323.  notes  f  et  //.  Il  est  cité  dans- des 
lettres  de  Louis-le-Jcune ,  eu  faveur  de 
fabbaye  de  Coulombs,  ait  diocèse  de 
Chartres  ,  p.  325. 

Ni^oi  iui^Ls.  Voir  la  p.  54©^  art.  zo,  et 
ci-apres  au  mot  Nûyer. 

Noir  MO  UT  1ER.  Les  habitans  de  Hle  de 
Noirmoutier  et  de  l'Ile  Dieu  étoient  aflinn» 
cliis  i\<i  tiiiles  et  subsides,  pour  quelque 
cause  qu'on  pût  les  demander,  p.  et 
525.  Cet  anranchissement  sert  de  règle  à 
celui  que  Louis  XI  octroie  aux  habitans 
de  rile-Bouin ,  ih'uî. 

I^ONAlj  le  neuvième.  L'obligation  de  payer 
cette  quotité  des  fruits  de  ses  domaines, 
est  prescrite  plusieurs  fois  dans  les  capi- 
tulaires.  Vûir  le  Discours  préliminaire, 
p.  xxviij.  On  ne  le  payoit  pas  uniquement 
sur  les  piroductions  de  b  terre:  les  animaux 
y  étoient  soumis  paiement,  ièkl. 

Normandie  ,  Normands.  Les  peuples  de 
Normandie  ^ntestent  à  Philippe  -  le  -  Bel 
le  droit  de  leur  imposer  une  aide  pour  le 
mariage  de  sa  fille  ;  leur  prétention  est  re- 
connue sans  fondement.  Discours  prélimi- 
naire, p.  II.  Voyez  AUcs.  Les  évcques 
et  les  abbés  font  quelques  efforts  inutiles 
pour  rester  seuls  exempts  des  aides,  îiU» 
p.  iij.  Aide  p.ixéc  au  Roi  Jean  par  les 
habitans  de  Normandie,  ibiJ.  p.  vj.  11$  sti- 

*  pulent  que  le  Roi  ne  pourra  changer  la 
destination  d'une  aide  qu'ils  accordent./^À/. 
p.  s  iij.  note  Plusieurs  de  ses  villes  sont 
exemptées  de  la  taille,  moyennant  une  re- 
devance sur  les  objets  vendus ,  iùU.  p.  xxj. 
Leur  cliarte  stipule  et  reconnoît  l'obliga- 
tion de  paver  un  cens  au  Roi ,  il'U.  p.  xxx.  ' 
Tout  poisson  qui  venoit  à  terre,  ou  qui 
y  étoit  pris  ,  appartenoit  au  Roi ,  d'après 
l'ancienne  coutume  de  Normandie ,  i  l'ex- 
chiMDii  ([es  seigneurs  ordinaires, p.  Ix. 
Droits  levés  dans  cette  prwince,  ihU.  Per- 
mission d'exporter  des  laines,  donnée  à 
des  muchands  espagnols  qui  venolent  dans 
ses  pons,  il>iJ.  p.  xciv. 

Nemiditifie.  Privilèges  que  ses  Duct  accordent 
aux  habiuns.de  ViUelraiichc  eu  Périgord, 
p.  1 3 .  Du  retrait  lignager  pour  les  fiefs  en 
Normandie,  p.  145.  Voyez  Bé^eux,  Le 
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Roi  donne  cette  province  au  Duc  Je 

Berry,  son  frère,  p.  378  ,  382  ,  art.  15, 
35>4'  Voyez  Beriy  (Charles  de  France, 
Duc  de  ).  Ce  qu'il  y  [oint  comme  accmi»» 
sèment  d'apanage  ,  p.  398  et  399.  Voyex 
Ap<in,içc.  Impots  levés  en  Normandie  au 
nom  du  Duc  et  à  sou  profit,  p.  4o>  «t 
4oa.  Voyez  Beny  (Charles  de  FiaiMe, 
Duc  de).  Juridiction  de  la  Chambre  des 
comptes  de  Normandie  sur  les  revenus 
de  ces  impots,  p.  ^00  et  ^01.  Voyez 
Comptes  (Chambre  des)  de  Normandie. 
A  peine  le  Roi  veoolt-il  de  donner  cette 
province  en  apanage  à  son  frère ,  qu'il 
clierche  à  la  lui  ôter,  p.  4  5°»  note  h.  Di\i- 
sions  qu'il  essaie  de  produire  entre  ce 
Prince  et  le  Duc  de  Bretagne ,  i^Â^  Celui- 
ci  est  obligé  de  quitter  Rouen,  le  jour 
même  que  le  Duc  de  Normandie  v  ùisoit 
son  entrée  solennelle,  ïb'ui.  Louis  XI  en- 
voie  des  troupes ,  sous  les  ordres  du  Duc 
de  Bourbon ,  pôur  reprendre  la  Norman- 
die, p.         et  note  a.  Elle  rentre  presque 
aussitôt  sous  son  autorité,  p.  4j^>  L 
Voy.  Bnirhm  (Jean  deV  Rouen,  'ÎMofàm 
et  Pont-de-TArche,  s  étant  les  premières 
remises  sous  l'obéissance  du  Roi,  toiires 
les  autres  villes  les  imitèrent, /^i»/.  Retour 
de  celle  d*£vreux  ,  et  loi  relative  aux  bé- 
néfices ecclésiastiques  possédés  ou  donnés 
dans  la  ville  et  tlans  le  diocèse,  p.  571  tl 
suiy.  Voyez  Bcné/tces  et  Évreux.  Confirma 
tkmde  la  charte  normande  par  CiurleiMJ, 
après  b  rentrée  de  la  province  sous  a  do> 
mination ,  p.  J74  et  575.  On  refuse  den 
admettre  les  dispositions  relatives  à  Émux 
et  aux  bénéfices  de  son  diocèse ,  éd. 
Loui»  Xl  ordonne  de  comprendre  ses  bé« 
néfices  en  l'ordonnance  de  la  charte  aux 
Normands  ,   touchant  riiitroiluciion  des 
causes  et  proccs  en  Normandie,  et  veut 
que  chacun  d*eux  fouisse  du  contenu  de 
cette  loi,  comme  s'il  en  étoit  6it  unemeo- 
tion  expresse/lans  les  lettres  patentes  pour 
le  diocèse  d '^Évreux  ,  p.  575. 
N&manSt  (  Echiquier  de  ).  Voyez  Édi- 
quicr. 

Notaires.  Collecte  autorisée  à  Grêna<!c  en 
Languedoc ,  pour  faire  contribuer  aux  dé- 
penses publiques  les  notaires,  les  sergeos 
et  tous  les  officiers  du  Roi.  Discours  pié(i' 
minaire ,  p.  Ixxxj,  Droits  prélevés  surl'exer- 
cice  de  la  profession  de  notaire,  thul  p.  cxvf. 
note  I*.  Lettres  du  6  octobre  1^63  ,  sur 
les  abus  introduits  dans  Texercice  du  no- 
tariat ;  mesures  prises  pour  la  réforme  de 
ses  abus  et  la  punition  des  coupables ,  p^;*- 
Sur  la  vente  des  offices  de  notaire,  p- 105. 
art.  9.  Cas  oik  le  choix  de  tel  ou  tel  nonire 

leia 
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sera  plus  libre  aux  habitans  de  Nîmes;  cas 
où  il  sera  plus reiterré,  p.  105,  art.  11. 
On  leur  ordonne  de  se  contenter  des  la- 

Jaires  établis  par  leurs  anciens  statuts ,  et 
!>ou$  peine  de  la  privation  de  leurs  oOices , 
p.  106,  an.  17.  Lettres  sar  i'expéditkMji 
fies  contrats  par  les  notaires  en  Draphiné, 
p.  27  1  ,  note  a.  Du  marc  d'argent  que  dé- 
voient pa)er  les  notaires  et  tabellions  eu- 
J>lis  dans  (es  terres  et  seigneuries  du  Duc 
de  Bourbon,  p.  44?.  4^9  ,  49°-  Voyex 
Bi.'ur/'rii  {  Jean  ,  Duc  de)  et  ALirc  d'ar- 
gent. Ceux  des  pays  coutumiers  ctoient  ils 
soumis  à  ce  droit,  comme  ceux  des  pays 
de  droit  écrit,  /'^/i/.  Notaire  accusé  de  faux. 
Voyez  Faux.  Service  armé  que  dévoient 
les  notaires  pour  la  défense  de  Paris  :  sous 
Je$  ordres  et  b  conduite  de  qui  ils  étoient , 
p.  678  ,  art.  24.  Les  notaires  sont  com- 
pris dans  la  loi  qui  di\  ise  en  bannières  les 
gens  de  métier  et  marchands  de  la  ville 
de  Paris  »  et  y  sont  placés  avec  les  bedeaux 
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et  les  autres  {iraticiens  en  cours  d'alise  » 

p.  673.  Voy«  Bmmm. 
Voyez  Cmrats, 
Nova  LES.  A  quelles  terres  on  donnoit  ce 

nom.  Discours  préliminaire  ,  p.  xxv.  Cens 

mis  sur  ces  terres ,  thid.  p.  xxvj  et  xxx. 
NvVlTASs  NOOVEILETÉ.  Vnr  toutes  les 

lettres  de  sauvegarde;  elles  sont  indiquées 

à  ce  mol. 

Noyer.  Défense  d*en  employer  l'écorce  pour 
la  teinture  des  draps,  p.  54°  »  art.  20. 

NOYON.  Charles  VI  autorise  ses  habi  tans  a 
percevoir  pour  eux-mêmes  le  produit  du 
;;renier  à  sel  qui  v  étoit  établi  ,  afin  qu'ils 

Eussent  subvenir  à  des  dépenses  nécessaires. 
Mscours  préliminaire ,  p.  Ixix. 
NviT.  La  défense  de  travailler  la  nuit  est 
dans  presque  toutes  les  lois  relatives  aux 
arts  et  métiers,  quelquefois  néanmoins  avec 
quelques  exceptions.  V  oyez,  entre  autres» 


Oance,  Ouance  ,  OvANCE ,  Oyance. 

Droit  payé  aux  halles  d'Orléans.  Par  qui 
et  sur  qui  il  étoit  levé.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ixxxvj  et  Ixxxvij.  D'où  peut  venir 
k  mot  employé  pour  exprimer  ce  droit, 
UAd.  p.  Ixxxvj.  Des  hommes  des  oances . 
dans  une  loi  de  Louis  •  le -Jeune,  'ûid, 
p.  ixxxvij. 

Cblagia.  Voyez  OtM*. 

Omlàtio,  s»  cet  impôt  étoit  véritablement 
nneoffi^nde.  Discours  préliminaire,  p.  xlix. 
Plusieurs  impôts  dont  le  nom  dérive  de 
ce  nom-là ,  ibui.  et  p.  Ix.  Voyez  Oublies. 
Ol&andes  converties  en  prestations  fincées, 
^id.  p.  Ix.  Subside  offert  à  Jean  II  par  les 
états  de  Languedoc  et  exprimé  pitaàiaôa^ 
ibid.  p.  cxxiij ,  et  notes  e  et  A. 

Oblats.  Ceux  qu'on  appefoit  ainsi .  p  3  5  5 
et  note  a.  Ils  sont  nominativement  compria 
d.ins  les  lettres  d'exemption  pour  plusieurs 
m.Tisons  de  Célcstins^  P»  353  et  355« 

Oblée.  Voyez  Oublies. 

Obole.  V<yei  le  Discours  prélimhniie , 
p.  Ixxxvilj  et  note  o  et  p.  xcij. 

'OCCASIO.  Contribu;i(m  mise  quand  un 
besoin  extraordinaire  fcxigeoit  :  ce  que 
Robert  II  prescrit ,  à  cet  égard  ,  dans  des 

-    lettres  portées  en  âvemr  du  monastire 
Notre-Dame  d'Argenteuil ,  p.  74-  Voir 
encore  les  lettres  relatives  à  l'abbaye  Saint- 
'  Germain-deS'Prés ,  p.  42 1 . 
Voyez  Àmmmu» 
Tm»  XVL 
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Occupation.  TaHfe  «ppdée  J'^ea^MkH» 

Discours  préliminaire  ,  p.  x\ j.  f 
Octaves.  Terres  auxquelles  on  donnoit  ce 
nom.  Discours  préliminaire,  p.  xxvif.  De 
l'impôt  désigné  par  octave  ou  buitième . 
i^d.  p.  xxviij,  note  A. 
Octrois.  V/fir  le  Discours  préliminaire, 
p.  Ixxx  et  SUSP.  Les  lois  qui  en  accordent 
aux  villes,  sont  indiquées  ou  rappelées  dans 
cette  table  même  ,  au  nom  de  chacune 
d'elles,  et  principalement  aux  mots  Chaus- 
sées ,  Chemins,  Cêmimmts,  Forûficmnons , 
Guerre.  Pântt,  R^drathns,  VWes,  Vtns» 
Ocus.  Comment  cette  terminaison  latine  est 
ordinairement  traduite  en françois ,  p.  672 , 
note  t, 

<EuFS.  Redevances  en  œufs,  veyti  p.  ao6, 

art.  12.  Les  vendeurs  d'œufs,  fromages  et 
esgrun  {vû^e^  ce  mot)  ,  formoient  une 
des  soixante  -  une  bannière*  des  geut  de 
métier  et  marchands  de  la  ville  de  Puris  , 
p.  673.  Vove/  Bjnnicres. 
Offices.  Charles  VI  défend  aux  officiers 
des  greniers  à  sel  qu'il  supprimoit,  d'en  sol- 
liciter le  rétablissement,  sous  peine  d'être 
déclarés  inhabiles  l\  tenir  office»;  royaux. 
Discours  préliminaire,  pag.  Ixviij.  Sur  la 
vente  de  quelques  offices,  v^t^ la  p.  1  oj , 
att.  5).  Création  d*un  office  de  mûtre 
des  comptes  extraordinnire  en  Dauphiné, 
p.  27 1  ,  note  a.  Création  de  quatre  nou- 
veaux offices  de  commissaires  examina- 
teurs au  Çhiiielet  de  Pris  ,  p.  fl^a.  Voyez 
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Cnmissaires  mi  Ch/itekt.  Édit  portant  ré- 
duction des  secréuites  du  Roi  et  suppres- 
sion des  offices  créés  deji^is  le  conufienoe» 
ineiit<[«fègiiedeLouisXI,p.33$  ttsmf* 
Voyez  Seaêiaires  du  Roi.  Suppression  d'un 
office  surnuméraire  de  maître  des  recjuétes 
de  l'hôtel  du  Roi ,  p.  3 58 ,  noie  c,  Nomi- 
Dadon  aux  ofices  da  «hiché  de  Nonoun. 
Voyez  Arwcipiac  (  Jacques  d' )  et  Nt- 
mottrs.  Création  d'un  nouvel  office  d'avocat 
du  Roi  a  ia  Cour  des  aides  de  Paris, 
p.  43o.  Voy.  AUts  (Cour  des).  Louis  XI 
avoltfait  don  de  quelques  officesquiavoient 
déjà  des  titulaires;  plusieurs  procès  en  na- 
quirent, et  l'exercice  des  fonctions  que  ces 
oflkes  imposolcnt  «e  trouva  suspendu.  II 
déclare  que  les  premiers  dons  seuls  doix  ent 
subsister,  et  les  dons  f^its  ensuite  être  re- 
gardes comme  non  avenus  :  dans  le  cas 
nèmmofaw  o&  il  en  iuioit  pourvu  m  de 
ses  commensaux  ou  des  commensaux  de 
ia  Reine ,  il  veut  qu'on  l'avertisse  avant 
de  procéder  contre  celui  qui  l'auroii  ob- 
tenu, p.  31  a.  Ce  mandement  est  du  i4 
juin  i4<î4-  Rétabliisement  et  provisions  de 
l'office  de  président  de  la  Cour  des  aides  , 

L33  '  33*'  ^^y^"^  Aides  (Cour  des). 
tti«s  du  12  novembre  1465  ,  sur  l'élec- 
tion des  officiers  du  Parlement  de  Paris, 
p.  44  !•  devoir  se  faire  incontinent 
aprisles  vacances,  les  deux  chambres  assem- 
blées ,  et  le  chancelier  présent ,  s'il  pou- 
voit  y  être ,  ihtd.  Par  quelle  voie  se  faisoit 
l'élection.  Voyez  Scrutin.  On  présentoit 
au  Roi  deux  ou  trois  personnes ,  et  on  lui 
indiquolt  expreiaément  celle  qu'on  croyoit 
la  plus  capable  de  remplir  b  place  vacante , 
ih'id.  Droits  exigés  sur  les  offices^de  no- 
taire, p.  447-  Voyez  Nctairts.  Élection 
des  officiers  du  Parlement  de  Toulonae  » 
p.  457-  Vovez  Parlement  de  Toulouse. 
De  divers  offices  établis  a  Caen ,  pour  la 
vente  d'un  grand  nombre  de  marchandises , 
p.  517,  art.  8.  De  cenx dont  écoitcom* 
posé  le  bailliage  de  Toomay ,  p.  578. 
Voyez  Sailtiage  et  Tcumay.  Amende  de 
quarante  marcs  d'argent  contre  un  con- 
adller  extraordinaire  de  ce  bailliage,  dans 
le  cas  où  il  ne  renonceroît  pas  Incontinent 
i  son  office  supprimé  par  le  Roi,  p.  jTf?. 
Officiers  (Grands)  de  L  cjuri^nne.  Voyez 
Btm^br,  ClumMUn  (  Le  grand  ) ,  CmH' 
cttier.  Connétable .  Sénéchal.  Droit  de  gîte 
et  droit  de  prise  qu'ils  pouvoient  exercer. 
Discours  préliminaire  ,  p.  ciij  et  cvij.  Loi 
êé  Jean  U  «ur  leur  droit  de  prise,  Uid, 
p*  ctx. 

Officiers  du  Rri.  Phi!ippe-le  Long  leur  défend 
de  prendre  aucune  rctribulion  pour  ia  levée 
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d'une  aidé.  Discours  préliminaire  ,  p.  x. 
Dispense  de  payer  ia  taille  pour  les  offi- 
«ien  oïdiittires  et  comnettMX  du  Roi , 

iHd,  p.  xxij  et  xxiij. 

Voyez  Offices. 

OPPOSITION'  formée,  par  les  habitans  et  l'ab- 
besse  de  Cusset ,  à  des  lettres  du  Roi  qui 
«obstituolent  le  bailliage  de  Momferruid 
à  celui  de  Saint-Pierre-lc-Moutier  au  sitge 
de  Cusset,  pour  le  jugement  des  affaires 
concernant  les  exempts  du  duché  d'Au- 
vergne, p.  523  et  514 

OlU  Phillp{>e  IV  défend  l'expotiaiion  de  for 
et  de  l'argent  travaillés ,  en  nat\ire  et  en 
monnote ,  sans  une  autorisation  donnée  par 
des  lettres  de  lui.  Discours  préliminaire , 
p.  xcii)  et  note  Lois  <pii  déterminent  les 
droits  à  payer  pour  l'exportation  de  l'or 
et  de  l'argent,  iiid,  p.  xcvij.  Exporution 
des  deniers  et  matièies  d*or  an  j^fit  des 
étrangers ,  et  pour  servir  à  la  fabrication  de 
leurs  monnoies,  p.  47^*  Mdnnoié  d'or. 
Voyez  Monnotes. 

Orateurs.  On  appeloit  orateurs  du  Roi , 
ceux  qui  étoient  plus  particulièrement  dMU<- 
gcs  de  prier  pour  lui ,  p.^3  54  *  notes. 
Les  Célestins  de  Paris  l'étoient,  p.  63  et 
353.  Ils  sont  communément  appelés  cAa- 
peUànt  n  Wàtnefs  A  HM,  ibHi*  Qpie^ie* 
fois  on  ne  fait  usage  que  du  dernier  mot, 
et  alors  11  a  aussi  la  première  signification, 

{).  ^^^,3MX  notes.  Louis  XI  donne  pareil- 
emenc  ces  deux  qualités  i  usât  fcs  reli- 
gieux  de  fonire  des  Chartreux ,  par  ses 
lettres  du  31  octobre  1^63  ,  p.  4'3- 
Orditorivm.  Voyez  la  p.-  538  ,  arK  ^ 
des  sutuu  des  pareura  de  Caicassonne ,  et 
note  ^  de  cette  Y^fjt* 
Orfèvres,  OltFétilÊRlE.  Abolition  des 
droits  imposés  sur  les  ouvrages  d'orfèvrerie 
à  Paris,  p.  34 1*  Les  orfèvres  formoient 

une  des  soixanttf^ne  banifiires  det  g^  de 

métier  et  marchands  de  là  viUé  de  Paris» 
p.  672.  V^oyez  Banniiru» 

Orge.  Voyez  Grains. 

Orge  RIE,  halle  aux  grains.  Les  habitans 
de  Montpellier  représttltfnl  i  Louis  XI 
que  Charles  VII  leur  avoft  accordé  pou^ 
voir  et  faculté  d'avoir  une  orgertè  pour 
vendre  et  distribuer  les  blés,  en  telle  place 
«^Hs  vemrient  être  plus  convenable;  ^"en 
conséquence  ils  avoient  fait  bâtir  un  hôtel 
et  construire  des  mesures  à  blé ,  ce  qui 
leur  avoit  occasionné  beaucoup  de  dé- 
penses; que  depuis  ycepeadttt,  une  nou- 
velle orgerte  aVoit  été  construite  par  fa 
faveur  de  l'évéquc,  qui  jouistoit  d'un  grand 
crédit  auprès  de  Charles  VIJ.  Le  Roi  a)  ant. 
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sur  leur  reprcsenution ,  confinné  l'octroi 
fiitd*abora  aux  lubieutt,  d'une  pKmière 
«rgerie,  en  cassant  et  abolissant  ceilei  qui 

pourroient  ensuite  avoir  été  établies,  ceux 
qui  avoient  tait  construire  b  seconde  s'op< 
posimi  i  rentérinenent  «les  leinc*  pa- 
tentes ;  et  comme  l'on  voufart  exercer  la 
«ontr.iinte  envers  eux  ,  ils  se  pourvurent 
au  Parlement  de  Toulouse,  et,  à  la  faveur 
de  ce  powvyi ,  iU  condnuoieiit  de  fouir. 
Louis  XI  confirme  4e  nouveau ,  en  tant 
que  besoin  seroit ,  les  premières  lettres  ; 
il  veut  que  la  première  orgerie  construite 
soit  b  seule  i  Montpellier;  II  défend  de  • 
faire  usage  de  l'autre  et  d'en  élever  |amaia 
une  semblable  ,  annuile  et  met  au  néant 
toutes  les  procédures  faites  à  ce  sujet  au 
Parlement  de  Toulouse  et  ailburs,  p.  48$ 

et  suiv. 

Orléans.  Droits  mis  par  Pliiiippe-Augusle 
et  par  Jean  II ,  sur  le  sel  porté  a  Orléans. 
Discours  pféBminaIre,  p.  Ixv  et  byf.  Sup- 
pression des  droits  royaux  sur  le  vin,  à 
l'entrée  d'Orléans ,  ///</.  p.  Ixxxij.  Octroi 
^e  lui  fait  Charles  VII  de  huit  deniers 
sur  chaque  tonneau  de  vhi  foiain  qu'on 
y  amènera ,  ihui.  Louis  Vil  exempte  ses  ha- 
bilans  de  tout  droit  d'étalage ,  pour  les  den- 
rées et  marchandises  qu'ils  apporteront  à 
une  fbiieou  marché  public,  mi.  p.  Ixxxv}. 
Droit  que  Ton  payoit  aux  halles  de  cene 
ville ,  ibU.  Voyez  Oance.  Ce  que  le  re- 
ceveur du  domaine  y  faisoit  payer  à  ceux 
qui  payoient  le  droit  de  coutume ,  îiid, 

p.  Ixxxvij. 

Orléans.  Ses  habirans  exposent  au  Roi  que, 
des  lois  antérieures  les  ayant  aliranchis  de 
tontes  tailles,  aides  et  impositions  quel- 
conques, lis  n'ont  pu  être  soumis  aux  sub- 
sides levés  actuellement  pour  la  guerre  ; 

'    ils  y  ont  contribué  cependant  de  dix  lances 
ftumies  (voyez  hmtas^,  charge  qulls  ne 
pourroient  plus  supporter  désonnais  :  fis 
demandent  à  en  être  exempts  pour  le 
présent  et  pour  ra\enir.  Le  Roi  réduit  la 
contribution  à  cinq  lances,  sans  préjudice 
toutefois  de  leurs  privilèges,  p.  ^di  et 
465.  l  ouis  XI,  dans  ces  lettres,  rappelle 
les  bons  et  loyaux  services  que  les  habi- 
tans  <rOrléans  ont  rendus  à  ITtat,  et  sous 
son  règne  en  particulier,  dans  les  dernières 
divisions  qui  avoient  éclaté  entre  lui  et 
les  Princes  de  son  sang.  Les  habiuns  y 
'  parlent  de  toutes  Ick  dépenses  qulls  ont 
été  obligés  de  fiire  pour  létibBr  leur  ville 
après  tant  de  guerres  soutenues  pour  la 
diéTense  du  royaume,  et  de  la  pauvreté  où 
le  peuple  se  trouve  réduit,  p.  4^><  Ces 
^  lettres  sont  du  ta  mars  14^5.  Des  lettres 
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du  8  novembre  précédent  avoient  autorisé 
cette  ville  i  lever  un  supplément  de  con- 
tribution sur  elle  même,  pour  fournir  i 
une  portion  de  la  solde  des  gens  de  guerre, 
p.  4lj^  et  433»  On  y  voit  que  la  dctense 
de  nStat  avoit  en^  le  Roi  i  hktt  en- 
core entretenir  et  soudoyer  ses  troupes,  et 
que  les  habitans  d'Orléans  fournirent,  sans 
pr^udice  aussi  de  leurs  privilèges,  les  dix 
lances  dont  nous  venons  de  parler,  en  de- 
mandant qu'ils  pussent  prendre  une  partie 
lie  !n  dépense  sur  les  deniers  des  octrois 
et  aides  concède»  pour  la  fortification  et 
les  autres  besobu  de  la  ville«  et  le  surplus 
par  impôt  et  assiette  sur  chacun  d'eux, 
p.  43?-  Le  Roi  autorise  cette  assiette,  sous 
quelques  exceptions  néanmoins.  Voyez 
Extm^ifÊis,  Le  receveur  de  la  ville  Ait 
chargé  d'en  recueillir  les  deniers ,  et  d'en 
rendre  compte  aux  gouverneurs  et  prévôts, 
conservateurs  des  privilèges  de  l'université, 
à  qui  les  lettres  du  Roi  sont  admiées,  et 
aux  donie  procnreui»  de  la  ville ,  p.  43> 
et  43  3 . 

Origans  {Branche  d').  Pijr/jla  p.  87,  note 
et  la  p.  3^0,  nom     etd-^ssus,  Lâmf» 
Dkc  dÙtOm,  p.  864. 

Orléans  (Jean  ,  bâtard  d').  Voyei  la  p.  382  , 
note  d,  et  ci -dessus,  Dwms  (Jean, 
Comte  de). 

(hUams  (  Chatius  d') ,  père  de  Louis  ,XIL' 
Terres  et  seimieuries  qiAl  avoit  en  v^- 
nage  dans  la  Normandie  ,  p.  398  ,  399  et 
note  a.  Elles  étoient  réversibles  à  la  cou- 
ronne, p.  399.  Louis  XI met  Charles  d* 
France  son  frère  ,  devenu  Duc  dé  Nor- 
.  mandie,  à  son  lieu  et  place,  pour  le  cas 
de  cette  réversibilité ,  ibïd.  Voyez  Bery 
(Charles,  Duc  de). 

Orléans  (  Marguerite  d' )  ,  fille  de  Louis , 
Duc  d'Orléans,  second  fils  de  Charles  V, 
.p.  95  ,  note  h;  p.  360,  note  a  ;  p.  409  f 
note  a.  Elle  épousa  Richard  de  Bretagne, 
Comte  d'étampes  et  de  Vertus ,  quatrième 
fib  du  Duc  Jean  IV,  et  Fut  mcre  de  Fran- 
çois II,  Duc  de  BreQgne ,  p.  95  ,  note  b, 
et  p.  360 ,  note  a.  Voyez  Bretagne  (Fran- 
çois 11 ,  Duc  de). 

OtUans,  Frais  occasionnés  par  les  dissensions 
armées  des  malsons  d'Orléans  et  de  Bour* 
gogne.  Discours  préliminaire ,  p.  cxj. 

OsiEft.  Les  ouvriers  en'  osier  fennoitnt  ; 
avec'  les  butemiers ,  les  souffletiers  et  les 
vanniers,  une  des  soixante-une  bannières 
des  gens  de  métier  de  la  ville  de  Paris , 
p.  672.  Voyez  Banmins,  ' 

psT  ET  Chevauchée  dus  par  letbabtana 
de  Bnzancy  et,  de  Braoux  en  Champagine , 
Vvvvv  ij 
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et  cxix.  Voyei  Braflr/x  et  Bvjan^.  L'obli- 
gation générale  étoit  si  forte ,  que  les  croisés 
.  ne  sW  trouvinnc  pas  affiândiis ,  1^ 
p.  cxx|  et  nott  £  Comment  ells  éloit  w> 

quittée  par  les  prclats ,  'ihU.  p.  cxx.  Ra- 
chat de  celte  oi>ligation  pour  une  somme 
àamU,  ièy.  p.  cxx)  et  noie  a.  Vo]res 
l'indication  de  plusieurs  fois  qui  prescriveilt 
une  obligation  semblable,  ci-après,  aux 
mou  Semct  mlkatre.  Comment  on  devoit 

'  «'acquitter  de  ce  droit  i  Alby ,  d'après  I» 

.  tnmactioii  fiiite  entre  1  evéque  et  le  Roi , 
p.  7  ,  art.  I ,  Exemption  d'est  et  de  tailles 
pour  les  charpentiers ,  l'homme  d'atfaires , 
fanier  d'une  église  de  Loches  et  pour  cdui 
quiportoit  !e  dragon  à  fa  procession, p.  36, 
art.  3.  Droits  que  le  Roi  se  réserve,  au 
sujet  de  l'ost,  dans  les  lettres  en  faveur 
de  cette  église ,  p.  36 ,  art.  6 ,  et  p.  37 , 
art.  9.  Exemption  d'oct  et  de  chevauchée  » 
réclamée  par  les  monnoveiirs  de  France , 

.  p.  8j).  L'ost  et  chevauchée  est  excepté  de  la 
franchise  d'impôts  accordée  par  \in  Comte 

.  de  Tonionse  anx  habicams  de  Moncuc  en 
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Quercy ,  p.  1  2  5 ,  art.  i .  Exemption  d'ostet 
chevauchée  pour  le  monastère  de  Moncel- 
lès-Pont-Saintc-Maxence ,  p.  171. 

Oublie  ,  Oubuage  .  Oblée  ,  Obua  , 

Obuta  ,  Ou  Bru. r,  Oblagia.  D'où 
viennent  tous  ces  mots.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xlix  et  Ix.  Q^el  genre  de  pres- 
tations ils  expriment  ordinairement,  ^id, 
p.  Ix  et  note  t.  Oublies  de  grains ,  de  vins, 
d'animaux,  ihiti.  p.  Ixj.  Q.uelt|ues  lois  dé- 
signent même  par-là  un  droit  sur  la  trans- 
mission des  immeubles,  Ifâ/f  p.  xl. 

Outils.  Défense  de  saisir  les  outils  avec 
lesquels  un  ouNTÎer  gagne  sa  subsistance , 
p.  132 ,  art.  33  et  note  p. 

Outbieiis.  Comment  et  dans  quelle  popor- 
tion  ilscontribnoientau  paiementdes  aides. 
Discours"  préliminaire ,  p.  ix. 

Ouvriers.  On  peut  voir  toutes  les  dispositions 
qui  les  concernent  daiu  les  fois  relatives 
aux  art!  et  métiers ,  indiquées  dans  cette 
Table  ,  sous  les  mots  Métiers  et  Statuts. 

OuVROUERf  pour  ùeu  ou  l'an  iravaiUe , 
g^tr»  hputifte.  Voir,  entre  autres,  b 
p.  23 1  •  arL  I  f  et  note  i* 


P 


Faoc.  Droits  sur  le  pain.  Disooar*  prélimi- 
naire ,  p.  xlj.  Ce  qu'on  appeUe/><T/f  chaland. 
ibid.  p.  Ixx ,  note  h.  Voyez  Chaland.  On 
peut  voir  la  p.  130,  art.  ao  ,  et  le  mot 
fners.  Don  d'un  pain  de  six  deniers  chaque 
année  ,  potuf  se  racheter  ,  soi  et  toute  sa 
famille,  d'un  droit  établi  pour  le  passage 
d'un  pont.  Discours  préliminaire  ,  p.  ixxiv. 
Droit  sur  1»  farine  et  le  pain  qui  entre- 
ront à  Limoges ,  pour  le  produit  en  être 
employé  aux  réparations  et  fbrti£cali<Ws 
de  la  ville ,  tbid.  p.  Ixxxj. 

Pairie  ,  Pairs.  Jean  d'Orléans,  Comte 

d'AngouIcme,  petit- fils  de  Charles  V, 
s'étant  plaint  à  Louis  XI  de  ce  qu'on  vou- 
loit  le  traduire ,  pour  se^  procès ,  devant 
le  Pufement  de  Bordeaux,  snr  le  motif 
que  son  comté  et  les  autres  seigneuries 
de  son  apanage  se  trouvoient  dans  le  res- 
sort de  ce  Parlement,  quoique,  dès  l'ins- 
titution du  Parlement  de  Fuis,  les  FHncet 
du  sang  et  les  pairs  en  eussent  £ût  partie, 
et  qu'ils  ne  pussent  être  tenus  de  répondre 
et  plaider  que  là ,  Louis  XI  déclare ,  par 
des  lettres  du  13  oaobre  1463  ,  que 
les  pairs  de  France  ne  sont  justiciables  que 
du  Parlement  de  Paris ,  tant  pour  leurs 
ai&ires  personnelles  que  pour  les  droits 
de  leur  pairie  ,  p.  87  et  89.  II  proclame 
»  de  nouveau  cette  prérogative  par  une 
décfantion  du  1 4  décembre  1 464f  rendue 


aussi  d'après  les  plaintes  du  même  IVînce, 

lequel  expose  qu'il  tient  du  Roi  ,  en  foi 
et  hommage-lige ,  en  apanage  et  pairie ,  le 
comté  d'Angoulémc ,  sous  le  ressort  et 
souveraineté  du  Rulement  de  Paril ,  capi- 
tale du  royaume,  avec  lesmêmcs  droits  que 
les  autres  pairs,  droits  qui  les  exemptent, 
eux  et  tous  leurs  hommes  et  vassaux  ,  de 
ressortir  ailleurs;  et  que,  cependant,  les 
gens  du  Parlement  de  Bordeaux  s'efTorcent 
d'entreprendre  une  juridiction  qui  ne  leur 
appartient  pas  :  Louis  XI  rappelle  et  con- 
mrme  les  droits  dont  doivent  fouir  le  Comte 
d'AngouIcme  et  tous  ses  sujets  ,  défend 
au  Parlement  de  Bordeaux  de  connoître 
des  causes  qui  pourroient  les  concerner,  et 
annulle  tout  ce  qui  aurait  été  fait  de  con- 
traire aux  prérogatives  des  pairs  de  France, 
p.  278  et  279.  Le  Comte  d'Eu  fait  aussi 
valoir  les  droits  que  le  titre  de  pair  lui 
donne,  pour  n'être  pas  justiciable  de  rÉcbi- 
quier  de  Normandie ,  p.  45  $•  Louis  .XI 
lui  accorde  ce  qu'il  demande,  quoique  ce 
monarque  eût  d'abord  promis  au  Duc  de 
Berry  son  frère ,  en  lui  donnant  cette  pro- 
vince,  que  le  Comte  d'Euteroit  jnsddable 
de  l'Échiquier,  ihid, 

PaissoN.  Voyez  Pâturage. 

Palefroi.  Voyez  Parai^mAu, 

Palmum.  Mesure  exprimée  par  ce  mot , 
p.  538  et  note  J, 
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Pan.  De  cette  mesure,  p.  6^9,  note  </. 
Panagc.  AffinnckiiMnicntde  oene  tontriba» 
tion,  pour  plusieun  villes  de  Normandie, 

p.  5  1 8 ,  »rt.  10.  Il  en  est  fait  mention  dans 
des  lettres  d'Henri  II,  Roi  d'Angleterre, 
Dnc  de  Nonéandie  etd'Aquitiine  >  p.  }  1 5  • 

pANItlS.  Diverses  sortes  de  paniers,  de 
llionss,  de  corbeilles,  énoncées  di^ns  les 
«tfttolB  des  tourneurs  ,  et  qu'on  permet  à 
ceux-ci  de  vendre,  quoiqu'appaitentm  à 
d'autres  métiers,  p.63    art.  i4et>ux  notes. 

Panetier  (Grand)  de  Francç.  Lx)uis  de 
.Crussol  l'étoit  en  1^66.  V^e^Uip.  j6j 
et  Cmss0f{ljoak  de). 

PahmomceAUX  boyaux.  Droit  d'en  mettre. 
V.fyfi  pfcs^e  toaies  Jcs  icttre$  de  sauve- 
garde. 

Papes.  Aidei  dont  ib  demaadoient  h  levée 
en  Fnnoe.  Oiacours  préliminaire,  p.  iv. 

On  ne  leur  reconnut  jamais  le  droit  d'en 
imposer ,  U>U.  Ce  qu'il  failoit  pour  qu'on 
fût  antorisé  i  percevoir  cellet  qae  les  Papes 
donandoient,  iFiJ.  Les  Rois  le  défendirent 
quelquefois,  U>h^.  Vo\  ez  Rfh.  Conditions 
«pie  met  S.  Louis  à  la  levée  des  subsides 
ponr  les  Papes,  iHd.  Vofo.  Uét  IX. 
TaiUes  mises  pour  eux.  Dlscoan  prâiml- 
nalre ,  p.  xv. 

Voyez  Lnàs  IX,  Mierians,  et  Romt 
(Cour  dé). 

PakAGE.  D'où  venoit  ce  nom,  et  i  quille 
situation  il  s'appliquoit.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxxix.  Quand  il  commença 
d'exister ,  ihtd.  Combien  durmt  le  parage , 
yiid.  Fiction  de  la  loi  sur  les  fiefs  divisés 
«Mre  de»  ftrita ,  iiU.  Garanties  données 
par  i'aîné  à  ses  puînés ,  i^mC 

Tarât JL,  Ce  mot  exprime  un  droit  de  ^te. 
Veir  le  Discours  préliminaire,  p.  ci|.  Éten- 
due de  la  signification  de  ce  mot,  th'u!. 
p.  ciij  et  note  g.  On  s'en  sert  plus  particu- 
lièrement pour  désigner  les  lieux  oik  dé- 
voient être  reçues  les  personnes  voyageant 

•  au  nom  ou  p.ir  les  ordres  du  Roi ,  et  l'obli- 
gation de  les  recevoir  :  il  en  est  parlé  dans 
une  loi  de  Robert  II,  p.  74  •  et  dans  des 
lettres  ^usandennesde  Cmnrles4»Oi8uve, 
p.  421. 

PaRAVEREDVS.  Sens  de  ce  mot.  Discours 
préliminaire ,  p.  ciij.  Cest  le  même  que 
Péofrtéu  ou  Balafre  Jus ,  ^lefroi ,  nu. 

pARCHEMimsiS.  Voyez  BatiaÙm  et  Li- 

bra'trts. 

Pardon.  Lettres  de  pardon  accordées  i  un 
aolaite  vfA  tvoii  été  accusé  de  Aux  dans 
TraCKlcc  dé  ses  fonctions,  p.  5  8  r,  note  ^. 
Autres  lettres  de  pardon,  octroyées  par 
Louis  XI,  Aid.  Refus  de  les  entériner,  ihid. 

PAMR«Ce|Bot  peut  signilier  mmm,  fàn 
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voir  :  mais ,  en  parlant  du  pied  d'un  cheval, 
p.  230,  art.  1 1,  U  doit  signifier,  im  de 
U  comi  du  pitd pêwfiner  ;  les  maréchaux 
l'emploient  dans  ce  sens.  Voyez  ci^après 
Rfuen  (Maréchaux  de). 
PAREUSS.  Staittto  donnés,  au  mois  de  dé- 
cembre l^l^ét  aux  pareurs  de  Carcas- 
sonne ,  p.  jjé  et  suiv.  Quelle  sorte  d'ou- 
vriers on  y  désigne  par  ce  mot,  p.  536, 
note  i.  Ils  avoient  d^à  été  fofcjet  de  plu- 
sieiirs  lettres  de  divers  Riris  prédécesseurs 
de  I  ouïs  XI ,  p.    3*^  ,  notes  c  et  d ,  où 
quelques  variantes  sont  indiquées,  d'après 
h  copie  actuelle  tirée  duTrésor  des  chartes 
et  comparée  à  celle  dont  on  s'étoit  servi 
pour  les  volumes  prccédcns.  Ce<;  statuts  ont 
quarante  -  quatre  articles.  Le  1 recom- 
mande ,  sous  les  petnet  déterminées ,  Tob^ 
servation  pleine  et  entière  des  réglemens 
anciens  et  des  pri\iI(Ves  octroyés.  Le  a.* 
veut  qu'avant  d'exposer  en  vente  les  draps 
de  Carcassonne ,  avec  la  marque  particu- 
lière qu'on  étoit  autorisé  de  mettre  au 
chef  de  toutes  les  étoffes  que  l'on  y  fabri- 
quoit,  ils  soient  examinés  par  les  prévôts 
ou  fnrés  de  la  dtaperfe;  si»  sont  trouvés 
tels quils doivent  être,  on  leur  apposera  un 
petit  sceau  de  plomh,  sur  lequel  seront 
d'un  côté  le  nom ,  et  de  l'autre  les  armes 
de  h  ville  .*  b  viclaton  de  cet  aitide  sera 
punie  chaque  fois,  et  pour  chaque  pièce 
de  drap,  par  une  amende  de  soixante  sous 
tournois,  dont  un  tiers  sera  pour  le  Roi, 
vn  tiers  ponr  h  communauté  des  pareurs , 
un  tiers  pour  celui  qui  faura  révélé; 
L'article  3  détermine  où  et  qiiind  le  sceau 
doit  être  apposé  au  drap ,  et  prononce  en 
cas  de  cononvoition  une  amende  sem« 
blable.  Art.  4«  Les  prévôts  qui  trouve- 
roient  mauvais  on  insuffisans  les  draps  exa- 
minés, ne  poucroient  les  laisser  mettre  en 
vente,  sous  les  ^nes  prescrites  par  les  ré- 
glemens plus  anciens.  Art.  5.  Les  dtaq>s 

qui  seroienf  mis  en  vente ,  sans  ^tre  tnunis 
de  sceaux  de  plomb,  attestant  qu'on  en 
a  reconnu  !a  bonté,  seront  confisqués. 
Art.  6.  Niil  ne  pourra  exercer  le  métier 
de  pareur,  s'il  n'a  été  reçu  après  les  exa- 
mens prescrits ,  et  s'il  n'a  lait  auparavant  un 
apprentissage  de  trois  années ,  sous  peine 
ét  dix  livres  tournois  à  partager  comme 
ci-dessus.  Les  articles  7,8,9,10,11, 
12  et  13,  règlent  ce  qyi  concerne  le 
cardage  des  draps ,  leur  raccommodage 
dans  le  cas  o\x  le  chef  en  auroit  été  coupé, 
]a  longueur  de  la  chaîne,  la  quant  n'  d^î 
fils,  la  qualité  de  la  laine,  sa  teinture, 
fimmixtion  ou  le  mélange  des  pesnes 
oé  mot),  des  tontes  ou  coaturet  de 
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diap,  du  poil  qui  tombe  des  peaux  en  les 
grattant  (voyez  CrMûussts).  Les  jutides 
i4  et  15  déAndént  MX  nuràmdl  de 
CâicasMmne  dexpoier  daiu  les'fbiiM  de* 

draps  qui  n'auroient  pas  (a  marqtie  et  le 
sceau  prescrits,  et  aux  étrangers,  de  riea 
faire  qui  puisse  «ttsnter  ittX  privrf^  des 
oiarchands  de  cette  viUe.  Art.  1 6.  On  cou- 
pera le  chef  de  toute  pièce  de  drap  dont  la 
marque  auroit  été  mise  à  r4iuu  des  prévôu 
ou  jurés,  et  sans  leur  auioriiatioii»  La 
manière  dont  on  dok  teindre  tek  «bapi,  est 

fobîetdescitiq.irticfes  5in\3ns;ils  foiitasiex 
bien  connoitre  les  fraudes  pratiqu.-cs  par  b 
substitution  d  une  matière  à  l'autre,  et  d&- 
texinineiit  les  phntet  qui  doivent  due  em- 
ployées pour  chaque  genre  de  teinture. 
L'art.  23  défend  toute  espèce  de  travail , 
les  jours  de  fêtes  et  dimanches,  Q}.ielques 
r^es  sont  toblies  dans  les  articles  suivans 
pour  cmpccfier  ou  rtprimer  les  fraudes 
relatives  à  la  fabrication  des.  draps ,  pour 
assurer  la  bonté  du  travail ,  et  en  ollrir  b 
garantie  au  consomnatear  par  une  surveil- 
lance et  des  visites  ordonnées  et  exigées 
de  la  part  des  jurés.  Art.  ^2.  Celui  qui 
oseroit  falsifier  le  sceau  ordonné,  ou  en 
mettre  un  de  sa  propre  aatcNrité.  seia  exclu 
•î  jamais  du  métier  de  pareur,  et  soumis  à 
une  peine  corporelle  ou  pécuniaire ,  sui- 
vant l'exigence  du  cas.  Les  articles  3  3  >  34i 

35»      37»  3^  *^  39*      encore  pour 

objet  d'assurer  la  bonté  des  draps  fabriqués , 
dempécher  les  fraudes  qu'on  pourroit 
commettre,  d'établir  quelques  règles  sur 
leur  vente,  dans  les  Ibirea  sur -tout  de 
PésTOas,  de  Monta^rnac  et  de  Carcassonne. 
Les  articles  4o  et  4i  retracent  les  obliga- 
tions du  viguier  et  du  juge ,  relativement  à 

.  rexécution  des  Iiris,  à  la  surveillance  du 
métier  de  pareur  ,  et  h.  l'exercice  de  ses 
privilèges  dont  ils  sont  les  conservateurs. 
L'art.  42  exprime  les  conditions  à  remplir 
pour  dôtt  reçu  mafire.  L'article  43  soumet 

.  tous  ceux  qui  se  livreront;;  cette  profession, 
à  prêter  serment,  entre  les  mains  des  con- 
servateurs ou  des  jurés ,  d'en  observer  fidè- 
lement les  réglemens  et  statuts.  L'art  44  7 
soumet  les  jurés  en  particulier,  au  moment 
où  ils  entreront  en  fonctions,  p.  et 
suiv.  Voyez  Chef,  Draps ,  Foires ,  Sceau. 

Parwrs  Je  draps.  Voyez  ci-dessus  au  mot 
Draps;  on  y  a  fait  l'analyse  des  statuts  qui 
furent  donnés  aux  pareMi^  de  draps  de 
Boutées.  - 

Tamars  de  ptMot.  Us  Ibnm^nt  »  avec  les  gkn- 
tiers  et  les  aiguillctiers,  une  des  soixante-une 
bannières  des  gens  de  métier  de  la  ville  de 
Paris,  p.  672.  Voyez  Bannières. 
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Pargne  ,  enclos.  Cens  d'un  fromage  sur  un 
enclos  de  quatre-vingts  brebis,  et  d'un 
mouton  sur  tpiaire-vingtt  moutons,  p-  5  t 
art.  i  et  3 ,  et  note  i  de  cette  pa^.  Vek.  ' 
aussi  les  p.  <^o/^  et  suiv, 

Pariag£.  Ce  que  ce  mot  veut  dire.  Discours 
«riliminaire»  p.  cxv  et  note  m.  FMag^  dé 
Louis  VU  avec  les  lel^fieux  de  BooMval, 
au  diocèse  de  Chartres ,  ihîd.  p.  cxv  et  cxvj. 
Pariage  entre  le  Roi  et  1  evcque  de  Mende, 
par  lequd  fût  réglé  l'exerace  de  plnneurs 
drtifts  dans  le  comté  de  Gévandan,  p.  509 
et  510.  Voye?.  Mende,  En  rappelant -ce 
pariage,  les  lettres  de  Louis  XI  ne  nomment 
pas  b  Roi  qui  lit  cette  convention  avec 
révdque;  mais  «Test  Fhilippe-Je-BeL  Krir 
la  p.  256. 

Voyez  aussi  Viviers. 

Paris.  iUde  levée  sur  ses  habitans ,  en  1315, 
pour  la  guerre  de  Flandre.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  V.  Impôts  mis,  en  13^9  et 
1351 ,  sur  toutes  les  marchandises  qui  y 
aevoiettt  vendues ,  ib  'uL  p.  v  et  vj.  La  ville 
de  Paris  donne  à  Philippe  VI  quatre  cents 
gens  d'armes  pour  trois  mois,  dans  le  cas 
où  il  iroiti  l'armée,  ihid.  p.  vj.  Offire  du 
même  genre  «i!dle  ivoit  finie  auparavant 
i  Quries-ie-Bd:  satisfaction  que  le  Roi 
en  exprime,  et  autorisation  qu'il  lui  donne 
i  ce  sujet ,  ihid.  p.  vij.  Nouvelle  olfre  faite 
i  Philippe  de  Valois  :  eUe  ne  îflSiteoa»  • 
pus  ce  que  Philippe  reçoit  en  compensa* 
tion,  'Ahi.  Réserve  faite  par  ses  habitans, 
en  payant  une  aide ,  ibui.  p.  viij ,  note  h. 
Nouvel  impôt  mis  par  Philippe  <fe  Valois 
sur  les  marchandises  qui  y  seroient  ven- 
dues ,  thid.  Droits  sur  le  vin  ,  mis  par 
Charles  VII,  en  xl^yd  ,  ihid.  p.  xiij.  Il 
exempte  pour  Tavenir,  en  i449  >  I»- 
bltMU  de  la  catUe,Jfi^.  p.  xxiij.  Les  mal- 
heurs de  la  guerre  sont  le  principal  motif 
de  cette  exemption,  ihid,  Charles  reprend» 
en  conséquence ,  un  don  fait  auparavant  i  h 
ville  deFuls;  sousqneUeréserve,  éid.  L'im* 
pôt  mis  sur  les  vins ,  en  1436,  ou  plutôt 
l'augmentation  de  l'impôt  qu'ils  payoientg 
avoit  eu  pareillement  pour  objet  de  sub- 
venir à  la  solde  des  gens  de  guerre  et  i  quei> 
ques  autres  dépenses  publiques,  ihid.  p.  fij. 
La  nécessité  de  réparer  les  chaussées ,  les 
fortifications,  &c. ,  y  avoit  déjà  âit accroître 
par  Charles  VI  les  droits  sur  cette  boisson. 
ihid.  p.  liij.  Loi  de  Jean  II  sur  les  mar- 
chands forains  qui  viennent  vendre  aux 
marchés  publics  de  Paris.i^ic^  p.  xlvij.  Loi 
du  même  PKnce,  qui  établit  une  contri- 
bution sur  les  vins  des  boui^eois  de  Paris, 
ihid.  p.  I  et  note f.  Autre  droit  Mis  sur  leurs 
vins  par  Charles  VI,  WuL  p.  liij.  Se^ubiaiu 
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ayant  à  payer  un  subside ,  avoient  dt  inatulc 
(]uon  le  prélevât  sur  le  blé,  le  vin,  les 
épiceritt,  Itt  potoom,  les  légumes  et 
quelques  autres  denrées ,  i^U/,  p.ïvîij;  voir 
aussi  la  p.  viij ,  note  f,  Rcclamation  des 
niarcluiuls  de  marée  contre  les  exactions 
du  propriétaire  des  halles,  iMJ,  p.  Iviij. 
Voyez  HaUes.  Plusieurs  lois  relatives  k  la 
vente  du  poisson  à  Paris;  diverses  contri- 
butions auxquelles  on  le  soumet.  V tp'r^  les 
p.  Ivilj ,  lix«  fat,  et  d<après ,  au  mot  PntsM. 
Movveilei  meiures  prises  en  faveur  de  ceux 
qui  y  apportoiertt  du  poisson  de  mer.  Voyez 
atcore  Pûhion,  Droit  en  nature  sur  ce 
comestible ,  octroyé  à  févéque  et  i  !*h6te!< 
dieu.  Discours  préliminaire,  pi  Ix.  Droits 
sur  les  chaussées  de  Paris,  ihiJ.  p.  Ixxij. 
Droits  sur  toutes  les  denrées  et  marchan- 
dises qii*on  embarqvoit  sur  la  Sfine ,  ou 
qu'on  débarquoit  sur  son  rivage  ,  ihU. 
p.  Ixxiv.  Lois  qui  déterminent  les  droits 
qu'elles  auront  à  payer  en  montant  et  des- 
cendant b  rhri^ ,  IM.  RéuMoii  à  Ftf  is , 
de  matchands  «nptfyis  de  dKGbcntes  villes 
du  royaume  pour  conférer  sur  cet  objet  : 
convention  qui  en  résulte  ;  elle  est  sanc- 
liomiée  par  des  lettres  d«  Lonls-lé-Hutin , 
UêêL  Taux  de  ces  droits  pour  plusieurs 
marchandises  ,        p.  Ixxiv  et  Ixxv.  Obli- 
gations des  collecteurs  et  des  receveurs , 
UiéL  p.  bcxv.  Aide  nrise  par  Charles  V<  Ré- 
gent, sur  les  provisions  destinées  pour  Paris, 
les  vins  principalement,  ihid.  Exemptions 
ou  suppressions  de  droits  et  de  péages  pro- 
noncées par  Charles  VI  et  par  Ch«rlei  VII  » 
ihiJ.  Anciennes  coutumes  des  bourgeois 
de  Paris,  négociant  sur  la  Seine,  il>i<J.  et 
note  a.  Autre  loi  de  Clurles  V I  sur  les 
marchandises  venues  ï  Paris,      p<  farxix. 
Voyez  Chjrlti  VI.  Contribution  levée 
pour  la  réparation  des  ponts  et  des  che- 
mins :  leur  dégradation  subsiste,  malgré  la 
perception  du  nenvem  dnrit,  iM.  Nou- 
velle loi  du  même  Prince  pour  le  même 
objet,  ihiJ.  p.  Ixxix  et  Ixxx.  Autorisation 
donnée  par  Jean  II  au  prévôt  des  mar- 
chands et  aux  édievins,  de  lever  une  rétri- 
bution sur  les  giains  des  bourgeois  en 
socicté  commerciale  avec  des  marchands 
forains ,  pour  suppléer  à  l'insuffisance  des 
revenus  de  la  ville ,  ilÂ/.  p.  Ixxxj.  Il  y  con- 
firme le  droit  de  lever  quatre  deniers  par 
jour  sur  les  cabarctiers ,  ih'iJ.  Halles  que 
Philippe-Auguste  y  lait  construire  en  i  i8j, 
iHJ.  pt  bàan.  Klgfamens  Ait^  l  cet  égard 
paries  successeurs  de  ce  Roi ,  ihU.  p.  Ixxxv 
et  Ixxxvj.  Charles  V  répriii^e  des  exactions 
dont  l'eiTet  étoit  que  les  halles  de  Paris  se 
trouvoient  déienes,l^i^«  p.  hùcxvj.  Voyez 
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Halles.  Charles  V  dri'cnd  de  porter  hors 
de  Paris  des  vivres  ou  autres  denrées,  sans 
passe-port  et  sans  qu'ils  aient  acquitté  un  droit 
de  trois  deniers  par  livre,  îèîd,  p.  facxxvij. 
Impôt  supprime  à  Auxerre,  comme  nuisible 
à  l'approvisionnement  de  Paris,  p.  Ixxxix. 
Voyez  Aaxene,  Charles  Vit  exempte  de 
l'impôt  de  <lou/e  deniers  par  livre  sur  les 
marchandises,  celles  qui  viennent  aux  foires 
de  Paris,  p.  xc.  Charles  V  y  avoit  fixé  à 
douze  deniers  l'imposition  foraine  qui  étoit 
ailleurs  de  douze,  p.  xcix.  Des  marchands 
qui  traversoient  Paris  avec  leurs  marchan- 
dises ,  p.  c  et  cj.  Voyez  Chartes  VI.  Ré- 
presrioil  ^une  fraude  commise  à  l'occa- 
sion des  marchandises  qui  descendoient  la 
Seine  ,  p.  cj.  Vovez  Rji/cn.  Guet  qu'y 
dévoient  les  gens  de  métier  »  p.  cxxi) , 
note  4/. 

Paris.  Exemption  du  droit  de  quatrième  sur 
le  vin  de  leur  cru  vendu  en  détail  à  Paris, 
pour  les  ecclésiastiques ,  nobles ,  officiers , 
archérs ,  arbalétriers  et  les  aunes  privilé- 
giés de  cette  ville ,  p.  3  1  o.  Abolitipn  de 
plusieurs  impôts  sur  des  denn'es  et  mar- 
chandises pour  la  ville  et  les  faubourgs  de 
Ftris  ;  on  ne  laissa  subsister  que  l'impôt 
sur  le  vin  et  le  drap  vendu  en  gros,  sur 
le  bétail  i  pied  fourché,  (e  poisson  de 
meri  la  bûche,  et  un  droit  qui  fut  diminué 
sur  le  vin  vendu  éii  détail ,  p.  34^  ct^^%. 
Exemption  de  fous  subsides,  aides,  tailles, 
subventions,  accordée  aux  prévôt  des  mar- 
chands ,  échevins,  procureur  du  Roi,  gref- 
fiér  et  reeevetir  de  l'hdteMcf-ville  de  Paris , 
dmnnt  l'exercice  de  leurs  fonctions,p.  3  76 
et  3"'"'-  On  la  leur  accorde  en  considé- 
ration des  charges  et  sollicitudes  qu'ils  ont 
i  supporter ,  tant  pour  ta  défense  de  la 
ville,  que  pour  sa  subsistance  et  le  main- 
lien  de  l'ordre  et  de  la  police  ,  p.  376. 
Moditication  mise  à  ces  lettres  par  l'enre- 
gistrement des  généraux  des  finances  et 
des  aides^,  p.  377.  Voyez  PrMt  des  iksr- 
(hahels.  Edit  du  mois  d'octobre  1  4^$»  ^or- 
tant  exemption  de  logement  des  gens  de 
guerre ,  pour  les  boulgeob  de  Puris.  On  y 
lit  que  les  habiuns  de  cette  bonne  ville 
et  cité  principale  et  capitale  du  royaume 
avoient  reçu,  entre  autres  prérogatives,  cou- 
tumes et  prééminences  i  le  droit  de  ne 
ponvofar  éôe  contraints  à  loger  les  gens  «le 
guerre  ;  que  néanmoins  ,  depuis  l'avéne- 
ment  de  Louis  XI  au  trône ,  ils  y  avoient 
pludeurs  fois  consenti ,  pour  la  défense 
de  la  ville  et  la  sûreté  de  la  personne  da 
Roi  :  ils  craignent  qu'on  ne  regarde  ensuite 
comme  un  droit  acquisenvers  eux ,  ce  qu'ils 
ont  âit  librement.  Lonîs  XI  lés- rassure 
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|tar  une  reconnoissance  fonneUe  de  leurs 
mages  et  franchises ,  et  les  leur  renouvelle 
en  tant  que  de  besoin,  p.  et  126. 

Nouvelles  lettres  tle  Louis  XI,  qucUiues 
ioun  après,  ïe  9  novembre  i4^5.  par 
lesquelles  il  assure  aux  bourgeois  de  Paris 
fexemption  de  ban  et  arrière  -  ban  et  le 
droit  de  ne  pouvoir  ctrc  appelés  en  justice 
lioK  de  la  ville,  p.  434  «  45  5  )' 
encore  que  la  bonne  ville  et  cité  de  Paris 
est  la  priiKipaîc  et  capitale  ville  du  royaume, 
digne  de  prcrérer  [  marcher  avant  ]  toutes 
autres  en  privilèges,  prérogatives  et  préémi- 
nences. II  ajoute  que  ses  habitans  n'ont 
jamais  été  tenus  de  plaider  ailleurs ,  et  ses 
nobles  et  tenant  fiets  d  aller  hors  de  la  ville 
pour  quelque  mandement  de  ban  on  arrière- 
ban;  il  reconnaît  fanciennctc  de  ses  droits, 
et,  en  tant  que  de  besoin  ,  les  confirme  et 
renouvelle ,  iùiJ.  Avec  quelle  modification 
le  Piirlement  enregistre  ces  letnres,  p.  4}  5* 
Faute  grave  qu'on  trouve  dans  quelques 
copies  de  CCS  lettres ,  où  le  mot  délais  a 
ctc  substitue  au  mot  liéliUj  p.  434  »  note_/; 
Louis  XI ,  pendant  la  guerre  du  bien  pu- 
blic ,  ayant  cassé  et  aboli  toutes  les  impo- 
sitions levées  à  Paris ,    la  réserve  de  celles 
t]ue  nous  avons  indiquces  plus  haut  ,  on 
pouvoit  craindre  que  Tabolition  ne  cetsit 
avec  la  guerre;  mais  il  la  confirma  par  une 
loi  nouvelle  sous  les  mêmes  réservés ,  après 
que  les  divisions  lurent  terminées,  au  mois 
de  novembre  1 46  5 ,  p.  43  5  et  436. 
Paris.  Doit  être  miroir  et  exemple  sur  toutes 
les  autres  villes  du  royaume,  en  bonne 
police  et  gouvernement,  p.  587.  EffeU 
que  les  malheurs  de  la  guerre  y  avoient  pro- 
duits sur  divers  genres  d'industriCi  p,  666, 
669  et  67 1 .  Sur  sa  garde  et  sa  police  Inté- 
rieures, voyez  Car  Je  j  Pûùce.  PrMi  des 
marchands .  Setgens.  Lettres  relatives  i  la 
sûreté  des  fossés  de  Paris.  \'o\  e/  F.'ssés. 
Pans.  Archers  et  arbalétriers  de  la  ville  de 

Paris.  Voyez  Archers. 
Paris  (Coutume  de).  Voyez  OirfMMiV. 
Pans  (église  de).  Voyez  i^ffis». 
ft#&(Gouverneur5  de). Voyez  y4f»tf(QuKlea 

d*) ,  et  Melun  (Charles  de). 
Parts  I Métiers  de  ia  ville  de  ).  Voyez  Métiers 
et  Statuu. 

Arrxf  (Parlement  de).  Voye*  Parlmeat, 
Paris  (  Parlouei'  aux  bourgeois  de).  Voyez 

Ptirhuer. 
Paris  (Prévôt  de).  Voyez  Prévît. 
Paris  (  Prévôt  des  marchands  et  échevim  de). 

Voyez  PrMt  des  mofdtands. 
Paris  (Sainte  Chapelle  de).  Voyez  Jldwtf- 


MATlàRES; 

Patis  (Université  de).  Voyez  Université. 
Parlement  de  Bordeaux.  Le  Roi ,  en  l'éta- 
blissant, avoit  ordonné  que  les  pays  et 
sénéchaussées  de  Guienne ,  Saintonge  , 
gonvememem  de  la  Rochelle ,  Angoumols, 
Limousin,  Périgord,  dnercv,  en  deçà  la 
•  Dordogne.  Agénois.  les  Landes,  Bazadois, 
Y  ressortiroient ,  et  que  les  causes  de  ces 
pays  etsénéchaus9éea,incroduitesauparavam 
i  Paris  et  à  Toulouse ,  qui  n'étoient  pas  ap- 
pointées en  droit,  seroient  renvoyées  au 
nouveau  Parlement  pour  y  être  suivies  et 
décidées.  Le  renvoi  ne  liit  fnt  fiit  par  les 
Parlemens  de  Paris  et  de  Toulouse,  et  il 
en  résulta  beaucoup  de  débats  et  d'alterca- 
tions entre  les  plaideurs,  beaucoup  de 
peines  et  de  dépenses  inutiles.  Louis  XI 
niaiulc  et  enjoint  à  ces  deux  cours ,  de 
garder  de  point  en  point  la  loi  qui  érige 
un  Parlement  à  Bordeaux ,  et  de  la  faire 
publier  incessamment.  Il  fait  la. même  in- 
jonction i  ce  Parlement  et  .1  tous  les  gou- 
verneurs et  juges  des  pays  et  sénéchaussées 
désignés  pour  être  de  son  ressort,  en  les 
chargent  de  contraindre ,  par  toutes  voies 
dues  et  raisonnables,  ceux  qui  seront  à  con- 
traindre ,  p.  175  et  176.  Louis  XI,  voulant 
que  les  conseillers  clercs  qui  seroient  éta- 
blis, y  fissent  Une  résidence  continoeilé,  leur 
octroya  qu'aucun  d'eux  ne  pourroit  être 
obligé  d'aller  plaider,  pour  leurs  bénéfices 
ou  autrement,  en  cour  de  Rome,  p.  177 
et  »78.  Où  siégcoit  le  Parlement  de  Bor- 
deaux, au  mois  de  juillet  i4^4<  P- 
note  a.  Déclaration  de  Louis  XI.  le  13 
octobre  1 463 .  qui  lui  délend  de  counoitre 
des  canses  des  pairs  de  France ,  quoique  les 
fieâ  et  teirea  au  sujet  desquels  elles  sont 
mues,  se  trouvent  dans  le  ressort  de  ce 
Parlement,  p.  87  et  88.  Nouvelle  déclara- 
tion, le  1 4  octobre  i4^4p  ^'^  I** 
mêmes  défenses,  à  l'occasion  aussi  du 
comté  d'Angouléme  ,  p.  278  et  275;. 
Voyez  Angcuième  et  Pairie. 
Letores  adressées  au  Parlement  de  Bordeaux, 
— — >  du  mc^  de  juillet  1 473  •  confir- 
mant deux  anciennes  coutumes  en  matière 
'  de  succession  ,  p.  4'-  Voyez  Cfutumêt, 
Succès  s  ii'n  et  Témoins. 

du  mois  d'août  1463,  rétablissant 


i  Brives  et  Usercbes  le  si^  de  la  séné- 
chaussée du  bas  Umottiin,  p.  58.  Voyez 

Brives. 

du  a  5  mars  1463 ,  déclarant  que 


les  conseillers  clercs  au  Parlement  ^  Bor- 
deaux ne  pourront  d'aucune  manière  être 
obligés  d'aller  plaider  en  cour  de  Rome, 
p.  1 77.  Voyez /Jfw*  (Cour  de). 

du 
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 du  28  octobre  1465  ,  ratifiant  fc 

don  fait  à  Charles  d'AIbret,  de  l.i  ville  de 
Fieurence  et  du  comte  de  Oauie ,  p.  388. 
Voyez  A&m  (Chariet  d*). 

■  du  5  novembre         »  qu* 

cordent  au  Comte  d'Armagnac  la  jouissance 
entière  et  paisible,  avec  tous  leurs  droits 
et  fiéémiMnoes,  des  terres  91e  son  aieal 
et  son  père  avoient  possédées  av  peys  de 
Rouergue ,  p.  4*8. 

Parkment  d«  Grenoble.  Voyez  Affiliations, 

Lettres  qui  lui  sont  adressées , 

du  II  juin  14^53»  relatives  à 
l'exercice  du  droit  de  dusse  et  de  pêche , 
pourkshabitansduDauphiiié,  p.  1.  Voyez 
Qmss»  et  Deaq>kmi, 

du  I  I  juin  1 46  j  ,  portant  défense 
aux  fermiers  des  droits  de  justice  en  Dau- 
pihiné,  d'en  faire  ajourner  les  habitans  par- 
devant  d'autres  juges  que  ceux  auxquels  ils 
sont  sujets ,  p.  3.  voyez  D^iàni  ttJits- 
IK»  (Droiu  de). 
■  PeirimtM  eh  Pais»  Du  premier  de  ses  ma* 
^suats  qui  porta  le  titre  d'avocat  génènl. 
Discours  prcfiminaire ,  p,  ij.  Son  procu- 
reur gcncral  prouve  l'inexistence  d'unpri- 
vil^  pédamé  par  les  habitans  de  Nor- 
mandie ,  relativement  &  quelques  impôts , 
ihU.  p.  ii).  Voyez  Normandie.  Ses  offi- 
ciers ctoieni  exempts  du  droit  de  prise 
pour  toutes  les  prôiisions  à  leur  usage  t 
Uid,  p.  cxj.  Il  prive,  par  un  arrêt  du  mois 
de  septembre  i  3  2 1 ,  la  \  illc  de  Montauhan 
de  sa  juridiction ,  et  la  condamne  à  vingt 
mille  livres  d'amende,  pour  excès  et  fé- 
lonies envers  le  Roi»  p*  18  et  note  /. 
Louis  XI  prend  les  sommes  déposées  et 
consignées  au  Parlement ,  pour  s'aider  à 
tecouvrer  les  domaines  de  Picardie  que 
Chartes  VU  «voit  engagés  par  le  traité 
d'Arras  ,  p.  55  et  56.  Voyez  Domaine, 
Louis  XI  reconnoit  et  proclame  de  nou* 
veau,  par  une  déclaration  du  13  octobre 
1 4^3  >  le  droit  qu'ont  les  pairs  de  France 
de  ne  répondre  et  plaider  qu'à  ce  Parle- 
ment, unt  pour  ce  qui  concerne  leur 
personne  que  pour  ce  qui  concerne  leur 
pairie ,  p.  87  et  88.  Voyez  /Vnir.  La 
déclaration  porte  que  ,  dès  le  commence- 
ment et  institution  de  cette  cour ,  les 
pairs  firent  partie  des  cent  conseillers  qui 
la  composent,  et  ne  furent  tenus  de  res- 
sortir qu'à  elle,  p.  88.  Le  Parlement  de 
Bordeaux  ayant  cherché  de  nouveau  à 
étendre  sa  juridiction  sur  les  pain  de 
France,  Louis  XI  donna ,  le  1 4  décembre 
I  [64,  des  lettres  dans  les  mêmes  prin- 
cipes que  les  premières ,  p.  27*8  et  275^. 
Tem  XVL 
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Voyez  encore  Paine.  Le  Parlement  de 
Paris  défend  avec  ^énergie  les  droits  du 
Roi  et  ceux  de  l'Église  gallicane  contre 
les  prétentions  des  npes,  p.  160  «rjirâv. 
Voyez  aussi  les  p.  213*/  suiv,,  2 17  cr  suiv., 
et  les  mots  Bénéfices  et  Successions.  \\ 
n'obéit  pas  au  renvoi  ordonné  des  causes 
mues  dans  les  pays  etsénédiaussées  que 
rectioin  d'un  Parlement  à  Bordeaux  faisoit 
passer  dans  le  ressort  de  ce  nouveau  Parle- 
ment; mandement  de  Louis  XI  a  ce  sujet, 
au  mois  de  mais  i4<S3,  p.  175  et  176. 
Défenses 'qui  lui  sont  âiies  de  connoftre 
des  aides  et  autres  impositions,  p,  281 
et  282.  Voyez  Aides  (Cour  des).  Dis> 
eussions  qui  s'élèvent  entm  la  Chambre 
des  comptes  et  le  Parlement  de  Paris ,  re- 
lativement aux  attributions  et  à  l'autorité 
de  cette  dumbre  ;  lettres  qu'il  obtient 
de  Louis  XI:  révocation  de  ces  lettres, 
p.  297  et  suiv.  Voyez  Comptes  (  Chambre 
des).  Une  disposition  générale  d'une  or- 
donnance de  Louis  XI  pour  contraindre 
les  non -militaires  tenant  fieft  et  tenes 
nobles,  de  mettre  sus  gens  d'mnes  et  de 
trait  pour  la  défense  du  royaume  ,  y 
avoit  tait  comprendre,  par  quelques  séné- 
chaux ou  bailUs ,  les  membres  mêmes  du 
Parlement  :  sur  leurs  remontrances,  le 
Roi ,  considérant  qu'ils  étoient  perpétuelle- 
ment occupés  à  son  service  pour  le  bien  de 
b  chose  publique ,  éidm,  par  des  lettres 
du' 5  mai  1465,  que  lordonnanee'âiie 
ne  devoit  pas  leur  être  appliquée,  p.  327 
et  3  2  8 .  Lettres  pour  accélérer  la  rentrée  du 
Parlement,  i  qui  le  Roi  avoit  âitsuspendre 
radministratioii  de  la  justice,  p.  368  et 
369.  Les  ordres  du  Roi  avoient  eu  pour 
tbndement,  comme  les  lettres  elles-mêmes 
rannonoent,  la  guerre  du  Uen  public  et 
l'approche  des  Princes  et  de  leun  adhè- 
re n  s  ligués  contre  lui  ,  et  qui  se  trou- 
voient  alors  en  armes  et  en  grand  nombre 
aiqirès  de. Paris,  p.  368.  Des  letttes  du 
même  jour,  1 1  octobre,  ordonnent  que 
les  appellations  du  comté  de  Alontfort 
ressoriiront  directement  au  Parlement  de 
Paris;  eUes  sont  rendues  sur  la  demendo 
du  Duc  de  Bretagne ,  i  qui  M ontfort  ap- 
partenoit,  p.  369  et  370.  Ce  comté  et 
celui  de  Dreux  avoient  eu  anciennement 
le  même  seigneur;  ils  ressordssoient  alocis 
l'un  et  l'autre  au  bailli  de  Gisors;  ils  furent 
séparés  ensuite ,  et  le  Comte  de  Dreux 
obtint  que  ses  sujets  res^orUroienc  sans 
moyen  an  Parlement  :  le  Duc  de  Bretagne 
£iit  valoir  en  faveur  des  siens  la  distance 
où  ils  se  trouvoient  deCi<iors;  la  nécessité, 
pour  y  aller  et  en  revenir,  de  passer  la 
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Seine.  Le  Roi  accorde  aux  babiuns  du 
comté  de  Monifort  ce       le  Duc  de 
Btetsgne  bi  denniide  pour  eux ,  p.  370. 
Lettres  du  la  novembre  1  4^$  ,  par 
quelles ,  sur  la  denunde  des  officiers  du 
Parlement,  le  Roi  déftnd aa payeur  de» 
gages,  de  ricii  donner  à  d'autres,  avant 
que  les  présidens ,  conseillers,  le  procu- 
reur généra!  du  Roi  «  son  avocat,  les 
greffiers  et  huissiers,  eaiwat  Aé  entière- 
ment payés  de  leurs  gages  ordiiiaires  et 
après-dînées,  sous  peine  de  recouvrer  sur 
lui  ce  qui  auroit  été  ainsi  donné,  p.  439 

et  44o-  OL  . 

PddmaaJePMs.  Nomination  aux  othces  de 
ce  Parlement,  p.  44  '  Vo)  e?.  Offices.  Appel- 
lations qu'on  devoit  y  porter  directement. 
Voyez  Appellations  et  Bûurbûti  (  Jeau  Duc 
de).  Bwrgtgm  et  fléndre.  Nouvelle  as- 
aurance  que  les  pnirs  de  France  ne  pou- 
voient  ctre  justiciables  que  de  lui  :  Louis  XI 
avoil  promis  au  Duc  de  Berry ,  son  frère , 
en  lui  donnant  la  Normandie  pour  apa- 
mgb,  que  le  Comté  tl  Eu  et  tous  ses 
hommes  et  vassaux  seroient  justiciables 
de  l'Échiquier  de  cette  province;  il  se 
rétracte,  et  déclare  que  le  ComM  d^ 
navoit  pu  et  ne  pouvoit,  comme  pair, 
être  soumis  à  un  autre  tribunal  que  le 
Parlement  de  Pari* ,  p.  454  Voy« 
Pént,  B  attribue  au  Duc  d»  Bourbon  la 
Inridictlon  de  plusieurs  lieux  qui  ctoient 
du  ressort  du  bailliage  royal  de  Mont- 
fcrrand  en  Auvergne  ,  p.  5»*.  Vo)«z 
MmfmoMi.  Il  condamne  la  vUle  du  Fuy, 
en  réparation  d'excès  commis  par  ses  ha- 
bitans,  à  perdre  son  droit  de  consulat  et 
de  commune,  p.  526.  Voye»  Onadstt 
.  Fi^  (Le).  H  accorde  «uchapitte  de  l'église 
de  Bourges  le  droit  de  porter  directe- 
ment ses  causes  au  Parlement  de  Paris, 
p.  531.  Voyez  Bourges  (Église  de).  Dé- 
fense de  faire  aucun  don  de  ses  amendes , 
«ans  le  consentement  des  maîtres  des  re- 
quêtes de  I  hotel  du  Roi,  p.  546,  note  ^ 
Appel  qu'on  lui  porte  des  contestations 
mnenues  entre  le-  Duc  de  BomlMm, 
COmiff^  grand  chambrier  de  France  ,  et  la 
communauté  des  fripiers  de  Paris  :  ac- 
cord qui  les  termine  et  qu'un  <te  aea  arrête 
sanctionne ,  p.  64ç  «       Voyex  fn- 
fins.  Les  membres  du  Parlement  pro- 
mettent au  Roi  de  se  mettre  et  faire  mettre 
leurs  gens  et  serviteurs ,  au  mieux  Ct  au 
plus  grand  nombre  qu'îb  poonront,  en 
éut  et  habillement  pour  le  servir  et  dé- 
fendre à  Paris ,  toutes  les  fois  qu'on  le  leur 
manderoit  et  enjoindroit  :  ce  corps  armé 
-eat  placé  aoua  fa  conduite  et  fobéiaaance 
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des  président,  p.  677, ut  aj.  Uagwt 
iiers ,  huissiers .  avocats ,  procureurs ,  no- 
taires et  secrcUires  du  Roi ,  sont  compris 
dans  le  corps  du  Parlement;  ils  doivent 
aVmer  de  même,  et  marcher  aooa  les 
mêmes  ordres ,  iiiJ. 
Parlement  de  Parts,  Lettres  de  Charles  VII 
et  de  Louis  XI  qui  lui  sont  adressées 
(  il  y  a  dans  ce  volume  quelques  lettres 
de  leuia  prédécesseurs ,  également  adret» 
aées  an  Parlement  de  Paris  )  : 
 du  mois  de  janvier  1 4^  i ,  accor- 
dant aux  consuls  de  Limoges  la  faculté 
d'acquérir  et  posséder  des  fiels,  p.  ftS. 
Voyez  Umûgu* 

 —  du  mois  de  novembe  i4*i» 

autorisant  le  chapitre  Notre-Dame  de 
Loches  à  prendre  du  bois  dans  une  fi)- 
rêl  royale,  pour  se  chauffer  et  pour  cons- 
truire, p.  34*  Voyez  Uches. 

du  mois  de  novembre  14^2, 


confirmant  des  lettres  de  Louis  IX  et  de 
Philippe  IV  en  fiiveur  du  même  chapitre, 
p.  3  5.  Voyei  Lfdtts* 

du  mois  de  septembre  1423, 


approuvant  et  ratifiant  diverses  concessions 
faites  à  l'abbaye  de  Beaulieu  prêt  de 
Loches,  p.  67.  Voye»  Ucks.  ■ 

du  même  mois ,  ratifiant  un  ac- 


cord fait  avec  cette  abbaye  sur  !e  mesurage 
du  blé  et  du  vin,  et  une  ancienne  fran- 
chise qu'elle  avoit  obtenue ,  p.  70.  Voyez 

du  mois  de  mars  143°.  ""'^ 


sant  la  ville  de  Dun  le-Roi  au  domaine 
de  la  couronne ,  p.  464-  Voyez  JUmdM 

du  2  décembre  ï439  » 


cernant  fexercice  du  droit  de  Visitation 
pour  le  métier  et  marchandise  de  friperie 
i  Paris,  p.  645.  Voyez  frii>}erf. 

du  17  novembre  i44'.  «"c'*- 


tives  à  la  possession  des  bénéfices  ecclé- 
siastiques d'Evreux ,  et  à  la  collation  de 
ceux  dont  les  titulaires  habitoicnt  des  lieux 
coumis  aux  Angloîs,  p.  5^1.  Voyex  Bê- 
n^ktt  et  Éireitx, 

du  4  i"!^"  1  44  5 .  po"»" 


quelques  empécbemciis  apportés  . à  l'exé- 
cution des  lettres  patentes  du  17  novembre 
1 44 1 ,  p.  5 1 2.  Voyez  Béa^m  et  Emmx, 

-  du  mois  de  mars  1  4  5 1  ,  auto- 


risant le  chapitre  Notre-Dame  de  Loches 
à  ne  plaider  devant  aucun  auffe  tribunal 
aéenlier  que  le  Parlement,  p.  3  5.  Voyez 

.,  du  II  mars  i45^> 


Digitized  by  Google 


Tahle  des 

ce  diapitre  ne  pourra  être  contraint  de 

plaider,  en  première  Instance*  devant  un 

autre  juge  séculier  que  le  ballJi  de  Tou- 

laine,  p.  38.  Voyez  Ln/ies. 
I  du  mois  de  juillet  1  463  ,  con- 

finnant  les  lettres  de  Charles  Vil  en  fa- 
'  venr  des  conaub  de  Limoges,  p.  a8. 

Voyex  Limcgts* 
— — —  du  même  mois  de  juillet,  con- 

iirmant  toutes  les  lettres  antérieures  portées . 

en  fiveur  de  Notre-Dame  de  Loches , 

p.  y%»  Voyes  LêAs. 

I»  du  mois  d'août  1 463  ,  rétablissant 

à  Brives  et  à^serches  la  sénéchaussée  du 
bas  Limonsin ,  p.  58.  Voyez  i?rnwr. 

dtt  mois  d'août  1  ^6-^,  prononçant 
la  restitution,eBfivcur  He  CeofTroi  Cœur, 
de  domaines  qui  avoient  été  confisqués 
sur  Jacques  Cœur  son  père ,  p.  61.  Voyez 

—  du  1  t  septembre  i  4^3  .  ratifiant 

le  transport  fait  par  le  Duc  de  Bourgogne 
(Philippe  III)  à  Jean  de  Bourgogne,  son 
neveu,  des  comté  d'Auvergne  et  prévôtés , 
cliâtcllenies  ,  terres  et  5eigneuries  de  Pc- 
ronnc,  Montdidieret  Roye,  p.  66.  Voyez 
Bourgogne  (Jean  de). 

dtt  mois  de  septembre  14^3, 
approuvant  et  ratifiant  diverses  concessîomi. 
faites  par  les  Comtes  d'Anj(ni  ,  et  déjà  rati- 
fiées par  Charles  V  et  par  Charles  VII,  au 

'  monastère  de  Beaulieu  près  de  Loches, 
p.  67.  Voyez 

—  du  même  mois,  confirmant  une 
franchise  anciennement  octroyée  à  cette 
abbaye ,  et  ratifiant  un  accord  iait  entre 
elle  et  Philippe  IV,  sur  le  droit  de  me- 
surage  pour  le  blé  et  le  vin,  p.  70.  Voyez 
Loches. 

—  du  même  mtris,  confirmant  les 
lettres  plus  anciennes  qui  avoient  placé 

Tabbayc  de  Maubuisson,  près  de  Pontoise, 
sous  la  main  immédiate  du  Roi  et  sous 
sa  protection  spéciale,  p.  76.  Voyez 4ISni> 
Mssân, 

— — ^—  du  1 3  octobre  1 4<Î3 .  portant  que 
les  pairs  de  France  ne  doivent  repondre 
et  ressortir  qu'au  Parlement  de  Paris ,  tant 

•  ponr  leurs  a&Ires  personnelles  que  pour 
les  droits  de  leur  pairie»' p.  87.  Voyez 
Juritficthm  et  Pairie. 

.  du  25)  novembre  1 463,  révoquant 

fexempfion  accordée  par  Charles  VU  aux 

officiers  du  Roi ,  de  payer  l'octroi  levé  sur 
les  boissons  dans  la  ville  de  Toumay, 
p.  laa.  Voyez  Ti>urnay. 

— — —  du  mois  de  novembre  i4^3  , 
conceoiant  l'exercice  du  dioit  cfanbaine 
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et  de  bâtardise  dans  (a  ville  de  Tournay, 
p.  136.  Voyez  Tmimay. 

•  •  ■        du  même  mois  de  novembie, 
pour  décharger  et  garantir  la  ville  de  Tour* 

nay ,  des  poursuites  dirigées  contre  elle 
par  les  créanciers  et  légataires  d'un  bâurd , 
p.  13p.  Voyez  Tnmiaff. 

•  '         du  5  mai»  1463 .  relatives  à  Tins-  / 
titution  d'un  nouveau  Parlement  à  Bor- 
deaux, p.  175.  Voyez  Pariement  de  Bor- 

 du  2 1  mars  1 4<53  »  relatives  à  ia 

confirmation  ,  précédemment  accordée  par 
Louis  XI  aux  pays  et  comté  de  Com- 
mingas ,  de  leurs  usages ,  libertés  et  inn- 
chists,  p.  176.  Voyez  ôaïairj^. 

 du  ^  ^  mars  1  4^^  >  octroyant  aux 

conseillers  clercs  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, qu'ils  ne  puissent  être  obligés 
d'aller  plaider  en  cour  de  Rome»  pour 
leurs  bénéfices  ou  autrement,  p.  177. 
Voyez  PorUmenl  de  Bouleaux. 
. du  mois  de  mars  1 463 ,  portant 
concession  i  Charles  d'Anjou,  Comte  du 
Maine,  d'un  droit  de  péage,  et  du  droit  de 
haute,  moyenne  et  basse  justice,  à  Q^eue- 
de- Vache,  dans  le  pays  d'AunU,p.  189. 
'Voyez  Qmoê^Vadit.  \ 

—  du  mois  d'avril  1 4^4»  confirmant 

des  droits  anciennement  accordés  aux  mar- 
chands de  la  Hanse  Teutonique,  pour  lavo* 
riscr  leur  commerce  en  France,  p.  1 97. 
Voyez  Hanse  Teutonique. 

du  i4  juin  i4^4i  *u  sujet  des 
offices  donnés  plusieurs  fois  par  le  Roi, 
p.2l*.  Voyez  i7j^(«f. 

■  du  19  juin  1 464  >  concernant  b 
connoissance  des  régales,  et  du  possessoire 
des  bénéfices  litigieux,  p.  213.  Voyez 

'  du  30  juin  1 4^4 1  contre  les  tnuu* 

grosseurs  de  l'ordonnance  du  Parlement, 
qui  défendoit  la  levée  des  droits  prétendus 
par  les  collecteurs  du  Pape  sur  les  succes- 
sions des  ecclésiastiques  décédés,  p.  217. 

■   Voyez  Borne  (  Cour  de  )  et  Successions. 

— — —  du  30  juillet  1464»  confirmant 
le  titre  de  pairie  au  comté  de  Nevers,  en 
fiveur  de  Jean  de  Bonrg(^;ne,  p.  232. 
Voyez  JUwSPSfit^  (  Jean  de  ) . 

. — .  —du  13  août  14^4.  relatives  aux 

dettes  de  la  ville  de  Momreuil-sur-mer , 
aux  impôts  per(^as  ou  à  percevoir  au  profit 
db  cette  ^Ite,  et  à  quelques  objeu  de  s» 
police  et  de  son  administration  intériéioe, 
p.  234-  Voyez  Montretâl. 
■  du  10  septembre  ii6i,  prohi' 

-bani;  à  toute  personne  d'aller  on  envoyer 
Xxxxx  ij 
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«ncoUï  de  Rome, 'pour  avoir  des  grâces 
expectatives ,  de  quelque  manière  que  ce 
^it,  sur  les  hcucfîces  du  royaume  et  du 
Diuphiné;  et  pareilknent,  d'y  aller  ou 
envoyer,  sans  la  permission  du  Roi ,  pour 
un  tvcché  ,  une  abbaye,  ou  tout  auUc  bé- 
néfice électif,  p,  244-  Voyez  Bénçfiçes. 

iax  moit  de  septembre  x^6ii,9U 
l'exercice  encore  du  droit  d'aubaMP*  ft  de 
bâtardise  dans  la  ville  deToRHUy ,  p.  zi-J. 
Voyez  Tournay, 

_        du  mcme  mois  de  septembre 

1 464»  confirmant  les  usages,  franchises, 
coutumes  et  libertés  de  la  ville  de  Saint- 
Omer,  p.  250.  Voyez  Saim-Omer, 

 du  même  mois  de  septembre  » 

coofinnant  les  lettres  données  p»  les  pré- 
déccsseurs  de  Louis  XI  en  faveur  de  l'é- 
vcque  de  Monde,  p.  258.  (Elles  en  ren- 
ferment de  Charles  V ,  qui  sont  également 
«^«•ées  au Partemeiit  de  YvA%).  Voyez 

_  <Iu  m^me  mois  ,  confirmant  les 

ieures  accordées  par  Qiaries  V  , .  alors 
Dauphia  et  Régent  du  royaume,  aux 
chanoioçs  et  chapitre  de  IVglise  cathédrale 
de  Mçaux ,  p.  26  {.  Vovei  AUaux. 

 du  1 4  décenibre  1  4  64 .  qui  »  en 

renouvelant  tes  droits  et  tes  prérogatives  de 
la  pairie  ,  défendent  d'assigner  et  d«  pour- 
suivre le  Comte  d'Angouléme  et  ses  vas- 
saux ailleurs  qu'au  Parlement  de  Faris , 
p.  478.  Voyez  Angûuléme  (ConUe  d*). 

^  du  mois  de  février  i464  (i'  7 

en  a  plusieurs  de  la  racme  époque),  en 
fiiveur  de  l'égUse  de  Po;ti,ers,  p.  300. 
Voyez  Futurs, 

 du  mois  de  juillet  1465,  portant 

réduction  des  secrétaires  du  Roi ,  et  sup- 
jwessioD  des  offices  qu'on  çn  avoit  aéés 
«lepnis  le  coaimeDcei^ent  du  rèpie  de 
LouU  XI,  p.  335.  Voyea  Stçriwus  At 
Kn, 

 du  5  octobre  1 4^  5  >  portant  don 

de«  villes  et  forteresses  qui  appartenoient 
au  R^,  sur  la  rivière  de  Somme ,  à  Charles 
de  Bourgogne ,  Comte  de  Charolois  , 
p.  355.  Voyez  Ckarolm  (Comte  de)  et 
Somme. 

du  8  octobre  i4^$  >  portant  abo- 
lition de  tout  ce  qui  a  été  fait  pendant  les 
troubles,  au  nom  du  Duc  de  Bourgogne 
et  du  Comte  de  Charolois,  son  fils,  et 
eadiiiction  de  tous  les  procès  comncflcés 
et  poursuivis  de  part  et  d'autre ,  p.  3^7. 
"SvjfC^CkarMfits  (Charles,  Comte  de). 
— — —  du  11  octobre  *  pour 
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accélérer  la  rentrée  du  Parlement ,  à  qoî 
les  ordres  du  Roi  avaient  fait  suspendre 
radminutiatk«delaj«stice,p.368.  Voyei 

p.  897. 

.  4u  même  jour ,  pour  ordonner 

que  les  appellations  du  comté  de  Montfon 
ressortir  oient  directement  au  Pariemeat  de 
Paris,  p.  369.  Voyei il*n«îfftrt. 

•  du  1 4  octobre  1 4^  5  >  réimégnnit 
le  Comte  de  Dtmois  dans  plusieurs  terres 
et  seigneuries  qui  lui  avoient  été  données 
par  Clwles  MI,  et  qu'où  avoit  «iisniic 
reprises «ir  hl.  p.  383.  Voyex  ïhmm, 

—  du  »7  octobre  ^  5 ,  ratifiant  les 

accords  faits  entre  le  Roi  et  plusieurs 
Princes  de  son  sana,  pour  terminer  la 
guerre  appelée  à»  m»  pMc»  p.  378. 
Voyee/Î^. 

.  du  a8  octobre  1  4^5  .  ratifiant  le 

don  fait  par  Charles  VII ,  en  1 425  ,  de  la 
ville  de  Fieurençe  et  du  comté  de  Gaure, 
è  Charles  d'AOnet,  pour  le  dédommager 
des  pertes  que  la  guerre  avec  les  Anglois 
lui  avoit  fait  souffrir,  p.  388.  Voyez./!/- 
i'Wir  (Charles  d'). 

du  mois  d'octobre  i4^5  »  ac- 
cordant à  Charles  de  France  et  à  ses  des- 
cendans  mâles ,  le  ducfic  de  Normandie 
au  lieu  du  duché  deBerry ,  p.  594.  Voyex 
Bery  (Charles  de  France ,  Duc  de). 

du  19  du  même  mois,  portant 
accroissement  d'apanage  pour  le  Duc  de 
Normandie,  p.  398.  Voyeïilffiy  (Charles 
de  France,  Duc  de). 
I  .  ,.  du  ipois  d'octobre  i4|^5  »  pe>^- 
mfBarfff  à  Charles  de  France  d'imposer, 
dans  son  duché  de  Normandie,  dçs  tailles, 
gabelles ,  aides  et  autres  subsides  ,  ttnt 
pour  solde  de  gens  d'armes  queannenieot, 
p.  4o  I .  Voyez  Bmy  (Charles  de  France , 
Duc  de),  tx,  Nirm^"^"' 

.   du  mcme  mois ,  concernant  les 

fri^its des  évccliés  vacans  en.  Bretagne,  les 
gardes  et  sauvegardes  des  églises ,  et  le 
serment  de  fidélité  d(^  é«d^es,t  P«  4o*' 
Kgtf^la  p.  760. 

  du  même  mois,  accordant  au 

Duc  de  Breu^ie  la  fycvké  de  dire,  battra 
du  la  mpnnoie  d'or,  p.  4^5.  Ypye*  ^nr- 
tagiu  ( Fran c,  o i s  II ,  Pmc  d«  )• 

  du  même  mois ,  confirmant  le 

don  fait  par  Charles  VII,  du  comté  d'E- 
tampes,  malgré  l'opposition  du  procureur 
général ,  qui  réclamoit  le  principe  de  Tma- 
liénahilité  des  domaines  de  la,  couKOnue, 
p.  4° 8.  Voyez  Dmojn^ei  Etantjffes, 

.—-^ — rr-  du  même  mois ,  po^anldéct^ge 
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de rhomniage  des  châtelleoie^  de  Neui'châ- 
tem,  Giitenois ,  Montfiirt»  &c-  «i  ftvetir 
du  Duc  de  Calabre  et  de  LfOqppioe,  p.  4*  >  • 
Yoyei  Cabhre  (Duc  de). 

■  du  même  mois ,  confirmant  des 
privilèges  accordés  à  l'abbaye  Saint-Ger- 
nain-det-F^ét  par  Chtrlcs-le» Chauve, 
Loolf  IX  «t  Philippe  III.  p.  4so.  Voyez 
SéUhGmwain-Jes-Prés. 

 du  même  mois ,  portant  exemp- 
tion de  logement  de  gens  de  guerre,  pour 
les  bourgeois  de  Furis.  p*  426.  Voyez 
Ltgmem  et  PaïU. 

i— —  du  5  novembre  1  \6  5 ,  assurant  i 
Jean,  Comte  d'Armagnac,  la  jouissance 
entière  et  paisible  des  terres ,  droits  et 
{wéémiinences,  que  lenoient  et  possédoient 
au  pays  de  Rouergae  et  «ntres ,  Bernard  et 
Jean  d'Armagnac  ,  ses  aïeul  et  pcre  ,  et 
comme  ils  en  jouissoient  avant  la  première 
main -mise  da  feu  Roi.  p.  428.  Voyez* 

dtt  9  no\*mbre  14^5,  confir- 
mant aux  bourgeois  de  Paris  l'exemption 
de  ban  et  arrlère-ban ,  et  le  droit  die  ne 
pouvoir  être  modés  en  iustioe  bon  de  b 
viUe ,  p.  434»  V  oycs  Pms, 

— — —  du  10  novembie  i4^5  «  portant 

surséance  pour  le  jugement  des  appella- 
tions des  procès  entre  les  officiers  du  bail- 
liage de  Sens  et  fo  Duc  de  Bongogne , 
p.  437*  Voyez  AjtptUtwu. 

1.         du  même  jour,  portant  surséance 

pour  le  jugement  des  appellations  interje- 
tées des  sentences  rendues  par  les  juges 
du  comté  de  Fiandie,  p.  437-  Voyez 

 du  12  novembre  1465  ,  sur  Ic- 

lection  des  officiers  du  Parlement  de  Paris» 
p.  iii.  y^'^  ci-dessus,  p.  8(;8. 

■  du  mois  de  novembre  i4âj  • 
accordant  des  exemptions  et  fiancfaiiCf  aux 
seigens  du  parlouer  aux  bourgeois  et  de 
la  marchandise  à  Paris,  p.  44'*  Voyez 

Parl.uier  et  Sergens. 

—  du  même  mois  de  novembre, 

ordomiant  que  les  appellatiwa  des  poge- 
mens  rendus  par  les  omrîei»  de  justice  do 

Duc  de  Bourbon  seront  portées  directe- 
ment au  Parlement  de  Paris  ^  p.  445  •  Voye^ 

du  même  mois  encore,  portant 
exemption  des  droits  de  franc -fief  et  de 
nouveaux  acquêts ,  dans  tous  les  pays  , 
terres  et  seigneuries  du  Duc  de  Bourbon, 
p.  447*  Voyez  Bmhn  (  Duc  de  ). 
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 du  mois  de  décembre  i4<55» 

portant  reconnoissanoe  nonveUe  des  <boits 
accordés  ou  reconnus  par  Louis  XI  au 

Duc  de  Bretagne,  relativement  à  la  régale 
et  à  la  garde  des  éelises,  p.  4$o.  Voyez 
Bmagne  (François II,  Duc  de). 

— — —  du  1 5  janvier  1 465  ,*  ponant  que 

Charles  d'Artois  jouira ,  à  cause  de  ton 
comté  d'Eu ,  de  tous  les  droits  de  pairie, 
nonobstant  les  lettres  par  lesquelles  le 
dudiê  de  Normandie  a  été  donnéi  Qiarles 
de  France ,  et  que  lui ,  ses  hommes  et  vas- 
saux ,  ressortiront  au  Parlement  de  Paris ,  et 
non  en  riu:hi<juier de  Normandie, p.  454* 
Voyez  i4fMtf  (Charles  «T)  et  iVâw. 

—  du  mois  de  mars  \i6\^,  approu- 
vant et  confirmant  l'union  prononcée  par 
Charles  VII,  de  la  ville  de  Dun-le  Roi  au 
domaine  de  la  couronne,  p.  464-  Voyez 
Dmdbu  et  Dun-k  Rri» 

•  du  30  avril  i4^5  »  faveur  de 
l'église  métropolitaine  et  cathédrale  de 
Bourges,  p.  477»  Voyez  Bourges. 

■"  du  mois  de  juillet  1 4^6 ,  portant 
de  nouveau  exemption  des  droits  de  franc* 
fief  pour  les  nouveaux  acquêts,  il.ins  les 
terres  et  seigneuries  du  Duc  de  Bourbon, 
p.  48j).  \oyez B^urhn  (Duc  de). 
— — — —  du  mois  de  juillet  t466,  ponant 
régiment  pour  les  appellations  des  juge- 
mens  rendus  par  les  officiers  du  comté  de 
Fores,  de  la  baronnie  de  Beaujolois,  et 
de  quelques  autres  seigneuries  du  Duc 
de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  p.  490* 
Voyez  Appdlatbns. 

du  24  juillet  i466,  confirmant  ^' 
les  {viviléges  de  l'église  de  Tours,  p.  4^4* 
Voyez  Tfun. 

— — —  do  mois  de  noven^bre  i  i\66 ,  sur 
le  ressort  des  exempts  du  duché  d'Au» 
vergne ,  p.  521.  Voyez  Exempts. 

du  moJs  de  décembre  i466, 
accordant  i  f^iae  de  fiourges  le  droit  du 
porter  directement  ses  causes  au  Parlement 
de  Paris ,  p.  531.  Voyez  Bi'urges. 

 du  3  février  i466 ,  relatives  à 

Texécudon  de  ceHes  du  mois  de  septembn 

1463  ,  sur  la  juridiction  du  clupitre  de 
l'église  de  Paris,  dans  le  cloîti0 Notre- 
Dame,  p.  553.  Voyez  Fg/ise  de  Paris. 

—  -M  du  mois  de  juin  1467,  sur  les 
bannières  et  mêtien  de  Paris,  p.  671.. 
Voyen  Bauntèm  et  Métiers. 

du  mois  de  juin  >  î'>7,  confir- 
mant des  statuts  donnés  par  Charles  VI 
aux  niaçoiu  ec  charpentiers  de  Paris , 
p.  68^3.  VoyesACtymc 
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Fadement  dt  Pirp^att.  Les  lettres  qui  con- 
firment les  statuts  et  coutumes  donnés  par 
les  Rois  d'Arragon  à  lu  ville  de  Ril>es  en 
Cerdagne,  p.  ^z^,  lui  sont  adressées,  ainsi 
que  toutes  les  lettre»  qui  concernent  Per- 
pignan et  le  Roussillon.  Voyez  Perpignan. 

r^irlement  de  Toulouse.  Ce  qu'il  fait  pour 
empêcher  l'érection  d  un  Parlement  à  Bor- 
deatuc;  mandement  de  Louis  XI  i  cet 
égard,  p.  i-^J  et  176.  \'oye7  Parlement  ik 
Bordeaux.  Election  de  ses  officiers,  p-  4S7- 
Le  Roi  choisissoit  parmi  les  trois  personnes 
que  le  Parlement  luirfvésentoit ,  ïbid.  Sus- 
pension de  ce  Parlement ,  p.  \.  Quelle 
en  fut  la  cause,  ih'id.  Quelques  erreurs 
de  date  commises  à  ce  sujet,  th'iJ.  Trans- 
lation i  Montpellier,  du  Parlement  établi 
i  Toulouse,  ihid.  Il  est^de  nouveau  placé  à 
Toulonse ,  ihul.  Les  Etats  en  ordonnent 
encore  la  translation  à  Montpellier;  nuis 
Louis  XI  refuse  d'y  consentir,  thid.  Voyez 
M^intpelTier.  Le  Parlement,  vani  la  trans- 
lation réelle  qu'il  éprouva  ,  avoit  vu  sus- 
pendre de  leurs  fonctions,  par  le  Roi, 
deux  de  ses  membres ,  qu'il  avoit  envoyés 
ï.  Montpellier  pour  y  mettre  à  exécution 
■un  arrêt  qui  ordonnoit  de  saisir  et  d'empri- 
sonner un  lieutenant  du  Duc  de  Bourbon, 
lequel  avoit  fiit  arrêter  un  conseiller  au 
Parlement,  qui  venoit  de  faire  exécuter  un 
des  arrêts  de  cette  cour,  p.  Voyez 
Bourhn  (Duc  de)  ai  Mmtpellier.  Ordon- 
nance du  Roi  rendue  ï  Bourges ,  le  30 
janvier  1 4^6*  pour  autoriser  l'exécution ,  à 
main  armée,  des  arrêts  et  jugcmcns  rendus 
par  le  Parlement  de  Toulouse,  p.  5 4^ 
547.  Voyez 

Lettres  de  Louis  XI  «dressées  an  Fviement 

de  Toulouse  , 

—  du  mois  d'août  1  463  ,  rétablissant 

à  Brives  et  Userches  le  siège  de  la  séné- 
chaussée du  bas  Limousin,  p.  58.  Voyez 
Brim, 

m  du  30  novembre  li^ji  confir- 
mant lesfrancbises  et  coutumes  accoidées, 
par  un  domte  de  Toulouse,  i  Moncnc  en 
Q)iercy,p.  ia4* 

■  •  du  5  mars  1 463 ,  relatives  à  l'ins- 

titution d'un  nouveau  Parlement  à  Bor- 

•■  deai^,  p.  175.  Voyez  Parlement  de  Bar- 
deaux. 

—  du  25  mars  14^3,  dispensant  les 

conseillers  clercs  du  Parlement  de  Bor- 
deaux, de  l'obligation  de  plaider  en  cour  de 
Rome  pour  leun  bénéfices  ou  auoemen^ 
p.  177.  Voyez  Fsfkmnîde  Bordeaux. 

— —  du  mois  de  mars  1463,  donnant 

ou  con/i'ma>u  de^  suiuts  et  privilèges  i  la 


MA'TIÈRES. 

ville  de  Sommicres  en  Languedoc,  p.  187* 

Voyez  Sûtnm'tères. 

du  i o  septembre  1464,  défen- 
dant i  toute  personne  d'aller  ou  d'envoyer 
■en  cour  de  II  orne,  pour  avoir  des  grâces 
expectatives  sur  les  bénéfices ,  et  d'y  aller  ou 
envoyer ,  sans  la  permission  du  Roi ,  pour 
lin  évécbé,  nne  ibbaye  ou  teus  autres  bé- 
néfices électi  fs ,  p  a44.  Voyez  Jlâi^/ 
et  Rfime  (Cour  de). 

■  du  mois  de  septembre  1 4^4  • 

confirmant  toutes  les  lois  anciennes  en 
faveur  de  l'évéque  de  Mende,  p.  25  4< 
Voyez  Mende. 

du  16  octobre  i4M>  portant 
qu'en  Languedoc,  totu  gens  d'église, 
nobles  et  aunes  priiil^és,  payent  la  fidUe 
pour  les  héritages  roturiers  par  eux  acquis , 
et  que  les  juges  ecclésiastiques  et  conser- 
vateurs des  privilèges  des  universités  ne 
peuvent  connoître  du  Ait  des  tailles, 
p;  ft68.  Voyez  Languedoc. 

 du  28  octobre  14^5  ,  ratifiant  le 

don  fait  à  Charles  d'Aibret,  de  ta  ville  de 
Fleurence  et  du  comté  de  Gaure,  p.  388. 
Voyez  >4iKm(Cliarie$d'). 

 du  5  novembre  \  \6'^  ,  accordant 

au  Comte  d'Armagnac  la  jouissance  entière 
et  paisible  des  terres  et  «boies  que  «ob 
aïeul  et  son  père  avoient  eus  dans  le 
Roueigue,  p.  428.  Voyez  Amu^iuu. 

»  du  16  janvier  i4^5  .  concemint 

Télection  de  ses  officiers,  p.  3^7.  Voyez 
Offices, 

 àa.  Ricris  de  mai  i466,refa|iws à 

l'établissement  d'une  orgerie ,  et  à  la  vente 
des  grains  dans  la  ville  de  Montpellier,, 
p.  4|jk  Voyez  Orgerie, 
— — — —  du  mois  de  juillet  1 466 ,  concer- 
nant Texemptiori  des  droits  de  frjnc  -  fief 
pour  les  nouveaux  acquêts,  dans  les  terres 
et  seigneuries  «b  Duc  ife  Boorbonnots 
et  d'Auvergne,  p.  4^9*  Voyez  Beurhn 
(Duc  de). 

-  du  mois  de  juillet  i466,  portant 

règlement  pour  les  appellations  des  juge- 
Biens  tendus  par  les  omden  du  comté  de 
Forés,  de  la  baronnie  de  Beaujolois,  et 

de  quelques  autres  seigneuries  du  Duc 
de  Bourbonnois  et  d'Auvergne,  p.  4^o- 
"Voyez  AffeUêdeHs. 

PAllLOUfia  MX  bourgeois  et  de  la  marchan 
dt5e;ct  qu'on  apjieloit  ainsi  à  Paris,  p.  44 
note  b.  Les  contributions  mises  pour  les 
iôttîfications  et  les  n^Nnations  de  la  ville 
sont  exceptées  deii  franchises  et  exemption* 
accordées  aux  setgens  de  ce  paHoner , 
p.  442  et  443. 
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Paxmcntiers.  Voyez  Taittru 

Parmi  ,  pour  k  U  charge  di,  aa  mft»  M, 
fuem  fit.  Voir  la  p.  348  *  note  /;  la 
p.  3^1,  note  a;  et  la  p.  ;  1  6  et  note  h. 

Paroy  (La).  Sciu  et  étymoiogie  de  ce  mot, 
p.  637 ,  art.  7  et  note  a 

Parthen  AY.  Lettres  Je  Louis  XI,  an  mois 
de  mars  1  \6{,  qui  font  don  de  b  baronnie 
de  Parthcnay  à  Charles  d'Anjou,  Comte 
du  Maine ,  p.  290 ,  note  a. 

Passage.  Exemption  des  droits  de  passage , 
ricbmée  par  les  monnoyeuis  de  France, 
p.  89.  Exemption  qui  en  est  accordée  au 
couvent  de  Moncel  -  lès  -  Pont  -  Sainte  - 
Aiaxence,  et  à  l'abbaye  de  Savigny,  diocèse 
d'Avnmdies,  p.  171  et  31 5.  Exemption 
de  droits  de  passage  pour  les  bourgeois  de 
Cacn  et  de  plusieurs  autres  villes  de  Nor- 
mandie ,  p.  J  «  8  ,  an.  ro. 

PASSE-KMUTE  ,  ^OMT  passe -pm.  Obligation 
imposée  en  1359»  aux  marchands,  d'en 
avoir  une  ,  pour  faire  sortir  de  la  ville  leurs 
denrées.  Discours  préliminaire,  p.  Ixxxvij. 
Passeurs.  Les  passeurs  et  faiseurs  de  bateauiC 
formoient,  avec  qudipies  autres,  une  des 
soixante  une  liannicres  des  gens  de  métier 
de  la  ville  de  Paris,  p*  67a.  Voyez  Ban- 
nures. 

PAST  ou  Repas  que  les  sujets  éloientqn^ 

quefois  obligés  de  donner  annuellement  à 
leurs  seigneurs.  DisGOins  préliminaire , 
p.  cxiv.  Voyez  Lère. 
pASTLL.  Sou  emploi  dans  ii  tifaiture  des 

dnps.  Voyez  CuuU, 
PASTIOM  s.  On  se  sert  souvent,  dans  les 
lois  des  deux  premicres  races,  des  mots 
fa}MMs  t  repaita  ,  comesùones ,  pour  dé- 
signer le  droit  de        Discours  prélimi- 
mire,  p.  dj.  Voyez  Cite  (Droit  de). 
Voyez  aussi  la  p.  cviij.  Il  en  est  encore 
parle  dans  des  lettres  de  Charles  -  le  - 
Chauve,  p.  4^2. 
PATiNiERS.  Voyea  AtûSun  et  Fngmên, 
P  ATIZ ,  pour  factes»  tràiis ,  p.  1 2  3  et  note  a, 
PÂTISSIERS.  Droit  mis  sur  les  pâti.«iers. 
Discours  préliminaire,  p.  Iv.  Les  pâtissiers 
^     Ibrmoient ,  avec  les  meunie» ,  une  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
de  la  ville  de  Pàris,  p.  67a.  Voyez  Ban- 
nières. 

Patriarche.  Vw  cî-dessus,  aux  mots 
Cnuàléê  Rn»  Jhusdem,  et  ci-après ,  à  la 
Table  des  personnes,  au  mot  Péttiank* 

même. 

PÂTURAGES.  Droits  auxquels  on  soumettoit 
(e  bétail  étranger  qui  venoit  pattie  dans  les 
pâturages  fiançols.  Discours  préliminaire. 


MATlàRBS. 

p.  xdv  et  xcv.  On  veut  les  accroître  ;  le 
bétiil  cesse  d*cO-e  amené  :  les  propriétaires 
des  pâturages  demandent  qu'on  le»  laisse 
au  taux  ancien ,  ibid.  p.  xcv,  note  a.  Usage 
libie  des  pitonges,  pour  les  bestiaux  des 
habitans  de  Ntmes,  p.  101,  art.  a.  Droit 
de  pâturage,  accordé  dans  les  forêts  royales, 
pour  un  nombre  déterminé  d'animaux  ap- 
partenant an  monastère  de  Moncel  -  lès 
Pont-Sainte -Maxence,  p.  170.  Voir  en- 
core ,  sur  la  ccmcession  de  ce  droit,  les 
p.  315  et  321. 
Paul  II.  Jiulte  de  ce  Pape  pour  Pélecrion  et 
les  privilèges  de  funîverMté  de  Bourges , 
p.  5 1 3  ,  et  5 1  4 .  note  ^  Eloge  qu'il  y  fait 
de  l'étude  des  sciences  et  des  lettres  , 
p.  5  I  3  ,  n'^ie  c. 
Paul  III.  Bref  de  ce  Pape  en  fiveur  de 
ceux  qui  visiteront,  le  jour  de  la  Circonci- 
sion, l'égli.se  Notre  Dame  de  Coulombs, 
diocc«.e  de  Chartres  ,  p.  326.  Voyez  Cfu- 
hniès  (.Abbaye  de). 

Pauvres.  Exactions  commises  enve»  toxi 
leur  sonlivenent  et  les  crimes  qui  en  sont 
la  suite.  Discours  préliminaire  ,  p.  xviij. 
Excès  auxquels  s'abandonnent  ceux  du 
Beauvoisis  en  particulier,  sous  le  rigne  du 
RolJean.  ikk/.  Voyez  Impôts  et  N^ù/es. 
Dispensés  de  payer  la  uille,  il'U.  p.  xxiy. 
Confiscation  à  leur  profit,  du  pain  vendu 
à  faux  poids ,  HfU.  p.  Ixxxiv.  Impôts  mis 
mr  ceux  même  «pil  ne  poasédoient  rien, 
iHd,  p.  CJtvij.  Réductions  obtenues  quel- 
quefois ,  sur  la  réclamation  d'un  habitant 
trop  pauvre ,  iiU.  Doa  fait  par  Lonît-Ie- 
Jeune  au  mooastire  S^me -Marie -d*Ar- 
genleuil,  à  ia  charge  de  donner  à  manger  , 
chaque  année,  à  trois  centt  pauvres,  au 
jour  correspondant  à  celui  de  la  nMWt  de 
ce  Prince,  p.  75. 
Pj4  VACWM.\o\Tt  surcet  impôt,  le  Disconr» 
préliminaire ,  p.  Ixxvij  et  Ixxviij.  Son  nom 
indique  sa  destination.  Est-ce  le  même  que 
l'impôt  qu'on  désigne  par  callaghm,  ibld, 
p.  Ixxviij.  K^fjcemot 
Pavés.  Contribution  mise  pour  Uréparatioa 
'   des  pavés.  Discours  préliminaire ,  p.  ixxix 
et  note  /. 

Fax,  pour  rémiswn  d'un  crime,  p.  37, 
art.  8. 

PÉAGES.  Conârmation  générde  doniiée  par 
Phlttppe  VI,  dea  péages  levés  par  les  sei- 
gneurs sur  le  oransport  des  marcliandises. 
Discours  préliminaire  ,  p.  Ixix.  Voyez 
MatehMiim  et  Philippe  de  Vénu  VtA  de 
Louis  IX  sur  les  péages;  mesures  prises 
pour  en  assorar  les  ^ts,  iAi*/.  p.  Ixx. 
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Poteaux  sur  lesquels  on  affichoit  les  rede- 
vances prescrites,  ibU.  On  étoit  admis  à  )u- 
«erqu*oii«voitigiMwéqu'elles4bneiitdues<»  • 
ibiJ.  Voyez  Serment.  Peine  des  marchands 
venus  par  eau,  qui  s'ctoient  soustraits  frau- 
duleusement aux  droits  imposes,  ib  'ui.  p.  ixx 
et  notes  4  et  «.  fixempiions  de  péages  pro- 
noncées en  faveur  de  quelques  personnes , 
îhU.  p.  ixx  et  note  /.  Quand  et  où  il  ctoit 
défendu  d'en  exiger,  ihU.  p.  Ixx.  Voyez 
Champs  t^Ms  Rhag$Ss  Rtutês,  Aboli- 
tion de  divers  péages  sur  des  rivières ,  ihiJt 
p.  Ixxv.  Péages  sur  fa  route  de  Flandre, 
pour  les  marciundises  apportées  dans  le 
rpysume,  Uid,  p.  c.  Voyez  Charles  K/et 
Imptsiàon  foraine.  Péages  mis,  sans  autori- 
sation du  Roi ,  dans  plusieurs  lieux  du 
Languedoc,  p.  24  «t  25.  Exemption  de 

féages  rëcbmée  par  les  monnoyeiirs  de 
'nnce,  p.  89.  Exemption  de  péages  ac- 
cordée aux  hahitans  de  Nîmes,  p.  102, 
art.  3.  Produit  d'un  péage  accordé  par 
Philippe-Ie-Bel  au  couvent  de  Moncel- 
lès-Pont-Sahite-Maxence,  p.  170.  Produit 
d'un  péage  accordé  au  Comte  du  Maine, 
pour  l'aider  à  i'aire  fortifier  ie  lieu  de 
Queoe^e'Vadie.p.  188  et  189.  Voyez 
Qjicue-de-Vache.  Exemptions  de  tout  droit 
de  péage  sur  le  transport  de«  marchandises, 
en  faveur  des  habiuns  de  Castel-SarrasiOp 
<Ie  Lauserie,  de  Montpellier,  du  Rous- 
sillon  et  de  la  Cerdagne.  Voyez  Cast^" 
Sarrasin .  Lan  série,  Mentpellier .  RoussUUn, 
Exemption  de  péage  en  faveur  des  abbayes 
de  Savigni ,  au  dtociie  d'Avnnches,  et  de 
Coulombs ,  au  diocèse  de  Chartres ,  p.  3  i  5 
et  322.  Exemption  de  tour  droit  de  péage, 
pour  toutes  les  productions  de  leurs  terres, 
<|ue  les  religieux  de  Haute-Cbmbe  feront 
transporter  pour  leur  usage ,  dans  toute 
fétcndue  du  bailliage  de  Màcon  ,  soit  par 
terre,  soit  par  eau,  p.  5 19  et  5 20. Voyez 
JHofUÊ-Cûmiem  Exemption  de  péages  pour 
les cordiers  de  Paris,  p.  6a4>  an.  la,  et 
p.  625  ,  art.  i  4 
Peaux.  Par  qui  étoit  due  la  contribution  sur 
les  peaux.  Discours  préliminaire ,  p.  xK  iij. 
£ÊCH£.  Exercice  du  droit  de  chasse  et  de 
\  pèche  en  Dauphiné,  p.  i  et  suit'.  Voyez 

Chasse.  Droits  annuels  dus  au  Roi,  à 
foccasion  de  la  pêche,  p.  2.  Droit  de 
pèche  accordé,  dans  des  lieux  et  i  des 
fours  déterminés,  par  Geofrol  II,  Comte 
d'Anjou ,  au  monastère  de  lieauiieu  prés 
de  Loches ,  p.  6%.  Droit  de  pêche  pour 
le  monastère  Sainte>Marie  à  Argeateutl , 
p.  74-  Pêche  et  vente  des  harengs,  p.  82 
et  83.  Voyez />i^jjptf.  Cession  de  pêcherie, 
fiite  par  le  Rot  mz  religieux  du  Mont- 


M  A  T  1  È  R  E  s. 

Saint-Michel,  p.  1  1 9 «jwV.  Droit  exclusif 
de  pêclie, accordé,  dans  un  lieu  déterminé, 
i  I  abbaye  Saint  -  Sulpice  de  Bouges, 

p.  5  5J.  La  pcche  et  les  lieux  où  on 
l'exerce,  font  partie  des  droits  de  l'abbaye 
de  Clairvaux ,  pour  lesquels  le  Roi  donne 
i  cette  abbaye  une  sauvegvde  et  des  gar- 
diens, p.  $63.  Franchise  accordée  de  tous 
droits  relatifs  à  la  ]icc!ie,  aux  monastères 
de  Savigni  et  de  Coulombs  >  p>  3  1  j  et 
323. 

PÊCHEURS.  Ils  formoient  ,  avec  les  nun^  - 
chands  de  poisson  d'eau  douce,  une  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
etniarcliinda  deiaville  de  Fuis,  p.  672. 
Voyez  Bornons* 

PECIA.  Voir  la  p.  540 ,  art.  23  et  note  /. 

Peicneurs  Je  drap.  Voyez  Fwbns  et  2V 
seranJs  Je  lange, 

Pbignibrs.  Les  peigniers,  artiliiers  ou 
arquebusiers ,  patiniers  et  tourneurs  de 
blanc-bois,  formoient  ensemble  une  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
de  la  ville  de  Paris ,  p.  672.  Voyez  Bait- 
nières. 

Peines.  Discussions  élevées  au  sujet  du  pro- 
duit des  peines  pécuniaires  prononcées 
contre  les  hérétiques  à  Alby;  ie  Roi  et 
l'évé<]ue  préiendoient  peinent  qui!  de- 
voit  leur  appartenir  :  arrangement  à  Ta- 
miable  fait  entre  eux,  p.  6  et  smv.  Rémis- 
sion des  peines  encourues  par  des  dciiu 
reiadfiattxmonnoies,p.  io(,art.  io;Oé- 
claration  que  les  habitans  de  Montreuilne 
seront  soumis  à  aucune  peine ,  pour  avoir 
repoussé  par  la  force  les  gens  de  guerre  et 
autres,  ifui  commettroient  des  violences 
en\  ers  eux ,  les  agresseurs  fussent-ils  bles* 
SCS,  même  tués,  p.  108.  Don  ou  par- 
tage du  produit  des  peines  pécuniaires. 
Voyez  Léotsm*.  Abolition  des  peines. 
Voyez  Nîmes. 

Voyez  aussi  Ahûlitiifn,  Annules,  d^n- 
Jiscatitns,  Emprisonnement ,  f  union ,  Pax, 
Amir  (Droit  de). 

Peintres.  Les  peintres ,  imagers ,  chasu- 

bliers  ,  voirriers  et  brodeurs,  formoient 
une  des  soixante- une  bannières  des  gens 
de  métier  et  marchands  de  la  ville  de  Paris , 
p.  672.  Voyez  Bmathes. 

Pelage.  Quel  droit  on  appeloit  ainsi.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  I. 

PÈLERINS.  Exemptions  que  leur  accorde  un 
capitulaire  du  Roi  Pépin.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xlvj  et  Ixx.  Voyez  TVSmmkw. 

Pelleteries.  Droiu  mis  par  diverses  lois 
sur  les  pelleteries.  Discours  préliminaire, 
p.  vij ,  note  /.  Philippe-Ie-Bel  défend  de 

lea 
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les  exporter  sans  une  autorisation  formelle 
<fe  lui ,  il>iJ.  p.  xciij  et  note  J.  Charles  IV 
et  Ciuries  VI  le  permetteot,  moyennant 
des  droits  qu'ils  détemineiii,  i^.  p.  xcli) 
et  xcvj.  Plusieurs  ordonnances  qui  fixent 
ces  droits ,  sont  indiquées  p.  xcvij. 

Pelletiers.  JU  formaient,  avec  les  cqr- 
royeun ,  une  éè»  sotxxnie-une  bannières 

des  gens  de  nutier  di.-  la  ville  deF»is, 
p.  672.  Voyez  Banniitis, 
PenEUSE  (Ij  semaine),  pour  la  smam» 
sainte,  p.  660,  art.  i^,  i4et  16. 

Pennes,  pour  plumes ^  p.  583,  art.  15  et 
note  d. 

Pépin.  Nous  avons  rappelé  dans  le  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xi\j,  Ixx  ,  Ixxiij  et 
ixxv  ,  divers  capitulaires  de  ce  Roi ,  où  il 
est  question  dimpâcs. 

PemâNCârIjE.  Voyez  AngMia» 

PEKCEFTEURS.  Voyez  Hnxvmrs. 

Perche  (Jean  dit  U  Beau .  Comte  du  ) ,  plus 
connu  SOU5;  le  titre  <!e  Duc  ttAltHÇfin* 
Voyez  Alcn(im  (Jean  d'). 

Perforacium.  Voir  la  pgc  5J5  et  le 
mot  F^^^hoK, 

PÉRIGORD.  Réserve  de  leurs  droits ,  fiiiie 
par  si%  habitans,  en  accordant  un  subside. 
Discours  préliminaire ,  p.  viij ,  note  h.  Les 
scnécluussces  de  Pcrigord  sont  mi»cs  dans 
le'ressort  du  Parlement  qu'on  venoit  d'é«i« 
Uir  à  Bordeaux,  p.  17$. 
Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Pcrigord , 
  du  mois  de  juin  1465  ,  confir- 
mant les  privilèges  dont  les  habitans  de 
Villefiandie  en  Périgord  «voient  joui  an- 
'dennement,  et  dont  les  titres  a\ oient  été 
perdus,  gâtés,  détruits,  dans  le  temps  des 
guerres  avec  les  Angiois,  p.  13.  Voyez 

I  du  mois  de  mai  i464f  en  fà- 

veur  des  habitans  de  Lauserte  en  Q,uercv, 
p.  aoi.  (Ces  lettres  en  rcnlerment  de 
Philippe  VI  et  de  Jean  II ,  qui  sont  pa- 
idllement  adressées  au  sénédial  de  Péri- 
gord.) Vo\  e/  Ljuserte. 
PÉRIGl'EtJX.  Charles  VI  permet  aux  habi- 
tans de  Périgueux,  de  lever,  pendant  trois 
ans ,  une  aide  dont  le  produit  sen  em- 
ployé aux  fortifÎGitiofM  de  h  Ville»  aux 

réparations  de  ses  murs  ,  portes,  touri 
et  autres  édifices.  Discours  préliminaire, 
p.  Ixxx,  note  f. 
PÉRONKE.  Péage  établi  à  Péronne ,  pour  les 
marchandises  venant  de  Flandre.  Discours 
préliminaire  ,  p.  c.  Voyez  Bapaumt  et 
Imposition  foraine.  Ourles  \  II,  par  le 

Tûme  XVI. 
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traité  d'Arras,  avoit  cédé  au  Duc  de  Bour- 
gogne les  villes  et  cliâtcllenics  de  Péronne, 
Montdidier  et  Roye.  Le  Duc  de  Bour- 
gogne les  céda,  en  i44^»  au  Comte  de 
Nevers,  p.  66  et  note  tf.  Le  Owite  de 
Charolois  avant  voulu  les  avoir,  en  i  465, 
Louis  Xi  se  soumet  u  lui  en  procurer 
la  possession,  p.  363. 

Lettres  adressées  au  bailli  de  Péronne, 

— — — —  du  22  novembre  l4^3  •  éta- 
blissant deux  foires  annuelles  et  im  mar- 
ché hebdomadaire  à  Tricot  en  Picardie , 
p.  ilo.  Voyez  Tnw* 

"  du  même  jour,  établissant  deux 

foires  annuelles  et  un  marché  hebdoma- 
daire à  Crevecœur  en  Picardie,  p.  112. 
Voyez  Crevicaur. 

Perpignan.  Formes  auxquelles  les  actes 
relatifs  au  cens  étoient  soumis,  à  Perpi- 
gnanet  dans  tout  le  Roussillon ,  avant  qu'ils 
passassent  sous  la  domination  françoise; 
demande  que  font  ses  habitans  de  les  con- 
server. Discours  préliminaire,  p.  xxxij. 
Comment  le  cens  est  ordinairement  expri- 
mé dans  ces  actes ,  ibiJ.  note 

Perpignan.  Lettres  de  Louis  XI  ,  du  mois 
de  juin  146}  ,  qui ,  en  confirmant  le 
droit  qu  avoient  les  habitans  de  Pcr|Ngnan 
d'élire  leurs  consuls  et  conseillers  et  les 
chefs  de  métier,  règlent  comment  cette 
élection  aura  lien.  1  .*  Il  y  aura  un  conseil 
général ,  lecpiel  sera  de  dnq  consuls  et  de 
cinquante  -  cinq  conseillers  ,  dont  vingt 
bourgeois  ou  juristes,  vingt  marchands,  et 
quinze ,  gens  de  métier:  trente,  dont  douze 
bourgeois  et  douze  marchands ,  pourront 
tenir  le  consril  ;  et  à  leur  défaut,  les  con- 
suls leur  subrogeront  des  perM>nnes  de  la 
même  condition,  a.*  Les  consuls  et  ceux 
i  qui  il  appartiendra  d'élire  les  cinquante- 
cinq  conseillers  ,  jureront  de  concourir  A 
I  ciection  sans  faveur  ni  haine,  et  de  ne  pas 
choisir  ceux  qu'ils  penseroient  pouvoir  agir 
contre  le  Roi.  3.° Pour  nommer  les  vingt 
bourgeois  et  les  vingt  marchands ,  les  con- 
suls actuels  diront ,  par  voix  secrète ,  six  des 
anciens  consuls  de  chacune  des  deux  classes, 
lesquels  éliront  avec  eux  les  quatorze  autres. 
L'art.  4  dit  comment  seront  élus  les  conseil- 
lers, gens  de  mccier  ;  et  l'art.  )  règle  l'élec- 
tion paniculière  des  consuls.  L'art.  6  abolit 
les  menestraux  (f^r^  ce  mot)  chefs  de  mé- 
tier. L'art.  8  confirme  les  autres  privilèges 
de  Perpignan,  relativement  aux  élections, 
et «iusi,i l'administration  des  monnoieSa 
p.  1 1  et  I  a.  Les  lettres  de  Louis  XI  sont 
adressées  au  vice  roi  du  Koussillon ,  gou- 
verneur du  pays,  et  au  ha) le  [bailli]  de 
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Perpignan  1  p.  12.  Par  d'autres  lettres  du 
mojf  de  jntOet  suivant,  k  Roi  aecorde 

aux  habitans  de  cette  ville  abolition  et  ré- 
mi  sMon  de  toutes  les  otTenscs,  rebellions, 
désobéissances  et  autres  crimes  commis, 
avant  qu'elle  Sk  réduite  en  ton  pouvoir; 
il  ordonne  le  rappel  des  bannis  et  la  res- 
titution des  biens  confisqués,  p.  et  48. 
Le  préambule  annonce  que  les  habitans 
s'écoient  iiiis«n  armes ,  et  que ,  le  Roi  ayant 
■enfin  triomphe  de  leur  résistance,  ils  iai- 
avx>ient  en\'o\é  des  députés  pour  implorer 
sa  miséricorde ,  p.  47-  Voir  aussi  la  p.  4s>- 
Louts  XI  rappelle  en  particnlter  les  crimes 
conmiis  om  et  s  son  oncle  le  Roi  d'Arragon 
et  la  femme  de  ce  Prince  ,  p.  .j8.  Par  des 
lettres  du  même  mois,  Louis  XI  modifie 
OU  révoque  quelques  privilèges  accordés 
eux  habitans  de  Pcrpignaii  on  â  quelques^ 
uns  d'enn-e  eux.  Les  messagers  (  yi'ye-^  ce 
mot)  de  la  commune,  par  exemple,  ayant 
^mandé  la  confirmation  entière  des  immu- 
nités ,  libertés  et  coutumes ,  dont  ils avoient 
usé  autrefois ,  et  Lou  is  X I  en  trouvant  quel- 
ques articles  totalement  contraires  au  bien 
de  la  ville  et  à  sa  propre  autorité ,  il  rendit 
l'ordonnance  suivante  :  i.*  Les  juges  ne 
prendront  plus  les  droits  de  justice  qu'ils 
prennent  ordinairement.  2.°  La  partie  vain- 
cue ou  condamnée  n'aura  des  dépens  i 
payer,  qu'à  Tarbitnig^ du  juge.  3.*  On  ne 
pourra  être  pris  au  corps,  s'il  n'y  a  infor- 
mation préalable.  La  peine  de  courir  par 
la  ville ,  pour  les  adultères,  est  supprimée. 
5.*  On  pourra  laisser»  par  testament ,  ses 
biens  à  qui  l'on  voudra ,  en  gardant  la  forme 
du  droit  écrit.  L'article  6  défend  aux  ha- 
bitans de  se  ranger  d'un  des  deux  jiartis , 
quand  des  nobles  du  pays  sont  en  guerre 
entre  eux.  L'article  y  veut  que,  si  le  juge 
refuse  de  rendre  justice ,  on  ne  puisse  , 
comme  autrefois,  le  saisir,  mais  qu  on  se 
pourvoie  au  Parlement  de  Perpignan. 
L'article  8  abolit  le  privilège  de  la  main 
armée.  Les  consuls  pourront  louer  à 
qui  ils  voudront  lès  tours  de  la  ville  ;  mais 
ceux  qui  les  loueront  et  ceux  cpii  les  habi- 
teront, prêteront  au  Roi  un  serment  de 
fidélité.  10.°  Les  consuls  ne  pourront, 
sans  une  permission  du  Roi,  réimposer 
les  charges  mises  sur  les  habitans.  L  art  1 1 
détermine  comment  et  jusqu'à  quelle  valeur 
les  hôpitaux  pourront  acquérir.  La  surveil- 
lance à  exercer  sur  les  juges  ordinaires,  la 
Acuité  d'armer  des  navires  pour  amener 
du  blé ,  l'obligation  consuntc  de  marcher 
pour  la  guerre  ,  quand  on  sera  mandé , 
l'imposition  sur  les  denrées  ou  marchan- 
dises «portées  au  diiieau ,  sont  l'objet  des 
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articles  suivans.  Le  Roi  annulle  ensuite  un 
article  qui  défendoit  d'évoquer  à  loi  les 
causes  pendantes  devant  le*  juges  ordi- 
naires; il  défend  d'aller,  sans  une  autori- 
sation de  lui  ou  de  ses  officiers ,  aux  pays 
des  méciéans;  il  casse  un  artide  fiiUant 
mention  de  maie -payes  et  ordonne  de 
garder  en  cela  l'ordre  accoutumé;  il  règle 
«e  qni  concerne  les  malfaiteurs  enfermés 
dans  le  chiieau ,  hiierdit  les  ccMnpoaitîons 
pour  crimes ,  et  autorise  le  vke-ioi  à 
remettre  les  peines  en  certains  cas.  Tous 
les  autres  articles  des  anciens  privilèges 
«ont confirmés,  p.  49  lettres 
ordonnent  aux  vice  -  roi  ,  gouverneur  , 
bayle  et  autres  officiers  de  Perpigtian ,  de 
jurer  de  les  observer,  p.  52.  Poursuites 
ordonnées  contre  des  dâlts  dont  on  accu- 
soit  les  maître  et  garde  de  la  monnoie  à 
Perpignan,  p.  233  et  234.  Voyez  Mûn- 
nûies.  Réclamations  au  sujet  des  droits  qu'on 
6isoit  payer  à  des  marchandises  qui  pas- 
soient  à  Perpignan,  et  dont  des  habitans  de 
Montpellier  étoicnt  propriétaires ,  p.  484' 
Les  lettres  que  Louis  XI  accorde  à  ces 
habitans,  pour  confinner  leurs  andennes 
franchises ,  sont  adressées  aux  gens  tenant 
le  Parlement  i  Perpignan ,  p.  485* 

Perpignan  (  Fvlemenc  de  }.  Voyes  P^ak- 

ment. 

Personnes  privées.  Dans  quel  cas  le  Roi 
Jean  autorise  ses  sujets  i  ne  regarder  des 
officiers  publics  que  comme  des  personnes 
privées.  Discours  préliminaire,  p.  cix  et  ex. 
Quel  étoit  l'effet  de  cette  permission, 
p.  IlO> 

Pesage.  Droits  de  pesage  on  de  pesée  sur 

les  viandes  et  les  poissons.  Discours  préU- 
minnirc,  p.  Ixxxiv.  Pesage  de  diverses  mar- 
chandises; faux  poids.  V^ye^iti  sutuu  des 
diifêrens  métiers  dont  les  ouvrages  sont 
susceptibles  d'être  pesés ,  aux  mots  Métiers 
et  Statuts.  On  peut  voir ,  en  particulier,  la 
p.  284  de  ce  volume. 

Pessolli,  Pessoui.  Voyez,  sur  la  signi- 
fication de  ce  mot,  qui  s'applique  i  la 
lâbriciâon  des  dn^ ,  la  noie  «  de  la 
p. 

Pessonia  .  Paisson.  Vû'tr  la  p.  170  et  sa 

note  h .  et  ci-dessus ,  au  mot  Pîtturage. 

PetissemeNT  du  vin  vendu  en  déuil.  Viyr;^. 
sur  ce  droit,  les  ktttes  du  3  juillet  1 462 , 
pour  Saint- jimien-Ie-Bîgin,  et  Celles  du 

31  juillet  \  t\(i(>  ,  relatives  .lux  dépenses 
publiques  de  la  ville  de  Saumur,  p.  ^(^ 
et  495. 

PfiZEMAS.  G>nunent  finent  réglées  «les 
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^icattions  devées  enne  ses  Iiabitaiu ,  au 
sujet  de  rawiette  de  h  tailk.  Diacoun  pré- 
liminaire, p.  XX. 

Philippe  I.".  Roi  de  France  ,  fils  d'Henri  I  " 
et  père  de  Louis-le-Gros.  Loi  de  ce  Prince 
MIT  le  paiement  des  lods  et  ventes.  Dis- 
cours piâinijnaire ,  p.  xxxvj ,  note  b ,  et 
p.  XXXV  i|  ,  note  c.  Une  de  ses  lois  fait 
mention  d'un  emprunt  forcé ,  //'/-/.  p.  cxij 
et  note  h.  Il  met  sous  sa  sauvegarde  les 
°dianàelien-hiii[:cr>  lic  Paris,  et  les  agrège 
au  nombre  des  mcticrs  qui  jouissoient 
du  regrat,  p.  285  et  286.  Voyez  Ckande- 
ètrs  et  Rutnat,  Ses  libéiaiiiés  enven  Tab- 
baye  de  douIomlM ,  diocèse  de  Chartres , 

Philippe-Auguste.  De  son  testament.  Dis- 
cours préliminaire»  p.  xv.  Cet  acte  prouve 
que  ta  taille  étoit  éttbiie  en  France  avant 
Je  règne  de  S.  Louis ,  quoiqu'on  en  attribue 
d'ordinaire  l'établissement  à  ce  Roi ,  tbid. 
II  dci'end  de  remettre  la  taille  :  pourquoi 
et  jusqu'à  quand ,  U/id.  Sa  loi  relative  aux 
croisés  :  exemptions  qu'il  leur  accorde; 
quand  et  comment  ifs  pourront  les  exercer, 
ibid.  p.  XV  et  xv).  Don  qu'il  fait  à  Saint* 
Martin  de  Tours ,  'éid.  p.  xxx  et  xxxj.  Le 
parage  n'existoit  pas  encore  sous  son  règne, 
ib'id.  p.  xxxix.  Voyez  Parage.  Exemptions 

3u'il  confirme,  en  confirmant  les  coutumes 
e  Bois-commun ,  Und.  p.  xlix.  II  abolit» 
■  pour  quelques  villes,  un  droit  sur  le  vin 
que  l'on  y  percevoit  au  profit  du  seigneur, 
ihid.  p.  1).  Droit  qu'il  met  sur  le  vin  porté 
à  Qriéans,  Mâ/.  p.  Ixv  et  Ixvf.  Il  confirme 
b  levée  fiite  par  l'arclievcque  dé  Reims 
sur  ses  vassaux  ,  d'un  droit  .ippelc  Ùm9' 
nage ,  ibid.  p.  Ixxvj.  Vfye^  ce  mol.  Il  ac- 
corde ,  pour  trois  ans ,  i  la  ville  de  Bourges , 
la  levée  d'un  droit  destine  à  paver  les  rues 
et  améliorer  les  chemins ,  'ih'iJ.  p.  Ixxix , 
note  /.  Exemption  qu'il  accorde  aux  iiabi- 
tans  de  Dizy ,  ibid.  p.  Ixxxiij.  Voyez  D'tjy. 
II  soumet  à  une  rétributionrétal  de  viandes 
des  bouchers ,  ib'iJ.  p.  Ixxxv  et  Ixxxvj.  II 
échange,  pour  une  redevance  pécuniaire, 
le  droit  de  gite  du  par  h  commune  deLaon, 
îlHd*  p.  cv ,  note  u  Prise  pour  les  troupes 
ordoiinte  par  une  de  ses  lois,  ih'id,  p.  cvij 
et  note  e.  Crédit  mutuel  qu'il  autorise  entre 
les  cohabitans  d'une  commune, p.  cxij, 
note  a.  Indication  de  plusieurs  autres  lois 
de  Philippe  Auguste  dans  lesquelles  il  est 
question  d'impôts.  Discours  préliminaire  , 
p.  ivj ,  Ixxv  ,  note  a ,  ixxviij ,  Ixxxviij , 
czvj. 

fi^^Ai^»»  Il  confirme ,  en  1 1 86 ,  les 
.  jnivil^s  octroyés  par  ses  piédécesseuES  à 
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régitse  de  Figeac ,  et  détermine  principa-  - 
lement  les  droits  et  la  |aridiction  de  l'abbé 

de  ce  monastère ,  p.  21.  Il  met  sous  sa 
sauvegarde  toutes  les  maisons  de  l'ordre  de 
Oteaux  qui  étoient  dans  les  terres  de  son 
domaine, les  exempte  de  péages ,  et  prend 
des  mesures  pour  les  garantir  des  exactions 
et  des  violences  qu'elles  avoient  eu  quel- 
quefois à  supporter ,  p.  1 59-  H  avoit cher- 
ché pareillement  à  en  garantir  l'église  de 
Lodcve  ,  à  laquelle  il  fait  des  dons  et  des 
concessions  par  des  lettres  de  l'année  1210, 
p.  ai8.  Lettres  du  même  Roi  sur  la  garde 
de  l'abbayetde Bourg-Dieu  ,  au  diocèse  de 
Bourges,  p.  530.  Il  donne  le  comté  de 
Toulouse  à  Simon  de  Mont^brt,  chef  des 
Albigeois ,  p.  102,  noter.  , 
Phiuppe  IlI,.ditLE  HARDl.  KaffiahcUt  de 
la  taille  personnelle  les  clercs  non  mariés. 
Discours  préliminaire,  p.  xvj.  Des  exac- 
tions commises  sous  son  règne ,  à  Toccasion 
«tes impôts,  ibid.  p.  xvij  et  xviij.  Son  régie- 
ment  sur  les  halles  de  Paris,  ihid.  p.  Ixxxv 
et  note  /.  Il  défend  l'exporution  du  vin, 
des  laines ,  du  blé  et  de  toute  sorte  de 
grains,  ^d,  p.  xciv,  note  a.  Indication  de 
quelques  autres  lois  de  ce  Prince,  dans  les- 
quelles il  est  question  d'impôts.  Discours 
préliminaire,  p.  Ij ,  note  d;  p.  Ixxv,  notta, 
et  p.  Ixxxviij.  II  décide  contre  lui  -  même 
un  différend  qui  s'étoit  élevé  entre  un  de 
ses  commissaires  et  i'évêque  d'Alby  ,  au 
«ujet  de  domaines  rédames  comme  con« 
^squéssur  des  Albigeois  convaincus  d'hé- 
résie ,  p.  9.  II  confirme  les  lettres  de 
S.  Louis  et  de  Philippe- Auguste  en  tâveur 
des  malsoiis  de  Tordre  de  Qteaux  qui 
éloient  dans  les  terres  du  domaine  du  Roi, 
p.  159.  Il  confirme  encore  les  lettres  de 
Philippe-Auguste  en  faveur  de  l'église  de 
fjodéve,  p.  3s8.  Ses  llbérdliés  envers  la 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  p.  3,47  ,  note  d. 
Sur  la  demande  de  l'abbé  de  Saint-Cer- 
main-des-Prés ,  il  accorde  à  ce  monastère 
le  quart  qui  lui  restoit  d*im  droit  de  griage 
(voyez  CrHigium)  sur  quelques  forêts  ;  il 
lui  fait  encore  d'autres  dons.et  l'affranchit  de 
quelques  obligations,  p.  4aa.  Voyez  4y<7//i/- 
CeméH-des-Pris,  Il  dédaie  que  l'abbé  et 
le  chapitre  de  l'église  de  DtHttt ne  peuvent 
être  soumis  à  aucun  autre  tribunal  que  celui 
qui  aura  été  choisi  par  l'abbé,  et  défend 
Ânenieràceae prérogative,  p.  475* Indi- 
cttion  d'mie  autre  de  aes  lois,  p.  601 , 
note  a. 

Phiuppe  IV  ou  le  Bel.  Ses  lettres  rela- 
tives à*la  perception ,  en  Normandie ,  de 
faide  levée  pour  le  mariage  d'Isabelle,  se 
fiUe,  avec  le  Roi  d'Angleterre.  Discours 
Yyyyy  ij 
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prcliminaire ,  p.  i'f.  Subside  qu'il  impose 
eu  liiisant  son  fils  chevalier,  ih'td.  p.  iv. 
Lois  de  ce  Prince  sur  le  faiemenc  d'aides 
en  gens  d'âmes»  i/Â/.  p.  v|  et  vij.  Réserves 
faites  pnr  ceux  à  qui  il  clemandoit  des  sub- 
sides, d'iti.  p.  vil) ,  note  b.  li  souscrit  à  la 
lev^  dVine  aide  en  Normandie,  funce 
qu'un  orage  violent  y  avoit  causé  beau- 
coup de  maux ,  ihtJ.  p.  xij  ,  note  a.  Où 
il  ordonne  de  payer  la  uille ,  quand  on 
change  de  commune  pendant  l'année ,  Uid,  ' 
p.  xix.  Exemption  qu'il  accorde  à  des  tail- 
lables  du  diocèse  de  Mende,  ihiJ.  p.  xxj, 
note  y.  Il  promet  de  ne  lever  ni  qucte  ni 
taille  &  Grenade  en  Languedoc  p.  X3cv. 
n  déclare  confîscables  les  maisons  de  Fuis 
pour  lesquelles  on  n'auroitpas  paye  le  cens, 
iby.  p.  XXX].  11  affranchit  de  tout  impôt  sur 

.  les  productions  de  leurs  terres ,  les  bour- 
geois de  Toulouse,  ^hL  p.  xliij.  Droits 
sur  les  vins  qu'il  met  au  profit  du  grand 
bouteiller  de  France,  ilfiJ.  p.  1,  note  d. 
Plusieurs  de  ses  lois  établissent  une  con> 
iHbution  en  argent  sur  b  vente  des  ani- 
maux dont  l'homme  se  nourrit,  ihU.^.  Ivij, 
Il  accorde  un  droit  en  nature  sur  le  pois- 
son, à  févéque  et  i  l'hAtel-dieu  de  Pnris, 
iAâ/,  p.  Ix.  Obligations  qu'il  prescrit  aux  re^ 
ce\  eurs  et  collecteurs  des  droits  sur  les  mar- 
ciiandis«s,  ibU.  p.  Ixxv,  note  a.  Règlement 
de  ce  FHnce,  relatif  aux  halles  de  Paris, 

,  ihiil.  p.  Ixxxv,  note  k.  Il  soustrait  les  habi- 
tansde  Rouen  aux  poursuites  du  vicomte, à 
raison  du  droit  de  baimiére ,  ili<i.  p.  Ixxxviij. 
Des  contributions  levées,  sous  son  régne , 
sur  les  marchandises  portées  par  des  ani- 
maux ,  ihy.  p.  Ixxxix.  li  fixe  les  droits 
qu'auront  à  payer  les  marchands  italiens , 
dans  les  foires  de  Champagne  et  de  Brie,' 
^J,  p.  xc ,  note /,  et  p,  jscij.  Il  défend 
de  transporter  hors  du  royaume  les  den- 
rées nécessaires  à  la  subsistance  ,  sans  une 
autorisation  particulière  de  lui ,  ilnii.  p.  xcj 
et  xcvij.  Il  défend  de  les  vendre  jamais  aux 
ennemis  de  l'Etat  ,  il>'iJ.  Voir  aussi  les 
p.  xciij  et  xcviij.  Mesures  qu'il  prend  ,  à 
cet  é|^ ,  confire  les  marchands  bralnn- 
f Ons ,  iiy.  p.  xciij  et  xciv.  Voir  aussi  la 
p.  xcviij.  Détail  des  marchandises  dont  il 
proiiibe  l'exportation  par  une  loi  du  mois 
de  fiîvrier  1304,  'éid.  p.  xciij ,  note  J,  Ex- 
ceptions quil  établit  dans  cette  loi  même; 
peines  qu'il  prononce  contre  ceux  qui  la 
violeront,  ihU.^.  xciv.  Voyez  Traites.  Nou- 
velles déftnses  de  faire  sortir  du  royaume 
les  denrées  nécessaires  i  la  subsistance  , 
p.  xciv.  Il  nomme  un  commissaire  parti- 
culier pour  veiller  à  l'exécution  de  sa  vo- 
looté  sur  cet  objet ,  HiéL  Droits  «utqùels 
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il  soumet  l'exportation  de  l'or,  de  l'argent, 
du  fer,  du  cuivre,  de  l'acier,  des  armures 
et  des  chevaux,  x^.  p.  xcvlj.  Défense 
qu'il  fait  aux  sénéchaux  et  aux  baillis  rela- 
tivement au  droit  de  gîte ,  ibiJ.  p.  cv.  Il 
exempte  les  habitans  de  Gonesse  d'une 
obligation  relative  au  transport  de  quel- 
ques productions ,  îM.  p.  cxiv.  Indication 
d'autres  lettres  de  Philippe  IV  relatives 
à  l'impôt,  'ti>iJ.  p.  viij,  note  b  ;  p.  Ixxv, 
note  SI  p.  ficxviij;  p.  btxxviij;  p.  xc  et 
xcvij. 

Philippe  IV  ou  le  Bel  II  confirme  des  lettres 
de  S.  Louis  et  de  Philippe-Auguste  sur  les 
droits  et  la  {oridiction  de  l'abbé  de  Figeac 
et  de  son  monastère,  p.  20.  Il  en  confirme 
de  Louis  IX  encore ,  qui  autorisoient  le 
chapitre  de  Loches  à  prendre  le  bois  né- 
cessaire pour  se  chauilêr  et  pour  répa- 
rer ou  réalise  ou  les  maisons  canoniafes, 
à  la  charge  de  dire  ,  tous  les  samedis ,  une 
oraison  pour  le  Roi ,  p.  3  j .  Vo)  ez  lâches. 
Il  ratifie  on  accord  fait  en  son  nom  par  le 
btilli  de  Touraine  avecfabbaye  de  Beau- 
lieu  sur  des  droits  perçus  pour  le  mesu- 
rage  du  blé  et  du  vin ,  p.  70.  Voyez  encore 
ImIos.  n  fitt  plusieurs  concessions  au  cou- 
vent de  Moncel-lis-Pont-Sainte-Maxencr, 
p.  1 69.  Transaction  de  ce  Prince  avec 
l'évéque  de  Mende,  au  sujet  des  préten- 
tions de  cet  évéque  \  une  juridiction 
presque  absolue  sur  le  Gévaudan ,  p.  2  j6. 
Les  ecclésiastiques  du  diocèse  de  Mende 
lui  ayant  accordé  une  décime  pour  la 
guerre  de  Flandre,  il  les  afKanchit  de  tout 
droit  d'amortissement  pour  les  biens  ac- 
quis er  pour  ceux  que  le  besoin  des 
églises  fera  acquérir  ;  il  leur  accorde  en- 
core plusieurs  autres  privilèges,  p.  2^7. 
Louis  X ,  dans  des  lettres  :du  i  j  mal  1315» 
en  rappelle  de  Philippe  ÏV,  son  père,  eix 
faveur  des  habitans  de  Nimes,  p.  10^, 
art.  7,  et  106,  art.  16.  Indication  d'une 
transaction  faite  entre  lui  et  l'évéque  et 
le  chapitre  de  Viviers,  sur  l'exercice  de 
la  juridiction  et  de  quelques  autres  droits, 
p.  292 ,  note  h»  U  déclare  toutes  les  ^lises 
de  Bretagne  sous  la  sauvegarde  spéciale 
des  souverains  de  ce  pays,  p.  403.  note_^ 
Indication  de  ses  réglemens  pour  les  fri- 
piers de  Paris,  p.  651,  note  #•  Indica- 
tion d'une  autre  de  ses  lois,  p.  601, 
noie  11. 

Philippe  V  ou  le  Long.  Ce  qu'il  pres- 
crit sur  une  aide  octroyée  par  les  habitant 
d'Auvergne.  Discours  préliminaire,  p.  x. 
Disposition  d'une  de  ses  lois  sur  la  taille, 
ibid,  p.  xvj.  Comment  le  mot  leude  est 
employé  «hka  des  lettres  patentes  de  cet 


Digitized  by  Google 


Tàble  des 

Roi,  ihU.  p.  xUij.  Il  accorrfe  au  grand 

bouteiUer  de  France  le  produit  du  droit 
de  liage ,  é'td.  p.  1 ,  note  </.  Voyez  B.ni- 
làller  et  Dage.  Exemption  qu'il  accorde 
aux  inardiands  de  poUson  d'eau  douce , 
ihiJ.  p.  ix.  Est-ce  à  lui  qu'on  doit  fintro- 
diicfion  de  la  gabelle  en  Frjuce  ,  ih'i,I. 
p.  Ixj  et  note  k,  et  p.  Ixvj.  Il  promet  de  ne 
pas  l'unir  au  domaine  royaf ,  tiHJ.  p.  Ixiv. 
Voyez  Domaine,  Loi  relati\  c  ui  commerce 
fait  en  France  par  des  marclinnds  italiens, 
thhd.  p.  xo'iij.  Sa  déclaration  sur  les  em- 
prunts; ils  restèrent  îoKi%,  quoiqu'il  eût 
annonce  qu'ils  ne  le  seroient  pat ,  ih'tJ. 
p.  cxij  et  cxiij,  et  note  /  de  fa  page  cvij.  Il 
confirme  les  lettres  de  Philippe  IV  son 
père,  contenant  accord  et  traniaciioB  avec 
févéque  de  Mendc .  p.  255.  Son  ordon- 
nance sur  la  juridiction  et  l'autorité  de  la 

•  Chambre  des  comptes.  Voir  les  p.  297 

FhIUFPEVIov  de  V ai  ois.  Comment  il 
récompense  la  fîdélit<^  des  liabitans  de  Con- 
dom.  Discours  préliminaire,  p.  11 1 .  L'aide 
qn'on  lui  accorda ,  en  1 3  48 ,  sur  toutes  les 
denrées  et  marchandises  vendues  à  Paris 
ou  dans  ses  faubourgs,  devoit  être  annuelle, 
ilnil.  p.  V  et  vj.  Contribution  en  bommes 
qu'il  reçoit  des  haUians  de  h  même  ville , 

.  ïby.  p.  vi|  et  viif.  Nouveau  subside  qu'il 
demnntle  et  qu'il  obtient,  ih'uL  p.  vij.  A  <[ucl 
prix  il  met  l'autorisation  qu'il  leur  accorde 
de  lever  une  conttiinition  sur  les  marchan- 

•  dises,  th'ui.  Modération  qu'il  prescrit  au 
sujet  des  tailles  mises  par  les  communes, 
ib'ui.  p.  xix.  Cens  au  Roi ,  stipulé  dans  sa 
confirmation  de  la  charte  aux  Normands , 
iW.  p.  XXX.  Ce  qu'il  prescrit  relativement 
au  cens  et  au  croît  <Ie  cens  ,  dans  des  or- 
donnances pour  régler  le  mode  des  paie- 
roens,  à  cause  de  la  mutation  des  mon- 
noies,  p.  xxxif.  Contribution  qu'il  se 
rcscrve  par  une  autre  de  ses  \o\%,  'ihui.  p.  I\  ij. 
Imposition  qu'il  met  sur  les  marchandises, 
ikÙ.  p.  xlix.  II  fixe  les  diiïérens  droiu  que 
les  différens  vins  auront  à  payer,  suivant 
leur  qualité,  th'tJ.  p.  Ilij.  Il  confirme  la  sup- 
pression d'un  impôt  mis  sur  le  poisson  de 
mer  vendu  à  Paris,  tbid.  p.  Iviij.  A  quelle 
contribution  il -le  soumet,  i^idl  p.  Iviif  et 
lix.  Il  permet  de  contraindre  par  corps  les 
marchands  de  marée  en  détail  qui  ne  paie- 
xoient  pas  le  poisson  acheté ,  Wid.  p.  iix. 
Il  abolit  l'impôt  sur  les  draps  iabriqués  dans 
la  sétucîiaussée  dcNimcs,  ih'iJ.  p.  Ixj.  Il 
déclare  que  les  ecciésiaitiques  et  les  nobles 
ne  pourront  être  poursuivis  dans  leur  per- 
sonne ni  dans  leurs  biens  pour  concourir 
au  paiement  de  la  finance ,  prik  de  cette 
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abolition ,  'û^  Autres  bis  de  ce  FUnce 
relatives  à  cet  impôt,  tbid.  et  p.  IxiiJ  etlxiv. 

Voyez  CiihclU.  Il  s'occupe  des  moyens 
de  supprimer  la  gabelle ,  ibid.  p.  Ixij. 
Est-ce  è  lui  qu'on  en  avoit  dû  l'^ltsse- 
ment,  tbid,  p.  Ixj  et  note  X>  et  p.  Ixij.  Gre- 
niers à  sel  qu'il  introduit  ,  ibid.  p.  Ixij.  Il 
nomme  des  ordonnateurs  souverains  sur 
les  greniers  i  sel  et  la  gabelle:  djroiu  qu'il 
leur  donne  ,  '/'/</.  Il  promet  de  ne  pas  unir 
cet  impôt  au  domaine  royal ,  th'id,  p.  Ixiv 
et  Ixv.  Voyez  Domaine.  Il  confirme  ies 
péages  que  les  seigneun  étoîent  en  posses- 
sion de  lever  sur  les  marchandises  qui  tra- 
versoient  leur  territoire,  ihid.  p,  l\ix.  Il 
en  autorise  la  perception  sur  ies  marchands 
mémes'ljui  auroient  acheté  du  Roi  ou  de 
ses  officiers  les  mardiandises  qu'ils  trans- 
portoient ,  ih'ui.  Il  permet  aux  habitans  de 
Saint- Valéry  de  lever,  pendant  trois  ans, 
une  contribution  sur  les  vins  qui  y  seront 
vendus,  en  considération  des  pertes  qu'ils 
avoient  supportées  par  l'effet  i!e  l  i  guerre  , 
ïb  'uL  p.  Ixxx.  Il  permet  aux  consuls  de  Li- 
moges d'imposer,  sur  toutes  les  denrées  qui 
y  entreront,  quatre  deniers  par  livre,  appli» 
cables  ,1  la  réparation  des  tours  et  des  mu- 
railles ,  ïbui.  p.  Ixxxj ,  note  ;.  Droit  qu'il  met 
sur  les  draps  vendus  à  Paris,  ibid.  p.  Ixxxvij , 
note  d.  Ses  letnes  relatifs  aux  nurcbands 
italiens  qui  apportoient  des  marchandises 
aux  loirei  de  Champagne  et  de  iirie ,  ïbïd. 
p.  xcij.  II  confirme  une  ordonnance  de 
Charles-le-6el,  touchant  ies  droiu  à  metn-e 
sur  les  marchandises  transportées  hors  du 
royaume ,  ib'td.  p.  xciv.  Il  détend  l'expor- 
tation des  laines  i^i^i^.  Voyez  Laines,  II 
remet  à  une  obole ,  d'après  la  demande  des 
pro|ffiétaires  des  pâturages ,  le  droit  mis 
sur  le  bétail  étranger  qui  veuoit  paître  en 
France  ;  Taccroissen^t  du  droit  avoit  fiût' 
toml>er  de  cent  vingt  mille  à  huit  mille  le 
nombre  des  animaux  qu'on  amenoït  chaque 
année  pour  cet  objet  p.  xcv,  note  a.  Il 
dé/ènd  aux  gardes  des  ports  et  passages  de 
s'opposer  i  ce  que  ies  nurdiands  ëtiatigers 
apportent  dans  le  rovaume  des  matière? 
d'or,  d'argent,  de  billon,  et  en  exportent  les 
monnoies  qui  leur  seront  données  en  paie- 
ment de  leurs  marchandises ,  ibid.  p.  xo^. 
Plusieurs  lois  de  Philippe  VI  relatives  à  l'ex- 
portation des  marchandises  ,  tbid.  p.  xcvi). 
Ses  lettres  en  faveur  des  marchand»  de  Poi>> 
tujjpl  qui  venoient  trafiquer  ou  s'établir  dans 
quelques  ports  de  France  ,  tluî.  p.  xcvij  et 
xcviij.  Combien  elles  renferment  d'idées 
favorables  au  commerce ,  'éid*  p.  xcviij.  II 
déclare  qu'on  ne  pourra  être  forcé  à  lui 
prêter,  non  plus  qu'à  la  Reine  et  au  Duc 
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<le  Normandie,  son  fils  (  depuis  Jean  II). 
Cette  déclaration  fut -elle  bien  sincère, 
.  p.  cxif  et  cxiîf.  Indication  de  plusieurs 
'  tuties  lois  de  ce  Prince  dans  ieiqueiies 
il  est  question  d'impôts.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxxj ,  note  k;  p.  Ivi)  et  iviij  ; 
p.lxzir,  fujIOtaj  p.  hxvij,  notek,'  p.  hzviij, . 
note  A/  p.  aœvî),  note  //.p.  cxv,  note  ii 

Pl&ippe  Vl'oa  dt  VaAns.  II  étend  les  pri- 
vilèges accordés  par  Charles-ie-Bel  à  ia 
ville  de  Montauban ,  et  accorde  plusieurs 
■étmt»  nonvearax  t  aet  coniiib>  p.  1 8.  Ses 
lettres  de  sauvegarde  en  ftveor  de  Notre- 
Dame  de  Loches,  p.  32.  II  confiniu-  les 
privilèges  octroyés  à  l'abbaye  de  Maubiiis- 
son  près  de  Pontoise,  voubnt  qu'elle  ne 
puisse  cesser,  pai: quelque <fcm<|ae  ce  soit» 
d'cfre  sous  les  main  ,  ressort,  garde  et  pro- 
tection de  lui  et  de  ses  successeurs,  p.  76, 
Sei  lettKi  de  sravegarde  amti  pour  Vah- 
kaye  de  Vaux  -  de  -  Cemay ,  ordre  de  Cî- 
le:iiix ,  p.  156.  H  confirme  les  dons  et 
concessions  de  Philippe  IV  au  coin  ent  de 
Moncrf-Ièi-Pont-SaJnte-Maxence ,  p.  1 69. 
9ei  lettres  en  ftveur  des  babitans  de  Lau- 
aerte  en  Querc>\  p.  201.  Voyez  Laitserte. 
VL  confirme  les  privilèges  et  franchises  des 
•consttb  et  des  habttms  de  Fleurence, 

-  "p.  392.  Ses  litres  en  faveur  de  il  ville 
du  Puy  ,  p.  526.  Indication  de  ses  statuts 
et  réglcmens  pour  les  fripiers  de  Paris , 
p.  65 1 ,  note f.  Ses  enfiuu,  ivîrla  p.  ao6, 
note/. 

Philippe  ,  Duc  d'OrIt'ans  et  Comte  de  Va- 
lois ,  frère  du  Roi  Jean.  Lettres  de  ce 
Prince ,  données  au  nom  de  Charles  V, 
pour  une  ville  de  Nkmandie,  sur  la  ma- 
nière dont  le  cens  y  sera  paye  ,  et  les  droits 
qu'auronr  ses  habitans  en  acquittant  la  re- 
devance prescrite.  Discours  préliminaire , 
p.xxlx. 

Philippe  d'Alsace  ,  Comte  de  Flandre.  Il 

aliène  à  perpétuité  le  droit  de  tonlieu  , 
moyennant  une  redevance  annuelle.  Dis- 
COUTS  préliminaire ,  p.  xlv.  De  qui  il  ixoàt 
fils;  quand  et  comment  il  noimit,  ihU, 
et  note  /.  Erreur  de  Secousie  au  sujet 
de  ce  Prince,  ih'tJ. 

Fhilip?l  m ,  Duc  de  Bourgogne.  Voyez' 
BâÊogitjfiu, 

Phiuffe  deBouhgogme,  Conte  de 

Nevers.  Voyez  encore  Bourgogne. 

Philippe  II,  Duc  Je  Smoïc,  beau  frère  de 
Louis  XI.  Il  avoit  d'abord  été  connu  sous 
Je  titre  de  Corn»  dt  Bmst ,  p.  5 1 9  et 
note  r.  On  l'appela  aussi  PlaUppe-sans-terre  ; 

pourquoi ,  note  c.  Comment  il  perdit  le 
çomté  de  Bresse  ,  il>(ii.  Il  étott  gouverneur 
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de  Guientle  pour  Lou's  XI ,  au  mois  de 
septetnbre  i466,p.  5  15)  et  520. 

Philippe  -  sans  -  terre.  Voir  /%/^  il, 

PtCJË.  De  ces  instrumens,  de  leur  objet, 
et  des,  droits  auxquels  ils  furent  soumis, 
p.  206,  art.  ly  Voyez  Lau^ene. 

Picardie.  Droits  mis  sur  plusieuis  de  let 
villes ,  poiur  le  rachat  de  celles  au  bord 
de  la  Somme  qui  avoient  été  ct'dées  au 
Duc  de  Bourgogne ,  p.  236.  Lettres  con- 
cernant les  emprunts  faits  pour  ce  rachat, 
p.  99. 

Pie  II ,  Pape.  Exactions  qu'il  ordonne  «ik 
France;  lettres  de  Louis  XI  à  ce  suiet, 
p.  1 60  etsuiv.  Ses  entreprises  sur  les  droits 
de  l'Église  gallicane;  sa  mwt,  p.  2^4  et 
note  d.  Ce  qui-  fut  ordonné  par  Louis  XI 
pendant  la  vacanoe  du  si^e  apostoliqnet 
p.  245  et  246. 

Voyez  lime  (Cour  de). 

PlEHRE         ^tAnâgtm,  Exemptions  qui! 

accorde  aux  habitans  de  Montpellier» 
p.  482.  Voyez  Jacques  I." 
PjeRRE  (Baronie  de),  en  Gévaudati.  Ratifi- 
cation d'un  accord  passé  entre  le  seigneur 
et  les  habitans  de  ce  lieu»  pour  l'exerdce 
de  quelques  droits  acquis  à  prix  d'argent 
par  la  commune ,  p.  ^01  ei  suif.  Réclama- 
tions 6ites  par  les  càmmisHÙres  du  Roi 
pour  les  francs-fiefs  et  nouveaux  acquêts, 
et  demande  d'indemnité,  p.  501.  Com- 
ment les  habitans  avoient  composé  avec 
eux,  p.  501  «r  AnÎK.DilRrentesiedevanoes 
personnelles ,  pécuniaires ,  en  nature,  qu'ib 
dévoient  à  leurs  anciens  seigneurs ,  p.  505  , 
art.  I  et2. Plaintes  réitéréesqu'iis  leur  adres- 
sèrent, et  justice  qu'ils  en  obtinrent,  art.  3, 
p.  503.  Nouvelles  plaintes  occasionnées 
par  l'effet  d'une  rente  en  blé  substituée  à 
,     une  autre  redevance ,  4iid.  p.  503  et  504. 
'Voyez  Fourrage.  Observations  fiiites  à  cet 
égard  par  le  procureur  du  R(ri,  contre  les 
habitans,  p.  504  et  suiv.  Somme  proposée 
enfin ,  à  payer  une  fois  seulement  et  à  des 
termes  convenus,  avec  Acuité  et  piiiisance 
de  l'asseoir  sur  les  habitans,  p.  503.  Voyez 
Affranchissement,  Transaction  par  laquelle 
Je  seigneur  de  Pierre  en  avoit  baillé  le  ter- 
ritoire aux  habitans,  moyennant  quelques 
devoirs  et  une  somme  d'argent,  p.  505. 
Estimation  faite  de  ce  qu'il  perdra  en  reve- 
nus, par  l'effet  nécessaire  des  concessions 
ou  des  exemptions  qu'il  leur  accorde ,  ih'tJL 
yojviSàgntur, 
PiGN ES,  peignes  pour  la  laine.  Ceux  qui  fes 
fabriquoient ,  fonnoient ,  avec  les  f.ti?eur« 
de  cardes,  une  des  soixante  une  bannières 
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des  gens  '4e  métier  de  la  ville  de  Fui* , 
p.  672  et  note  k.  Voyez  Bamùèns, 

Piles.  V^tr  la  note<T,  p-  5  50- 

PiTE»  raonnoie.  Discours  préliminaire, 
p.  Ixxxviij  et  note  L 

Places.  Des  places  aux  hallei  de  Fiwis. 
Voyec  HêÊks,  Exemption  du  droit  de 
place  pour  les  cordiers  de  Paris,  p.  624  t 
art.  I  2 ,  et  p.  6 2  5 ,  art.  1 4-  Voyez  Cordiers. 

FlACITVM.  tLACITAMLNTUM,  PlAIT. 

Qltel  droit  on  désignoitainsi  en  Draphiné. 
DhCOuis  préliminaire,  p.  xxxvif.  Ce  que 
le  mot  semble  indiquer  :  si  (a  contribution 
4lépendoit  uniquement  du  bon  pbisir  du 
seigneur,  Uid»  p.  xxxvif  et  xxxvii).  En 
Poitou,  on  se  servoit,  pour  rexprimér, 
du  mot  même  plaisir ,  ibid.  p.  xxxviij, 
note  a.  Du  plait  accoutumé  et  du  plaît 
conventionnel ,  Uid,  p.  xL  Da  plait  à 
neid ,  placitum  ad  HÙsmcm&m,  ibid. 

Plaideurs.  Impôts  mis  sur  eux.  Dlscouxs 

préliminaire,  p.  xlix,  note  ^. 

PlAIGE,  PlEICE,  caution.  Vif/e^h^'  S  '  ^* 
tKL  t, ttite mot Afplf^er. 

Plabi»,  Bon  Plaisik, Plaît.  Voyez  PU' 

Plantes.  Diverses  plantes  employées  pour 
la  teinture  des  draps.  ï^^<7  les  p.  jjjj  et 
j40f  et  les  notes  de  ces  deux  pages. 

PLASSAGE.  Qpelle  «mtribttdon  désigne 
le  mot  plûssage.  Discours  pfëliminafare , 

^  p.  Ixxxv.  Est-ce  la  même  que  celle  appelée 
esiellage  ou  étalage ,  ibid.  Voyez  Estellage. 

Plomb.  Droits  mis  siur  le  plomb.  Discours 
pidioiimiie ,  p.  xdj.  Voyez  MéuMx. 

Plumes.  P^statlon  ecqnhnble  en  plumes  :  ce 
qu'on  enfendoit  par  ce  dernier  mot.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxv  et  note  p.  xi 
et  note  / 

FODBRVM.  Sens  de  ce  mot,  p.  227, 
note  h. 

PÔDiUM.  Voyez  Puy  (Le). 

Pûiiium.  Nom  de  plusieurs  lieux,  venu  de  ce 
mot  latin,  p.  227,  note  b, 

FOGÈSE  ou  PÔuGEOtSE,  POGESIA.  Quelle 
monnoie  c'éicrit,  p.  505  et  note  i.  Qfund 
nos  lois  en  font  mention  pour  la  première 
fois ,  i/>id.  Voir  aussi  la  p.  5  06 ,  et  le  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Inxviii,  noiiiL 

ploms  ET  Mesvkes.  Us  portoient  le  sceen 
de  la  ville,  ou  du  Roi,  ou  du  seigneur. 
Discours  préliminaire,  p.  Ixxxiv.  Diversité 
des  mesures ,  suivant  ies  lieux ,  i/>ul.  De 
plttsieu9  «rentre  elles  ;  et  noie  k  Loi 
qui  ordonne  d'exprimer,  dans  les  comptes 
randur,  tes  di£Eircnies.aiesmes  employées 


Matières.  ^11 

et  leurs  rappofts  entre  elles,  p.lxxidv. 
Comment  on  punissoit  les  fraudes  com> 
mises  dans  Tusage  des  poids  et  mesures , 
ikùL  et  note  r.  Comment  on  partageoit 
Ofdtnairement  le  produit  des  condamna- 
lions  que  ces  fraudes  occasionnoient,  îiiJ, 
p.  Ixxxiv  et  note  </.  Droits  sur  les  poids  et 
mesures, iGnnviUeenHomiandie,p.  1 16.  ' 
Punition  des  fraudes  relatives  aux  poids  et 
mesures ,  à  Moncuc  en  Quercy ,  p.  129, 
art.  17.  Inspecteurs  des  poids  et  mesures, 
à  Sommières  en  Languedoc,  p.  18a, 
Ut.  iO.  Divers  ofHces  relatjfs  au  pesage  et 
au  mesurage  ^es  denrées  et  mardiandiies, 
à  Caen,  p.  5 17,  art.  8. 
Voyez  MtJUDogi, 
Poisson.  Droits  mis  sur  divers  poissons. 
Discours  préliiiiinnire ,  p.  vij ,  note  e.  Les 
poissons  des  étangs  et  des  viviers  du  sei- 
gneur sont  exceptés  de  l'impôt  mis  sur  tous 
les  obfets  vendus,  par  une  loi  de  Jean  11, 
/^/'<y.  p.  xlix.  Ce  Prince  se  réserve  la  bou- 
clierie  et  la  poissonnerie,  ou  les  droits  sur 
b  viande  et  le  poisson ,  dans  des  lettres 
qu'il  rend  en  faveur  de  la  ville  d' Algues- 
mortes,  ibiJ.  p.  Iviij  et  note  J.  Autorisa-, 
tion  de  lever  un  droit  sur  le  poisson  frais , 
dans  le  cas  où  un  impôt  qu'on  établit  ne 
sufliroit  pas,       p.  iviij.  Les  habitans  de 
Paris  avoiènt  dem.mdé  h  Philippe  de  Valois, 
qu'on  prélevât,  en  partie,  sur  le  poisson, 
les  droits  qui  dévoient  concourir  à  lui 
fournir  un  subside,  iM,  L'équivalait,  en 
Languedoc ,  ?e  prclevoit  sur  la  viande  et 
le  poisson ,  il>iJ.  note  d.  Les  mêmes  pcr- 
soimes  Vendoient  alors  ces  deux  comes- 
tibles, p.  Ivilf ,  note  /  Plaintes  des  mar- 
chands de  marte  à  Paris,  contre  une  impo- 
sition appelée  haliebic  (voyez  ce  mot); 
Chairles-le-Bel  la  supprime ,  et  la  remplace 
d'une  autre  manière,  i/»/.  p.  Iviij.  Les  ven- 
deurs en  détail  dévoient  être  contraints 
par  corps  à  payer  le  poisson  acheté,  ibid. 
p.  lix.  Divers  droits  sur  la  marée,  ibiJ.  Ce 
qu'on  appeloit  hhe  aux  pnssmu ,  ibid. 
Fixation  de  droits  sur  divers  poissons  frais 
ou  salés,  ibiJ.  Abus  et  fraudes  commis,  et 
réprimes  par  des  lois,  ibU.  Nouveaux  ef- 
forts poqr  ranimer  ce  commerce  oui  dimi> 
nuoit,  ibiJ.  p.  lix  et  Ix.  Vovez  Charles  V. 
Droits  mis  sur  le  poisson  d'eau  douce, 
ibiJ.  p.  bc.  Droit  en  nature  octroyé  i  l'é- 
véque  et  i  rhAtel-dieu  de       ,  Uul.  A 
qui  appartenoit  un  poisson  qui  venoit  à  terre 
ou  qui  y  étoit  pris,  ihiJ.  Ce  que  c'étoit  que 
le  droit  de  p^isstns  royaux,  ibid.  Régle- 
menslndiqués  sur  le  commerce  de  h  maiée, 
iHd,  note  €*  Gardiens  et  réfbrm.-iteurs  de 
ce  oonunewe,  'éut,  p.  lix.  Çabelie  4cf 
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poiMOm,      p.  Ixf.  Voyez  Gaiel/e.  Droits 

mis  sur  des  poissons  saUs  qu'on  apportoit 
à  Paris  par  la  Seine,  i^/^.  p.  Ixxi  v.  CharleslV 
confirme  !e$  statut»  de»  «arehand»  de 
poitson  de  mer  dans  cette  ville,  ww. 
p.  tovj.  Charle^-le  liel  autorise  l'expor- 
tation de  <iuelques  poissons  salés,  moyen- 
nant un  droit  qu'il  d^ermine ,      p.  xcil}. 
L'impôt  sur  le  poisson  de  mer  est  un  de 
ceux  que  Louis  XI  se  réserve,  en  abolis- 
sant les  droits  mis  à  Paris  sur  un  grand 
nombre  de  dcwrée»etiiiapcl*ndl*e»,p.  j4a- 
Offices  établis  &  Caen,  relativement  à  la 
vente  du  poisson  en  général,  et  du  Iiareng 
en  particulier,  p.  517.  wt.  8.  Les  ven- 
deurs de  poisson,  de  mer  ItHniioient,  ivec 
les  maidnnds  dêbétail,  une^Ie»  soixante- 
une  bannières  des         de  métier  et  mar- 
chands de  Paris;  et  les  vendeurs  de  poisson 
d  eau  douce  en  formoient  «ne  autre  avec 
les  pécheurs,  p.  673.  Voyex  Bartivères. 
Poissonnerie.  On  appeloit  ainsi  les  droits 

sur  le  poisson.  Discours  préliminaire, 
p.  Iviij  et  note     Le  Roi  se  le»  réserve, 
en  accordant  de»  privilèges  à  quel^jnes 
communes.  Voyez  Aiguës  -  mrtes, 
Fiisscnneries.  Celles  ilc  Ostel-Sarrasin  étoicnt 
affermées,  et  le  produit  en  étoit  appliqué 
au  profit  et  pour  les  dépenses  de  h  ville , 
p.  14.  Inspecteurs  de  la  poissonnerie  i 
Sommières,p.  182,  art.  10. 
POISSY.  Les  religieuses  du  monastère  de 
Saint- Louis,  à  Poissy  ,  tenoient  de  leur» 
ancien»  stttut»,  et  de  facte  môme  de  leur 
fondation,  la  liberté  de  rece\oir  leur» 
pères ,  mères ,  proches  parens,  les  officiers 
du  Roi  et  gens  noubles  de  bonne  renom- 
mée ,  avec  la  permission  de  leur  prieure. 
Le  provincial  de  leur  ordre  le  défendit 
cependant  ,  sous  peine  d'excommunica- 
tion et  autres  censures  ecclésiastique»;  et 
aussi ,  de  faire  des  procesnon»  accoutu- 
*   niées,  et  de  suivre  quelques  autres  pra- 
tiques établies  de  toiuc  ancienneté.  Les 
religieuses  s'en  plaignirent  au  Roi ,  qui  le» 
restitua  dans  tou»  les  droiu  dont  elle» 
avoient  joui ,  sans  avoir  aucun  égard  aux 
drft-nves  faites  ,  et  sans  qu'elles  pussent 
encourir  pour  cela  aucune  peine,  p.  267 
et  a68:  Leslèttrei  de  Louis  XI  sont  du 
moi»  de  septembre  1 464» 
Poitevine,  monnoie.  Di»cours  piélîmî- 

naire ,  p.  Ixxxviij  et  note  /. 
Poitiers,  Exemption  de  taille  pour  les  étu- 
dians  de  1  université  de  Poitiers.  Discour» 
piéliminaire ,  p.  xxi}  et  xsuj.  Voyez 
ExmpMns  et  Université. 
Pnùm.  Jean,  frère  de  Uiarle»  V*  Duc  de 


Berr)'  et  d'Auvergne ,  et  Gjmte  de  Poitiers , 
voulant  recompenser  les  chanoine»  de 
Saint'Hilaire, liant  cette  demiite  ville,  de» 

messes  hautes  et  basses  qu'ils  disoient  pour 
lui ,  leur  avoit  assigné  un  revenu  qui  parut 
insuthsant.  Il  y  joignit  un  droit  d'amor- 
tissement  pour  leur»  acquisition»,  juaqu'i 
laconcuirencede  deux  cents  livres  tournois 
de  rente.  Loui?  XI  confirma  ce  droit  par 
des  lettres  donnccs  à  Amboise,  au  mois  de 
juillet  1463 ,  p.  4»  «  Andenncié 
de  Téglise  de  Saint  Hilaire  de  Poitiers: 
quand  et  par  quelles  libéralités  elle  fut 
rétablie,  après  les  malheurs  de  la  guerre, 
p.  42 ,  note  h  Prédilection  de  Louis  XI 
pour  cette  église,  p.  44 .  "o^e  a.  Les  Rois 
de  France  en  étoient  abbés;  les  Ducs  de 
•  Cuiennc  l'avoient  été  plus  anciennement, 

m. 

pMtins,  Les  vingt- cinq  échevins  nobles  de 
Poitiers  avant  demandé  d'ctie  exempts 
d'aller  à  la  guerre  et  d'obéir  aux  bans  et 
anrifcre-ban» convoqués  par  le  Roi.d'ajwè» 
l'obligation  où  ils  étoicn»  de  faire  le  guet 
à  Poitiers  et  de  s'armer  pour  la  défendre, 
Louis  XI ,  par  des  lettres  du  mois  de  dé- 
cembït  1 463 ,  leur  accorde  cette  exemp- 
tion ;  il  les  autorise  à  n'aller  en  armes ,  hors 
de  la  ville,  que  pour  la  défense  de  cette 
ville  mtme,  p.  «  5}  et  1  $4» 
Pfiilim  (  Église  de  ).  Diverse»  lettres  de 
Loui»  XI  en  faveur  de  l'église  de  Poi- 
tiers ,  p.  300  et  stiir.  F.lles  ne  font  qu'ap- 
prouver et  ratiher  celles  qu'avoit  donné* 
Charles  VII ,  au  mois  d'avril  1 43  « .  *"  «"O" 
de  février  1 4)  7,  au       de  fuin  1 440'  ^ 
ces  dernières,  le  chapitre  et  ses  membre8,ett 
corps  et  séparément,  ne  sont  tenus  deplaider 
devant  aucun  autre  juge  que  le  PuiwHDty 
pour  quelque  cause  que  ce  pwsas  due; 
leurs  hommes  et  sujets  n'en  resteront  pas 
moins  justiciables  des  baillis  et  sénéchaux 
dans  la  juridiction  desquels  il»  demeurent» 
toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agira  pa»  d'un 
procès  touchant  les  droits  de  cette  église, 
p.  300  et  301.  Par  les  lettres  du  moi» 
d'avril  143 1 ,  Charle»  Vil  àeemptolt  de 
-  toutes  tailles,  aide»,  subventions  qoél^ 
conques,  et  aussi,  de  guet  et  garde-porte, 
les  coultres  {vûyei  ce  mot)  de  la  cathé- 
drale de  Poitiers,  p.  302  et  303.  Celle» 
du  6-TttilIet  1437  permettent  au  chapitre 
d'établir  un  juge  Iny  qui,  après  le  décès  de 
ses  membres,  fera  ou  fera  faire  les  inventaires 
des  biens-meubles ,  sans  que  le  sénéchal-de 
Potiers  et  autres  officiers  du  Roi  puissent 
s'en  mêler  ou  l'empéclier  :  le  chapitre  s'ctoit 
plaint  des  gages  que  prenoient  les  oftcier» 
chargés  de  les  faire  auparavant,  des  procès 
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et  dcbau  frcquens  qui  naissoient ,  et  des 
dommages  ec  diminutions  ét  biens  qui  en 
résultoient ,  p.  3 o4  et  305.  Le  Parfement 
enregistra  ces  lettres  avec  une  modification 
iléji  prononcée  par  le  scncciui  de  Puitiers, 
!>.  306  et  307. 

Ffiriers  (  Comie  de).  Voyex  Bmfy  (Jein» 

Duc  de). 

Poitou.  Comment  on  y  appelolt  le  droit 
sur  les  terres  plantées  en  vignes.  Discours 
préliminaire,  p.  xxvif. 

Pfiitûu.  Marches  communes  de  Poitou,  p. 
Kes  voisines  et  leurs  pri\ ili'pes ,  p  524  et 
525.  Louis  de  Cnissol  ctoit  scnéchai  de 
roîtoa  en  i466  ,  p.  ^65.  Voyez  (kuÈsd 
(  Louis  de  ).  Pienre  de  fiie^  Tétoit  en 
«44«.  p-  57'' 

Lettres  adresn-es  au  sénéchal  de  Poitou , 

 du  mois  de  juillet  1 463 ,  voulant 

que  1  église  &in^Hilaire  de  Polders  tiOMie 
comme  amortis,  fusqu'i  une  certaine  valeur, 
k*  revenus  et  possessions  qu'elle  •  ou 
qu'elle  pourra  acquérir,  p. 

— — ^— •  du  mois  de  décembre  1463  , 
exemptant  de  ban  et  arrière-ban  les  vingt' 
cinq  cchevins  nobles  de  la  vilJedePoitieiSt 

P*  *  J3"  I^^'i^'^i'^'' 

<  <  du  3  o  juin  1 464»  contre  les  droits 
prétendus  par  les  coUedeurs  du  Pape  sur 
les  successions  des  ecclésiastiques  déoédés 
p.  aiy.  Voyez  Successbn. 

———du  mois  de  tévrier  «464»  ^ 
âveur  de  Téglise  de  Poitiers ,  p.  300. 
(Elles  en  contiennent  de  Charles  VU,  qui 
lui  sont  aussi  adressées.  ) 

Poivre.  Voyez  Kphfries. 
*  Poix  (Jean  de),  seigneur  de  Poix^n  Picar- 
die, au  xni.*  siècle..  Ses  lettres  pour 
rétablissement  d'un  cens  annuel  sur  les 
terres  cédées  par  le  seigneur  et  sur  celles 
qui  auruient  clé  ensuice  rétrocédées.  Dis- 
cours prélimimrire,'p.  zxx.  Terres  et  mai- 
sons qui  n'étoient  pas  soumises  au  cens, 
ity.  l  es  habluns  lut  dévoient  aussi  uno 
mine  d  avoine,  ibU, 

PoiZAGE.  Qpid  droit  c*étoit.  Discours  prffî- 
minalre ,  p.  Ixxxiv ,  note  h.  On  le  per> 
Cevoit  à  Issoudiin  ,  sur  les  ninrchandises 
qu'on  pesoit  aux  halles,  ihi<i.  Voyez  Pesage. 

Pouce.  Des  magistrats  qui  en  étuient  chargés 
à  Paris;  des  officiers  chargés  d'exécuter 
leurs  commandemens ,  p.  442-  Voyez 
Prévît  dts  marchsiuU  t  PrMt  de  Farts  et 

Sergens. 

PfiÙce)u£tuin.  Voyez  Aides  (Cour  des). 

Pommes.  Sur  leur  vent»  à  Caen ,  veyti  la 

p.  517,  art.  8. 

Ténu  XVI. 


MATièRES.  913 

FoNT-DE-L  Arche  est  une  des  premières 
villes  de  Normandie  qui  se  soustraient  à 
Tobéissance  du  nouveau  Duc,  frère  de 
Louis  XI ,  pour  rentrer  SOUS  celle  du  Roi , 
p.  4  $  B  ,  note  /'. 

PONT-DE-Cé,  en  Atje».  Péage  qui  y  étoit 
établi  :  charte  d'Henri  I." ,  Roi  d'Angle- 
terre, relative  à  ce  péage.  Discours  prélî* 
minaire ,  p.  liv,  note  /. 

PonT-D£-Remy,  en  Pkardk.  Jean  de 
Crequy,  seigneur  de  ce  lieu,  demande  an 
Roi  qu'en  dédommagement  des  maux 
que  la  guerre  y  a  occasionnés ,  on  y  éta- 
blisse un  marché  tous  les  mar&,  et  deux 
fibres  chaque  année ,  d'un  jour  chacune; 
il  obser\e  que  leur  clabiissement  ne  sera 
pas  préjudiciable  au  pays  d'environ,  aucun 
marché  n'étant  tenu  le  mardi  i  quatre 
lieues  de  tt,  ni  aucune  foire  à  six  lieues  à 
la  ronde,  aux  jours  demandés.  Louis  XI 
l'octroie  à  Jean  de  Crequy ,  par  des  lettres 
du  mois  cToctobre  1^6^ ,  p.  92  et  93. 

PoNT-Sainte-Maxence.  Les  religieuses 
de  Moncel-lcs-Pont-Sainte-Maxence,  avant 
été  troublées  dans  l'exercice  de  leurs  pri- 
vilège et  dans  la  jouissance  de  leurr 
revenus ,  présentèrent  une  supplication  à 
Louis  XI ,  qui  ratifia  et  approuva  leurs 
franchises  et  libertés,  et  toutes  les  con- 
cessions qui  leur  ovoiçnt  été  &ites.  Les 
lettres  de  Louis  XI  sont  du  mois  de  fé- 
vrier I  4^3,  Celles  qu'elles  confirment  sont 
,  de  Philippe  IV,  au  mois  d'avril  1305^  ;  de 
Philippe  VI,  au  mois  de  mars  1330  ;  cb 
Charles  Vf,  au  mois  de  mai  1403:  d^ 
Charles  Vil,  au  mois  de  Juillet  i44'  » 
p.  169  //  suiv.  L'abbaye  de  Moncel  avoit, 
chaque  année,  crois  cent  vingt  livres  qua* 
torze  sous  un  denier  i  prendre  sur  les 
deux  prévôtés  de  Compic^ne,  avec  obli- 
gation au  bailli  de  Senlis  de  contraindre  les 
redevables  »  s'ils  étolent  en  retard ,  comme 
pour  les  dettes  du  Roi;  la  confirmation  de 
ce  rev  enu  et  des  droits  qu'il  donnoit,  est 
l'objet  particulier  des  lettres  de  Charles  VJI, 
p.  173  et  174-  Les  lettres  de  Charles  VI 
ordonnoient  que  toutes  les  affaires  de  l'ab- 
haye  de  Moncel  seroient  portées  devant 
le  bailli  de  Senlis,  p.  172.  Les  lettres  de 
Philippe.de  Valois  adoptent  et  renferment 
celles  de  Philippe-Ie  Bel ,  qui  ont  plusieurs 
dispositions  différentes.  D'abord ,  il  assigne 
à  cette  abbaye  mille  livres  parisis  de  revenu 
à  prendre  sur  un  péage  éubli,  avec  supplé- 
mrat  indiqué,  dans  le  cas  oîi  les  droits 
perçus  ne  produîroient  pas  cette  somme. 
Il  lui  accorde ,  en  second  lieu ,  tout  le  bois 
nécessaire  pour  bfttir,  dans  les  Ibréts  de 
Gviseetdiiabne,  tant  pour  le  monastère 
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que  pour  chacun  tîe  ses  membres.  3.°  II 
lui  donne ,  dans  la  mcme  forêt  de  CuUe 
et  dans  quelques  autres ,  au  temps  de  la 
ptilMU,  un  droit  dVin^  et  de  pâture, 
pour  un  nciniI)R'  d'animaux  désigne.  4."  Il 
lui  donne  deux  cents  charretées  de  bois 
.    pnran ,  pour  son  chauffage.  5  .*  Il  lui  donne 

•  nneaommeainiMUepoiircntieteniriluatre 
Franciscains,  qui  seront  !es  confesseurs  des 
religieuses,  et  les  moines  du  même  ordre 
qui  s'arrêteront  dans  ce  monastère.  6.*  U 
veut  que  les  cuisea  et  procii  de  l'abiMye 
de  Monccl  ne  puissent  être  portés  que 
devant  de*  officiers  du  Roi.  7."  11  l'affran- 
chit de  tous  subsides  et  impôts ,  même 
de  ceux  ^ui  pouiioieiii  doeétdiibpar  le 
saint-siége  ou  pour  la  défense  du  Roi.  II 
iui  accorde  encore  quelques  avantages,  et, 
entre  autres,  le  droit  de  conserver  à  jamais 
ce  qull  lui  aMigne,  sans  pouvoir  y  éac 
troublée  ,  ni  sans  avoir  pour  ceb  aucuiie 
finance  à  payer,  p.  170  et  suiv. 

PONTAGE ,  FONTEN AGE ,  FONTATICVM, 

PONTÂGWM,  PoNTONAGlVM.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  Ixxiij  et  note  e. 

'*  Voyez  Ponts.  Lois  de  la  seconde  race  qui 
annoncent  l'existence  de  cet  impôt,  et  qui 
en  resserrent  fétendtie,  c^â/.  p.  ixx,  Ixxj , 
Ixxiij  et  note f.  Lettres  de  Charles  V  et  de 
Charles  VI  où  il  est  parlé  de  cet  impôt, 
ibid.  p.  Ixxiij  et  Ixxiv.  Voyez  aussi  la  note  b 
de  la  p.  bcxviif.  U  en  est  parlé  encne  dans 
des  lettres  d'Henri  II,  Roi  d'Angleiene, 
Duc  de  Normandie  et  d'Aquitaine,  p-  3  t  5, 
et  dans  les  lettres  d'abolition  pour  les  ha- 
biluu  du  Languedoc,  p.  24. 

FONTHIEV.  Réserve  ^le  par  les  habitant  du 
comté  (fe  Ponthieu  ,  en  fournissant  une 
aide.  Discours  préliminaire ,  p.  viij,  note^. 

Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Ponthieu, 

—  du  mois  d'octobre  1 463  ,  éu- 

blîssant  deux  foires  et  un  marché  à  Pont- 
de-Remy,  p.  93.  Voyez  P(>m  iie-Remy. 

•  du  mcme  mois,  établissant  deux 
foires  annuelles  à  Senarpont,  p.  98.  Voyez 

du  22  novemI)re  i4^3.  confir- 
mant celles  du  Duc  de  Bourgogne  pour 
b  ville  de  Rue  en  Picardie ,  p.  112.  (Les 
lettres  du  Duc  de  Bourgogne  autoriaoiene 
cette  ville  h  des  travaux  et  des  dépenses 
utiles,  et  lui  accordoient,  moyennant  une 
redevance ,  les  terres  qu  elle  reprendroit 
sur  b  mer;  eUesjiont  p.  1 14  )  Voyez  iRuir. 
— ^  du  mois  de  décembre  1 463  ,  con- 
firmant les  privilèges  d'Abbeviile,  p. 
Vo}  ez  AùbmlU. 

fONTÇSACiUM,  Voyez  Fontagt, 


M  A  T  I  i  R  £  S. 

PoNTORSON  ,  en  NûrmancTic.  Confirmation 
de  ses  privilèges.  Discours  préliminaire,  / 
p.  xtàt.  Cens  auquel  <m  eu  soumet  les 
babîtans ,  et  ûculté  qu'on  leur  accorde  en 
conséquence  du  paiement  de  cette  rétribu- 
tion ,  'ilfU.  Droits  qu'on  y  payoit  pour  le 
passage  et  pour  la  vente  du  blé  et  du  vin, 
Mt(/.  p.  liv.  Droit  auquel  on  soumet  les 
marchandises  qui  y  seront  vendues ,  iHd* 
p.  Ixxxv.  Ce  qu'on  y  payoit ,  chaque  année» 
pour  le  guet;  comment  on  y  suppléoit,  si 
b  somme  étoit  insuffisante,  ^d.  p.  cxxij* 
Droits  sur  les  moulins  et  SUT  fes  pêcheries, 
à  Pontorson  ,  p.  11^. 

Ponts.  Droits  sur  le  passage  des  ponu. 
Discooit  préliminaire ,  p.  ixiz  a  smv.  Le 
Roi  Pepin  en  affranchit  les  pèlerins ,  ihid. 
p.  Ixx  et  note  /.  Loi  de  Louis-le-Débon- 
naire  sur  les  droits  exigés  pour  pa^er  au- 
dessus  et  au-dessous  des  ponts,  i^.  Quel 
ctoit  alors  l'état  de  cet  impôt ,  ihiJ.  Fraude 
incroyable  des  [lerceptcurs ,  i//^/.  p.  Ixx  et 
Ixxj.  Comment  Charlemagne  la  réprime, 
Uy.  p.  Ixxf .  Droits  mis  per  Cbaries  V,  au 
profit  d'un  chapitre  du  Dauphiné,  surlef 
animaux  qui  traversoient  le  pont  de  la 
ville,  ibU.  p.  Ixxiij.  Lois  qui  ont  le  mcme 
objet ,  i^.  Abonnemens  âits  des  droits 
sur  des  ponts,  moyennant  une  somme  fixe 
et  annuelle,  ibU.  p.  Ixxiij  et  Ixxiv.  On  s'en 
rachète,  soi  et  toute  sa  famille,  moyen- 
nant un  pain  de  six  deniers ,  chaque  année» 
p.  Ixxiv.  Autorisation  d'étabUr  un  bac 
et  d'y  percevoir  un  droit.  le  pont  citant 
rompu ,  ibU.  p.  Ixxiij,  note  /.  Droits  établis 
par  Quurles  VI,  pour  concourir  à  b  rép»> 
ration  des  ponts  de  Paris,  If'uf,  p,  Iwî*- 
Contributions  levées  dans  les  communes  • 
pour  la  réparation  de  leurs  ponu.  Voyez 
CmHuaus.  Voyez  aussi  Naràâune,  Ripé- 
rathns ,  Saint- Junien- le- Big'm.  Droits  de 
passage  siu:  des  ponts,  établis  par  Cliarles- 
le-Chauve,  en  fa\  eur  de  Saau-Sulpicc  de 
Bourges ,  p.  5  $  5 ,  note  1^ 

Peints.  Voyez  Chaussées. 

Population.  Droits,  privilèges,  exemp- 
tions, prérogatives,  accordés  ou  renou- 
velés i  plusieun  villes,  et  fondé;  en  partie 
sur  l'espérance  d'y  rétablir  une  population 
que  les  guerres  ou  d'autres  malheurs  avoienl 
excessivement  diminuée.  Voyez  Angb'u, 
Cmmmust  Cuem,  et  k  IHsemrj  préâmia* 
p.  xxiij.  Mesures  prises  par  Charles  VU, 
en  i4î9.  pour  mieux  connoître  li  popu- 
lation ,  relativement  à  l'impôt.  Discours 
préliminaire,  p.xxiif. 

Porcs.  Réserve  pour  le  Roi  d'une  portion 
de  tous  les  porcs  vendus.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ivij.  Contribution  en  argait  sur 
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k  vente  de  ce$  «annaux,  ilâ/.  Villes  auto- 
risées à  lc\  er  sur  eux  un  droit  h  leur  profit , 
p.  Iviij ,  note  et  p.  Ixxxj.  Droits 
levés  nir  les  pourceaux  i  Dieppe ,  p.  8  j . 
Voyez  IH^fpe. 

Pâtes.  Voyez  Bestiaux, 

Porta  gium.  Porta  ticum.  Voir ,  sur  cet 
impôt ,  le  Discours  prcliminaire ,  p.  Ixxiii 
et  Ixxxvi).  Sop  ancienne^  en  France,  MJ, 
et  p.  4^»  aux  notes.  Où  il  étoit  payé.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  Ixxxvij,  S'il  se  ie\oit 
sur  toutes  les  marciundises  ou  sur  quelles- 
.unes  settkment,  UiJ,  Il  estnppelé  encore» 

P-555- 
P(»TES.  Voyez  Fenêtres, 

Porteurs  ^/f  grains  à  la  haîk  de  Paris. 
Voyez  Grains.  Voyez  aussi,  pour  les  por- 
teun  des  halles  et  les  pottenn  de  grains, 
les  mots  Gréns  et  H^is» 

Forts  et  Passages.  Les  ganles  des  pons  et 

passages  ne  dévoient  permettre  aux  mar- 
chands brabançons  d'exporter  des  inar- 
diandises  achetées  en  France,  ^e  sur  h 
présentation ,  faite  par  ceux-ci ,  des  lettres 
du  jupe,  atieslant  qu'ils  avoient  prêté scr- 
meut  devaui  lui ,  de  ne  pas  pprter  ces  mar- 
chandises aux  ennemis  de  Ictat.  Discours 
*  préliminaire  ,  p.  xciij.  Une  lot  de  Jean  II 
dcfeiui  de  porter  aucune  teinture  hors  du 
ru\  aumc ,  sans  être  convenu  d'avance,  avec 
les  gens  des  comptes  ou  le  mahre  des  ports* 
et  passaigies,  du  <boitque  ces  teintures  sup- 
porteront, fhiJ.  p.  xcv.  Instructions  de  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  concer- 
nant les  visiteurs  nommés  ï  cet  efièt, 
Il  n'y  avoit  eu  d'abord  qu'un  maître  généml} 
Charles  V  en  crée  plusieurs,  ih'uî.  p.  xcv 
et  xcvj.  Fonctions  et  devoirs  des.visiieurs 
et  desgffdes,  ibiJ.  p.  xcv)  et  xcvij.  Droin 
qu'on  leur  accorde  sur  les  connscations 
prononcées ,  tbiJ.  p.  xcvj.  Ce  qui  résulte 
d'une  défense  que  Philippe  de  Valois  leur 
avoit  fitte,  de  s'opposer  i  ce  que  les  mar- 
chands étrangers  apportassent  des  matières 
d'or,  d'argent,  de  billon ,  et  remporussent 
les  prix  de  leurs  marchandises,  ibU.  Fraude 
que  ces  officiers  étoîent  obligés  de  répri- 
mer,  ibiJ.  Un  de  leurs  droits  étoit  d'em- 
péchcr  l'exportation  des  monnoies  et  des 
matières  qui  servent  à  les  fabriquer,  ibid. 
Juridiction  du  maître  des  ports  et  |>assages, 
^U.  p.  xcv)  et  note  Où  les  marchands 
de\ oient  ctre  \  h\iés,ibij.  et  p.  xcvj.Voyex 
encore  ci  après  au  mot  Traites. 
Port  u  g  a  l,  Port  u  gais.  Privilèges  accordés 
par  Philippe  de  Valois  aux  marchands  de 
Portugal.  Discours  préliminaire,  p.  xcvi) 
et  zcviij.  Voyez  PUBfpe  de  Valais.  Les 
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Portugais  n'étoient  pas  soumis  au  droit 

d'aide.  C.lurles  V  les  exempte  également 
de  l'imposition  foraine,  ibid.  p.  c.  Voyez 

PossEssoiRE  dfs  bén^us  e&Htestis.  Voyez 

Bénéfices  ecclcsiasii^ttes. 

Pot-de  vin.  Ce  qu'on  appelle  ainsi  vul- 
gairement ,  se  trouve  désigné  par  vinage 
dans  nos  anciennes  lois  fisôles.  Discours 
préliminaire,  p.  I,  note  A 

Poteaux.  Droits  i  payer,  inscrits  sur  des 
poteaux,  dans  les  routes.  Discoius  préli- 
minaire, p. Ixx. 

POTESTAS ,  seigneurie.  f^Âr  la  p.  422, 
et  p.  916  an  mot  PeveUr, 

Potiers.  Les  potiers  d*étain  fiannoient,avec 

les  bibelotiers  ()'.')r^ce  mot),  une  des 
soixante  une  bannières  des  gens  de  métier 
de  k  ville  de  I^o-is:  les  potiers  de  ten^e  en 
Ibrmoient  une  autre  avec  les  buiTetiers,  les  • 
nattiers  et  les  faiseurs  d'estcufs,  p.  6ya  et 
673.  Voyez  Bannières. 

PouGEorsi:.  V()\ez  Pcgèse. 

PouLAiLLJLRS.  Les  pouiailliers,  queux  [cui- 
siniers] ,  rôtisseurs  et  saucissiers,  fôrmoient 

ensemble  une  des  soixante-une  bannières 
des  gens  de  métier  et  marchands  de  la  ville 
de  Paris ,  p.  67  2.  \  oyez  Bannières, 

Poules.  Redevances  en  poules ,  p.  206 , 
ait.  1  a.  Voyez  Leais»te  et  Plnmts. 

Pt>URPOINTERIE  ,  POURPOINTIERS.  Pouf 
obvier  aux  abus  et  fraudes  qui  pouvoient 
ctre  commis  au  métier  de  pourpointier , 
à  Paris,  les  ofiiciers  du  Châtefet avarient, 
en  1383,  éndili  des  sutiits  h  la  requête 
de  la  communauté,  dans  lesquels  on  avoit 
ajouté  des  articles  nouveaux  .-.ux  articles 
anciennement  diservés,  dont  quelques-uns 
aussi  avoient  été  supprimés  ou  modifiés. 
Ces  statuts  furent  soumis,  en  1463  ,  à  la 
confirmation  de  Louis  XI.  ils  se  compo- 
soient  de  dix-neuf  articles  :  i Q.uiconque 
voudra  ctre  pourpointier,  le  pourra,  s'il  en 
a  été  trouvé  capable  par  les  gardes  et  ju- 
rés; il  leur  paiera  cinq  sous  parisis,  et  vingt 
sous  au  Roi.  2.*  'I>»ut  mattre  pourra  avoir 
autant  d'apprentis  et  pour  autant  de  temps 
et  à  tel  prix  qu'il  voudra.  3.°  Défense, 
tous  peine  de  dix  sous  parisis  ,  dont  six 
pour  le  Roi  et  quatre  pour  les  jurés ,  dc 
faire  des  jupons  de  soie  ou  de  camelot» 
s'il  n'y  a  bon  contre-endroit  de  toile  teinte; 
l'oeuvre  sera  décousue  et  donnée  i  raccom- 
moder i  l'ouvrier,  ou  i  tout  autre  si  le  pre- 
mier ne  le  veut  faire.  4  ''  ^^cun  muitre 
ne  peut ,  sous  la  même  peine ,  employer 
les  compagnons  ou  apprentis  d'un  autre, 
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um  le  consentement  de  celui-ci.  5.°  Les 
6U  4e  naître,  ne  paieront,  pour  le  deve- 
nir, aucune  1  eclcvance,  poun  u  qu'ils  «lent 
reconnus  capables ,  et  qu'il  n'y  ait  eu  aucun 
reproche  à  liire  au  père.  6."  L'emploi  des 
vieilles  étoflSss  dans  uft  vêtement  neuf 
esc  pKohibé ,  sous  peine  de  dix  sous  d'a- 
mende, et  sera  le  vêtement  brûle  devant 
h  maison  de  celui  ^ui  l'aura  lait.  7.°  De-  ^ 
fense ,  sous  la  même  peine ,  à  tcrat  com« 
pagnon«  de  tenir  ouvrotr  et  d'y  employer 
d'autres  compngnons  et  apprentis.  Les 
étoffes  ou  matières  qu'il  est  permis  ou 
défendu  d'employer ,  «ont  Fobjet  des  ar- 
ticles 8,  9,  10,  II,  12,  13,  15,  16,  17, 
leaquels  prononcent  aussi  des  peines  en- 
vers ceux  qui  y  conaeviendront.  L'article 
i4  défend  à  tout  compgnon ,  loué  par 
un  maître,  de  travailler  pour  un  autre, 
«ans  la  permission  du  dernier,  à  peine  de 
dix  sous  d'amende  par  vêtement  auquel 
il  aura  tra\  aillé.  L'article  18  établit  troî» 
maîtres  visiteurs  annuels  de  tous  les  ou- 
\Tages  de  pourpointerie.  P.ir  l'article  19  , 
aucun  forain  ne  peut  vendre  à  Paris ,  ni 
aucun  marchand  y  acheter,  ce  qui  con- 
cerne b  pourpointerie  et  juponnerie  ,  san« 
qu'il   y  ait  eu  visite   préalahlo   <le  ces 
maîtres  jun-s ,  sous  peine  d'amende  et  de 
confiscation,  p.  j8i  H  suiv.  Louis  XI, 
en  confirmant  ces  statuts ,  y  i^oute  un 
article  qui  porte  qu'nticun  compagnon  ne 
pourra  travailler  en  chambre,  sous  peine 
d'amende  et  de  conlÎKation  de  fonvrage , 
«ans  préfudice  toutefois  de  la  faculté  qu'au» 
ront  les  bourgeois  de  Paris  de  faire  venir 
des  ouvriers  dans  leurs  maisons  pour  y 
travailler,  p.  585.  Les  pourpointiers  fi»- 

.  moient  alors  une  communanié  particulière; 
ils  ont  été  ensuite  réunis  aux  tailleurs , 
p.  581,  note  /'. 

Pot'RPRiNS.  Ce  qu'on  entendoit  par  ce 
mot ,  p.  1 1 4  et  noie  a 

PoURSOIN.  Quelle  contribution  c^étoit,  et 
pourquoi^on  la  levoit.  Discours  pcélàni- 
naire ,  p.  cxxij  et  note 

PovoiR,  Pouvoir  ,  Potfstas,  pour  dis- 
trici,  JurUictwi,  p.  100,  note  /.  Voyez 

Pragmatique  Sanction.  Lettres  portant 

rétablissement  en  Dauphiné,  de  la  pragma- 
tique sanction,  ci-devant  abrogée ,  et  dé- 
fense d'user  des  grâces  expectatives  en  lait 
de  bénéfices,  de  la  part  de  la  cour  de  Rome, 
p.  213,  note  A  Lettres  qui  en  rappellent 
un  des  principaux  objets  et  en  punissent 
la  violation,  p.  213  et  suiv.  Vojci  Bé^ 
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Praticiens  des  cbnn  d'^jlise.  Voyez 

Préférer,  pour  marcher  mmi»  p.  434 

note  c. 

PrKLATS.  Déclaration  qu'on  leur  demande 
de  leurs  posseuions  et  de  leurs  tevenus. 
Voyez  EetUàaÈÙfHs* 
Prés.  Somme  payée  à  Bu/ancy  en  Cham- 
pagne ,  pour  chauiine  fatichiée  Je  pre/  [ce 
qu'on  en  peut  lautiier  dans  un  jour}.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  nvif.  Redevances 
établies  sur  les  ptés ,  Elles  sont  dési- 
gnées ^XT  fenapa .  ibid. 

Presle  (Raoul  de) ,  avocat  du  Roi  au  Par- 
lement de  Paris ,  ensuite  maître  des  re- 
quêtes. Ce  qu'il  dit  des  indes  et  des  cas  oik 
on  les  exigeoit,  dans  un  ouvTage  com- 
posé sous  le  règne  de  Charles  V.  Discours 
préliminaire,  p.  1 1 .  Voy.  SfiitgeJu  Vergier. 

PRESSIGNY,  PRECIGNY  (Bertiand  de  Beau* 
vau ,  sire  de).  Voyez  Btâuvéu, 

VWLV ,  pour  iwn  »  pnfits  évant^,  p.  6 1 8 , 
art.  III. 

Prévôt  iie  Paris.  La  rétribution  que  pay  oient 
les  bouchers  pour  l'étalage  de  leurs  viandes, 
étoit  perçue  au  profit  du  prévôt  de  Fols. 
Discours  préliminaire,  p.  Ixxxvj.  Défenses 
qui  lui  sont  faites  par  rapport  à  la  juridic» 
tion  du  chapitre  de        éua  le  dpftre 

,  Notre-Dame,  p.  5J3  et  554-  II  avoit  la 
conduite  et  le  commandement  de  tous 
les  ofiiciers  du  Chàtelet  et  autres  attaches  à 
cette  furidictioQ,  armés  pour  le  service 
du  Roi  et  la  défirnse  de  la  ville,  p.  677 
et  678,  art.  23  et  i\. 

Lettres  adressées  au  prévôt  de  Paris , 

.  du  mois  de  juillet  ijj^f  p^r 

Ourles  V,  alors  Régent,  en  nveur  du 
chapitre  de  l'église  catfaédnle  deMeanx, 
p.  264»  Voyez  Meaux. 

—   du  20  juillet  1463»  ordonnant 

aux  gens  de  main-morte  de  faire  la  décla- 
lation  de  leurs  biens ,  p.  45*  Voyez  Mmi' 

 ■  du  mois  de  décembre  1 4^3  f  con- 
firmant des  lettres  de  Charles  VI  et  de  Phi- 
lippe de  Valois ,  en  fiweur  de  fabbaye  de 
Vaux-de-Cerna  y ,  ordre  de  Ciieaux,  p.  1 57. 
Voyez  Vaux-de-Cemay. 

—  du  30  juin  i464»  concernant  la 

levée  des  droits  prétendus  par  les  collec- 
teurs du  Pape  sur  les  successions  des  ecdé> 
siastiques  décédés  ,  p.  217.  Voyez  «SW» 

du  1 3  aoi!it  1 464 »  relatives  aux 
dettes  de  la  ville  de  Montreuil-sur-mcr, 
aux  impôts  perçus  ou  i  percevoir  au  profit 
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de  cette  vHle ,  et  i  quelques  objecs  de  sa 
police  et  de  son  administratîoii  intérieure, 

p.  234.  Voyez  Mmtreuil. 

du  10  septembre  i\6\,  dcfen- 


-  _   - » , 

dant  i  toute  personne  d'aller  ou  envoyer 
en  cour  de  Rome,  pour  avoir  des  grâces 

cxpecfatives ,  de  {pielque  maoiire  que  ce 
soit,  sur  les  bi'nc ficos  du  royaume  et  du 
Dauphiné,  et  pareilieinent  d'y  aller  ou  en- 
voyer, sans  avoii*  la  permission  du  Roi ,  pour 
lin  t'\  t chc,  une  abbaye ,  ou  tout  autre  bénc- 
ticecJcctif,  p.  1  4  j  Vove7  /?iW(Courde}. 
 du  mois  de  septembre  1 464,  con- 
firmant les  lettres  accordées  par  Charles  V, 
a!t.r.  D.mphin  et  Régent  du  royaume,  aux 

cbanoincs  et  clupitie  de  l'église  cathédrale 
*    de  Aleaux  ,  p.  26  [.  Voyez  Mejux. 
'  du  mois  de  novembre  1 464,  don- 

nant des  statuu  pour  les  huiliers  de  Paris , 
p.  a74.  Voyez  Huiliers. 
~~  du  mois  de  juillet  1  465  ,  confir- 

mant les  privilèges  de  l'université  de  Paris, 
p.  333.  Voyez  Uimmhi» 
— — —  du  mois  d'octobre  1 4<î  J .  ponant 
exemption  de  logement  de  gens  de  guerre 
pour  les  bourgeois  de  Paris ,  p.  4»  5  •  Voyex 

•"  du  9  novembre  i46<  ,  confir- 

mant aux  bourgeois  de  Paris  lexemption 
de  ban  et  arrière-ban ,  et  le  droit  de  ne 
pouvoir  être  appelés  en  justice  hors  de  la 
Ville ,  p.  434.  Voyez  /Viir. 

du  3  novembre  1 466 ,  ctmcer- 


nant  la  sûreté  des  fossés  de  Paris,  p.  521. 
Voyez  Fûssés. 

——du  24  juin  1467,  confirmant  les 
•   statuu  des  pourpointiers  deftris,  p.  581. 
Voyez  Pourpimticrs  , 

El  toutes  les  autres  lettres  autorisant  ou 
approuvant  de  sembbbles  statuts  pour  les 
divers  métiers.  C'est  sous  son  autorité  que 
ces  statuts  étoient  donnes,  et  les  maîtres 
étoient  placés  sous  ta  surveillance.  Le  pré- 
Wk  de  Rris  dit,  dans  plusieurs  de  ces 
lettres,  que  le  gouvernement  de  la  police 
et  décoration  de  la  ville  lui  appartient, 
à  cause  de  son  ofHce,  ainsi  que  la  connois- 
aance ,  garde  et  réformation  de  tous  les 
métiers  et  de  tout  ce  qui  concerne  les 
marchandises  quelconques  amenées  et  ven- 
dues, il  y  prend  le  titre  de  commissaire  et 
léfinrmateur  général  sur  tous  ces  objets. 
Voyez  PrhhJtsmgnkûnJt  viPrhM. 
Prévôt  des  marchands  et  Échev'ms  de  la  ville 
de  Paris.  Réclamation  qu'ils  font  auprès  de 
Louis  XI ,  sur  des  exactions  commises  en- 
vers les  marchands ,  i  l'occuion  de  la  Ibire 
Sarot-Laai«nt,  p.  339  et  340.  Voy,  Fm. 
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Exemption  de  tous  subsides,  aides,  tailles  . 
subventions,  accordée  aux  prévôt  des  raarr 
chamb  ,  échcvins ,  procureur  du  Roi , 

receveur  de  rhntel-de-ville  de  Paris,  pen-  . 
dant  l'exercice  de  leurs  fonctions  ,  p.  376 
et  377.  La  concession  est  fondée  sur  les 
soins  et  peines  que  leur  donnent  la  garde 
et  défense  de  la  ville  ,  sa  subsistance ,  l'en- 
tretien de  l'ordre  et  de  la  police  publique , 
p.  376.  L'emegistrenient  des  généraux  des 
finances  et  des  généraux  des  aides  est  fiiit 
sous  la  condition  que  si  ceux  à  qui  lexenip- 
tion  est  accordée  se  livrent  à  quelque  com- 
merce.ils  paiermitraide.  réservéce  qui  pro- 
viendra de  leurs  propres  héritages,  p.  377. 
On  rappelle  encore  k  s  soins  qui  leur  étoient 
confiés,  touchant  la  garde  et  la  police  de 
la  ville,  dans  ics  lettres  en  laveur  des  ser- 
gens  du  petlouer  aux  bourgeois  et  de  la  . 
marchandise,  p.  442.  Lettres  rendues  à  ^ 
leur  demande,  concernant  les  fossés  de 
ftris,  p.  J2I.  Voyez  Fossés,  Charles  VI 
avoit  aboli  leurs  offices  et  en  avoit  trans- 
porté la  juridiction  au  prévôt  de  Paris , 
p.  385  ,  notetf.  De  quelle  manière  ilscoill- 
couroient,  eux  et  tous  ceux  qui  en  dépen- 
doient,  au  service  armé  pour  la  défense 
de  Paris,  p.  (.^-j  «  678,  art.  23  et  24. 
Les  lettres  sur  les  maçons  et  charpentiers 
^*P^'»»  en  1467,  sontadressées  au  prévôt 
des  marchands,  p,  683. 

Voyez  Paris  et  PrMtdePaiis. 
PRff.voTÉ.  Gardes  de  la  prévôté  (ou  Pté-  - 
\ôts)  de  Paris,  rappelés  dans  ce  volume. 

En  I3y7,  Guillaame  Siaise.  a.  619. 

'37»  «  I37Î»  Hugues  Aafcriot,  ^  (90  «t 

En  1582,  Audoin  Cfmveron,  p.  j8i. 

En  IJ94,  Jean  de  Foleviilc.p.  622. 

En  1409,  Pierre  des  Emrs,  p.  614. 

En  i43'»  Simon  Morhicr,  p.  661. 

En  144a  et  1443  ,  Anibroisc  de  Loré,  p.  c86 

et  656.  ' 
En  (44s,  i4;4,  i4j6,  Roiien  d'JSsUMiteville. 

p.  014,  622  rt  661. 

ou  Vilben,  p.  617  «  éaa. 
Eni4*7»  Rofcm  d'Estonicvitie,  p.  jai,  609  et 

Ils  sont  ordinairement  désignés  par  gardes 
de  b  prévAté,  commissaires  et  réformateurs 
généraux ,  députés  parle  RoJ  siir  le  gouver- 
nement, la  police,  la  réformation ,  la  Visita- 
tion des  métiers  de  la  ville  et  banlieue  de 
Paris.        les  p.  6 1 4 ,  622 ,  657,  66 1 . 
Prince  Noir  (Le).  Voye»  Édnimd, 
Fmuts  ebt  sang.  La  défense  âite  i  quelques 
artisans  de  travailler  pendant  la  nuit,  ne 
s'ctendoit  pas  aux  ouvrages  commandés  par 
des  Rinces  du  sang,  p.  612 ,  aru  29. 
FUNCIPAL  et  SoUS-PRINaPAL  de  cbaque 
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bamdire  des  mélien  de  Fnit.  Leurs  droitst 
i.  kim  fonctioiu  ;  serment  qu'on  exigeoit 

d'eux  et  qu'ils  faisoient  prêter  aux  autres, 
p.  673  et  674.  Voyez  Bannières.  II  en 
est  pené  wssi  dans  «juelques-unes  des 
ordonnances  sp^iales  pour  chaque  mener. 
Prise  (Droit  de).  Jean  II  promet  de  n'y 
fis  recourir  »  même  quand  on  refuseroit 
me  aide  demandée.  Discours  prélimitiaire, 
p.  Vtij.  On  exerçoit  ce  droit  pour  la  nour- 
riture du  Roi ,  fie  la  Reine  ,  de  leur  fa- 
mille, /^/«y,  p.  cvij  et  note    On  l'exerçoit 
également  pour  celle  des  ofliciers  de  leurs 
maisons  et  des  grands  officiers  du  royaume, 
p.  cvij  et  note  c.  Les  seigneurs  en  jouis- 
soient  dans  l'arrondissement  de  leurs  sei- 
gneuries ,  p.  cvij  et  note  d.  Du  droit  de 
pirise  pour  les  troupes  >  p.  cvij.  Prise  dé 
matelas  ou  de  couvertures  pMir  leurs  lits, 
iiiJ.  note  e.  Les  baillis  pouvoient-ils  exer- 
cer ce  droit  dans  rarrondiisement  de  leurs 
bailliages  •  p.  cvif .  Ce  qu'on  leur  permet- 
loit  de  recevoir,  ;^/^.  Passage  du  serment 
qu'ils  prétoient  à  leur  insuUation  ,  relatif 
au  droit  de  prise ,  rAÂ/.  et  note  /  Le  droit 
de  prise  ne  se  bornoit  pas  à  la  nourriture  : 
autres  objets  sur  Iesc|ui-ls  il  s'exerçoit  , 
p.  cvij ,  cviij  et  cix.  Désignation  particu- 
lière du  droit  de  prendre  des  fourrages , 
p.  cviij.  Voyez  Mareschaucie.  Voyez  aussi 
Chevesirage  et  Traharicum.  Les  prises  ne 
pouvoient  avoir  lieu  qu'en  vertu  de  lettres 
sigutres  du.  Roi  ou  du  tnatire  de  son  hôtel , 
cix.  S.  Louis  défend  de  prendre  les 
^levauxdes  marchands  et  des  pauvres ,  ihul. 
noie  A  Recommandations  perpétuelles  du 
monarque  i  ceux  qui  exerçoient  un  droit 
de  prise:  combien  elles  furent  inutiles, 
p.  cix  et  note  /'.  Les  exactions  furent  telles, 
que  Jean  II  crut  pouvoir  permettre  la  ré- 
dstance,  p.  dx,  p.  ex  et  noce  d.  Restrictions 
qu'il  met  à  son  exercice  ;  il  se  les  applique 
à  lui  -  même  et  donne  l'exemple  de  s'y 
soumettre,  p.  cix.  Voyez  Rfii.  Nouveaux 
effi>rtt  de  Charles  V  et  de  Charles  VI , 
pour  remédier  aux  abus  du  droit  de  prise , 
p.  ex  et  cxj.  Tableau  fait  par  ('harles  V 
de  tous  les  maux  que  ce  droit  produisoit» 
Uêd,  A  ^pxÂ  Charles  V  le  borne ,  et  con- 
ditions qu'il  impose  i  ceux  qui  devront 
Fexercer ,  p.  cxj.  Il  en  exempte  ou  en 
suspend  i'etlet  par -tout  où  des  nulheurs 
publics  ont  réclamé  ce  soulagement ,  iHd. 
Exemptions  prononcées  plus  anciennement 
par  lui  ou  par  ses  prcdécesseun»//^.  Diffé- 
rence de  CCS  exemptions,  dans  leur  carac- 
tère et  dans  leur  étendue ,  ibU.  et  note  g. 
Voyez  Fcmenay»  ParimmdePMb  et  Um- 
vtràsi  ^Ai^s,  On  en  trouve  pour  des 
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villes,  des  églises,  des  établissemens  ptt>' 

blics ,  des  marchands  étrangers,  p>  cxj, 
note/;  Voir  la  note  /  de  la  même  page.  Le 
droit  de  prise  n'écoit  quelquefois  que  le 
droit  de  prendre  à  une  valeur  déterminée  * 
ou  en  ne  -payant  qu'après  un  espace  de 
temps  plus  ou  moins  prolonge ,  p.  cxj  et 
cxij.  DiiTérens  crédits  donnés  au  Roi  ou  aux 
seigi|eurs ,  p.  cxij  et  note  ^  Ce  qui  anrivoit 
sj  l'ort  ne  payoit  pas  i  l'échéance ,  p.  cxij. 
Etoit  on  obligé  d'accorder  ce  crédit  plu- 
sieurs fois,  tbid,  Pouvoit-on  être  soumis  i 
raccorder  encore ,  quand  la  première  dette 
n'avoitpas  été  jf»yét, ibU.  Prises  faites  en 
argent,  ou  emprunts  forcés,  if>iJ.  et  note 
Plaintes  des  peuples  ;  efforts  pour  se  sous- 
traire i  l'obligation  de  prêter,  p.  cxj  et- 
cxiij.  Jean  II  et  Charles  V  promettent  de 
ne  plus  faire  de  semblables  emprunts» 
p.  cxiij. 

rrisi  Je  iûrps.  Louis  XI  ordonne ,  dans  des 
lettres  rdatives  i  Perpignan,  qu'on  ne  puisse 

prendre  ainsi  personne  qu'après  une  infor- 
mation dûment  faite,  p.  4?  50.  Il  or- 
donne de  prendre  au  corps,  jusqu'à  pleine 
réparation  de  leurs  entreprises ,  ceux  qui 

auroient  favorisé  les  prétentions  de  la  cour 
de  Rome  ciMitre  les  droits  du  Roi ,  p.  ai6«, 

\  o)  ez  Bcncjicts  cuL-j mj ùtjucs. 

Prison.  Voyez  Emprisonnement. 

PftiSSCY ,  près  de  Mâcon.  A  combien  y  étoic 
fixé  le  drt^  sur  la  venté  des  terres.  Di*» 

cours  préliminaire  ,  p.  xxxv. 

Privili'  gES.  Privilèges  accordes  ou  con- 
firmés à  des  villes  ou  à  des  pays.  \  oyer. 
AbhevilU  ,  Alhigeoh  ,  Beaucahv ,  Beatt- 
mimt-sur-Oise ,  Beauvais ,  Be,iuvm ,  Bffuin 
(  l'Ile  ]  ,  Bi'iircfs  .  Cûcn  ,  Ctiruhr^ry ,  Car-' 
cassûnne,  Carmain,  Castelnaudaryt  Castel- 
Sarrash,  Chagny ,  Ckamhfy ,  Ckerharg, 
Cûmniinges ,  Ct'mpiè^nfj  Die/^,  Dinétt, 
Di^;  Fanjaulx ,  Fleurcnce ,  Gonessc,  Gre- 
nade ^  Grenoble ,  Hcnfieur,  JonviUe ,  Lan- 
grts  t  Langue Jae,  hntsertt ,  Lavaur^  Li- 
bûurne,  Liège ,  UmfigeSt  Limivix  .  Logn- 
Afûrc/iais  ,  Louviers ,  Mcrrej.-'ls.  Aiiûitx  , 
Milhûud ,  Moissac ,  Mûncuc,  Alontuuban  » 
M»ntfaaam,  Mmtfm-tAmaury ,  MeniiU- 
Us-Tours  ,  Montpellier  ,  Montréal,  MoU' 
treuil ,  Nîmes ,  Orléans .  Paris .  Perjngnan , 
Pûuurs,  Puy  Puylaurens ,  Qiteue-de- 
VatJk,  Rihst  Rimx,  Rhière.  Rocketk  (La), 
Rntss^tn,  Saint -Orner,  Toubuse ,  Tour' 
nay .  Tours,  Valence  .  Verilun.  Privilèges 
accordes  ou  confirmés  à  des  églises),  à  des 
chapitres ,  à  des  monastères ,  à  des  ordres 
religieux.  Voy»  Atgttaaàt ,  Bi^fêu*  * 
BeiÊ&at,  Bnagis ,  Cmidmgf,  Ciksàu  , 
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.  CÂttrtrmx,  Chercampt  Cïuaux,  CLùn-aux . 
Ci*uL<mbs ,  Dcrat.  Ecclés'iasûquts ,  Es^l'ise de 
Paris ,  Egbses,  Fêcamp,  FtgeaCt  Oor^e, 
Hma»-Comkt,  H^JÂiHri,  HSjHUmx, 
Lanmy ,  Lere ,  Lis/eux  ,  Lcchcs  ,  ï.oJhe  , 
Matihi  'if  'cn ,  Mtaux,  Mende ,  AJant  Satnt- 
Miekel,  Norhonn*»  Pcmtrs,  Pûnt-Saiuie- 
Maxenett  Smni'Dtnis,  SÂnt'CtrmiH' 
des- Pris,  Samt-Sitlpia ,  SoMgajft  Tmirs, 
Vaux-de-Cemay.  Voyez  encore»  pour  des 
privilèges  octroyés  ou  confirmés,  Brahan- 
çâtis ,  Castillans ,  Ci^bns ,  Ecdêàasùques , 
Écûtiers ,  Espagnols .  Étrangers ,  Exemptims» 
Fûires,  Hanse  Teutcmquc,  Hi'inmesJe  corps» 
lUs,  Marchandises .  Mcnntyeurs,  Nobles, 
Parlement,  Portugal. 
FlOCÈS.  Sunéance  générale  pour  les  procès 
mus  entre  les  sujets  du  Roi  et  ceux  du  Duc 
de  Bourgogne ,  à  l'occasion  des  limites  des 
deux  éuts,  p.  26^,  aux  notes. 

Processions.  Défisnse  ftite,  i  cet  égard  , 

aux  religieuses  de  Saint-Louis  à  Poissy  , 
p.  267  et  268.  Vovez  Pûissy.  Exemptions 
accordées  au  porteur  du  dragon ,  à  la  pro- 
cession de  Loches,  p.  36 ,  art.  3.  Voyez 
Osttx  TmBês, 

Procura  TIO.  On  désignoit  par  ce  mot ,  et 
par  celui  de  cjrreda  ou  cerredum ,  la  nour- 
riture donnée  à  ceux  qui  avoient  droit  de 
gbe,  comme  on  désignoit  plus  particn- 
iiireroent  par  jacere  le  logement,  rastte. 
Discours  préliminaire,  p.  cvj ,  note  h. 

Procureur  général.  Vo\ez  Parlement. 

Procureur ginir^  des  Bourgem.  \  oyez  Cem- 
muMs, 

FtHanatSm  Voyez  Avocats. 

fntunurs  des  Cmmiues,  Voyes  Awm  et 

Communes. 

Professions.  Droits  prélevés  sur  l'exercice 
de  quelques  profe«ioiu,siir  celles  d'avocat, 
de  notaire,  &c.  Discours  préliuiinaire  , 
p.  cxvj ,  note  r.  Exemptions  accordées 'à 
raison  de  la  profession  ^  ihid.  p.  cxxj. 

Prtftssiotts.  Voyez  Miùtn, 

Flû>nuiTÉs.  Droits  mis  sur  le  changement 
de  propriété.  Disc,  préliminaire ,  p.  xxxiV 
et  su'tv.  Voyez  Immeubles. 

Provence.  Du  droit  qu'on  y  payoit  sur  les 
avoines.  Discours  préliminaire,  p.  xxxiv. 
Voyez  Cwadgige,  Ce  qu'on  y  entendoit 
ordinairement  par  capagc ,  ihid.  p.  xlij.' 
Voy.  Capagc.  Ses  statuts  cites,  ib'td.not»d, 

Pr.'WJfr  ( Comte  de).  Voyez  René. 

Prud'hommes.  Des  prud'hommes  du 
métier  de  fbulerie,  p.  $87  «  «mik  Voyez 
Draps  (  Foulons  de).  Nomination  de  pru- 
d'iiommes  i  Ly on ,  autorisée  par  Louis  XI  » 
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pour  le  jugement  des  différends  entre  mar- 
chands et  fréquentant  les  foires  de  cette 
ville ,  et  aussi  pour  la  visite  des  nurchan- 
dises ,  p.  1 9«.  On  en  sroit  dé^  établi  de 
semblables  nour  les  foires  de  Boufges  et 
d'Angers ,  md.  Voyez  cet  motii 

'PWfl.KkCt,Pui  VERACIV\t.  PutVFRA- 
TICUM.  Sur  quelles  personnes  ce  droit 
ctoit  imposé.  Discours  préliminaire,  p.  Ixxj. 
Il  est  aboli  par  Qiarlemagne,  Hid.  On  le 
rétablit,  ib'id.  Pour  qui,  sur  quels  animaux 
et  pour  quelle  action  on  le  percevoit  en 
Dauphiné,  ihid,  p.  Ixxij.  QMand  et  sur  qui 
on  ixélevoit  le  droit  de  pttivenge  en  Pro- 
vence ,  ibid.  Du pulveratiCim  dont  parle  vine 
loi  de  Tliéodosc  et  de  Valent! nien  ,  ibid. 
Erreur  de  Cujas  à  ce  sujet,  .ih'td,  Étoit  ce 
uif  imp6t,  tfa^  Redevance  exigée,  sous  ce 
nom ,  par  les  nou\  eaux  gouverneurs  des 
provinces ,  ibid.  Elle  est  abolie  par  une  loi 
de  Majorien  et  de  Léon  ,  ihid.  Lettres  du 
Roi  Dagobert  ((ui  font  mention  dn  ffr&v- 
raticunij  ibid.  p.  ixxiif.  Lettres  de  Chacies» 
le  Chauve  qui  en  fontmeotioa  ^gafement^ 
p.  422  ,  aux  notes. 

Punir  (Droit  de).  Les  évéques  de  Mende 
en  fouissoient  dbins  le  Gévaudan»  p.  509. 

Pu  Y  (Le)  en  Velay,  Pm&m  Vdb»mm, 
Poiiium  Beaia  Maria ,  p.  526  et  note  b» 
Il  avoit  d'abord  été  appelé  Aniàum  :  pour- 
quoi^ ihid.  Ce  que  puy  ou  pu»^  expri- 
inoitphuencîennement  encore,  iUd.  Excès 
commis  par  les  habitans  du  Puy  ;  pour  les 
en  punir ,  un  arrêt  du  Parlement  les  dé- 
pouille du  droit  d'avoir  un  consulat ,  une 
commune,  un  sceau  et  un  trésor  particu- 
lier, la  garde  des  clefs  des  portes  Je  la  ville , 
et  de  tous  les  droits  semblables,  p. 
Après  soixante  ans  de  privation ,  ils  rarenc 

■  rétablis  par  Philippe  VI ,  en  1)43  •  dans  . 
la  jouissance  du  droit  qu'ils  avoient  perdu 
d'élire  des  consuls ,  de  se  réunir  en  corps 
de  commune,  d'avoir  une  maison  pour 
y  tenir  leurs  aswmUées,  un  aœan  pour 
leurs  délibérations,  une  caisse  municipale, 
p.  ^26  et  ^27.  Les  lettres  déterminent 
quand  et  comment  les  conaak  seront  élus, 
devant  qui  leur  sarment  sem  priié,  le 
choix  particulier  des  conseillers  munici- 
paux ,  les  assemblées  générales  de  la  com- 
mune ,  la  manière  d'asseoir  et  lever  les 
contributions  pour  les  besbiiu  de  la  ville, 
celle  d'avoir  enfin  et  d'exercer  tout  ce  qui 
pourra  leur  être  nécessaire  pour  bien  rem- 
plir la  charge  qui  leur  sera  confiée ,  p.  j  27. 
Charles  V  rendit,  an  mois  d*ao6t  1374  * 
des  lettres  qui  portoient  que  les  consuls 
de  la  viUe  du  Puy  n'avoieot  à  rendre  leurs 
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comptes ,  à  la  fin  de  leur  magistrature , 
qu'aux  habitant  ou  aux  penonnes  choittet 
par  eux,  «t  que  le  btilli  de  Velay  ni  aucun 
autre  juge  n'auroient  le  droit  d'exiger  qu'ils 
les  leur  rendissent,  p.  528.  Louis  XI  con- 
firme, au  mois  de  novembre  1^66,  les 
lettres  que  la  ville  du  Puy  avoit  obtenues 
de  Philippe  VI  et  4e  Cfmles  V,  p.  528 
et  529. 

FvyLAVtiLSS,enLûiy^edfic,  Sur  la  demande 
dey  sjmdici*  ctnuttb  et  hibimu  de  b  nlle 
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de  Pu)  laurens  »  dans  la  sénéchaussée  de 
Toulouse,  Louîs  XI  confirme ,  approuve 
et  ratiAe,  au  mois  de  juillet  l4^4»  ^  F*^ 
viléges,  libertés,  franchises ,  us ,  coutumes, 
statuts,  ordonnances,  foires  et  marchés  qui 
leur  avoient  été  donnéi  par  ses  prédé- 
cesseurs; et  pour  que  les  nurdiinds  étnui' 
,gcrs  à  !a  commune  y  viennent  plus  sou- 
vent ,  il  y  ctahUt  trois  nouvelles  foires 
annuelles ,  avec  les  mêmes  fianchises , 
^.  223  et  aa4* 


QjVARÀNTAmE  OU  Roi.  Il  devoit  y  avoir 
quarante  jours  entre  une  agression  faite 
et  la  vengeance  privée  qu'on  en  tiroit;  nos 
anciennes  lois  désignent  cet  e^ce  de 
lenps  par  quarantaine  Ju  Ryi.  Voir  b 
note  J (a  p.  290.  Voyez  Tournay. 

Q^U  A  REN  TEN  A.  Quelle  contribution  ce 
mot  doit  désigiier.  Discoun  préliminaire, 
p.eaodv,  note</. 

QUARTÀIE ,Qv\fCCKVT,  mesure.  Vûirlc 
Discours  préliminaire,  p.  ixxxiv,  note 

QpARTZNIEftS,  CiNQUANTENIERS  et 
DlZAlMlERS  dt  Pais,  Voyez  h  p.  678 , 
art.  24. 

QyATRiàME.  De  cet  impôt ,  sous  le  règne 
de  Oiaries  VU;  à  quel  point  il  s'étoit 
aggravé.  Discours  préliminaire ,  p.  lij.  I[ 
existoit  sous  Charles  VI  et  sous  le  prétendu 
Roi  4^  France ,  Henri  V ,  Roi  d'Angle* 
tene.  Ûes  fettret  <fe  ce  dernier  FHnce 
Tavoient  même  établi,  iiion  pas  seulement 
sur  les  vins,  mais  sur  tous  les  autres  breu- 

.  VJ^Sf  Quatrième  du  vin  vendu  en 
déail,  Uid.  p.  iiij.  As^ette  et  perception 
de  cet  impôt ,  p.  90.  Voyez  Monnoyeurs, 
Exemptions  qu'on  en  accorde,  p.  82  ,  83, 
35 3*  Voyez  CéUstms,  Chartreux,  Dieppe, 
'Ëxmfôgns.  Exemption  de  quatrième,  de 
huitième,  de cilMpianticme,  de  centième  et 
de  plusieurs  autres  impôts  ou  subsides, 
réclamée  par  les  roonnoyeurs  de  France, 
p.  89.  Louis  XI  excepte  de  b  iVanchise 
qu'il  leur  accorde,  le  quatrième  et  huitième 
du  vin  vendu  en  détail ,  p.  90.  Vo\  ez 
Mounoyeurs.  La  connoissance  des  procès 
et  débats  relatifs  aux  quatrième ,  huitième , 
imposition  de  douze  deniers  par  livre,  ap- 
partenoit  exclusivement  à  lnCour  des  aides; 
lettres  de  Louis  XI  qui  renouvellent  aux 
outres  tribunaux  b  défense  d'en  connolire, 
p.  289  et  su'tv.  Voyez  Aidis  fOMirtbs). 
Déclaration  du  i\  mars  portant 
que  les  gens  d'cgiise,  les  nobles,  les  offi- 
ciers ,  les.  aithcR ,  arbalétriers  et  les  autres 


privilégiés  de  la  ville  de  Buis, 

exempts  du  droit  de  quatrième,  sur  tout 
ie  vin  de  leur  cru ,  qu  ils  vendront  ou  feront 
vendre  en  détail  dans  cette  i^e ,  sans 
.  fiaude,  p.  )io. 

QuAYAGE.  Pourquoi  l'on  payoit  cet  impôt. 

Discours  préliminaire,  p.  ixxiij ,  note  «. 
Q.i;ERCY.  Sous  quelle  réserve  on  y  promet 
de  payer  une  aide.  Discours  préliminaire, 
p.  viij,  note  h.  Les  sénéchau>sccs  d'une 
partie  du  Qpercy  sont  mises  dans  le 
ressort  fiiit  au  Pariement  qu'on  venoit  d'é- 
tablir à  Bordeaux ,  p.  175. 
Lettres  adreçsées  au  sénéchal  de  Quercv, 
 du  mois  de  juin  1463  ,  confir- 
mant les  privilèges  dont  les  habitans  de 
Villefianche ,  en  Périgord ,  avoient  joui 
plus   anciennement ,  et  dont  les  titres 
avoient  été  perdus,  gâtés,  détruits ,  dans 
le  temps  des  guerres  avec  les  Anglois, 
p.  13.  Voyez  V^efiranckt, 

du  même  mois,  accordant  aux 


babitans  de  Castel  -  Sarrasin  une  exemption 
(fe  droits  sur  le  transport  de  kun  mar- 
ciiandises,  et  réglant  le  paiement  de  quel- 
ques frais  sur  l'appel  des  jugemens  rendus 
par  les  consuls,  p.  x4>  Voyez  Castel- 
Sanaùh 

du  même  mmSf  confirmant  plu- 


sieurs privilèges  accordés  par  les  prédéccs 
seurs  de  Louis  X  aux  iubitans  de  Alun- 
tauban,  p.  1 8.  Voyez  MontmAaiu 
Voyez  Cahrs. 

Question".  L'ordre  de  la  donner  ne  pourra 
être  prononcé  qu'en  public;  mais  le  juge 
pourra  la  faire  exécuter  en  secret ,  sîl  le 
trouve  plus  convenabk,  p.  105,  art.  8. 

Q,uÊTF..  Fmpot  dt  signé  par  ce  nom,  en  quel- 
ques lieux  de  Gascogne.  Discours  préli- 
minaire, p.  xxiv.  Origine  de  ceae  déno- 
'mination,  'ûid,  p.  xxv,  note'  a.  Le  sens 
n'en  étoil  pas  toujours  aussi  étendu  que 
l'étymologic  du  mot  pourroit  le  supposer, 
HmL  Q^éte,  ^uesta,  déjà  employé  au  Xili.* 

siècle. 
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siècle ,  pour  designer  une  contribution  , 
iHJ.  p.  ij ,  note  e.  Quêter,  faire  qucte ,  en 
quatre  eu*  iàùi,  et  p.  xxv.  Voyez  Caj,  Ce 
qnV>n  entendoit  par  irrrr  Je  .piî-te.  Discours 
préRinînaire ,  p.  xxv.  De  1  impôt  appelé 
ft^»  en  Bonrbonnois,  ihid.  Exemption  de 

•  quête  prononcée  par  Jean  II ,  ihid.  Réserve 
que  s'en  fait  (  haries  \  II ,  cl.ins  <les  lettres 
qu  il  accorde  a  un  seigneur  de  Languedoc , 
mà,  La  quête  ne  pouvoit  être  établie  à 
Montfaucon  en  Q.iiercy  ,  p.  28-',art.  i 
Q,uctes ,  tant  en  deniers,  cju  cii  hic ,  dont 
un  seigneur  aArancInt  les  habitans  de  «a 
leigneurie,  p*  jOj.  Voy.  Affranclàssment. 
On  peut  voir  «mi  l'article  i p.  1 2  j . 

Queue  de-Vache  ,  dans  U  pays  d'Aunh. 
Lç  Comte  du  Maine  en  ayant  acquis  la  sei- 
Ipieurie ,  voulut  II  mettre  en  état  de  surei£ 
et  de  dcTense  contre  les  Anglois  ;  il  pria  le 
Roi  lie  le  lui  permettre ,  et  de  lui  accorder, 
pour  subvenir  aux  dépenses  des  f'ortihca- 
tions ,  (e  revenu  d  un  droit  de  péage  an- 
ciennement établi.  Il  demanda  pareillenKnt 
au  Roi  de  faire  ,  du  lieu  et  cfifiteau  de 
Q^eue-de-Vaclie  et  des  appartenances ,  un 
fief  Boble ,  et  de  lui  attribuer  sur  ce  lieu 
ilMte,  moyenne  et  bosse  justice.  L'érec- 
ûoxk  en  fief  iiit  ordonnée»  et  U  juridiccioa 


RA BASSE.  Dciense  de  faire  usage  de  cette 
plante  pour  la  teinture  des  draps,  p.  540* 
art.  20. 

Rachat.  Autorisation  donnée  de  se  racheter 
d«  cens.  Discours  préliminaire,  p.  xxxiij. 
Concession  faite  en  particulier,  à  ce  sujet, 
aux  habitans  d'Amiens  et  de  Marvejols, 
th'uL  \'oyez  Amiens  et  Marve)ols.  A  quel 
prix  le  vassal  pouvoft  transmettre  un  im- 
meuble par  un  autre  moyen  que  la  vente, 
ite/.  p.  xxxvif.  Sur  quoi  éloit  fondée  h  né- 
cessité de  ce  rachat ,  ihtd.  Relief  et  rachat 
sont  la  même  chose,  ihhl.  Autres  noms  par 
lesquels  on  désigne  encore  ie  droit  payé 
pour  le  racheter,  i^îc/.  et  aux  notes.  Avec 
quelle  étendue «epercevoit  le  revenu  d'une 
année  accorde  au  seii^neur  féodal,  ibid. 
p.  xxxviij.  Comment  devoit  se  faire  festi- 
mation  des  bois ,  des  viviers ,  des  ga- 
nnnea,  i^Â/.  Lea  taillei,  aides ,  dues  au 
vassal  par  ses  hommes  ,  entroient  -  elles 
dans  le  revenu  accordé  au  seigneur ,  ibïd. 
Dispositions  desÉtabiissemens  de  S.  Louis 
sur  le  rajchat ,  et  p.  xxxix.  Du  rachat 
fait  par  une  femme ,  ïhïd.  p.  xxxviij. 
devoit-on  pour  la  garde  et  l'administration 
des  tuteurs,  'Aid,  p.  xxxviij  et  xxxix.  Le 
TmeXVI.. 


Matières.  pit 

accordée  par  des  lettres  patentes  du  mois  de 
mars  1 463 ,  i  lacfaaige'det  foi  «  hommage 
et  d'une  redevance  prescrite,  p.  tiBttstih, 

QjJEURT ,  pour  tâmh,  Dîacours  préliminaire, 

p.  xvilj. 

Queux  ,  maître-d'hôtel,  cuisinier.  Le  grand 
queux  étoit  ie  surintendant  des  ofliciers  des 

cuisines  de  la  maison  du  Roi.  Droits  sur 
l'exercice  de  quelques  métiers,  accordés  3 
celui  qui  remplissoit  cette  fonction ,  p.  6  j  9, 
art.  1 Etymologiedumot^«n/x ,  p.  672, 
note  t.  Les  queux  formoieiH*  avec  les  pou- 
iailliers,  les  rôtisçeur?  et  le<  ciiisiiiier<; ,  ime 
des  soixante -une  bannières  des  métiers  de 
bt  trille  de  Paris,  p.  672.  Voyez  Bannières. 

QuiNCAiLUERS.  Voyes  VMiaers.  Voyez 
aussi  fartide  suivant. 

Qu  IN  QUEL  LE  RIES.  On  appeloit  ainsi  les 
menues  denrées,  celles  qui  ne  valoient  pas 
plus  de  cinq  sous.  Discours  préliminaire, 
p.  xlix.  Plusieurs  lois  les  exceptent  des  con- 

tribi:tions levées  sur  les  marchandises,  ibid. 
Qitincjillt  rif  \  ieiit  de  là  vraisemblai)leinent. 

QuiNT.  Droit  paye  par  le  vassal  au  seigneur, 
pour  la  vente  d'un  &f.  Discours  prclimi-  ■ 
naire,  p.  Ixxvij.  Il  tira  son  nom  de  la  taxa^ 
lion  la  plus  ordinaire ,  itiJ, 


devoit -on  pour  douaire  et  pour  frérage , 
/^/</.  p.  xxxix.  Vûj'i'Tce  dernier  mot.  Le  de- 
voitHMi ,  tant  qu'il  y  avoit  paiage,  ite/.  Voyez 
ce  mot.  Le  devoit-on  pour  les  mutations 
de  père  à  fils,  ibid.  Du  rachat,  ou  de  la 
faculté  de  conserver  les  fruits  pendant  l'an- 
née, moyennant  une  somme  convenue  1 
iSid.  Abonnement  établi  par  quelques  cou- 
tûmes,  ou  pour  la  totalité  ou  pour  une 
partie  des  objets  qui  formoient  le  revenu, 
iày,  p.  xxxix  et  xt.  De  quelques  règles 
établies  en  Dauphiné  pour  le  rachat,  ibid. 
p.  xl.  Voyez  P/air.  Comment  on  y  en 
acquittoit  quelquefois  l'obligation  ,  ibid. 
Du  rachat  considéré  comme  revenu  de 
la  couronne  ,  ibid.  Rachat  de  plusieurs 
contributions ,  en  Dauphiné  aussi,  moyen- 
nant un  octroi  annuel,  ibid.  p.  Ixxii).  Dans 
quelques-unes  de  ses  villes,  on  se  tache- 
toit  du  droit  à  payer  pour  le  passage  d'un 
pont,  on  s'en  rachetoit  »  soi  et  toute  sa 
famille,  en  donnant  un  pain  de  six  deniers 
diaque  année ,  Mû/,  p.  Ixxiv.  Rachat  fait 
iprix  d'argent,  ou  par  une  rétribution  an- 
nuelle ,  d'une  mauvaise  a^utume  ,  ibid. 
p.  liv.  Voyez  Coutumes.  Rachat  du  droit 
de  gîte,  par  une  redevance  annuelle  en 
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fruits  on  en  argent,  /////.  p.  c\j.  Radiât  de 
corvces,  Hiiti.  p.  cxv.  Rachat,  à  prix  d'ar- 
gent, du  service  militaire,  ib'uL  p.  .cxx  et 
«xx|.  BailJU  qui  y  coiitnignoient  et  s'ap* 
proprioiciu  la  somme  exigée  ,  U<'ul.  p.  c\xj 
et  note  a.  V  oyez  Bj't/lis.  Un  subside  fourni 
dcvcnoit  quelquefois  I  cquivalcnt  d'un  ra- 
chat, Itô/.  p.  cxxf.  Voyez  Servitf  m^i^re. 
Raeiat,  Rachat  fait  par  le  Roi  ^  villei  en- 
gagées en  Picardie  ;  mesures  prises  pour  y 
parvenir,  p.  jj.  Voyez  Arras  (Traité  d'), 
Ciardris  {CInrIès*  Comte  de),  et  Dfi- 

Rachat,  Voifn.  Cap&riti, 

RagUIER  (Louis) ,  évoque  de  Troycs,  prési- 
dent de  la  Cour  des  aides  sous  Charles  VII 
et  au  comincncemeni  du  rcgne  de  Louis  XI, 
p.  333.  Louis  XI  ayant  rétabli  cette  cour, 
qui!  avoit  cru  devoir  supprimer,  nomme 
encore  Louis  Raguier  pour  ia  présider, 
p.  3  3  I  ei  suh: 

Rambures  (Jacques  de),  chambellan  du 
Ror.  WoytzDmfàem. 

RAMENl}ER,pourwr<»/miiA/«r^p.  58a. 

Rançon.  Aides  levées  pour  la  rançon  du 
Roi  ou  du  seigneur.  Discours  préliminaire , 
p.  ij,  vj ,  xxiv.  \ oy .  Aides ,  Captivité,  Cas. 
Aides  mises  pour  h  rançon  du  Roi  Jean, 
en  particulier.  Vifl/e^aux  mêmes  mots,  et 
à  Jran  IL  Sur  la  rançon  de  S.  Louis , 
voyez  GUe  (Droit  de)  et  Lmiis  IX.  Les 
contributions  qui  pounoient  avoir  lieu 
pour  la  rançon  du  Roi  et  de  ses  succes- 
seurs, sont  exceptées  de  la  franchise  ac- 
cordée aux  sergens  du  parlouer  aux  bour- 
geois et  de  la  marchandise  i  Fnrts,  p.  44^  » 
et  443. 

Raoul,  Comte  de  Clermont,  connétable 
sous  le  rcgne  de  Louis-ie-Jeune,  en  1 168, 
p.  5  5  5  et  note  A, 

Raoul  de  Brienne,  Comte  d'Eu  et  de 

Guines ,  connétable  de  France  sous  Phi- 
lippe <Ie  \  nl(it<,  et  son  lieutenant  général 
en  Languedoc  et  en  Guienne,  p.  3^3  et 
notes  Ct  d  et  suiv.  Lettres  qu'il  donne , 
comme  lieutenant  général  de  Charles  W , 
le  3  août  I  327,  en  faveur  des  habitans  de 
Fleurence  en  Armagnac,  p.  3J3  et  394. 
Comment  il  avott  eu  (e  comte  de  Guines, 
p.  j93,note  f.  Comment  il  mourut,  p-  393, 
note  t".  Son  lils,  qui  lui  succéda  dans  les 
comtés  d'£u  et  de  Guines,  et  dans  la  charge 
de  connétable ,  s'appeloitaqssi  Rami,  ibid. 

Raoul  de  Presle.  Voyez  PmU. 

Rapt.  Droit  de  connaître  de  ce  crime, 
p.  36 ,  art.  6  et  7 ,  et  note  c  et  p.  37 , 
art.  8. 


Matières. 

Raymonm)  W,  dit  i.E  Virt  x ,  Comte  de 
Toulouse,  Duc  de  Narbonne  ,  Comte  de 
Provence,  p.  102,  art.  i .*' Privilèges  qu'il 
accorde  en  1 19$  aux  habitans  de  Nîmes, 

il'iJ.  Comment  il  est  dépouillé  de  ses  ('tats; 
comment  il  le;  recouvre,  p.  102,  note  r. 

Raymond  VII ,  Comte  de  Toulouse ,  Duc  de 
-Nariimme ,  Marquis  de  Ptovence  .p.  103, 
art.  4  et  note  a.  Il  confirme  les  immunités 

et  le  consulat  de  h  \  iile  de  Nîmes,  p.  i  o  ^, 
art.  4-  'I  reconquiert  les  états  dont  son  père 
avpit  été  dépouillé,  p.  102 ,  note  a 

Raymond,  Comte  de  Toulouse.  On  ne 
viit  à  quel  Prince  de  ce  nom  appartiennent 

les  lettres  sur  Moncuc  en  Quercy,  p.  i  23 
a  suiv.;  mais  elles  sont  certainement  d'un 
Raymond  plus  ancien  que  les  deux  dont 
nous  venons  de  parler. 

Reaptare,  Voir  la  p.  $  3  8 ,  art.  8  et  note  c. 

Rébellion.  Ceux  qui  s'en  rendaient  cou- 
pables envers  les  officiers  publics ,  charités 
de  reprimer  la  fraude  ,  pouvoient  être 
poursuivis  par  tons  les  moyens;  et  «piel 
que  fût  le  résulntt  de  la  force  employée 
contre  eux,  ceux  qui  s'étoient  armés  pour 
la  loi  ne  pouvoient  ctre  punis.  Discours 
préliminaire,  p.  Ixviij. 

Receant,  pour  dffauàBé,  MB,  p.  674, 
art.  6. 

Reci^lément,  pour  sccrctfuient,  Disconn 

préliminaire,  p.  \x\],  noiçf. 

BlCl  PTUM.  \o)Ç7.  Aiherga. 

Ri^CLVEURS.  Obligations  prescrites  par  di- 
verses lois  gux  receveurs  et  pcrcepteun 
de  divers  impôu.  Discourt  prélimiaaire, 
.  p.  ixxj,  Ixxv,  Ixxxiij. 

Receveurs  et  Fermiers  des  deniers  des  villes. 
Voyez  Caen  ,  Clavaires  ,  Camtnunes  « 
Saamar,  Smiidiru,  Mesures  prescrites 
pour  les  comptes  qu*ib  dévoient  rendre. 
Vo>'ez  Ci'mpres  ,  Saumur ,  Sommières, 
Abonnement  fait  par  le  receveur  du  Roi, 
i  Paris,  pour  des  droits  que  dévoient  les 
tisserands  de  lange,  p.  6 05. Malversations 
et  prévarications  de  quelques  receveurs  des 
deniers  du  Roi  et  de  ceux  des  communes, 
p.  25. 

Recours  au  Prince,  contre  les  jugement 
rendus,  p.  1,  aux  notes.  Voyez  AppeMoi- 

tii>ns  et  Juridiction. 

Recrfance.  Vûyei  toutes  les  lettres  de 
sauvegarde;  elles  sont  indiquées  à  ce  mot, 
ci-apiîs,  p.  93  4> 

Redevances.  Redevances  pécuniaires  ^ 

les  communes  dévoient  aux  Rois.  Discours 
préliminaire,  p.  buutij,  note  m. 
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Cleniuni .  Grains,  Lau série ,  Le^x,  P^ix 
(Jean  de),  Tours.  Redevances  en  vins. 
\ oy ti  Lausertet  Tours.  Vins.  Redevances 
•n  poules,  chapons,  &c.  V^m  le  Discoun 
préliminaire ,  p.  xxv  et  note  h,  p.  xxvj  et 
xxvij ,  p.  XX  et  xxxj,  p.  xl  et  note  f,  p.  i  \\ 
et  ao6.  Vo)  ez  aussi  Auhigny,  Dûmmart , 
Lausêrte,  Tmn,  VJimtwe,  Redevances 
en  agneaux,  brebis,  moutons.  Voyez  Ani- 
maux ,  Brehis  ,  Aùuri^ns ,  cc  le  Dtscoim 
préliminaire ,  p.  xxxij. 

RÉF(MtMAT£Uft5  CÉN^RAUX,  fomés  poAr 
s'assiwcr  des  abus  et  des  fraudes  en  matière 
de  gabelle ,  et  les  réprimer.  Discoim  pré-* 
liminaire,  p.  Ixvij  et  ixviij. 

Rl'lGALE.  Son  origine,  p.  213,  note  c. 
Collation  des  bénéfices  vacans  pendant  la 
régale;  procès  nés  à  cette  occasion;  quels 
dévoient  en  être  les  juges ,  p.  a  i  j  «  suiv. 
Voyez  Binées  eccUnastiques.  Don  l'ait 
à  la  Sainte-Chapelle  de  Fvis,  de  tout  ce 
que  produira  la  rég.iie  pendant  lerl^gnede 
Louis  XI,  p.  347  et  suiv.  \oytz  Sainte- 
■Cha^elle.  De  la  régale  en  Bretagne,  jk  403. 
Refus  que  firït  Loub  XI ,  <fe  reconnoitie 
aux  Ducs  de  cc  pays  le  droit  de  l'exercer, 
p.  405.  ""'c  ^-  I'  change  d'opinion,  et 
ie  reconnoh  par  une  déclaration  solen- 
nelle, p.  4oft  «r  suh.  Il  renouvelle ,  quelques 
mois  après,  la  même  déclaration,  d'après 
des  doutes  que  le  Duc  de  Bretagne  avoil 
conçus,  p.  4$  1  >  note ^  de  la  p.  450.  Dis- 
positions relatives  aux  béntfces  quiavoient' 
vaqué  en  régale ,  dans  le  diocèse  d'Évreux, 
p.  57 1  et  suiv.  Voyez  Bénéfices  et  Évreux. 
Discussions  plus  anciennes  qui  s'étoient 
élevées  entre  le  Roi  et  les  Ducs  de  Bre- 
tagne sur  la  régale ,  et  moyens  d'arrange- 
ment qui  a\  oient  été  tentés,  p.  05  et  suiv. 
Voyez  Bretagne  (  François  II,  Duc  de). 

Reg  AÏS ,  pour  uujmamtrs  ^  p.  620. 

RlÊGENT.  Lettres  de  Charles  VU,  encore 

Dauphin,  comme  Régent  du  royaume, 
p.  18  et  note  f.  p.  28  et  29.  Il  y  en  a  plii- 
aieurs  données  au  même  titre  par  ce  Roi 
et  par  Cbarfes  V.  Vnf  la  Table  chronolo- 
gique  *  ci-dessus ,  p.  69J  ,  699  et  700. 

RecNARD  (Félice),  amie  de  Louis  XI. 
légitimation  d'une  tille  que  ce  Prince  avoit 
eue  d'elle ,  p.  4^  1  •  Voyez  JiMne, 

Regk  AT.  Bénéfice  du  xegrat  :  en  quoi  il 
consistoit,  p.  286.  Accordé  à  sept  métiers 
de  Paris ,  ihiJ.  Voyez  ChanJeliers. 

ReilHAC  (Jean  de),  notaire  et  secréuire  du 
Roi ,  et  son  trésorier  en  la  sénéchaussée 
de  Beaucaire  et  de  Nîmes.  Il  est  nommé, 
avec  fe  premier  président  du  Farlemeot 
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de  Toukwsc ,  commissaire  du  Roi  pour 

ce  qui  concernoit  la  ville  de  Montreuii , 
p.  235.  Vo>e7.  Djvvn  et  M.'rarniil,  Il  est 
envoyé  par  le  Roi  à  la  Clianibre  des  mon- 
noies ,  pour  âire  enregistrer  fes  letnes  oc- 
.  troyées  au  Ducde  Bretagne ,  concernant  la 
monnoie  d'or  et  d'.irfieiit ,  p.  ,\o^.  H  est 
nommé  commissaire  du  Roi ,  avec  Guil- 
laume Jnvenel  des  Ursiiu ,  pour  recevoir 
le  serment  des  Ducs  de  Normandie  et  de 
Bretagne  ,  à  l'occasion  du  traité  qui  suivit 
la  guerre  du  bien  public ,  p.  427. 

ReLEVOISON.  Disc,  préliminaire ,  p.  xxxviij. 
Cest  lunltfi  ou  reùrf.  Voyez  Rachat,  De  b  - 
relevoison  du  bail.  Voyez  Béi, 

RelHjE,  instrumens  tie  fer  propres  au  labou- 
rage. On  supprime  des  droits  auxquels  ils 
avolent  été  long^temps.  loamis ,  p.  206  , 
art.  1 5  .Voyez  LoMèru.  Il  parait  que  rtUs 

est  la  même  chose  que  pemer  ^  un  soc.  • 

Relief.  Voyez  Raclai.  D'où  vient  le  nom 
de  reâef,  appliqué  au  droit  pajr^ble  par  ie. 
vassal  qui  tnnsmettoît.un  immeuble  paf 
un  autre  moyen  que  la  vente.  Discoun 
préliminaire  ,  p.  xxxvif:-  Voyez  aussi  b 
p.  I  o4  et  la  note  tf. 

Relieurs.  Voyez  Libraires. 

Religieux.  Exemptions  d'impôts  accordées 
â  plusieurs  ordres  religieux.  Voyez  CHes- 

tins ,  Chartreux^  Exemptiûns.  Voyez  aussi  • 
le  Discours  yéiiminaire ,  p.  ixviij  et  b 
note  /. 

JUlifiMx.  On  ne  leur  permettoit  pas  d'en- 
seigner b  jurisprudence  dans  les  écoles 
publiques ,  ni  même  d'aller  l'y  étudier , 

.  p.  514»  à  b  note.  Déiense  qui  leur  est 
fiite  par  un  cteon  du  XIM.*  siècle,  de 
iàirr  unge  de  certaines  étoflès»  p.  539, 
note^ 

ReLIQU  AIR  E  ,  R  E  LIQIJES.  Reliquaire  de 
l'abbaye  de  Coulombs  que  venoienc  visiter 
en  grand  nombre  les  ftmmes  enceintes» 
p.  325.  Henri  V,  Roi  d'Angleterre,  l'y 
fait  transporter ,  pendant  la  grossesse  de 
la  Reine  ,  On  le  rapporte  en  France; 
mab  on  le  place  i  h  SbinteChqieHe  de 
Paris  :  les  religieux  de  l'abbaye  de  Cou- 
lombs s'en  plaignent  ;  le  rcllcjuaire  leur 
est  rendu,  p.  325  et  326.  Reliques  con- 
servées i  h  Sainte -Chapelle  de  FSnrb  * 
p.  3  48.  Voir  aussi  b  p.  3  47  M  ^  note  t  de 
cette  page. 

RÉMISSION.  Lettres  de  rémission  accordées 
à  Jean  IV ,  Comte  d'Armagnac ,  p.  429 
et  noie  Voye^  ci-dessus ,  p.  736  »  col.  a  » 
Armagnac  (Jean  Comte  d'). 

R£MONSTA£|l,.pOUr  visiter,  p. 

Aaaaaa  ij 
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Remplacement  autorisé  povr  le  service 

personnel ,  ou  clans  la  seigneurie  ,  ou  dans 
Ur  commune  qu'on  habitoit.  Oiscottrs  pré- 
liminaire ,  p.  cxxj  et  cxxij.  On  iînoit  un 
fonds  po«r  les  TempUçRBs,  ée»  amendes 
ftyées  par  ceux  cpii  ne  remplissoient  pas 
l'obligation  qui  leur  ctoit  imposée  à  cet 
iguA,  Hid.  aaûf. 

Kehè  •  Coitne  <Ie  Ftovence,  Duc  d'Anjou , 
Roi  de  Sicile ,  oncle  de  Louis  XI,  p.  49^ 

et  note  a. 

r 

Rentes.  Etat  où  se  trnuvoît  la  ville  Je 
Montreuil  par  celles  qu'il  lui  iàlloit  p^yer 
«t  les  airérages  qui  en  étoient  dus ,  p.  234 
JKO'.  \tSl^VSL  Mentretiil.  Rente  de  vingt- 
deux  livres  tournois payceau  Roi  pu  l'.ihbé 
et  les  religieux  <Ie  l'abbaye  de  Fccamp , 
en  Normandie,  p.  335.  Voyez  Fécamp. 
Religieux  rétablis  dans  les  rentes,  revenus, 
droits  et  devoirs,  tiiie  les  troubles  civils 
avoient  fait  cesser  de  leur  payer,  p.  j  j6 

.  et  5  57.  Rente  ammelfe  de  deux  cents  livres 
que  le  Roi  charge  les  trésoiic»  de  France 
de  faire  payer  aux  Chartreux  de  Paris» 
p.  561  et  ^61.  Vovez  CJutnnux. 

Renies  en  grains.  Voyez  Grains.  Voyez  aussi 

Repairer,  pour  j#  fWffxr^  Mnàbv  ivMMtT/ fi^pi^ 
rtUm»  p.  i<38.et  note  il 

RÉPARATIONS  ET  FoRTIFIC ATTONS.  Droit 

accordé  à  divers  seigneurs  et  diverses  com- 
muner  de  lever  des  conoributions ,  pour 
«ttbivenir  aux  réparations  et  aux  fortifica- 
tions de  la  \  ille.  Vo\  ez  Avi^iinet.  Atixerre, 
Bourges ,  Castel'Sarrasin ,  Clermont,  Corn- 
maust  Dieppe ,  Laon,  Limoges»  ManejeU, 
Mtndt»  Narbcnne,  Orléans,  Phigmnx , 
Saumur,  Sain;  -  Jim'ien  le-Bi^in.  Pour  les 
réparations  des  chemins  en  particulier,  des 
ponts,  des  rues,  du  pavé,  voyez  Auxem, 
Barrage  .  Beauvais  ,  Bourges  ,  Braoux , 
Charles  VI,  Chaussées,  Chemins,  Grenade , 
Laon,  Limotix,  Al  eu  Un  ^  Narbonne ,  Péri- 
gueux,  Ponts ,  Seigneurs ,  ViUefr anche  en 
Pingtrd.  Les  conttibutions  i  payer  pour 
subvenir  aux  réparations  des  communes 
étoient  souvent  exceptées  de  l'immunité 
■  qu'on  avoit  obtenue.  Voyez  Parbuer. 

Repas «fininila  ou  payés,  à  «ertdns  fonrs, 
aux  maîtres  et  compagnons  d'un  métier, 

p.  549»  *rt-  ^'■'J^'l  statuts  des  dif- 
férens  métiers;  ils  sont  indiqués  au  mot 

Swm,  p.  943* 
iUfJSTOS.  Voyez  Pastwuf. 

REPOStTARIt  ou  REPOSTARit ,  tré- 
soriers. Vo}'ri  p.  48  et  note  h. 

Requêtes  de  L'UÔT£L.LeRoi  ayant 


Matières. 

supprimé  la  Cour  des  aides  en  \^6z,  A 
renvoie  les  matières  doiu  elle  connoissc^it 
aux  requêtes  de  l'hôtel ,  p.  89 ,  note  6. 
Cest  à  ce  titre  que  lear  sont  adressées 
les  lettres  du  i4  octobre  1465 ,  qui  iet> 
treignent  les  privilèges  des  monnoyeurs, 
p.  85)  et  suiv. ,  et  celles  du  1 4  avTil  1 4^4» 
«exemptant  d'impôt  les  comestibles  apportés 
iCambny  pour  ytee  consommés ,  p.  190 
et  19!.  Le  Roi  retire  aux  requêtes  de 
4*h6tel  la  connoissance  des  aides,  et  rétablit 
•l'ancien  tribunal,  p.  210.  Voir  aussi  la 
pw  33».  Uédit  ponant  réducdon'des  se- 
crétaires du  Roi  et  suppression  des  offices 
créés  depuis  le  commencement  du  règne 
■de  Louis  XI ,  est  adressé  aux  mahres  des 
requêtes  de  lliôtel,  p.  335. 

iU^étesJii  Palais  à  Pans.  Ses  magistrats  nom* 
més  juges  d'infractions  des  sauvegardes , 
p.  86.  Ils  le  furent  en  particulier  des  dif- 
férends qui  pourrOiem  s'élever  au  sujet  de 
la  sauvegarde  accordée  par  Louis  XI ,  au 
mois  de  mars  1466,  à  l'abbaye  de  Clair- 
vaux.  Voyez  Ctairvaux,  Ces  lettres  leur 
sont  adressées. 

Rere,  pour  raser,  p.  4^7  et  note  *. 

ResponsABIUTÉ  imposée  aux  écbevîns  des 

villes  de  Brabant  dont  étoient  les  mar- 
chands brabançons  qui  venoient  tratïquer 
en  France.  Discours  préliminaire,  p.  xciij. 
Voyez  Britianfens, 

RESSOURDftE,  pour  réu^&r,  msiadur, 

p.  562  et  note  e. 

Ressourse, pour  rderée,  rétabàe,  p.  237  et 

note  a. 

ResSUÉ,  ^aarsédU,  p.  623 ,  art.  7,  et  p.  62  j , 
arL  7. 

Retrait.  Sur  Texeicice  du  droit  de  retrait 

pour  les  fiefs  en  Normandie,  p.  i4)- 
Facullc  de  retrait  accordée  aux  habitans  de, 
Doullens  en  Picardie,  p.  157  et  158. 
Voyez  DâuOnu, 
Retrocapitvm.  Discours  piéfiminafae, 

p.  xlj.  Voyez  Acapagium. 

RÊVE,  droit  sur  les  marchandises  4ui  en- 
troient dans  le  royaume  ou  «pii  en  sortoîenL 

Discours  préliminaire,  p.  xcv  cl  note 
Indication  de  plusieurs  lois  qui  font  men- 
tioti  de  cet  impôt ,  ibiJ.  Réve  sur  l'expor- 
tadott  des  toiles,  'éUl,  p.  xcv. 

Revendeurs.  Les  revendeurs  4fe  hardea 
formoient ,  avec  les  fripiers ,  une  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
et  marchands  de  la  ville  de  Paris ,  p.  672. 
Les  revendeurs  de  foin  et  de  paiHe  en  for- 
moient une  autre  avec  les  hénoords  (wg^ 
ce  mot),  Ice  chaufourniers  «t  estuvlers. 
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«I  les  porteun  àtê  halles,  p.  673.  Voyez 
Bann'ùrrs. 

BevenJcurs.  L'exemption  prononcce  en  fa- 
veur de  ceux  <jui  vendent  les  menues 
denrées  de  leur  cru ,  ne  iTappliquoit  pas 
à  ceux  qni  tes  revendolent  ensuite.  Ois- 

cours  préliminaire,  p.  xlix. 

Revenu.  Portion  de  revenu  exigée  pour  le 
paiement  des  subsides.  Discours  prciimi- 
mire,  p.  ix  et  x.  AnnaUatkm  des  revenus 
de  plusieurs,  quand  le  revenu  d'un  seul 
ne  suffisoit  pas  pour  fournir  à  la  solde 
annuelle , /^/J!.  p.  x.  Déclaration  et  seniient 
exigés  sur  ta  valeur  du  revenu  de  ses 
biens.  Voyez  N^s  et  Serment. 

^trmus  pulTh.^ ,  eu  France,  (îcpuis  fe  com- 
mencement de  la  troisième  race  jusqu'au 
règne  de  Louis  XI  ;  c'est  l'objet  des  Dis» 
cours  préliminaires  de  ce  volume  et  du 
Xow.ç  précédent.  Voyez  j-ilus  particulière* 
nient  les  moi»  AiJes ,  Dimiatne ,  Gaixlle^ 
Aiarchandises  et  Tailles. 

Rhône.  Charles  VI  abolit  plusieurs  péages 
sur  le  RhÂne.  Discours  préliminaire , 
p.  Ixxv. 

Ri&L:».  Les  syndics  et  consuls  de  la  vallée  de 
Hibes  exposent  à  Louis  XI      les  Rois 
J'Arragon  ,  alors  seigneurs  des  comtc-s  de 
Roussillt)U  et  de  Cerdagne  ,  leur  avaient 
donné  anciennement  des  statuts ,  coutumes 
et  privilèges^  dont  les  habitans  avoient  cons- 
tamment joui  :  mais ,  la  vallée  de  Ribes 
ayant  depuis  pas^é  sous  la  souveraineté  des 
Rois  de  France,  ilscraignoient  qu'on  ne  les 
troublât  dans  la  posifsainn  de  oes  statuts 
et  privilèges,  il  le  Roi  M  les  coufirmoit  : 
et  ils  présentent  comme  un  moyen  de 
considération  à  l'appui  de  leur  demande 
tam  les  maux  que  leur  a  fiit  souilîir  b 
perre.  Louis  XI  les  confirme  et  ratifie 
par  des  lettres  du  mc^  d  octobre  1465, 
pour  en  jouir  par  les  suppiians  comme 
tes  habitans  de  la  vallée  de  Ribes  Tavoiem 
toujours  lait,  depuis  la  concession  de* 
Rois  d'.\rragon,  p.  4*4  et  4iJ' 
Richard  H,  Roi  d'AnrJeterre.  Son  ma- 
riage avec  la  princesse  lsai>elle ,  Êlle  de 
Clwles  VL  Discours  prélimimire,  p.  il}. 
Aide  levée  pour  le  venger  d'Henri  de 
Lancasn-e ,  ibui.  p.  xiij.  Voyea  LoHeastre 
(Henri  de). 
Richard,  Comte  d'Étampes,  frère  de 
Jean  V,  Duc  de  Breugne.  Services  qu'il 
rend  à  la  femme  de  Charles  VII,  p.  /ioS, 
note  </.  Charles  VU  lui  donne ,  ^et  à  ses 
descendans  m&les  ,  le  comté  d'Éumpes, 
«n  reconnoissaiioe  de  tous  ces  services, 
pb  4o8.  f>r  «mi  biioit#  de  cette  page. 
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et  la  p.  409-  Richard  fut  le  père  de  Pran*  . 

çois  II,  Duc  de  firetagne,  p.  360  ,  note  a. 
Voyez  Bretagne  (François  II,  Duc  de). 

RlPDES  ou  RiDRES,  monnoie  flamande  qui 
avoit  cours  en  France,  p.  472  et  note f. 

RiEUX.  Sur  la  demande  des  consuls  et  ha- 
bitans de  b  jugerie  de  Rieux,  Louis  XI 

confirme,  au  mois  de  juillet  i464>  les 
privilèges,  franchises,  coutumes,  foires, 
marchés,  &c.  queues  prédécesseurs  lui 
avoient  accwdés;  H  veut  que,  conformé» 
ment  i  ces  privilèges ,  ils  ne  puissent  ja- 
mais être  distraits  du  domaine  de  la  cou- 
ronne, p.  223. 

RlPÂTtCUM,  RiVATiCUM.  Voyez  lUyes» 
et  aussi  b  p.       ,  aux  notes» 

RlvcRlE.  Voyez  Beét^elàis, 

Rives  ,  Rivages.  Louis-Ie-Débonnaîre  dé» 
<ênd  d'exiger  aucun  droit  sur  les  hàtimens 
^i  ne  sont  là  que  pour  quelques  nuits, 
sur  ceux  qnt  n'y  débarquent  rien ,  qui  n'y 
chargent  r  en.  Discours  préliminaire,  p.  Ixx 
et  Ixxj.  Impôt  mis  pour  l'entretien  des 
chemins  pratiqués  sur  le  bord  des  rivières, 
Uy*  p.  Ixxiif .  Droits  sur  les  nunrchandises 
enenées  sur  un  rivage,  ihU.  p.  Ixxiv. 
Droits  pavés  aus^i  pour  avoir  la  faculté 
d'y  aborder ,  Droits  payés  pour  avoir 
b  ficulté  de  s^oumer  sur  le  rivage ,  d'y 
acheter  ou  d'y  vendre ,  de  6ii«  sortir  par 
là  les  productions  de  ses  terres  ou  des 
objeu  acquis,  ibui'Qe  sont  ces  droiu  qu'on 
désigne  ordhnirenentpir  le  umm  nptàeam, 
ibid.  Avec  quelle  étendue  on  les  pcKCVoit 
à  Paris,  ihiJ.  Voyez  Amc&. 

Rivière.  Sur  la  demande  des  consuls  et  ha- 
bitans de  la  jugerie  de  Rivière  en  Lan- 
guedoc, Lottb  "KL  wa&inm,  en  }nillef 
1 4^4  *  les  fiandiises ,  foires  ,inaichés ,  &c> 
que  ses  prédécesseurs  leur  avoltnt  oc* 
troyés ,  p.  222. 

Rivières.  Droits  à  payer  sur  les  rivières. 
Discours  préBminaire ,  p.  Ixx  etstAi^.  ht 
Roi  Pépin  en  exempte  les  pèlerins ,  ihuit 
et  note  /.  Impôt  destiné  à  l'entretien  des 
chaussées  qui  les  bordent,  ibU.  p.  Ixxiij. 
Cest  probablement  cet  impôt  qu'on  dé- 
«gne  dans  plusieurs  lois  de  b  seconde 
race  par  cespitaiicum ,  ibid.  Voyez  ce  mot. 
Contributions  levées  sur  les  marchandises 
'  qui  montoient  ou  descenifoient'b  Seine, 
^uL  p.  facxiv.  Accord  fait  i  cet  ^ard 
entre  les  marchands  de  Paris  et  ceux  de 
plusieurs  autres  villes  du  royaume.  Voyez 
Paris.  L'abbaye  Saint -Germain-des-Firés 
«st  ^hncfaie  de  toutp^ge  sur  Ici  rivières , 
p.      »  aux  nofcf» 
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RoAGWM,  RoÀTJCUM,  Voir  Jet  p.  4^^  . 

«t  5  5  5  ,  et  le  mot  Rûuage. 

ROANNOIS.  AppeHations  des  jugemens 
rendus  par  les  officiers  de  justice  du  Roan- 
iK>is,g».  445«  "VoY^zBêOtt/thif,  Mesures 
.priiet  pour  faire  cesser  les  extctions  qu'y 
commettoicnt  ies  commissaires  du  Roi 
pour  les  francs- fiefs  et  ies  nouveaux  ac- 
quêts, p.  447-  yoytt  Mul  Bemçàbis. 

ROBEKT II,  Roi  de  France,  fils  de  Hugxies 
Capcti  P'^re  Je  Philippe  I."  Viùr  la 
p.  J2I  ecU  note  ^.  Lettres  de  ce  grince 
en  &veur  de  Tabbaye  de  CouIomM,  an 
diocèse  de  Chartres ,  iHJ.  Vo)  e?  aussi 
la  p.  324  Ses  lettres  en  faveur  du  mo- 
nasicre  Notre-Dame  d'Argenteuil ,  p.  73 
et  74-  Observations  sur  leur  date  et  sur 
la  manière  de  compter  ies  années  dutègne 
de  ce  Roi ,  p.  74 ,  note  g.  Erreur  commise 
à  ce  sujet,  itiJ.  Association  de  Roi)ert  au 
bone  par  Hugues  Càpet ,  iSùt.  Actes  t^ui 
font  mention  simultanément  de  Tannée 
du  règne  du  père  et  dé  celle  du  x^gne  d« 
fils,  ijl>it/. 

Robert  ,  Comte  de  Dreux,  frère  de  Louis- 
leJeune ,  et  souche  des  Ducs  de  Urettgne» 
p.  360,  note  a»  Voir  aussi  la  p.  ^6^^ 

note  J. 

Robert  II «  Duc  de  Bourgogne,  grand 
cliainbrier  de  France  en  1 282 ,  sons  Phi- 
iippe>fe*Hardi ,  p.  10. 

ROCHEBLEYNE  (La  baronnie  de).  Louis  XI, 
par  des  lettres  du  m'ois  de  juillet  1466, 
Mcovda  au  Duc  de  Bourbon ,  pour  cette 
iMUOnnie  ,  ce  qu'il  lui  avoit  accordé  pour 
le  comté  de  Forés  et  la  baronnie  de  Beau- 
jolois ,  relativement  aux  appellations  des 
jugemens  vendus  par  les  oniciers  de  jus- 
tice du  Duc,  p.  49a* 

ROCHE-COURBON  (La).  L^nion  de  cette  sei- 
gneurie ,  de  celle  de  Maille  et  du  vicomté 
de  Tours,  en  faveur  dUardouin  de  Maillé, 
par  des  lettres  de  Louis  XI  di\  1 5  thniiu 
1463 ,  p.  290,  note  a. 

Roche-Tesson  (La).  Confirmation  donnée 
par  Louis  XI  de  lettres  de  lui-mcme  qui 
âisoient  don  de  cette  seigneurie  k  Guil* 
laume  Vallée,  p.  290,  note  a. 

Rochelle  (La).  Lettres  de  Charles  VII  qui 
exemptent  de  la  uille  les  arcliers,  arbalé- 
triers ,  sergens ,  canonniers ,  portiers ,  mé- 
nétriers et  trompettes  de  la  Rochelle,  en 
considération  du  service  qu'ils  font  conti 
nuellement  pour  la  j^arde  et  défense  de  la 
ville.  Discours  préliminaire ,  p.  xxiij.  An- 
cienneté des  droits  de  barrage,  à  la  Ro- 
chelle ,  p.  Ixxxviij.  Voyez  Bartage.  Le 
gpuveniemcnt  de  la  Rochelle  £t  partie  du 
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ressort  fermé  poorle  Parlement  inslitaé  \ 
Bordeaux,  p.  1-5.  Lettres  adressées  au 
gouverneur  de  la  RocheUe ,  porunt  conces- 
■aioniChaiies  d'Ai^»  Comte  du  Maine, 
do  droit  de  péigp  «t  du  droit  de  haute, 
•moyennè  et  basse  justice  ,  à  Quetie-de- 
Vache ,  dans  le  pays  d'Aunis,  p.  1 89.  Com- 
merce «{n'y  venolent  fiùre  les  marchands  de 
la  Hanse  Teutodique,  p.  15^  et  199.  Voy. 
Hanse  Teutûtiitjue. 
RODACIUM,  RoJ)ATlCUM,  Voyez 

RoQÈS.  Loi  relative  à  i'impât  qu'on  y  payoh. 
Discours  préliminaire,  p.  xvij ,  note  c. 
Abonnement  pour  ies  droits  sur  les  mar- 
chandises à  vendre  dans  Tannée, 

p.  xiviij. 

RociA ,  Ru  SI  A ,  garance.  Son  emploi  dans 
ia  teinture  des  draps,  p.  539,  art.  17 
et  1 9,  et  note  if/ p.  $4o>  art.  21  ;  p.  602, 

art.  23, 

Roi.  Son  consentement  étoit  indispensable 
pour  qu'on  pût  lever  des  subsides  en  fa- 
nrenr  de  b  cour  de  Rome.  Discours  préli- 
lninaire,p.  iv.  Voyez  Pjyes.  Défense  faite 
par  plusieurs  Rois  d'en  ie\  er ,  même  sur  les 
ecclésiastiques,  Hfid.  Marchandises  qui  ne 
pouvoient  être  exportées  sans  une  pennis» 
sion  partfcnlière  de  lui ,  WtJ.  p.  xc\'j  et 
xcvij.  L'autorisation  du  Roi  étoit  indispen- 
sable aussi  pour  que  les  magistrats  d'une 
ville  pussent  mettre  quelque  cootribatioii 
sur  ses  habitans,  p.  biDrij.  Vér  aussi 
la  note/.  Ils  ne  pou  voient,  sans  cette  au- 
torisation ,  iiiire  un  prêt  ni  donner  autre 
chose  que  du  vin ,  ih\d.  Indépendamment 
de  la  souveraiiietc ,  les  Rois  étoient  seuls 
seigneurs  des  vilît-s  qui  .ivnient  des  com- 
munes. Discours  préliminaire,  p.  ixxxij. 
Service  personnel  et  redevances  pécuniaire* 
iqne  les  communes  dévoient  au  Roi ,  iHd. 
note  m.  Sur  le  smice  militaire,  en  parti- 
culier, qui  lui  étoit  dii,  voye^  le  Discours 
préliminaire,  p.  cxvij  et  sutv.,  et  ci-après, 
les  mots  Simc*  mifttaire  et  Vassaux.  Sur  les 
corvées ,  le  droit  de  gîte,  le  droit  de  prise , 
toutes  les  différentes  conuributions  que 
les  Rois  percevoient  sur  les  personnes,  sur 
les  productions ,  sur  llndustrie ,  vâyei  les 
mots  qui  expriment  ces  contributions;  ils 
sont  réunis  dans  cette  T.ible  même  des 
matières,  ci-dessus ,  p.  846  ,  au  mot  /ai> 
ffkt*  Voir  en  particnlier ,  pour  le  droit 
de  gîte  et  le  droit  de  prise ,  notre  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  ciij  et  suiv.  Si  ie  pre- 
mier de  ces  droits  appanenoit  à  la  Reine , 
1^.  p.  ciij  et  note  4.  Elle  jouissoit  da 
second,  ibiJ.  p.  cvij.  Bornes  que  les  Rois 
mettent  pour  eux-mêmes ,  pour  ia  Reine  » 
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et  pour  leurs  enûm,  i  rtexerrice-dtt  droit 
de  prke  *  ih'ul,  p.  dx. 

E/i.  Drs  contributions  mises  pour  la  rançon 
du  Roi.  Voyez  Rançon.  Les  statuts  qui  dc- 
loidoient  i  quelques  artions  de  tiavailler 
h  nuit,  ne  s'appliquoient  pu  aux  ouvrages 
faits  pour  le  Roi ,  p.  6 1 2  •  art.  £9. 

RoLLANT  ;'A(bni) ,  notaire  et  secrétaire  du 
Roi.  li  est  envo)i;  par  le  chancelier  près 
des  généraux  des  monnoies ,  pour  leur 
ordonner,  au  nom  du  Roî,  d'enregistrer  les 
lettres  tjiii  accordoient  au  Duc  de  Bre- 
tagne la  faciiiic  de  battre  de  ia  monnoie 
d*or,  p.  407. 

RoMAWS,  en  Duii/>/iinJ,  Droit  quVm  levoit 
h  ses  foires ,  au  pro£t  de  son  chapitre. 
Discours  préliminaire,  p.  xc,  note/I  Droit 
qu'y  avuii  ce  chapitre  d'emplo)er  à  son 
service ,  un  jour ,  pendatt  1  année ,  tous 
les  animaux  servant  au  transport  ou  i  Ta- 
griculturc  ,  ihJ.  p.  cxiv. 

ROiMF.  (Cour  de).  Louis  IX  avoit  rendu, 
au  mois  de  mars  1268,  une  ordonnance 
ponant  que  les  évictions  de  h  cour  de 
Rome,  par  lesquelles  le  royaume  ctoit 
m  isérahlement  appauvri ,  ne  scroicnt  plus 
toicrces  a  1  av  enir  que  pour  des  causes  très- 
urg^ntet  ou  d'une  absolue  nécessité,  et 
4|u*avec  le  consentement  exprès  et  volon- 
taire du  Roi  et  de  l'Kîîlise  pallicane.  Les 
successeurs  de  Louis  iX  avoient  cun^mc 
plusieurs  fois  les  dispositions  de  son  or- 
donnance, et  lis  avoient  particulièrement 
décide  que  le  Pape  et  ses  officiers  ne  pour- 
roient  d'aucune  manière  prendre  ou  se  rc- 
servcr  les  Iriens  des  pi^ti  et  ecclésiastiques 
morts.  Pie  H  cependant  venoit  de  déclarer, 
par  un  acte  public  de  sa  puissance  ponti- 
ficale, que  ces  biens  dévoient  lui  appar- 
tenir, ainsi  que  b  moitié  des  fitiîa  de  plu- 
sieurs bénéfices ,  et  même  une  portion  de 
ce  que  possédoient  des  personnes  sécu- 
lières. Louis  XI  témoigne  combien  ilseroit 
dangereux  ét  soufttr  une  tdie  prétention  : 
de  longues  guerres  ont  causé,  de  grands 
dommages  aux  églises  et  aux  monastères; 
leur  ruine  seroit  consommée  ;  les  héri- 
tages resteroient  incultes  :  les  Immeubles 
seraient  aliénés  ou  engagés  ;  les  meubles 
et  les  ornemcns  ecciésiastitiiu-s  ,  les  ft\  res 
et  les  vases  sacrés ,  seroient  vendus  à  bas 
prix:  les  ministres  abandonnerolentrtulel, 
et  un  grand  nombre  se  veiroient  tomber 
dans  la  plus  .itlrense  indigence:  nos  suïets 
seroient  dépouilles ,  notre  royaume  ap- 
pauvri ,  les  droits  de  notre  couronne  lésés, 
et  le  scandale  serait  au  comble.  C'est- là  ce 
que  lui  avoit  es^mé  une  assemblée  de 
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Princes,  de  prélats  et  anfitti  seigneurs, 

de  l'université ,  de  chapitres,  t\:c.  réunis, 
d'après  une  convocation  expresse ,  su  Par- 
ieinent,  laquelle  avoit  supplié  le  Roi  de 
se  montrer  ie  défenseur  et  le  protecteur  des 
droits  de  ses  églises  et  de  l'autorité  royale. 
Les  exactions  de  la  cour  de  Rome  furent 
en  effet  réprimées;  défciues  furent  laites 
de  rien  payer  aux  collecteurs  et  autres 
officiers  du  Pape,  sous  le  prétexte  de  la 
constitution  qu'il  venoit  de  donner  ,  ou  de 
toute  autre  ;  les  contre^enans  dévoient  être 
punis  par  la  saisie  de  leur  temporel,  de 
leurs  personnes  même  s'il  y  avoit  lieu.  Ces 
lettres  furent  données  dans  une  séance 
du  Parlement,  le  17  février  14^3.  Il  s'y 
trouve  joint  un  enregistrement  daté  du  ao, 
p.  160  et  su'iy.  Le  Parlement  de  Bordeaux 
les  enregistra  aussi  peu  de  temps  après , 
p.  i6j  ,  note  c.  Des  lettres  du  moi^  de  juin 
1464  ont  encore  pour  objet  de  réprimer 
des  exactions  de  la*  cour  de  Rome,  1 1  n  ' 
tamment  ses  entreprises  au  sujet  de  la  col- 
lation des  bénélices  et  des  procc$  |)uu- 
voient  en  naître ,  p.  11 3  /irM  Voyez 
Biaifiees  ecdcs  'iasûquts.  Déclaration  du  Roi  " 
au  sujet  des  droits  prétendus  par  la  cour 
de  Rome  sur  les  successions  des  ecclésias- 
tiques décédés ,  p.  2 1 7  $ià»,  Voyei  SiU" 
cessicn.  Nouvelles  plaintes  de  Louis  XI 
sur  les  exactions  de  cette  cour,  p.  217. 
Rme  (Cour  de).  Les  conseillers  clercs  du 
Firlement  nouvellement  étabG  è  Bordeaux 
ayant  f^u't  observer  au  Roi  que  la  nécessité 
d  une  résidence  continuelle,  pourl'exercice 
de  leurs  fonctions,  ne  permettoit  pasqu'iis 
pussent  être  obligés  d'aller  plaider  en  coor 
de  Rome,  à  raison  de  leurs  bénéfices  ou 
autrement,  Louis  XI  déclara,  par  des 
lettres  du  25  mars  1  463  ,  qu'ils  ne  pour- 
roientrétte,  p.  177  et  178. 

(Cour  de).  Ordonnance  du  10  sep- 
tembre 1464»  p*""  l.iquellc  le  Roi  défend 
d'aller  ou  envoyer  en  cour  de  Rome  pour 
avoir  des  grâces  expectatives  sur  les  béné- 
fices du  royaume  et  du  Dau(Ainé,  et  pe- 
reilîement  d'\  aller  ou  envoyer  sans  avoir 
sa  permission ,  pour  un  évéché,  une  abbaye, 
OU  tout  antre  bénéfice  électif,  p.  244 
suh.  Le  procureur  général  «voit  remontré 
que ,  bien  que  par  lés  canons  et  décrets 
gardés  en  l'Eglise  gallicane  ,  les  grâces 
expectatives  ne  dussent  plus  avoir  lieu  , 
on  en  avoit  néanmoins  accordé  .sur  les 
bénéfices  du  royaume  et  du  Dauphiné  Un 
si  grand  nombre  ,  qu'à  peine  y  avoit  il  un 
homme  d'église  qui  nleut  l'espénmce  cer- 
taine d'en  avoir  un ,  par  lefièt  des  clauses 
et  dérof^ttioas  prononcées  en  faveur  des 
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impctrans  :  que  beaucoup  d'inconvéniens  en 
résultolent,  tant  h  cause  de  l'argent  porte 
i  Rome ,  qu'à  cause  des  procès  qui  en 
mifisoient  :  que  pfutieon  des  rajets  du  Roi 
nvoient  vendu  leurs  héritage  0t  baillé  les 
deniers  (ic  leurs  enfans ,  parens  et  amis, 
-pour  obtenir  lesdiies  grâces,  et  ctoient, 
par-tt,  tombés  dans  la  tnisire;  qu'elles 
^iedt  même  dev(  nncs  l'objet  de  machi< 
nations  contre  la  vie  de  ceux  qui  possé- 
doientles  bcnéfices;  qu'en  outre,  au  lieu 
de  nommer  exchsivement,  comme  le  vou- 
lomit  les  ordonnances  du  royinme,  des 
personnes  qui  y  fussent  nées ,  on  avoit 
nommé  des  étrangers  non  féables  au  Roi , 
et  qui  ne  pouvtNOit  ni  ne  voaloientse  sou- 
mettre aux  devoirs  et  ser\  ices  prescrits  en- 
vers lui,  p.  24  î  et  245.  Il  requcroit, 
attendu  que  le  siège  apostolique  étoit  va- 
tant  (Pie  R  venoit  de  mourir)  •  et  qu'il 
seroit  trop  pr^udiciable  d'aller  chercher 
encore  ù  Rome,  comme  autrefois,  des 
grâces  expectatives  et  autres  provisions,  que 
je  Bfii  défendit  à  qui  que  ce  fût  d'y  aller 
ou  envoyer  pour  obtenir  ces  gnkes  ou 
.uitrei;  !e!tre<:  apostoliques  semblables.  Le 
Roi  le  prohiba  en  etlet;  et  aussi,  d'aller  ou 
envoyer  i  Rome  pour  un  cvéché,  une  ab- 
baye» ou  autre  bénéfice  électif,  sans  une 
permission  de  lui ,  sous  peine  de  perdre  les 
deniers  tournis  ou  qu'on  trouveroit  dans 
les  mains  de  leurs  facteurs  ou  procureurs, 
et  de  payer  une  amende  arbitrah«,  p.  245 
et  24^-  Eiirfi4isrrciiieiu  de  ces  lettres 
aux  Parlemens  de  Paris  et  de  Toulouse  « 
p.  247. 

RoS'  On  permet  d'employer  Tccorce  de  cet 
arbre  pour  la  teinture,  dans  tes  statuts  des 
pareurs  de  Orcassonne,  art.  18.  Vftrbi 
p.  539  et  la  note  /. 

RûTÀGlUM ,  p.  74  et  note  a.  On  trouve 
aussi  quelquefois rr/m^tfMiviifnrm 4  p.  74. 
C'est  un  tonlieu  payé  pour  les  roues,  pour 
les  voitures.  Vovez  Riuuge  et  Ttuilieu. 

RÔTISSEURS.  Les  rôtisseurs  formoient, avec 
les  queux  ou  cuisiniers  et  quelques  autres, 
une  des  soinnte-nne  bannières  des  geiu 
de  métier  et  marchands  de  la  ville  de  Fuis  « 
p.  672.  Voyez  Bannières. 

Roturiers.  Voyez  Fiefs  et  NoMes. 

Rouage.  Différentes  significations  de  ce 
mot.  Discours  prélimhiaire»  p.  i  et  faotij. 
Comment  on  appelle  aussi ,  quelquefois, 
un  des  impôts  qu'il  exprime ,  ih'ul.  p.  Ixxij , 
note  a.  Les  capilulaires  en  font  souvent 
mention ,  sous  les  noms  de  mlatietm , 
TiUaùcum  t  tMipnm ,  rotagium ,  roaticum  ^ 
ibid.  p.  Ixzj  et  note  f,  Qudemagne  l'abolit. 
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ihiJ.  p.  Ixvf.  Ses  successeurs  le  rétablissent* 

ib'iJ.  Extension  qu'on  lui  donna  succes- 
sivement, au.  p.  Ixxij.  Il  ne  désigna  guère 
d'abord  qne  ie  droit  levé  sur  le  trans- 
port du  blé  et  du  vin  par  charrette ,  iHdm 
p,  Ixxi.  Q.ucl  avoit  été  le  motif  de  sort 
éubiissement ,  itiJ.  p.  ixxj  et  ixxij.  Em- 
ployé pour  désigner  un-droit  sur  les  chaus- 
sées de  Paris ,  àu/.  p.  Ixxi}.  On  peut  voir 
encore  sur  le  droit  de  rouage ,  p.  74  et 
note  a,  .et  p.  4^5  »  "^'^  Exemption 
que  Ixniis  XI  en  accorde  i  tous  les  Char* 
treux  du  royaume ,  p.  4  ■  5  •  Robert  II 
avoit  cédé  le  revenu  du  droit  de  rouage 
au  monastère  Noure-Dame  d'Argenteuil, 
p.  74. 

Rouen.  Lettres  qui  concernent  cette  ville  , 
et  ce  que  Jean  II  y  établit ,  relativement  à 
la  taille.  Discours  préliminaire,  p.  xix. 
Xettres  de  plusieurs  Rd!s  qui  déclarent 
que  les  habitans  de  Rouen  ne  peuvent  ctre 
poursuivis  à  raison  du  droit  de  barr  cre; 
on  doit  les  en  croire  sur  leur  aftirmaiion  , 
slls  disent  qu'ils  ne  doivent  rien ,  iHJ, 
p.  Ixxxviij.  Charles  VI  y  envoie  un  corn- 
missairc  pour  réprimer  ime  fraude  relative 
à  l'imposition  foraine  :  on  donnoit  cau- 
tion ,  i  Paris ,  pour  les  marchandises  qui 
descendaient  la  Seine,  en  bissant  entendre 
que  la  destination  étoit  pour  Rouen,  et 
qu'on  y  acquitteroit  les  droits  ;  arrivé  à 
Rouen,  le  marchand  làisoit  retirer  sa  cau- 
tion «t  mener  les  marchandises  dans  un 
lieu  où  l'aide  n'avoit  p.is  cours  ;  il  ne 
payoit  ainsi  aucune  imposition, Com- 
ment la  fraude  devoit  être  punie ,  iSid. 
Rfiutn,  Les  maîtres  et  frères  de  l'hôpital  de 
Rouen  ,  appelé  nii'p'ital  Jii  R/i,  ayant  de- 
mandé à  Louis  XI  la  confirmation  des 
lettres  qui  lui  avoient  été  octroyées  par 
Charies  VI  et  Charies  Vil,  Louis  XI  leur 
accorda  cette  confirmation  au  mois  de  no- 
■  vembre  1 463-  Les  premières  lettres,  celles 
de  Charles  Vl,étoicnt  du  3  février 
Elles  menoient  les  nuhres  et  fthn»  de  cet 
hôpital  sous  la  sauvegarde  spéciale  du  Roi, 
ainsi  que  leurs  biens,  serviteurs,  6cc.  et  leur 
donnoient  pour  gardien  le  bailli  de  Rouen. 
Charies  VII  y  avoit  ajouté  une  disposition 
expresse  pour  la  conservation  de  leurs  li- 
bertés, prérogatives,  dotations,  fondations, 
juridictions ,  telles  qu'ils  en  jouissoient , 
avant  que  Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre,  yfha. 
en  France  et  s'y  prétendît  Roi  :  et  aussi ,  que 
leurs  causes  et  procès  ,  droits  et  biens,  se- 
roient  conduits ,  gouvernes  et  défendus , 
conjointement  avec  eux,  par  les  procu- 
reur et  avocat  et  conseil  de  la  ville  de 
Rouen,  p.  i4t  ^liiiw, 
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Rcuen.  Les  maréchaux  de  Rouen  expotenC 

à  Louis  XI  qu'ils  avoicnt  fiit ,  pour  le 
gouvernement  de  leur  métier  ,  des  statuts 
que  le  bailli  de  cette  ville  avoit  approuvés, 
et  pour  lesquels  ib  demaadoient  la  sanc- 
tion royale.  Ces  statuts  ont  onze  articles  : 
1."  Tout  marcchal  tera  bonne  et  loyale 
œuvre  tant  en  cure  de  chevaux  que  pour 
ouvrer  le  fer.  2.*  On  né  pourra  -iierrer 
un  cheval  d'abord  présente  n  un  autre 
maître  qui  aura  déjà  oté  de  la  corne  du 
pied  pour  le  ferrer ,  sous  peine  de  quinze 
sons  d'amende.  3.*  Chaque  Ruûcre  peut 
avoir  un  apprenti  ;  rapprentissni:;e  e^t  de 
trois  ans:  l'apprenti  doit  prêter  serment, 
dans  la  quinzaine,  de  bien  servir  son  maître 
et  de  gtrdOT  les  ordonnances.  4**  Celui 
qui  contreferoit  le  marc  d'un  autre,  paiera 
soixante  sous  d'amende.  5 Le  maître  qui 
feroit  travailler  un  compagnon  sorti  de 
chez  un  autre  sans  avoir  achevé  Teiqgtg^- 
ment  prescrit,  paiera  une  amende,  Ct  le 
compagnon  sera  oblige  de  retourner  chez 
son  premier  maître.  6."  Celui  qui  voudra 
lever  forge ,  sera  examiné  par  les  furés,  et, 
s'ils  le  trouvent  capnl)!e,  reçu  maître,  en 
prêtant  le  serment  requis  et  payant  cin- 
quante sous  de  réception.  7.°  Le  Bis  de 
maître  ne  paiera  que  vingt-dnq  sous;  la 
veuve  pourra  garder  sa  forge ,  en  avant 
\\n  premier  ouvrier  approuxé  par  les  ju- 
rés. 8."  Droit  de  visite  des  jurés  gardes 
du  métier;  désignation  de  ceux  quile  te> 
ront  pour  la  pic>;tnte  anncc.  9.*  Tous  les 
maîtres  jureront  d  observer  les  statuts  ac- 
tuels et  de  les  taire  connoître  à  leurs 
compagnons  et  garder  par  eux.  10.'  Les 
maréchaux  pourront  ouvrer  fer  et  acier, 
comme  ils  voudront ,  s-ins  préjudice  des 
autres  ordonnances.  1 1.°  Nul  ouvrier,  s'il 
n'est  fils  de  mahre ,  ne  tiendra  ouvroir  à 
Rouen,  s'il  n'y  a  fait  son  chef  d'oeuvre, 
s'il  n'est  jugé  suffisant  ,  s'il  n'a  payé  le 
droit  prescrit,  et  s'il  n'a  juré  de  garder 
fermement  les  ordonnances  du  métier. 
Louis  XI  confirma  ces  statuts  ,  au  mois  de 
juillet  1  (64.  p-  229  et  siiiv.  Les  amendes 
qui  y  sont  prononcc'es,  dévoient  être  par- 
tagées enu«  le.  Roi ,  les  gardes  du  mé- 
tier et  sa  confrérie. 
Ei'uen.  Entrée  solennelle  à  Rouen  ,  du  frère 
de  Louis  XI ,  à  qui  ce  Roi  venoit  de 
donner  b  Normandie,  p.  459*  ^* 
Le  Duc  de  Bretagne ,  qui  l'y  avoit  ac- 
compagné, est  obligé  (le  s'éloigner  de  la 
ville, Rouen  se  soustrait  bientôt  après 
i  l'obéissance  du  nouveau  Duc  de  Nor- 
mandie ,  et  rentre  sous  celle  du  Roi , 
p.  45 B  ,  note  h.  Les  autres  villes  imitent 
Tûtne  XVI. 
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son  exemple ,  iiiJ.  Diverses  contributions 

dont  ses  habitans  étoient  exempts,  p.  518, 
art.  10.  Louis  XI,  voulant  récompenser 
leur  courage  et  leur  fidélité,  ayant  égard 
i  tous  les  maux  qu'ils  avoient  souflbns  et 
i  tous  les  subsides  qu'ils  avoient  payés 
pendant  la  guerre  ,  octroie  'a  tous  ceux 
qui  auront  habité  cette  ville  pendant  douze 
ans,  la  faculté  de  tenir  ou  acquérir  des 
fiels  nobles,  sans  qu'ils  pui^isent  être  obIt> 
gés  de  les  mettre  hors  de  leurs  mains, 
ni  de  payer  pour  ce  aucune  finance ,  en 
quelque  manière  que  ce  soit.  Les  lettres 
de  Louis  XI  sont  du  13  juin  i4^* 
p.        et  580.  • 

Letaes  adressées  au  bailli  de  Rouen , 
  du  mois  de  novembre  1 463  , 

•  renouvelant  et  confinnant  la  protection 
spéciale  et  les  dotations ,  prérogatives , 
juridictions,  &c.  accordées  à  un  hôpital  de 
Rouen  par  les  prédécesseur!  de  Louis  XI, 
p.  1 4  «  •  (Ces  prédécesseurs  sont  Charles  VI 
et  Charles  VII  ;  leurs  lettres  sont  insérées 
dans  celles  de  Louis  XI ,  et  adressées 
également  au  bailli  de  Rouen.  ) 

du  mois  de  juillet  i  464  ,  don- 
nant des  statuts  aux  maréchaux  de  Rouen, 
p.  229.  Voyez  l^tuten, 
'  du  mois  de  mars  1 464 ,  exemp- 

tant de  guet  et  fprde  les  habitans  des  Loges- 
Marchais,  p.  3  10.  Voyez  Lo^c.^-AIdnhais. 

•  du  mois  de  décembre  1 4^6  ,por- 
unt  amortissement  pour  Tabb^e  de  la  Tri- 
nité de  Fécamp ,  p.  53$.  Vo^ex  Flctmp. 

  du  5  juin  1 467 ,  exemptant  le 

chapitre  de  Lisieux  des  obligations  impo- 
sées aux  hàbîtans^  relativement  aux  gens  de 
'  guerre,  p.  576.  Voye?  Lûituxt 
—   du  1  j  juin  I  \6j ,  portant  con- 

cession aux  habitans  de  Rouen ,  du  droit 
d'ecquérir,  posséder  et  transmettre  des 
fiefs,  sans  être  nobles  et  sans  payer  finance, 
p.  579.  Voyez  Rouen. 

Rûuen  (  Cour  des  aides  de).  Voyez  AuUs 

(Cour  des). 

RouERGUE.  Sup-quoi  on  y  perccvoii  un  im- 
pôt établi  pour  la  défense  des  communes. 

Discours  préliminaire,  p.  xlviij. 

LetOes  adressées  au  sénéchal  de  Roucrgue , 
 —  du  mois  de  juin  i463t  confir- 
mant les  libertés ,  franchises,  coutumes  de 
fa  ville  de  M ilhaud ,  p.  1 9.  Voyez  MUkauéL 

 du  5  novembre  i  465,  assurant  au 

Comte  d'Armagnac  la  jouissance  entière 
et  paisible  des  terres ,  droits  et  préémi- 
nences que  (tenoient  et  possédoient,  en 
Rouergue  et  ailleurs ,  son  père  et  son  aî^T, 
p.  43S.Voy.  Am4gttac{itm  V,  Comte  d*). 

Bbbbbb 


Digitized  by  Google 


<;50  Table  Dts 

Roussi LLON.  Les  actes  relatifs  au  cent  y 
étoient  soumis  à  des  formes  paiticuUèKf. 
Difcoun  piéUmiittire  ,  p.  jaaâj.  Com- 
ment I«  cens  est  ordinairement  exprimé 
dans  les  actes  semblables ,  if>id.  note  i. 

RffUSsiUûti  et  CerAagne,  Leudcs  qu'on  y  pré- 
levoit  sur  les  D)ar«;handises,  et  pendant  que 
cet  piy»éioient  «ratit  âomimticm  des  Rois 
d'Arragon  ,  et  depuis  qu'ils  eurent  passe 
sous  celle  des  Rois  de  France ,  p.  484- 
Voyez  LeuJes.  Vexations  exercées  par 
les  percepteurs  et  dénoncées!  Louis  XI» 
p.  484-  Il  confirme  tous  les  privilèges  et 
immunités  que  les  Rois  d'Arragon  et  les 
Rois  de  France,  ses  prédécesseurs, avoient 
«ciroyés  aux  habitns  de  Sous^Ioii  et  de 
Gisnbgne  » 

H^iuss'ilhn.  Vice-roi  de  Roussillon ,  gouver- 
neur du  pays,  p.  12.  Les  lettres  sur  Y&- 
lection  des  consuls  de  Perpigiun  hii  sont 
adressées,  p.  ii  et  12. 

ROUTCS.  Droits  k  payer  sur  les  routes.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  Ixix  et  suiv.  Loi  de 
Louis-le-Débonnairequi  défend  d'en  exiger 
aucun  sur  les  routes  pavées,  ihU.  p.  ixx. 

Rou VILLE  (Jean  Goucqueul  de),  vicc- 
chanceltcâr  de  BretagAe.  Il  est  nOmiaative- 
ment  compris  dans  les  lettres  de  Louis  XI, 
au  sujet  de  la  nouvelle  alliance  que  ce 
Prince  contracte  avec  le  Duc  de  Bretagne, 
p.  449. 

Royaux.  Monnoie  qa*oa  ^ppeloit  aimi, 

p.  472  et  note  ê. 

RoYE.  Droits  qu'on  y  devoit  percevoir  sur 
les  marchandises  venant  de  Flandre.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  c  Voyez  B^^aum 
et  imffshiÊH  ^én». 


Saccularii.  De  ceux  que  la  loi  romaine 
appelott  ainsi,  p.  684»  note  i.  Erreur 

de  Lamare  à  ce  sujet,  ihul. 

Saignées.  If  y  a  divers  articles  sur  cet  objet, 
daiu  les  lois  relatives  aux  chirurgiens  etaux 
iiai^ieis  :  vfyii  ces  deux  mots. 

Sains.  Jurer  sur  sains.  Vcyei  le  Discoors 
préliminaire,  p.  Ixx;  la  p.  61 9  ,  art.  1 4  et 
note  b ;  la  p.  650,  art.  1 1  ;  ia  p.  660, 
art.  1 7.  Voyez  aussi  ÉfM^  et  Bett^ues. 

SAINT-B£LIN,m  ^//f/»^.  Fixation  dtt 
droit  sur  la  vente  des  terres ,  dans  les 
lettres  qui  aiîVanchtssent  ses  habitaos.  Dis- 
cours prélimidUre,  p.  xxxv. 
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Lettres  adressées  au  bailli  de  Roye, 

dtt  novemlm  i4<^3  •  étiMis- 
sant  deux  foires  annuelles  et  un  marché 
fiebdontadaire.iTriootenf icardie,p.  110. 
Voyez  Tricût. 

 4lu  même  jour,  étàbGssaiit  aussi 

deux  foires  annuelles  et  un  marché  heb> 
domadarre  à  Crex  ecœur  en  Picardie  * 
p.  112.  Voyez  Crevecœur, 

ROZAY  (La  baronnie  de).  Don  qu'en  fait 
Louis  par  des  lettres  du  mois  d'août 
i464 ,  à  Antoine  deOoy  ,Comtc  dePoT* 
ceau  ,  p.  290  ,  note  a. 

Rue,  rn  Picardie.  \jt  Duc  de  Bourgogne, 
i  qui  la  ville  de  Rue  appartenoit  alors , 
d'après  le  traité  d'Arras  ,  avoit  accordé  aux 
maire,  éclievins  et  habitans ,  le  la  avril 
1455  >  des  lettres  par  lesquelles  il  les 
autorisoit  i  B&n  des  digues,  fossés  et 
autres  ouvrages  en  la  rivière  de  Maye  qui 
la  traversoif ,  pour  qu'elle  descendît  à  droit 
<;ours  dans  la  mer,  en  les  chargeant  de 
feniretien  de  ces  ouvrages,  dlndenuiiser 
les  propriétaires  de  moulins  sur  cette  ri- 
vière ,  et  de  payer  annuellement  douze 
<ieniers  parisis  par  arpent  qu'ils  acqucr- 
«oient  sur  la  mer,  sauf  et  réservé  en  tout 
et  par-tout  le  droit  de  seigneurie.  Louis  XI 
<:onlîrma  ,  le  26  novembre  1463  ,  les 
lettres  du  Duc  de  Bourgogne ,  p.  ixz  et 
smh  Celles  du  Roi  sont  adressées  aux 
trésoriers  de  France ,  au  sénéchal  de  Pon- 
thieu,  au  bailli  de  Rue ,  p.  i  i  5.  Le  Duc 
avoit  adressé  les  siennes  au  même  scncdul 
«t  aux  gon  des  comptes  de  Lille,  p.  is4* 

Rues.  Droit  dont  le  revenu  étoit  destiné  an 
pavage  des  rues.  Discoois  préliminaire, 
p.  Ixxix  et  note  /. 

RUMORKUlX,  pour  ^ut/^bm 0  norafax, 
p.  108  et  note  d. 


Saint-Denis.  Lettres  de  Dagobert  et  de 
Pépin  relatives  an  marché  de  Saint-Denis. 
Discours  préliminaire  ,  p.  Ixxv  ij  et  Ixxix. 
Lois  de  Charles-Ie-Chauve ,  de  Louis-le- 
Bègue  et  de  Charles -le -Simple,  en  fa- 
veur de  Pabbaye  Saint-Denis;  impâf  dont 
elles  font  mention ,  ihU,  p.  Ixxxiv,  note  «>. 
\oytiBargûnatiajm.  Immunité  que  Louis- 
le  -  Jeune  lui  accorde ,  sur  la  demande 
de  Suger ,  Md.  p.  cv.  Gmoessions 
blables,fiites  encore  i  cette  abbaye,  ihui, 
p.  cvj ,  note  a.  Charte  de  Louis  VIII  en 
sa  faveur,  ikiJ.  p.  cxv.  Dépendance  où 
le  monasib*  Notre  -Dame  d'Ai;genteuiI 
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«toit  lie  Tabbaye  Saint 'Denis,  p.  ^5. 
Voyez  ArgetttiMl. 
Saint- Germain -EN- La  YE.  Son  prieuré 

dcpcndoit  de  l'abbaye  de  Coulombs  ,  et 
étoit  de&serv'i  par  ses  religimix,  p.  ^22  , 
note  a.  C'est  ï  lui  proprement  que  sont 
faits  les  dons  exprimes  dans  les  lettre^ 
Louis  VI,  de  I  I  24  ,  ihU.  et  p.  321. 
SAINT-GeRMAIN-DES-Pr ËS.  Le  Roi,consi- 
dérnit  les  pertes  et  dommages  que  l'abbaye 
Siint- Germain -des -Prés  avoit  soufferts 
pendant  les  divisions  qui  avoient  agité  le 
royaume,  et  que  d'ailleurs  elle  étoit  foibie- 
nent  dotée,  veut  qu'elle  puisse  tbrémvaat 
tenir  i  toujours ,  ctMimie  chose  amortie  et 
à  Dieu  dtfdice,  tousses  biens  et  revenus, 
de  quelque  manière  qu'elle  les  possède, 
par  acquêts  ,  dons ,  legs  ou  autrement  ^ 
p.  4 1 9-  Ces  lettres  sont  du  mois  «foctobre 
14^)  5.  Lduis  Xl.àlamtme  époque,  con- 
firma plusieurs  privilèges  accordés  à  cette 
abbaye  par  Charles  II  dit  te  Ciénive^  par 
S.  Louis  et  par  Philippe  III  ou  le  HarJi, 
p.  4jo  et  su'iv.  Les  lettres  de  Charles  le- 
Chauve  en  rappellent  de  Charlemagne  et 
de  Louis-le-Débonnaire,  qui  avoient  oc- 
troyé plusieurs  immunités  et  une  exemp» 
tion  générale  d'impôts  à  l'abbaye  Saint- 
Germain -des-Prés ,  p.  420  et  421.  Celles 
de  Philippe-le*Hatdî  lui  donnent  le  quart 
de  la  ^erie  sur  les  bois  de  Paris  et  de 
Château  fort,  et  lui  confirment  la  jouis- 
sance qu'elle  avoit  déjà  des  trois  autres 
quarts.  Elfes  Taffianchissent  aussi  de  l'obli- 
gation  où  elle  étoit  de  donner,  chaque 
année,  un  dîner  au  prévôt  de  Châteaufort, 
et  d'une  seconde  obligation  relative  à  la 
conduite  des  voleurs  et  autres  malfôteun; 
elles  amortissent  ensuite  quelques  biens 
possédés  par  l'abbaye ,  autorisent  l'érection 
de  piloris  et  de  fourches  patibulaires  dans 
tous  les  lieux  o&  elle  a  la  haute  justice, 
défendent  à  tous  sergens  de  la  troubler 
dans  l'exercice  de  sa  justice  haute  et  basse , 
si  ce  n'est  à  raison  du  ressort  et  des  autres 
cas  dont  le  Rot  doit  connoftre ,  p.  422 
et  4^3.  Louis  IX  avoit  déjà  confirmé,  en 
1270,  les  lettres  de  Charles-le-Chauve  ; 
Louis  XI  les  confirme  également ,  ainsi 
que  celles  de  Philippe-le-Hardi,  qui  stmt 
du  mois  d'août  1 27  5.  Nousavons  rappelé, 
note  h  de  la  p.  4^  i .  un  autre  diplôme  de 
Charles  •  le  -  Chauve  en  tav^ur  de  l'ab- 
Iwye  Saint-Germain -des-Ptés;  Il  accorde 
f  exemption  de  tout  péage  aux  navires  ou 
bateaux  de  cette  abbaye  qui  vont  ,  pour 
ses  besoins,  sur  la  Seine,  sur  les  rivières 
qui  viennent  s'y  jeter ,  sur  les  autres  ri- 
«rières  même  >  et  fAi  défense  à  tout  officier. 
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receveur  ou  autre,  d  exiger  aucune  rétribu- 
tion, sous  quelque  nom  que  ce  soit.  Au 
lieu  du  IV  des  ides  d'août,  qui  est  à  la  fin  ' 
de  ces  lettres ,  on  doit  lire  le  f '/,  d'après  la 
France  chréùenne  ;  on  lit  le  VU  dam  les 
Pnwes  de  tHisteire  4e  F^ht^e  Sànt- 
Cemain  ^  par  Do  m  Bouillart,  p.  xvî/. 
L'abbé  de  Saint  Germain-dcs-Prts  est  en- 
voyé par  Louis  -  le  •  Jeune  au-devant  du 
Pape  Alexancbtt  III ,  qui  venoit  en  France, 
.  p.  55  5,  aux  noies. 

SainT-IlPISE.  Berault  Dauphin ,  seigneur  de 

Saint  Kpise  et  de  Combronde ,  conseiller 
etciiambellan  du  Roi ,  lui  exposa  que  l'éut 
de  ruine  et  de  pauvreté  dans  lequel  ce  fieu 
étoit  tombé,  cesseroit,  si  l'on  y  établissoit 
un  marché  par  semaine  et  trois  foires  par 
année ,  en  observant  qu'il  ne  s'en  tenoit 
aucune  i  plus  de  dix  lieues  de' distance. 
Louis  XI ,  par  des  lettres  du  mois  d'août 
1  |6-'  ,  autorise  l'établissement  perpétuel 
d'un  marché  tous  les  lundis ,  et  de  trois 
firires  annuèlles;  la  première ,  le  jour  de 
Saint -Paul,  après  la  Nativité  de  Saint- 
Jean  -  Baptiste  ;  la  seconde  ,  le  jour  de 
Saint-Simon  et  Saint- Jude;  la  troisième, 
le  foar  de  Saint-Thomas,  avant  laques:  en 
les  iâisMit  publier  dans  tous  les  environs, 
et  pour  en  jouir  à  tels  et  semblables  droits , 
coutumes  {y^ei  ce  mot),  terrages  {n'/ei 
ce  mot),  esnllages  (  vayei  ce  mot) ,  fènes- 
ir^es  {vû^e^cc  mot),  vindanges  et  de  cry, 
que  font  et  ont  accoutumé  de  faire  les 
autres  ayant  foires  et  marchés  es  pays  d'en- 
viron. Ces  lettres  sont  adressées  i  la 
Chambre  des  comptes .  et  aux  baillis  de 
Montfisnand  et  du  Yelay ,  p.  566  et. 
567. 

Saint-James  de  Btvy rou, en NarmanJù: 
Les  habitans  des  Loges  -  Marchais  étoient 

obligés  d'y  venir  faire  le  service  nécessaire 
pour  la  garde  de  la  ville;  l,ouis  XI  les  en 
exempte  par  des  lettres  du  mois  de  mars 
1464,  p.  310  ei  sim.  Voyez  Ligef' 
Marché. 

Saint-Jean  ,  en  BiVirg.^pie.  Liberté  qu'une 
Duchesse  de  Bourgogne  accorde  à  ses  ha- 
bitans, sous  la  réserve  d'un  cens.  Discours 
préliminaire,  p.  xxx. 

SAINT-Jun  I  e  n  I.  e  K  I  g  [N  .  Ses  consuls repré» 
sentent  au  Roi  que  la  ville,  c;ui  est  fort 
spacieuse,  se  dépeuple  tous  les  jours  da- 
vantage ;  qu'elle  n'a  plus  que  des  habitans 
pauvres;  que  les  répâations  indispensables 
ne  peuvent  être  faites ,  et  que  les  murs,  les 
portes,  les  ponts,  les  fosses ,  les  chemins, 
sont  dans  un  état  de  dégradation  et  de 
ruine  :  Us  demandent,  pour  y  subvenir; 
Bbbbbb  \] 
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'la  pefmlnlon  ée  lever  un  droit  d'appe- 
rtisiemcnt  ou  le  huitième  sur  la  vente  dn 

vin  en  détail;  Louis  XI  le  leur  octrore , 
p.  26  et  z-j.  Ses  lettres  sont  du  3  juillet 
1463. 

Saint-Ladre  [Lazare].  Foire  ternie  par 

les  soins  des  prieur  et  frères  de  féglise 
Saint-Ladre,  à  Paris,  p.  339.  Les  Rois 
l'appliquent  â  leur  domaine ,  il>U.  Ce  qu'on 
appeloU  vulgairement  la  prévôté  de  Saint- 
>Ladre;  elle  estaiiolie,  p.  539  et  340. 
Voyez  Fûires. 
Saint-Laurent  (Foire) .  Voyez  Foires. 

Saint- Lô.  Lettres  de  Charles  V  sur  les 
manufacture»  de  cette  Ville.  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixxxvij.  Les  fabricans  écoient 
obliges  d'exposer  leur  drap  trois  fois  au 
marché  public,  avant  de  pouvoir  le  trans- 
porter ailleurs,  ibtJ,  Les  marchands  qui 
venoient  acheter  des  draps  à  Saint  «Lô, 
pouvoient  les  transporter  sur-le-champ,  CB 
acquittant  un  tlroit  [>rescrit,  //'/</, 

Saint-MldARD,  à  Sûissûm.  Charte  du 
XIII.*  siècle  en  âveiir  de  cette  abbaye: 

elle  nous  fait  connoître  ce  que  c'étoii  que 
le  d  ro  i  t  de  timouage.Discour»  préliminaire» 

p.  Ixxvj. 

SAINT-Omer.  Aliénation  faite  à  perpétuité, 
en  faveur  de  ses  iiabitans,  du  droit  de  ton» 

lieu ,  moyennant  une  redevance  annuelle  de 
cent  sous.  Discours  préliminaire,  p.  xxxiij. 
Les  denrées  et  marchandises  ne  pouvoient 
y  être  vendues  que  dans  des  halles  pu- 
bliques ;  les  comestibles  seuls  furent  excep- 
tés, p.  Ixxxvj.  ConArmation  des  usages, 
franchises,  coutuiiies  et  libertés  de  la  ville 
de  Saint-Onier,  par  Louis  XI,  au  mois  de 
septembre  14^4  ,  p-  2  50  et  25  1 . 
Saint  Paul,  en  Ljiii^ueJ^u-.  Confirmation 
de  ses  privilèges  par  Louis  XI,  au  mois  de 
septembre  1 464 ,  de  ses  fohvsetmaidiés, 
et  de  ses  statuts  et  ordonnances  sur  le  fiît 
de  11  justice  civile  et  criminelte,  p. 
et253. 

Saint-Paul  ou  Sdint-Pûl,  en  Artois.  Voyez 
Am'u.  Sa  Coutumedtée.  Voyez  Cnmmus. 

Sànt-FMd  (Louis  de  Luxembourg,  Comte 

de),  connétable  sous  Louis  XI.  Avmtde 
le  devenir,  il  avoit  été  tortemcni  attaché  à 
la  ligue  du  bien  public,  p.  363  et  no\&a, 
387  et  388.  Il  signe,  avec  les  Frinoes 
•  ligués,  le  ttaltéqui  termine  cette  guerre, 
p.  386  et  38--.  Le  Roi  lui  donne  le  comté 
d'Eu,  pour  en  jouir  après  la  mort  de  Charles 
d*Am>is ,  p.  5 1  » ,  note  h, 

SainT'Pierre-le-Moutier.  Lettres  adres- 
sées au  bailli  de  Saint'Pierre-le-Mouticr , 
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■  du  Aoîs  d*o«KAre  Lj  j  5 ,  confir* 

mant  d'autres  lettres  de  Louis-le-Jeune 
en  faveur  de  i  abbaye  Saint- Sulpice  de 
Bourges.  Voyez  Saint-Suipice. 

•  du  mois  de  septemlnre  1 4^3  « 
|»ortant  légitimation  de  Louis  de  Bourbon, 

•  fils  naturel  de  Charles  de  Bourbon  et  de 
■Jeanne  de  Bnumau.p.  80.  Xoy.  Bourtivi. 

—  ■  ■  ■  -  du  i  5  mai  1  4^  J ,  accordant  à  la 
ville  d'Aigueperse  le  droit  de  mettre  dans 
ses  armes  une  fleur  de  lis  d  or  couronnée , 
et  à  tous  ses  habitans,  celui  de  posséder 
des  fiefs  et  terres  nobles  sans  pouvoir  ctre 
inquiétés  et  sans  avoir  aucune  finance  i 
payer,  p.  330.  Voyez  Atgueperse. 

—       àw  mois  de  février  1  4^6  ,  confir- 
mant celles  dç  Charles  VII  et  de  Louis  \  II 

'  auisi,  en  faveur  de  l'abbaye  Saint-Suipice 
de  Bourges,  p.  $54*  Voyez «Csinr-Jtr^iMf. 

—  du  mois  de  décembre  i466  ,  ac- 
cordant à  la  cathédrale  de  Bourges  le  droit 
de  porter  directement  ses  causes  au  Parle- 
ment de  Finis,  p.  531.  Voyez  Bourges. 

SAINT- SutPICE  *^  Bmg^,  Confirma- 
tion par  Louis  XI,  au  mois  de  février 

1466,  des  lettres  patentes  accordées  pré- 
cédemment à  cette  abbaye  par  Louis  VU 
en  1 1^8 ,  et  par  Charles  VU  au  mois  d'oc- 
tobre i4$5  :  la  demande  est  présentée  à 
Louis  XI  par  l'archevêque  de  Bourges, 
abbc  commendauire  de  Saint  -  Sulpice  ; 
celle  \  Charles  VII  l'avoit  été  par  les  lefi. 
gieux;  celle  à  Louis-le-Jeune,  par  O- 
durqu?,  abbé  aussi  de  Saint- Sulpice ,  et 
qui  fut  chancelier  de  France.  Voyez  Ca- 
durque.  Odurque,  dans  sa  supplique,  avolt 
représente  au  Roi  que  l'abbaye  étoit  en 
possession  de  plu  sieurs  francliises,  et  d'une 
partie  des  contributions  prélevées  sur  les 
feires  et  sur  le  transport  des  marchandises , 
d'un  droit  de  pèche  sur  deux  rivières  voi- 
sines-, de  quelques  immunités  et  de  quel- 
ques autres  privilèges;  Louis  VU  accorde 
tout  ce  que  lui  demande  Cadurque,  au 
nom  de  l'abbaye  Saint-Sulpice,  mdme  ce 
qui  ne  seroit  pas  e.vprimé  d.ins  sa  re([uéie 
et  dont  les  religieux  auroient  néanmoins 
joui  auparavant  :  ce  sont  les  lettres  que  con- 
firment, d'abord  Ctiarles  VII,  et  ensuite 
Louis  XI.  Il  y  a  dans  celles  de  ce  dernier 
Roi,  de  secondes  lettres  de  Charles  VII, 
datées  aussi  du  mois  d'octobre  1 4$  5  •  m^'* 
qui  ne  sont  pas  données  dans  lé  même 
lieu,  s'il  faut  en  croire  le  manuscrit.  Voyez 
Benegen.  Charles-le-Chauve ,  en  8  5  5 ,  avoit 
mis  un  droit,  au  profit  de  ces  religieux, 
sur  quelques  ponts  qu'ils  avoient  fait  cons» 
.tmire  en  des  rii^irês  voisines,  p.  555, 
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note  ii.  Labbc  de  hjiiit  Siilpicc  dcvoit,  à 
son  avciietneni ,  faire  au  Roi  «ermeat  de 
&aié,  p.  556.  Pendim  lei  gaeim  qui 
iK'soloient  le  rtnaume  ,  au  temps  de 
Charles  M,  Icglisc  avoit  ctc  brûlce,  le 
monastère  dcmoli ,  le$  maisons  et  granges 
fie  l'abbaye  bcnléec  aussi  on  détniitei  ;  la 
plupart  des  rentes  et  revenus.  3\  oicru  ces^c 
d'être  payes  à  l'abbc  et  aux  religieux  :  et 
pour  les  procès  qui  en  naissoient ,  on  les 
naduisoit  devant  '  d'autres  juges  que  les 
juges  royaux,  Ie<;  seuls  qu'ils  (!u<i5Ctu  a\oir 
puisque  l'abbaye  ctoitde  foiulalion  nnalc  ; 
•  Charles  VU  défend  de  porter  ailleurs  que 
devant'  ie  bailli  de  Bourges ,  toutes  les 
causes  relatives  à  leur  personne  et  à  leurs 
droits,  et  veut  qu'ils  ne  puissent  cire  tenus 
de  repondre  ailleurs,  si  ce  n'est  en  cas 
d'appel  et  de  souveraineté  ,  p.  5  56  >  et 

'557- 

Saint  SuPHKE  (ou  Saint-Sulpice)  ,  m 
LanfueJoc.  Lettres  du  mois  de  septembre 
1 464  •  <pii  confirment  les  libertés  et  fran- 
chises de  cette  ville,  ses  foires  et  marches, 
ses  statuts  et  ordonnances ,  tant  en  fait  de 
justice  civile  que  criminelle ,  p.  2  {2. 

SAINT-Valery,  m  PiemÙf.  Philippe  de 
Valois,  en  considération  de  tout  ce  que 
la  guerre  avoit  fait  souffrir  à  ses  habitans  , 
leur  accorde,  pendant  trois  années,  un 
droit  sur  les  vins  qui  y  seront  vendus.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Ix\x. 

Saint  Victor  LÈS  Paris,  l.e  Roi,  consi- 
dérant les  pertes  et  dommages  que  l'abbaye 
Saint-Victor-lès*Paris  avoit  soufferts  pen- 
dant les  divisions  qui  avoient  agité  le 
royaume,  et  que  d'ailleurs  elle  étoit  fbible- 
ment  dutce ,  veut  qu'elle  puisse  doréna- 
vant posséder  i  toujours ,  comme  chose 
amortie  et  à  Dieu  dédiée ,  tous  ses  héritages , 
rentes,  revenus  et  possessions ,  de  quelque 
manière  qu  elle  les  ait  acquis.  Il  lui  accorde 
de  plus  la  faculté  d'acquâiir,  soit  par  dons, 
legs,  ou  autrement,  en  une  ou  en  plusieurs 
parties,  jusqu'à  la  somme  de  trois  cents 
livres  tournois  de  rente  par  an ,  et  de  les 
teu'r  et  posséder  comme  en  main  morte , 
p.  4*7  et  4i  8.  La  Chambre  des  comptes, 
en  enrci^istrant  ces  lettres  ,  qui  sont  du 
mois  d'octobre  1465 ,  y  apporta  les  modi- 
fications suivantes  :  que  rain<»tissement 
accordé  pour  les  possessions  présentes 
auroit  son  effet ,  pourvu  qu'il  n'v  eut  point 
de  haute  justice;  qu'il  ne  lauruit  à  l'avenir 
.  que  pour  cent  cinquante  livres  tournois  , 
et  sans  préjudice  des  ordonnances  touchant 
*ïe  rachat  de>  rentes  constituées  sur  les  mai- 
sons et  héritages  des  ville  et  ùubourgs  de 
-  I^ris,  p.  4i8et4i9* 
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Sainte  Chapkllf.  yVw.  Lettres  du  14 
septembre  1 465 ,  |>ar  lesquelles  Louis  XI 
faii  donne,  sa  vie  durant*  (es  régales  sur 

toutes  les  églises  du  royaume,  p.  ttsuiv. 
Il  rappelle  dans  ces  lettres  la  ibndation  de 
cette  église ,  les  libéralités  que  lui  firent  ses 
prédécesseurs,  ie  trt^r  qu'elle  conserve 
(la  couronne  de  Jésus-Clirist),etle  service 
qu'on  y  lait  jour  et  nuit,  p.  3^7  et  aux 
notes.  Il  lui  donne  et  octroie  ensuite  tous 
les  fhiitt  et  émolumens  quelconques  venant 
des  régales,  qui  lui  appartiendroient  pen- 
dant son  règne,  en  toutes  les  églises  métro- 
politaines et  cathédr^cs,  pour  les  convertir 
et  employer  à  l'entretien  du  service  divin, 
aux  ornemens  et  véiemens  de  l'église ,  à  . 
l'entretien  et  la  réparation  de  ses  vitraux , 
déclarant  qu'en  conséquence  il  sera  dis- 
pensé de  lui  rien  fournir»  sa  vie  durant, 
pour  subvenir  â  ces  difTérentes  dépenses , 
p.  348.  Il  déclare  aussi  d'avance  nuls, 
tous  les  dons  qu'il  pourroit  iaire  dans  la 
suite,  des  profits  et  revenus  qu'il  transporté 
par  les  présentes  lettrcsi  la  Sainte-Chapelle 
de  Paris ,  p.  3  49. 

Voycï  Ccubmbs  (Abbaye  de)  ex  Rt- 

Saintes,  Saintonge.  Les  sénéchaussées 

du  pavs  de  Saintonge  passent  sous  le  ressort 
du  Parlement  qu'on  venoit  d'établir  i 
Bordeaux,  p.  17  j. 

Lettres  adreiaées  au  «énédnl  de  Saintonge, 

 du  mois  de  fuillét  i4<S) ,  accor- 
dant un  amortissement  à  Sainf-Hilaire  de 

Poitiers,  p.  42.  Vove^  P/itters. 

 du  mois  de  mars  1 463 ,  accordant 

au  Cojnte  du  Maine  un  droit  de  péage  et 

celui  de  haute,  moyenne  et  basse  justice, 

à  Queue-de-Vache ,  dans  le  pays  d'Aunis , 
p.        Voy.  Maine  (  Charles ,  Comte  du). 

du  30  juin  1464»  contre  les 
tnn^resseurs  de  fordonnance  du  I^ile* 

ment,  qui  défcndoit  de  lever  des  droits,  au 
nom  du  Pape ,  sur  les  successions  des  ecclé- 
siastiques ,  p.  217.  Voyez  Succtsshn, 

Saintrailles  (Jean  Poton  de).  Services 
rendus  par  lui  4  Charles  VII;  récompense 

qu'il  en  reçoit,  p.  680,  note  h.  îl  rend, 
comme  premier  écuyer  du  Roi ,  une  or- 
donnance relative  aux  armuriers  et  aux 
brigandiAiers  de  Puris,  p.  679  et  69o. 
Voyeas  Armuriers  et  Écuyer. 

Sainturiebs.  Voyez  Cmwners  et  Bem- 

nières. 

Saisie  censuelle.  Ce  qu'on  appeloit  ainsi. 
■  Discours  préliminaire,  p.  xxxij.  Voyez 
Ctas  et  Otn^céùtn» 
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.SalAOK*,  CMqne  léger  et  iras  crête.  Reeom» 

mandations  faites  i  tous  les  artisans  qui 
•composoient  les  soixante-une  bannières  de 
Paris ,  de  se  procurer  salade ,  vouge ,  longue 
lance  ou  coulevrine  À  main  ,  p.  675 , 
art,  8. 

Salaires.  Dispositions  relatiwsà  des  saFaires 
rcciamés  par  des  juges  ou  dès-commissaires 
4u4loi,p.  io6,irt.-i3. 

Smtnes.  Condamnation  des  Ammes  aux 

salines,  dans  !a  loi  romaine.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  ixj.  Voyez  Set  Obligation 
imposée,  pour  l'usage  et  l'achat  du  sel,  aux 
.  propriétaires  iii^eadeasalines,cUu£  p.  Ixii). 
Exemptions  accordées  :iax  ouvriers  <|ui  y 
travailloient,  iiU.  p.  ixiv,  note  i\  Les 
aallnes  mêmes  Su^oi  assujetties  arimpôt* 
IAâ/.  p.  facv.  Traités  et  réglemens  touchant 
diverses  salines^'  iisdL  note jC  Voyez  Ca- 

hlks  et  Sel. 
Salut.  D'une  monnoie  qui  portoit  ce  nom; 
.  pourquoi  elle  le  portoit,  p.  472,  note  Iff 
Métal  dont  elle  ctoit;  sa  valeur,  ihU.  Lettres 
q^ui  ordonnent  d'en  fabriquer;  autres  lettres 
qui  autorisent  À  l'employer  pour  des  paie- 
mens  stipulés  en  écus  d'or ,  iÀ/. 

Sa  LU  TA  TicuM.  Q.uel  genre  d'impôt  c'étoft; 
Discours  prtîimirnire ,  p.  Ixxv  et  Ixwix. 
•On  le  trouve,  en  France ,  sous  la  première 
nce  de  nos  Rois ,  ibiJ.  p.  Ixxiij  et  lz»r. 
Dagobert  en  exempte  l'abbaye  Saint-Denis,' 
et  Pépin  confirme  l'exemption,  ihiJ.  Com- 
ment et  à  qui  il  se  payoit,  ibid.  p.  Ixxv.  Le 
payoit-on  toujoursà  des  époques  fixes ,  Uâd» 
Le  pavoit-otttonfours  sur  les  mêmes  objets, 
'ûul.  Etoit  -  ce  un  présent  volontaire  ou 
un  impôt  torcc, ibiJ.  li  en  est  fait  mention 
dans  des  lettres  de  Charles-Io>Chauve  en 
(àveur  de  l'ahbaye  Saint-Germain-des-Préi, 
inipriniées  p,  421  et  4^2  de  ce  volume. 
Sambussus,  Sambucus,  Sureau.  Il 
ctoit  défendu,  à  Carcassonne,  d'en  faire 
usage  pour  h  teinture  de» draps,  p.  54ot 
art.  20  et  note/. 
Samedi.  Voye?  Vêpres. 
Sang  (Avoir  le).  Ce  qu'on  entendoit  par  ces 
mots,  p.  3($,  art.  6  et  note  c,  p.  67  et 
note  ».  Voir  vatû  la  p.  321  et  h  note 
la  p.  322  et  fa  note      la  p.  323  et  b 
note/,  et  la  p.  324* 
SarRASJNOB.  Des  tapissiers  qui  portoient 
cette  qualification;  d'où  elle  leur  éiolt 
\enue,  p.  673,  note  J.  Ils  formoîent, 
avec  les  merciers  et  les  lunetiers  ,  une  des 
.  aoixante-une  t>annières  des  aaa  de  métier 
et  marchands  de  la  ville  de  PMs',  p.  673. 
VoA  e?  Bannières, 

Sarrasins.  Une  aide  étoit  due,  si  le  Roi 
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voulait  aller  les  combattre ,  et  que  «es  re> 

venus  ordinakes  ne  suffissent  pas.  Discours 
préliminaire ,  p.  ij.  Voyez  Aides  et  Cas, 

Saucissiers.  Ils  formoient,  avec  les  rôtis- 
seurs ,  les  poulaillers  et  les  queux  ou  cui- 
siniers, une  des  soixante-une  bannières  des 

gens  de  métier  et  marchands  de  la  ville  de 

P.iris,  p.  672.  Voyez  Bannirrcs. 

,  5  AUF  CONDUIT.  Droit  payé  pour  en  jouir  sur 
Jes  chemins ,  pour  y  avoir  la  sûreté  de  ses 
marcliandises  et  de  sa  personne.  Discours 
préliminaire ,  p.  Ixxviij.  Voyez  Guid/^gkoH, 

Sauginarivm,  Voyez  Saumaticum. 

SaUMADA,  SaUMATA.  SuMMAClUAf. 

SuMMA  TA  j  contribution  levée  sur  ce 
que  portoient  les  bétes  de  somme.  Di»- 
coun  préliminaire ,  p.  facxsdx.  Voyez 

viaiîntm, 

Saum  ATICVM  ,  redevance  prise  sur  la 
charge  que  portoient  les  animaux  marchant 
seuls.  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxzix; 
Lettres  du  Roi  Dagobert  et  du  Roi  Pépin 
«jui  en  font  mention,  p.  Ixxiij.  On  la  désigne 
aussi  par  saumata ,  saumada,  saumagium, 
summagitm »  summata,  p.  Ixxxix.  On  lit jmt- 
ginûwm  dans  une  loi  de  Cliarles-le  Simple, 
ihid.  note  k.  Des  lois  de  Philippe  IV  et 
de  Ourles V,  ahm  Régent ,  parlent  de 
mata  ou  smoMt»  Uê&i  summat»  on  sm- 
wata  Civii^nim^  si/mmjtj  ou  Sûumata  ferrît 
et  appliquent  ce  mot  encore  à  d'aufres 
mardiandises ,  p.  Ixxxix  et  xc 

SAUMim.  Déclaration  du  3  r  juillet  1 46^ ,  sur 

les  comptes  à  rendre  par  les  receveurs  ec 
fermiers  des  deniers  destinés  à  ses  dépenses 
et  principalement  aux  réparations  et  fortifi- 
<ations  de  la  ville ,  p.  495  et  4^6.  Voyez 
Comptes,  Autorisation  donnée  parle  Roi  i 
ses  habitans,  de  se  réunir  toutes  les  fois 
que  bon  leur  semblera,  pour  nommer  des 
receveurs  ainsi  que  des  officiers  chaigéa 
d'entendre  leurs  comptes ,  de  les  juger  et 
de  surveiller  l'emploi  des  deniers  pubttcs, 
p.  496. 

Sauvagines,  pour  hius  fauves,  p.  2^  et 
note  4, 

Sauvegarde.  Les  églises  de  fim&tion 

royale  étoient ,  par  cela  même ,  sous  la 
sauvegarde  du  Roi ,  p.  64>  Sauveprdes 
enlieintes  dans  plusieurs  communes  de 
Languedoc,  p.  2  5 .  Discussions  élevées  en 
Bretagne  ,  sur  l'effet  des  sauvegardes , 

L403  etnoie/Voy.  Égluts\^QnàK  des), 
mis  XI  renonce  i  y  en  exercer  le  droit  et 
i  en  punir  les  infiacteun,  p.  4o4  et  45 

Jlmi^mA'.  Lettres  dé  sauvegarde  accordéet 
ou  renouvelées  par  Louis  XJ.  Vojres 
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Autun,  Boulogne,  Bourg ■  Dieu ,  Bfurges . 
CkaruUturs  ,  CU  'trvaux  ,  Dorât ,  Gorje  , 
Lantuyf»  Lftkts,  MmAmsim»  Mnonuil, 
Narhonne,  Rûuen ,  Savigny  ,  Jîai&  ,  Vmx- 

de-Strnjy.  Sur  les  iniractions  aux  sauve- 
gardes accordces  par  ie  Roi ,  vûye^  toutes 
les  lettres  que  nous  venons  d'indiquer. 

Savetiers.  Ceux  de  Paris  représentent  à 
Louis  XI  ,  vpîMt  «voient  anciennpmeiic 
une  confrérie  que  les  malheunde  la  guerre 
firent  cesser,  et  dont  ils  demandèrent  fe 
^cublissement,  en  i443  «  à  Charles  VII, 
k  ienr  demande,  or- 
donaa ,  i.*  qu*on  ne  pourroit  être  maître 
sans  être  de  fa  confrcrie  :  i."  qu'on  ne  le 
pourroit  sans  p3)er  une  livre  de  cire  à 
cette  confrérie  :  3.*  que  tout  nouvel  ap- 
prenti !ui  paieroit  quatre  lOlM  ^orisis  ; 
4."  que  tout  maître  el  compagnon  lui 
paieroit  un  denier  par  semaine ,  p.  666 
et  667.  Louit  XI ,  en  confirmant  ces 
quatre  articles ,  veut  de  plus,  t.*  qu'on 
ne  puisse  délivrer  à  gens  de  dehors  aucun 
ouvrage  vieux  à  refaire,  qu'on  ne  l'ait 
porté  en  pleine  halle ,  sous  peine  de  qua- 
lante  sous  parisîs  d'amende ,  dont  moitié 
pour  le  Roi  et  moitié  pour  la  confrérie  et 
irais  de  la  bannière  ;  a."  qu'on  puisse 
mettre  tels  rivets  et  empeignes  qu'on  a 
toujours  mis  ;  3  ."qu'on ne  puisse  être  reçu 
qu'après  en  avoir  été  reconnu  capable  et 
avoir  payé  (|uaraiite-quatre  sous  à  la  con- 
fiéiie.sans  préjudice  du  denier  par  semaine 
déf  à  prescrit,  p.  667  et  668.  Suppression 
des  droits  qui  avoient  été  mis  sur  leurs 
ouvrages  à  Paris,  p.  34^.  Droit  de  visite 
donné  sur  eux  aux  fwés  des  cordiers  de 
Fbxis,  p.  625,  art.  13.  Voyez  CfirSm, 
Les  savetiers  formoient  une  des  soixante- 
une  bannières  des  gens  de  métier  de  ia 
ville  de  Paris,  p-  672,  noiejr. 
Voyez  CûrJfnmm, 

Savigny  (Abbaye  de),  au  .diocèse  d*A- 
Vtinches.  Louis  XI  confirma ,  au  mois  de 
nais  1 4^4  »  plusieurs  lettres  de  ses  prédé- 
cesseurs en  faveur  de  cette  abbaye.  Les 
premières  qui  sont  rappelées  sont  de 
Charles  VU ,  et  du  mois  d'août  1 4  $  o  ;  elles 
ont  été  imprimées  au  tome  XIV  de  cette 
collection,  et  ne  font  que  renouveler  une 
sauvegarde  d^  accotdée  par  Charles  V  et 
par  Charles  VI.  Les  secondes  sont  de 
Charles  VII  encore,  et  du  mois  de  dé- 
cembre i^^O',  elles  en  renferment  de 
Charles -le -Bel,  du  mois  d'août  1321  , 
lesquelles  en  renferment  d'Henri  II ,  Roi 
d'Angleterre,  Dut  (!e  Normandie  ot  «l'A- 
quitaine, de  l'année  1157.  Celles  ci  a\  oient 
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pour  objet  de  sanctionner  plusieurs  dona- 
tions ^es  à  l'abbaye  de  Savigny ,  de  les 
affiandu'r  de  tons  droiu  à  cet  égard ,  de 
leur  assurer  la  haute  et  basse  justice ,  de 
déclarer  les  religieux  du  monastère  et  leurs 
hommes  exempts  de  tonlieu ,  pomage  , 
étalage,  et  de  toute  antre  contribution,  pour 
le  transport  et  h  vente  des  marchandises , 
et  eux-mêmes  exempts  de  tout  impôt, 
pour  toutes  leurs  propriétés,  p,  3  1 4«  suiv. 

Savoie.  Comprise  dans  ce  qu'on  appeloit 
t Empire.  Discours  préliminaire,  p.  Ixvij. 
Vovez^  Empire  et  Marîhand'ises. 

Savoie  (Écus  de).  Cours  et  valeur  de  cette 
monnoie  en  France  ,  au  commencement 
du  règne  de  Louis  XI,  p.  47^ ,  note/. 

Sceau.  Sur  les  villes  qui  avoient  le  droit 
d'en  avoir  un,  voyez  Communes  et  Consuls. 
C'ctoit  un  des  attributs  de  la  juridiction 
munidpale;  on  en  perd<rit  le  droit  en  per» 
dant  celui  d'avoir  des  consuls  et  une  com- 
mune, p.  J26  et  <27.  Voyez  Puy  (Le). 

Sceau  Je  pimkt  qu  on  mettoit  à  la  téte  des 
draps  fabriqués  i  Carcassonne,  p.  537, 
art  2.  Voir  aussi  les  articles  suivans  et  le 
mot  Pareurs.  Ce  sceau  portoit  d'un  côté 
les  armes  de  la  ville,  et  de  l'autre,  son 
nom,  IM/.  et  p.  art.  Les  con- 
trevcnans  dévoient  payer  une  amende  de 
soixante  sous,  p.  537,  art.  2.  Comment, 
quand  et  par  qui  ce  sceau  devoit  être  ap- 
posé, IMk/.  art.  3.  Confiscation  des  dx^* 
mis  en  vente  sans  en  dtre  munis ,  p.  537, 
art.  5. 

Sceau  des  seigneurs.  Voyez  Seigneurs. 
Seiéux  nyêHx,  Lettres  scellées  du  scel  du 
Roi ,  de  son  grand  scel ,  du  scel  or- 
donné en  l'absence  du  grand.  Nous  nous 
contentons  d'indiquer  les  premières  :  la  fia 
de  toutes  les  letopes  annonce  assez  si  elles 
ont  ou  si  elles  n'ont  pas  ce  caractère. 
Lettres  du  1  3  juin  1463  ,  p.  5. 

■  du  mois  de  juin  1 463  ,  p.  11. 

— — — ^  du  mois  de  juin  1 463  ,  p.  11. 

^— du  mois  de  juin  1 46  )  ,  p.  1 4* 
— — —  du  mois  de  juin  1 46  3 ,  p.  16. 

—  du  mois  de  juin  1 463  .p.  18. 

^— — >  du  mois  de  {ufai  i  iS^ ,  p.  19. 
-  du  mois  de  juin  1 46  3 ,  p.  20. 

 du  mois  de  juin  1463,  p.  22. 

—————  du  mois  de  juin  1463 ,  p.  23. 

du  3  juillet  14^3»  P- *7- 
^  du  mois  de  juillet  1 4^3  ,  P>  sS. 

 du  mois  de  juillet  1  463  ,  p.  2^. 

—  du  mois  de  juillet  1 463  ,  p.  4* • 

—  du  mois  de  juillet  1 463 .  p.  4a* 
i   i  i  ■"  du  mois  de  juillet  14^3  >  P-  4$« 

 du  mois  de  juillet  1463  ,  p.  48» 

 du  mois  de  juillet  1463,  p.  52. 
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Sciences.  Ce  que  dit  ic  Pape  Paul  II ,  de 
leur  .étude  et  de  celle  des  lettres,  p»  51  j  > 
•note  c 

SciRPA  OU  ScRiPPA.  Ce  que  désigne  ce 
mot,  d.ins  des  capitulaires  cites.  Discpun 

préliminaire,  p.  xlxj. 

Scrutin.  Cétoitau  scrutin  que  lèBulemem 
de  Paris  éiisoit  les  personnes  qu'il  ddsignott 
au  Roi,  pour  remplir  les  places  vacantes 

<I.ins  son  îciii ,  p.  4 i  '  • 
Secousse.  Erreur  Je  ce  savain  au  sujet  du 
père  ée  Philippe  d'Alsace,  Comte  de 
Fiandre.  Discours  prélfaninaixe  ^  p.  xl\  , 
note  c,  \\  paroît  se  tromper  encore  dans  le 
sens  qu'U  donne  au  mot  copagium ,  en 
expliijuaut  les  lettres  de  Jean  II  sur  Avi- 
gnoni-t,  petite  ville  de  Languedoc,  p.  Ivj. 
Ses  doutes  sur  le  vcriuhie  caractère  de 
l'imposition  exprimce  par  badacge  ,  badac- 
g'nim ,  ne  sont  pas  admissibles,  p.  Iviij.  Chan- 
ge ment  qu'il  propose  au  texte  d'une  loi  sur 
le  sel;  le  texte  avoit-il  besoin  d'ên-e  changé, 
p.  ixiij ,  note  b.  Doutes  sur  le  sens  qu'il 
* .  «tache  «tt  mot  rûiuige,  dans  ses  notes  stir 
les  lettres  de  Charles  V,  alors  Régent, 
concernant  les  prixiléges  et  la  juridiction 
-du  coacierge  -du  Palais  à  Paris,  p.  Ixxij. 
Jl  âtt  tris-bien  connoltre  les  uLl égalions 
envers  le  Roi ,  des  villes  qui  avoient  des 
communes,  p.  Ixxxij,  note  m.  Doutes  éle- 
vés sur  quelques  opinions  de  cet  écrivain, 
p.  Ixxxiv,  note  <}/  p.  xcv,  note^.  Il  croit 
de  Phi  lippe- Auguste  une  loi  qui  doit  être 
de  Philippe  -  le  -  Hardi ,  p.  Ixxxv  ,  note  /. 
Il  explique  d'une  manière  plausible  un 
passage  obscur  et  difficile  aune  loi  de 
Charles  V,p«  xdx.  Comment  il  explique 
te  nvir  cntste .  p.  cix,  noicf.  Nous  l'avons 
encore  cite  plusieurs  fois  dans  des  passages 
qui  seront  indiqués  aoua  waa  nom  «  à  la 
Table  des  Personnes.  On  peut  voir  en  par- 
ticulier les  notes  des  p.  393  et  3p4- 

SecRKTATRES  du  Roi.  Louis  XI  dit  que 
ses  prédécesseurs ,  à  l'exemple  de  Jésus- 
Christ  ,  qui ,  pour  laugmeutatton et  le  té- 
moignage de  la  foi ,  choisît  quatre  évan- 
gélistcs  ,  ctabliieiu  des  personnes  bien 
renommées  en  justice  et  vérité ,  qui  furent 
^pelées  dercs  »  notems  tt  stetkmm  J$  U 
mMJM  de  France,  lesquels  rédigeioient  et 
mettroicnt  à  perpétuelle  mémoire ,  par 
écrit  et  lionncte  langage,  les  édits,  cta- 
blfssemens  de  justice ,  lois ,  chartes  et 
lettres  royaux  ;  et  pour  qu'ils  fussent  ho- 
norablement  entretenus  et  récompensés  , 
plusieurs  droits  leur  furent  donnés,  tant 

■  jur  la  maison  du  Roi ,  que  sur  le  scel  des 
chancelleries  :  ils  lurent  encore  autorisé* 
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à  se  former  en  collège  perpétuel ,  et  à  se 
réunir  aux  Célestins,  dcmt  la  maison  reçut 
par  mois,  comme  chacun  des  secrétaires  du 
Roi,  une'partdans  la  distribution  des  pro- 
fits. Les  secrétaires  du  Roi  étoient  alors  au 
oombre  de  cinquante-neuf.  Louis  XI,  au 
commencement  de  son  règne ,  avoit  aug- 
menté ce  nombre  :  mais  il  le  réduisit,  con- 
'fbrmément  à  l'ancien  usage ,  d'après  les  re- 
présentations (pli  M  furent  adressées  ;  il  an- 
nulla  toutes  les  nominations  faites  au-delà, 
depuis  son  avènement ,  et  toutes  celles  qui 
pourroient  être  faites  à  l'avenir,  détendit  à 
<enx  qui  aurdient  été  nommés  de  remfdir 
aucune  fonction,  et  ordonna  au  procureur 
général  de  les  poursuivre  s'ils  continuoient 
à  les  remplir.  Louis  XI  confirme  d'ailleurs 
par  ces  lettres ,  qui  sont  du  mois  de  fuillet 
1 4^  S>  ^^^^  droits  et  privilèges  des  secré* 
taires  du  Roi  ,  déclarant  que  leurs  offices 
ne  pourront  jamais  être  réputés  vacans,  ni 
«esser  de  leur  appartenir,  autrement  que 
par  forfiiture ,  p.  335  et  suiv.  Comment 
les  secrétaires  du  Roi  sont  placés ,  et  sous 
quels  ordres  ils  dévoient  être  dans  les  com- 
pagnies organisées,  à  Paris,  pour  b  défense 
de  la  ville,  p.  677 ,  art.  23 . 
Secrétaires  -  greffiers  des  d^mmunes.  De  leur 
choix  et  de  leurs  obiigfitionsàCaea,p.  j  16 

et  <  1 7 ,  art.  4* 
Voyez  Cmmuws. 

Sectokes  zoxakii,  coupeurs  delioune. 

Vû}'e^  la  noie  b  de  la  page  684- 
SÉDITIONS.  Voyez  Bannières  et  Cen^ 
ratiens. 

SCGRAYER,  garde  forestier,  p.  34* 
SeguieR  (Antoine).  Le  premier  qui  ait  pomé 

\c  rirre  d'avocat  général.  DisCOUTS  {wâinj- 

naire ,  p.  11,  note  b. 

Seigneurie.  Voyez  Achat. 

Seigneurs.  Leurs  droits  d'aide  sur  leurs 
vassaux  et  sujets ,  dans  le  cas  où  ils  nia- 
rioient  leur  fille,  faisoient  leur  tils  cheva- 
lier, alloieut  à  la  guerre  »  ctoicnc  faits  pri- 
sonniers. DtsooUK préliminaire,  p.  ij  et  iv. 
Leurs  obligations  envers  les  aparageur»  qui 
leur  dévoient  quelque  subsistance  ,  ibuL 
p.  iv  et  V.  \' o)ti  Aparageurs.  Du  principe 
qu'il  n'y  a  pas  de  terre  sans  seigneur,  sans 
queUjMe  redevance  envers  lui.  Dispositioa 
des  Etablissemens  de  S.  Louis  contraire  à 
ce  principe, i^it^.  p.  xxvj.  Philippe  de  Valois 
confirme  tous  les  |)éages  levés  par  les  sei- 
gneurs sur  le  transport  des  marchandises, 
ibh/.  p.  Ixix.  Voyez  Alan  liantTises  et  Phi- 
tippe  de  Valois.  Droiu  qu'ils  levoient  pour 
la  réparation  des  chemins  et  des  ponu  :  me- 
sures prises  par  Chariea  VI  contre  ceux 

qui 
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détçumoicnt  .'t  leur  profit  le  revenu  de 
CCS  droits ,  ;'//</.  p.  I\xix  et  Ixxx.  Droits 
levés  au  profit  des  seigneurs  sur  le  mesu- 
rage  et  le  pesage  de»  denr^  et  marchan- 
dise», p.  Ixxxiîf.  Leur  sceau  t-toit  sur 
les  poids  et  mesures  des  lieux  dont  ifs 
t-toieni  seigneurs ,  p.  Ixxxiv.  Droit  de 
gîte  qu'ils  avoient  dans  les  monastères  de 
leur  fondation  ou  situés  dans  IV-tendue  de 
leur  seigneurie  ,  p.  cv.  Vt-ive/  Gîte 
(  Droit  de  j.  Leur  droit  de  prise  ,  ihiJ. 
p.  c\  ii.  Voyez  Prise  {Droit  de).  Du  droit 
de  t  lire  porter  leurs  lettres  ou  messages 
par  les  habitans  de  !a  seigneurie  ,  //•/</. 
p.  cxviij.  Le  service  iniliuirc  qu'on  leur 
devoit  Àoit  ordinairement  plu»  actif  ou 
phi  étendu ,  quand  ils  étoient  eux-mêmes 
à  la  pucrre  ,  iMJ.  p.  cxix  et  cxx.  Service 
pour  la  garde  de  la  seigneurie ,  iiU.  p.  cxx) 
et  cxxif.  Redevance  payée  pour  avoir  le 
droit,  en  temps  de  guerre,  de  se  retirer 
dans  le  château  du  seigneur,  ïM.  cxxiij. 
Voyez  C^^i^^^c/m^.  Sur  l'obligation  où  l'on 
étoit  de  (âhre  la  garde  i  la  porte  de  ce  cM- 
leau,  p.  501.  Rachat  à  prix  d'argent , d'une 
contribution  personnelle  envers  lui,  p.  505. 
Don  que  fait  un  seigneur  du  territoire  de 
sa  seigneurie ,  moyennant  une  somme  d*a»> 
gent  et  «pidqne»  devoir»  que  les  habitans 
continueront  à  remplir  envers  lui ,  p.  505. 
Estimation  faite  de  la  diminution  de  droits 
<iue  «uppoitera  m  seigneur  par  de»  con* 
cessions  à  ses  sujets ,  iiU.  Voyez  Fîsmr. 

Sfignetirs.  Beaucoup  d'obligations  envers  eux 
sont  indiquées  aux  mots  Aides  t  Braoux^ 
Bu^ancy,  Cas,  Cens,  Ckâttaa,  Ctrvies , 
Estager,  Fâmariage,  Lettres,  Lodi  et  Ventes, 
Pierre  (  Baronnie  de  ),  P/unn:, ,  Prise  { Droit 
de)t  Qiiinl ,  RacAai ,  Redevances,  Service 

.  nukuk»,  Sfoge,  TmIU,  Teniameiniim, 
Terne- sMite,  Vssseasx,  Vins, 

SeiLI.es  ,  pour  seaux ,  p.  637. 

Seine.  Droiu  mis  sur  plusieurs  denrées  et 
marchandise»  qui  montoient  et  descen- 
doient  la  Seine.  Discours  préliminaire  ,  * 
p.  Ixxiv.  Clurles  Vif  supprime  ces  droits, 
îhid.  p.  Ixxv.  Charles  VI  abolit  plusieurs 
péages  sur  la  Seine,  ibid^  Lois  qui  con- 
firment les  anciennes  coutumes  des  habi- 
tans de  Paris ,  négociant  sur  la  Seine ,  ikiJ, 
p.  Ixxv ,  note  a» 

Sel.  L'impôtsur  le  ad,  cotma  des  Romain». 
Discours  préliminaire ,  p.  Ix}.  Peines  que 
leurs  lois  prononcèrent  contre  la  vente 
frauduleuse  qu'on  en  faisoit ,  ibid.  De  l'ex- 
ploitation des  salines  par  i'eflPet  d'une  coo' 
damnation  ,  ibid.  Établissement  des  gre- 

»  niers  à  sel  en  France ,  ibid.  p.  Ixij.  Voyez 
Greniers.  Loi  de  Louis  X  sur  la  vente 
Terne  XVI, 
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du  sel  et  contre  les  fraudes  commises  par 
les  niarciiaiidi ,  ibid.  p.  Ixij  et  Ixiij.  Disette 
iacticc ,  imaginée  et  préparée  par  eux ,  pour 
mieux  vendre  le  sel  qu'ils  tenoient  amassé, 
ibid.  p.  Ixij.  Mesures  prises  pour  découvrir 
la  fraude  et  la  reprimer,  ibid.  p.  ixij  et 
Ixiij,  Ixv  et  ixvj.  Di^poiiitions  semblables 
prises  par  d'autres  Rois,  ibid.  p.  Ixij.  Droitt 
mis  sur  le  sel  sortant  du  royaume  ,  i^d. 
Ce  que  chacun  devoit  en  prendre  dans  l'in- 
térieur; réglenicns  faits  pour  déterminer 
comment  cette  obligation  seroit  ren^jibe , 
iHd.  Plusieurs  lois  sur  la  vente  et  la  con- 
sommation du  sel,  i/'iJ.  p.  Ixiij  et  Ixiv  et  aux 
notes.  Règlement  de  Cliarles  V  en  particu- 
lier, ikiJ.  p.  Ixiv.  Peines  qu  'i  I  prononce  contre 
ceux  c[ui  n'avoicnt  pas  pris  leur  sel  dans 
le  grenier  de  leur  domicile  ou  dans  le  gre- 
nier le  plus  voisin,  ibid.  Le  sel  qu  onappor- 
toit  dans  le  grenier  ne  pouvoit  être  vendu 
sur  la  route,  ihid.  On  ne  pouvoit  le  saisir, 
ni  les  voitures  qui  le  portoient,  ibid.  Le 
transport  n'en  étoit  soumis  à  aucun  droit, 
UiJ.  note  e.  La  gabelle ,  d'abord  établie 
momentanément,  devient  un  impôt  fixe  et 
perpétuel  ,  p.  Ixiv  et  Ixv.  Plusieurs  lois 
tffxi  ordonnent  de  la  percevoir  au  temps  du 
Roi  Jean,  et  principalement  pour  fournir 
à  sa  ran(,on  ,  il'/d,  p.  Ixv  et  Ixvj.  Lois  qui 
déterminent  le  droit  que  le  sel  paiera  ea 
entrant  dans  plusieurs  villes,  ibid.  p.  Ixv. 
Lois  qui  déterminent  ce  qu'il  paiera  en  en- 
trant dans  le  royaume  et  en  en  sortant ,  ibid. 
p.  Ixvj.  Facilité  que  la  position  du  Dau- 
phiné  otlroit  aux  marchands  étrangers  pour 
Inuder  les  droits ,  iMd.  Voyez  DattpJUné. 
Mesures  prises  contre  ces  iumlcs  par 
C'harles  V,  ibii/.  Exemption  de  droits  pro- 
noncée en  faveur  des  Castillans  ,  ibid, 
p.  Ixvif.  Voyez  CastiBans.  Impôt  sur  le» 
viandes  salées ,  ibid.  p.  Ixv,  note  b.  Varia- 
tioris  des  lois  sur  les  droits  que  le  sel  au- 
roit  à  payer,  ibid.  p.  Ixvij.  Mise  en  ferme 
de  ces  droit» ,  iktl  Lois  sur  les  devoirs 
des  grenetiers  et  les  malversations  qu'ils 
pourroient  commettre,  ibid.  Vov,  Fraudes. 
Droits  sur  le  sel  dans  plusieurs  villes ,  ibid, 
p.  Ixviif ,  note  i.  Abandon  à  des  commune» 
du  droit  sur  le  sel,  i/'id.  p.  Ixix.  Comment 
ce  droit  est  appelé  dans  une  loi  relative  à 
N  ATbo fine  t  ibid.  note  /.  Droits  que  devoit 
payer  le  ael  transporté  sur  la  Seine ,  îMef, 
^p.  Ixxiv.  Droit  sur  le  sel ,  octroyé.aux  ha- 
bitans d'Auxerre,  pour  la  réparation  d'un 
pont ,  il>id.  p.  Ixxxj,  note  a.  Impôt  sur  Iç  sel, 
désigné  pur  firmitas,  ibid.  p.  Ix.  Charles  IV 
met  un  droit  sur  son  exportation ,  rAû/, 
.  p.  xciij.  Droit  mis  par  Charles  VI  sur  le  se[ 
acheté  dans  les greniers  du  Roi ,  ibid,  p.  xij, 
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Stl.  La  ville  de  Montauban  est  autorisée  à 
faire  apporter ,  chaque  année ,  mille  setiers 
ét  sd  ,  lans  payer  de  nouveinx  droits, 
p.  1 8 ,  note  d.  Voyez  MnUM^.  ImpAt 
sur  le  sel  au  profit  d'une  commune,  p.  25- 
Celle  de  Dieppe  est  autorisée  à  prendre 
dans  les  greniers  éa  Roi  le  sel  dont  eUe 
aura  besoin,  sans  avoir  à  payer  aucun  droit 
de  gabelle,  p.  82  et  83.  Droit  de  cinq  sous 
tournois  à  Dieppe,  sur  chaque  muid  de 
sel  venant  par  mer,  p.  83.  Peseunet  dé- 
<:faargeurs  de  sel  à  Caen  ,  p.  .5  ly  «  Vt.  8* 
Voyez  GaM/e  et  Greniers. 

SelerAIGE.  Voyez  Celerage. 

Selliers.  Us  pouvoient  acheter  du  Roi  le 
métier  de  cordonnier;  -ce  qulls  dévoient 
payer,  p.  660.  art.  16.  Articles  qui  les 

^ncernent  dans  les  statuts  des  cordiers  de 
F^is,  p.  623,  art.  3,  et  p.  625,  art.  ly 
Voyes  Cffrmers.  Les  selliers  formoient, 
avec  les  lormiers { fijy/j ce  mot),  les  cof- 
treiicrs  et  les  malleticrs,  une  des  soixante- 
une  itannià'es  des  gens  de  mctier  et  mar- 
dionds  de  la  ville  de  Paris ,  p.  67  2.  Voyex 

Semons,  pour  ^omnis,  àtés,  p.  i44  et 
note  a. 

Sen ARPONT ,  dans  le  comté  de  Ponthieu , 
en  Picardie.  Edmond  de  Mouhy,  son  sei- 
gneur, demanda  au  Roi  que  deux  foires 
annuelles  y  fussent  établies  pour  le  plus 
grand  bien  des  habitans ,  et  pour  pouvoir 
plus  tellement  remettre  ce  lieu ,  que  h 
guerre  et  le  feu  avoient  dévaste  ,  dans 
Ictat  où  il  avoit  été  autrefois;  Louis  XI 
en  ordonna  iciablissement  par  des  lettres 
du  mois  d'octobre  1463  «  avec  les  privi- 
lèges et  prérogatives  accoutumés  «  p.  98 
et  99. 

Sl^NÉCHAL  (Le  grand),  en  latin  dapifer , 
le  premier  des  grands  ofRcîers  de  la  cou- 
ronne. Thibaud  I/',  Comte  de  Blois  , 
fétoit  en  II 68,  p.  555  et  note  e.  La 
place  étoii  vacante  en  1 1 82;        la  p.  1  o. 

Sénichal  dt  Piittu.  Voyez  Pnm. 

SÉNÉCHAUSSÉES.  Comment  leur  territoire 
étoit  subdivisé,  en  iangusdoc,  p.  24  « 
note  d. 

SÉNÉCHAUX.  Voyez  Baillis. 

Senlis.  Lettres  de  sauvegarde  octroyées  par 
Louis  XI,  au  mois  de  septembre  14^3» 
à  l'église  collégiale  de  Saint- Framboust 
de  Senlis,  p.  64  et  65.  Indication  de 
plusieurs  aunres  actes  en  âveur  de  cette 
église ,  p.  6  5 ,  note  a.  Ses  chanoines  étoient 
chapelains  du  Roi,  p.  64-  A  quelle  époque 
et  par  quelle  Princesse  elle  avoit  été  fon- 
déf ,  p.  64»  note  c.  Le  bailli  de  Senlis  en 
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est  nommé  gardien  spécial  et  perj^tud 
juge  et  conservateur ,  p.  6j. 
LMtietâ^iaées  «1  kdHI  de  Senfis, 

 du  mois  de  juillet  i44'  «  renou- 
velant et  confirmant  des  privilèges  et  fran-  1 
chises  dont  le  couvent  de  Moncel  -  lès- 
Pont-i)ainte-Maxcncc  avoit  toujours  joui, 
p.  173.  Vo)  ez  PimtSahte-Afaxenct. 

!  •      —  du  mob  de  septembre  1 463  , 
accordant  la  sauvegarde  rovale  à  l'église 
•de  Saint-FraniLou^t  de  Senlis  ,  p.  64. 
*  du  mcine  mois,  confirmant  des 

.  lettres  qui  avoient  placé  f abbaye  de  Mau- 
buisson ,  près  de  Pontoise»  SOUS  Januin  im- 
médiate du  Roi  et  sous  sa  protection  spé- 
ciale t  p.  76.  Voyez  Maubuissûti. 

-  ■  du  mois  de  février  14^3  >  faisant 
|dusieurs  concessions  au  couvent  de  Mon- 
cel-Iès -Pont- Sainte- Maxence  ,  p.  169. 
Vovez  Pont-Sainte-Maxcnce. 

Senlis  (Ciuy  de).  Voy.  Conseil  du  Rûi  et  Guy. 

Senne,  pour  synode ^  p.  167  et  note  c. 

Sens.  Lettres  adressées  an  Ûffi  ile  Sens , . 

— '  '  ■       Al  mois  d'octobre  i455> 

OOQ- 

firmatives  de  celles  de  Louis -le -Jeune 
«n  faveur  de  l'abbaye  Saint- Sulpice  de 
Bourges,  p.  5j4-  Voyez  JWinf-J«^«. 

 du  1 7  septembre  1 463 ,  zttîfinit 

le  transpon  fait  par  Philippe  M,  Duc  de* 
Bourgogne ,  à  Jean  de  Bourgogne ,  son 
neveu ,  des  comté  d'Auxerre  et  pii;évôtcs, 
chfttelienies  et  seigneuries  de  Péronne  « 
MontdiifieretRoye,  p.  66.  Voy.  ÀMxtm, 

— — —  du  30  juin  i4<54»  contre  les 
transgresseurs  de  l'ordonnance  du  Parle- 
ment qui  dctendoit  la  levée  des  droits  pré- 
tendus par  les  collecteurs  du  Fq>e  sur 
les  successions  des  ecclésiastiques  décédés, 
p.  217.  Voyez  Successien. 

-  du  mois  de  février  i4<^6,  confir- 

mant celles  de  Louis  Vil  et  de  Cfiarfes  VU 
en  faveur  de  l'abbaye  Saint- Sulpice  de 
Bourges,  p.  j 54- Voyez  J^w-Jw^/rr. 

Sentences.  Règlement  sur  l'appellation  des 
sentences  interlocutoires  et  des  sentences 
définitives  en  Daupbinë ,  p.  3  et  4*  *«x 
notes.  Voyei  Appellations, 

Septina  ,  pour  hciuluue.  Discours  prélimi- 
naire, p.  liv  et  note  h.  Voyez  la  p.  130» 
art.  ai  et  note  9, 

Septimanaies  »  ceux  qui  demeur<^nc 
dans  h  banlieue ,  p.  555  et  notes  a 
et  l. 

Serenitas,  titre  donné  aux  Rois,  et  qu'ils 
te  donnoient  eux-mcmes ,  au  XII.*  siècle  , 

P  554. 
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SeAFS.  Ceux  qu'on  appeloit  serfs  condmonnis 
ou  éhmnis.  Discours  prdUmiiiajre ,  p.  xx\. 
Sergens.  Voyes  Nmmw. 

Sergens  Je  lé  «MmnovA  Vojrez  lès  p.  289 

et  527. 

Sergens  dn  pcrhuer  aux  bourgeois  de  la  mar- 
^mStt  à  Paris.  Voyei  Pariouer.  Leurs 
privilèges,  p.  44 1  et  suh.  Où  ib  dévoient 
résider,  p.  442.  Sous  les  ordres  de  qui  ils 
étoient,  iiid.  Leur  principale  occupation  , 
UùL  Modidié  de  leurs  gages ,  ibid.  t  un- 
chisesetemnpciom  qu'Us  obtiennent  pour 
eux  et  pour  leurs  siiccesseoit,  p.  44 2  et 
443  •  Exceptions  mises  à  ce  privii^e»  iiiiil 
et  p.  444-  Voyez  Exemptiints. 

Sngms  nyaux.  On  les  trouve  soovenl  Jon- 
pour  gardiens  aux  ëublissemens  et 
aux  personnes  à  qui  le  Roi  accorde  des 
lettres  de  sauvegarde  :  voir  ces  lettres  ; 
elles  sont  indiquées  d-denos,  p.  934. 
Louis  XI  leur  défend  d'exiger,  à  Casiel- 
Sarrnsin,  au-delà  d'une  journée  de  salaire  , 
quoiqu'ils  fassent  des  exécutions  contre 
plusieurs  particuliers ,  p.  14. 

Sergesie.  Jurés  et  gardes  de  ce  métier,  à 

Caen,  p.  517,  art.  8. 

Serment.  Pliliippe-le-Long  dispense  les 
barons ,  les  bannerets  et  les  châtelains , 
de  le  prêter,  pour  affirmer  le  montant  de 
leurs  revenus ,  valeur  sur  laquelle  l'impôt 
de\oit  être  établi.  Discours  préliminaire, 
J).  X.  Serment  exigé  des  personnes  élues 
pour  faire  l'asdetie  des  tailles,  ihid.  p.  xvij. 
LesÉiablissemensde  S.  Louis  veulent  que, 
dans  le  cas  où  un  marchand  traverseroît  un 
lieu  où  est  un  péage,  sans  acquitter  les 
droits,  il  soit  reçu  i  déclarer  avec  serment 
^ll^oroit  que  ces  droits  fussent  dus, 
ihid.  p.  Ixx.  L'offre  de  faire  ce  serment 
est  exprimé  par  faire  le  gage  de  sa  loi  , 
ibid.  et  note/  Sur  quoi  Ton  juroit ,  ibid, 
p.  bcx  et  note  /.  Ce  qui  arrivoit,  A  le 
marchand  refusoit  de  prêter  le  serment , 
ibid.  p.  Ixv.  Serment  exigé  des  Brabançons 
qui  venoient  trafiquer  en  France,  éid, 
p.  xciif.  Voyez  Brabançons.  Serment 
aussi  des  propriétaires  des  denrées  ou 
marchandises  vendues,  qu'elles  n'étoient, 
d*aucune  manière,  destinées  \  des  nations 
ennemies,  UM»  De  semblables  sermens 
se  retrouvent  dans  plusieurs  des  lois  re- 
latives à  l'exportation  des  marchandises; 

la  p.  xcviij.  Les  beiUis  furoient ,  à 
leur  installation ,  qu'ils  n*accepteioient  |a> 
mais  le  présent  d'un  tonneau  de  vin  ,  d'une 
béte  entière  ,  qu'ils  ne  recevroient  jamais 
•tt-delà  des  besoins  d*un  jour ,  ///</.  p.  cvij 
et  note  f,' 
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Serment.  Serment  de  fidélité  dû  par  les 
évcques.  Voyez  Évêchés.  Refus  que  font 
ks  év^es  de  Bretagne ,  de  le  prêter  i 
leur  souvenin.  Voyes  Éritkis,  Éviâufs  et 
Nantes. 

Serment.  Serment  pour  nfîirmerla  vérité  d'une 
plainte ,  d'une  accusation,  p,  1 2  j,  art.  1  u 
et  note  r. 

Serment.  De  celui  que  dévoient  prêter  le* 
consuls  A  Perpignan ,  p.  2  ,  art.  i  i .  Voyez 
Perpignan.  De  celui  que  dévoient  prêter 
ceux  qui  faabitoient  1^  tonrs  de  la  ville , 
p.  50.  De  celui  que  dévoient  prêter,  à 
Sommicres  en  Languedoc,  les  personnes 
élues  pour  le  gouvernement  de  la  ville, 
p.  181 ,  art.  2  et  5;  wir aussi  l'art.  1 5I 
p.  18}.  Sermens  dus  par  les  nouveaux 
consuls  ou  autres  magistrats  danspluaieun 
communes.  Voyez  Montfaucdn. 

Stmmt  fait  par  Louis  W ,  à  son  sacre  et 
couronnement,  de  réunir  \  h  couronne 

tous  les  domaines  qui  en  avoient  été  sépa- 
rés, p.  Louis  XI  se  soumet  à  toutes 
I»  censures  ecclésiastiques ,  dans  le  cas 
où  il  \ioleroit  les  sermens  qu'il  fait  en 
se  réconciliant  avec  le  Duc  de  Bretagne  et 
plusieurs  seigneurs  de  son  parti .  et  eti 
contisctant  avec  lui  nne  alliance  nou- 
velle, p.  449-  I^^ns  quels  termes  et  sur 
quels  garans  le  Roi  jure  cette  alliance  et 
cette  amitié,  ibid.  Serment  semhiable  du 
Duc  defireugne,  p.  450.  Serment  fait  ou 
renouvelé  i  Louis  XI  par  ie  Due  de  Bre* 
tagne,  p.  45* .  note  c. 
Serment.  Serment  prêté  au  Roi  par  Jacques 
d'Armagnac,  Duc  de  Nemours;  il  jure 
par  son  baptême  et  sur  les  teli^jues ,  p.  375 
et  376.  Serment  fait  sur  l'Évangile,  par 
les  foulons  et  les  cordiers  de  Paris,  d'obser- 
ver les  nouveaux  sututs  qu'on  leur  donne, 
p.  593  et  62  j.  Serment  ayant  le  même 
objet ,  fait  par  d'autres  artisans  sur  TEvan- 
gile  ou  sur  les  reliques;  vayei.  entre  autres, 
p.  659,  art.  2,  et  p.  660.  art.  17.  Serment 
qu'on  ftisoit  prêter  sur  fÉvangile  aux  prin- 
cipaux  et  sous  -  principamt  Se»  bannières 
des  métiers  de  Paris  ;  serment  qu'ils  fai- 
soient  prêter  ensuite  eux-mêmes  à  tous 
ceux  qui  fbrmoiemces  bannières ,  p.  673, 
art.  4 ,  et  p.  674 ,  art.  7.  Voyez  Bantàèns* 
Serment  prêté  sur  rÉvangilc,  parles  nou- 
veaux maîtres  armuriers,  au  premier  écuyer 
du  Roi,  p. ^680,  art.  7.  Autres  sermens 
prêtés  sur  l'Evangile;  voir  les  p.  204 ,  37 

6  2  5  et  680.  Voir  encore  les  p.  38 1 , 3 85 , 

387. 

SERncSS.  Voyez  Banaiim  et  Chutiers. 
SiERRUftlEBS.  Ûa  lbnnoieiit«nedessolxin(e< 
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une  bannières  des  gens  de  métier  de  Paris, 
p.  672.  Voyez  Ééonùèm, 
Service  militaire.  Sliétoitdûciueltiueter- 

vice  inilifaire  par  les  t-trangers  àqui onper» 
metloit  de  venir  trafiquer  Jans  le  royaume. 
.  Diacours  préliminaire,  p.  x|.  Taille  levée 
pour  ce  «ervict.lAii/.  p.  xv.  Dispense  qu'on 

en  accorde  aux  percepteurs  d  un  impôt, 
ibU.  p.  xlvj,  note  /.  La  gratuite  du  service 
miUtaire  peut  le  fiUre  regarder  comme  une 
contribution  personnelle  que  l'on  impo* 
soit ,  tl'ui.  p.  cxvij.  Outre  l'obligation  de 
la  personne,  il  y  avoit  celle  de  fournir  au 
Roi  ou  au  seigneur,  des  voitures  et 'des 
che\  aux  ,  i^ui.  \o\Ç7.  Ji^nville.  Taxe  de 
guerre,  ihU.  p.  cxvij.  Dans  quelques  villes, 
ceux  qui  prcfcroient  de  servir,  montés  sur 
des  chevaux  qu'ils  amenoient  harnachés  en- 
guene  ,  t'toient  exempts  de  con  ces  pour 
les  travaux  de  la  campagne ,  ibiJ.  et  note  /. 
Dans  d'autres,  des  corvées  dues  n'empc- 
choiem  pas  qu'on  ne  dût  encore  un  ser- 
vice personnel  pour  les  expéditio-ts  mili- 
taires,  p.  cx\iij.  Lois  qui  déterminent 
la  durée  du  service ,  lage  auquel  on  cessera 
d'y  être  obligé ,  les  cas  où  on  ne  le  devra 
plus  gratuitement  ,  la  distance  jusqu'où 
l'on  pourra  être  conduit, et  quelques  autres 
conditioiu  encoredece  service,  ihy.  p.  cxix 
et  cxx,  et  aux  notes.  L'obligation  ctoit 
toujours  plus  forte  et  plus  étendue,  quand 
le  Roi  ou  le  seigneur  venoienc  eux-mêmes 
i  la  guerre ,  ihïJ.  Ibbitans  qui  ne  ie  de- 
\  nient  p  nir  les  guerres  concernant  la 
rell^lon  ,///</.  p.  cxx.  C.oninient  les  vassaux 
du  Roi  dévoient  l  acquiiter ,  //^/</.  et  note  h. 
Par  quels  moyens  les  prélats  y  concou- 
roient,  ih'ui.  p.  cxx.  Prévarication  des  bail- 
lis, touchant  le  service  militaire;  comment 
elle  est  réprimée  par  S.  Louis ,  ibid.  p.  cxx 
et  cxxf.  Voyez  ÈaUBs.  Permission  accor< 
dée  de  se  r.ichctcr  du  service  militaire 
par  de  l'argent ,  ibiJ.  p,  cxxj.  On  déclara 
quelquefois  qu'un  subside  fourni  en  dis- 
pense it  ,  i/'U.  Alors  ntéme,  cependant,  un 
grand  danger  public  faisoit  renaître  l'obli- 
gation ,  ibU.  Diverses  exemptions  du  ser- 
vice militaire,  tirées  de  la  profession,  de 
la  patrie,  du  genre  de  propriété,  «Aie/, 
note  e.  Voyez  Ecclês'hisùques ,  Êtrûn^crs . 
Fiçfs,  Elles  n'étoient  quelquefois  qu'une 
laveur, un  privilège,  il'iJ.  p.  cxxj.  Exemp- 
tions de  service  militaire,  accordées  pour 
un  temps  déterminé  ,  il'iJ.  Vos  ez  Aiçies- 
morus.  Service  militaire  impose  aux  ha- 
bitans  d'Auxerre  jusqu'au  mariage  de  fa 
Ctmitesse,  th'td.  p.  cxxj,  note  f.  Voyez 
Auxerre.  Ser\  ice  militaire  qui  avoit  pour  ob- 
jet la  sûreté  ou  la  défense  de  la  seigneurie 
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ou  de  la  commune  qu'on  iiabitoit,  ihiJ. 
.  p.  cxxj  et  cxxii.  Voyez  Gwtt.  Voyez  auMï 

AnAeîût  t  Busancy,  Braoux,  Ckmmt  en 
Bassi^ny ,  Datipliiné  >  Guerre ,  AlaïUy-U- 
Chi'tteau,  Solde.  Vassaux,  Vassy,  Vtrgy, 

Service  en  armes  pour  le  Roi  ,  quand  on 
étoit  demandé  par  lui  ;  exemption  d'impôt 
qui  en  étoit  le  prix,  p.  5  $5»  et  560.  Voyez 
Aides  et  TùàUes.  Service  en  armes  pour 
la  défense  de  Paris ,  p.  677  et  678.  Voyez 
Aidt's  (Cour  des),  Armées.  Bannières, 
CJuiielei.  Commues  (Chambre  des).  Elus, 
Pedetmmt  dt  Fans,  Trisêfmi. 

Sf  Ri  /  DE  CAPJTE»  p.  4*»  et  note^. 

Voir  Affranchissement  et  CapitaGs. 

Serviteurs.  Dans  fpiel  c.is  et  comment  ils 
contribuoient  au  paiement  des  aides.  Dis- 
cours préliminaire, p.  ix. 

Servitude.  Le  droit  sur  les  mutations  de 
propriétés  étoit-il  exigé  pour  les  servitudes 
auxquelles  on  soumettoit  son  héritage. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxxvj. 

SESTARiUM,  SEXTAKIUMMVOKWn. 

Discours  préliminaire,  p.  Iv,  note  H/ 

p.  Ixxxiv ,  note  />. 

Sf.STF.I  J.AGIUAJ.  Voyez  Sextaragium. 

SeTEZENA  ,  tissu  dont  chaque  frl  est  com- 
posé de  sept  brins.  la  p.  538  , 
art.  9  ,  et  la  note  f. 

Seurs.  Voyez  Sueurs. 

$EXAGKN AIRES.  Ceux  des  arts  et  métiers 
sont  souvent  exemptés  de  quelques  obii- 
gations  perumneOea  impoeéei  aux  antres 
maîtres.  On  trouvera  cette  exemption  dans 
plusieurs  des  statuts  rappelés  sous  ce  mot 
et  sous  celui  de  métiers.  Exemption  du  ser- 
yk»  militaire,  prononcée  i  l'égard  de  ceux 
qui  étoient  parvenus  à  l'âge  de  soixante 
ans.  Discours  préliminaire  ,  p.  Ixix  et 
note  i. 

Sextaragium,  Sextaralagwm , 

SeXTERLA  CIUM  .  S  EXT  an  a  TtCVM  * 
Sestelt.acwm  ,  droit  levé  par  setier 
sur  les  grains.  Discours  préliminaire,  p.  Iv 
ec  note  e,  p.  Ivj. 

Sforce  (  François).  Eloge  de  ce  Prince  dans 
des  lettres  de  Louis  XF,  p.  \  f^vV  la 
note  b.  Son  père ,  sa  femme  et  son  iiis, 
p.  1 46  et  notes  h  et  d.  Voir  encore  sur 
ce  fils  (Galéas-Marie) ,  la  note  a.  p.  i  47. 
Don  que  lui  fait  Louis  XI  en  1463  de 
tous  les  droits  qu'il  avoit  sur  Cènes  et 
sur  Savone ,  p.  1 4^  *t  sm* 

Sforce  (Galéas-Marie),  Duc  de  Milan  en 
par  la  mort  de  François  Sforce 
son  père ,  p.  1 46 ,  note  d.  Louis  XI  cc 
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.  lui  avoient  épousé  les  deux  sœurs,  p.  1 47» 
note  A 

SiCILC  (Roi  de).  Voyee  Etné, 

Sic  ILLIER  s  on  Greffiers.  Voyei  Cm- 

tnunes. 

Signature  des  grands  fonctionnaires  pu- 
i>lics ,  à  ia  fui  de»  loi».  \  oyez  Cviueil  Ju 

Simon  de  Montfort.  Duc  de  Narboime 

et  Comte  de  Toulouse,  p.  102,  art.  j. 
Q^nd  et  à  quelle  occasion  il  fut  investi 
de  ce  comté,  p.  102,  noie  A  Croisade 
à  laquelle  il  présida,  i^iJ.  Sa  mort, 
Privilèges  qu'il  avoit  accordés,  en  1216, 
aux  habitans  de  Toulouse  ,  p.  102,  art. 

SjRE  de  la  ville,  a  qui  l'on  donnoit  ce 
nom.  Discoun  jirélimiaaire ,  p.  zx. 

SORREPOSATS.  Voyes  Sttprap9si6, 

SocAGE.  Quelle  obligation  ce  mot  exprime. 
Discours  préliminaire,  p.  cxv.  TeauK  en 

socage  ,  rlui.  note  f. 

Soie.  Droits  mis  sur  la  soie.  Discours  prc- 
Jimimire,  p.  xcif.  Charles  IV  en  défend 
rexportation  ,  sans  une  permission  de  lui , 
donnée  par  des  lettres  patentes,  i^i^. p.  xciij 
et  note  d, 

SoiSSONS.  Son  évéque  avoit  un  crédit  de 
trois  mois  pour  tout  ce  que  lui  fournis- 
soient  les  lubitans.  Disc«)urs  préliminaire, 
p.  cxij.  Les  pécheurs  forains  ne  le  lui  dé- 
voient que  de  quinze  jours ,  tlid*  Ce  qu'ils 
poovoient  &ire,  si  t  c\éque  ne  les  piyoic 
pas  au  terme  prescrit,  ib'ul. 

Sot  DF.  Des  cas  où  l'on  en  devoir  une  à  ceux 
qui  dévoient  acquitter  le  senice  miliuire 
«mrers  le  Roi  ou  envers  le  seigneur.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  cxiY  et  cxx.  Voyez 
Service  mi/îfdire.  Contestation  du  R«)i  avec 
les  nobles  d'une  grande  partie  de  son 
royaume,  touchant  la  miiée  qui  serait  don- 
née pour  le  service  milhaire,  p.  cxix, 
note  A. 

Sombre.  C'est  le  temps  du  premier  labour 
des  terres  :  corvées  que  Ton  exigeoit ,  à 
cette  époque ,  en  hommes  et  en  animaux. 

Discours  préliminaire,  p.  cxîv. 

SOUME.  Rachat  des  \  illfs  sur  la  Somme  qui 
avoient  été  engagées  au  Duc  de  Bourgogne. 
Vtp'ei  les  p  344,  355,  3 $9,  et  aussi 
les  p.  360  et  361.  Voir  encore  les  mots 
Arras  (Traité  d'),  Bi'urerifne  (Philippe 
Duc  de),  Cfiarûlûii  (Charles,  Comte  de). 
On  lit  un  détaU  des  villes,  forwresses , 
terres  et  seigneuries,  qui  furent  successi- 
vement données  ou  engagées  au  Duc  de 
Bourgogne  et  au  Comte  de  Cliaroiois, 
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p.  36o,[  36 1  et  366.  Vfiitj  sur  ce  nouveau 
don  et  la  Acuité  laissée  du  rachat,  Cka- 
rohis  'Charles,  Comte  de). 
Sommier  ES  ,  en  LaHgue,bc.  Droit  sur  le  vin, 
que  Charles  VII  autorise  cette  ville  à  per- 
cevoir pour  fournir  i  ses  dépenses.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  liij.  Voyez  S»qua. 
Le  Duc  d'Anjou ,  lieutenant  du  Roi  en 
Languedoc,  avoit  ordonné  d'élire,  chaque 
année, iSommières,  seize  notables,  parmi  . 
lesquels  on  choisiroit  quatre  conseillers; 
les  habit.ins  demandèrent  que  ce  nombre 
fut  réduit  à  douze,  et  le  Roi  l'accorda» 
p.  178  et  179.  Le  préambule  des  lettres 
données  par  Louis  XI,  au  mois  de  mars 
1463  ,  et  dans  lesquelles  celles-ci  sont  in- 
sérées, les  annonce  comme  de  son  aïeul, 
et  le  manuscrit  en  eflèt  nomme  Chaînes  VI: 
cependant  elles  y  sont  datées  de  1362, 
date  évidemment  inconciliable  et  fausse; 
iw  la  note  p.  179.  En  1362  même, 
c'étoit  encore  Jean  II  qui  légnoitt  ces 
lettres,  par  conséquent,  ne  pouroicnt 
alors  être  de  Charles  V,  comme  dcvroit  le 
faire  croire  le  mot  gemamis,  dont  on  s'y 
sert  en  pariant  de  Louis,  Duc  d'Anjou, 
lieuten.int-général  du  Roi  en  Linguedoc 
(du  reste,  le  Duc  d'Anjou  exerça  également 
cette  haute  fonction  sous  Charles  V  et  sous 
Charles  VI)  :  ajoutons  <|u'elles  portent  la 
date  de  la  neuvième  année  du  règne  du 
Roi  qui  les  donne;  et  1362  ne  fut  ia  neu- 
vième année  du  règne  d'aucun  de  nos  Rois. 
Il  seroit  possible  qu'au  lieu  de  ,  il 
fallût  lire  ///^y  137a  est  la  neuvième 
année  du  règne  de  Charles  V.  D'autres  lois 
du  même  Prince,  données  an  mois  de 
février  13-^2,  le  sont  pareillement  du 
château  du  Louvre,  près  de  Paris  (>wr  le 
tome  V,  p.  595):  i'inclinerois  même  pour 
cette  opinion.  Il  est  vrai  que  Louis  XI 
dit  «i'j  tiieiil  et  père;  mais  ce  ne  seroit  pas 
la  première  lois  qu'on  trouveroit  aitul  ou 
svust  pour  exprimer  un  bisaïeul. 

Aux  deux  lettres  dont  nous  venons  de 
parler  en  sont  jointes  de  Charles  VII, 
encore  Dauphin  ,  du  21  avril  1 420.  Elles 
ont  pour  obfet  de  ratifier  et  approuver  les 

Sriviléges  anciennement  accordés  par  les 
lois  de  France  à  la  ville  de  Sommlères, 
p.  180.  , 

Louis  XI,  en  cimfirmant  aussi  tous  les 
privilèges  octroyés  à  cette  ville ,  lui  accorde 
de  plus,  pour  son  administration  intérieure, 
les  lettres  dont  voici  le  sommaire  :  1 .°  La 
vilte  continuera  i  être  gouvernée  par  <faaitxt 
hommes  de  bon  renom,  appelés  conseil- 
lers, auxquels  en  seront  adjoints  seize,  pris 
dans  des  métiers  désignés,  doat  l'avis  sera 
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nécessaire  à  pren^:  ce  qui  auia  été  tâmi 
décidé  i  la  pluralité  des  voix»  dem  être 
tenu  et  gardé ,  sous  peine  de  cent  marcs 
d'argent  applicables  au  Roi.  Ces  seize 
Bomiim  Âoient  appelés  ciffs  de  méûtf, 
JLes  articles  a,  3,  4«  5>  <i  et  7  disent 
^and  et  comment  on  sera  élu  ;  quel  ser- 
ment on  prêtera*  et  devant  qui,  comment, 
4e  tm  b  xésignatioR  de  leur  pouvoir  par 
les  ancieDs  aux  nouveaux  élus;  comment 
ceux-ci  seront  mis  en  possession  du  gou- 
vernement. Les  articles  8  et  ^  concernent 
la  célébration  des  oflioes^  les  quét»,  les 
prêtres.  Les  articles  lO,  II,  I3  •(  13, 
pnrleiu  de  différentes  personnes  à  nommer, 
chaque  année,  pour  veiller  sur  les  chemins, 
les  réparations  et  fortifications,  les  poids 
et  mesures ,  la  poissonnerie,  la  boucherie» 
le  pain ,  pour  faire  l'estimation  relative  aux 
«eas  en  grains;  et  aussi,  de  la  nomination 
dhin  veoe«eur  ou  clawrïre,  et  des  comptes 

.1  rendre  par  lui.  T.n  nomiintion  des  chefs 
de  métier  et  leur  présenution  aux  officiers 
toyaux  pour  prêter  serment  sont  l'objet 
des  articles  14  et  i  (;  et  celui  des«rt.  16, 
17,  18,  ip,  21  et  22,  est  t(H)t  ce  qui 
concerne  la  vente  des  denrées  et  marchan- 
dises, tantaux  fours ovdhMires  qu'aux  jours 
de  foire  et  de  marché,  et  les  oourtieis  pré- 
posés par  la  commune  à  cette  vente.  Art.  2  3 . 
Nul  ne  pourra  être  emprisonne  qu'il  n'y 
■ait  eu  information  précédente,  hors  le  cas 
du  flagrant  délit,  fàt.  24.  La  vente  du  blé 
des  habitans  n'est  soumis  à  quelque  droit 
que  dans  un  cas  déterminé.  Les  articles 
«uivansconoementles  boulangers,  les  bou- 
chers, la  vente  du  bétail,  et  ils  renferment 
quelques  dispositions  sur  les  lieux  où  les 
marchandises  doivent  être  vendues ,  sur 
la  piture  des  animaux,  sur  le  donmu^ 
qu'ils  peuvent  causer.  L'art.  25  domeila 
commune  la  faculté  de  s'impciser  pour  ses 
besoins.  La  confirmation  de  plusieurs  des 
fiandiises  et  iwiviléges  plus  anciennement 
accordés  aux  habitans,  terminera  série  de 
ce»  articles.  Louis  XI  y  en  ajoute  quelques 
antres  :  t  .*  Les  quatre  conseillers  poneront 
^sonnais  le  nom  de  ccnsub,  et  les  seize 
gens  de  métier,  celui  de  d-'nseiUers.  2.°  Les 
foires  dureront  huit  jours,  avec  pleine 
iîandiise.  mis  en  défense,  de  mars 

à  octobre.  4-*  Possessions  des  habitans 
placées  sous  la  garde  du  Roi ,  et  la  connois- 
sance  des  dommages  attribuée  aux  ofhciers 
royaux.  5.°  Défense  de  proube «u  corps 
pour  dette ,  et  pour  toute  autre  cause,  si  ce 
n  est  pour  crime.  6.°  Défense  aux  vendeurs 
de  vin  en  détail ,  d'aller  en  acheter  hors  de  la 
ville,  tant  qiill  n'y  excédera  pas  un  prix 
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déterminé.  Articles  7  et  8  :  visiteurs  établis 
pour  {es  draps  et  pour  les  cuirs. 

SoM MIERS ,  hètes  de  somme.  Droits  mis ,  pou? 

la  réparation  des  chemins,  sur  les  sommiers 

chargés.  Discours  préliminaire ,  p.  ixxix. 

F^ff^lap.  btxxbi. 
SOMPTi;£UX  ou  SUMPTUEUX,  pour  «vitf- 

teux.  Voyez  les  p.  81  et  85. 
Songe  du  Vergier.  V(yr(^  le  Discours 

préliminaire,  p.  1 1 ,  note  e,  et  IPnyiS» 

(Raoul  de). 

SOQUET  ou  SouQtrET.  Que!  impôt  ce  mot 
exprime.  Discours  préliminaire,  p.  iiij  ec 
Jiv.  Vgyej^  aussi  la  p.  509 ,  note^  CÔn- 
ment  il  est  souvent  employé,  j|>Â/.  p.  lii}. 
Plusieurs  lettres  qui  en  ordonnent  ou  en 
Mtorisent  la  levée ,  ïbïd.  et  notes/  et  h.  Ne 
le  percevoit-on  que  sur  le  vhi;  le  peroevoit* 
onaussisurle  blé,  thid.  p.  liij  et  liv.  De  l'ar- 
ricre-soquet ,  p.  liij.  Voyez  Hu'v'ième.  Les 
évcques  de  Mende  sont  autorisés  à  /ever 
ce  Âoit  sur  leurs  sujets,  i  la  charge  d'en 
employer  le  produit  aux  réparadons  et  aux 
fortifications  de  la  ville,  p.  509  etsu'iv.  Les 
lettres  de  Louis  XI ,  qui  sont  du  mois 
d'août  t4<S6.  annoncent  que  les  évéques 
avoientjoui  de  ce  droit  auparavant,  p.  509. 
Il  étoit  de  deux  deniers  par  coupe  de  vin 
vendue ,  en  1 366 ,  p.  5 1  o.  On  l'avoit  con- 
testé aux  évéques  de  Mende,  nuis  ils  en 
étoient  restés  en  possession ,  Wid. 

SûRTELLUM.  Les  statuts  des  pareurs  de  Car- 
cassonne  leur  défendent  de  taire  usage  de 
cette  plante  pour  la  teinture  des  draps, 
p.  540,  art.  19. 

SOUBZSAINTE,  pour  ceinture.  Charles  VII 
dit  que  relise  collégiale  de  Notre-Dame, 
à  Loches,  posaédolt  h  toubzsainte  de  h 
Vierge ,  dans  des  lettres  où  il  accorde  des 
privilèges  à  cette  église,  p.  38. 

SoUDOYERS.  Hommes  payés  pour  un  service 
militahw,  p.  4S9  ^  note  ^.  Ce  qui  est 
résolu  À  leur  égard,  dans  la  reddition  de 
Louviers  à  Louis  XI,  p.  459.  Voyez  Zmk- 
yiers. 

SOUFFLETIERS.  Ik  Ibrmoient,  avec  les  bnter- 
niets,  les  vanniers  et  les  ouvriers  d'osier, 
une  des  soixante-une  bannières  des  gens  de 
mctier  et  marchands  de  la  ville  de  Paris, 
p.  672.  Voyez  Bannières.  Voyez  aussi 
Boissetiers. 

SouFFRAiCTE ,  pour  hest'in .  p.  663,  art.  i  r. 
SOULER,  pour  être  d'usagt ,  p.  43»  «t 
note  A 

Sous-M  AIRE.  Voyez  Bmitmae  et  SufatHM, 

SoiTVERAlNETÉ.  Débats  entre  Louis  XI  et 
François  II,  Duc  de  Bretagne,  sur  l'exer- 
cice de  plusieurs  droiu  qui  appartieiuent 
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a  h  iouverninetc,  p.  pj  et  juir.  Voyez 
^ttagne  (  François  II ,  Due  èb).  Tnité 
avec  l'cvcquc*  et  le  chapitre  de  Viviers, 
touchant  l'exercice  de  la  souveraineté  du 
Roi ,  sur  leurs  terres ,  p.  ipz  et  293. 

SrAi AGiUM  ,    SrALLAGWM.  Voyez 
EaiOé^,  On  lit  vuA  stJéotmm,  Voir  h 
p.  )  I  (  et  sa  note  c. 
Stativa.  I  es  lois  romaines  désignent  par* 
«    là  un  droit  de  ^ite.  Discoun  prcliminaire » 
p.  cv ,  note /.  Étapt  doit  venir  de  U. 

Status,  Désignation,  par  œ  mot,  de  ce 
que  le  fiic  percevoit,  p.  68  et  noie  J. 

Statuts  pour  diflfcrens  arts  et  métiers, 
ou  en  gênerai ,  ou  dans  quelques  villes  du 
royaume.  If  y  en  a  potnr  les  aHnlétritts , 
les  armuriers  et  brigandiniers,  les  barbiers, 
les  boisseliers  et  ianterniers,  les  charpen- 
tiers, les  cordiers,  les  cordonniers,  les 
drapiers,  les  faiseurs  d'esteufi,  les  fou- 
lons de  drap,  les  fourbisseurs,  les  fripiers, 
les  gantiers,  les  huchers,  les  huiliers,  les 
iabonreurs  de  vignes,  les  libraires  et  re- 
lieurs, &c.,  les  maçons,  les  maréchaux , 
les  nattiers,  les  pareurs,  les  poorpointiers» 
les  tailleurs  de  robes,  les  tanneurs,  les 
U&serands  de  iaiige,  les  tondeurs  de  draps  , 
les  tonneliers  et  déchargeurs  de  vins,  les 
tomneurs,  les  vanniers  et  quincailliers,  les 
voirriers.  Fi^^tous  ces  mou.  V  oyez  aussi 
Car  cas  s  inné  et  Reutn, 

STEPHAtriENSES,  monnoie  (hmc-com- 
toise  :  d'oii  elle  tiroit  son  nom.  Discours 
préliminaire,  p.  iij,  note  /.  Sa  valeur, i^i^,. 
Voyez  Etienne  et  Mcnnûu. 

Strata  ,  chemin,  voie  publique.  Veye^  la 
pbfla7etlaiMNBA 

SUBKEPTICES  et  ObrePTICFS.  Lettres  dont 
on  refuse  fenregistreinent ,  comme  ayant 
ce  caractère,  p.  30.  Lettres  rétractées  par 
ie  Roi,  comme  ayant  été  obtenues  sur  de 
fiux  exposés,  p.  90. 

Subsides.  Voyez  AUes. 

Succéder  (Droit  de).  Voyez  Aubaine, 
SâtanSséé  Hms9  Tm^ni^ue,  Lé^itinuûâtt, 

Succession.  Le  droit  mis  sur  le  changement 
de  propriétés étoit-il  exigé,  quandce change- 
ment avoit  lieu  par  l'efret  d'une  succession. 
Discours  préliminaire,  p.  xxx\j.  Comment 
elle  éioit  réglée  i  Bordeaux,  par  d'an- 
ciennes coutumes ,  p-  4  >  •  Les  maire ,  sous- 
maire  et  jurés  obtiennent  que  ces  cou- 
tumes soient  confirmées  par  des  lettres 
du  Roi,  p.  4i  ^  4^*  Voycn  B^dumc. 
Droits  réclamés  par  les  Papes  sur  les  succes- 
sions des  ecclésiastiques ,  p.  i6i  et  162. 
Qjuelques  mois  après  ,  le  30  juin  i464  * 
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Louis  XI  rend  une  nouvelle  loi  contre  la 
levée  des  droits  prétendus  par  la  cour  de 
Rome  sur  ces  successions,  p-  217  etsuh. 
Après  s'ctre  plaint  des  exactions  journa- 
lières et  intolérables  faites  par  cette  cour 
dans  toute  Tétendue  du  royaume,  il  rap- 
pelle un  arrêt  <Iu  PariemenC,  cpii,  confor- 
mément aux  ordonnances ,  avoir  défendu 
toute  levée  semblable,  arrêt  nonobsunt 
lequel  ces  exactions  avoient  continué,  b. 
cour  de  Rome  procédant  par  excommuni- 
cations, censuresecclésiastiques,  privations 
des  bénéfices,  contre  ceux  qui  reAisoient 
de  la  satis&ire.  Louis  XI  ordoni»  de  mettre 
un  ferme  à  ces  subsides  indus;  i!  prononce 
le  bannissement  de  tous  commissaires  ou 
exécuteurs  de  buUes  ou  commandemena 
apostoliques ,  qui  voudroient  les  lever  ou 
faire  le\er,  et  la  confiscation  de  tous  leurs 
biens;  il  défend  i  tous  ses  sujets,  bénéfi- 
ciers  ou  autres ,  de  rien  payer  ou  laisser 
payer  aux  officiers  de  la  cour  de  Rome 
pour  les  succe<isions  des  ecclésiastiques , 
de  composeï  ou  iaire  composer  à  ce  sujet, 
déclarant  bannis  ceux  qui  féroient  le  con-  • 
mire ,  et  indignes  d'avoir  ni  obtenir  aucun 
bénéfice  dans  le  royaume,  comme  rebelles 
et  désobéissans.  «  Et  pour  ce  que  uocre  pré» 
a  sente  ordonnance ,  afoute  Louis  XI,  pa» 
»  cauteles  et  voies  obliques  exquises  par 
»  ceux  qui  résident  en  cour  de  Rome, 
>  pourroit  être  retardée  et  empêchée,  et  son 
»  exécution  rendue  illusoire ,  ordonnons 
»  que  les  deniers  exigés  et  perçus  soient 
*  recouvrés  sur  le  temporel  des  bénéfices 
a  de  tous  ecdéstastiques  denotre  royaume 
»  à  présent  résidens  ou  qui  résideront  en 
B  cour  de  Rome,  jusqu'à  plein  rembourse- 
a  ment  de  ce  qui  aura  été  levé.  »  On  voiipar 
la  déclaration  de  Louis  XI,  que  les  officiers 
du  Ripe  ne  bomoient  pa^s  leurs  préten- 
tions aux  successions  ecclésiastiques  ;  ils 
prélevoient  encore  la  moitié  des  bénéiîces 
incompatibles'et  commendes,  et  d'autres 
contributions  encore  ,  p.  2  i  7  et  2  1  8.  Les 
défenses  du  Roi  et  les  peines  qu'il  pro- 
nonce ,  portent  sur  ces  exactions  comme 
sur  celltti  relaâvea  awx  biens  laissés  par  les 
ecclésiastiques  mortj.  Lcniis  VIT,  par  des 
lettres  données  à  Etampes  ,  en   1 1 62  , 
dél'end  à  toute  puissance  quelconque  de 
a'appropeier  les  biens  dnt  évéqnes  dcLo- 
dève ,  quand  ils  meurent,  p.  ftfty. 

Sucre.  Voyez  Éfimus. 

SuEirjis ,  SuiRS ,  StvKS  ,  pour  umém, 
Voycs  Cêrdcnniers  et  Tmneurtm  Voyez 
aussi  la  p.  3  1  8  et  la  note  h  de  cette  page. 

SUGER.  Secours  que  sa  prévoyance  réserve 
à  Louia4e*  Jenne ,  de  retour  de  sacsoisade. 


Digitized  by  Google 


944  Table  ©es 

DUconrs  préfiminaire,  p.  xt.  Le  droit  de 
lachat  en  fait  partie ,  ihU.  Voyez  Rac^af. 
Immunités  qu'il  obtient  pour  laitbaye 
Saint-Denis ,  p.  cv  et  cvj. 

Suie.  Droits  mis  sur  le  sviC  Discours  préli- 
minaire, p.  xKv,  note  II  y  a  plusieurs 
article";  sur  son  emploi  dans  les  statxits  et 
ordonnances  pour  les  chandeliers  de  Paris, 
p.  flSs  ét  ta».  Abolitioa  des  droits  sur  le 
suif,  à  Paris,  p.  ^4^- 

Suisses.  Permission  qu'on  leur  accorde  de 
tmverser  paisiblement  le  royaume,  pourvu 
qu'aucun  domm^  né  soit  causé  aux  sujets 
du  Aoi  ni  i  ses  aUiés«  p.  j  i  5  •  note  a 


MATlàRES. 

Fremiire  alliance  ûiie  avec  eux  par  les 
François,  i^<(£ 

SUMMACIVM .  Su  M  MATA.  \oytzSélh 

m  ad  a  el  Satinnuiaim. 

SuPRAPOSiri  ^  jures,  prévôts,  syndics 
d'une  profession,  d'un  métier.  Vijni  les 
p.  1 2  et  5  3  7.  Obligations  Imposées  à  ceux 
«des  preurs  de  Carcassonne,  p.  537,  art.  i 
€t  suiv.  Voyez  Parturs. 

Sureau.  Voyez  S^aAassus, 

SuRHEF.  Vmr  laf .  1  a6 ,  art.  5 ,  et  h  note  /. 

Syndics  des  communes.  Voyez  Cmnamu 
et  Ctns^b* 


Tabeiiions.  Voyez  Notaires. 

Table  sèche.  On  appela  tondeurs  h  tablt 
sèche  ceux  auxquels  il  n'étoit  pas  permis  de 
tondre  des  étolTcs  de  Inine  ,  lorsqu'elles 
étoient  mouillée?.  V^/ir  la  note  h  de  h  p.ige 
-685,  sur  les  statuts  des  tondeurs  de  draps 
de  nris.  I«s  mdtres  du  méti^  de  draperie 
à  Bourges  pouvoient ,  de  toute  ancienneté, 
tondre  et  faire  tondre,  en  leurs  maisons, 
à  table  sèche,  p.  552,  art.  18. 

Tahle  (Tenir).  Ce  que  signifient  les  mots 
uààr  taàie  appliqués  à  la  jurisprudence,  et 
plus  particulièrement  à  la  jurisprudence 
espagnole,  p.  51  et  note  a.  Louis  XI 
veut  que  son  nrlement,  i  Perpignan, 
Tienne  lieu  de  uble  ordinaire  pour  amen- 
der les  officiers  royaux  ,  p.  51.  Obli- 
gation imposée  sous  ce  nom  aux  juges 
catalans,  note 

T^bs  ,  Bancs  ,  Tréteaux.  Règles  prescrites 
aux  ouvriers  chargés  de  leur  £ibrication , 
p.  610  et  611. 

Tailla  IRES,  ou  percepteurs  des  tailles. 
Voyez  Cmmuius. 

Taillandiers.  Voyez  la  noie  éi,  p.  672. 

Taille.  Origine  de  ce  mot.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  XV.  Notre  histoire  en  fait 
mention  dès  le  règne  de  Philippe-Auguste , 
iiU.  U  défend  d'en  accorder  aucune  re- 
mise ,  tant  qu'il  comb.ittra  outre  mer  , 
ibui.  Divers  cas  où  on  levoit  des  tailles, 
iiûi.  Elles  n'éioient  pas  d'abord  mises  î 
perpétuité  ,  il'id.  I  e  sens  du  mot  rai//e  fut 
aussi  ,  d'abord,  moins  resserre,  i^id.  Dis- 
position de  Philippe-Auguste  en  faveur  de 
ceux  que  les  failles  avoient  appauvris,  i^À/. 
De  quelques  exemptions  relatives  à  la  taille. 
Voyez  Exen-prh^ns.  Taille  personnelle  et 
taille  réelle.  Discours  préliminaire,  p.  xvj 
et  xvi}.  Conmient  se  subdtvisoit  la  t«lle 


réelle ,  p.  xvj.  Des  personnes  qui ,  par  leur 
caractère  et  leur  qualité ,  ne  pouvoient  être 
soumises  i  la  taille,  'àU.  N'étoit-elle  pas 
due  p.ir  les  personnes  même  pour  les  biens 
roturiers,  iW.  p.  xvij.  La  devoient-elIes 
pour  les  dépenses  ordlnrires  de  la  ville 
•qu'ils  habitoient,  ^d.  Bourgeois  qui  de- 
mandent à  n'être  soumis  .lux  ch.irges  per- 
sonnelles que  dans  le  lieu  mcme  où  ils 
•demeurent.  Voyez  Ciâtms.  On  la  payoit 
sur  les  produits  du  travail  et  de  findustrie. 
Discours  préliminaire ,  p.  xvij.  Règlement 
de  S.  Louis  sur  la  levée  des  tailles, /^/</. 
Comment  seront  élus  ceux  i  qui  l'assiette 
en  sera  confiée  :  serment  qulls  devront 
prêter ,  ihid.  Estimation  proportionnelle 
des  meubles  et  des  immeubles  pour  asseoir 
la  taille,  r^i^  Comment  seront  taxés  eux- 
mêmes,  ceux  qui  auront  taxé  les  autres, 
thid.  Serment  aussi  qu'on  exigera  d'eux, 
ibid.  Partialités  et  exactions  reprochées  aux 
riches  dans  l'assiette  des  tailles;  troubles 
qui  en  naissent ,  ihid.  p.  xviij.  Voyez  Im- 
v$ts ,  Jacquerie  (La) ,  Nobles  et  Pauvres. 
Kègles  à  suivre  et  rappelées  par  Beauma- 
noâr,  pour  la  répartition  des  uilles.  Dis» 
cours  préliminaire,  p.  wii].  Dcclaration 
a\ec  serment,  exigée  de  la  part  de  ceux 
qui  dévoient  la  taille,  sur  la  >'alettr  de 
leurs  biens ,  iHd.  Peine  de  h  âusse  dé- 
claration ,  il'id.  1  .es  barons  pou\  nient  exiger 
la  uille  dans  leur  seigneurie,  quand  le 
Roi  en  exigeoitune  dans  les  villes  pour  son' 
service,  ihid.  p.  xvilj  et  xix.  Punition  de 
ceux  qui  ref  usoient  de  payer  la  taille  qu'une 
commune  avoit  imposée,  i^id.p.  xix.  DiHé- 
rends  dont  elle  est  l'oocadon  entre  les  haU- 
tus  du  mémelieu  :  règles  établies  à  ce  sujet 
et  approuvées  par  des  lettres  de  Charles  VI, 
ibiil.  p.  XX.  On  y  soumet  les  immeubles 
fictifs,  les  capitaux,  ^d,  p.  xx  et  note  ê. 
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Tnnsactions  par  lesquelles  on  substitue 
i  h  uille  le  paiement  d'une  somme  «n- 
iraeUe,  /^^/<  p-  xx.  Imposition  d'une  taille 
à  perpciuitc,  devenant  le  prix  d'un  affran- 
chissement accordé  par  ie  seigneur,  ibiJ, 
xz  et  xxf.  Plusieurs  exemples  cTabon- 
neinent  de  lûUe ,  i^Â/.  p.  xx  et  note  c 
et  p.  xxj.  Louis  IX  ,  avant  diminué  la 
taille  en  Languedoc ,  autori:>e  ses  commis- 
saires i  des  compositions  avec  les  habiiaiis, 
p.  xxj.  Comment  ce  pourquoi  btaille 
devint  et  resta  fixe ,  ihU.  Ce  que  nos  an- 
ciennes lois  appellent  taillabUs  haut  et  has, 
ibld.  Excès  commis  par  les  seigneurs ,  tHd, 
p.  xxj  et  xxij.  Bornes  mises  par  quelques 
coutumes  à  l'exercice  de  leur  pouvoir, 
Wid.  p.  xxij.  Ce  que  la  Uille  produisoit 
sous  CJiiries  VII  :  ce  «{n'eue  produisoit 
sous  Louis  XI ,  îhui.  Di\  erses  dispositions 
de  la  loi  <]ui  en  proclame  la  perpétuité, 
ib'ul.  p.  xxij  et  xxiij.  Loi  plus  étendue  de 
Charles  VU  sur  Tassiene  de  h  ttiUe,  àid, 
p. XXii}.  Réduction  ordonnée  de  la  mille, 
dans  le  cas  d'un  malheur  public,  ïhiJ. 
p.  xxij.  Les  consuls  de  Marvejols,  en  Lan- 
guedoc ,  sont  autorisés  par  Qiarles  V  i 
lever  une  t.iillc  sur  les  liabirans  pour  four- 
nir aux  dépenses  générales  et  aux  subsides 
du  Roi.  Discoun  préliminaire,  p.  Ixxx}. 
Taille  sous  le  nom  <}L'auJientUtt  p.  Ixxxvijf 
note  b.  Voyez  AuJientia. 
TailU,  Délits  reprochés  à  plusieurs  habitans 
du  Languedoc,  relativement  aux  tailles 
dues  au  Roi ,  p.        Un  grand  nombre 
d'ecclésiastiques,  de  nobles,  d'autres  pri- 
vilégiés, qui  avoient  acquis  en  Languedoc 
des  possessions  rurales  soumises  i  h  taille, 
ne  vou  loient  plus  payer  d'impôts  pour  elles, 
dès  qu'ils  en  ctoient  devenus  propriétaires; 
ils  iaisoient  citer  les  consuls  et  les  habi- 
tans qui  continuoient  à  les  taxer,  ^vant 
les  juges  et  conservateurs  de  leurs  privi- 
lèges ,  lesquels  procédoient  contre  ceux-là 
par  excommunications,  censures  ecctésias- 
tkjues,  et  fâvorisoient  de  tout  leur  pou- 
voir une  exception  dont  le  peuple  étoit 
grevé  et  appauvri.  Louis  XI  ordonne  que 
toutes  les  maisons,  tenes,  rentes,  pos- 
sessions rurales ,  qui  ont  été  ou  seront  ac- 
quises par  des  ecclésiastiques,  des  nobles, 
des  étudians  dans  les  universités,  et  autres 
se  disant  privilégiés ,  ou  qui  leur  aviendroint 
par  succession,  legs  ,  donation,  et  qui 
auront  appartenu  à  des  personnes  qui 
payoieat  ià  uille,  continueront  de  la  payer 
comme  auparavant  :  il  veut  en  outre  que 
tous  les  procès  qui  naîtroient  à  cette  oc- 
casion, ne  puissent  être  décidés  par  aucuns 
autres  juges  que  ceux  qu'il  désigne;  et 
Totne  XVI. 


Matièrf.  s. 

dans  le  cas  où  les  privilégiés  s'adresse- 
roient  k  leurs  ctmservateurs ,  e^  où  ceux- 
ci  prendroient  connoissance  de  falEiire, 

ils  seront  contraints  à  tout  remettre  au 
premier  état ,  par  la  saisie  de  leurs  biens , 
de  leurs  personnes,  si  besoin  est,  ettouti» 
autres  voies  en  tel  cas  requises,  p.  268 
et  su'n:  Les  lettres  de  Louis  XI  sont  du 
1 6  octobre  1 4^4*  ^  taille  étoit  réelle 
en  Languedoc,  ou  personnelle,  p.  269, 
note  a.  Voyez  LanpteJâc.  Louis  XI  con- 
teste au  Duc  de  Bretagne  le  droit  de 
lever  des  tailles,  et  celui  d'empccher  qu'on 
n'y  live  celles  qu'il  aurait  mises  lui-même, 
p.  4<^$«  "O'c  A  ^t^'i  appartenoit  la  con- 
noissance exclusive  des  tailles,  p.  a8o 
et  281. 

TtffiKr.  Exemption  de  tailles  et  d'ost  pour 

l'homme  d'affaires  du  chapitre  Notre-Dame 
de  Loches ,  pour  ses  charpentiers ,  son 
ânier,  et  celui  qui  porte  le  dragon  dans 
les  processions,  p.  36 ,  art.  3.  Exemption 
de  tailles ,  réclamée  par  les  monnoyeurs 
de  France,  p.  8j>.  Voyez  Mimneyeurs, 
Exemption  de  tailles  accordée  aux  sergens 
du  parlouer  aux  bourgeois  et  de  la  mar- 
chandise à  Paris,  p.  j  ^2  ,  note  /'.  Les 
archers  et  arbalétriers  l'avoieni  déjà  ob- 
tenue ,  p.  442>  Exemption  générale  de 
tailles  accordée  aux  habitans  de  Honfleur, 
p.  4S3-  Voyez  Hi^iifettr.  Exemption  de 
tailles  pour  ceux  qui  servent  le  Roi  en 
armes,  de  leur  personne,  ou  qui,  par 
vieillesse,  ne  pourroient  plus  continuer 
à  le  faire,  p.  559  et  560.  Voyez  Nobles 
et  Service.  Exception  faite  par  le  Roi,  k 
cet  égard ,  en  accordant  la  noblesse  aux 
maire  et  échevins  de  Niort,  p.  559.  Voyez 
Niort.  Exemption  accordée  à  tous  ecclé- 
siastiques du  royaume  de  contribuer  aux 
tailles  pour  les  gens  de  guerre,  p.  576. 
Diverses  autres  exemptions  de  uille ,  oc- 
troyées à  des  pays,  à  des  villes,  à  des 
corps  ,  à  des  particuliers.  Discours  pré- 
liminaire, p.»  «T/MK.;  p.  83, 150,  359, 
260,302, 315,  323, 329, 353. 
4«3'  453'  46a.  5x4  et  558.  Voyez 
Affrane6ssment  et  Exmpàmu,  Réserve 
de  la  uille ,  envers  des  persoimes  que  l'on' 
affranchit  d'autres  droits,  p-  5  5  5- 
TAILLëBOURG.  Lettres  du  mois  d'octobre 
1465,  par  lesquelles  le  Rot  donne  k 
Charles  d'Anjou,  Comte  du  Maine,  la 
terre  et  seigneurie  de  Taillebourg  en 
Saintonge,  p.  377,  note  a.  Ce  don  fut 
la  récompense  des  soins  pris  par  le  Comte 
du  Maine  |M>ur  approcher  et  pacifier  le 
Roi  et  les  Princesomés  contre  lui,  p.  384* 
art.  17. 
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Tailleurs.  Ourles  VI  «voit  accordé  aux 
tailleurs  de  robes,  à  Puis,  des  statuts  qui 

ont  été  imprimés  au  tome  ^  III  de  cette 
collection,  et  dont  ils  demandèrent  la  con- 
firmation à  Louis  XI,  en  le  priant  d'y 
•ajouter  deux  article»  que  le  Roi  ajouta 
en  effet,  i On  ne  pourra  exercer  ce 
métier  sans  en  avoir  été  trouvé  capable 
parles  jurés,  sous  peine  de  aoboum^sous 
d'amende,  toutes  les  fois  qu'on  aéra  pris 
en  contravention.  2.°  On  ne  pourra,  sous 
la  même  peine,  recéierchez  soi  des  ouvriers 
tailleurs.  L'amende ,  dans  les  deux  cas , 
se  partage  entre  le  Roi  et  la  confrérie , 
p.  6^4  ^5S-  ï  lettres  de  Louis  XI 
sont  du  mois  de  juin  14^7.  \  oyez  four' 
jmadas. 

Tapeurs  de  Les  tailleurs  de  pierre 

fnrmoient,  avec  les  c.irricrs  et  les  maçons, 
une  des  soixante-une  bannières  des  gens 
de  métier  et  marchands  de  la  ville  de 
Puis ,  p.  67s.  Voyez  Bamâm, 
Tala*  Tau  a  ,  Talea,  amende  en  ré* 
paration  pécuniaire  pour  un  dommage 
cause,  p.  323  et  note  p.  324  et  note  e. 
Voir  aussi  farticle  34  dn  lettres  de 
Lom's  XI  pour  la  ville  de  Sommiires, 
p.  185. 

TaL£M£TI£RS  de  BLÉ.  On  donnoit  ce  nom 
aux  boulangers  et  aux  p&tissiert,  lesquels 
ne  fàisoient  encore  qu'un  seul  corps.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  Iv  et  note  Droit 
mis  sur  eux  par  une  loi  de  Jean  II,  p.  Iv. 
Voyez  Amiiiage. 

Talent,  en  Bmtrgogne.  Concession  faite 
à  ses  habitans  par  un  Duc  de  Bourgogne, 
sous  la  réserve  du  cens.  Discours  préli- 
minaire, p<  XXX. 

Tandeurs,  espèce  de  teinturiers.  Ils  for- 
moient,  avec  quelques  autres,  une  des 
soixante-une  bannières  des  métiers  de  la 
ville  de  Paris,  p.  673.  Voyez  &jrair/r/ 
et  TûpîsâÊrs. 

Tani AGiVM ,  Taviacwm  :  le  même 

que  Tebneum,  Voyez  ce  mot. 

Tannerie.  Jurés  et  gardes  de  la  unnerie ,  à 
Caen,  p.  517,  art.  8. 

Tanneurs.  Après  la  réduction  de  la  Nor- 
mandie sous  l'obéissance  du  Roi,  les  tan- 
neurs de  Bayeux  demandèrent  et  obtîn- 
irat  les  statuts  suivans  :  i  .*  On  ne  pouira 
être  roahre ,  si  Ton  n'a  été  apprenti  quatre 
ans,  ou  si  l'on  n'est  fils  de  maître.  2."  Au- 
cun maître  ne  pourra  employer  des  ouvriers 
étrangers  &  h  commune,  que  cèux-d  n'y 
viennent  résider,  y*  et  4.'  On  ne  pourra 
être  reçu  qu'après  avoir  été  reconnu  capable 
par  les  jures  du  métier,  et  avoir  prêté 
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serment  de  garder  les  statuu ,  de  ne  com- 
mettre aucune  fraude,  de  la  dénoncer,  si 

on  savoir  qu'elle  fut  pratiquée.  5.°  On  paiera 
vingt  sous  aux  jurés,  avant  de  commencer 
l'exercice  du  métier,  6.*  Chaque  maître 
pourra  avoir  deux  apprentis ,  lesquels  ne 
pourront  l'être  pour  moins  de  quatre  ans  ; 
ils  paieront,  en  entrant,  deux  livres  de 
cire  pour  fa  confrérie.  Les  art.  7 ,  8  et 
établissent  des  jurés  et  des  visiteurs,  et 
disent  ce  qui  sera  fait ,  si  les  cuirs  exposés 
en  vente  se  crouvoient  de  mauvaise  qualité. 
L'art.  9  défend  d'employer  des  cuirs  qui 
auroient  été  achetés  hors  de  la  ville,  par 
des  baudroyeurs ,  cordonniers  ,  sa\etiers 
et  autres  marclunds,  que  ces  cuirs  n'aient 
été  visités  et  reconnus  bons  i  mettre  en 
oeuvre.  Le  lieutenant  du  bailli  de  Caen 
ayant  voulu  faire  quelque  cliangemcnt  à  ces 
lettres,  et,  entre  autres,  introduire  deux 
cordonniers  comme  visiteurs  des  cuirs ,  les 
tanneurs  s'en  plaignirent  à  Louis  XI,  qui 
ordonna  de  les  laisser  et  faire  jouir  de  leurs 
statuts,  sans  aucun  empêchement  ni  aucune 
novation ,  p.  3 16  «r  sm. 

Tanneurs,  Ils  formoient,  avec  les  bau- 

droveurs  et  corroyeurs,  une  des  soixante- 
ime  bannières  des  gens  de  métier  et  mar- 
diands  delà  i^Ue  £  Paris,  p.  672.  Voyez 
Sannmtf, 

Tanneurs,  Voyez  Cordi^nnim. 

Tapissiers.  Les  tapissiers  formoient,  avec 
les  déciers,  les  tondeurs  et  les  teinturiers 
de  fil,  de  soie  et  de  toWt  ,  une  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
et  marchands  de  la  ville  de  Paris.  Les 
tapissiers  appelés  sanasinm  (  voyez  ce 
dernier  mot)  en  iwmotent  une  avec  les 
lunetiers  et  les  merciers,  p.  673.  V(^ez 
Bannières. 

TAULIEU.  Voyez  TcmPieu. 

TavERNAGE,  amende  imposée  pour  avoir 

vendu  le  vin  au-dessus  du  taux  fixé.  Elle 

est  rappelée ,  p.  116. 

Teinturerie.  Jurés  et  gardes  de  ce  métier, 
à  Caen,  p.  517,  art.  8.  De  ses  jurés,  à 
Gucassonne,  p.  537  et  suiv.,  an. 
•  tmr.  Droits  accordés  aux  tisserands,  relati- 
vement à  la  teinturerie,  p.  603  ,  art.  2J. 

Teintures.  Charles  IV  défend  ,  du  moins 
saiu  une  autorisation  formelle  donné-e 
par  des  lettres  de  lui ,  l'exportation  de  plu- 
sieurs matières  employées  à  la  teinture, 
comme  l'alun,  le  bresii,  la  guède  (ou 
pastel) ,  &c.  Discours  préliminaire ,  p.  xciij 
et  note  eL  Jean  II  défend  d'en  exporter 
aucune,  sans  être  convenu  d'avance,  avec 
les  gens  des  comptes  ou  le  maître  des 
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^ÙrtM  et  pissages ,  du  droit  qu  elle  suppor- 
tera,/^/</.  p.  xcv  [  Charles  VI  déclare  les  tein- 
tures susceptililes  d'exportation,  en  payant 
l'imposition  foraine  et  un  droit  au  maître 
des  ports ,  itU,  p.  xcvf.  Plantes  employées» 
à  Carcassonne ,  pour  la  teinture  des  draps; 
fraudes  et  i'alsilîcations  commises,  p.  jij^ 
et  54o-  VnrVm,  3»  des  sututo  pour  les 

foulons  de  drap,  à  Paris,  p.  592,  et  les 
statuts  des  tisserands  de  lange ,  p.  602 , 
art.  23  4t  suiv.  Suppression  des  droits  que 
payoient  les  teintures,  i  Paiis,  p.  341. 

TElNTUMEftS.  Les  teinturiers  de  drap  et  les 

tondeurs  de  f^rans  tbrces  [ciseaux]  for- 
moient ensemble  une  des  soixante -une 
bannières  des  gens  de  «Mer  et  marchands 
de  la  ville  dePsris.  Les  telntuikn  de  fil , 
snie  et  toile  ,  en  formoient  une  autre , 
réunis  aux  Ucciers  et  aux  Upissiers,  p.  672 
et  673  \oytzBMmmSt 

Teus,  Des  lettres  de  Louis-le4IutiB,  du 
I  J  mai  I  3  I  )  ,  rendues  sur  la  demande  des 
consuls  de  Nîmes,  disent,  art.  6,  p.  105, 
quand  il  aen  permis  de  poner  des  vivres 
hors  du  royaume ,  et  elles  parlent  ensuite 
Je  tfiiinetd  et  lelh.  Un  de  nos  savans  prt-dc- 
cesicurs ,  Laurière,  traduit  le  dernier  mot 
par  mlts,  dam  des  lettres  semblables, 
tom.  r.*',p.  5(3  et5{5:nepourroit-onpas 
le  traduire  ^ix  armes  !  n'est  ce  pas  l'expor- 
tation des  vivres,  de  la  monnoie  et  des 
armes ,  qui  est  l'objet  de  h  loi  !  Sans  Taflir- 
mer ,  fal  cru  pouvoir  Tobterver. 

T'f/('',V A  quelles  personnes  on  dnnnoit 
ce  nom.  Discours  préliminaire,  p.  xlv. 
Vûyri  la  p.  4^2 ,  aux  notes. 

TeIONARWM ,  TsiONEATVMs  TecH- 

NtVM  S  le  même  que  id^nnm,  Voyes  ce 

mot. 

Telo  N EiTM  t  tonlieu.  On  se  sert  de 
plusieurs  autres  noms  pour  désigner  cet 
impôt.  Vin  Cl  ci-dessus  et  ci-après.  Lasignl- 
fidtiiin  de  ifL'neum  a-t-elle  toujours  eu  la 
même  étendue,  dans  nos  anciennes  lois. 
Discours  préliminaire,  p.  xliv  et  baxiij. 
Inverses  contributions  qu'il  exprime,  iW. 
p.  xliv  et  note  </,  Exemptions  accordées 
pour  certaines  personnes  ou  pour  cer- 
taines choses,  ûy.  et  p.  Ixxziij.  Peines 
contre  ceux  qui  ne  le  payoient  pas,  f^â/. 
p.  xliv.  Délais  accordés  quelquefois  pour 
le  payer,  ibiJ.  Aliénation  de  cet  impôt  à 
perpétuité,  moyennant  une  redevance  an« 
nueile,  ikU.  p.  xlv.  On  lit  quelquefois 
timnelieu,  totil'ieu,  lau/ieit ,  dans  les  coutumes 
des  provinces  et  les  ordonnances  de  nos 
Rois,  iUd.  et  note 4/.  Le  même  sens  êtoit 
exprimé  par  mmeu,  ibid.  V^ti  la  note  e» 
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p.  1).  De  quelques  mots  latins  qu*on  a 
employés  à  la  place  de  lehneum ,  ibid. 
p.  xlv.  Ce  sont  tonieum,  tûuleyumj  tonle- 
nmtj  ttbuié  ou  ubittum,  tdmamm,  m/^- 
nedtum,  tumnitm,  tanlagiitm  ou  taulaghm, 
ibid.  On  ne  trouve  jamais  que  rch'tieiim, 
dans  les  capitulaires,  ilfU.  Ancienneté  de 
cet  impôt  en  France, Mb/,  et  p.  btxiij. Pépin 
défend  de  lui  donner  trop  détendue,  md, 
p.  xlvj.  Il  en  exempte  ceux  qui  voyagent 
par  piété ,  les  pèlerins ,  et  les  denrées  né- 
cessaires i  leur  subsistance,  p.  xlvj 
et  Ixx.  I>oîs  de  Oiarlemagne  et  de  Louis- 
ie-Débonnaire ,  relatives  au  même  impôt, 
ay,  p.  xlvj  et  xlvij ,  Ixxj  et  Ixxiij.  Distinc- 
tion entre  ceux  qui  acbettHent  pour  leurs 
besoins,  et  ceux  qui  aciietoient  pour  re- 
vendre ,  ibU,  p.  xlvj.  Poursuites  ordonnées 
par  ces  deux  PHnces  contre  la  perception 
Indue  de  cet  impôt;  peines  contre  les 
envoyés  du  Roi,  qui  ne  réprimoient  pas 
l'exaction,  ilfU.  Des  poursuites,  lorsque 
le  prévenu  êtoit  lui-même  un  fonction- 
naire public,  «M^  p.xlv$.  Seules  marchan- 
dises soumises  au  tonlieu ,  d'après  une 
autre  loi ,  ibid.  et  note  h.  On  ne  pou  voit 
l'exiger  que  dans  les  marchés  publics , 
p.  xlvij.  Mesures  prises  contre  ceux  qui 
vendoient  ailleurs,  pour  éviter  l'impôt, 
ibiJ.  Tonlieu  mis  sur  l'exportatiori  du  blé, 
dansune  loi  qui  concerne  la  ville  d'Ê  campes, 
itii/.  Distinction  entre  cet  impôt  et  celui 
qu'on  désigne  par  hnitas^  p.  xK  ij  et  xlviij. 
Voyez  Bfinitas.  Le  tehneum  étoit  perçu 
en  Flandre,  au  XIII.* siècle.  Discours  jnê- 
liminaire  ,  p.  lij.  Cens  annuel  substitué 
au  droit  de  tonlieu,  à  la  demande  des 
babitans  de  SaintOmer,  tlii£  p.  xxxiif. 
Voyez  TVff&v. 

Ttbneum  rotarum.  Impât  établi  comme  une 
indemnité  de  la  dépense  occasionnée  par 
l'entretien  des  routes.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ixx»  note  A  Voyes  RêU^am, 

Temporel.  Voyez  EttUnasdftês,  Êi4qius 
et  NoHUs, 

TÉMOINS.  Comment  sera  fait,  à  Nîmes,  le 
paiement  des  frais  concernant  les  témoins, 
quand  le  procureur  du  Rot  sera  en  cause, 
p.  106  >  art.  i4<  Coutume  prouvée  ftâ 
témoins  ,  en  matière  de  succession  ;  on 
demande  et  on  obtient  que  Louis  XI  la 
fixe  et  la  consacre  par  une  loi ,  p.  4i 
et  4*«  Voyez  Bordeaux  et  Coutumes.  Ad- 
mission du  témoignage  des  aflranchis  dé- 
signés par  homints  ou  servi  de  capïte  , 
p.  4>  >  >  notent 

Teloni»  (Grand).  Vtytii  le  Discours  pvé- 

•  liminaire»  p^  xlv»  note  M» 

Dddddd  ij 
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Tend  A  RE.  Voyez  Tentes. 
Tendeur  Je  iaut cÂetma,  Voyez  la  p.  134* 
note  e. 

Tenens*  pour  exprimer  un  aeetué»  un 

g0tqtaiUt  p.  t34f  note 
TSNIK,  pow  tftmtTs  p.  4^3  et  note  i, 

TfNSAMENTVM.  TeNSA  TIO  .  redevance 
i  payer  au  seigneur.  Onlacquittoit  souvent 
en  nature ,  p.  74  et  note  h.  Prise  sur  le  vîn, 
ihui.  Le  Roi  Robert  en  fait  don  au  mo- 
nastère Sainte  -  Marie  d'ArgenteuH,  ibiJ. 
On  Ja  désigne  aussi  par  tutamentum  »  p.  74t 
note  i.  Pourquoi  cette  redevance  élott 
peyée ,  ihU. 

Tentes.  Ventes  f-iites  dans  une  place  pu- 
blique, sous  des  tentes,  p.  537  et  note  e, 
'  On  appela  mdam  le  lieu  ou  eUes  se  fâi- 
«oient ,  iUtL  Métiers  i  diap  auxquels  ce 
nom  fut  aussi  donné,  et  pourquoi ,  tbiJ. 

T  £  R  R  A  G  E.  Double  signification  du  mot 
lendge j  p.  36,  art.  2  et  note  a.  Domaines 
affinnchis  du  droit  de  tenage,  p.  3  6 ,  art.  s. 
Ils  dévoient  perdre  cette  franchise  ,  en 
passant  à  d'autres  tnains,  ibiJ,  Du  droit  de 
terrage  dans  les  foires.  Voyez  Cntssri, 
Umrtfjf,  Loches .  SMop-l^pst, 
Voyez  Ckampatu 

TeRRE-SATNTE.  Le  voyage  à  la  Terre-sainte 
et  les  combats  à  livrer  aux  ennemis  du 
dvisdanisme  étoientnn  motif  légitime,  de 
la  part  du  Roi  et  des  seigneurs ,  pour  ré- 
clamer des  subsides  de  leurs  sujets  ou  de 
leurs  vassaux.  Discours  préliminaire ,  p.  ij 
et  iîf.  Mandement  de  Qiarles-le-Bel  pour 
en  faire  lever,  dans  un  cas  semblable  ,  sur 
les  évéques  et  les  églises,  //.'</.  p.  iv,  note  c. 
Ce  que  prescrit  Philippe  Auguste  sur 
la  levée  des  tailles,  en  partant  pour  b 
Terre  •  sainte ,  tbid.  p.  xv.  Ses  dispositions 
dans  le  cas  où  il  mourroit  pendant  son 
voyage ,  'ûHâ, 

Terres.  Mesumge  ordonné  pour  constater 
les  déclarations  £Uies  par  las  possesseurs. 
Discours  préliminaire  ,  p.  xxxj.  Voyez 
Mesura^,  Impôt  sur  les  terres  qu  une  com- 
mune est  autorisée  à  mettre  pour  subvenir 
â  set  d^enics  et  à  tes  dettes ,  p.  236. 

Testament.  Comment  on  rép;Ioit,  à  Bor- 
deaux ,  la  succession  de  celui  qui  étoit 
mort  sans  fiire  de  testament,  p.  4 1  •  Voyez 
BndfiBix.  Obligations  prescrites  à  celui 
qui  testoit,  relativement  à  la  disposition  de 
«es  biens,  ib  'ui.  Liberté  laissée ,  à  cet  égard , 
auxhabitans  de  Perpignan,  p.  50.  Dispense 
des  formalités  ordinaires  pour  us  testament 
faits  au  lieu  de  Montfaucon  en  Quercy; 
il  sulTuoii,  pour  être  valables,  qu'ils  fussent 
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faits  en  présence  de  quatre  témoins  dignes 
de  foi,  p.  288,  art.  5. 
Tester  (Droit  de).Voy.  AuàMiu, Bâtardise, 

Intestat  j  Lfgitimatbn ,  Nîmes ,  Toumay. 
ThI  fS,  en  Dauphinc.  Permission  d'ouvrir  les 
mines  de  Théis ,  accordée  par  des  lettres 
patentes  de  Louis  XI,  du  10  mars  1 463 , 
p.  «76. 

ThEMOHATICVM .  TlMONATJCVM.  Les 
lois  de  la  première  race  font  mention  de 
cet  impôt;  on  le  trouve  exprimé  aussi  dès 
le  commencement  de  la  seconde,  dans  des 
capitulaires  de  Pep-n  et  de  Charleinagne. 
Discours  préliminaire,  p.  Ixxiij  et  ixxvj. 
Ce  qu'on  présume  qu'il  devoit  être,  mi^ 
p.  Ixxvj.  Comment  un  acte  du  xiii.'  siècle 
en  détermine  la  proportion,  'ûid.  Voyes 
Timcnage. 

ThÉOOOSE.  Rétribution  mentionnée  dans 
une  des  lois  de  cet  Empereur  et  de  Valen* 
tinien,  sous  le  nom  de  pu/veraticum  :  sens 
qu'a  ce  mot  dans  cette  loi.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  Ixxif. 

Théologie  (énide  de  la).  Voyez  Bûiirges 

tl  Université. 
TmnAl'D  I.",  Comte  de  Hiois,  séncclial 
de  France  sous  le  règne  de  Louis -le - 
Jeune ,  en  11 68 ,  et  sous  le  rigne  de  Phi- 
lippe-Auguste,  en  1 1 86.  Voir  les  p.  21  et 
5  5  y  ;  aux  mots  Canseil  du  /?.'/  ci -dessus , 
p.  7p^ ,  etci-oprès,  à  la  Table  des  per- 
sonnes. 

Thibaut  II,  Duc  de  Lorraine ,  au  commen- 
cement du  XIV.'  siècle.  Hommage  qu'if 
fait  Philippe  -  le -Bel  de  plusieurs  chàtel- 
lenies  et  autres  domaines,  p.  4  ■  (■  Voyez 
Anjou  (  Jean  d*) ,  Duc  de  CaJabre  et  de 
Lorraine. 

Thierry  d'Alsace,  Comte  de  Flandre, 
dans  le  XU.*  siècle.  Discours  préliminaire, 
p.  xlv,  note  e. 

Tierce  ,  contribution  du  tiers  des  fruits. 
Discours  préliminaire ,  p.  xxviij ,  note  h. 

TILLOLE  [tilleul].  Arbalètes  à  tillole.  Vsirïi 
p.  679 ,  art.  3  et  note f. 

Timonage  (Droit  de).  Ce  cpiec'étoit.  Loi- 

de  Philippe  Auguste  cj'ii  m  cMifirnie  la 
perception.  Discours  préliminaire,  p.  Ixxvj. 
Voyez  Tkmfnaùcum. 

Tirage.  Qpiel  impôt  ce  mot  désigne,  dans 
nos  anciennes  lois.  Discourt  préliminaire, 

p.  xxxiv. 

Tisserands  de  lange  [laine],  à  Paris. 
Des  stamts  leur  avoient  été  donnés,  en 

1373.  Louis  XI  les  confirme  par  tes  lettres 

du  24  i"i"  '  4^7  >  et  il  y  ajoute  quelques 
articles.  Voici  le  sommaire  des  sutuu 
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conimné*  ;  t.*  On  ne  peut  ém  ûumnd 

de  bnge ,  qu'en  achetant  ie  métier  du 
Roi.  2."  On  ne  peut  avoir  métier  de  tîssc- 
randerie ,  si  l'on  ne  tait  travailler  de  sa 
main ,  ou  si  l'on  n'est  fils  de  maître. 
3.'  Chacpie  tisserand  de  Paris  peut  avoir 
chez  lui  trois  mcticrs ,  deux  larges  et  Utt 
éuoiti  ii  ne  le  peut  iiors  de  sa  maison ,  que 
comme  le  pourroit  un  étranger.  4<*  Tout 
fils  de  maître,  non  marie  ,  peut  avoir,  en 
la  maison  de  son  père,  deux  métiers  larges 
et  un  ctroit,  s'il  veut  taire  le  métier  de 
se  main  ,  sans  qu'il  soit  tenu  d'acheter 
le  métier  du  Roi  ni  He  payer  guet  ou 
aucune  autre  redevance.  5."  Chaque  tis- 
serand peut  avoir  en  sa  maison  un  de  ses 
ftiret,  un  de  ses  neveux,  et  deux  mé* 
tiers  larges  et  un  étroit  pour  chacun  d'eux, 
pourvu  qu'ils  y  travaillent  de  leur  main , 
sans  ipi'ib  «oient  obligés  de  Tacheter  da 
Roi ,  ni  de  payw  guet  ou  taille ,  unt  qu'ifs 
restent  sous  la  garde  et  les  soins  de  leur 
frère  ou  de  leur  onrle.  6."  Il  ne  peut 
avoir  aussi  des  métiers  pour  son  fils ,  son 
firèie  ou  son  neveu  ,  hors  de  sa  maison. 
y.'  Il  ne  peut  avoir  ce?  métiers  pour  aucun 
autre  que  lils,  frcre  de  père  et  mère, 
fils  de  irèie  on  soeur  de  loyal  mariage. 
S.*  Il  ne  peut  avoir  plus  d'un  apprenti , 
«t  l'apprentissage  est  de  quatre  ans  ;  seu- 
lement ,  à  la  quatrième  année  ,  le  naître 
peut  en  piendie  un  nouveau  :  il  peut  aussi 
en  prendre  un  nouv  eau  ,  si  l'njiprenti  qu'il 
avoit ,  se  marie  ,  meurt ,  ou  le  quitte  par 
quelque  cause  que  ce  soit.  Les  articles 
to,  II,  11,  13,  i4>  15»  i^»  •?>  'S.  »o, 

S.1 ,  21,  23,2.},  25, 26  et  2-',  étaliii^sent 
des  règles  sur  le  travail  des  tisserands  et  les 
marchandises  qui  en  «ont  l'objet  ou  Teflèt. 
19.*  Si  nn  dsseKmd  veut  vendre  d'antres 
draps  que  ceux  de  Paris  ,  il  le  peut ,  en 
déclarant  aux  marchands  de  quel  pays  sont 
ces  draps,  si  les  nurdiands  te  demandeiM, 
sous  peine  de  vii^  sous  d'amende.  2  8.*  Le 
tisserand  ne  doit  aucun  tonlieu  {v(fyfl  ce 
mot)  pour  ie  drap  qu'il  vend  en  détail, 
ap.*  Il  en  doit  six  sous  pour  chaque  drap 
entier  qu'il  vend  aux  fnlks,  et  l'acheteur 
autant  s'il  n'achète  pour  son  usage.  Les 
articles  30,  3 1 ,  3a  et  33  ,  déterminent 
ce  que  le  tisserand  aura  de  tonlieu  i 
paver  pour  ce  qu'il  vendra  et  pour  ce 
qu'il  achètera  ;  et  le  34  ',  ce  qui  sera 
paye  par  les  acheteurs  de  fil  qui  ne  seront 
pas  tisserands.  L'article  3  5  dit  que  le  Roi 
aura  la  moitié  des  amendes  prononcées , 
et  les  jurés  lautre  moitié.  36."  Il  y  aura 
un  maître  du  métier  et  deux  jurés  institués 
par  le  prévit  de  Paris.  37."  Les  compa- 
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gnons  doivent  cesser  de  tbere  an  premier 
coup  de  vêpres*  mais  ils  doivent  alors 
plier  et  lier  leur  ouvrage.  L'article  3  8  an- 
nonce que,  d'après  les  anciens  registres, 
tout  tisserand  qui  «voit  on  étal  aux  halles 
pour  vendre  son  drap  ,  payoit  par  an  cinq 
sous  de  hallage  au  Roi,  deux  sous  six  de- 
niers a  la  mi-caréme  ,  et  une  obole  tous 

°  les  samedis  :  on  payoit  six  sous  pour  une 
huche  à  la  foire  Saint  Lazare:  et  à  ce  prix* 
tant  qu'elle  duroit ,  on  n'avoit  à  paver  ni 
l'obole  hebdomadaire  ,  m  aucun  tonlieu 
sur  les  draps  vendus  :  -par  une  composi- 
tion faite  entre  les  tisserands  et  le  rece- 
veur du  Roi,  à  Paris,  ce  droit  avoil  été 
abonne  pour  trente-quatre  livres  onze  sous 
parisis  :  mats  les  tisserands  préiendoient 
<pi'ils  n't'toient  tenus  à  aucune  réparation: 
sur  les  contestations  qui  s'élevèrent,  la 
Chambre  des  comptes  réduisit  i  vingt- 
quatre  livres  ce  droit  annuel ,  et  ordonna 
que  les  tisserands  feroient  réparer  et  main- 
tenir en  bon  état  ce  qu'ils  tiendroient  de 
U  haUe  pendant  l'année  ;  Charles  V  con- 
firma l'ordonnance  de  la  Chambre  des 
comptes,  par  des  lettres  du  20  mai  1367, 
p.  599  et  juiv.  L'article  2j  ,  p.  603,  rap* 
pelle  des  droits  accordés  aux  tisserands 
par  la  Reine  Blanche ,  relativement  i  la 
teinturerie. 

Les  articles  ajoutés  par  Louis  XI 
portent:  t  .*  Aucun  ne  sera  passé  maître , 
qu'il  nait  fait  son  chef-d'œuvre  et  payé 
quatre  livres  parisis  à  la  confrérie,  a.* 'Tout 
apprenti  paiera  huit  sous  en  commençant» 
et  huit  sous  en  finissant,  au  profit  de  la 
même  confrérie.  3."  Les  cardeurs  ,  pei- 
gneurs  ,  arçonneurs  ,  n'auront  quelque  vi- 

'  «iMfon  et  ne  prendront  des  droits  de  con- 
Irérie  que  sur  'ceux  ipii  ouvreront  de 
ces  trois  métiers ,  et  non  sur  les  tisserands 
de  lange,  lesquels  demeureront  en  leurs 
fianchises ,  libertés  et  sututs ,  p.  606  et 
607. 

Tisserands.  Etaux  de  tisserands  aux  halles 
de  Paris ,  p.  jj)o,art.  20.  Les  jurés  tis- 
serands de  ¥an$  pouvoient,  quand  ils 
faisoient  leurs  visites,  s'adjoindre  des  jurés 
foulons;  et  ceux-ci  pouvoient  s'adjoindre 
également ,  dans  un  cas  semblable  ,  deux 
jurés  tisserands,  p.  593,  art  37. 

TtsstranJs.  Les  tisserands  de  bine  et  les 
tisserands  de  linge  Ibrmoient  deux  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
de  la  ville  de  Buis,  p.  67a.  Voyex 
nihes. 

Tisserands.  II  y  a  un  article  qui  concerne 
les  tisserands  de  Bourges  ,  dans  les  statuts 
domés  par  Louis  XI  aux  Ibnlow  et 
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pareun  de  dnps  de^cette  ville;  il  leur 
donne  pext  du  moins  i  une  «ncndeiwo- 

noncée  ,  p.  5  50 ,  ait.  »6. 

Toiles.  Charles  IV  en  défend  l'exportation , 
sans  autorisation  donnée  par  des  lettres  de 
iui.i>itcoan  iirélimiaiiie,-p.  «dif  et  note  d. 
X)roits  mis  sur  les  toiles  en  1350,  ihU. 
p.  xlvij.  Eh-oits  mis  par  des  lois  postérieures 
sur  leur  sonie  du  royaume,  ibni.  p.  xcv  et 
xcvj.  Vvyei  wavA  b  p.  aa^lf.  Suppression 
des  droits  mis  sur  les  toiles ,  à  Paris ,  p.  3  4  ■  • 
Sur  leur  emploi  -dans  diverses  sortes  de 
-vétemens , -y^^  lesj).  582  et  583.  Leur 
mesurage  par  un  ofl&der  public,  p>  f-iy* 
art.  8.  Vo)'et  Aunagi. 

ToLh'ETÀ ,  Toi  NETUM  ;  le  même  que 
teUneum.  Voyez  ce  mot. 

TàtTA,  îit4«Btn.  Philippe  Auguste  défend 
d'accorder  aucune  remise  sur  la  taille  et  la 
tolte,  pendant  sa  croisade.  Discours  préli- 
minaire, p.  XV.  Sur  maltote.v^^la  note  c 
de  fa  même  page.  Il  est  parlé  de  b  tdlte , 
-p.  ipa,art.  3  et  p.  48). 

Voyez  Aj^anc/iissement  et  Exempfhns. 

Tondeurs  de  draps.  Louis  XI  confirme, 
an  mois  de  juin  1 4^7  •  les  statuts  qui 
avoient  été  donnés  par  Charles  VI,  au 
mois  de  décembre  t  38  |,  aux  tondeurs  de 
draps  de  la  ville  de  Paris,  p.  685  et  686. 
Les  lettres  de  Qiarles  VI  avoient  été  im- 
primées  au  tome  VTI  de  notre  colleaion» 
p,  98  «  suiv.  Pourquoi  ces  ou\Tier$  y  sont 
désignés  par  tonJeurs  de  draps  à  tahU 
shhe .  p.  6  8  5 ,  note  i.  Voyez  TMt  sid^ 
Louis  XI,  sur  leur  demande,  ajoute  aux 
articles  dont  se  composent  les  statuts 
donnés  par  Charles  VI,  une  disposition 
touchant  Hieure  i  laquelle  les  compagnons 
tondeurs  commenceront  de  travailler  le 
matin ,  et  à  laquelle  ils  finiront  le  soir, 
p.  686. 

ToNLTEU.  Voyez  Tdâiteum.  Exemptions  de 

ce  ci  ri!  Voyez  Di^,  Hauban ^  Hautt- 
dmbe ,  Savigny ,  Tisserands.  Voyez  aussi 
les  p.  171  ,  315,  32a.  Concession  de  ce 
droit  au  mcmastère  Notre-Dame  d*Arg^ 
teuil»  p. 

Tonneliers  et  Déchargeurs  de  vins  de  la 
v'die  de  Pans,  Charles  VI  leur  avoit  ac- 
cordé, au  mois  d'avril  i4oo,  des  sututs 
qui  ont  été  imprimés  au  tome  VIII  de  cettfe 
collection.  Louis  XI  les  confirma  au  mois 
de  juin  i4^7/  y  ajouta  trois  articles: 
f un  détermine  i  «piel  âge  on  pourra  être 
reçu  apprenti;  fautre,  après  quel  tempe 
d apprentissage  on  pourra  c!e\enir  maître; 
le  troisième  veut  qu'on  ne  puisse  devenir 
compagnon  chez  un  nattre  de  Riris ,  sans 
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payer  quatre  sous  d^Bttttée  pour  fa  confré> 

rie ,  et  sans  prêter  serment  d  être  bon  et 
loyal  envers  le  Roi ,  p.  655  et  6j6. 
ToNNENS,  TONNEU.  Voyez  Tcntieu^  et  h 
note  c.^.  Ij  du  Discours  préliminaire. 

Toulouse.  Loi  de  Jean  n  qui  concerne  se« 
habittns.-' DlKours  préliminaire,  p.  xlj  et 
note  r  Exemption  de  péage  ovi  Icude  sur 
les  productions  de  leurs  terres,  sur  toutes 
lea  denrées  ^'ils  fiiisoient  apporter  ou 
passer  dans  cette  ville  ,  soit  par  terre ,  soit 
par  eau,  ih'id.  p.  xliij.  Ils  l'nv  oient  d'abord 
obtenue  de  leurs  Comtes;  nos  Rois  la  leur 
•confirment,  'éid.  L'exemption  de  droits, 
dontfouissoient  les  habitans  de  Toulouse 
pour  le  transport  de  leurs  ma rch.in dises, 
est  rappelée  par  Louis  XI  dans  des  lettres 
-qull  octroie  aux  habitans  de  Castel-Sarrasin, 
p.  15  et  1 6. 

Tnibuse  (Comtes  de).  Impôt  que  les  Comtes 
de  Toulouse  levoient  sous  le  nom  de 
gutage.  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxviij. 
Voyez  Gu'iage  et  Gu'idagum.  Droits  d'en* 
trée  et  de  sortie  qu'ils  mirent  sur  les  mar- 
chandises ,  ibid,  p.  Ixxxviij.  Du  droit 
^e  Barrage  en  particulier,  exprimé  dans 
leurs  lettres ,  îbid.  Terres  qu'on  accuse 
l'évéque  d'Alby  de  détenir,  quoiqu'elles 
appartiennent  au  Roi ,  comme  représentant 
les  Comtes  deToufouse ,  iqui  elles  avoient 
d'abord  appartenu,  p.  9.  Privilèges  qu'ils 
avoient  accordés  aux  villes  de  Lauserte 
et  de  Moncuc  en  Quercy ,  p.  125  et 
p.  2o4>  Voyez  Lauscne  et  Moncuc.  Divers 
Comtes  de  Tonlose.  Voyez  A^^Mse  et 
Rayntimd, 

Toulouse  (Parlement  de).  Voyez  Parlement, 
Toubuse  (Sénéchaussée  de).  Des  six  judica* 
tures  royales  de  h  sénéchaussée  de  Tou- 
louse, p.  222,  note  b. 
Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Toulouse  , 
■  du  mois  de  juin  1 463 ,  concer- 

nant b  juridiction  et  bs  droits  de  l'évéque 
d'Alby  et  de  son  église,  et  les  condam- 
nations prononcées  contre  les  hérétiques, 
p.  iî.  Voyez  Alby. 

du  même  mois,  accordint  aux 
habitans  de  Castel-Sarrasin  une  exemption 
de  droits  sur  le  transport  de  leurs  martlian- 
dises,  et  réglant  le  paiement  de  quelques 
fiais  sur  fappei  des  jugemens  rendus  par 
fes consuls ,  p.  I  (.  Vovez  Casiet-S.irrjs}n. 
—  du  même  mois ,  conlinnant  les 

statuts  des  chiror^eiu  et  baihien  de  Tou- 
ionse,  p.  16.  Voyez  Chirurgiens. 

—   du  même  mois,  établissant  deux 

foires  annuelles  à  Buset  en  Languedoc , 
^p.  23.  Voyez  BittiU 
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I  ia  %t  mars  1 4^3  ,  relatives  i  h 

confirmation  précédemment  nccordée  par 
Louis  XI  aux  pays  et  comté  de  Comminges, 
de  leurs  usages,  libertés  et  franchises, 
p.  176.  Voyez  Cûmminges. 

—  du  mois  de  juillet  i  464,  confir- 
mant les  privilèges,,  franchises,  &c.,  des 
habians  de  la  ville  et  vicomté  de  Carnuin, 
p.  aao.  Voyez  Carmen» 

—  du  même  mois,  confirmant  les 

libertés  et  franchises  de  Casieloaudary  » 
p.  221.  Voyez  Casielnmiidty. 

—  .  du  même  mois,  confirmant  les 
privilèges  des  jugerics  de  Rivière  et  de 
Rieux,  p.  222  et  223.  W^ve-^  tes  mots. 

■  ■!  du  même  mois ,  établissant  trois 

foires  annuelles  i  Pbyhurens,  et  confir- 
mant ses  coatumes,  liberlés,  &c.  p.  %%y 
Voyez  Purliiurens. 

—  du  même  mois ,  confirmant  les 
suinis,  contumes,  ordonnenoes  en  fiit  de 
justice ,  foires ,  marchés  et  polices  des  ha- 
bitans  du  lieu  de  Trèbes  ea  Languedoc, 
p.  225.  Voyez  Trèhs. 

■  du  même  mois ,  confirmant  le* 
privilèges ,  libertés,  franchises ,  coutumes, 
statuts ,  &c.  des  iiabitans  de  la  jugerie  de 
Verdun,  et  de  eenx  de  la  jugerie  d'Albi- 
geois, p.  %%6.  Voyez  A&igtùstt  Verdun. 

—  du  mois  de  septembre  i  464  , 
confirmant  des  privilèges  de  diverses  villes 
du  Languedoc,  p»  2 5 1 .  Voyez  Languetùc, 

du  16  octobre  i4<S4*  portant 
qu'en  Languedoc  ,  tous  gens  d'église , 
nobles  et  autres  privilégiés,  payent  la  uille 
pour  les  biens  et  hériuges  roturiers  par 
eux  acquis ,  et  cpie  les  juges  ecclésiastiques 
et  coiiscr\ateurs  ile^  privilèges  des  univer- 
sités ne  peuvent  connoitre  du  lait  des 
tailles,  p.  268.  Voyez  Lan^eJ^c. 

—  du  28  octobre  i  /^ôj ,  ratifiant  le 
don  fait  par  Charles  VII  de  la  ville  de 
Fleurence  et  du  comté  de  Gaure,  p.  388. 
(  Les  lettres  de  Qiarles VU  lui  avoient  aussi 
été  adressées.  )  Voyez  Fleurence. 

—  du  j  novembre  1 4^  j ,  pour  as- 
surer i  Jean ,  Comte  d'Armagnac  ,  la 
jouissance  entière  et  paidble  des  teires , 
droits  et  prééminences,  que  possédoient 
en  Roucrgue  et  ailleurs  son  aTeuletSOn 
pcre  ,  p.  4*8.  Voyez  Armagnac. 

Tiiuhuse  (Barbiers  de).  Voyez  Chirurgiens. 

Tour.  Ceux  qui  louoient  et  habitoient  les 
loun  de  la  ville  à  Perpignan ,  dévoient 
prêter  serment  de  fidélité  au  Roi,  p,  jo. 

Tourbes.  Abolition  des  droits  mis  sur  les 
tourbes,  à  Paris,  p.  342. 

TOUBMAY.  l^s  prévûu ,  jurés,  échevins. 
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eswardenn  (vefei  ce  mot),  doyens  et  sous^ 

doyens  des  métiers  de  la  vifle  de  Toumay, 
exposent  au  Roi  que,  pour  payer  six  mille 
francs  qu'elle  lui  doit  chaque  année  et  les 
sommes  exigibles  d'après  les  traités  filts  aa 
temps  des  guerres ,  et  encore  pour  entrete- 
nir les  ibrtihcations  et  assurer  fa  police  inté- 
rieure ,  Us  ont  été  autorisés  à  lever  des  droits 
sur  les  boIssOMS  mais  qii^ni  grand  mmifare 
d'habitans  Ics  frustrent  de  ces  droits  en 
allant,  par  troupes,  les  fêtes  et  dimanches, 
boire  aux  vifhges  voisins  les  cervoises  et 
hamboors  qu'on  y  brasse  et  vend;  d'autres 
même,  en  y  allant  tous  les  jours;  et  cela 
quoiqu'ils  jouissent  tous  d'ailleurs  de  la 
garantie ,  des  droits  et  des  franchises  de  la 
cité.  Ils  rappellent  un  ancien  statut  qui 
défendoit  d'aller  ainsi  chercher  et  aciieter, 
en  gros  ou  en  détail ,  cervoise ,  hambour 
ni  antres  breuvages  semblables ,  i  moins 
d'une  Ueue»  sous  peine  d'amende  et  d'em- 
prisonnement,  et  de  la  confiscation  des 
vases  dans  lesquels  on  en  rapporteroit  ; 
ils  insistem  d'autant  phis  sur  le  rétablisse- 
ment de  cette  loi ,  que  la  nèce<isité  où  l'on 
s'est  trouvé  de  prêter  au  Roi  \ini^t  mille 
écus,  pour  aider  au  rachat  des  domaines 
de  Picardie,  ayant  forcé  d'augmenter  les 
droits ,  la  fraude  en  est  devenue  plus  ac- 
tive. Louis  XI,  conformément  à  leur  de- 
mande, ordonne  l'exécution  pleine  et  en- 
tière de  l'ancien  mtut  et  des  peines  qu'il 
prononce,  p.  100  et  ici.  Ses  lettres 
sont  du  3  novembre  i4^3-  Le  29  du 
même  mois,  ^ur  la  demande  des  mêmes 
personnes,  il  révoqua  l'exemption  que 
Charles  VII  avoit  accordée  à  ses  officiers, 
de  payer  l'octroi  levé  sur  les  boissons  dans 
cette  ville.  On  voit  dans  le  préambule  , 
qu'elles  avoient  été  soumises ,  de  tout 
temps,  à  un  impôt  qui  croissoii  ou  diml- 
nuoit  selon  les  besoins  de  la  commune, 
et  qui  toujours  étoit  employé  i  en  entre- 
tenir ou  réparer  les  édifices  et  les  forti- 
fications; que  même,  à  la  suite  de  l>e.iu- 
coup  de  guerres,  l'impôt  s'étant  trouvé 
insiuRsant,  on  avoit  été  obligé  d'aliéner  ' 
des  rentes  considérables ,  et  qu'une  partie 
du  produit  avoit  été  donnée  aux  prédé- 
cesseurs de  Louis  XI,  pour  les  secourir; 
que  malgré  cefa ,  et  en  le  taisant,  les  offi- 
ciers du  Roi  avoient  obtenu  de  Charles  Vil 
l'exemption  dont  la  révocation  étoit  au> 
jourd'hui  demandée,  p.  122  et  suir. 
Teunuiy.  Les  prévôts,  jurés,  échevins,  es- 
vardeun ,  doyens  et  sous-doyens  des  mé- 
tiers, et  autres  bourgeois  et  habitans,  re- 
montrent que ,  d'après  des  privilèges  accor- 
dés par  les  prédéceMems  de  Louis  XI  et 
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confirmes  par  lui,  -ib  ont  toute  justice 

onlinaire,  haute,  moyenne  et  basse,  à 
Tourtiay ,  sous  le  ressort  du  Parlement ,  et 
ont  aocoutumé  d*y  prendre  et  Rappliquer 
au  -profit  <Ie  Ja  ville  let  confiscations ,  les 
biens  des  bâtards  morts  sans  testament 
ou  sans  tiéritiers  ;  ils  ajoutent  que  ie  droit 
d'aubaine  n'y  fbt  jamais  connu ,  et  qu'on 
pouvoit  librement  y  demeurer,  y  amener 
des  marcliandiscs ,  et  tester.  Cependant  on 
avott  saisi  les  bieos  de  Gilles  Deslurnay, 
i  a  mort,  comme  aubain  et  bltaid.  La 
main-levée  fut  ordonnée  par  Charles  Vil  ; 
mais,  ce  Prince  étant  mort,  le  fond  du 
procès  ctoit  resté  indécis  au  Parlement. 
liOuis  XI  »  prenant  en  considération  la 
fidélité  de  ces  babitans  et  les  subsides 
qu'ils  avoient  fournis ,  leur  accorda  l'ob- 
jet de  leur  demande,  p.  136  et  suiv, 
£n  {^accordant,  le  Roi  s etoit  réservé  les 
biens  qui  avdient  fait  n.iîtrp  la  réclamation 
actuelle  :  quelques  personnes  qui  se  di- 
■soient  légataires  -ou  créanciers  de  Gilles 
Desiomay,  poursuivoient  néanmoins  la 
commune  ;  elle  demanda  d'ttre  mise  à 
i-abri  de  cette  poursuite,  et  que  le  ^ro* 
cureur  ^nént  du  Roi  piît  la  garantie  et 
défense  de  tous  les  procès  intentés  ou  à 
intenter  pour  cause  des  biens  de  Des- 
tornay  :  de  nouvelles  lettres  de  Louis  XI 
rtHrdomièrent  ainsi,  p.  139  et  i4o.  Ce 
volume  offre  encore  une  déclaration  de 
Louis  XI  sur  l'exercice  du  droit  d'au- 
baine et  de  bâtardise  dans  la  ville  de  Tour- 
nay ,  p.        «  /«tK  Voyez  Bâtante* 

Conformément  aux  Établissemens 
de  S.  Louis  et  à  des  lettres  patentes  spé- 
cialement données  pour  la  ville  de  Tournay, 
quand  des  débats  sorvenoient,  et  que  les 
parens  ou  amis  de  ceux  entre  lesquels 
étoient  survenus  ces  débats ,  procédoicnt 
les  uns  contre  les  autres,  avant  quarante 
fours  depuis  la  querelle ,  et  qM%  s'absen^ 
toient ,  ils  ne  pouvoient  plus  y  revenir 
et  leurs  biens  étoient  confisqués  ;  s'ils 
restoient  et  étoient  détenus ,  on  les  punis- 
soit  d'après  les  édits  royaux.  Les  parens 
et  amis  d'un  homme  outrage,  l'ayant  vengé 
avant  l'expiration  des  quarante  jours ,  et 
étant  dans  le  cas  de  perdre  le  droit  d'habl- 
tttkm,  parce  qu'ils  ne  se  présentoient  pas 
aux  juges,  crurent  le  consener  en  se  ren- 
dant, comme  clercs,  aux  prisons  de  l'é* 
vcque,  et  se  livrant  i  son  jugement. 
Les  prévôts  et  jurés  de  Tournay  s'en  plai- 
gnirent au  Roi,  et  réclamèrent  i'obscr^a- 
tion  des  lois  anciennes.  Louis  XI,  par  ses 
lettres  du  6  janvier  1 4^4,  manda  aux  boilBs 
^Amiens,  de  Vennandols,  de  Tournay  et 


Matières. 

Toumésis ,  de  ne  pas  souffrir  que  la  con* 
noissance  des  affaires  senib!al)(es  fût  prise 
par  l'oâicialité,  de  contraindre  ses  membre^. 
1  y  renoncer  par  saisie  de  Urur  temporel 
et  autres  voies  dues  et  raisonnables ,  p.  15^0 
et  29  t. 

Wmmi^.  Plusieurs  personnes  ayant  obtenu  de 
Charles  Vil,  par  importunité  ou  autre- 
ment, des  offices  de  conseillers  au  bail» 
liaf^e  de  Tournav ,  au-dessus  du  nombre 
ordinaire  ,  contre  l'institution  primitive  de 
ce  tribunal,  sa  juridiction  et  ses  droits, 
les  pré-vôts,  jurés  et  autres  gouverneurs 
delà  v-ille  s'en  plaignirent;  et  le  Roi,  ob- 
tempérant à  leur  réclamation,  ordonna  que 
les  offiden  dn  bailliage  de  Tournay  ne 
pouifoient  excéder  le  nombre  ancien  et 
arc(Mifunu'.  Malgré  ces  lettres,  données 
en  i44>  >  on  avoit  demandé  à  Louis  XI, 
■au  commencement  de  son  avènement  an 
trône ,  un  office  à  ce  bailliage ,  quoiqu'il 
n'y  en  eût  aucun  de  vacant,  et  Louis  XI 
l'avoit  octroyé;  mais,  par  des  lettres  du  10 
juin  1467 ,  il  abolit  cet  office  extraordi- 
naire, et  défendit  à  Nicolas  de  Touârt, 
<]ui  en  étoit  pourvu  ,  de  l'exercer,  p.  5-7 
et  578.  Voyez  Bailliages,  ht  mandement 
du  bailli  de  Tournay  est  joint  aux  lettres 
de  Louis  XI.  Nicolas  de  Touart  répond 
que  ce  n'est  pas  un  office  extraordinaire 
qu'il  exerce,  qu'il  est  du  grand  conseil 
du  Roi,  et  que  si!  venoit  au  b^Uiage, 
c'étoit  toujours  d'ailleurs  comme  lieute- 
nant du  bailli ,  p.  579. 

Tournay.  Lettres  adressées  au  bailli  de  cette 
viUe  et  du  Toumésis , 

— —  du  mois  de  novembre  1463,  re- 
latives au  droit  d'aubaine  et  de  bâtardise  à 
Tournay,  p.  136.  Voyez  Tcurnjy, 

•  du  mois  de  septembre  1 464  , 

relatives  encore  au  même  droit,  p.  247* 
Voyex  Tffumay. 

•  '  du  6  janvier  i  j6  j ,  concernant 
les  ecclésiastiques  qui ,  après  avoir  commis 
quelque  délit,  se  plaçoient  sons  Tautorité 
de  l'évcque  pour  échapper  à  la  juridiction 

ordinaire,  p.  290.  Voyez  Tournay, 

Tourneurs  en  bois.  Louis  XI,  sur  leur 
demande,  accorde  aux  maîtres  tourneurs 
en  bois  de  Paris ,  des  statuts  qui  pussent 
faire  cesser  les  abus  et  les  fraudes  qui  se 
commettoient ,  et  rétablir  dans  ce  métier 
Tordre  et  la  police.  1  .**  On  élira  deux  jurés 
et  gardes  qui  aurtmt,  sur  les  ouvrages  et 
marchandises  de  ce  métier,  tous  les  droits 
qu'ont  les  jurés  des  autres  métiers.  2."  Qjn 
vowbi  éne  matirr  le  pourra ,  s'il  en  est 
iccomni  capable,  et  en  ftisant  le  ch^ 
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tl'ccuvre  qui  lui  sera  prescrit.  3."  Lescom- 
compagnon»  et  appventit  qui  l'aitront  été  1 
Paris,  seront  rc<,iis ,  si  leurs  mnîtres  en  ont 
étcconte.is,  en  faisant  le  chef-U  œuvre  or- 
donne, et  en  payant  soixante  sous  parisis, 
dont  vingt  pour  le  Roi,  vingt  pour  kt 
jurés,  \  in!;t  pour  la  confrérie  et  bannière. 
4.*  Ceux  qui  l'auroient  été  hors  de  Paris 
paieront  quatre  livres  parisis,  dont  quarante 
aotts  pour  b  confirériie.      On  ne  peut 
avoir  qu'un  apprenti ,  et  pas  pour  moins 
de  trois  années,  sous  peine  de  quarante 
sous:  on  pourra  cependant  en  prendre  un 
second,  quand  la  moitié  de  l'apprentissage 
du  premier  sera  fini.  6."  On  pourra  au-îsi 
en  prendre  un  autre ,  si  celui  qu'on  avoit 
d'abord  s'abience  de  diea  aon  oniire  avant 
le  temps  de  Tapprentissage  fini.  7.*  On  ne 
peut  prendre  un  compaj^non  avant  qu'il 
ait  achevé  le  service  ou  l'ouvrage  dù  au 
aiahre  chez  qui  il  étoit,  tous  peine  de 
vingt  sous  d'amende ,  à  paruger  (  comme 
les  précédentes ,  et  l.i  plupart  de  celles  qui 
vont  suivre!  entre  le  Roi ,  les  jurés  et  la  con- 
fiât. 8.*Un  compagnon  éonoger,  passant 
par  Paris,  ne  pourra  y  travailler  plus  d'un 
nois,  qu'en  payant  quatre  sous  parisis,  au 
profit  de  la  conlrérie  et  de  la  bannière. 

Un  fils  de  maître  est  reçu  sans  être 
obligé  de  faire  un  chef-d'œuvre,  et  en 
pavant  un  écu  d'or.  10.°  Si  les  jurés  trou- 
vent qu'un  ouvrage  est  hors  d'ciai  d'ctre 
mis  en  vente,  par  la  nature  du  bois  on  du 
travail,  l'ouvrier  seia  tenu  de  le  refaire  et 
de  payer  une  amende  de  cinq  sous,  ou  plus 
forte  si  les  jurés  l'estiment  ainsi ,  au  profit 
de  la  confrérie  et  de  ta  bannière.  1 1  .*  Un 
forain  ne  peut  vendre  et  délivrer  i  Paris, 
que  ses  marchandises  n'aient  été  vues  cl 
jugées  bonnes  par  les  jurés,  sous  peine  de 
vingt  ious  d'amende.  1 2.'  Les  tourneurs 
pourront  emplover  lc>  bois  dont  ils  ont 
accoutumé  de  taire  usage,  en  telle  manière 
et  pour  tel  travail  que  bon  leur  semblera , 
et  que  le  voudront  ceux  dont  ils  auront 
charge,  i  3.°  La  veuve  p.eut  tenir  l'ouvroir 
de  son  mari ,  tant  que  dure  son  veuvage. 
i4>*  Les  amende*  des  finîtes  commises 
seront  prononcée*  incontinent  et  sans 
aucun  procès.  Les  statuts  finissent  par  la 
permission  accordée  aux  tourneurs ,  de 
ctmtinuer  k  vendre  et  dâiiter  quelques 
ouvrages  qui  appartiennent  à  d'autres  mé- 
tiers, comme  vans,  hottes,  paniers,  châssis, 
corbeilles,  &c.,  p.  6^^  et  suiv.  Les  lettres 
de  Louis  XI  sont  du  34  juin  1 467. 
TOURNUS.  Son  Histoire  citée  ,  relativement 
i  un  diplôme  de  Charles  le  Chauve,  qui 
défend  de  percevoir  une  rcuribution  sur  les 

Tmi  XVI, 


Matières.  9^3 

chemins  pratiqués  au  bord  des  rivières. 
Discours  préliminaire,  p.  faixli). 

Tours.  Lettres  portant  règlement  pour  les 
privilèges  de  ses  habitans.  Vtye^  p.  234, 
note  c.  Union  de  la  vicomté  de  Tours  aux 
terres  et  seigneuries  de  la  Roche-Courbon 
et  de  Maillé,  p.  290,  note  a  Voyez 
Maillé  (  Hardouin  de). 

Lettres  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  adres- 
sées an  bailli  de  Tours, 

  du  moi';  de  novembre  1422* 

accordant  au  chapitre  de  Loches,  des  prises 
de  bots  dans  une  Ibrét  royale ,  pour  le 
chauffage  et  les  construction  et  répamdott 
<!es  éJihtes  p  ']  \.  Voyez  Loches. 

  du  mois  d'août  14^3  •  fiisant 

ou  renouvelant  diverm  -concesalons  à 
l'abbaye  de  Heaulieu,  près  de  Loches, 
p.  67.  Voyez  Loches. 

•  ■  du  mois  d'octobre  «455»  confir- 

mant les  lettres  de  Louis  VII  en  fitvenr 
de  l'abbaye  Saint •  Sulpice  de  Bourges, 
p.  554-  Voyez  Saint  Siiipice. 

 du  1 1  mars  iA^9>  autorisant  le 

châtre  Notre  -  Dame  de  Loches  à  ne 
plaider ,  en  premiire  instance ,  devant 
aucun  autre  jupe  séculier ,  que  le  bailli  de 
Touraine  ,  p.       Voyez  Loches. 

»— — —  du  mois  de  juillet  1 463  ,  confir» 
mant  toutes  les  lenre*  antérieures  en  fa- 
veur de  ce  chapitre,  p.  32.  Voyez  Loches» 

 —du  mois  de  septembre  1463, 

renouvelant  toutes  les  concessions  faites 
par  ses  prédécesieun  i  l'abbaye  de  Beait- 
lieu ,  p.  67.  "Voyea  Lteiês, 

—  du   30  juin  i4<54.  contre  les 

transgresseurs  de  l'ordonnance  du  Parle- 
ment qui  défèndoit  la  Im'ée  des  droita 
prétendus  par  les  collecteurs  du  Pape  sur 
les  successions  des  ccciéiiastiques  décédés» 
p.  ai7.  Voyez  Jutvfjrji*;». 

du  mois  de  mars  1 4<(4t  en  laveur 
du  monastère  de  Savigny ,  au  diocèse  H'A- 
NT.mchcs  I  p-  3  ï  4-  Vovez  Sdvigny. 

 du  24  juillet  1^66,  confirmant 

les  privilèges  de  l'église  de  Tours,  p.  494- 
■     du  mois  de  février  i4^*  confir- 
mant celles  de  Louis  VII  et  de  Charles  VII 
en  faveur  de  l'abbaye  Saint  -  Sulpice  de 
Bourges,  p.  554-  \ o)tz  Saint-Sulpiee» 
Tturs  (  Eglise  de  ).  L'archevêque  et  le  chapitre 
de  "Tours  aviMent  lA^u  de  Louis  IX , 
de  n'être  soumis  au  droit  de  gîte  qu'une 
seule  fois  pendant  la  vie  du  prélat.  Dis- 
'  cours  préliminaire ,  p.  cv.  Confirmation 
des  privilèges  de  cette   église  par  des 
lettres  de  Louis  XI,  du  mois  de  juillet 
i466,  p.  45^4  avoient  déjà  été 
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confirmés  par  Chwbs  VII  en  i454t 

p.  4^4. 

Trabaticum .  Travaticum.  Quelle 
contribution  on  doit  entendre  par-ià.  Dis- 
cours préiimiiiaire,  -p.  cviij.  Peut -on  ad- 
mettre  le  sens  que  du  Cange  donne  i  ce 
mot,  'diJ.  N'est  ce  pi?;  trjhai'icum  ou  trava- 
tiaim  qu'on  doit  lire  'dans  quelques  pas- 
sages cités  du  CtffiStf  ChisÀMa^  ibid.  et 
note  f.  Ce  t|OC  veut  dire  rr,7iv7  ,  Wv.d. 
l.e  irahancum  fut  une  obligation  relative  à 
la  nourriture  des  chevaux,  ihU,  On  le 
comptoit  parmi  les  levenus  de  la  couronne, 
ihiJ.  et  note  h.  ÎI  avoir  été  mis  en  ferme, 
ihy.  note  /  Il  est  encore  parlé  de  cet 
irapQt  dans  un  capitulaire  de  Oiarles-le- 
Chauve.  cité  p.  4a  >  «t  4>>  t  notes- 

'  TraCTÛRIA  .  LtTTERjE  TRA  CTOMJE.  De 
l'objet  de  ces  lettres  et  de  leur  ancien 
usage.  Discours  préliminaire,  p.  civ.  On 
les  trouve  dans  la  législation  romaine,  cAâ£ 
Menaces  contre  ceux  qui  se  refuserolent  à 
leur  exéciitinn , //'/</.  Forme  de  ces  lettres 
et  détails  qu'elles  renfermoient ,  p.  civ 
ec  cv. 

Tractvra»  Trastura,  Transitvra. 

Voyez  Traites. 
TrAISN  AGE ,  droit  sur  les  vins.  A  quel  sujet 
ilétoit  perçu.  Discours  préliminaire ,  p.  f. 
Ce  n'est  pas  le  même  droit  que  le  vmtrage, 

quoiqu'on  les  ait  souvent  confondus ,  mJ, 

Traité  bien  publie.  Voir  la  p.  378  et 
note  ^  /  3  7P  t  sui».,  et  dnlessus,  au  mot 
Ugat. 

Traité  J'Arras.  Voir  fa  p  155,  note  tf/ et 
aussi  la  p.  343  *  et  les  moisAmuns^  Arras, 
Smme. 

Traiter»  pour  ûm,  trére,  Discourspiélimi- 
naire»  p.  Ixxxvij  etnoiiei. 

Traites.  D'où  vient  ce  mot.  D!«conrs  pré- 
liminaire ,  p.  xcj.  Ce  que  l'on  appeloit 
tnaufirab», ihià.  Ancienneté  de  ce  droit, 
^Â/.  Cest  lui  qu'on  désigne  par  fractura, 
trartsitura ,  tranuiirii,  trjstiini ,  Iransiti^rium 
trihutum.  Capitulaire  qui  dclend  de  le  per- 
cevoir sur  ceux  qui  vont  combattre  les 
ennemis  ou  qui  en  reviennent,  I^âA  Du 
Cange  attribue  faussement  ce  capitulaire  à 
Charlemagne ,  liiui.  Loi  de  S.  Louis  et  de 
Philippe-le-Bel  snr  les  tnites  fiindnes ,  MJ. 
Voyez  Lûuis  IX tl  Phittppe  JV,  Extensions 
données  et  restrictions  mises  à  l'importation 
des  marchandises  étrangères  et  à  l'exporta- 
tion des  mardiandlses  mnçoises.  IMsconrs 
|iréliminaire,  p.  xcj  et  suit'.  Loi  générale  de 
Charles-le-Bel  sur  cet  objet,  i^iJ.  p.  xciij. 
Quand  il  ia  rendit,  la  défense  d'exporter 
étoit  absolue  et  universelle  ;  comment  il  la 
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modifia  :  marchandises  ou  denrées  dont 
il  autorisa  la  sortie  ,  soit  par  terre,  soit  par 
eau  ,  ilriJ.  Voyez  CharUs  IV.  Le  droit 
paye  pour  faire  usage  de  cette  fiiculté  de> 
voit  l'ctre  au  !ieu  du  départ,  ^fi/.  p.  xciij. 
On  ne  devoi t  rien  pour  les  menues  denréf . 
ihitl.  Déclaration  et  serment  exigés  du  pro- 
priétaire ,         Obligation  imposée  aux 
marchands  brabançons,  ihid.  Voyez  Bra- 
hiinçans.  Philippe  -  le  -  Jiel  avoit  défendu 
l'exportation  d'un  très-grand  nombre  de 
nuKbaadises,  sans  «ne  aunirisation  fat' 
nelle  donnée  par  des  lettres  de  lui ,  ^iJ* 
p.  xciij.  On  les  confisqiioft ,  ainsi  que  les 
clurrettes  et  les  chevaux  ,  lùij,  p.  xciv.  Il 
permit  néanmoins  aux  marchands  étnngcrs 
qui  avoient  apporté  des  marchandises  non 
défendues,  de  les  remporter,  ihid  II  permit 
encore  d  exporter  librement ,  chez  de>  lu- 
tiona  amies ,  les  aromates  employés  pour 
l'assaisonnement  des  repas ,  ihiJ.  Philippe 
de  Valois  confirme  la  loi  rendue  par 
Charles  -  le  -  Bel,  ibid.  Diverses  lois  re- 
latives à  fexportition  des  laines  ,  ^d» 
Vo\  ez  Laines.  Seuls  lieux  par  où  fexpor- 
tation  pouvoit  se  faire ,  quand  elle  étoit 
permise;  formalités  et  contributions  pres- 
crites, tte/.  p.  xciv  et  xcv.  Droit  levé  sur 
les  moutons  ,  les  brebis ,  les  peaux  lai- 
neuses, les  toiles,  iiU.  Des  visites  qui  se 
fiisoioit  à  rentrée  du  royaume  ou  i  b 
sortie;  officiers  qui  y  étoient  préposés, 
iffiJ.  p.  xcv  et  suiv.  Voyez  Pûrts  et  Passages. 
Fraudes,  saisie  des  marchandises,  condam- 
nations pcopionoées ,  droits  des  gardes  dans 
les  condanmations,  ibiJ.  p.  xcvj.  Diverses 
ordonnances  du  Xiv  *  sicric  qui  <îéter- 
minent  les  droits  à  payer  a  la  suriie  du 
royaume ,  «^a/.  p.  xcij.  De  quelques  objets 
qui  ne  dévoient  rien  payer,  ibiJ.  Exemp- 
tions accordées  à  des  marchands  ialiena 
et  espagnols ,  il>iJ.  p.  xcvij  et  xcviij. 

TraN  SITORIUM  TRIBUTV  M,  Voycz 

TrMtes, 

Trantanellum.  Plante  indiquée  par  ce 

mot.  Défense  d'en  faire  usage  pour  la 
teinture  des  draps,  p,  ^  ij)  et 

notetf.  ' 

Trava,  Yojn  Tra^aàaim. 

Travers  (  Droit  de  ) ,  trmfmtm  ,  irms- 

versum ,  rraversus.  Qiiand  et  sur  quoi  il  se 
percevoit.  Discours  préliminaire,  p.  Ixx\  iij. 
Charles  V  en  exempte  des  négocians 
étrangers,  ^id.  Il  en  détermine  00  en 
rappelle  la  destination  naturelle  ,  dans  une 
autre  de  ses  lois,  ihui.  p.  ixxix.  Autorisation 
donnée  aux  élus  de  la  marée ,  de  se  ûirc 
ediiber  le  titre  en  vertu  duquel  on  prélevoit 
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cet  impôt  sur  le  poi.-son  ,  il'U.  p.  Iix. 
F.xetnption  de  ce  droit ,  pour  les  Chartreux, 
p.  4>5'  £}^niption  pour  les  habitans 
de  Caen  et  de  plusieurs  antres  villes  de 
Normandie ,  p.  518,  arr.  i  o.  Exemption 
pour  les cordiers de  Paris,  p.  624,  art,  12, 
et  p.  62  j, art.  2  4-  Voyez  CûrJiers. 

TrATERSIERS,  percepteurs  de  Timpôt  appelé 
trawrt.Woyn  Travers»  et  le  Discours  pré- 
liminaire, p.  lix  et  Ixxvîij.  iMoven  pris  par 
Charles  V  pour  empêcher  que  les  travcr- 
fliers  n'exigeassent  des  redevables  au-deli 
ce  qui  étoit  dû ,  p.  lix.  Moyens  pris 
aussi  pour  empêcher  qu'ils  ne  refusassent 
la  moniioie  au  prix  auquel  elle  dcvoit 
avoir  COUTS,  i^idC 

Tr^versus  .  Tràversum ,  Trans- 
y  f  RS U M.  \ oyez  Travers. 

TrÈBES,  en  LangueJoc.  Louis  XI,  sur  la 
demande  des  syndics ,  consuls  et  Kabitans 
de  cette  ville ,  confirme  ,  .ipprouve  et 
ratitie  ,  au  mois  de  juillet  i^6\,  les  privi- 
lèges ,  franchises  ,  coutumes  ,  foires  et 
nurchés ,  qui  leur  avoicnt  été  octroyés  par 
ses  prcdéces'ieiirs,  p.  225  et  226. 

Trlbucatiû t  applique  à  la  monnoie.  Vûir 
la  p.  105,  arc.  10. 

Treignel  (Le  sire  de).  Louis  XI  le  nomme 

un  de  SCS  commissaires  pour  p;jrvenir  nu 
recouvrement  des  domaines  de  Picardie 
que  le  traité  d'Arras  avoit  ciis|oints  de  la 
couronne,  p.  55  et  56.  Voyez  Arras, 
Di'tnjine  et  yWi»m///c'/' (Pierre  de). 
Treizifmf-,  mis  sur  les  boishons.  Discours 
prtlimiiuire ,  p.  lij  et  note  e. 

TrÉMOIS.  Corvée  due  à  l'L'|K>qiic  désignée 
par  trinuis.  Discoun  préliminaire,  p.  cxîv. 
TrEMOUILLE  ^  Louis,  sire  de  la).Voyex 

AmhiVse  (Marguerite  d*). 

Tresme.  Voyei  la  p-  59 1 ,  art.  »7  ;  la  p.  J^a. 

art.  3a,  et  la  p.  601. 
Trésor.  Envoi  fait  au  trésor  du  Roi ,  k 

Paris ,  du  produit  des  aides  perçues  dans 
les  provinces.  Di;>cour$  préliminaire,  p.  iv. 
Edit  portant  création  d'un  quatrième  office 
de  conseiller  en  la  diambre  du  trésor,  à 
Paris  :  depuis  quelque  temps,  il  n'\  en  avoit 
que  trois,  quoique,  plus  anciennement, 
il  y  en  eût  eu  quatre;  mais  le  Rot ,  pen- 
sant que  l'importance  des  affaires  exigeolt 
que  le  nombre  ancien  fût  rétabli ,  nomma 
Guillaume  de  la  Haye  à  ce  quatrième  of- 
fice, p  -  $  3  •  Les  lettres  de  Louis  XI,  données 
le  4  ii<^ût  1  463  ,  sont  adressées  aux  tréso- 
riers de  France ,  ihui.  Il  en  est  de  même 
des  lettres  du  26  mars  1 466 ,  par  lesquelles 
le  Roi  les  charge  de  dire  peycr,  chaque 
atinée»  deui  cents  livres  tournois  aux 


Matières.  955 

Chartreux  de  Paris ,  dont  les  assignations 

sur  les  caisses  royales  n'avoient  pas  été 
acquittées,  p.  561  et  562.  Service  en  armes 
dû  par  les  gens  du  trésor,  i  Paris,  pour  la 
défense  de  la  ville,  p.  677  ,  art.  23. 
Sous  les  ordres  et  la  conduite  de  quels 
chefs  ils  étoient,  art.  24,  p.  677  et  67^}. 
Trisêt  muai^ta/,  ou  Cahse  é»  la  emtman. 
Tontes  les  villes  n'avoient  pas  le  droit  d'en 
avoir,  mais  uniquement  celles  qui  avoienC 
un  consulat.  Voir  d' 11  su  la  t  cl  Pu)  (Le). 

Trésoriers  de  I  range.  Voyez  Trésûr. 
Us  sont  souvent  nommés  mmissém.  du 

/?.'/',  sur  des  matières  d'impositions  et  de 
finances.  Plusieurs  des  lettres  qui  ont  cet 
objet  leur  sont  adressées.  On  leur  adresse 
pareillement  les  lettres  qui  établissent  de» 

foires,  celles  qui  accordent  des  amortis- 
semens,  les  dons  faits,  les  restitutions  de 
domaines  confisqués.  Vûye:^  les  p.  23  , 

4o,  44,  9a,  93, 99,  it$,  t^i,  i46» 

1 5  2 ,  &c.  &c 
Ti-hmers  des  cmauaes.  Voyez  Communes. 
Tr  lspas  ,  pour  passade  par .  p.  9a  et  nolCA 

TrfteAI  X.  Voyez  Tables, 

Trêve  connue  sous  le  nom  de  quarantaine 
ét  Hri^  p.  290 ,  note  e/.  Voyez  Gutms 
pnyits,  QiunrMtéK9  d»  Rn,  Tnm^. 

Trfzknvm.  De  cet  impôt:  quelle  quotité 
il  exprime.  Discours  préliminaire ,  p.  xxxvj. 

Tricot,  en  Picardie.  Cette  ville  étoit  bien 
bitie  et  bien  peuplée.  Elle  avoit  nn  marché^ 
par  semaine ,  oîi  les  habitans  des  villages 
voisins  amenoicnt  et  venoient  acheter  blés, 
avoines,  bestiaux,  et  autres  denrées  et  mar- 
chandises :  les  guêtres  lui  firent  tout 
perdre  :  elle  demandoit ,  pour  en  réparer 
les  maux ,  deux  foires  par  an ,  et  le  réta- 
blissement de  son  marché  hebdomadaire; 
Louis  XI  le  lui  accorda  par  des  lettres  du 
22  no\embre  i  463  ,  p.  i  09  et  110.  La 
seigneurie  de  Tricot  étoit  tenue  en  lief  du 
Roi ,  i  cause  du  cMieau  de  Montdidier , 
p.  109. 

TriFOT  ,  nom  donné  à  la  halle  «u  blé,  à 

Caen,  p.  517,  art.  8. 

TrûCA.  Ce  qu'on  appelle  ainsi  dans  les  sta- 
tuts donnés  aux  paxeurs  de  Carcassonne , 
p.  ^38,  art.  9  et  note  e^ 

TrOUSSEAI;.  Les  objets  qui  composoicnt  le 
trousseau  d'une  épouse  qui  alloit  habiter 
bon  de  Buis,  n'toyient  soumis  à  aucun 
droit  sur  la  route.  Discours  préliminaire, 
p.  Ixxix. 

TroYES.  Exemptions  accordées  à  ceux  qui 
venoient  y  Aire  le  commerce  en  général, 
et  celui  de  l'argent  en  particulier.  Discours 
Eeeeee  \\ 
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préliminaire,  p.  Ixix.  Elles  ne  s'ctendoient 
pas  jusqu'à  U  gabelle,  ibui.  Droit  sur  les 
marchandises  qui  travorsoient  Je  diocise  de 
Troyes,  pour  être  tran»p<méea  hors  de 
France,  ilU.  p.  c  et  c|.  Il  y  a.  p-  2^4.  ^^^s 
lettres  de  Charles  V ,  du  mois  de  juillet 
1368,  adressée*  au  Inilli  de  Troyes. 

Trva,  Voir  la  p.  538 ,  art.  7  et  note  a 

Tulle.  Le  sénéchal  du  bas  Limousin  y  avoit 

tenu  ses  assises  pendant  les  guerres  :  il  les 
tenoit  auparavant  dans  les  villes  de  Brives  et 
dUzerches-la-Gailiarde.  CeOes'Ct  deman- 
dèient  qu'on  les  leur  rendit  Des  débats 
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s'élevc-rent  à  cet  égard,  et  Louis  XI  les 
termina  par  des  lettres  qui  rétablirent  le 
iribumd  oSi  II  avoir  été  autrefois ,  p.  5  8  «r 
sm.  Voyez  Bnm, 

TvTAMFyrvM.  Quelle  redevance  ce  mot 
exprime,  et  par  quel  motif  on  lacquinoit, 
p.  74  et  note  k  Voir  Tmumamimu 

Tuteurs.  Si  Ton  dévoie  un  droit  de  rachat 
pour  la  garde  et  fadminlstration  des  tu- 
teurs. Discours  préliminaire ,  p.  xxxviij  et 
note Voyez  Bj'i/et  Rachat. 

TYFHANIe,  pour  Épiphanie,  jour  des  Rois, 
p.       t  art.  10  et  note  e. 


UnivehSITÉS.  Exemption  du  droit  de  prise, 
pour  plusieurs  universités.  Discours  préli- 
minaire, p.  cxj ,  noxc  f.  Privilèges  réclames 
par  leurs  ctuduiis ,  en  Languedoc ,  rela- 
tivement à  la  taille,  p.  269  et  270.  Voyez 
TiJiUe.  Fa\  eur  que  c!nnn«ient  \v>  cîiuîes  et 
les  grades  dans  les  universités  du  royaume , 
pour  obtenir  des  bénéfices  ecclésiastiques, 
p.  a44  et  note  e.  Plaintes  du  procureur 
général  au  Parlement ,  sur  ce  qu'on  les 
donnott  à  des  personnes  non  lettrées,  ibid. 

VmmshideFms.  Excès  auxquels  elle  s'aban- 
donne pour  défèntke  ses  privilèges.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  xiv.  Ce  qu'elle 
appeloit  ses  deux  bâtons  de  défense  ^  ibid. 
Conduite  ferme  de  Charles  Vn:  mesures 
qu'il  prend,  Uid,  Qpel  conserwcur  il 
lui  donne  pour  ces  privilèges  qu  elle  prc- 
tendoit  attaqués ,  ibid.  p.  xiv  et  xv.  Voyez 
Aides  (Cour des),  ÉhiStTtme.  Exemp- 
tion de  tailles  pour  les  vrais  écoliers  étu- 
diant et  continuellement  fréquentant  es 
universités  de  Paris,  Angers,  Orléans, 
Poitiers ,  &c.  ^id,  p.  xxij  et  xxii}.  L'uni- 
versité de  Paris  est  appelée  avec  les  Princes, 
les  prélats,  les  bar(Mi>; ,  (Sec.  \  une  assem- 
blée tenue  au  Parlement  pour  délibérer 
sur  de  nouvelles  exactioiu  prescrites  par 
la  cour  de  Rome ,  p.  1 60.  Voyez  Rome 
(Cour  de).  Nouvelle  confirmation  des 
privilèges  de  l'université  de  Paris ,  p. 

•  et  3  34<  Voyez  b  note  h.  Malgré  une  pre- 
mière confirrnation  de  ces  pri\  ilégcs ,  on 
faisoit  payer  à  ses  suppôts  et  otliciers  le 
quatrième  du  vin  par  eux  vendu  en  dé- 
tail ;  Louis  XI  défend  de  l'exiger,  et  veut 
qu'ils  jouissent  en  entier  de  la  franchise 
obtenue,  p.  334.  Le  prévôt  de  Paris  en 
étoit  alors  conservateur,  iHd,  Le  droit 
qu'elle  avoit,  en  conséquence,  de  procéder 
devant  le  Chàtelet ,  suhsistoit-il  en  matière 


de  subsides!  La  Cour  des  aides  ne  le  lui  r^ 

connoît  pas,  p.  ^62  ,  note  a.  Voyez  Aides 
(  Cour  des  )  et  Châtelet.  Exemption  accor- 
dée par  Louis  XI  à  tous  ses  écoliers,  offi- 
ciers et  suppdts ,  des  droits  sur  la  vente 
en  détail  du  vin  de  leur  cru,  p.  6j3- 
L'université  exposa  au  Roi  qu'elle  avoit 
joui ,  de  tout  temps ,  de  cette  immunité; 
que  Charles  VII,  notamment,  la  -lui  avoit 
confirmée:  que,  néanmoins,  le  Roi  lui- 
même  l'avoit,  naguère,  bornée  au  vin 
vendu  i  pots  :  elle  demanda  que  cette 
ordonnance  fut  révoquée ,  ,et  que  son 
droit  lui  fut  rendu  tout  entier  ;  Louis  XI 
le  lui  octroya  par  ses  lettres  du  24  ju'" 
1467,  p.  653.  Les  libraires  étoient  de 
l'université,  p.  669. 

Université  d'Angers.  Exemption  du  droit  de 
prise ,  accordée  aux  professeurs  et  écoliers 
de  cette  université,  pour  toutes  les  den* 
rées  nécessaires  à  leur  nourriture  et  à  celle 
de  leurs  chevaux.  Discours  préliminaire, 
p.  cx).  Voir  encore  les  p.  xxi}  et  xxiij  du 
même  Discours. 

Ummsité  de  Bourges,  Établissement  d'une 
université  à  Bourges  ,  par  Louis  XI , 
p.  $  1 3  «  siàv.  Voyez  Bourges,  Il  a  lieu , 
malgré  les  opposidons  vives  et  réitérées 
des  universités  de  Paris  et  d'Orléans,  p.  514 
et  515.  Elle  devoit  jouir  des  mêmes  pri- 
vilèges que  toutes  les  autres  qui  existoient 
avant,  elle,  p.  514  i  ht  note,  et  p.  515. 
Exameiu  qu'on  y  £tisoit;  grades  qu'on  y 
donnoit,  p.  514  ^  noie.  Défense  au 
chancelier  de  l'université  de  mettre  ces 
grades  i  prix,  sous  peine  d'excommuni* 
cation ,  ihiJ. 

Université  d'Orléans.  Exemption  accordée 
à  ceux  qui  y  étudioient,  de  payer  une 
contribution  mise  pour  fournir  aux  dé- 
penses de  laconimune,p.  432*  Les  lettres 
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iie  Louis  XI,  du  8  novembre  14^5»  sont 
adressées  aux  gouvemear  et  prévôt»  con- 
servateurs des  privilèges  de  l'universitc, 
ou  à  leurs  lieutenans ,  'éiJ.  Le  Roi  leur 
adre&se  encore ,  au  mois  de  mars  suivant , 
dies  lettres  qui  accordent  aux  habitans  d'Or> 
léans  la  remise  d'une  partie  de  la  contri- 
bution en  hommes,  qu'ils  dévoient  pour 
Ja  guerre,  p.  4^2.  Voir  aussi  le  Discours 
ptéliminaiie,  f,  sdi|  et  acxUj. 

vîléges  dont  jouissoient  les  maîtres  et  les 
diverses  classes  d'écoliers  de  ces  universités, 
ainsi  que  ceux  de  l'université  de  Paris, 
p.  5i4t  i  la  note.  Nous  avons  rappelé, 
p.  I  j  I ,  note  c.  d'autres  lettres  de  Louis  XI 
en  faveur  de  l'université  de  Toulouse,  et 
de  celle  de  Valence.  Voir  aussi  les  p.  xxij 
et  xxiij  du  Discours  piëlimiiiaire. 

Urbain  V. Nonces  qu'il  envcrie  k  Charles  Y 

pour  se  plaindre  des  oppressions  et  vexa- 
tions exercées  envers  1  evéque  et  l'église 
de  Mende ,  par  le  sénéchal  de  Beaucaire 
et  Je  Nîmes,  et  par  les  commissaires  tant 
du  Roi  que  du  Duc  d'Anjou  *  lieutenant 
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général  en  Languedoc,  sur  le  fait  des  sub- 
sides, p.  258  et  359.  Voyez  Atèiuh, 
.  Urbain  étoit  né  dans  ce  dio^e,  p. 

et  note 

Urnes.  Denrées  qu'on  iransportoit  dans  des 
urnes:  droits  mis  sur  les  animaux  qui  en 
étoient  chargés.  Discours  préliminaire, 
p.  ixxxix.  C'est  une  espèce  d'urnes  qu'on 
désigne  dans  une  loi  de  Philippe-le-Bel , 
Imprimée  au  tome  XII  de  cette  collection, 
qui  porte  par  erreur  cananm  au  lieu  de 
cavarum,  ibid.  note  ft. 

UsATicuMt  droit  d'usage,  p.  101  et 

note  f. 

USSON,  m  Auvergne.  Le  Roi  la  donne  à 

Jeanne ,  sa  fille  naturelle  en  la  mariant 
au  bâtard  de  Bourbon,  p.  433»  ""'e  a, 
et  p.  ^22.  Elle  est  démembrée  du  res- 
sort de  la  ville  de  Montfêrrand,  p.  522. 

Ustensiles.  Obligation  d'en  fournir  aux 
gens  de  guerre,  p.  476.  Louis  XI  en 
exempte  le  chapitre  de  Lisieux ,  en  même 
temps  qu'il  en  renouvelle  l'obligation  pour 
tous  les  autres  habitans ,  p.  576  et  577. 

UZERCHES.  Voyex  Bmts, 


Vacance  des  offices  dans  le  Parlement  de 
Paris  et  dans  celui  de  Toulouse  ;  comment 
on  y  pounoyoit.  Voyez  Offices, 

Vaches.  Voyez  Baafs. 

Vair.  Etymologic  et  sens  ordinaire  de  ce 

mot ,  p.  617,  note  l}. 

Vaisseaux.  Droit  imposé  pour  tenir ,  la 
nuit,  les  côtes  éclairées,  afin  de  gui- 
der les  vaisseaux.  Discours  préliminaire, 

p.  Ixxviij ,  note  e. 

Valence  ,  en  Dauphiné.  Les  syndics ,  bour- 
geois et  habitant  de  Valence ,  exposent 
au  Roi  qu'ils  obtinrent  de  lui,  au  mois 
d'octuliie  \  \6\  ,  des  let'res  qu'on  a  re- 
fusé il  entériner  ,  comme  subreptices  et 
«^reptices ,  et  qui  sont  devenues  suran- 
nées. Louis  XI  les  relève  de  cette  suran- 
nation  et  ordonne  de  procéder  tout  de 
suite  à  leur  enregistrement  ,  déclarant 
qu'elles  nW  été  octroyées  qu'après  un 
mâr  examen  des  gens  de  son  conseil , 
p.  29  et  30.  Deux  lettres  de  Louis  XI, 
qui  sont  du  i  }  juillet  14^3»  ^^"^  jointes 
au  mandement  du  sénéchal  de  Beaucaire 
et  de  Nîmes,  commissaire  du  Roi  à  cet 
effet  ,  qui  en  ordonne  l'exécution  et 
déleud  d'y  contrevenir  ,  sous  peine  de 


V 

cinquante  marcs  d'argent,  et  des  significa- 
tions et  procfaunations  âites  en  cuhsl- 

quence  à  diverses  personnes  et  en  divers 
lieux  par  des  scrgens  royaux,  p*  30,  31 
et  3». 

Lettres  adressées  au  sénéchal  de  Valence, 

•   du  I  I  juin  1463  .  relativement 

i  l'exercice  du  droit  de  chasse  et  de 
pèche,  en  Dauphiné,  p.  i. 
Valence,  m  Agémoh.  Statuts  d'Édouard, 

Duc  d'Aquiuine  (et  Roi  d'Angleterre), 
qui  lui  accorde  des  immunités.  Discours 
préliminaire,  p.  xliv  et  Ixxxiij. 

Valentinien.  Voyez  Tkhdtst. 
Vallée  (Guillaume).  Louis  XI  confirme 

par  de  nouvelles  lettres  le  don  qu'il  lui 
avoit  déjà  fait  de  la  terre  et  seigneurie  de 
la  Roche-Tesson ,  p.  290 ,  note  a, 
Valois  (Charies  de  France,  Comte  de),  ' 
fils  de  Philippe -le  -  Hardi,  frère  de  Phi- 
lippe le  Bel  et  père  de  Philippe  VI.  Voir 
la  note  a  de  la  p.  35>3.  Il  accorde,  comme 
lieutenant  du  Roi,  des  privilèges  aux  con- 
suis  et  aux  habitans  de  Florence  ou  Ffeu- 
rence,  en  Armagnac,  p.  393.  Voir  aussi 
la  p.  394. 
Vanelas.  Vo'tr  la  p.  ia5  et  la  note  d» 
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Vanniers  et  Q,uincailli€rs  de  Paris. 
Pourquoi  on  les  appeloit  vamnms  ,  et 
•idée  générale  de  leurs  travaux  ,  p.  596, 
note  L  Us  exposent  au  Roi  que,  n'étant  pas 
ibrmcs  eu  communauté,  personne  ne  peut 
visiter  leurs  travaux  et  assurer  entre  eux 
Tordre  et  la  police;  qtie  cliacun  on  use 
à  son  plaisir,  s.in^  avoir  (lc\ant  les  )eiix 
le  bien  de  la  chose  publique ,  qui  est  à  pré- 
fërer  au  bien  particulier.  Ils  demandent 
que,  pour  y  obvier,  empcclier  les  ainis  et 
réprimer  les  fraudes.,  le  Roi  leur  accorde 
des  sututs  dont  -ils  présentent  les  artîclet 
d*UD  commun  consentement.  Le  Roi  les 
adQpte  ,  et  .en  ordonne  l'exécution.  Ces 
articles  sont  au  nombre  de  quatorze  : 
I."  Deux  .prud'hommes  seront  élus  pour 
être  jurés  et  gardes  du  métier;  ils  auront 
puissance  de  visiter  tout  ouvrage  amené 
pour  être  vendu  à  Paris,  de  corriger  et  ré- 
parer les  fautes  et  abus ,  de  faire  tout  ce  que 
font  les  jurés  des  autres  métiers,  a  *  C^i* 
«onque  voudra  être  maître,  le  pourra  , 
-en  faisant  le  chef •  d'oeuvre  qui  lui  sera 
cômmandé  par  les  jurés.  3.*  Nul  ne  pourra 
tenir  ouvnM'r  de 'vannier ,   i  les  jurés  ne 
l'ont   reconnu  cajulile,    (.°   le  temp 
de  l'apprentis&agc  fini  a  la  saiislaciion  du 
mattre ,  les  apprentis  de  Paris  pourront  être 
reçus  en  faisant  le  chef  -  d'anivre  prescrit 
et  pavant  soixante  sous  parisis,  dont  dix 
pour  le  Roi,  dix  pour  les  jurés,  et  le  reste 
pour  1%  confirérîe  et  pour  ia  bannière  et 
les  aft'aires  dudit  nn'lier.    5.°  Ceux  qui 
auroient  appris  leur  métier  hors  de  Paris , 
paieront  quatre  livres  parisis,  dont  vingt 
sous  pour  le  Roi ,  dix  pour  les  jurés,  et 
dnqu.inte  pour  la  confrérie  et  bannière. 
6."  Uninattre  ne  peut  avoir  qu'un  apprenti, 
ses  enfàns  exceptés  ;  l'apprentissage  durera 
trois  ans;  on  paiera,  en  le  commençant, 
six  sons  à  la  confrérie.  7."  Les  fils  de 
nuicre  seront  reçus  sans  faire  chef-d'œuvre 
et  en  payant  un  éca  d'or  -i  la  confré- 
rie. 8."  Un  compagnon  étranger,  pas< 
sant  son  chemin  ,  ne  pourra  ouvrer  ni 
besogner  pour  aucun  des  maitrcs  plus 
baut  d*un  mois  entier ,  sinon  en  payant 
par  ledit  compagnon,  pour  une  fois, 
quatre  sous  parisis  au  profit  de  la  con- 
frérie. 9.°  Un  maître  ne  pourra  prendre 
le  compagnon  d'un  autre ,  que  ce  com- 
pagnon n'ait  terminé  le  service  et  l'ouvrage 
qu'il  devoit  ,  sous  peine  de  vingt  sous 
d'amende ,  dont  cinq  pour  le  Roi  ,  cinq 
pour  les  jurés  et  dix  pour  la  confrérie. 
lO."  Un  marchand  forain  ne  pourra  venir 
vendre  à  Paris  des  ouvrages  du  métier, 
qu'ils  n'aient  été  vus  et  approuvés  par  les 
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jurés ,  sous  peine  de  dix  sous  cfamende. 
M.'Aucun  viÀuiier  ne  pourra  aller  au-devant 

de  ces  forains  pour  en  acheter  les  ou- 
vrages, sous  peine  de  vingt  sous  d'amende, 
dont  cinq  au  Roi ,  cinq  aux  jurés  ,  dix  à 
•ht  confrûrie.  12.°  Il  est  défendu  de  tra- 
vailler le  samedi  (et  les  veilles  de  Notre- 
'Dame ,  Toussaint ,  Noël ,  l'Ascension  ,  la 
Féte-Dîeu)  après  le  coup  de  vêpres  sonné, 
hors  le  temps  des  vendanges ,  sous  peine 
de  quatre  sous  d'amende.  13."  La  veuve 
peut  conserver  fouvroir  de  son  mari  tant 
«[u'elle  restera  veuve.  i4*  Les  vannier^ 
ayant  toujours  eu  le  <dreit  de  vendre  plu> 
sieurs  choses  appartenant  au  fait  de  la  quin- 
caillerie ,  comme  seaux,  lanternes.,  souf- 
flets, berceaux,  cbllits,  loimieties,  tomels, 
poulies,  courges,  quenouilles,  fîiseaux, 
cribles,  jattes ,  cuillers ,  tranchoirs ,  pelles  , 
rondeaux,  fléaux,  tbisselies,  écuelles, 
faanaps,  boîtes  ,  'flûtes ,  jifflets ,  boules', 
l»illes ,  billards,  ils  continueront  à  en  jouir, 
p.  ^()6  ei  su'iv.  Les  lettres  de  Louis  XI 
sont  du  24  juin  1  ^6j.  Les  vanniers  et  quin- 
cailliers tenoient  à  louage  plusieurs  maisons 
du  Roi ,  aux  halles  de  Paris,  p.  Les 
vanniers  formoienr  ,  avec  quelques  autres, 
une  des  soixante-une  bannières  des  métiers 
de  la  ville  de  Paris,  p.  672.  Voyez  JWjv- 
n'ùres. 

Varlets  ou  Compagnons,  pour  un  art  ou 
métier.  Voyez  Compagnons ,  et  les  ordon- 
nances hidiquées  au  mot  Stams.  Le  maître 
varlet  étoir  leur  clief ,  le  premier  garçon: 
dons  particuliers  qu'on  lui  faisoit  quelque- 
fiiis  ;  vtye-^  p .  5  4  y  •  3  •  1-**  veuves  éioient 
autorisées  à  continuer  le  métier  de  leurs  ' 
maris ,  et  .î  tenir  un  maître  varlet  qui  gou- 
vernât fouvroir,  p.  551,  arc  2 y 

Vassaux  ,  Aniire-Mssaux,  Droits  qu'ils  dé- 
voient au  seigneur  en  certains  ca.<:.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  iv.  Rétributions 
mises  sur  les  vassaux  des  évcques  et  des 
églises ,  iMd.  note  c.  Si  le  seigneur  avoic 
quelque  droit  sur  l'aide  due  au  vassal  par 
ses  hommes  ,  i/'id.  p.  v.  Du  cas  oîi  les 
vassaux  ou  les  arriére-vassaux  avoient  des 
aparagcurs ,  HiJ.  p.  îv  et  v.  Voyez  Apa* 
rttgears.  Ce  que  les  vassaux  dévoient  .i  leur 
seigneur  dans  le  cas  de  transmission  d'im 
meubles, /^/</.  p.  xxxvij.  Voyez  Immeubles. 
Lfds  et  Vmtes,  Racàét,  Les  vassaux  du  Roi 
et  leurs  chevaliers  lui  dévoient  un  service 
militaire  de  quarante  Jours  et  de  quarante 
nuits.  Discours  préliminaire,  p.  CXX,note  Â. 
Ce  qui  arrivoit,  si  le  Roi  vouloit  les  garder 
plus  long-temps,  p.  cxx.  La  plupart  des 
vassaux  étoieni  encore  obligés  à  la  garde 
du  château  de  leur  seigneur ,  p.  cxxj , 


Digitized  by  Google 


Table  des  M 

note/.  Commenc  on  désignoit  oetie  obli» 

gation  ,  il>y.  Voyez  Esta^er. 

Vasseau ,  pour  vasti  voir  la  p>5 50 .  art.  1  o 
et  note  a, 

YàSSY,  tn  Champûf^ne.  Par  quel  motif  ses 
hilHOns  furent  dispensés  de  s'armer  contre 
leurs  voisiiii.  Disc,  préliminaire,  p.  cxx. 

VaugIRARD.  DoÙ  lui  vint  ce  nom  ,  p. 
note  a.  Nom  plus  ancien  ijue  ce  lieu  por- 
toit,  iHJ. 

VAUX-DE  S£RNAY,abI>aye  de  l'ordre  de  Q- 
tcaux,  diocèse  de  Paris.  Louis  XI  confirme, 
au  mois  de  décembre  1 4<^3  >  tous  les  privi- 
lèges que  Philippe  de  Valoii  et  Gharlet  VI 
avoienc  accordés  i  cette  abbaye ,  p.  1 56 
et  157. 

Yayn.  Quelle  époque  ce  mot  exprime: 
corvtet  dttta  alors.  Discours  préliminaire , 
p.  cxiv. 

Veaux.  Droit  sur  ces  animaux,  p.  83. 

Vo\ez  Bestiaux  t\  Diêppe, 

VeLAY.  Lettres  adressées  au  l>ailli  de  V  ciay, 

"  du  I  o  août  1 3  74  »  sur  'es  comptes 

à  rendre  par  les  consuls  dn  Pby ,  p.  538. 

du  mois  de  septembre  i4^4* 


ATlicRES. 

Charles  VI  sur  la  vente  des  marchandises. 

Disc,  préliminaire ,  p.  xj  et  xij.  Voyez  Maf' 
chandists,  Q,ui  devoit  paver  ces  droits,  f//*/. 
p.  xij.  Droits  mis  ensuite  par  Charles  Vil, 
ihiJ.  p.  xiij.  Fausses  déclarations  sur  les  mar> 

chandises  à  vendre,  th'id.  p.  xij.  Des  droits 
de  lods  et  ventes,  ibid,  p.  xxxiv  ei 


confirmant  tontes  les  lettres  en  faveur  de 
tUVéque  de  Mende ,  p.  258.  Voy.  Mende, 
du  mois  de  janvier  1 4^4»  coufir- 


tnant  un  traitéentre  Charles  VI,  d'une  part, 
l'év  cquc  et  le  ch.ipitrc  de  Viviers,  de  l'antre, 
touchant  la  souveraineté  du  Koi  sur  leurs 
terres ,  et  l'exerdce  des  justices  cpii  leur 
appartiennent,  p.  29».  Voyes  VMm. 

du  mois  de  novembre  i  4^6  ,  en 


faveur  des  habitans  de  la  ville  du  Puy , 
p.  525.  Voyez  i'i^{Le). 

du  mois  d'avril  1 4<$7  >  qui  éta- 


blissent des  foires  et  un  marché  à  Saint- 

Ilpise  ,  p.  566.  Voyez  Saint-I^e» 
Vt.XDyf  .  Vo)ez  Li'Js  et  Venta. 

Vendanges.  Corvées  d'hommes  et  d'ani- 
maux exigées  i  foccaiion  des  vendanges. 
Discours  préliminaire,  p.  cxiv  et  cxviij. 

Voyez  Lhf. 

Venise,  Vénitiens  Sur  la  demande  du 
Doge  ,  Jean  II  autorise  les  marchands  de 
Venise  à  passer  et  s^oumer  en  France,  et 
ï  en  repartir  avec  leurs  marchandises,  en 
acquittant  les  redevances  ordinaires  ,  sans 
pouvoir  jamais  eue  forcés  d'aller  aux  foires 
de  Champagne  et  de  Brie.  Discours  yth- 
liminnire,  p.  xcij.  Promesse  de  ne  pas  ré- 
voquer cette  autorisation  ,  sans  en  avoir 
prévenu ,  un  mois  d'avance,  les  négocians 
vénitiens.!^. 

Ventes.  Droit»  mis  par  Cbarles  V  et  par 


Voyea  Uds  et  Venus,  Jean  II ,  en  1555, 
met  tin  impôt  de  huit  deniers  par  livre 
sur  tout  ce  qui  sera  vendu  d.ins  tous  les 
pays  de  la  Langue  d'oil ,  les  héritages  ex- 
ceptés, ihUl.  p.  Ixif.  Droits  sur  les  ventes 
au  profit  des  communes;;  où  on  les  cxigeoif, 
iHJ.  p.  Ixxxiij.  Droits  mis  par  ÉdouardIII, 
Roi  d'Angleterre  et  Duc  d'Aquitaine ,  sur 
tous  les  obfets  vendus  i  Valence  en  Agé- 
nois ,  îbU.  Droits  sur  la  vente  de  plusieurs 
denrées  et  marchandises.  Voyez  Acier, 
Alun,  Ara,  Avcine,  Boissons ,  Cervjue , 
Chanvre  i  Chapeaux,  Charhn,  Gdre,  Grt, 
Cernes t'ih  les  .  Cuir  ,  Cuivre  ,  DinanJerie , 
Draps,  Epiceries .  Efain  ,  Etoffes  ,  Farine  , 
Fer ,  Fein ,  Fourrages ,  Fourrures  ,  Fruits  , 
Crains ,  Huile ,  Laines,  Dn ,  Pain ,  Pelteie- 
ries  ,  Pyufo»  ,  Sel ,  Snt ,  Suif,  TeUes» 
Viandes ,  Vins. 

Vêpres.  Défense  à  beaucoup  d'artisans  de 
travailler  le  samedi  et  les  veilles  de  cer- 
taines fêtes ,  après  le  premier  coup  de 
vêpres  sonne  dans  la  paroisse  qu'ils  ha- 
bitent. Voyez  les  lettres  indiquées  aux 
mots  Miûm  et  Statuts. 

VeBDAGES.  a  quels  gardes  on  donnoit  ce 
nom ,  p.  517,  note  et.  II  y  avoit  à  Caen 
des  offices  d'hommes  verdages  ès  bois , 

p.  517,  art.  8. 

Verdi  ERS,  p.  34  et  35.  Voyez  Forêts  et 
Lêches, 

VeEDUN.  Confirmation  des  privilèges,  li- 
bertés ,  fianchises ,  coutumes ,  &c.  des  ha- 
bitans de  la  jugerie  de  Verdun  ,  dans  lasé> 

nétiiaussée  de  Toulouse,  p.  226. 

Verdun  (Jean  de).  Don  que  lui  fait  Louis  XI, 
par  des  lettres  du  4  nui  <  4^S>  de  la  terre 
de  Gontault,  p.  327 ,  note  %. 

VERGY  ,  en  BourgûffM,  Son  seigneur  pouvoît 
garder  quinze  jours  ceux  qu'il  menoit  à 
une  expédition  militaire.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  cxx ,  aux  notes. 

VeEIHIERS.  Blanchard  désigne  ainsi  lei 
v}iDnlers,  m  annonçant  lenrs.statuts»p.  596, 
nota  k  Voyez  Vmniàtn, 

VeRMANDOIS.  Réser\'e  faite  par  les  habi- 
tans du  Vermandois ,  et  par  les  nobles  en 
particulier ,  en  payant  un  subside  demandé. 
Discours  préliminaire ,  p.  viij ,  note  h. 
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Lettres  adres^t'cs  au  Bailli  de  Vermandois , 

du  22  novembre  1463  ,  établis- 
«UK  deux  fmm  et  on  marché  à  Tricot  en 
Ficanlie,  p.  i  lo.  Voy«s  Trien» 

■  Al  même  jour ,  éubiisiUlt  deux 

foires  et  un  marché  il  Crevecœur  en  Pi- 
cardie, p.  J  j  2.  Voyez  Crevecœur. 

■  ■  du  mois  de  septembre  i464. 

sur  l'exercice  du  droic  d'aubaine  et  de  bâ- 
tardise dans  la  ville  de  Toumaj,p.  210. 
Voyez  Tûurnajf. 

■  du  même  mois ,  confirmant  les 
usages ,  (randiises  et  libertés  de  la  ville  de 
Saim-Omer,  p.  250.  Voyez  Sàm-Ont», 

—   du  6  janvier  i46.{  ,  concernant 

les  ecclésiastiques  qui ,  après  avoir  commis 
quelques  délits  ^  se  plaçoient  sous  iVnito- 
rîté  de  l'évéque ,  pour  échapper  à  la  justice 
ordinaire  ,  p,  290.  Voyez  Ecclêsiasàques. 

Veum ANTON,  en  Bourgogne,  Le  crédit  du 
seigneur  y  étoit  de  quinze  jours ,  pour  ce 
que  lui  foumissoient  les  habitans.  Discours 

préliminaire,  p.  cx-ij.  Ce  que  pouvoir  faire 
Je  créancier,  s'il  n'ctoit  pas  payé  à  l'échéance, 

Verne.  Emploi  de  l'écorce  de  cet<arbiepour 
la  teinture  des  draps,  p.  539,  art.  17  et 

note  /. 

VÊTEMLN5.  Règles  établies  pour  la  confec- 
tion de  plusieurs  sortes  de  .vétemens, 
p.  582  et  583. 

Veuves.  Sous  quelles  conditions  elles  pou- 
voient  ordinairement  continuer  à  exercer 
le  métier  de  leurs  maris.  Vf^e^  p.  ^  j  1  , 
art.  25;  p.  589,  art  9. 

Viandes.  Droits  sur  plusieurs  animaux  dont 
la  viande  est  mangée  par  les  hommes.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  ivij  et  Iviij ,  note  a. 
Jean  II  se  réserve  tous  les  droits  sur  la 

viande  et  le  poisson ,  dans  des  lettres  qu'il 
octroie  à  Aigues-mortes ,  p,  Kiij.  L'équi- 
valent (l'ijf^j  ce  mot)  se  prèles  oit  sur  la 
viande  et  sur  le  poisson,  p.  IvIij,  note  J, 
AuttMfisation  de  lever  huit  deniers  par 
livre  sur  la  viande  et  le  poisson  Irais ,  d.ins 
le  cas  où  l'impôt  qu'on  met  seroit  iiisufti- 
sant,  p.  Iviij.  Les  mêmes  penmmcs  ven- 
doient  alors  la  \i.-înde  et  le  poisson,  Uid» 
note  f.  Impôt  mis  sur  les  viandes  salées , 
p.  kv ,  note  ht 

VtCARlA,  Rétribution  <pie  ce  mot  exprime 

quelquefois,  p.  68,  note  a ,  ^.  6^  in 
prîncîph^p.  324.  Il  exprime  plus  ordinai- 
rement une  juridiction ,  un  ressort,  l'arron- 
dissement ou  s'ezerçoit  Tautorité  du  juge 
vignier ,  vicarius.  De  la  vente  de  foîke 
appelé  maria,  p.  105 ,  art.  5^. 


Mat  lè  RE  S. 

Vice  Chancelier  iie  Bretagne,  p.  449> 

Vice-Roi  Je  R.ntssUhn ,  p.  12. 

V]CTON  (Le  Comte  de)  vient d'Écosse  au  se- 
cours de  Charles  VII ,  p.  464-  I^ons  que 
lui  £ùt  le  Roi  par  reconnoiisanoe ,  thd. 

ViniMUS.  Il  est  souvent  ordonné  que  ces 
copies  auront  la  Ibrce  des  lettres  origi- 
jiales ,  en  étant  dûment  colbtionnées  et 
scellées.  On  peut  voir  la  fin  de  la  plupart 
des  lettres  dont  ce  volume  se  compose. 

ViENAGlUM .  WlNACllJ  M.  Di  fîcours  pré- 
liminaire, p.  Ixxviij,  note  /'.  \  oyez  Vins. 

ViENTRAGE,  Ventrage,  droit  mis  sur 
b  venue  ou  rentrée  du  vin  dans  la  tene  du 
seigneur.  Discours  préliminaire ,  p.  I.  On 
le  confond  à  tort  avec  le  traînage,  '^id% 
Voyez  Traisnage, 

Vierge  Marie.  Témoignage  de  b  dévocioB 
particulière  de  Louis  XI  pour  die,  p.  5  53. 

Vignerons.  Ils  formoient  seuls  une  des 
soixante-une  bannières  des  gens  de  métier 
de  la  ville  de  Paris ,  p.  673.  Voyez  Ban- 
ntim. 

Vignes  ,  droit  sur  les  terres  pfaniées  en 

vignes.  Discours  préliminaire,  p.  xxvij.Dif- 
férens  noms  sous  lesquels  il  étoit  indique 
dans  différentes  |novinces ,  iHJ.  et  notes  k 
et/.  Du  droit  appelé  Carpûi.Y  oyez  Carp.n. 
Comment  leurs  fruits  entroient  dans  la 
réserve  d'une  année  duc  au  seigneur  féodal, 
dans  le  cas  de  mutation  des  lie& ,  p.  zxxviif. 

ViG  UEAIES.  Les  sénéchauss^  en  Languedoc 

étoient  divisées  en  vig^ieries,  et  les  \  igueriei 
en  claveries  ou  recettes ,  p.  24,  note 

ViLLEFR ANCHE,  en  rérig/frJ.  F ixiùon  des 
droits  qu'on  y  percevra  sur  les  marchan- 
dises ;  peines  contre  ceux  qui  tenteroient 

de  se  soustraire  au  paiement  de  ces  droits. 
Discours  préliminaire ,  p.  xliij  et  Ixxxtij. 
On  antorise  sesconsuls  i  imposer  la  somme 
nécessaire  pour  avoir  soin  des  rues ,  des 
chemins  et  des  édifices  publics, i^/V/.  p.  Ixxxj, 
Lettres  en  laveur  de  ses  habitans.  V^e^ 
b  note  eij  p.  xcviif ,  et  la  j>.  394.  noie  t. 
Les  malheurs  que  cette  ville  avoit  éprouvés 
lui  font  accorder  une  exemption  du  droit 
de  gile ,  U'U.  p.  cvj  et  note  d'.  Ses  consuls 
exposent  au  Roi  que  b  ville  eut  d'anciens 
privilèges ,  dont  les  titres  ont  péri ,  quand 
elle  a  été  détruite  par  les  Anglois  ;  ils  ont  re- 
couvré toutefois  quelques  registres  où  ces 
privilèges  avoient  été  transcrits,  et  oà  fon 
voit  comment  les  habitons  en  Jouissoient; 
ie  Roi,  sur  leur  demande,  les  rétablit  dans 
.  fexercice  de  tous  les  droits  qu'ils  avoient 
eus,  p.  13  et  14.  Les  lettres  de  Louis  XI 
sont  du  mois  de  fiiin  i^^y 

Villenner, 
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ViLLENNER,  pour  hmbtrj  mabrém.  Dis- 
cours préliminaire  ,  p.  ex  et  note  c. 

VlLIENLUVE  n'Ac.FN.  F.icultô  qu'on  lui 
accorde  il  cubiir  un  droit  de  soquet  pour 
iboniir  i  <{uelqaes  dépenses  publiques.  Di«* 
conn  préliminaire»  p.  liij.  Exemption  de 
droits  sur  le  transport  des  marchandises, en 
faveur  de  &es  habitans ,  p.  i  ^  et  1 6. 

V^eHiim  •  <nr  -  Ciâuaa ,  près  de  Pont  - 
sur- Seine,  en  Champagne.  Cens  mis  par 
Henri  I.",  Comte  de  Champagne  ,  sur  les' 
*  terres  de  ses  habltans.  Discours  préiimi- 
àaire,  p.  xxx.  Sesliabitins  nétoient  obligés 
de  s'armer  qu'autant  que  le  Comte  de 
Champagne  venoit  iui-mcme  en  personne 
i  la  guerre ,  ibid,  p.  cxix  et  cxxx. 

yWtaintH  pris  dt  Cmf^gns.  Cens  inmiel, 
payable  en  cfinpons,  mis  sur  ceux  à  qui 
Ton  y  donnoit  une  babiation.  Discours 
préliminaire,  p.  xxx. On  ne  dewrit  que  I» 
moitié  du  cens ,  si  Ton  n'y  avoit  que  h 
moitié  d'une  habitation,  th'iJ. 

yiLL£S.  Don  que  Charles  V  fait  aux  villes 
Armées,  «fune  partie  des  subsides ,  pour 
•Ovir  i  les  fortifier.  Discours  préliminaire, 
p.  xij.  Exemption  d'impôts  accordée  à  des 
villes,  daiu  quelques  circonstances  particu- 
lières ,  'ûid,  p.  bviij.  Voyez  Cmmunts  et 
MxÊÊ^^ns.  Abandon  qu'on  leur  fait  du 
produit  des  droits  mis  sur  le  sel ,  il>id. 
p.  Ixix.  Voyez  Moïssac.  Dioits  qu'on  les 
autorise  i  percevoir  sur  les  marchandises 
^i  passoient  à  travers ,  ib'td.  p.  Ixxx.  Droits 
^u'on  les  autorise  à  percevoir  sur  les  mar- 
chandises qu'on  apportuit  à  leurs  foires  et 
nunchés, â#&/.  Motift  de  ces  conceMions: 
pour  combien  de  temps  les  Rois  les  leur 
raisoient  ordinairement.  Voyez  Auxerre , 
jivignûnet .  Braoux  ^  dtrmont»  Grenade, 
Lafin,  LitMux,  limtgest  Marvejeh ,  Aleu- 
iant,  Orlccins ,  Paris ,  Sâiu-Valery,  Ville- 
franche  en  Périgord. 

Impôt  qu'on  leur  permet  de  lever  pour 
assurer  leur  clôture  et  leur  défetue.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  Ixxx  et  Ixxxj.  Voyez 
Communci ,  Laon  ,  Limoges  ,  Ahntauban , 
Thngueux,  Qjteue^t-Vat^ »  S^ai-Jumm- 
leBigin. 

Villi-s  de  lût  et  d'arréi.  Vo>  e/  Liù. 

VlN.  Conu-ibution  sur  les  vins  réclamée  des 
lubiians  de  Paris ,  par  Philippe  de  V»* 
lois.  Discours  préliminaire,  p.  vij  et  note  «, 
Droits  mis  sur  les  vins  par  Charles  VI  et 
par  Charles  VII,  ibid.  p.  xij  etxiij.  Cens 
payaUe  en  vins,  j^Â/.  p.  acxjq.  Droit  sur 
la  vente  des  vins ,  mis  sous  le  nom  A'ef- 
frande ,  ibid.  p.  xlix.  Droits  pris  sur  le 
tirage  ,  i'encavement ,  le  transport  et  la 
vente  des  vins,  U^ul»  p.  1  et  Ij.  Obligations 
Tmu  XVI, 
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envers  le  seigneur ,  relatives  m  'chariage 
de  ses  vins ,  iHJ.  p.  Ij.  Voyez  Bûhdde  et 

Vinade.  Droit  que  devoir  lui  paver  l'ac- 
quéreur d'un  héritage  censuel ,  ibid,  p.  ij. 
Voyez  Vins  et  Votes,  Droits  sur  les  vins 
produits  dans  d'autres  provinces,  ifi^  p.  1| 
et  lij ,  note /  Droits  mis  sur  les  vins  étran- 
gers ;  taxe  suivant  leur  origine  et  leur 
nature,  'ûiJ.  p.  Ij  et  note  k.  Accroissement 
rapide  de  l'impôt  sur  les  vins ,  sous  le 
règne  de  Charles  VII,  ih'id.  p.  lij.  Il  avoit 
excepté  cet  impôt  de  l'exemption  accordée 
aux  Nomunds  qui  venoient  i  Paris  pour 
n'ctre  pas  soumis  aux  Anglois,  th'id.  Esti- 
mation des  vins  de  Bourgogne,  dans  une 
instruction  relative  à  l'aide  demandée  pour 
Il  captivité  du  Roi  Jean  ,  ibid.  note  jfT 
Variation  (!e  [a  quorirc  de  l'impôt  suivant 
la  qualité  des  vins,  ibid.  p.  lij  et  liij.  Aug- 
mentadon  du  tarif,  'éid.  p.  liij.  Nouveaux 
droits  établis,  Uid,  Ce  qu'on  exigeoit  i 
Pontorson  pour  le  passage  d'une  voiture 
portant  du  vin ,  ibid,  p.  liv.  Exemption 
accordée  par  Charles  V,  encore  Régent, 
d'un  droit  à  payer  pour  le  mesurage  du 
vin  ,  ih'jd.  p.  Iv.  Impôt  mis  sur  le  vin,  à 
Paris,  pour  fournir  à  un  subside  demandé 
par  Philippe  de  Valois,!^,  p.  Iviij.  Droit 
sur  le  vin,  exprimé  pu  firmitas  et  etâa, 
Ibid.  p.  Ix  et  Ixj.  Voyez  Ftrmîras  et  Ou- 
bùe.  Gabelle  des  vins,  ibid.  p.  ixj.  Voyez 
Cahtte.  Droits  sur  le  vin  établis  au  profit 
de  différentes  communes,  pour  leur  four- 
nir le  moyen  de  réparer  leur";  muT'. ,  leurs 
chemins ,  et  de  sub\  enir  à  d'autres  be- 
soins, iàhi  p.  iiif.  Le  droit  appelé  reuagê 
(  voyez  ce  mot  )  ,  appliqué  d'abord  plus 
particulièrement  au  droit  levé  sur  le  trans- 
port des  vins  par  charrette ,  iiid.  p.  Ixxj. 
On  finit  par  le  percevoir,  même  quand 

il  n'y  avoit  pa^  de  tntnsport ,  ifiJ,  p.  Ixxij. 
Concession  de  deux  deniers  par  pièce  de 
vin  que  Ton  vendroit  dans  un  lieu  désigné, 
au  profit  du  concierge  du  Palais ,  à  Paris, 
rbid.  p.  Ixxij.  Droits  sur  la  charge  de  vin 
portée  par  des  bétes  de  somme  ,  ibid. 
p.  Ixxxix.  Droits  sur  les  vhis  de  dlfférens 
pays  ,  qu'on  transportoit  par  la  Seine  , 
ibid.  p.  Ixxiv.  Droits  sur  les  vins  vennnt  à 
Paris  par  Melun  ,  ibid.  p.  Ixxv.  Rede- 
vance en  nature  sur  le  vin  «t  les  autres 
breuvages  ;  de  quelle  permission  elleétoit  le 
prix,  il'id.  p.  Ixxvj.  Voyez  Fi'ras^/:  Visites 
faites  pour  s'assurer  de  la  quotité  des  vins 
et  de  leur  salubrité,  p.  facxvij.  Impôt 
sur  les  vins  k  vendre  que  les  communes 
sont  autorisées  h  percevoir,  pour  four- 
nir encore  a  leurs  dépenses  publiques  ,  ibid. 
p.  Ixxx, Ixxxj,  Izxxij.  Impôt  du  vingtitoe 
I  Ffffff 
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tlu  vin  recueilli  ,  ihiJ.  p.  Ixxx,  note 
Voyez  V entes.  Le  seul  présent  qu'il  fut  per- 
mis à  des  communes  de  faire  sans  l'au- 
torisation du  Roi ,  étoit  un  présent  de  vin, 
ihiii.  p.  Ixxxij  ,  note  /.  Lois  sur  l'exporta- 
tion des  vins  ;  vûje-^  les  p.  xcj ,  xciij  et 
note  xciv  et  note  <.  La  liberté  de  les 
transporter  hors  du  royaume  ne  pouvoit 
Jama-s  s'entendre  d'un  transport  chez  des 
nations  ennemies ,  il>id.  p.  xcj.  Imposition 
foraine  de  dix  sous  par  tonnean  de 
ih'ul  p.  xcviij.  Droit  de  prise  exercé  sur  le 
vin,  ii'ul.  p.  c\  ij ,  cix  et  ex,  nnte/i  Cor\'ées 
d'hommes  et  d'animaux  exigées  pour  la  ré- 
colte et  le  tianspcrt  des  vins  du  Roi  on 
du  seigneur,  thuL  p.  cxiv.  Voyez  L«ms. 

Du  grand  nombre  d'impôts  mis  sur  [e 
vin ,  et  de  leurs  diifcrens  noms.  Vû^e^ 
le  Discours  préliminaire ,  p.  I ,  et  les  mots 
Bohatie,  Bûiage ,  BûuiriBage ,  Cdêr^  , 
Chamelage ,  Firmifas,  Fcrage ,  Huitième t 
Jalage»  Liage ,  Minage,  Muesen ,  Pelage  t 
Pedsstmemtt  Quatrième  louage .  Soquet, 
Tmwnage,  Traisnage,  Vmtrsgt,  Vmad», 
Vina^e ,  Vins  et  Ventes. 
Vins.  A  Castei-Sarrasin,  il  n'étoit  permis  de 
vendre  d*autre  vin  que  le  vin  du  cm, 
sans  une  autorisation  des  consuls ,  i  peine 
d'amende  ou  de  confiscation ,  p.  1  ^.Vove/. 
Castel- Sarrasin.  Les  consuls  de  Saint- 
Junien-ie-Bigin  obtiennent  du  Roi  la  per- 
mission  de  lever  un  droit  d'appetissement 
ou  de  huitième  sur  le  vin  vendu  en  détail, 
pour  subvenir  aux  réparations,  fortifica- 
tions et  autres  dépenses  de  la  vlUe,  p.  a6 
et  i~.  Droit  de  soixante  sous  sur  chaque 
queue  ou  pipe  de  vin  vendue  en  deuil,  à 
Dieppe,  ou  achetée  pour  la  provision  de  sa 
maison,  p.  8  2 .  Droitde  cinq  sous  sur  diaque 
tonneau  de  vin  venant  par  mer,  p.  8^. 
Droit  sur  le  vin  venant  par  terre  et  vendu 
en  gros  i  Pétape ,  ^d.  Impôt  sur  les  vins 
et  les  autres  boissons  ,  au  profit  de  la 
ville ,  à  Tournay  ;  fraudes  dont  il  est  l'ob- 
jet; précautions  prises  pour  les  faire  cesser, 
p.  100  et  101.  Voyez  Tninay.  Vente 

libre  du  vin ,  à  une  époque  de  l'année  ; 
autorisation  nccessaire  pour  le  \endre  à 
une  autre  époque  ,  p.  i  ,  art.  i^.  Re- 
devance en  vin ,  payable  au  Roi ,  i  Lau- 
serte ,  p.  206 ,  art.  1  a.  Impôt  sur  les  vins 
à  Monireuil  sur-mer;  mesures  prises  pour 
obvier  aux  fraudes  qui  se  commettoient , 
pag.  a4  et  6,  Déclaiation  de 

Louis  XI,  le  24  mars  t4^4  1  portant  que 
les  ecclésiastiques,  les  nobles  et  autres  pri- 
vilégiés, seront  exempts  du  quatrième  sur 
le  vin  de  leur  cru  quils  vendront  ou  fe- 
ront vendre  en  détail ,  i Paris ,  ^ans  fimde. 
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•p.  310.  En  accordant  aux  habitans  de 
Paris  l'abolition  d'un  grand  nombre  d'im- 
pôts sur  les  denrées  et  marchandises  qu'on 
y  vendoit,  Louis  XI  ne  comprend  pas 
les  droits  sur  le  vin  dans  l'abolition  qu'il 
prononce,  p.  34^-  Exemption  accordée  à 
quelques  officiers  qui  concouroient  i  la 
garde  de  la  ville  et  au  nuintien  de  la  po- 
lice, à  Paris,  pour  les  vins  produits  dans 
leurs  propres  domaines ,  p.  444-  Autori- 
sation donnée  i  la  ville  de  Saumur,  de 
lever  un  droit  sur  le  vin  vendu  en  dé- 
tail ,  pour  fournir  à  ses  dépenses,  p.  495* 
Octroi  fait  aux  cvcques  de  Mende  ,  par 
des  lettres  patentes  du  mois  d'août  1 466, 
de  lever  un  droit  sur  le  vin  ,  pour  le 
produit  en  être  employé  aux  réparations 
des  murs  de  la  ville  et  à  l'entretien  de  ses 
fortificatiofu,  p.  509.  Voyez  Saqm,  Ce 
droit  éloit,  en  1366,  de  deux  deniers 
par  coupe  de  vin  qui  se  vcndoit  à  Mende, 
p.  ^10.  Olîiciers  établis  à  Caen  pour  le 
mesuiage  et  la  vente  des  vins ,  p.  ^  1 7  , 
art.  8.  Exemption  de  droits  accordée  aux 
écoliers,  officiers  et  suppôts  de  l'univer- 
sité de  Paris ,  pour  le  vin  de  leur  cru  > 
qu'il  feront  vendre  en  détail,  p.  653. 
Déchargeurs  de  vins.  Voyez  Tonneliers. 
Des  avaleurs  ou  de  ceux  qui  en  faisoient  la 
descente  dans  les  caves,  p.  672.  Voyez 

Vhu  Tenaamentum  vini.  Vtf,  Tensamentanu' 

ViNADE  (Droit  de).  Cétoit  moins  une  re- 
devance à  fournir  en  nature  ou  en  argent , 
pomr  les  vins  produits ,  qu'une  obligation 
imposée  aux  habitans  .  d'un  lieu  pour  le 
chariage  des  vins  du  seigneur.  Vnr  le 
Discours  préliminaire ,  p.  If. 

ViNAGE  (Droit  de).  Quel  droit  c'étoit ,  et 
quand  on  devoit  le  payer.  Discours  préli- 
minaire, p.  I.  Ce  mot  n'exprime  pas  tou- 
jours la  même  contribution,  /^V.  et  notes ^ 
et  c.  Voir  aussi  la  note  ^,  p.  Ixxviij.  On  le 
remplace  ft  Angers  par  un  cens  annuel , 
p.  xxxiij.  Terres  affranchies  du  droit  de 
vinape ,  p.  36,  art.  2.  Vendues  par  ceux 
qui  les  possédoient,  elles  perdoient  leurs 
fianchises ,  Hnd.  U  est  parié  encore  de  ce 
droit  dans  des  lettres  relatives  aux  Cbar> 
treux  ,  p.  4 1  5- 

VlNDANGE.  Voyez  VuiJan^e. 

ViNGTAIN  ,  vingtième  prélevé  en  Dauphiné 
sur  les  p^uctions  de  la  lem.  Discours 
préliminaire,  p.  xxxiij.  On  le  remplace  i 
Montbonod  par  un  cens  annuel ,  ihiJ. 

Vins  et  Ventes  (Droit  de).  Qjuand  et  par 
qui  ce  droit  étoit  payé  au  seigneur.  lJis> 
cours  piélîniiiiaijre ,  p.  ^. 
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VlHTENA,  vingtième  du  vin  et  du  blc  re- 
cueillis. Dltcoun  préliminaire,  p.  bucx, 

noie 

VtOl ÀRIVM.  Ce  que  ce  mot  exprime  dans 
les  lois  d'Espagne  et  dans  celles  qui  con- 

.  fernenc  le  Rooiilllon.  Oiscoais  prélimi- 
naire,  p.  xxxij. 

Violences  commises  contre  une  femme, 

p.  108,  art.  1 1 . 

Violes ^(  M.*  Aignan),  avocat  du  Roi  à 
h  Gïur  des  aides  de  Paris,  p.  4 80  et  482. 
Condition  sous  hqnelle  il  requiert  l'eniéri* 
nement  de  lettres  patentes  qui  créent  un 
nouvel  avocat  du  Roi  extraordiiuire  en 
cette  Gnir,  p. 

Virginité.  Attentau  i  b  viiginité  «Tune 
femme,  p.  128,  art.  1 1. 

ViscoNTi  (Charles).  Jean  IH  d'Armagnac 

vient  en  Italie  ,  pour  !e  défendre  contre 
•    Galéas  Viscunti ,  qui  avoit  usurpe  sur  lui 
la  souveraineté,  p.  393  >  note  *. 

VlSCONTI  (Philippe-Marie) ,  Duc  de  Mibn. 
Prinressp  qu'il  avoit  épousée,  p.  1  47»notc  a. 
Comment  il  marie  blanche ,  sa  fille  natu- 
zelle ,  p.  1 4<(  I  note  Éloge  de  cette  Prin- 
cesse dans  des  lettres  de  Louis  XI,  p.  i46 
et  147. 

Visites  ordonnées  pour  s'assurer  des  fraudes 
commises  sur  le  sel.  Discours  préliminaire» 
p.  Ixiif. 

Vitriers  dt  Pans,  Ib  sont  appelés  vnnkn 

dans  les  statuts  dont  nous  allons  présenter 
l'analyse,  etqui  turent  donnés  par  Louis  XI, 
le  z4  iuin  i4^7-  On  y  expose  que  l'ab- 
sence d'une  loi  cpii  r^e  la  police  et  le 
gnu\  ememenr  (fu  corps ,  fait  qu'on  y  vit 
sans  ordre ,  et  que  les  abus  et  les  fautes 
se  mufcîplient  de  jour  en  four  :  beaucoup 
d^gnorans  s'entremettent  À  métier,  gâtent 
ce  qu'on  leur  confie,  emportent  les  arrhes 
qu'on  leur  donne ,  causent  toute  sorte  de 
dommages  :  des  statuts  sont  donc  indif- 
pensaUes  pour  ce  métier  comme  pour  tous 
les  autres.  Ceux  qu'on  présente  au  Roi 
et  qu'il  approuve  ,  consistent  en  seize 
articles,  t.*  Nul  ne  pourra  lever  ou- 
vroir  k  Yvn% ,  qu'il  n'ait  servi ,  an  et  jour, 
en  lliôtel  d'un  des  jurés ,  à  prix  raison- 
nable ,  pour  savoir  s'il  est  capable  ;  et  dans 
ce  cas ,  il  paien ,  en  étant  admis ,  huit 
livres  parisis ,  pour  subvenir  aux  autres 
du  métier  et  aux  dépenses  de  sa  confrérie; 
l'argent  sera  mis  en  boite  fermant,  dont 
chacun  des  jurés  aun  une  def.  Les  articles 
2,  3,4»  5,  6  et  7,  disent  comment 
doi\  eut  être  mis  en  œuvre  les  verres  tant 
blancs  que  peints,  et  les  amendes  qu'on 
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aura  à  payer  si  l'on  s'écarte  des  règles 
prescrites.  8.*  Tout  fils  de  mahre  peut 
lever  un  ouvroir,  s'il  en  est  reconnu  ca- 
pable ,  sans  payer  aucun  droit  d'entrée. 
L'apprentissage  est  de  quatre  ans;  le 
-  maître  ne  peut  prendre  un  second  apprenti 
qu'après  les  deux  premières  années  finies , 
sous  peine  de  soixante  sous  parisis  d'a- 
mende ,  dont  vingt  pour  le  Roi ,  dix  pour 
les  jurés  ,  trente  pour  la  confrérie  :  on  hii 
ôtera  de  plus  ce  nouvel  apprenti.  1  o.*  Après 
les  quatre  ans,  tout  apprenti  jugé  cipabfe 
peut  être  re^u  maître ,  en  payant  huit  livres 
parisis,  au  profit  de  fa  confrérie  et  de  la 
bannière.  1  1 L^n  maître  ne  peut  avoir 
des  compagnons  qu'en  payant  pour  chacun 
d'eux,  par  semaine,  un  denier  pour  la  con- 
frérie. 1 2.*  Il  ne  peut  prendre  les  com- 
pagnons qui  auroient  laissé  leur  maître, 
sans  la  permission  de  celui-ci  et  avant  le 
terme  échu  :  l'amende  sera  de  vingt  sous , 
pyable  de  moitié  par  le  compagnon  sorti 
et  par  le  maître  qui  l'aurnit  reçu  ,  et  en 
totalité  par  ce  dernier,  si  le  premier  n'est 
pas  en  état  d'y  satisfaire.  1 3 Aucun  maître 
ne  peut  cluvger  le  compagnon  d'un  autre 
de  travailler  pour  lui  en  secret  ou  la  nuit, 
sous  peine  de  vingt  sous  d'amende.  1 4°  La 
veuve  peut  garder,  durant  sa  viduité,  l'ou- 
vroîr  et  les  compagnons  de  son  mari, 
pourvu  qu'elle  soit  de  bonne  vie  et  sans 
reproche;  elle  ne  pourra  prendre  de  nou- 
veaux apprentis.  1 5.°  Un  mahre  ne  peut 
avoir  qu'un  ouvroir ,  hors  qu'il  ait  deux 
maisons,  qui  ne  soient  sép.irées  que  par  un 
mur  ou  une  cloison ,  et  qu'il  n'y  ait  qu'une 
porte  principale  fermant  sur  la  rue ,  sous 
peine  de  vingt  sous  d'amende  et  de  confis- 
cation des  ouvrages.  16."  Il  y  aura  trois 
jurés  et  gardes  du  mcticr  ,  deux  desquels 
changeront,  chaque  année,  ib  Saint-AIarc, 
féte  de  b  confiérie,  p.  617  it  Jidv. 

Vitriol.  Sur  son  usage  dans  la  teinture  des 
draps,  lu-yei  la  p.  ^4°  ,  art.  20  et  la  note  ^ 

Viviers.  Exemption  prononcée  par  une  loi 
de  Jean  JI,  en&veur  <faa  ptrisson  des  viviers 
seigneuriaux.  Disc,  préthninahre,  p.  xlix. 
Voyez  Prissm. 

"Voyez  Étants  et  Garennes. 

Viviers.  Lettres  de  Louis  XI,  au  mois  de  jan- 
vier I  i6i,vpÂ  enconfirmentdeCharles  VJ. 
lesquelles  confirmoient  aussi  un  traité  de 
Philippe  IV  avec  l'évcque  et  le  chapitre  de 
Viviers ,  touchant  la  souveraineté  du  Roi 
sur  leurs  terres ,  et  Texercice  des  justices 
qui  lui  appartiennent.  Louis  X  ,  Jean  II  et 
Charles  V  avoient  déjà  confirmé  ce  traité» 
p.  39a  et  2j>3. 
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YjvKES.  Corvées  éubltes  pour  le  transport 

des  vivres  du  seigneur.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  cxiv.  Sous  quelle  réserve  on 
permet  aux  liabiuns  de  Nîmes  Je  porter 
îon  du  royiume  les  denrées  qui  servent  à 
la  subsistance,  p.  105 ,  art.  6.  Défense, 
dans  tous  les  cas ,  d'en  porter  aux  ennemis, 

au 

Voyez  Cmgs^iUs. 

'ViziLLE ,  en  Dauphini.  Lettres  données  par 

Louis  XI,  le  1  o  mars  i  ,  portant  per- 
mission d'ouvrir  ies  mines  de  Vizille, 
p.  176. 

yoiRIES.  Droit  sur  les  voiries.  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixxt^ij,  note  ».  "Voj^  CÂaïusies 
tt  amius, 

VoiRRE ,  pour  verre,  p.  609.  C'est  par  le  mot 
de  wirrun  que  les  vitriers  sont  dcsign(!s 
dans  les  stituts  qui  les  concernent ,  p.  627 
4«r  sm,  Voyes  Vknm,  Réunis  aux  chasu- 
bliers  ,  aux  imagers  ,  aux  brodeurs  ,  aux 
peintres ,  les  voirriers  ibrmoient  une  des 
-coisante-une  bannières  des  métiers  de  b 
vâle  de  Paris,  p. -672. 

VommiRES ,  pour  ntraux,  p.  3  48  et  note  4» 

Voit,  VoiSENT.pour  «fâ^,  ^Utut.  Discours 
préliminaire,  p.  Ixvij  etaote  a/  p.  100  et 

note  a. 

Voitures.  Ce  qu'on  faisoit  payer  à  Pon- 
torson,  pour  le  passage  d'une  voiture  por- 
tant du  blé  ou  du  vin.  Discours  prélimi- 
naire, p.  iiv.  Droit  mis  sur  les  chariots  ou 
charrettes  vides  ou  charges ,  qui  entroient  à 
Beanvals,  p.  bocxwif.  Voy.  JlMvmir.  Droit 
gênerai  sur  les  voitures  diargées  de  denrées 
ou  marchandises ,  p.  Ixxxix.  Ceux  qui  dé- 
voient le  droit  de  gîte ,  n'étoient  pas  seu- 
iement  obligés  i  fbunir  h  noumtare  et 


Yolande,  fille  de  Jean  I.",  Roi  d'Arragon, 
et  femme  de  Louis  ff ,  Comte  d'Anjou  , 
Roi  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  p.  391, 
note  a.  Elleétoit  mère  de  Marie  d'Anjou  , 
femme  de  Charles  VII,  lâiJ,  (Mais  voyez, 
sur  ces  deux  indlottions,  Vmata  qui  est 
i  b  in  dn  volume.)  Elle  est  dtée  dans 
une  ordonnance  imprimée  au  tome  XI V  , 
comme  ayant  assisté  au  conseil  du  Roi , 
où  cetti^  loi  fût  présentée. 

YvETOT.  Gaultier  ,  seigneur  dTvetol  dans 
le  VI.'  siècle,  avant  été  tué  par  Clotaire  I." 

.  i  la  chapelle  du  palais  de  Soissons,  ce 
monarque,  bientôt  apKiès^tfiandiit  à  jamais 


Matières. 

le  logement  :  ils  l'étoîent  encore  i  fournir 
.  des  voitures  et  des  chevaux,  p.  dif.  Re- 
commandations qui  leur  sont  souvent  re- 
nouvelées à  cet  égard,  p.  civ.  Voitures  et 
dievanx  dus  au  Roi  ou  au  seigneur ,  en  cas 
de  guerre,  p.  cxvij.  Voyez  OievMx^GMn^ 
Rouage ,  Service  friifiuiire.  Voyez  aussi,  sur 
les  droits  qu'on  laisoit  payer  aux  voitures, 
comme  indemnité  du  dommage  qu'elles 
causoient  aux  chemins,  bp.  74,  notent, 
et  la  p.  4  •  5  .  note  S. 

VoiTURiERs  par  eau.  Voyez  Bannihts  et 

Bateliers. 

Vol.  Droit  de  connoîb«  de  ce  crime ,  p.  36 
et  37 ,  arL  6' et  stàv.  et  note  e  de  la  page  j  6. 

Sa  punition  dans  quelques  lois  anciennes, 
p.  128,  art.  I  2  ;  p.  i  29 ,  art.  i  5. 

VOLUTATICUM.  Cc  quc  du  Cange  entend 
par  ce  mot  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxvj . 
N'est-ce  pas  vûùnatmoH  qu'il  faut  lire  dans 
les  lois  où  on  trouve  vulialictim ,  ibid.  Par 
quel  motif  et  pour  quel  objet  on  croit 
que  cet  impôt  avoit  été  établi ,  ihij. 

VouGEoaVoi;LGE,esp4cedepique,p.  166 
et  note  tf«  p.  67  5 ,  art.  8 ,  et  p.  675».  Voyes 

Salade. 

Vous  ,  voyez  CluinccUcr;  p.  12,  i  \ ,  p , 
58,  66,  88,  91  ,  122,  124,  139,  i4o, 
noita,  152,  i<6,  i58,2i5>,303, 3^1, 
396,  439,  449,  456* 

VuidANGE,  Vindancf..  De  ce  droit  dans 
les  foires  et  marchés.  Voyez  6>tu,r<r/ (Louis 
de)  et  SéMt-Ujùst, 

VVLTA  TtcUM,  On  troBve  ce  mot  «fans  des 

lois  relatives  aux  contributions.  Discours 
préliminaire,  p.  Ixxiij  et  lxx\j.  Est-ce  /e 
même  impôt  que  Ton  désigne  par  Pfiluiai 
àam,  p.  Long.  Voyez  ce  mot 

Y 


cette  seigneurie  de  tout  hommage  et  de 
toute  contribution  :  elle  ne  cessa  d'en 
jouir,  jusqu'au  moment  du  moins  o&  les 
Anglois  ,  étant  Jesccndus  en  Normandie, 
l'en  privèrent.  Louis  XI,  dès  la  première 
année  de  son  règne,  rendit  leurs  anciens 
privilèges  aux  seigneursdTveeoi.  Ibétoient 
néanmoins  troubiés  eitcore  dans  la  jouis- 
sance de  ces  privilèges.  De  nouvelles  lettres 
de  Louis  XI,  an  mois  d'octobre  1464, 
prononcèrent  i.i  con^nwtion  de  tous  les 
droits ,  franchises ,  libertés ,  [ircrminences 
et  prérogatives  accordés  par  les  Rois  auv 
seigneun  dYvciot,  p.  lyi  «  tuiy.  Outre 
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rexemption  d'hommage  et  de  contribution, 

ils  avoicnt  obtenu  des  droits  de  justice,  des 
foires  et  marches ,  avec  toute  trajichise, 
p.  272  et  273.  Surleâitéeranmiiiatde 

z 


Matières.  965 

Gaulder  dTratot ,  tvir  les  notes  de  h 
p.  271.  Ponrquoi  cette  seigneurie  fnt 
appelée  ttyaumt,  p.  272  et  note  h. 


ZAVAUCSDINA  (  mot  composé  de  deux 
autres,  tirés  de  l'arabe,  dont  le  premier 
exprime  chef,  et  le  second  v'ille^.  Voyez  la 
p.  483 ,  note  g,  Lci  lavdmdità  sont  eu 


conséquence  les  nemiers  magistrats  muni- 
dpantz ,  les  chen  de  la  cité ,  p.  483  ,  au 
texte.  On  trouve  quelquefois  eéimufm, 

taJutlmuHiù, 


TABLE  ALPHABÉTIQUE 

Des  Noms  des  Provinces,  des  Duchés,  des  Comtés,  des  Bailliages, 
des  Sénéchaussées,  des  Vicomtes,  des  Pré\mtés,  des  Villes 
et  des  autres  lieux  dont  il  est  parlé  dans  ce  Volume, 


Abba  tisvilla.  Voyez 

AUieville.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxxiij  ,  xxxiv  , 
note  b  ;  87 ,  J>4  »  9^  » 
102,  nocei/  iq8,  tio, 
lia»  115  etnotetf/ 122» 

124.  i3<î.  ^39'  '4o. 
i44,  i46,  i48,  149. 

152,  154,  155,  note  «, 
156,  225,  238,  252, 
263 ,  266,  360,  361. 

Acprûginaiû  (  Lccus  de )  ,  en 
Berry  .p.  55J.  • 

Aeqwtania,  Aquhania,  Aljai- 
taine,  Guienne,  Guyenne. 
Disc,  préliminaire ,  p.  xiv  » 
bsxfac  :  aS  ,  7<  ,  soi , 
2o4,  205 ,  ao6,  note  h, 
208  ,  287  et  note     3  i  5- 

Agen ,  Agcnois.  Discours  pré- 
limiinire,  p.  idiv ,  Izzziij ; 

1$.  ï^.  175* 

Aigueperse    en    Auvergne  , 

A^ua  sparsa.  Discours  pré- 
fiminaire  »  p.  xxxvj  ;  328 
et  note  h  s  3319  >  330* 

Aigues-mortes  en  Languedoc. 
Uiic.  prâhniinlre,  p.  xzv, 
xxxif,  xxxvij,  ivUj,  xq, 

xciv,  cxxj. 
Aisne  ,  ri\  it-re  ,  p.  422. 

Alais  en  Languedoc.  Discours 

préUmiiuire  ,  p.  liij. 
AÀ^^(€éSinmdt),f,  227, 

228. 

Albigeois  (L^  jugerie  d'),  dans 
b  lénéchnissée  de  Tou» 
iouse,  p.  1 02  ,  note 

222 ,  note  /> ^  226. 

Alby,  Albia,  All>iensis  c'mtas. 
Disc,  préliminaire  ,  p.  vii j , 
note  6,7,  8,  9,  10  , 
167,  169,  488. 

Aleo(on, p.  35^4    ^ote  e. 


Allemagfie ,  AHeniiiuls.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  cxx; 
115,  note  a,  198,  199, 
note     200,  472»  473* 

Alleux  en  Picardie,  p.  360, 
361. 

Allevard  en  Danphiné»  p.  176 

et  note  a. 
AUuye  on  Aluye  en  Beauce, 

p.  do,  note  A 
Alia-Cumba.  Vcyeat  Hmte- 

Combe. 

Alvemia.  Voyez  Auvergne. 

Aizone  ou  Alzonce ,  en  Lan- 
guèdoc.  Discours  préllint- 
nalre,  p.  xlii) ,  Ixxxviij. 

Amboise,  p.  27,  32,  4i.  4î» 

4$, 46> "otC'  9^'  '  '7  » 
279,  287,  289,  567, 

57^- 

Amiens.  Disc,  préliminaire  , 
p.  vj ,  xxxiij ,  xcv;  66, 
92,  93  ,  99,  108,  III, 
137,  149,  155,  note  , 
158  ,  I 59  ,  164  ,  165 , 
167  ,  168  ,  212 ,  224  « 
236  ,  238  ,  241  .  243 , 
249  ,  2yo  ,  274  ,  290 , 
344,  34 J.  353.  note  a, 
360,  361  ,  366  ,  577. 

AmiBanum.  Voyez  Aîittaud. 
Amiiiy  en  Brie ,  pris  de  la 
Ferté-Gaucher,  p.  372. 

Amponviiie  en  Gâttnois,  p. 
374- 

Ancenis  en  Bretagne,  p.  98. 
Andelot  en  Champagne.  Dis< 

cours  préliminaire,  p.  xxxiij 

et  cxx. 

Anduze  en  Languedoc.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  liij. 

Angere  Régis  ,  probablement 
Angerv'ille.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  XXV  et  xxvj. 

Angers,  i^jon.  Diseoun  pré- 
liminaire, p.  viij,  note  h, 
xxiij  ,  xxvi)  et  note  k , 


Stxxiij,  XXXV,  note  xxxvj, 

note  xxxvij  et  notes  a  et 
xxxix,  1  et  note  J,  liij, 
iiv,note  k,  ex,  cxvj;  35, 
37, 9 J,  note*/,  179, 188» 
203  ,  258  ,  315 ,  392. 
note  d,  394,  4051  495  t 
560 ,  note  é,  ^j. 

AiigervilIe.Voy.  AngmR^, 

Anghiera,  Angùra,  p.  i4<S 

et  note  c. 

Angles  (  La  châtellenie  d' } , 
p.  5$,  note  A 

Angleterre ,  Anglois.  Disconn 
préliminaire,  p.  i|,  ii},  v, 
3q,  xiij ,  xliv,  jdviij ,  lij ,  iiv, 
note  k,  Ixvif,Ixxxix,  xcvitj, 
note^,  cviij;  i3,i8,note4^ 
81  ,  82,  83,  95 ,  116, 
1 19 ,  note  a.  143  «  165  , 
note  a,  156,  188,  198, 
199,  note  .7^  2or,2o4, 
205  ,  236  ,  238  ,  243 , 
271  ,  272  ,  273  ,  287  et 
noter,  293  ,  308  ,315, 
316  ,  325  ,  328  ,  360  , 
note  e,  388,  note /,  3  89  , 
472  ,  488  ,  note  a ,  518, 

5  3  5  '  57'  .  573  »  ^^7* 
680,  note  b. 

Angovilcme,  Angoumois.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxxv 
et  notes  i  et/,-  79,  87, 
88, 175,263,278, 369, 

note  f. 

Anicium ,  Ankiensis  civitas, 

\oytiPuy{htt). 
Anis  (Le  mont),  p.  526, 

note  c. 

Atuion.iy  en  Languedoc ,  p. 

353,  note  tu 
An\  er$ ,  p.  192. 
Anzeboz  en  Mormandie ,  p. 

1 19. 

AqtàBna.  Voyez  IveBne. 

Ai/uitaniii.  \'o}  ez  Guienne. 
Ardres  (L^  baronnied'),  p. 
5  j ,  note  a. 
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AnaBaedLWmetRdndm,     Discours  prélimimi» ,  p.  MontdiJier.  Mouiier. 

Monifcrrand.  Senlis. 


n  ïTî  Daycux,  p.  93  cr  norc 

Avignon.    Discours  prclimi-  -'V'  3"*» 

p.477.479-  nairc.D.lxxxiii:a6o.*<..  3'7.3«9.po- 


Aigentenil.  Afgtm&m»  Ar-     ^'^^  ''J-  Oriéan*.  Sens, 

«m»*»,  ^  73. 74.  75.  Autriche,  p.  113.  5!:**7?-.  Touraine. 

76            r  i3    f    H     Attlun,  p.  511.  P"y  Tournay. 

Armagnac  (Pays  d') .  p.  207 .  '^"^^'g"*'  ^'«^'f  P^î""'*  v:ISi„doi.  (U). 

*ft<                 A  V«vl^      naire  .  p.  X,  xxxij,  note^.  Ra«.  Vivant*. 

386.  388.  note*.  Vo)«      ,j         ^  j^.  5.h.t-P5me-lc- 

i»TabIedesmatière$,p.736.  ^  ^  ^.  /• 

r  '  j        notes     et      4^ ,  I  < c  ,  »  »  •    / t'  //    ^  >  t 

AmianvineenGâtinoisp.3-4.      note  a.  328.  329.  311 .  ^  '''''  '^'^  l^»" 

Aronou  Airon  (Rivièred').      386,  433, note      P9  .  gu«doc,  p.  227,  228. 

en  Normandie,  p.  1 19.          490,  491,  j2i,  522,  fiap»»"»»'  Dlscouw  pi^mi- 

Anpies  en  Normandie,  p.  84*      523.  Voyez  B^mhm  (  Jéan  >  P-  ^- 

Anagon.  DiK»ur.  prélimi-  ,  ^')-     ^             „    .  B"--  A.be.  Discour,  préli- 

iSre.  p.  xciv.  xcvij.  cij                             P'-'^''"!'-  "^'"^""^  '  P- 

er  note  /•    48  ,    391  ,                P'          •  Bar-sur-Seinc ,  p.  155,0016^. 

note  a,  424,  4*5.  473.      "^^^  «[«K  Wx.  I»»! .  Barcelone,  p.  483. 

î  ÎS           ^  ^  •      «vj .  cxxi  .  nme  /,  66  B«*i«"y  (     )•  Discour,  pré- 

Ama*.  Discours  préliminaire,      175,4^7,498.  , 

P-       55'  57.  58.  ^j^.  Auwm*pr*««i*EnTenCham.  Basson,  ou  1  !  t  t  Bassou  , 

»'3»  'Ht  »5$.  »S<».      papie.p.  373.  «ntre  Auxerre  et  Joigny, 

163,  164,  166.  167,                 ^    \\?  P.Î7Î. 

168  .  343  .  355.  ""f^                 '               ,  Bavière.  Bavarois.  Diicom 

3  59  .  360  .  36.  .  362  ,  Aux,  en  Oat.no^p.  374.  ^î„i^«,  «XV. 

16  î  ,  266.                    Averaoyne  en  Uiampagne  ,  ^ 

.       ^„     .         n-373.  Bayeux,  p.  93  et  note 

non.   Discours  prélimi- 
naire ,  p.  Ixxxiij  •  269,  3  5  3 , 

Artois.  Diwours  préliminaire,      note  a  Bayonne,  p.  96. 

p.  viij,  note      xlij,  cxj  ;  Avignonet en  Languedoc. Dis-  Bazadois  ( Le  ) ,  p.  175. 

55  ,  note  a  ,  108,  113,      ^^^^  préliminaire,  p.  Ivj,  Bazoche  en  Qumpwne,  p, 

1 5  5 ,  note    ,  157 ,  1 64,      ixxx .  ixxxviij ,  xc .  note/,  373 . 

'  ^                     Avranehes.  Discour»  prélimi-  cour,  préliminaire ,  p.  viif , 

Asnicrcs,  p.  79.                      naire,  p.  xxix ,  note)?,  note     liij,  Iviij ,  Ixv,  Ixix; 

Aubigiiy  en  Touraine.  Dis-      Ixxxv;   117,  119,  120,  29,  30,  51,  107,  178, 

counpréUminatre,  p.  nx.      311,312,314.  179,  180,  187,  188. 

Auch,  p.  388,  note  c  393.  Axtaa*  Voyez  Aisiu,  23$»  356,  aux  notes,  257, 

Aude,  rivière.  Discours  pré-  Ayt»U(LKtttdê) ,  p.  10.  ♦        »  263  .  270  , 

liminaire,  p.  Ixix.               ^zas  en  lânguedoc ,  p.  a53,  *93  •  49°.  49'  •  492, 

Auftmille  en  Gâlinois  ,  p.  Azincourt  en  Picardie,  p.  9..  493  .  499  »  5°°  .  5<=>«  » 

374.  note  d.  232 ,  note  ^,  3  fs  !  '  ^  "  '  »  W  • 
Angerville  en  Gâtinois  ,  p.     note tf,  3B8,  note 389,  _  ' 

3 74.                               5 jo.  Beaufort  en  Anjou ,  p.  375 , 

Aulmont  en  Gévaudan ,  p.                 fi  ^' 

^  o  2  Beaufbrt-»ir-Seîne ,  p .  373. 

Aunoy"  en  Champagne,  p.  BADE  ,  p.  335  anxnote..  BeaujoloU  (  Le  J,  p.  445  , 

372.                             (a)  BAiLLlA  CES.  .Uj.ho.  49^, 

près  d-lavy  .  en  Uiam-  Auvergne.       ïvwux.  ùu-Imks.  p.  67,  68,  69, 

P>glM,p.  373.                   Ausem.           Gévaudan.  m| 

AunsshJmm.Vovci  Auxerre.                     f'"'-  R^Lmonf  o.r  Ou,.  DUrnur. 

Cacn.             Lyon.  jieaumont-sur-t.^ise.  i^iscours 

Autrenas  en  Gévaudan  ,  p.  Caux.             Màcon.  préliminaire  ,  p.   xxix  et 

SAft                                       Chartres.            Marvrjolt.  l-*»    -     I.,;.              ^  „o 

.                      ^               Chaumont.        M«ua.  ^'  '^J'   79»  ,»«>8' 

Antre^ine  ,  en  Cbampa^e.  Coatancct..     (Monuigb.  .  note     %vj ,  note  à, 

(a)  Kg«(laiuMe4i,  p^c  ccv^  de  la  TaUe  des  nema  de  Heu,  an  quatrième  volume  de  ce  ReeadL 
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Beaumom  (  Le  comte  de  ).  Bhur'ia,  Biruria .  Btturicensis  Bourg-Dcols ,  p.  8  5 ,  note  /•. 

Discours  préliminaire, p.lvj.      [  adj.  ].  Voyez  Beny  et  Bourg-Dieu  en  Berry  ,  Bur- 

Beaune.   Discours    prélimi-      Bmggf,  /wi»ZW!mj<,  p.  85 ,  J30. 

mire ,  p.  iij ,  note  /,  et  Blanosfort  ou  Bbocfort  en  Boiii|get.  Discours  prélimi- 

.p.  bxiv,                            Berry,  p.  $$  ,  note  a,  naire,  p.  xliij,  ij,  liv,  h, 

Beaurepah»  en  De^phiné,  p.  „  ^55;,^  ^''J^'JJV  111  ' 

Attnottd  Blois.  Discours  préliminaire,  i5>2,  208,  note  a34. 

„                                         p.xxvj.note/.xxxiij.xttx.  notef,  305, 306  note ^, 

BeautheiIenBncp.  372.                                 '  357,  358,  398,  i^, 

Béarnais.  Discours   prélimi-  Bocey,  Vil/a  re^aTis^n.  71.  .  479»  5 '3'  5»4, 

naire,  p.  iij.  Ivij,  Ixix .         „  ^                  de).IIe-  J'^'    V  '  J|J  »  533  . 

Beauvoir  en  Dauphiné.  Dis-  ^ois-Commun  en  Gâtinoi..  WV  Vd'  " 

cours  preUminaoe.  p.  Ivij      jy.^^^^  préliminaiœ  ,  p  B<^rgo'gLm^ffœmU 

'i                             xix,xliv,lxv,lxxv),nc«e4,  p.  ^^j,  ^^x, 

Beauvoisis(Le).  Discours  prc-      cxiv,  note  a.  cxxij.  ^^^.-^  ^  ^^^^  n^tç 

.fimiinire-,  p.  vuj ,  note^,  Boissim  en  Herry,  p.  Ixvij,  ci,  note  tf.cxj,  cxvij. 

,66  Bonafont  e«  C^udin.  p.  "3»  13*.  -55. 

3""'                                                           *  note     269, 271 ,  note*, 

Bellac  dans  ia  Marche, p.  474-  „  '    *  ,     »         t»-  a  5  ç  et  note  o  î$7.  360, 


B^Omm.  Voyez  Bonneval en  Beauce.  Discours  63 .  36! . 

....       ,»         .    *  pre  iminaire,  p.  cxvi;  60  ^  a         i  ce 

Sa»s.hcm.\o^  Buu&«,  '   .  365.  note  ^.,66,367, 

Belbu-mms^WoytzBeaumpm.  ^    ^         n  j  ,  •     r»-  3/»  »  3/6  ,  421  ,  43»  . 

_  o  I  Bordeaux,  Bordelois.  Dis-  472.  P>*7  la  p.  7 « 8  de 

Benegon,  p.  558.  V,yci  la  «llimi™.  „.  jotv.  l/T.KU^«™Hi»i.' 


cours  préliminaire,  p.  wv ,  fa  Table  de»  matiire*. 

Tabledesmat,eres,p.75o.       ^^^^        ^^^^  ^           ^  .  fiourgogpK  (  Comié  de  )  ,  p. 

Bergen  en  Norvège,  p.  199.      4,  ,  42  ,  60 ,  88  ,  1 60  ,  aépTux  notes. 

«^8,  noter.  175.  176,  Biabant,  Brabançons.  Disc. 

Ben»,p.  ii5,noteA  177,  178.  a4o etnote>,  prtiiminaiie.p. xlvij, xciij. 
Berry  (Le),  5/V//rM.  Discours      279 ,  371 ,  380,  note xcviii,  113. 

préliminaire ,  p.  viij ,  note /J,      39 1  ,  4}  '  •  Branches .  près  d'Aillant- sur- 

xxxv,  note  fjj, note  r^cxNj,  ^^^^^  ^^^^             g^^^  Tholon.  dans  l'Ile  de  Fnmce, 

note      a8,  4»,  »5o.     forêt,  p.  170.  p.373. 

151,  1 80,  2-9  ,  note  a ,             ^  Languedoc  .  p.  Bnoux  ou  Bmix.  enOnm- 

•    3^7.355                356.                         ^             *^  pagne.   Discours  prélimi- 

.  note*,357, 365,  note          ->                j    i  -  j  naire  n  Ixxxi  cxix 

?t8,  a87  ,  î88,  îOI,  Bouillon  (  Le  duché  de  ;  ,  naire  .  p.  Ixxxj .  cxix. 

39 ^  .  395  .  39^  .  397  •      P'  334.  note/,  335  aux  Braj-sur-Seme,p.  373. 

398.  408.  note.. 465.  Bresse,  p.  5. 9,  noter. 

466,  478,  479.  513  ,  Boulenois.  Boulonoi*  (Le).  Breragne.  Discours  piéUmi. 

53*»  533-»  s  W»  554.      Discours  préliminaire  ,  p.  mire  ,  p.  V ,  xxxvj ,  note 

556,  557,  558.                 viij,  note  h,  xliv ,  Ixxvj,  9$,  9^,  97,  98,  356, 

Bessons(Les)enGévaudan,      note /,  cxj  :  208.236.  note/,  360 .  364.no»*, 

^-                            D    II    /  I    >             /:    .  369  et  note     381,  note  4f, 

P.  5°**      .                              1          .P-  57<5  «  ^86.  387.  noteV  388. 

Béthune.p.  361.                  non  *.  1^       ^/    ^  /  / 

•  ^                                          •  402 ,  4°  î  »  4^4  »  40  s, 

Beyne.  dans  l'Ile  de  France .  Boulogne (UviHe  de), p.  4i,  ^  J^,^  ^        ^  ^ 

Ç/'Va^°^'^*^'^"'       .55.  note  tf,  224.  238.  4^^^  4^8^ 

'  °°3-                _       Boulogne  (  Le  comté  de  ) ,  note  a.  4  {8  ,        ,  450  , 

Beziors.   Discours  prélimi-     p.  ,  j  ^  ^  „ote  ^/ ,  3  63 .  451,524,  note  à.  Voy.  les 

nahre,  p.  vuj,  note      4.  Bouii»onnois  ( Le  ).  Discours  p.  7^°  «  7^»     I» Table 

5'  39°                           préliminaire, p. XX, noter,  des  matières, 

Bicrre  (Foret  de)  en  Gâti-      xxv  et  notes  ^  et  ^,  xxvij,  Bretigny.  Discours  prélimi- 

nois.p.  170.                         note/;  155,  note  a,  386,  naire,  p.  xlviij. 

Biscaye ,  p.  20 1 .                   485^,  52».  Voyez  Bêmhn  Brezy  (  Le  fief  de  ) ,  p.  1  i$. 

Biterra  .  Bmrrauû  [edj.  ].      (Jetn  de)  à  la  Table  des  Briançonnois  ( Le  ) ,  p.  176; 

Voyez  Beiùn.                  matiires.  note  a 

Brie. 
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Biie.  Difooun  ft^nutuAtc ,  Cavs-catiptàr.  Voyez  Ci«r- -  ■  note 

p.  Ixxv,  xc,  xcij  et  note/,  rjwy».                                 note       iiï,  4io.  ' 

xciv;  63,6/»,  MO,  lia,  Casteinaudary ,  p.  22  1 .  ChampignolitsetiBouirgogiie, 

aoy,  323,  noie  tf^  338,  Castcl-Sarrasin ,  p.  14.  p.oi.- 

^'  45  $'  OttHIe ,  Ctttillam.  Di«conn  Champigny ,  près  d'Arciwur* 

Brioude  en  Auvergne,  p.  prcliminairc,  p.  v,  xxxiij ,      Aube  en  Chaillpigiie^  |t. 

566,  note  fi.  ixvij,  Ixxv.xciv,  xcvij,  c,  373- 

Brives  en  Limousin,  p.  58,  note//  48,  note  à,  488,  Champlost,  près  deBricnnon 

j9,  60.  note*.                       -v'^  ChwnjiÉgoe.  p.  373.) 

Brosse (Ucdmtéde),^fiww,  ûwire».!».  aaj  .note^,  37J,  -Caumecoq  ,  prè».:ife  Rèmy 

note  en  Bouzemonî,  Jen^Cfeam- 


P-  53 


Bruges  en  Flandre,  p.  Ii4,  ^'^^  ''«^  Urdiales,  en  Bis-  pagne,  p.  373.  ') 

j  99 ,  note  ^.  '  P-     ' .  noK/-  Chantilly  .  p.  45  ^ • 

BruMacum.  p.  ce.'.  C«i»i»-Jft«f».  p.  ^%,A%y,  ClupeUe - Godefloy  (U) 'à 

Bmnswkk.p.  .5,8.  ""'^                      P-  r^^T^T^  V?*' 

Bolgine.  DiscouK  prffimi-  c^^*  de  Qux.  en  Lan-  ,0.  ^  *'  ^ 

naire  ,  p.  xiij  ^  p  ^^^^  ^  Charenton  (Le  pane  de) ,  près 

BurMga  a.  Bur^aia.  Voyez  Casirum  de  Lannoy ,  p.  94.  de  Paris ,  p.  388» 

BifrJemx  C^j/mm^^lMW^rfeLouvre],  C''^^">  en  Brie  ",  p.  37a  , 

Burgum-Daknsê.  Voy.  p  6^.  note  / 

Z^<<7/.  Castnm  Nmgtanim,  Voyez  Chartres,  pays Cfaanntb.  Dis» 

Buset  en  Langtfedoc,  p.  aa,  j^f^^  cours  préUminaira»  p. 

Buaancyw Champagne.  D.^  Voyez               ^  ^vj .  cxvj  ;  p.  5  5  ,  57  . 

c«.«p,«i«««»e,p.xxv.,,  Voyez  ■  '7^  '        '  '9' .  3-> 

,  7/ /  321  ,  34a  et  note*,  325  , 

^euil  en  Bourgogne.  Dis-  ^rdml^^-  316.  365  .  note  a,  . 

cours  préliminaire ,  p.  xjcj.  Castnm  Rodu^  Voyez  ^t  note    510,  524»  5j6 

.^««wr.  S8«.  595.  J98.  667: 

1^  Catalogne ,  p.  5 1 ,  note  tf.  608,613,617,621, 

CaeN,  CUmum.  p.   !  î6,  <^-^"'^<^l>ec  ,  273,  46o,  461.  627  ,  63  1  ,  632  ,  63  j  , 

313,314,   3.9,320.  Caux  (Pays  de),  272,273,  640,644,652,653, 

44y.45»,  453  .  516.  313.  365.            4^1,  !^o'  • 

ji7,Si8.$i9,  53S.57J-             »  a«'  ' 

Cahors. Discours préUminaire,  Cayns.  Voyez  C^/W. 

p.  xvij,  xix;  22 ,  20 1 ,  202 ,  Cerdagne ,  Serdaignp ,  p.  50 .  Chartronges,  près  de  la  Fcrté- 

2o4  ,  20  J  ,  206  ,  207  ,  4^6  et  note  c,  484,  48  j.  Gaucher  en  Brie ,  p.  372. 

a86,  a87.  a88,  aSy.  Cesau.  Voya.  Chsm  Chasse,  dans  le  Gévaudan. 

Cahis,  p.  a}6.  Chagny  en  Bonigogne.  Dis-  ^  P"  5°*" 

Cambny .  p.  1 90  et  notes  a  et  cours  préliminaire ,  p.  1^  et  Chassericourt ,  près  de  Cha- 

i,  19»  ,  «93  ,  «94-  note/,  p.  cxvij.  ranges  en  Champagne,  p. 

Canaples  en  Picardie,  p.  02.  Chailiy , près  de Coulommiers  ^•^73* 

^                i>.             .,.  rJ:.   „  Chassy.prèsd  AiIIant-sur-Tho. 

Carcassonne.  Discours  pre  i-  en  Bne,  p.  372.  ^  ^^^^ 

minaire,  p.  viij,  note  k,  Châlons-sui^Mame,  p.  15a, 


XJllJ 


xlix .  Ix j .  Ixiij  ;  4  .  .  9  5 .  noie    p.  373 , 374,  Chastel  -iiHon  en  Aunis  ,  p. 

5,  10.  220,  221,  225,  440.  ' 

notcK  229,2î2,  253  ,  Châlons-sur- Saône.  Discours  Cha,tenay  en  Champagne,  p. 

254*270,440,536,  préliminaire,  p.  iif, note/,  r-»  » 

537  »  5}8,  539,  540,  p.  Ixvj.  'j       n  , 

54i  ,  54».  543.  544.  Chambly  en  Picardie.  Dis-  Chat««Aw«Beauce,  p.6o, 

c  :<r    f  i<  I  noie*, 

54J  «  )'*'''  cours  prcliinuiairc,  p. XXIX, 

Cariât  en  Auvergne,  p.  375,  noie^.  CMteauneuf  en  Thîmenîs. 

notCtf.  Champgne.  Discours  prélimi-      Discours  préliminaire  ,  p. 

Ormain  {Vicomte  tfc     en  naire  ,  p.  xxvij,  xxiv ,  xxx ,      XXXV,  notes  ^etf. 

Languedoc,  p.  iio  et  ixxxj ,  xc  ,  xcij  et  note  i«  Château-Renard  en  CitinoiSf 

noce  à,  xdv»  czviij  »  ociz,  cxz  et     p<  4^4* 
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G^ùteau-Houjc .  CofMiftJta- .    liij ,  Ixvj;  67,  173,  211, . 

p.  5JQ.  353.  note  a,  50^. 

Châtitlontiur-UMlre »  p.  37.    CompJgny  <a  Champagne, 


ChidlIon-sur-Seine.  Pbçonn 

préliminaire ,  p.  xx. 
,Chauffeiilx,  ou  plutôt  Chauf- 

fry  ,  .prcs  de  Rebais  en  AgénoU. 

Bcie ,  p.  37a  et  notei. 
Onomont  en  Bassigny.  Dis- 

courspréliminaire,p.xxxii|i 

196, 4 1 1, 4' 2. 44o- 

Chavanges  en  Champagoe ,  p. 
^373- 

Chéne-Galon  (Le^ ,  .ihlia^  c  tie 


373- 
COMTÉS. 


Angoultee» 
Anjou. 
Armagnac. 
Aitoii.' 
Anvnigne. 

Auxfrrc. 
Bcauiuont. 
Blois. 
HoulcnoU. 
Boulogne. 

rorcfre  de  .Ccandmom ,  p.  Bourgogne. 

2  l  6.  Bresse. 

^  Caïulalc. 

Cher ,  liviire.  Discours  pré-  Ctrdagne. 

liminaire,  p.  Chafolob. 

— ,     .  Chcster. 
CherJ)ourg,  p.  aoo,  a5>3 ,  Ckmiont. 

294»  29$'   ■  Comminges. 

Qiercamp  en  Viaadït ,  Carus- 


^4»5W,  p.  159, 


160. 


Foix. 
Forés. 
Gascognct 
Gaure. 
Gohi^ 
Loogueville» 
Mâcon. 
Maine. 
Marche. 
Aîauli-vricr. 
Montpeniier. 
Never». 
Pcnthiévi^ 
Péionne. 
Poitou. 
Ponthieu, 
Porcic-n. 
Provence. 
Koussillon. 
Saint-JangoD. 
Saint-Paul. 
Toulouse. 
Valeoiinoit. 
Vendôme. 
Vemundoù. 


Ckêsû  en  Languedoc,  p.  5  $  5 .  ^"^^ 
Oiester  (Comte  de)  en  An-  'f- 

■  .         ^      ^       .      '  ,  Flandre. 

gleterre,  L.estrij,-^.  310. 
Clieu,  près  de  Saint-Florentin  Coudé,  p.  375,  note  a. 
en  Bourgogne,  p.  373.      Condom.  Discours  préfiraî- 

iClievtieuse  ,  d^ps  la  vicomte 
de  fittif  •  p.  3»!,  note  il. 


Cbevry  en  Cbampagne ,  p. 

373- 

Chinon  en  Touraine  ,  Cayno , 
p.  293,  295  ,  296,  574. 
Gteaux ,  p.  I  j 6  ,  159,  519. 
Clairvaux ,  Ctara»aUis,if,  j6a. 


;63  ,  04 
djr.ivûllii.  \  o\  ez  CLmaux. 
Clermonc  en  Auvergne.  Dis 


naire ,  p.  nj. 
ConBans  ,  près  de  Paris ,  p. 

362  ,  427 .  ^^ 
Copstance,  p.  245  ,  note  e, 
Constantin,  Cotentin,  Cpns- 
.   ianàaisis ,   G>nstances  , 
Coutances,  p.  117,  118, 
120  ,  149,  311,  312 , 
3i4t  316,  398  ,  note  / 

Constantinople  ,  p.    271  , 

note  </, 


NC  ÏS  ,  &C. 

vicomté  de  JPacU.,4>.  .290, 
note  a. 

Comouallles  ,  CànalNa ,  p. 

201 . 

Coiulray-Salfwrt  (1/6),  p.  382. 
Çouldre  (-La)'ea'GâtiBOis,  p. 
61. 

«Coulomb»  (Notre-Deme  de), 
abbaye  du  diocisede  Cbw* 

.    très,  p.  320,  321  ,  322 
et  note  a.  3 23  et  |l0Qei« 

3^4.  3^5»  3»^* 
Coulommiers .  en  Brie ,  p. 
37a. 

Coursan  ,  près  d'Ervy  en 
.   Champagne,  p.  373. 

Conttaonit,  prèi^- d'Ervy  en 
Champagne,  p.  373. 

Coussy  (La  borpnnie  de),  p. 
61. 

Oécy  en  Brie,  p.  63 ,  64 , 

455- 

Cremieu  enDauphiné,p.  433* 

note  a. 
Crcmone,  p.  x^d. 
Crevccœur  en  l'icardie  ,  p. 

109 ,  110,  III  ,  lia., 

360,  361. 

Croix  -  Saint-Leufroy  -La)  en 
Normandie ,  p.  569. 

Ootoy  (Le)  en  Picardie, 

p.  I $4, 156, 360, 361. 

Culant  en  Berry,.p.  4^4 1 

465,466. 
Cusset  en  Bourbounois  ,  p. 


;22 


523. 


Convenu.  Vo>ez  Commini^es. 
<»mp>éliniinaiie.p.aaqdi.  Cony- le- Chaste!  (  La  châtei- 
Iv.,.  Ixxx,,;  301  .  447.     lenie  de),  au  diocèse  de 

Sens.  S'il  y  a  un  lieu  (|ui 


J22,  523 

Clermont  en  Bassigtty.  Dis» 
cours  préliminaire ,  p.  cxii| , 
cxix. 

Collioure,  Coplieure.enRous- 

sillon  ,  p.  484.  485. 
Cologne,  p.  198. 

Combtaille  en  BonrbMWOb,  Coi^  en  Picardie,  p.  36 

p.  375,  note  A  vaMû,  3<îl. 

Comhronde  en  Auvergne,  p.  Cordoue  enEspi^e,p. 

566 ,  note  J.  note  a. 

Comminges  (Corate  de) ,  p.  Cornas  en  Languedoc,  p.  32. 

177,  178,  194,  209.  CçraiUon  en  Dauphiné.  p. 
Compiègne.^MiyMWi&Mi.Dit'     433  * 

coursprcUminairtt,  p.3D|x,  ConiiUoBs  (Les)  ,  dans  b 


porte  ce  nom ,  je  ne  le  cnn- 
nois  pas  ;  je  supposerons 
qu'on  AxAx  lire  Enji4t^has- 
tel ,  si  Ervy-le  Chastel  n'é- 
toit  nommé  immédiatement 
après. 


D 

Daj.  phina  tu\-  .  Delphine 

tus.  Voyez  Daujfhinc. 
Danunartin»  p.  327,  noteiL 

Dampierre  ,  dans  llle  de 

France  ,  p.  219. 

Dantzick  ,  |i.  198. 
DaridCum  en  Berry  ,  p.  55J. 

Dauphiné.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  vif  ,  note  b  , 
xxxij ,  xx.viii,  xxxlv,  xxxvij, 
note  /,  xl ,  xlix,  note  jf, 
Ixiij ,  Ixvj ,  Ixxtj ,  ixxiij , 
Ixxiv,  izxviif,  ixxxKr,  cz^, 
cxiv  ,  note  d .  cxx  ;  1  , 
2  ,  3,80,87  aux  notes , 
176  et  note  ^,2 1  o  et  note 
ai 3,  note  a»  a44»  Mf.» 
a46,  «71 ,  353  ,  3J4, 
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3  S  5  »  3  84 .  no»     4  «  5  »  ^^àit,   Diicours   préliml-      p.  j ,  v,  xlij ,  xlv,  lij ,  note 
433»  "0*^  ^-  naire,p.xxxv»B0tes4/etJ(.     lecvlif ,  c,  cf  et  note  a, 

Dieppe,  p.  8i  ,  82,  83,  84,  Durcass'mus  /MffKf.    Voy«      cxxii  :  1  1  3  ,  109,  note 

aoo  ,  221  ,  222  ,  aa4  »      Dreux,  360,  361,  ^37,  4^8, 

Dlfo».  Difconn  préfammiire,  ^                 ,     .   . .  Armagnac  .  iiurencu .  p. 

Dman.dansIévéchédeD^,      Voyez  £,rri/.r.  et  note  n.  39»,  agi. 

p.  518,  note  A  Ecosse.  Discours  prclimii»ire,  ri;^«..«  «  ci 

m  .     n    .                            «I».  i«it)<  J  licourt  ou  Flacouit,  p.  321 

Dioif .  Dyoïs .  p.  3  .  29.       ^  P-  "^îî  4«4.  et  note 

préliminaire   p.  Ixxxii|.              en  Gc.audan.  p.  502.  p  ^^^^ 

Dorafronten  Normuidie»  p.  tpcnion  .  p.  321  ,  note  /{.  xgm^  pw  79. 

316.  Erny,  ou  peut  être  Env,  en  r«„.-    *       n  . 

r»                n.    j.    «<^.        /k  rontenay-sous-Bo  s.  D  scouts 

pommart  en  Pfcanlie.  Dii-      Champagne ,  p.  373.  préliminaire  n  «i  noLv 

cxiv.                               pagne.  Discours  prélimi-  ^^T\\       \\  / 

Dompieireen Picardie, p. 01,      mire,  p.  xxix;  373.  ii  ^  / P',  ^'^^  446  , 

9a,                         Eioui .  tiMfcrt ,  p.  269 ,  aux  ^      •  490 .  49>  '  49a. 

Dont  en  botie  Marche .  p.  '^^^"l'^y     fîawfie,  p.  351, 

474  ,  475  .  476.             Escayrac  en  Qucrcy ,  p.  130.  .  366. 

Dordogne.  rivièi-e,  p.  175.  Espagne,  Espagnols.  Discours  franche-Comté. Discours  pr(S 

Douay. Discour» préliminaiie.      P^hniinaire.p.xxxij.note/,  «minaire,  p.  iij,  note  h. 

p.xcv                            xlvî.iiote^^lxxiv.c.ciji  "^'J- 

D«i.é  en  Brie.  p.  372.         .  ^S.  note  h,  395.  Frenove  f  U  )    p  6.. 

Do«Ilen.e»Plc«di;.A*e.  ^"«"r-  Z'Z^Zn  '"^'^ 

j.                     *                naire ,  p.  xx\  i ,  x  v  ,  Uv.  iv;  °"  peut-être  Bignuourt,  en 

m8   r6:.'^2r;ot:7*           ^6.98  .3s  ;ot;.  Cha«pag„eégafcme„e;iw 

'   60  '  ,                    "7 .  3<io,  no»      4o8  '^«"x  mots  doit  être 

I>ooRhn,danallle  de  Fiance^     4,0,  449 .  porte  fe  texte ,  p.  373  « 

p.  32,,  note  ^.             Eu. p.  «8..  54.  360.  303.  • 

Dreux.  Pr^r^,  Onuense  cas-      noter,  394,  note  A  ^riae  (U),  p.  1,3. 

p.  32a  et  note      323,      35 1  ,  3  j2  .  449  ,  453  ,  p.  xh.j. 

388  .  note  /On  appeloi^      \t*  Jî?  *  î^î'        *  ^ 

P-  3»3  «  note •  C^^^f/r^iV/ .  habitans  du 

Draca,Dr,cinsicasMm,\oj,                 ^  Gévaudan.  Voyea  GAw- 

Falaise,  p.  p 8.  art,  10.  ^.7;?. 

DUCHÉS,            Fanjaulx  en  Languedoc,  p.  ('"^''^i'  ( Comuatus).  Voyea 

253  ,  2j4>  ChénéM, 

Alcnçon.        Brabjnt.           Fécsmp  co  Normandie,  p.  GaîHon  en  Normandie,  n. 

Apgoulcme.       Breiacne.                  ,,<•  ef,-,  ^ 

AilJ»U.              Calabrc.               ^535'  5^7- 

Aqnimine.        JLomiae.           Ferté-Hubert  ou  Nabert  (La),  Galles  (Le  pnys  de) ,  p.  aoi» 

»^      SZTn'dfc         ™ri!"^""'         "  ^^"'^^"'^  ^e^'^    p-  373. 

Berry.              Or!  ans.                  HO»  ^,  543.  tKOHet  t. 

BMisogne.                               prcliminaire,  p.  cxx.  p.  cj,  note  a 

^  «.         -,       ^  „      P'g"«=      Quercy,  p.  ao.  Garde  (Le  domaine  de),  en 

©"•tfwAnr.  Voyea  /)*«iS!rw.      ai  .  22.  Albigeois .  p.  9  ,0 

Dun-Ie-RoJ  en  Beiry,       t^emûs,  Voyea  /»«mn;  Gardues  en  Languedoc  d 

fourdhui  Dun-sur-Auroo.  /»rw/Vdj  A''Jwrf.  Voyea  JW  i8c.  * 

Discours  prcilminaire ,  p.       (La).  r,.^«™-  n-  ... 

li    \(^'^   AA,   AAA            tri    ,      »^  V^ascogne.  Discours prclim.  p. 

.  IJ.  464,  465.  466.          Flandre.  Di*c.  préliminaire ,  xxiv;  388 .  note 393. 
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Câtinois  (Le).  Discours  pr^  Grosbois*  dwu  h  vicomié  de  Ut^ouin.  Voyez  Sugm 

liminaixe ,  p.  xlhr,  noÊtg;  Fnrit,  p.  207.  Ile  Dieu ,  p.  524 1 

>    49^-  Gueret ,  p.  5 3  I .  Ile  de  France, p.  338, aote*, 

Gaure   (  Comlé  de).   Dis-  Guienne.  Discours  prclimi-       365,  note*/. 

COU»  prâimimire,  p.  Ivij;  naire  ,  p.  j  ,  xiij ,  xxxvij ,  He-sur-Marne  en  Champagne, 

^88  et  note  «'^  39O4  35»4  note      p   lxi\  ,  ntMt  e  ;  yjy 

et  note.     et ,3,18,41.44.  59.  75'  /M./iw»«Oise,p.  4sa,auz 

Cavra.  Voyez  Gûure.  '75»  '77»  262,  308,  notes. 

,GavrayenNorn)andie,p.ii9,  39°»  3^4  .  395  •  4»' ;  Ijsoudun.  Discours  prclimi- 

•|»b.  5 '9.         V<*y«  ^     «ire,  p.  Ixxxiv.  Acte  b; 

Cençay  en  Poitou  «  p.  J58 .  tmn,-  ..7,  3*8,  391. 

"oie*^-  ^"i"*'                      ^"  Italie.  lolien».  Dnconf  Bcé- 

Gènes. /^/iw,  p.  146,  i48.  i^'wrd.c,  p.  55,  note  tf/      ,i^i„3Î„,  p.vi',.  xc.xcîî. 

1 49 ,  note  c.  3^3  »  393  «  xcviij  ;  1 46 .  1 47. 

Gergeauou  Jarge«i«nOriéa-  KcanKe.  p.  170  ,  ,^„^^  ^  ^  htXvmti,  IbrA 

nois,  p.  47-  '7**  <bnsrne4leFnnce,p.33i 

Gévaudan  ,  Gavaudan  .  Ga-  *^  et  note  h. 

\ayx\àin  ,  GevaUtacum .  ^.  Hainaut.   Discours  préH-  Ivry.p.  6o9,6i4,62a,63tf, 

255,  nmB^^  257,  260,  minaire,  p.  xiij,  c.  cxxij ,  661,663. 

261  ,  263  ,  501  ,  (08  ,  note  k;  113,  247,  360,  T 

$09.  5"°.  555-  361.  ^ 

Cmwr//»/.  Gignacen  Langue-  Hambye  en  Normandie,  p.  Ja  NU  A. Voyez  Cènes. 

F-  5-  352  .  note  Jargeau.  Vovez  Gergeau. 

Girosaeux.  F^^jla  p.  547*  Hancouri  en  Champagne ,  ei  Javolz  en  Gévaudan,  p.  502. 

Gisors  en  Nomundie  .  p.  non  Pancourt.  p.  373  et  Jéniialem.  Discoun  ptéfimi- 

3^9;  37°  "o»*   »  mire,  p.  Ilj:  88.  93, 

Glaris  (Cantonde  ),  p.  nj,  Harfieur  en  Normandie,  p.      lyy,  209,  322,  note 

noie  a,  200 ,  60 1 ,  note  a,  3 ^9  »  3 3  '  »  39  '  » 

•Gmmene.  Discourt  prélini*  Haute  -  Combe  ,  àUiaye  de  Joinville  ou  Jonvilie  en  Fran- 

mire  ,  p.  odv  :  455  t  TordredeCtteaux,  p.  5/9,     cheUCoraté. Discours piéU- 

521.  note  A.  520.  minaire,  p.  iij  et  note»,  Iv, 

Gonuuit  en  Agénois,  p.  327,  Havacourt  dans  la  prévôté  de      cx^'i| .  cxviij. 

note  h.  Larzicourt  en  Champagne ,  Jussanyilie ,  dans  la  châtellenie 

Goize,  dans  le  pays  Messin,  P*  373  ^  notestf  et#.  .  deCMte«ii-L»tdoD,p.374. 

p.  194,  i95.  i/«&rtf4Hi^enBrie,p.ao7,  _ 

Goumay-sur-Marne,p.  455-  208,209. 

Gracot  en  Normandie,  p.  i  t  8.  Herbougnac  en  Gévaudan,  p.  La  B.nrcîc  en  Limousin,  p.  59. 

Graisivaudan  ,  partie  du  Dau-      5**'*  La  Belliole  en  Gskinois,  p. 

phiné,  p.  176,  note  a      Herefbrd  en  Angleterre,  p. 

GnndenChampgne,p.4ii.  3'^'  LagerviIIeenGitînoU,p.374. 
Cmndvaie  en  Normandie,  p.  Normandie,  Ulbesleux,  p.  306. 

..6.  ..7.  „8,  ^^-44^  UmbaIlecnB«.,gne,p.4oj, 

'n        I        .         88.  91.  9».  9î,  aî8, 

Oranges  (Les;  en  Languedoc,      ^ '     ^  >   *  Undcs  (Sénéchaussée  des)  en 

r^^'J^^'n    ^   .      ,      Hièrc.  Vove7 //.^mr.  ,  Gascogne,  p.  175. 

T'^^^^^^'gL  Hollande.p.  .,3.  Unde.  (B«OBnie  des),  ^ej^ 

ma  ,  p.  2.  Voye?                           ^  ,      ,  ,  à  IàTabledçsnomi,^*Ar»i 

W/r.                           Honfleur.p.  200. 453,454.  (Charles  de). 

Ciwron  en  Brie ,  p.  3  73 .       Houdent  en  Picardie ,  p.  66 1 .  Landoy .  près  de  Provins .  p. 

Grenade  en  Linguedoc.  Dis-                  j  37^' 

courspréliminaire,p.xxv,  Langre».  Disc.  pidimhBlîre, 

3cl>v,Iiv,{xxxj,lxxxii|,cvj,  Ichy  en  Gàtmois  ,  près  de  p.  [xxij;  373. 

.  note  ^.  Clùtcau-Landon ,  p.  27».    »  j      r-v-  ,1.  . 

-,  .  '  i  Languedoc.  Diicours  préhmi- 

CrenoWe. Disc,  préliminaire,  Ile-Adam,p.2j4. 275, 353,      naire.p.  vj.vii,  ix.xiij,  xiv. 
p.  texiv;  176, 2A9,]iote  A     noie  <r ,  617 ,  622.  «j ,  xxiij ,  xxiv ,  xxxiij . 


Digitized  by  Google 


Table  des  Noms  dls  Provinces,  &c.  973 

.^:r°?/:'o^*i«"ï;  '^^,i^:;";';!«v'*  "t;i:^'-z'--f- 
l;r;:rnc.e';:r::;^  u„,„To:.jp...p^  ^vlxfct 

ivj/, iviij, noie */,ixj,  noie/,       liminaire  ,  p.  hodi  «oriv.  ^  ^ 

'  .    ,     ...  '*  i-cssJ)  en  i'oitou ,  p.  C24.  227  228 

no»  t.  Ixxviij  ,  noter,   ,  ,  «1)4        .    ,  /  •  220,229. 

Iv.vxetnotc/'Jxxxi.Ixxxviij,  ^"j^^'t^'a^LomaMoyn  l-o<lunois.  Discours  prclirai- 

ixxxix,  xcj,  xcj,  xcviij,  naire,p.xxxv,  note 4. 

cj  et  note  g,  cij,  noie      Lew»x,  Lamlpmm»  en  Au-  Loges -Marchai*  oa  Manhii 

cuiif  et  noie  r«  cxxiv»      ^^rgne.  Discours  piéliiiii-      {^^)  en  Normandie,  p. 

18,  23  .  »4,  55,  note  rf,      naire,  p.  xvxîj,  Ivif.  3'^  *  3*  *  *  i^^*  313  et 

178,0016^^180,203,  LilwurneenGuienne.p.  160, 

aao ,  note     a»2 ,  223 ,      3 5 ^         *^  3  59 ,  5 20.    Lo'ngt  rivière.  Discours  pré- 
note  ^»        et  note       Uége,  Liégeois,  p.  320  ,      ''minaire,  p.  Ixv. 
251  ,  252  ,  257  ,  258,      note       331  ,  33J,  aux  ^'^e-  Discours  pré/iminaire , 
a6o  ,  262  ,  263  ,  268  ,       notes.  p.  iij,  note /.  Ixv  ,  note^, 

atfpetnotetf,  270,  M3,  Licvray  en  Normandie,  p.      '««vwnotef^^ôj  ,  note^, 
390,  393.  394.  4M»  $29. 

440.  501,  jio»  546.  Lîgnîi^^  près  de  Chaouree  I  nmWds.  Dis- 

S'V-  '  enChamp.-:;,ie,  p.  3T3.  cours  prciiminaire  .  p.  iv  . 

l^ngue-d'oyi.  Discours  preU-  Ligneroiles  o"',  Lignorollès  '       *  "^^'^     xcj,  xcij 

niRairv,p.vij,vii|etooie/,      pris  de  Lig..v.|e  Châtei  en  ,  39». 
ix.xxiv.  (xv,xcvlij;a57.     Boui|fognc,  p.  373.         i^^" 'res  Disc.  préUminaîie, 

^63,  353.  390,  Lille  en  Flandre.  Discours  ,       T'  .'f?.'"'"'''' 
4 1 5  •  préliminaire ,  p.  xcv;  1  1  \     ^^ongclunip  (Abiwye  de).  Dis- 

Lannoy  en  Flandre .  p.  93  .  Limbourg,  dans  IcsFayvBas.  P'««inaire .  p.  Iv , 

,                        „  i.^'"^t.       .    --^  î-ongueville  en  Normandie, 

Laon.  Discours  prélimînaire ,  Limoges. Limoosin.  Discours  p.  79  39^61  note  d  î gn 

p.  XV  .  I  .  note  h    Ivij  .      P;^J-i"»ire.  p.  xix,  faxxf  Lorraine .^Lor^ins.  Dilcour, 

lxx>'.,  note^,lx«.lxxxu|»      et  note  /,  Ixxx.v.  note  ^  «vi.cxx; 

Lnrcliant,pr«deaapelle-la.  '|  »  «iS  .^IZi'  ^o^^»  ^"  Càiinois.  Discours 

ReineenGitiooU.p.374.      ^^9.  ^^87.  3Î<.«0»^.      préliminaire,  p.  xxix.  Iv, 

LalendescI.eenG6«id».,  Limouxen  Unguedoc.  Dis-  \  «'î;  «î''.  ««ij. 

P-  5«*-  coars  prdimiiSure.  p.  Ivij ,  ,  W  373- 

LarzioounenCfcanipgne,  p.      Ixxxj;  253.  •    •\  Loz,  Looz  (Le  pay*  de),  p. 

373-  '  Lincoln enAngletefre,p,3i6.      335  .        now«  .  3^8  . 

"Landtsum.  Voyez  Lmux.           note  a                      '  .  " «  . 

1      •    /T   ,     ,  ,     ,  Loudonen  Poitou,  p.  i7.  . 

Laurngxiais ,  p.  222  .  note  h.     ^'"g"ng  (  Le  lieu  de)  en  Lan-  .           ,     *  ^.'^ 

1        /L-«  V.     I              guedoc.p.  252.  .  pour  i^/»^.  Discoui» 

Uuros  (VtlUdej  ^tilAKi^yxt-      *               >  préliminalie, p. ixv. Voye» 

doc.p.a27,a2«.           Linoy     dans  la  cMtellenîe  ^  ' 

LauserteenQuercy.p.  ,32,  Voyez  la  note/  de  «tte               «»  Gâtinois .  près 

SOI  ,  aoft,  ao3  ,  ao4»  p^gg,                             de  Courtenay,  p.  374. 

205  ,  S06.  Uàem,  p.  4154,                Louvier,.  Dîk.  piélimiiiilre, 

lavaurenLanguedoc,p.a-23,  Lixeul  ou  Loxeol  en  Franche     l'^o'""''.  "^57. 

note^,25..  5.^7.  Comte,  p.  ,5î,noteA                  l5S>  »  5^7  •  J<^8 , 

Lavennes  de  Saint-Simcon  en  Lixy,  ou  plutôt  I.i/ev    près  »  ^' 

Brie ,  p.  37a.  ie  Bouilly  en  Champagne,  t^^l' 

Lectou»  en  Gascogne  ,  p.  P-  373-                 '                 ^  '5^7  »  »««  ^ 

'  388.  notes  ^  et     4ao .  loches  en  Touraine,  p.  32  ,  '^""'^"'^  (antonde).p.  1 15, 

note^.  33.3*.  35. 3<5. 37. 38^  ,  "^^'^ 

Lendon  en  Brie .  p.  „a.  3?  '  4° •  67 .  68 ,  69 , 70,  L-u.ll.  en  Picardie ,  p.  273  , 

r  i/''         71, 72,73.  274.  

Léon  ( Royanmede),  p.  488,  lMMé(Castnim  de)^ p.  227,  Lumigh^ ,  prà»  de  Rosoy  v 

Brie, p.  37a. 
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hupara  f  Castrum  de),  château  Malmes ,  p.  i  1 3- 

du  Louvre  p.  60.  79.       MaIIevalenLyoiuioi$,p.  445'  A  u-  ■ 

du  Louvre,  p.  oy ,  yy.        *  /  *       /    Melun.  Discours  préliminaire , 

LusignanenPohou.p.  150.  TT'  ^^^^      p.  Ixxv;  354.374.  44°  , 

cum,jp.  loj.  MendeeitGévaudan.iWWf. 

tuxieu  en  Picardie,  p.  aij  ,  danois  en  Bourgogne.  Uisc  ^^.^^              ^   ^  ^^^^ ^. 

prflimi«.«.p.«^^^  .254.  256.  »J7.  ^S8. 

luzerne  (La),  abbaye  du  dio-  VSMnm,Diu:o^V^m^  ^  ,60  .  aéa  .  263  , 

pdii«îi»ire.p.1xxxv.  ^an^f,; j.Voy«.«fo^  Mmlnvllb 

Lyon  ,  Lyonnois.  Disc,  preli-  A                                 nay  en  Gatinois ,  p.  374. 

minaire.p.lxv}  etnote  A,  nj^che' (Li).  Discours  pré-  MercJerel.  K<t>'^  la  page  373. 

«iv  ,  cxiij ,  note  f;  192.,  |i^j„j,jre ,  p.  xxv .  note  /,  Merilles  en  Orléanois  .  p.  61. 

193.  353'            4I7  '  i|  notetf,cxv,note».feti7  j^esnii-Dieu  (U)  ea  Nofr 

»  lif  *          J        Jilarcoussis  ,   dans  llle  de  note 

France ,  p.  3  J3  ,  note  #.  ^^^^  ^  ^  ,  ^4         ^ ,  ,  55. 

Mareuil  en  Picardie,  p.  151,  jv^guian.  Disc,  préliminaire, 

MÀCON.  "Dîscoun  prflimi-     163 ,  i64.  i6<.  p  i^Qu^ij, 

naire.p.xxxv,  Ixvj  ;  1 55 ,  Marly-Ia-ViUe.p. 290,notC«.  M«we,  ïivièw,  p.  195. 

note^,  193,  439.        .  Marne,  rivière.  Discours  pré^  Milan .  iWi^^AilWW»»,  ^  l4^, 

446  ,  447  .  49°  .  49  «  .      liminaire ,  p.  Ixxv ,  c,  cxx ,  /g   ,  ^     n^jg  ^ 

MâJ«.prbdeNog«»M«r.  M^nO^y^^M*^^  M.Ihaud . en^Iaun ^mi/r^nu». 

Seine  ^Cfampagne,  p.  Marseille.  Disc,  préliminaire,  ^^fy^^y^y.^ 

^  p.xcij.noter;  289,note  ^7.  J^^^Jg, 

Magalonne    Maguelonne  en  Marthe  (Le,  l>ois  deJa),  p,  ^^.^  Di«»«»prf. 

—    .?       .»«   *  r        ■«   '  .  I       /*2.    J-     Af-        liminaire,  p.  Iv. 

MaedelevneYUV  KMvrhp.  MarvcioUenCevsmdan,  Afa- 

?74       ^    ^     ^  Discours  prélimi-  Moissac  en  Quercy  p.scour, 

Maillé  en  Touraine.  p.  160,      naire.p.xxxi.j.lxxxj;  263.  ^'^^^7*^!^' 

note      290,  note..         .    499-  5°o.  5«>8.  5"-  J'f*        *  „^ 

Maïay.le.aâteau-enBomv  W«y e« Piardie ,  p.  98.  ;"^'^*«'^"• 
gog^e.  Dijc.  prfliminaire .  Madgnkoorten Champagne,  j^^„^^  . 'i^  ;p;,„^.  sw«ie. 

^t;;i:;Vp.'î^r:ror^^^  Ma^Sr«,n.^dePon.oi..  MoJ^e„auerc^ 
xxvij  et  note  k,  xxxv]  et      p-  76.  79-  ^  ^'v™ 

note  * ,  xxxvij ,  notes  a  et ^,  Mauny  en  Normandie,  p.  a  1 2,  M^s-élUmu.  Yoyex  iww 
»ncix;  33,37,95.noi»<i      «33.  ^34.  ^  « 

96,  note  «»  188,  a03  ,  Miupermli  en  Brie,  p.  37a.  M»ntftVMkmif»yojtiMMh 
360  ,  377  ,  note  4,382,  Maye .  rivière ,  p.  i  la,  1 13  ,  P'""^- 
383  ,  note  tf,  384,  387  ,       114,115.  Mousseaux ,  près  de  Biay-sui^ 

.noie^,  405  ,  495-  Meaux.  Discours  préliminaire,      Seine  en  Champagne ,  p. 

Mairevent  en  Poitou,  jt,  381.     p.  xxx\'f ,  Iv  ;  63  , 64t  i  373' 
MaisoncelIe.ptiideChâtBWi.      *H»  ^65  .  266,  322  et  Monstreuil.  Voyez 

Landon  en  Gilinoi$  ,  p.  note  323 ,  note  37a,  Mom-Saint-Michelau  péril  de 
373.  374.  5*''  la  mer.  Disc,  préliminaire, 

Maison«-*ur-Seine.  Disc,  pré-  MMamm,  Voye*  MHm,        p.  H) ,  no»  r/  1 1 6 , 1  a  1 . 

liminaire,  p. fat^dv,  note f.    Mehun  -  sur  Loire ,  p.  48 >  «  Montagnac  en  Languedoc ,  p> 
M^orque.  Disc.  préliminaiK,      4^5.488.  343. 
,  p.  xcîv,  xcvij  ;  483.  Mehun-sur-Yèvre,  p.  38.        Montargis.  Discours  prélimi- 

Médiêcum.  Voyez  Malfy.        Melé-le-Roi ,  ou ,  peut-être  ,      naire ,  p.  xxvij ,  xxxv,  note/. 
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ïxix.cxîî:  irp.  3-'4,49o,      en  Auvergne,  p.  328,  NeMoiin.p.  ^tfo^^TOtnetei^ 

49}  .  495  .         .  49»^  .      note  ^.  371  ,  3-2  ,  3^3  ,  , 

500.,  505,..  51,  ,  5,2  ,  jviontréal  en  Languedoc,  p.  375              3^5  •  387» 

252.  388. 

Monimban.  Discours prélimi-  Montreuil-fe-Bois .  p.  2îo.  Ncronville  en  Gâtinols,  près 

na.re,p.lii,,(v,;  ,5.  16,                            /  de  ChAteau  -  Landon ,  p. 

18,19,229.                JMontreuiI-fur-mer.  Diiconrs  *^ 

Mo«bonodenDa«phrné.Dî..      Ixllf  lot^'L^'^T^'  Neukhàtel  ouNeufchàteau  en 

etHiwp«aîmini«e.p.xxxiîî.      '"^^'^^^  '''f  1^  ;T  f  l^ine.  p.4«i. 

Mombrun  en  Languedoc,  p.           *  j^g^        '       ;  NeufchâfeïdeNycourt.p.96, 

2-7.  a^S.                      560,361.         :  99»  'o»»  «07- 

.Mo.uchau^ette  ,  dans  l  lle  de  M^iricbnl  en  Tdurtine*,  p.  Nfcovilfe-Ie  RoienBeai.vo!«.. 

F«ncc.  Discours  prclun.-  préliminaire,  p. 

naire ,  p.xxvf.                AfnnN  Piiir.,,fr  n  '    xlv,  noter/. 

MontdidierenPlandie.p.66.  ^^""^^-^ P- 45  5- 

100  ,  1 10  .  1 1 1  .  1 12  ,  Mor«  en  Dauphioé.  p.  433  .  *  P'  '     '     '  • 

i(«.noie^.                     notctf.  aja,  note  *,  233  ,  358  . 


Monteadoor  èn  Languedoc.  Mont  dans  flie  de  France  ,  xi ^     •  »  •    .  r^. 

p.  ie4>  lof.  p«  $21 ,  note^.  '  .'^ 

a*     »                     ,^ -mf  —  cours  prclMUJiiaire ,  p  xiir. 

Mmiianm»{Cutnmde)yoy.  Mbmgne  .p.  360 ,  361  ,  w«  \i 

Mmthrun.  cii,  Ç7Q.  Nîmes ,  iV/mtf«j«w;.  Discours 

^  .        D-       I  *  préliminaire, p. viij, note ^4 

Montegrter  en  Pcngord.  Dis-  Mortain  en  Normandie,  p.       L  •  io 

counpi^mlnaire .  p  xlviiî.  , ^ «         ,   ,  '  ^  *       .  Jxv .  10 ,  3 1  . 

7!^0^                    p-  Moselle,  rivière,  p.  .95.  .06  .  .07  ,  23  5  .  258  . 

MonUaucoa  en  Qjiercy,  p.  Voyez  Ahissac.  3^-9  » 

287.289.  Moihe-Desgrey  (La),  Des-      529.         *        *  > 

Montferrand  en  Auvergne,  p.  g-T  .  d-Oigy.  F-ir  les  p.  ^.^^^       ^        .  p.  5$8, 

522.  J23,  j«4.5W.  496.  et  498.  aux  note».      55.    ,60.     *  ^  ' 

Momfejr.pi*.««yenCh.m.  5'^;  5'9.  5-  ivJi;^cL«««^.;,enU«i. 

pagne.  P  3^3  Mcmtier  f Le). \  mez  la  TaUc      guedoc ,  p.  227 ,  228. 

Montfort  dans  file  de  France,  '^^"^             '  P"  «  «4-  ^.^^^^.^  ^.^^  préllmiuate. 

p.  96  ,  98  ,  321  ,  note  h.  Murât  en  Auvergne  ,  p,  375  ,  ^  notes  ^' et  /. 

369.  370.  4aa,  4a8>  ^   Nogent-Ie-Roi.  p.  .-y,  .93. 

449.  Mu«tenG«cogne.p.2.6.      1^94 .  .97 /.oo! '207V 

Montigny  ,   prcs  d  En  y  en  m  e  • 

Champagne  ,  p.  373.  N  Nogent^r-Seine ,  p.  372. 

Alontils  -  les  -  Tours ,  p.  39,  Noçew-te.RottlëlK)is,  p.  324 

143,  160.  note tf,  269,  NAlinm,p.  113.  eknote*. 

notetf,290,iioie*,298,  Ntmea.  p.  95  .  96  .  97  .  "ofamoutier. Nermoustîfcr{Ife 

4s8.  noter,  558,  560.  98  .  note  a,  357.  ^3,  P  5=^4.  SM- 

562,564,565.  4o4  ,  451.  Nonville,  près  de  Nemours 

Montjay  dans  l'Ile  de  France .  Naples,  p.  95 ,  note*/,  357  ,  .      Gâtinoî*,  p.  374. 

p.  455.  403  ,  4o4.  Normindie,  Normands.  Dîs- 

Montihéry.  p.  339,  353  ,  Narbonne.  Discours  prélîml-      cours  préliminaire,  p.  i| , 

note  ^.  Mire,  p.  viij,  note^,  Ixix,      ;.[•      '  ^|.' 

Montiuçon.  p.  329,  331.  Ixxxix;  4.  5,  93,  note  dj,  ^^'..V*'  'J» 

AiontolieuenLanguedoc.Dis-  •  -3  •  364.  "ote^.      J^/  7» .  ^6  ! 

counpréUininalre,p.xllij.  Navarre.  Disc,  préliminaire.      .'/note^,  i44,  ,45, 

Montpellier.  Discours préllml-  P-  ^  »  «'M  7* •  79  »  *5  J  »      1 5 o  ,  233  ,  ndte  ^ y  264 , 

naire.p.xcij.cij;  24,aux  *57  .  261    371  ,  372  ,      17»  ,  «7*  ,  aoï  ,  2o4  , 

notes,  202,  269.  482.  ^574  '  394-  3(0  noie      3.V.  3^6 

48|.  484.  485.  486.  A-«rr^«.^-r;  en  langue-      ^  ,5; .  320 .  338  .  note 

doc.  p.  227,  228.  355  et  note  o  358.359. 

MontptiMier  (Le  comté  de )  Wmmum,  YcjwNnut.  ,  iiote ^«  378 ,  382  ; 
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386,  387,  394.  395  , 


4^ 


396 .  307  ,  398  ,  399 
400 ,  40-I  *  4o*  f  4^  5 

421  ,  427  »  432  .  450 
453 .  4î4 .  4s 5 


452 


Pailly,  près  <le  Sergines 

dans  le  Stnonois,  p.  373. 
4^6  ,  457  ,  4j8  ,  461  ,  Paiays  en  Gâiinois .  p.  i  8. 

lommien,  p-  373* 
Panooun.  Voyez  Hatfnar. 
Papia.  Voyez  P^Mf. 
Paris.  Discours  préliminaire  , 
p.  ij-,  iv  ,  V ,  vj  ,  vij ,  viij 


423  » 

43' .  433 
43<5.  437 

44o .  44« 


574.  57$- 
Nnrv  i'ge,  p.  191,  note 'tf. 

Nin'Uenium   Casium,  Voyez 

Noville.  Vfiye^lsi  ^ge  23 1. 

Movioii  on  Nottvion^  pris 
d'Abbeville ,  p.  i48,  i49» 
249  ,  aji  ,  »57  ,  263  * 

378- 

'Novo|;oro3enRiuue  ,p.  1 99, 
note  tf. 

Noyen  ,  près  cîe  Brav-sur- 
Seine  en  Champagne ,  p. 

373- 

l<loyon.  Diwonn  j^ininàirc!, 
•p.  Ixbc.' 

o 

OcciTA>!iE.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  xix.  YcjezLan- 

guedoc. 

'Ogier  iTe  Lois),  Bi^scus Ogerïi, 

en  Touraine ,  p.  3  4 ,  3  5  • 
Oise  ,  rivière.  Discours  préli- 
•  roinaire^Ixxv,  c;  p.  10^ 
aux  notes  ,422. 

Orléanois ,  p.  47'»  477- 
Orléans.  Disc,  préliminaire  , 
p.  xxii) ,  XXV ,  xxvj ,  note 
Xxxji| ,  XXXV ,  note  xi, 
note  a ,  liv ,  Ixv  ,  Ixxxij , 
ixxxv)  et  notes  c  txf,  cxj  ; 
151  ,  322  ,  324  ,  3J3  , 
note^^  360,  note 382, 
noitJ,  432,  446,  448, 
461  ,  462  ,  463  ,  467  , 

47'  »  47^»  477  •  489  , 
A91  ,  5»! ,  ja6 .  519  » 

530.  53'  '  53<5  .  54^- 
Ormoy  en  Champagne ,  p. 

373- 

Orne  ^OSna.  Voyez  la  p.  5 1 7, 
note  c. 

Oron  «liviire,  p.  5  5  5 ,  note  c 
Oulne ,  pour  Onu,  Voyez 

Orne. 

Oune,  pour  Obu  [HtUna], 

p.  12. 
Oxford,  p.  3 1 6  et  noce 


446 
456,  480 
491 ,  492 


IV  ,  V 

et  note  b  .  xij  ^  xii) ,  xiv  , 
xix,  xxlij,  XXV,  xxvtij ,  xxxi, 
XXXV,  xxxvj , xxxvij ,  xxxix, 
xlvij,  i,  iij.lifj,  Iviij,  lix, 
Ix,  Ixj,  Ixiij ,  Ixviij,  Ixxi), 
Ixxiv,  Ixxv,  ixxvj ,  Ixxix, 
Ixxxj,lxxxv,lxxxvj,  Ixxxvij, 
ixxxix ,  xc ,  xcix  ,  c  ,  cj  , 
CÎj ,  c\  j  ,  cviij ,  ex  ,  cxj  , 
cxiv,  cxxij;  9 ,  note 

10 ,  22,.  27 ,  4i ,  44, 

4^.  47,  54.  56,  57, 
60,  é3 ,  64.  65 , 

66  »  -69  »  75  ,  note  a  , 
76  ,  79  ,  81  ,  82  ,  86  , 
'87  ,  88  ,  89  ,  90  ,  91  , 
93  .  96  ,  99,  107,  117, 

.  139,  i4o,  i4a  . 

146  ,  150,  I  jt  ,  157  , 
160  ,  163  ,  165  ,  17a  , 


520 
528 

5<^3 

58! 

588 
592 

597 

t5o2 

606 
611 

620 

624 

^33 
638 


521 

53' 
554 
564 

585 
589 

594 
598 
603 
607 
6 1 2 
(}  1 7 
62 1 
625 
630 
634 
639 


64* ,  643 

54<5 .  647 

650  ,  65 


654 
658 
662 

666 

6-'o 
678 


655 
659 

663 

667 

6-1 

679 


425 

434 
438 
442 
448 
489 
493 
5^3 

53^ 
56, 

58. 

586 
590 

595 

599 
604 

608 

6.3 

618 

622 

626 

63, 

635 
6  Jo 

644 
648 

6j2 

656 
660 
664 

668 
6-2 
682 


42<5  . 

435  • 

439  . 

443  . 

455  . 
490  , 

495  » 

527. 

53  3  . 
562 , 

587. 

59'  . 

59<^  » 
6co  , 

605  , 

609  , 

6.4. 
619, 

623  , 
627, 
632 , 

636, 
64i, 

645» 
649, 

653  • 

661 , 
665, 
669, 

67T. 

688. 


201 


207  ,  208  ,  209 
210  ,  211,  215 ,  219  , 
234,  a4«,  247,  a49  , 

250  ,  2J5  ,  256,  257  , 
258  ,  260  ,  261  ,  262  , 
264  ,  266  ,  267  ,  274  , 
275 ,  276»  278  ,  479  , 

280  .  282  ,  283 ,  2H {  . 


17s»  »76.  Ï77»  »79»  PitfUaiges  (  Castrum  de)  en 
187  ,  190 .  191  ,  aoo  ,     Languedoc ,  p.  227, 

Parpeignen.  Voyez iVi^iiptfii. 

Parroy  en  Quntpagae ,  p. 

«  3.73- 

Ruthenay  en  Poitou  (La  ba- 
ronnie  de) ,  p.  290,  note  a  g 

382  ,  38  j  ,  note  a. 

Passavant  en  Lorraine,  p.  '\\\. 

285  ,  291  ,  292,  note  l^atay  en  Beauce  ,  p.  680, 
295  et  note  b ,  296  et  note/, 

note    297 ,  note     3 1 2 ,  Pavie ,  Papia ,  p.  146,  1 49. 

325.  326,  327,  333,  Pegairolis  ^C«JW«^;ett 
334  .  336  ,  338  .  339  .       Languedoc,  p.  227.  228. 

35'.  35^.  353.  354  .     "--<^  »  P- ûotc 


353 

355  »  359.  36^'  365  .  «         „  , 
366 ,  367  ,  368 ,  369  ,  «nww.  Voyez  la  p.  207, 

370.375.376,377,      et  la  p.  37  j,  note* 

Pcrigny  en  Champagne ,  p. 


,  375  . 
384 .  386  ,  387  ,  391  , 
397  '  399  .  4oi  .  402  . 
4oj  ,  407  •  4'o  ,  4i2  , 
4'3 .  4«5 .  4'6  .  417  , 
4x8,  419,  420,  42a, 


372. 

Périgord ,  Périgueux.  Discours 
^Sliminaire,  p.  vii| ,  note/« 
xliij,  zbiij,  Ixzx,  note  /, 

Ixxx|, 
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tejjxxxiij.  Ixxxix;  13,      note     XXXV  etnotes^  et/.  Provence  (  Marqoiiat  de),*. 
175,201,^02,207,      acxxviij.notcrf^Ixiv.notem,      ,03  182 
-   ^87.  394.  «Oie i,  475.      M.««îii;  .«.18,42.  I>u,za>e'(Lepavsde).p.6x. 

Péronne.  Disc,  préliminaire  ,  M3  •  •      ,  2 , 9  .  299  .  ^"J^        '  fodium  y^.  502  . 

p.  xlv,  note  d.  Ci  66,  3°°.  3°'  »  3°»  .  303  /  «  V  *  5*7»  5*»»  5»9- 

iio.  iia.'ijj.no»*,  304.305,306,307,  i'"yl»"w«enL«iguedoc.p. 

ao8  ,  note  tf,  36)  ,  365,  3 '4  .  3 '6  ,  384  .  390  ,  "3* 

note  403  »  405  .  4o<î  .  4o8  ,  Q 

Perpignan,  Parp«ignen.  Dij-  «»»    409 ,  44o,  475,  ^ 

coins pidimiMiie,  p. raij;  4?» .  5 *4  ec  no»    5  59 ,  Q^uE* c T  (  Le  ).  Dûcoun 

Il  ,  la,  47.  48,.  49  .  D  ^     n     ,  I>rfIioiiwlre,p.vii|,note^/ 

50.  51  .  5».  434.  4*5.  *^o;f«ni^'"rJie  Discounpré-  13  .  i4.  nore/î,  15,  16. 

484,  485.                      iimmiire,  p.  XXX.  20,  175,  201,  aSy  et 

Pénaux  ou  Ferreux  en  Oiam-        Casmis,  Voyez  IWf  note  k 

I»g«.^J74.             'p^^''',    ..AI.         /  Q"fcy,  ou  plutôt  Gurcy. 

Penewe  (U).p.  éi.            ,       V^^V  0^'  fj^  '  *"«  P- 

Pcr.e«a««pag„e.  p.  37a.                   .  458  .  46o  .  373. 

Perse  p  6^  î    note  S          „     .  V?^  1        ^  Queue-dc- Vache  dans  le  pay. 

rerse,  p.  6  3 .  no  c^.         Pont  de  Cé  en  Anjou  Discours  d*Auoîs,  p.  188,  180^ 

Quincey.pideRomiUyL. 

p.  wx,  xxxj.  cxiv;  55,  PoM^nte.Ma«nee,p.i7a,  n 
57.90.99.101,109,  173,1^4. 

notes  ^  et  o  113,  115,  Poni-sur-Seine  en  Champagne.   Racinf    nW.  rlTrw  Pn 

:ii:r3%^j;.7«!'  ^^r-"-^'^-  "âj:;-;;^::^;: 

„.     .    .  '  V       n  .  „         ^'  comme  Je  porte  ie  manus- 

P,na^ten.,s.  \  cyez  Pnt.u.       Pont   n.r  -  Yonne  en  Bour-      crit),  p.  37V«  note  i. 

Pierre  en  On audan(Baronnie     gogne  ,  p.  373.  Rasiliy  en  Touraine .  p.  ao,  . 

de),  p.  501  ,  502,  503,  Ponthieu  (Le  comté  de)  en      295  et  note/-  ->n<Ç 
504 .  Î05  .  506  .  507  ,      Picardie.  Discours  ,»*limi-  Re|«is  en  Br:e  .  diocèse  de. 

^^"^^^"''';^'t;"5"'  98 . 99 .  -s . . .  3 . . ,  4 .  R,[,,ech,vn .  aL  bJh 

Refonds,  prcs  de  Ville-       116  ,  122  ,  12/1  ,  I  îo  ,        ,      iv/,       •  .T 
neave^.Yimne.  p.  374.      i4o .  146  .  i  5a  .  .55  ,      '^''"^  '  Orlcano.s.  D.scours 
rUIie^&i«^GlUe.,  à  Mont-      "ote..  .  56  .        .  ai^!  «^l"'"' "'''■:^''^'"°'^* 


iaane. 


Pisïucum.  Voyez  Pontoise ,  i\'n,uara.  p.  76  ,  ^ecl»"  «»  Câtinois,  p.  374. 

Pieous  (VilU  ' Sancù-Joannis      79  •  8i  .  96  ,  174 ,  427.  J<egfs-m»ms.  dans  le  comté 

en  Languedoc,  p.  aay,  Pontorson  en  Normandie.  Dis-         «^aure  ,  p.  394. 

22g.  cours  prt'iiminaire,  p.  xxix  ,  I^eims.  Discours  préliminaire, 

PJessis  Bouchard  (Le),  près      ^'^  ,  Ixxxv  ,  cxxij  ;  119,      p.  xxxvij ,  note Ixxvj  et 

d'Ai^nteuil .  p.  76.  i  ao  ,  i  a  i  .  3 1  a.  H  *  note  44©. 

Pfessis-du-Mets  (Le)  en  PortupI ,  Portugais.  Discours  Rennes,  p.  403  ,  note/ 

-     Champagne,  p.  373.  préliminaire,  p.  xcviij ,  c;  Reqiiienille  en  Normandie, 

/'Wi;/m.VoyezF,/>'(Le).  Il  y      488,  note^ ,  6ci ,  note  tf.      p.  120,  art.  m. 

a  plusieurs  lieux  désignes  Pousauges en  Poitou , p.  524.  Rethcl  (Le  comte  de),  p. 

ainsi,  p.  227 ,  aaS.  Voyez  FMaux  (La  seigoeiirte de ),  p.  ^S)' 

aussi  la  noie  i  de  la  p.  aa7.      3$a,noteJ.  iU«^N«r.  Voyez  l'aiide  rai- 

Poinaqolz  en  Gévaudm ,  p.  Prissey ,  près  de  Mâcon.  Dis-  ^''<?(- 

502.  cours  préliminaire,  p.  XXXV.  Rhône.  Discours  préliminaire, 

Poissy  ,  p.  66,  70,  73  ,  Provence.  Discours  prélimi-      p.  Ixiij ,  Ixv) ,  notes/et 

79  .  9^  .        •  *^  .     Miie.  p.  «xiv,  Jt»}, 

321  et  note  p.  et  note     Ixiij ,  fxxij.  Ribcs  en  Roiiasillon,  p.  4a4t 

Poitier-i ,  Poitou. Discours  pré-  Provence  (Comté  de),  p.      ,  ^'^^ 

Jinunaire ,  p.  xxiv ,  xxvij  et      note  </.  Richeraont ,  p.  96  ,  98,  44p. 
TmtXVL  Hhhhhh 
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RicttzeiiLaiiguadoc,  p.  222,      4f^  *  46o  ,  518,  535  ,  .près  de  h  Fetté-Gaudiir , 

notais  223  et  note  A           536,  566,  577,^75,  iP*  37>> 
Riom  en  Auvergne,     ,5»at       579»  580  ,  6oi  ,  note.^.  Saint  lîtat  en  lanfpiedoc  « 

566  ,  note                          603  ,  notes  ^  etf.  P-  5  5  .  "«'e  ^. 

/î//»rf('P^iiix^ir;enLangoe<Ioc,  Rouergue ,  /fi/f^ww///.  Dis-  Saim  -  IJeiin  «0  Champagoe. 

p.  237»  228.                   «eunpvélimiiiaire.p.xlyiij:  liseron-  fi^liminrfie^  p. 

Riveric  en  Fores,  'p.  4ij  ,       19.26,4^8,4*9,430,  xnxv. 

446,  447,  490,  4^1  ,       431.  440.  Saint  Brieiw ,  p.  219. 

493.                                Rouilles,  Vi/^ei  la  p.  374,  Saint-Denis.  Discours prélimi- 

Rivicre  en  Languedoc ,  p.  222      art.  9  ;  peut  -  -être  e«t-CC  otite ,  p.  liv ,  Ixxitj .  Ixxiv , 

et  note    2a6,  note                         ^^udroit  lire.  noie  ^,  ixxKj.,  cv/ ,  «v; 

Roannois,p.445,446,447.  Rou^sillon  (Le).   Discours  73.,  74.  75. 

4(^0,491.                           prcliminaire,  p.  xxxij;  12,  Saint  Fargeau  .  p.  5l. 

Rochebleyne  en  Forés  f  Ba-       i^'^^xÛ?'^?d  SaintHoremin,  p.  373.375, 

ronniede),  p.  490.  49.  ,      425'484,  4»5-  note  A     -  •'• 

492.                               Roussillon  en  Dauphinc  ,  p.  Saillt-Geiliès ' flU  QmOC/,  p. 

Roche  Courbon  (Li)  enTou        ^°  '         ^'  433  '  "^^^^  '^^  «  30-, 

raine,  p.  160,  note     290.  Royal-Lieu,  près  de  Com-  Saint  -  Geripaia  -  en  -  Laie  ,  p. 

Rochelort  en  Auvergne,  p.       P'^g"*'                P^î™''  J»»  »  3»*  «  »««  * 

5  5,  note  A                      nahre,  p.  liij.  Saint-Gerautn,prèMle  Reims 

Rochefort  en  Saintonge,  p.  Royaumont,  p.  423.  en  Brie.  p.  372. 

377,  note  a.                  Roj'e  en  Picardie,  p.  15c  ,  Saint-Hibire,prts  deRomilly 

Rochelle  { La).  Disc,  prtîlimi-  „            ^^9  >  °off     3^3'  Clun^pagne ,  p.  373.  Il 

nairc.p.xxi.j.xxvijetnoteyJ,  ^«»y«*  Discouw préfaminaire ,  y  ani^a^tte  SaNn-Ribice. 

wcxv „oote*,  Ixxxviij;.!  75,      P-  c  •  o«» ,  11  o ,  1 1 a.  p.  374. 

188,  189,  198,  200,  R"c       Picardie,  p.  112,  Saint-Ilpise ,  p.  566. 

44o-                                  •  1 1 3  ,  1 1  5  ,  247.  Saint  -  James  en  Normandie , 

Roches  Saint  Quentin  (Lci),  Rumont en Gâtinois,  p.  373.  p.  ^,0  et  notes  ^  et  c. 

p.  494*                       RuûltSairtu  ^  p.  321 .  .312,313. 

Roche-Tenon  (La)  «n  Ton-  RiqnHa.  Voyez (La).  Saint- Jangon.  Vf^ê^  la  p. 

raine,  p.  290.                   Russie,  p.  199,  note  tf.  155.  ""te 

Rodes.  Discours  préliminaire,  Ruthniie .  Rutimensis,  Voyez  Saint-JeanenBourgogno  Dis- 

p.  xvij,  note    xlviij;  428,      Rûuergue.    '  cours  préliminau-e  ,  p.  xxx. 

noiec.                                       ^  Saint-Jean-trAcie.  DiKCMirs 

Ronuns  en  Dauphiné.  Disc.  préliminaire,  p.  xfv,  note  A 

préliminaire,  p.  Ixx, note/,  SABLf. ,  p.  409.  Saint  Jean  d'Angely. Discours 

xc  ,  notey,  cxiv.               Sables  dOionne  ,  p.  524,  préliminaire, p. xxv, note// 

Rome,  Romains.  DiscouR     note/.  6o«  note     163,  note  f/ 

prélimînaire,  p.iv,Ixj;  98,  Sobionnières ,  prêt  de  Rebais  176, 178,  298,  «99. 

161  ,  178,  213,  note  tf,      en  Brie,  p.  372.  Saint  Jean  de  Bewerlac,  ou  de 

2i4»  216,  217,  218,  Sabuestin.  f'w  la  p.  373  et  Bewerley ,  en  Angleterre. 

219  ,  244,  245  ,  245  ,      h  note  i.  Djjc.  préliminaire  ,  p.  cviij, 

3  26 ,  3  5  4  .  5  ■  i  ^  ^  not^   Sagpne. Discours ptéOmkiaiie,  note  /. 

Romiily  près  de  Nogcnt-sur-       p.  Ixxii}.  Saint -Jean-de-Luz.  Discoun 

Seine  en  Champagne,  p.  Saône,  Discours  préliminaire,  préliminaire,  p.  xciv. 

37»-                                 p.iij.notes/et/{;Ixvj.notc/.  Saint-Jean  en  V  allée  ,  abbaye 

Rosay  (La  faaronnie de),  pi.  Saiat-Amand,  p.  4^4»  $79*  du.  diocèse  de  dartres, 

233  ,  290,  note  a.          Saint-André,  .p.  ^03  ,  6l4,  P-  3**  ^t  note  e. 

Rouen.  Discours  préliminaire,            >  ^^3-  Saint- Junien-Ie-Bigin  en  Li- 

p.  ij,xix,lx,noterJxx,xv!ij,  Saint-Andrc-lcs -Avignon  ,  p.  mousin,p.  26,27,28, 

cj;  47.  »4i,  '42,  143  .  c  .     j     ,  m*  t 

149»  150.  «29.  231  »  î>a'ntAndrieu,  dans  la  Marche,  Saint -Lamens-Us-ChilonSt' 

232,  233,  note/,  270,       P-4«3.  noter,  P-  437- 

27 1  ,  note  a.  273  ,  274  ,  Saint-Aubin  en  Champagne ,  Saint-Léger  d'Jvelines ,  Smc- 

fty  8  , 3  1 3  ,  3 1 6  ,  note  tf ,      P-  3 7**  tus-UûJerarius  iUAqëUiM, 

319  >  353  >  note  tf,  451 ,  Saint-Barthélémy enBeauUen,  p.  323. 
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Saint-Leo  de  Car  en  Gévau-  Saint-Sauveur  sur- Douve  Seine  (  Rivière  de).  Discours 

dan,  p.  50a.  en  Normandie,  p.  398  et      prciiminaire.p. Ixv,  note 

Saiat-Loop-Dordon  en  Cham*  "ote  **  $99*  tahr,  ixxv  et  noie  * ,  c ,  cj  i 

pagne,  p.  374.  Saint- Sraveur-Luddin  en     ^^(7*  365 ,  note  370» 

Saint  Loup  de  Gonnoii  en  Noraundie ,  p.          et  4^*- 

Gâtinois ,  p.  374.  note  /,  399.  SeHe  en  Heiinoy  ou  Harmoy 

Seint-Martin-des-Champs,  près  Saint-Siméon ,  près  de  la  Ferté-      (  ^)  ^"  Gâtinois,  p.  ^j/j^, 

^bFené^îanchcrenBri^  Gaucher  en  Brie ,  p.  37a.  Senarpont,  p.  98  99. 

^P*37*-  Saint-SimpIunien-Ie-CMtel,  SÉNfrMArrcçtcc 

Saint  -  Martin  -  Dordon   en      p.  493  'SÉNÉCHAUSSÉES, 

Champagne,  p.  374.         Saint-Sulpicc  en  Laufiliedoc.  îft!!'  l-and«(Le«). 
Aaint-Mathurin  en  Anjou ,  p.  25*.  Angm.  Lyon. 

?«•  Saint -Valérien  en  Gâtinois .  nW*. 

Saint -Alaur-des-Fossés.  pris      P-  374-  ^Z^Htl  PoK^^^* 

de  Paris,  p.  386,  387,  Saint  Valéry.  Discours  uéli-  J**adoi» (te|.   Ponthieu  fLe). 

398,  427  ,  note  d'.  min^ire,  p.  Ixxx.  bS?'*        Q^'-rcy  (Le). 

Saint-Mcdard  (Abbaye  de).  Sainte-Colombe,  p.  50a.  Brfvcf, 

Saintes. 

Di«^prfUminaire.p.Lcxvi.  Sainte,,  Saintonge.  Disc,  pré-  Sti,nnc.  Slt"*^ 
Seint-Morioe,  p.  61.  liminaire,  p.  Ixiv  ,  note  m,  TDkt.  VaTcnce, 

Saint-Omer.  Discours  prcli-      Ixvij;  44.  «7).  .88  ,89,  SenO,.  Discour,  préliminaire 
.      minaire    p.  xxiij .  Ixxxvj;       ^19,  377,  note  a.  44o.      p.         ^  «01?/^^^' 
238.240,250.25..       477.  note/;64.6c  72^* 

Saint-Pkir  (La  iiaronnie  de)  Saley  ,  ce  «toit  Itce  P^s,      ,7, ,        J{  ^jj^' 
en  Normandie,  p.  116.       Voyez  ce  mot  «09,  aay,  noteV  220! 

i!7,ii8.  &lin«,p.  113.  notctf.  ^' 

Saint-Paul  en  Artois  .  p.  i  57,  «alveiat.  Séhitas.  p.  394.     Sens.  Discours  prt:iiminairc 
358,  noie/,  386,  387,  Sancene  en  Berry,  p.  357.      p.  xxxvj  ecnote/{,c;  219^ 
note  i.  388.  SMetMs -  AudMumu,  Voyez     353»  note  a,  373,  ,^4^ 

Saint-I^uleaLaniguedoc,  p.      Saint-Omer.  h?»  5S^' 

2^2-  Sanctus-Jaannes-Angertacensb.  Serbonne  en  QMnipagne,p. 

Saint  Pcray  en  Lan^ruedoc  ,  ^ oyez  Saint- Jean- d'An-  373. 

p.  31.32.  g^'  •     Serdaigne  ,  pour  Cerdagne. 

Saint-Rerre>Ie  •  Moutier ,  p.  SaHat  en  Përigord.  Discours      Voyez  ce  mot. 

81.  33  I,  465  ,  466,  478,      prtiiminaire  ,  p.  xlviij.       Serontes.  Voyei  la  p.  37». 
479.  5»».  5*3»  532,  Sarrasins.   Discours  prélimi-  Servert.  p.  4.1 

naiie ,  p.  ij  ;  61  .  note^     Sicile,  p.  ao6,  note  b:  ,01 
Sdnt-Pol.  Discours  piâini-  Sany-lèa-Oiâlona  en  Cham-     noie\,  392  „ote  d  ' 
naire,  p.  atj.  W*.  P-  «97-  Sîgy  en  Champagne .  p.  37,. 

Sa.nt-Prez.  ou  peut-être  Saint.  Saumur.  p.  4<5(5,49J.  496.  S-^hanuiunu  Voyez  iJr. 
Prix  ,  en  Champagne  ,  p.  Savigny,  près  de  Saint  Valé    c;,„„,j;„„  „.,i.  j        J  . 
373-  rien'  dL le  S^nonou .  p.  ""'n       1""**  ^ 

Saint.PWvat  en  QMercy .  p.     374-  '      Oaur^.  P- 394et»o«e/. 

^30-  Savignv,  abbaye  de  l'ordre  ^oben  r^-^.m.m      en  Lan. 

Saint-Q,uenlin,p.  icc.notetf^      de  Citeaux  au  diocèse  d'A-  <.  * 

360,361.  vranches.  p.  314.315.      Cousons.  Discour»  préfimi- 

Saînt-Remy  de  b  Vanne,  prts  Savoie.  Di«oun  ptdimJnaîie.     ^j^^^tcs  btl^^' 
de  la  Ferté-  Gaucber  en      p-  Iwijî  519,  note  c.  ^  \-,        '  * 


,      '':  '''  p.  .  s-o„e. p..4«. .^.,45,.  s.uy.rf^'i'îjé«,a» . p. 

Saint-Riquicr  en  Picardie,  p.  noter.  «—il». 

(La),  civière  en  Nor-  Soleure  (Canton de)  en S«i«e. 

Saint-Saivadonren  Gévmdan,  mandie ,  p.  1 19.  (  Je  crois  «.  ,  ,  5  note  J 

^  r  f ^«  Somme  (  Rivière  de  ).  Dis- 

Saint-Sauveur  en  Champagne,  l-e  )  con«,i«iminaîre.p.  btxiv; 

ç--^  f        .   V  Secondigny.  ^^^fa  p.  38a.  ,  ,a  .  ,  53  ,  note  J.  ■  57. 

Samt-Sauveur-le- Vicomte,  ou  St-cs,  p.  303.  note  /,  273  ,  note  b,  344, 


Uhhhhh  ij 
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355  «note  c.  3J9'3^°' 
361,  363  ,  Hote /,  366. 
Sonmiiires   en  Languedoc. 

Disc,  préliminaire,  p.  liij: 
178  ,  179  ,  180 ,  i8i  , 
i84, 185, 186, 187. 
Souleinet ,  ou  peut-éoe  Son» 

ligny  ,  près  de  Troyes  ett 

Cliamiiagne ,  p.  373* 
ooumaintrain  ,  prcs  de  FIo- 

gny  .  P-  373- 
Suaqte.  Vo^ez  ÊtmfU» 
Slnsbourg.  Discours  prâiini- 

naire  ,  p.  cviij. 
Submestrain  ,  pour  Saumain- 

traht  vnisenililableinent.  V. 

h  p.  373,  note  i. 
Suisses  p  1 15»  note  tf;  519, 

note  c. 

Sumendnum.  Voyez  Sm- 
mières, 

Switz  (  Canton  de  ) ,  p.  115, 
note  a. 

Sj^Mttmàs,  Voyez  iSVnfir. 
T 

TAILLEBOURG  en  Saintongc, 
p.  377  1  not«  'i*  384- 

Talent  en  Bour(rogne.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  XXX. 

Targy.  V/n  la  p.  373  ,  art.  6. 
Tartas  en  Gascogne,  p.  383, 
note  A 

Taunye  (  Le  fief  de)  en  Nor- 
mandie ,  p.  120,  art.  3^ 

Taveniy,  p.  4s$- 

Terre -sainte.  Discours  préli- 
minaire* p.  iv,  note  f, 

Theis  en  Ihuphiné,  p.  176, 
note  a, 

Thiers  en  Auvergne.  Disc,  pré- 
liminaire, p.  xizi|  »  note^/ 
5  5  ,  note  û. 

Thouars  en  Poitou  ,  p.  305) , 

3»3- 

Thury  (La*eieneuriede),p. 
352,  note  ». 

Tillaye  (La)  ,  paroisse  de  Lie- 
vray  eu  Nonnandie.p.  529. 
Toliife,  p.  392,  note  c, 
7>iiM«KM«Tournay ,  p.  iz^. 

Tonlouse.:  Discours  prélimi- 
naire, p.  xx\',  xlj  ,  note  e, 
xlii),  xliv,  iiv,  notccivj, 
Jjq  et  notei«  Ixxyiij ,  Ixzxviiji 
a,3»5.io,  ii,iS|i4f  151 
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16, 17, 18,  19,  20,  23,  TttUe,  p.  22,  58  ,  59,  60. 
46,noietf,  55»notetf^^,  Tanpiie,  p.  ^73,  note^ 

102  et  aux  notes,  103,  jjm/i^.  Voyez  Td&. 

151,  160 ,  175  ,  176 , 


177  ,  187  ,  204,  207 , 


u 


fti3,note4t«fti4,BOte4r, 

216,  note  r,  2 1 7.  note  a,  Underwald  (Canton  d*)  en 

219  ,  220  ,  221  ,  222  ,  ,  p.  1 1 5  ,  note  A 

aa3  ,  aa6  ,  233  ,  234 ,  Ury  (Canton     en  Suisse, 

235  ,  a47  «  35>  f  '$2  >  p«ii5tnoieA 

*53  •         •  '^7^  »  *93  ♦  Usson  en  Auvergne ,  p.  433» 

39^  »  3?3  et  note/,  4'>3»  note  a,  yti. 

431  ,  iqo ,  4$7  t  486  »  Uzeidiesenljmottsin,p.  58, 

488  >  490  >  491  *  49a  >  59,  60, 

493  .  500.  .  54^.  y 

TouqueenNormandie,p.  272. 

Tour  en  Champagne,  p.  66 1 .  VALENCE  en  Dtuplijné.  Dis- 

Touiaîne.  Discoun  piélimi-  coun  préUmînaiie,  p.  kiîj , 

naire ,  p.  xxx ,  xxXtf •nofeV,  "«te  »/  29 .  30 ,  3 1,  32 , 

xxxvij;  28,32,  35,37.      ;5'-      ...   p..  . 
3  9 ,  4o ,  67  ,  69 ,  70 ,  7 1 ,  Valence  en  Agcnois.  Disc,  pré- 
72,73,  180,  203  ,  219.     liminaire,  p. xlîv.imiii. 
106,  4o8  ,  note     49$»    Valentinois ,  p.  !•  3*  29. 
Tournay,  Tournesis,  Toma-  17^» 

cunts  Tarnacensis.  Discours  Valognes  en  Normandie  ,  p. 
préliminaire ,  p.  zcv;  93  »      294  »  398  tt  note  e, 
94>>oo*toi,  io4»noee<,  Vàswtta,  Voyez  Casttgiig, 
122  ,  123  ,  136,  137  ,  Vassy  en  Ciiampagne.  Di». 
1 39  ,  1 4o  ,  1 5  S  »  note  " '      cours  préliminaire,  n.  ™, 
167,  a47.  «49  »  «S®»  cxx. 
290  et  note  .,291.  295.         ^j^j  ^ 

577  .  57«  .  5  9-  Vauginrd.  p.  4aa .  note  a 

T^urnon  ,  p.  32.  ir       j                  i  twi 

-T^            u  Vaux  de  Cemay ,  dans  ITIe 

Tournus  en  Bourgogne.  Du-  ■   r-           '  , 

...   .    F       I  ...  de  J  rance,  p.  156,  1C7. 

cours préiimmaire,p. Ixxjii.  ,   .  ^,  , 

^                       1    ■    •  Vaux,  ou  plutut  Voux,  dans 

Tomra.  Discoars  prd.mma.re.  ^ 

p.  xxxf,  XXXV,  notes  ^  et  fl^  .  'i  j/j 

xxxvij,  note  S.  ixxij,  cv,  V  aux  en  Gitmois ,  p.  374. 

cxtv,  note 27,  30,  33,  Velay  (Le) ,  p.  263  ,  295  ; 

39,  4o,  46,  notetf,  55,  445  »  44<5  ,  490,  491  , 

notc^,96,97,  i6o,notej^  49*»  493'  5''»  j*^  » 

234.  note  Cj  282,  285,  noter,  528,  566. 

290 ,  note  tf,  3 1 4  *  316,  Vendée  »  p.  524  »  >M>ie  t. 

494.  5°°'  $°9  »  5"*  Venise,  Vémtîens.  Discours 

53^'  53'i'  5S^'  préliminaire,  p.  xcij ,  xcvij. 

Trèbes  en  Languedoc,  p.  225,  Verdun  en  Languedoc,  p. 

222  ,  note  à,  226. 

TrenzyenGfttinois,  p.  374.  Vergy  en  Bourgogne.  Disc. 

Trêves ,  p.  (  23  ,  note  ^.  préliminaire ,  p.  cxx  aux 

Triusti/tensis  ,    Tricastîintm.  notes. 

\oj.  Satnt  Paul-tms-Châ-  Verilay.  Vtj:  la  p.  373,  art.  6. 

UéKX.  Vermandols.  Discours  préli- 

Tricot  en  Ficacdie ,  p^  1 09 ,  minaire ,  p.  xiij,  note  h.  xliij  ; 

110.               .  4?  .    «  ïo  ,  1 12  ,  208  , 

Troyes.  Discours  préliminaire,  note  a ,  249  •  250 ,  25)0 , 

p.  Ixix,       265  .  331 ,  44o- 

332,  374»  44o.  Vennantan  en  Bourg^igoei. 
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Discours  préliminaire ,  p.  p.  222 ,  note^,  25 1 ,  252,  Vitry  en Anoi$,p.  léi ,  t6L 

^53  166, 

VernettU,  dus  le  Podie  ,  Villeomche,  ou  plutât Ville.  VlOTrepCjumpagnc,  pM^tf, 

P-  79-  mare,  près  de  Cheroy-le- 

Vernon.  ou  peut-être  Ve-  Bocage,  dans  le  Sénono»,  Vivarais,  Viviers,  p.  aoa 

nousse,  en  Campagne ,  p.  P^Tj-  293  .        ,  4  ) 

373-  Viïleiwwe  en  Agéngis.  Dis-  4^3.  ■ 

Vernoy.  Ker*J  la  p.  374.  «>««  F^Imiittire.  p.  lUj;  Vîrte»  en  Brie  ,  p.  2,0 

VeitiUy.  cbnleSénonois,  '5*>6.  ^^^^  ^ 

?•  3^3-  Villeneuve   près  d'Avignon.  Vizilleen  Dauphîné.p.  176 , 

Vertus,  ViriiiJisus  fhipis  Discours  préUminaire  ,  p.  note    ,  43  3  ,  note 

^  Champagne ,  p.  5,6  ,  98  ,  Jxxxiij  ;  aoa,  Vouvent  en  Poitou .  p.  3^2  , 

449'  Villeneuve  en  Champagne.  383.001»  a 

Veulo) .  Vêj^  h  page  373  Discours  préliminaire ,  p. 

an.  6.  XXX  ,  cxix  ;  372.  W 

^.^^            ^  Villeneuve  près  de    Corn-  r.<ii/^.  Voycï  C*^. 

VICOMTES,  pligne.  Discours  préJimi- 

Sv*»»'           Pari»-  Villeneiive-Ia-Dondagre,  pfès  w^»» »  «>  .  v  

Vichy  en  Bouihonnolt,  p.  ViUénewreJcs-Gcnets,  p.  61.  Y 

353. note*  Vifler»,  p.66i.  ^-^^^ 

Vidoule.  rivière  en  Lnigne-  Villevesque,  ou  plutôt  Ville-  note  c,  f  **f 

^'^^  •  P-  '  voq"^  .            Pincy  en  Yonne .  rivière.  Discours  pré- 
Viennois,  p.  .  .  3  .  .3  .  28.  ^TV/*  liminaire,  p.  Ixxv  .  Ixxxj . 
29,  176  ,  note  a.  1 80  ,  Villiers, prèsdAn:Is-su^Auhe  note  a,  c;  365  ,  note  tf, 
a64,  408 ,  note     433 .  Champagne ,  p.  373.  4,,. 
notetf.  Villiers-ie-Bel ,  p.  427.  Yorck  en  Angleterre.  Discours 
Vignicourt.  Voy.  Fr/VM/nv/rr.  Villiers  sur-Seine  ,  p.  373.  préliminaire,  p.  cviij. 
VUlatum  (CastrumJ,^.  xx-j  t  Villuis  ,  prcs  de  Bray-sur-  Yveiot,  p.  271  t\  note  d, 
228.  Seine ,  p.  373.  272  et  note  273. 

Villehéon .  près  <Ie  Fontaine-  Vîmeu  (La  prévôté  de) ,  p.  9  8,  Yviy  »  p.  4 1 3 ,  note  t. 

Meau,  p.  374  99,361,362,366.  rj 

VilbfiancheenPérigord.  Dis-  Vincennes.  Discours  prclimi- 

eouis  préliminaire ,  p.  xl  et  naire.  p.  cxj,  note/y  34,  ZÉLANDE  ,  p.  1 13. 

note».,  xliij.  btxx),  Ixxxiij.  258 ,  260 .  396 ,  note  a  Zug  (Canton  de)  en  Suism 

hudx.xcvi}, note^^cvj.  V\r*iê(VUUJi)s^.^,\o,  p.  ii5.noteA 

note<//i3,  394,  note^.  Visigoths.  Discours  préttmi-  Zurich (Ontonde). p.  115, 

Viiieioogue  en  Languedoc,  naire»  p.  cxij.  cxv.  note  4. 
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AcHOoii  ATHO,abbé  de  Uvry,  diooèieile 

Paris,  vers  1 2o4  ,  p.  75  ,  note  a. 
Adélaïde  ,  on  Alix  .  femme  de  Hugues  Ca- 
pet  et  mère  de  Robert  II,  p.  64»  note  c, 

77- 

Adélaïde  ,  ou  Alix  ,  de  Savoie ,  fèmnie  de 
Louis-Ie-Gro».  DiKOiin  préUminuie,  p. 
xxix ,  note f. 

Adélaïde  ,  ou  Alix ,  Ducftene  de  Bourgogne 
en  1237.  Disocmn  prâimiiuûie,  p.  an. 

Adisomt,  p.  191. 

Admirai ,  Amiral.  Cet  officier  est  indiqué  pour 
1442,  p-  22;  en  1463  ,  p.  66,  81 ,91, 
5)2,  94i  en  i466,  p.  529.  Cétoit,  en 
i46) ,  Jean ,  bâtard  d'Armagnac,  Comte 
de  Comminges.  V/n  la  Table  des  matières, 
aux  mots  Amiral,  Cûniminges  (Comte  de), 
Cânsél  du  Rài,  UhtM  (Le  sire  de)  et 
Mfntauhan  (Le  «ire  de). 

Agapei  I.",  Pape,  p.  27 1 ,  note  J. 

Agnès,  Comtesse  de  Poitiers,  en  io49« 
p.  42,  note  b. 

Agnès  de  Fiance,  fflle  de  S.  Louis ,  p.  172, 
note  a. 

Aides  (  Cour  des  ).  Les  registres  de  cette 
Cour  sont  cités  plusieurs  fois  dans  ce  vo- 
lume. 

'Alain,  p. 

Alfaret  (  Chartes  L",  Comte  d' ) ,  conné- 
table de  France  sous  Charles  VI,  p.  3  88  , 
notes  </  et  e;  389  ,  note  b. 

Albret  (Charies  H,  Comte  d' ) ,  p.  386, 388 
et  notes  i/ et/,  391. 

Albret  (Guillaume  d'},  p.  390  et  note  c. 

Alby  ( Le  Cardinal  d') ,  p.  1 67 ,  1 69,  48 1  , 
note  a.  C'est  le  même  que  l'évéque  d'Arras 
(  Jean  Geoflroi  ).  Stur  d'autres  évoques 
iTAIby,  vfiyei\t%  p.  6  et  y. 

Aldebert ,  évcque  de  Mende,en  Ii6i,p.  255. 

Alençon  (Jean,  Duc  d'),  p.  310,  notcàj 
360,  note  f. 

Alexandre  III,  Pape,  p.  3  50,  note  l;  555, 
aux  notes. 


Alfonse  V,  Roi  d'Arragon,  dit  U  Sage  et  U 
Magnanime,  Discours  préliminaire,  p.  cij 
et  noter/ 48» "Ole  A 

AUbiiM,  Comte  de  Poitou,  fiiie  de  5.  Louis, 
p.  I  o  ,  note  a, 

Alfonse,  Comte  de  Toulouse.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  I vj .  Cest  A^mst  JmMIh, 

A^svs,  gmmwhu.  Voyez  Bimuu  (AI> 
fonse  de). 

Algrln,  chancelier  de  France,  sotts  Lottis-Ie- 

Jeune,  p.  323  ,  note  f. 
Aàis  (Maître  Étienne<^),  notaire  ï  Mende» 

en  i4'Si»p>  $03. 
Alix.  Voyez  Adélaïde. 

Amaury  de  Mnntfort,  Comte  d*Evreux.  Disl 

cours  préliminaire  p.  xxvj. 
Amaury  de  Mestenon,  abbé  d'AInoth,  p.  3  23. 
Amboise  (Marguerite  d*),  ftmme  de  Louis 

debTremouilie,  p.  5 5 8, note 
Amédée  VIII,  Duc  de  Savoie,  p.  1 47- 
AnK'Iine  i  Durant  ) ,  bénéficier  du  diooèie 

d  Evreux ,  en  1 445  »  p-  573• 
AmirauIt  (  Jean  i  ),  abbé  de  Coulombs,  en 

i464f  p>  330  et  note 
Andry.  Voyez  Audry. 

Angiers  (  Jean  d' ) ,  garde  du  métier  des  ma- 
réchaux, à  Rouen ,  en  1 45  <  »  P-  23 1 . 

Angoulâme  (Louis ,  Duc  d'Orléaos  et  Comte 
d  ),  fils  de  Charles  V,  p.  87,  note  i/ 
378,  note  r. 

Angouléme  (Jean,  Comte  d'),  fils  du  précé- 
dent, p.  87 ,  note    88 , 278 ,  note  c. 

Ai^poléme  (Charles  d'),  fils  du  précédent  et 
pêne  de  François  L**,  p. 87,  note  278, ' 
note  c. 

Angouléme  (Le  Comte  d'),  depuis  Fran- 
çois \." ,  p*  369  ,  note  c. 

Anjou  (  Louis ,  Duc  d') ,  frère  de  Charles  V, 
lieutenant  général  du  Roi  en  Languedoc, 
p.  1 79 ,  203  , 106,  note  h,  258  et  note/'^ 
392  et  note  J. 

Anjou  (Louis  II,  Duc  d*),  p.  188,  note  à; 
391  f  noie  A 
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Anjou  (Rfeié  4')»  Coaaft  de  Frovenoe.  Voy. 

René. 

Anjou  (Jean  d'}.  Duc  de  Calabit  «t  tfe  L«r* 
nine.  Voyez  Calairt  (Duc  de  ). 

Anfov  {Chuîes  d*),GMiiie  du  Maine ,  p.  i  S  8 , 

note  Sj  290,  note  a ,  377,  note  a,  382, 
3  83  ,  note  a,  384  ,  387  ,  note  K  388. 

Anjou  (Marie  d'),  i'enime  de  Charles  VII  et 
mère  deLaiuisXl»p.  i88etiiote^,39i , 
note  a,  4o8  et  aux  notet.  Vfirmui  IVrwkr 

ci-après ,  col.  2. 

Anjou  (Comtes  d'j.  D  autres  Comtes  d'Anjou 
«ont  indi<jucs ,  ci-aprèc,  au  mot  Ctfffin* 

Aiudii«e(fienipRl  d'),  p.  185. 

Anaelme  (LeP.)>  cité,  ]».  4 

30  f  note  c> 
Aan  (Jean  ) ,  maître  du  métitt  de  fouierie 
et  parerie  dtdrap»,  iBoiages,«i  i466, 

p.  548. 

Arbalétriers  (Le  maître  des),  en  1420, 
p.  t8o. 

Ar^lAut  «n  degiémoint  qui  srgnent  les  con- 
cessions faites  à  l'abbaye  de  Beau Heii ,  près 
de  Loches ,  par  Foulques  III ,  Comte 
d'Anjou,  p.  68.  ' 

ArckûmUUas  Nitm^fuams  Udmun,  KL* 

siècle,  p.  68. 
Argentrc  (Le  sire  d') ,  p.  303. 

Armagnac  (  Bernard  VI,  Comte  d'),  pire 
de  Jean  I.",  p.  392  ec  note  #. 

Armagnac  (Jean ,  Comte  d*) ,  T.*  du  nom , 

lieutenant  gênerai  du  R(ri  en  Languedoc. 
Discours  prdiminaire,  p.  Ixxxviij,czxiijy 
note  c;  207  ,  392  et  note*. 

Armagnac  (  Jean  II ,  Comte  d*) ,  dit  k  Bâssa, 
fik  de  Jean  I.",  p.  392 ,  note  4,'^^  » 
note  A 

Armagn.ic  fJean  TIT,  Comte  d*),  fils  de  Jean  II« 
p.  392 ,  note  e  ;  429  ,  note  a. 

Armagnac  (Bernard  VII,  Comte  d'),  frire 
de  Jean  III,  p.  429  et  note  a 

Armagnac  (  Jean  IV,  Comte  d' ) ,  fils  de  Ber- 
nard VII,  et  père  de  Jean  V,  p.  4^8  et 

note  e  :        et  note  h. 

Armagnac  (  Jean  V  ,  Comte  d') ,  fils  aîiu'  de 
Jean  IV,  p.  307,  vurt»  d»  360,  396, 
398, 4a8 ,  notei«  4^9*  "Otts 'tt/«430, 
note  <7;  43  !• 

Armagnac  (Jacques  d'),  Duc  de  Nemours, 
p.  370,  note  ^,  371 ,375,386. 

Armagnac  (  Jean,  bâtard  cT  )  ,  adgnçnr  de 
Lescun  et  Comte  de  Comminges»  Voir 
•  Comminges  (Comte  de). 

Armenonville  (Le  sire  d') ,  p.  233. 

Arragon  (Rois  d*),  p.  48,  noies  a  cit. 


E$  Personnes;  &.é. 

Arrat  (Jean  GeofTroi  ,  tV^'-f^w  d'),  p.  163, 

1 64,  1 67  et  note      1 69  et  note  a. 
«Aie dk«Milr lia iiRès, cité.  p.  391 ,  note  ^ 
Artois  (Charles  d'),  Corot»  d'Eu  ,  p.  88, 

92,  338  et  339  aux  notes,  360  et  note/, 
454.  4S5 .  456,  5 1  2  et  note^,  618. 
Arturll,  Duc  de  Bretagne,  p.  403  ,  note^ 
Artiir  de  Bretagne,  Comte  de  Ridiemont  et 
conr.t  tal)lc  de  Flaace)  depuis  Artur  lit. 
Duc  de  Bretagne,  p.  369,  note tf, 383, 
note  a ,  t\6  \  ,  note  </,  465. 

Aitarctus  (  Carolus )  ^  <iiuniniis  Je  Altraiîeltû, 

«4^3»  p.  31- 
A$torg ,  seigneur  de  Pieire  tti  C^vaudan, 

p.  503 ,  504. 
Atfér(Jean),  cbapebîni  MeattX,«n  1356, 

p.  264. 

Auberée  (  Nocl  ) ,  bouigeoU  de  Lonvien»  en 

1467,  p.  568. 
Aubertf  F^rrin),  nirîfe«  eonlter  i  Vêm^  en 

1394,  p.  623. 
Aubery  ( Maire  ) ,  boaigeofs  de  Loiivien,  A 

1467,  p.  569. 
Aubriot  (  Hugues  ) ,  garde  de  la  prévâté  de 

Rria,  en  1 37* , p.  $  $7;  en  a 373^  p.  599. 
Aubusson  (  Maître  ) ,  notaire  et  greffier  de  la 

Cour  criminelle  de  Gcvaudan,  en.  14664 

p.  J08. 

Attdenehara  (Le  Maréchal  d').  Voyez  Dm^ 

Audry  Paroisse  ,  fermier  des  droits  sur  le 
bétail,  à  Faris,  en  i46i  et  1463,  p.  89 
et  90. 

Audry  ou  Andry  (  P.  ) ,  greffier  du  Iribunat 

des  Elus,  à  Paris,  en  i  46:j  ,  p.  91  ;  en 
i464,p.  282,  297,  note  f;  en  1465, 

p.  343.  377' 445- 
Aufiroy  (  Gressin  ) ,  bourgeois  de  Loiivien^ 

en  1467  ,  p.  568. 
AufTroy  (  Philippin  ) ,  boitfgeois  de  Lottviert» 

en  1  467,  p.  569. 
Augei ,  auteur  d'un  Triftéaar  les  taillés,  cill 

p.  210,  note<7;  268,  noCCff;  38o,n0tes 

<7  et  ^;  28  I  ,  note  b. 
Augier  (Ch.),  auteur  du  Trésor  des  privi- 
lèges de  la  ville  de  Nion,  cité  p.  ^88, 

note  A 

Auvergne  (Duc  de  Bourbonnols etd*).  Vof* 

Bjurhon  (Jean  de). 
Auvergne  (BeraudlU,  Dauphin  d'),  p.  391 , 

note 

Auvergne  (  Jean  S  ),  boucher  à  Faris,  en 

1463,  p. 90,  91. 
Avisse  (  Robert  ) ,  lanteiaier  «  JParis  ,ett  1 44^  * 
p.  636  Cl  639. 
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Auxboux  (Richard),  vicrieriParît, en  1 467,   .  Aiix«iw  (Uéyéque  J*),  en  1 145.  Diacoun 
p.  6*7.  préliminaire ,  p.  cxi). 

Aiwaie  (UComteHe  d'}.DiM»iin préfimi-   .  Aiâjr  (U «le  d*)»  p. 
mire,  p.  cxij. 

B 


Bachelier  (Jean), bourgeois  de Louviers, 

en  i4<57,  p.  568,  569. 
Bachelier  (Loreos),  bénéficier  de  fégltse 

d'Évreux.en  1445.  p-  $J}- 
Bacdet  (.Tacqiiiii  ) ,  maître  huilier  à  Paris,  en 

i464 ,  p.  276. 
Bacquet,  cité ,  Discours  préliminaire ,  p.  xliij, 

note  a;  $3,  notera. 
Bade  (  Le  Marquis  de  ) ,  p.  3 6  j  aux  notes. 

Badouiller,  Badouillier  (Jean  de),  greffier 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Paris,  en 
1463, p.  Sjjen  i464.  p-  25o;en  i4<55. 
p.  338,  341,  ^66,  397.  399,  4oi, 
4» 3  '  4«7 .  i'p  •  443- 

Bailly  (De) ,  greffier  des  Trésoriers  de  France, 
à  Paris,  en  1463  ,  p.  54* 

B^et  I/',  Empereur  Ottoman.  Diacoun 
préiitninaire ,  p.  xiij. 

Balsac(De),  en  i466,p.  5*9. 

Balue  (Jean)  ou  la  Balue,  p.  293  ,  299. 

Bandry  (Robin),  maître  du  métier  de  fou- 

krie  et  parerie  de  dnpt,  à  Bourges,  en 

■4^6,  p.  548* 
Banelly  (Pierre),  p.  502. 
Bat^uciitiSj  p.  256. 

Barat  (Jean),  foulon  à  Paris,  en  i443> 
P-  55>3- 

Barbé  (Colin),  juré  de  la  friperie,  &  Fvis, 

en  I  44 >  t  P>  646, 647* 
Bard  (R  ),  p.  107. 
BarJj  'Di  ) ,  en  1463  ,  p.  7^. 
Barii  (Riciiard),  bourgeois  à  Louviers,  en 

1467  ,  p.  568.  • 
Baril  (Jean) ,  bouigeoit  de  Louvien ,  en 

1467,  p.  569. 
Barres  (Pierre  des),  p.  358. 
Barrois  (Jean),  compagnon  du  métier  des 

charpentien  de  la  grande  cognée,  à  Paris, 

en  1454,  p.6t4. 
Barthélémy ,  sire  de  Roye ,  grand  chambellan  « 

en  I  2 1  o ,  p.  229  et  note  ^. 
Basoges,  Bazoges,  Basoches  (Le  sire  de  ), 

en  14^3.  P-  4a.  $5  »  7°'  73  »  76, 
87,  101 ,  107,  110,  lia,  136,  i48, 
149,  154,  158,  167;  en  1464,  p.  219, 
.  «33,  237,  244.  a  J>.  268,  302,304, 
306,310:  en  1465, p.  328,349.416, 


4i8,4(9>  424>  449'  4$3*454>45^> 
460. 

Bataille  (Regnault),  nuitré  poiupointier,  i 
Paris  ,  en  1  467  ,  p,  584- 

Baudoin,  ciunceiier ,  en  to6i ,  aous  Phi- 
lippe I.",  p.  &86. 

Baudouin  n,-  Empereur  de  Conitantinople, 
p.  3  47  >  note  c. 

Bayard  (L'abbé  de),  amimsadeur  du  Duc 
de  Breugne  h  Rome,  en  1 463  ,  p.  5(8 , 
note  a. 

Baveux  (Le  patriarche  évcquc  de),  p<  93  CK 

note  a.  194.  209,  219,  22  J. 
Beaufou  (  Perrin  de  )  ,  natiicr  à  Paris  ,  en 

1409,  p.  64i* 
Beaujen  (Le  aire  de), p.  358. 
Beanm^oir  ,  cité  ,  Discours  préliminaire  , 

p.  xv|  et  note  c,  xvij  et  notes  a  et  e,  acviij  « 
'  xix  et  note  a. 

Beaiimont4ui>01ae  (Mathieu  L**,  Comte  de), 
gaaiâ  chambellan  en  1143 ,  p>  208  ce 

note  c. 

Beaumont-sur-Oise  (Madiieu  II, Comte  de), 
grand  chambellan  ,  en  1 1 52  ,  p.  75  et 
notB«/enii6i ,  p.  285;  en  1161, p.  1&7 
et  note /{/en  1 1 68,  p.  j  55  et  note// en 

1  I  86,  p.  21  et  note  t/. 

Beaurepaire  ;Le  sire  de),  P-  5  i  J  1  523  ,  570. 

Beauteil  (  Pierre),  rnaiu^  chandelier  à  Paris, 
en  i464*P'>  384« 

Beanvaia  (L'évéque  àe^.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Iv]  ,  cvj;  en  1427,  p.  326;  CS 
i464>  p-  259,  note  a. 

Beauvau  (Bertrand  de),  tieurde  Brecigny, 
chamhellan  de  Louls  XI  et  président  delà 
Chambre  dea  comptes  de  Faris.  Voycx 
Preci^^rtr, 

Beauvau  (Antoine  de),  seigneur  de  Pimpan, 
un  des  commissaires  nommés  par  le  Duc 

de  Bretagne,  en  i  465 ,  pour  terminer  les 
différends  élevés  entre  ce  Duc  et  le  Roi, 
p.  97. 

Beauveps  (  Jean  ) ,  bourgeois  de  Lomnen,  en 
1467,  p.  568. 

Beauvoir  (  Le  sire  de),  hnilli  deRoneO,  Cft 

1463,  p.  12,  i4,  19, 53. 

Becliancourt  (Antoine  de),  éciievin  à  Mon- 
treuil-aur-iner,  en  i464*  p-  a4a. 

Bedfind 
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Bedlord  (  Jean.  Duc  de ).  j).  325,  326. 

Jiedos  (Jacques),  procureur  gcncral  du  Roi 
surlefàitdei  aides, en  Languedoc, p.  263. 

Bègue  de  Fayel  (Le),  chevalier,  capitaine 
de  h  M'!Ie  de  Saint-James  en  Ncwmandie , 

en  1380,  p.  313. 

lègues  de  Villenucs ,  seigneur  dTvetotySOUs 
Charles  VI,  p.  272. 

BehaKl(CinnI).hal>{iantd'AiiM,  en  i4o6, 
p.  164, 

Bek^  'Pierre),  maître  juré  des  charpentiers 
de  la  grande  cognée,  i  Paris,  en  i4ji, 
p.  6 1 4* 

Bélier  (Pierre),  compagnon  du  mtme  métier, 

à  Paris,  en  lisi»  p.  6i4. 
Bélier  (  Pierre ) ,  le  jeane,  Lùm,  'Mm. 
Belin  (Claude),  compagnon  du  métier  de 

foulerie  et  parerie  de  draps ,  k  Bourges, 

en  1466,  p.  548. 

Be&efemiiie  (  Jean) ,  nattier  à  Pari* ,  en  i  4oq, 

Bellemain  (Guillaume),  koui|geoIs  de  Lou- 
Vîers.en  1467,  p.  568. 

BtHi>'vhii  (De).  Voyez  Bejtm'ir.  * 

Selmjleirerus ,  Lccharum  burgensU  ,  dans  le 
XL*  siècle,  p.  65^. 

Benard  (  Guillaume  ),  maître  f*mnddlfr  à 

Paris,  en  i464,p.  a84> 

Benezie  (Pierre),  p.  jo2. 

Beranger  (Rcgnault),  archidiacre  de  Neuf, 
bourg,  en  i44j,p.  573. 

Berangier  (  GuiUaume),  nattier  à  Paris,  en 

i4o5>,  p.  64i. 
Berard  (  Perre  ),  trésorier  de  Fnnce,  en 

1463, p.  55. 

Berauli-Daulphin ,  conseiller  etchambellan  du 

Roi,  en  1467,  p.  566. 
Bcrault  (Guilkunie),  maître  du  màier  de 

foulerie  et  parerie  de  dnqis,  i  Bourses. 

en  1 466,  p.  548.  * 

Beren'ws ,  Lûcharum  burgemU ,  4^ns  ie  XI/ 
siècle ,  p.  6p. 

Boger  (Louis),  bourgeois  de  Louvicta,en 

Beigoanas  (  Maître  Jean  ) ,  lieutenant  de  juge 

àSaint-Peray  ,  en  Languedoc,  p.  31. 
Bernard  (S.),  p.  322,  note  J, 

BmarAts  de  Cmbreu ,  episcûpus  Aiiiens'u, 
en  1264»  p*  6. 

BemarJus  de  Castaaete,  episeopus  AHwuis^ 

en  I  262,  p.  9. 

Berrtûlh  ( Stippltàus  de),  Uchamm  mmiu, 
dans  le  XI/  siècle,  p.  68. 
TeaieXVI. 


DES  Personnes,  &c.  98; 
Berry  (Jean,  Ducde)  et  d'Auvergne,  Comte 
de  Poitiers  ,  de  Boulogne  ,  d'ttampes  , 
frère  deOiaries  V.  Discours  préliminaire , 
p.  xxxv.lxiv  ;  4a. 409, 45».  5 $6. 
Berry  (Charles  de  France,  Duc  de)  ,  de- 
venu ensuite  Duc  de  Normandie  ,  frère  de  ' 
I<NiisXI.  p.  150,  279  et  note  296, 
307.  308  et  note      328  et  note*/, 
355  et  note  g,  356.  note        3^  , 
359  »  3<^5»  "ote  b,  375  .  note  a,  3-6  i 
378.382.384.387,388,  394.395, 
396.397. 398. 399.  400,4oi,4o2, 
408,  427.  43a. 437. 43«, 466,487. 

5  1 3  et  note  r, 

Benhault  (Thevenin),  maître  cordierà  Paris, 

*»*394pp.6a3. 
Bertin.  Le  recueil  qui  porte  son  nom,  cité, 

p.  295 ,  notes  e  et//  2^6, notes  et 

297 ,  note  c. 

Bertran  (Jean),  maître  juré  des  charpentiers 
de  la  grande  cognée  i  Paris,  en  1454, 

p.  6 1 4. 

Bertrand  de  l'Espesclie  .  seigneur  de  Sion  , 
écuyer  du  Comte  d  Armagnac  ,  p.  430  , 
note  a, 

BethemoDt  (Regnauft  de) ,  maître  pouipoio- 

tier  à  Paris ,  en  1467.  ?■  584. 
Biard  (  Pi  erre),  sergent  royal,  conservateur 

de  l'abbaye  de  Qairvaux  ,  en  i466  , 

P-  53- 

Biart  (E.),  p,  44. 

Biches  (  Messire  Guillaume  de ),  p.  3^2. 
teigare  (Jean),  bourgeois  de  JLouvien ,  en 

1467,  p.  35 ,  69. 

Bignon  (Jérôme) ,  cité ,  Discours  préliminaire , 

p.  civ,  noie/. 
Billard  (J.) ,  greffier  de  b  prévôté  de  FMs, 

en  i43  I  ,  p.  662. 
BiIlery(R.).p.  4,7. 

Billette  ou  Villette  (Guillaume  de  la),  cha- 
noine de  Bayeux,  en  14^3,  p.  i4«, 
621,626. 

Bisnier ,  greffier  de  la  Cour  des  aides  de 

Paris,  en  1465  ,  p.  297. 

Blainvillè  (Lesire  de) .  p.  667. 
Blandard,  dté,  p.  55 ,  note  a,  80,  notes  a, 
f  et  d,  85 ,  noie  à,  1 59,  note  e,  160 , 

163  ,  note  a ^  187  ,  i  92  ,  note  210, 
noteo^  213  ,note^^  234,  note 290, 
note  a,  29a ,  note  307 ,  note  3 1  o , 
note/,  3^7 >  33^»  not»^' 338,  note ^4 
352,  note  ,  note  a,  308  ,  note^, 

378  ,  aux  notes ,  390,  note  b,  433  . 
note 4f,  4j3 , notetf>  454 , note 455 . 
aux  notes,  46i  ,  note  a,  ^ji  .  493  ' 
notetf>5ii,,note/^  521 ,  noteb,  yj^6, 

liiiii 
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note  K  $$8  ,  note  ^,  560,  note  a, 
.         ,  note 

Bhncfie  (La  Reine),  mi»  de  S.  Louis, 
p.  ^aoa  603 ,  660. 

Blanche  (Guillaume),  maître  du  métier  de 
foulerie  et  parcrie  de  draps  à  Bourges , 
en  i466 ,  p.  548. 

Blandin  (Simon),  p.  5*8. 

Slams  (Gwibbmis  d$  ),  smimu  ^Mps»  en 
1463 ,  p.  4< 

Blocet  (Georges)  ,  bénéficier  du  diocèie 
d'Evreux  ,  en  i445  .  P-  574- 

Blois  (Thibaud  V)»  Comte  de),  grand  ié- 
nédial  de  France*  en  1161  et 
p.  »»7,no»/,eta$$i  en  ii86,p.  ai 

et  note  h. 

Blois  (Charles  de).  Discours  prélimindie , 
p.  V. 

Blondel  (GuiQanme),  p.  518. 

Bobin  (Jean),  cou  Itre  (  nj'*;:  «  mot)  de 

l'église  de  Poitiers ,  eu  i464  .  p-  303- 
Bodin ,  cité .  Discours  préliminaire  »  p.  ixj , 

note  il 
Boetartt  p.  155. 

Boi«ntenan(Le nie  de) ,  maréchal deFnnce» 

p.  310,  396  ,  note  a. 
Boisson  (Antoine),  lieutenant  du  sénéchal 

deToumon,  en  i4<53  ,  P«  3** 
Boisson  (Raymond) ,  lieutenant  en  Tabience 

du  précédent,  p.  3a. 

Boiij<âoe,  sergent  royal ,  en  i464*  p<  31  * 

3-- 

Bonneviiie  (Guillaume),  sergent  royal, 
conservateur  de  la  sauvegarde  de  fabbaye 
de  Clairvaux,  en  i466,  p.  363. 

Bors  (Jean  de)  ,  conseiller  de  ville  i  Mon- 

treuil,  en  i464»  ?•  ^4^- 
Botteret  (Simon),  maître  huilier  à  Paris, 

en  i464'  P*  27^* 
Bonchart  (Jean) ,  maître  cci^dîer  \  Bois , 

en  1394.  F-  <523. 
Bouche ,  cité,  Oiioours  préliminaire,  p<  hj , 

note  b. 

Boucher  (Arnoul) ,  conseil^  enla  Quunke 

des  comptes  de  Paris,  en  1463  ,  p.  4^* 
Boucher,  greffier  de  hCfaambre  des  comptes, 

p.  210 ,  4  '  8- 

Boulet  de  Longue-Sangue  ,  p.  502. 
Boulogne  (  Le  Comte  de  } ,  en  1 463  , 
p-  45 ,  9a. 

Bourbon  (Pierre  L*',  Duc  de),  teau-frère 

de  Pt'ilippe  de  Valois ,  son  lieutenant 
général  en  Languedoc  ,  grand  chambellan 
sous  ïon  icgnc  et  sous  celui  du  Roi 
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Jean.  Discours  préliminaire,  p.xix  ;  659, 
660. 

Bourbon  (Jacques  de) ,  Comte  de  la  Marche, 
frère  du  précédent ,  connccabie  de  France 
sous  Jean  II.  Discours  préliminaire,  p.  v. 

Bourbon  (Pieiic  de) ,  fils  du  précédent.  Dls- 
coun  préliminaire ,  p.  v. 

Bourbon  (Jean  Duc  de),  p.  3a8, 
note  ^. 

Bourbon  (Clurles  L",  Duc  de) ,  filsahïé  de 
JeanL*',grandchambe]lanM)usChailesVlI, 

p.  8,  note^,  80  et  note  ^«  3a8  etnoiBstf 

et_^,  360,  note  c,  645. 

Bourbon  (Louis  de),  frère  du  précédent, 
p.  328  ,  note  g, 

Bourbon  (Jean  II) ,  Duc  de  Bourbonnois  et 
d'Auvergne ,  fils  aîné  de  Charles  I.",  p.  i  5 
et  note  307  ,  note  328  ,  note  /, 
334,  note  a,  335 ,  note  386,  387, 
note  h  .  188  ,  396  ,  note  ,  398,  4'  »» 
note 456,  458,  459.  4'5o,  478» 
479  ,  489  ,  490  .  5'9  '  '  5"  » 
530  ,  645  ,  646  ,  647  ,  6     ,  ^î®  » 

•    651.  Vi^e^li  Table  générale  des  matières. 

Bourbon  (  Louis  de  )  ,  fils  naturel  de 
"Charles  I.",  p.  80  et  note      81  ,  433  » 

noie  a,  4)9»  oo*^      4^*  » 

522. 

Bourbon  (Jeanne  de),  femme  dedurkêV, 

p.  388 ,  note  e. 
Bourbon  (  Marguerite  de  ) ,  sttur  de  Jeanne 

dt  Bourbon,  p.  388  ,  note  r. 
Bourges  (L'archevêque  de)  ,  en  i4ao  , 

p.  1  80. 

Bourgogne  (Le  Doc  dé),  en  iz66.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  Ivf .  Oétoit  alors 
Hugues  IV. 

Bourgogne  ( Phihppe II ,  Duc  de),  p.  558, 

note  a. 

Bourgogne  (Jean,  dit  le  Hanff,  Duc  de) , 
libdeFhilippen,  p.  155,  389,  notée, 

Bourgogne  (  Philippe  III ,  dit  /f  Bûn,  Duc 
de) ,  p.  55  et  note  c,  66  et  aux  notes, 
57»  58,  113,115,  155  etnotetf,  269, 

aux  notes,  307,  notet/,^^i,  note/, 

33  5,  aux  notes,  344»  355  "  "'^^'^^  ''^^ 
357,  559  ,  note    ,  360,  362  ,  363  , 
364  ,  note  a ,  365 ,  note  a,  366  ,  367, 
368,  437,  465  ,  note  a  fv)-. 

Bourgogne  (  Charles  de  ) ,  Comte  de  Cha- 
rolois.  Voyez  Charelois. 

Bourgogne  (Philippe  de) ,  Omiie  <fe  Nevei^ 
p.  332 ,  note  ^.'358,  note  a. 

Bourgogne  (  Charles  de) ,  Comte  de  Nevers, 
fils  aîné  du  précédent,  p.  80,  note  c, 
etnoie  e,  333  et  noie  a 
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Bourgogne  (  Jean  de  ) ,  «econd  fils  <Ie  Fhi- 
-  li|>pe,G>inte4leNeven,p.  a33tecootei, 

233  ,  358  et  note  A 
Bourgogne  (  Agnès  de) ,  ioeur  de  FJiilippe  UI, 

p.  360  ,  m>lt  c. 

Bourgogne  (Jeanne  de) ,  filb  de  Robert  0 
et  d'Agnès  de  Fnnce  »  ec  petite-fiUe  de 

S.  Louis,  p.  172,  note  a. 

Bourgois  (  Jacquet  ) ,  maître  pompointier  à 

Paris,  en  14^7,  p.  584» 
Bottrgondi ,  greffier  de  h  jiutke  de  b<£am- 

brerie  de  France  ,  en  1 4^8  ,  p.  6 fi. 

bourlier ,  greffier  des  gcntraiix  des  finances , 
en  1463  ,  p.  4^:  en  i466,  p.  4^0;  en 
1467  ,  p.  654. 

Bournau  (  Jetnne  )  ou  B<mnn  ,  amie  de 

ChaHes  de  Bourbon  ,  p.  80. 

Bourre  (  J.  )  ,  greffier  du  Conseil  du  Roi  , 
en  1463  ,  p.  57 ,  58  ,  63  ,  187  ,  190; 

■  m  i4^4 1  P-  19}  >  »  207  •  21 1  , 
Sktt ,  210 ,  aai  ,  A22  ,  A24  ,  226  , 
229  ,  249,  aja,  257  »  .  f 
27»»  ^73,282;  en  1465,  p-  355. 
384»  4«3.  4i8»4«9  .  427;  en  i466  , 
p.  47»  .  $3<5;  en  1467  .  p-  579  ,  653. 

Jimirre  (Jean),  conseiller  en  la  Cliambrc 
des  comptes  de  Paris  ,  en  i  jôj  ,  p.  46- 

Boutignon  (Phiiippon  de),  nuître  du  métier 
de  Ibulerie  et  pwerie  de  dnpe  &  Bourges , 
en  i466  ,  p.  548. 

Boutillier.cité,  Disc  préliminaire,  p.Ixxviij, 

notes  A  et  n. 
Brequigny,  cité,  p.  19. 
Bresse  (Le  Cmnte  de  ).  Voyes  Pi^ppe  dt 

Séinù. 

Bresson  (Guillaume  de),  bailli  du  Gévaudan, 

en  1  ^66 ,  p.  p o,  5 1 1 . 
Bretagne  (  Artur  II ,  Artnr  m ,  Ducs  de  ). 

Voyez  Artur. 
Bretagne  (Jean  lU»  Duc  de) ,  p.  403  t 

note  f. 

Bretagne  (JeanlV»  Duc  de) ,  p.  360,  notctf. 
Bretagne  (  François  I.",  Duc  de)  »  p.  4<^4  • 

noie  (i, 

Bretagne  (François  II,  Duc  de)  ,  p.  95  , 
96,  97  ,  98  ,307  ,  note  </,  328  ,  360 
et  note  tf,  364  •  note     369  et  noter , 

386  ,  387  ,  note     388  ,  396  ,  note  a , 

403 ,  4^4  «  4^5  »  4°^        ^*  4^7  • 
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408 ,  427  ,  428  ,  448  ,  449  et  note/, 

489,  4$*»  aux  notes. 
Bretagne  (Richard  de).  Comte  d*étanipe«, 

pcre  du  procèdent,  p.  4o8  ,  409. 
Breugne  (Anne  de),  femme  de  Charles  VIII, 

et  ensuite  de  Louis  XII ,  p-  369  •  note  c. 
Breuil  (Du),  p.  285. 
Brezc  (Pierre  de),  sire  de  Varennes ,  cbani- 

beilan  du  Roi ,  sénédial  de  Poitou ,  en 

'4»'  .  p-  57'- 
Brezc  (  Jean  de)  ,  écuyer  du  Roi ,  en  1 445  > 

p.  $7«- 

Brienne  (  Raoul  de) ,  Comte  d'Eu  et  conné^ 
table  de  France,  p.  393  et  notes J  ttf, 
394 .  note  k. 

Brienne  (  Alfonse  de) ,  cfnmbrierde  France* 

en  1  2  j7  ,  p.  21  et  note^,  et  261. 
Brienne  (Jean  de) ,  bouteilier  de  France,  en 
1 255  ,  p.  37;  en  1257,  p.  21  et  note /, 
ei  261. 

Brienne  (Manuscrits  de),  p.  356, note  « , 

369,  note  <7,  386  ,  note  h ,  388  ,  note  a , 
394,  note  a,  398  ,  note  a,  4oi  ,  note  a, 
402  ,  note     405  ,  note  a ,  447  * 
Brinon  (  A.  ) ,  p.  81. 

Briselet  (  Binot  ) ,  bourgeois  de  Louviers  » 

en  1467 ,  p.  568. 
Broc  (Guillaume  de ) , chevaUer ,  p.  119. 
Broi&seiles  (Gaultier  de) ,  maître  pourpoin- 

tieriParis,  en  1467,  p.  584.  ' 
Broquedale  (Jean  ) ,  sergent  royal ,  tiommé 

con";en  .ireflr  de  la  sau\  egarde  octroyée  â 

l'abbaye  de  Clainaux  ,  en  1 466 ,  p.  563. 
Brotte  (  Maître  Robert) ,  p.  9 1 . 
Bninat,  greflilbr  du  Parlement,  en  i464  et 

i466,  p.  247,302,307,352.  523. 

Brussel,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xx, 
note  €,  xiv ,  noies^et  k,  cv,  note  f,  cv| 
et  noKt%f  et  î ,  cxvi)  »  cxz| ,  note  g, 

Bude,  greffier  du  Conseil  du  Rof ,  en  i4<S4 

et  1465,  p.  305,475,  47«. 
Bueil  (  Le  sire  de)  ,  p.  567,  580. 
Buquant(Boudiardde) ,  p.  423. 
Bureau  (Maître  Jean) ,  p.  177  ,  197  ,  297. 
Bureau  (Simon) ,  conseiller  en  la  Chambre 

des  comptes  de  Paria ,  en  1463  »  p.  4^  ; 

eu  1465,  p. 349. 


Cadiu  (  franàsctts )  de  Bbson ,  un  des  té- 

inoins  de  l'acte  par  lequel  Foulques  III, 
Comte  d'Anjou ,  fait  plusieurs  concessions 
àl'ablMye  deBeauiieu,  p.  68. 


Cadur  (G.),  p.  358. 

Cadurque,  abbé  de  Saint-Sufpice  de  Bourges, 
chancelier  de  France ,  sous  Louis-ie-Jeuuc, 

p.  208  et  note    554   note  J, 

liiiii  i| 
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Cailleu  (  Adam  ),  boargeou  de  Louvien,  en 

1467,  p.  569. 
Olabre  (Jean  d'Anjou,  Duc  de)  et  de  Lor- 
raine, p.  360,  386,  387,  note  388, 
396 ,  note     ^  I  et  note  h,      t  443  * 
55»  »  534. 

CabU  (  J.  de  ) ,  grefl^er  do  Cliit»Iet  de  Parlt, 

en  1474.  P-  445- 
Calenge,  officier  de  k  pjévôté  d'Arras,  en 
i4o6,  p.  i6j. 

Callot  (P.).  P-  3^^* 

CaUmme  (GmtttAmu  dt  ),  santms  ûmcnan 
Régis,  h^bms  Gté^anus,  P'  257  »  a6o. 

Oionet  (  P.  )  >  greflBer  du  Gmseil  du  Roi , 

en  1 463  ,  p.  30. 
Calviniacô  ( Gu'uio  Je),  Vo\'e7  Chauv'igny. 
Cames  (  Jourdain  ) ,  bcnéticier  du  dioccse 

d'Évreux,  en  i445t  ?•  573* 
Candale  (Le  Comte  de),  lieutenant  général 

du  Roi  en  Routsillon.et  Cerda^^,  p.  482^ 

Onge  { Du  ).  Voyez  Ducange. 

Ony  (  Marguerite  de)»  mire  de  DunoU, 

p.  38s,  note  4/. 
Orondas ,  jurisconnilte»  dté^p.  ij^8,noiief; 

j     ,  note  a. 
Carondelet  (Maître  Jean),  p.  362. 
Castel  (  J.  de),  grefter  du  Conaeil  du  Roi, 

en  i4<S3eti^4»P*^5*79i  115»  <^o, 

191. 

Çatei ,  auteur  de  rHistoire  dqs  Comtes  de 
Toulouse ,  cité ,  Discours  pigélinainaire  » 
p.  ivf, noter.  .  ;  ,  - 

Cavelicr  (  Jacques^,  bojttrgeois  de  Louvien , 

en  1467.  p.  509. 
Caveiier  (Jean  ) ,  bourgeois  de  Louvieri^  en 

•  4^7»  P-  569-  •  •  •  '  . 

Caveiier  (  Laurent)*  bourgetris  de  Louvien, 

en  i4o7>  P-  5<^8. 

Chahannes  (Antoine  de).  Voyez  Dtimmarùn. 

Cliaiilon  (  Tfu^mas  )  ,  maitre  chandelier  à 
Paris,  eu  1  464»  P-  ^^5. 

Chaligaut,Chailigaut,ChaligauIt,  greffier  du 
Conseil  du  Roi,  en  1395*  p»  i4>*  en 
1443  ,  p.  667;  en  i4)0,  p.  3  16. 

Chanialioux  (  Magisier  Joaitnes  ': ,  p.  3  i . 

Champagne  ( Le  Comte  de) ,  en  1 1  ^6,  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xxvj. 

Champanges,  greffier  des  gcnénux  des  fi- 
nances ,  en  1 464 .  p-  414- 

Champeaux  (  Guillaume  de  ) ,  évcque  et  Duc 
de  Laon ,  Pair  de  France ,  président  de  la 
ChamiH'e.dcs  comptes,  p.  262  et  note  r. 

Champeignes  (Cuillaume  de),  p.  300. 
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Champflewy  (Hugues  de).  Voyez  Huguts, 
Cbantigny  (Plene  de),  foulon  à  Paris>-en 

1443. P-  m- 

Cliany  (Guillaume  de ),. seigneur  dTvetot, 

en  i4^4>  P>  27»* 
Charcon  (Louis),  notaire  ï  Toumon,  ea 

i464,p.  32. 

CharUndonis  (Mathaus),  jmi*iun^u,ta 

1463  .  p.  31. 
Oiarlemagne.  Discoi»sprétiniinalre,p.xxviiî» 

xliij,  xlv,  xlvf ,  Izxj  ef  aux  notes,  Ixxij» 

Ixxiij  et  note  c,  Irxv,  xcj,  ciij,  cv,  noter/ 

2  ï  ,  note  aj  197,  note  /'^  4^°- 
Otaries -le -Chauve.  Di^ours  préliminaire, 
;    p.  xxviij,  note  g,  xliij ,  Ixxiij ,  isdv  et 

note  (/,  ciij ,  civ:  4^°  •  4^  >  »  4^^- 
Charles- le -Simple.  Discours  préliminaire, 

p.  Ixxi\ ,  note  dj  Ixxxix,  note  i. 

Ciurles  IV,  ou  le  Bel.  Discours  préliminaire, 
p.  iv,  vij ,  vii| ,  note    xx j .  xxix,  hrij ,  iviij , 
.  ixiij,  xc,  xcj,  note  ^,  xcij,  3(civ,  mrlj: 

314,  316,  393,  note  k 

Charles  V.  Discours  préliminaire,  p.  ij»ii}t 
v,  viij,  note  a,  ix,  xj  et  note  xq  et 
aux  notes,  x\  ij ,  notes  a  etb,  xix,  nontg, 
xxj  ,  note  f,  xxiv,  xxix  ,  xxxj ,  note  fj 
xxxij,  xxxiij,  xl,  xlv,  note^^  xlix,  Ij,  iiij, 
Iv,  Ivi}  et  note  lix,  Ix,  ixj,  Ixij,  aux 
notes ,  Ixiij ,  Ixv ,  notes  ^  et  Ix>-j ,  ixv^, 
Ixix,  Ixxij ,  Ixxiij,  Ixxv,  Ixxviij  ,  Ixxxiv, 
ixxxv,  Ixxxvj,  Lxxxix,  xcj,  note  yi^  xcij, 
xcvj,  xcvif,  xcviij,  c,  cvf ,  note  oq, 
"  note^,  cxij,  cxiij,  cxix  et  nnte^y  124, 
note /»>  \ji^,noted,  193,  note  ^,  '94» 
203,  206,  note  208,  2c8,  261, 
292  et  note  298  et  note/«  311  et 
notes  û  et  360,  note^^  388,  noter^ 
394,  note  /'. 

Charles  VI.  Discours  préliminaire,  p.  iij.v, 
note  X,  ]q  et  note/,  xij,  xiij,  xvi/, 
note  XX,  xxiij,  xxiv,  xx«7  et  note  r«. 
XXX  ,  xxxi'f ,  note  J,  xxxiij ,  xliij ,  xlîv  , 
note  J,  xlix,  Ij  et  note  A,  lij,  liij  et  noicg, 
Ivij  etnote  i,  Iviij ,  note  i,  Ixiij,  bciv,  Ixvtj, 
Ixviij ,  Ixix ,  Ixxij  ;  65 ,  note  à, 

Charles  VII.  Discours  préliminaire,  p.  xiif, 
xiv  et  note  xvij,  note  rf,  xxij  ,  xxiij, 
xxiv,  xliv,  xlviij ,  lij ,  liij ,  Ivij ,  Iviij,  note^, 
ixiv,  Ixvij,  Ixix,  Ixxx,  Ixxxiif ,  note  A, 
Ixxxv,  note  /i ,  Ixxxvj,  Ixxxix,  xc,  xcv, 
note  cj  et  note  a;  55  ,  notes  i  et  c, 
66,  noter,  116,  note^,  152  et  nous 
1^5,  note tf,  161,  noter,  180,  181, 
note  b,  245,  note  258,  269 ,  note  a, 
292  et  note  a,  304 ,  306,  note  6^  310, 
note  ^,311  etnote  r,  3 14 ,  3  5^ ,  note  r, 
360,  noies  364*  note  384* 
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note  h  385,  388  ,  notes  </ et  f,  ^^J  » 

note     ^8  ,  Ao^t  note     4 1 4 .  note  ^ , 

417 ,  note  ^ 
Charles  VIII,  p.  2ÛÛ ,  note  a  ;  369 ,  note  c. 
Charles  IV  (  L'Empereur  ).  Discours  prcli- 

minaire,  p.  Ixxiv  et  note  a. 

Charles-le-Mauvais  ,  Roi  de  Navarre.  Dis- 
cours prciiminaire,  p.  liij. 

Charles  de  France  ,  Comte  de  Valois ,  fils  de 
Philippe  III  et  père  de  Philippe  VI,  p.  393 
et  note  h ,  394  et  note  /•. 

Charles,  Duc  de  Berry,  et  ensuite  de  Nor- 
mandie, frère  de  Louis  XI.  Voyez  Berry 
{Charles ,  Duc  de). 

Charles ,  Duc  d'Orléans,  père  de  Louis  XII. 
Voyez  Orléans. 

Charles ,  Comte  d'AngouIcme,  père  de  Fran- 
çois Lu  Voyez  Ang^mlême. 

Charles  d'Anois.  Voyez  Artois. 

Charles  de  Bourgogne,  Comte  de  Ncvers. 
Voyez  Bourgogne  (  Charles  de  ). 

Charles,  Comte  du  Maine.  Voyez  Ala'ine. 

Charles  de  Lorraine,  dit  le  Hardi ^  p.  i  et 
notei. 

Charlotte  de  Savoie  ,  seconde  femme  de 
Louis  XI ,  p.  1 1-2  ,  note  b. 

Charny  (Le  Comte  de),  p.  56a. 

Charolois  (Charles  de  Bourgogne,  Comte 
de),  fils  de  Philippe  III,  p.  307,  note  d, 
3  3 4.  note/,  33  5j  aux  notes,  355  et  notes 
c  et  d ,  358  et  aux  notes ,  ^ 59,  note  a, 
360  ,  361 ,  364 ,  note  a,  365,  note  a, 
3^.  367,  3^  ,  386  ,  3S7 ,  note  b, 
388  ,  396  ,  note  a. 

Charpal  (  Pierre  ) ,  notaire  à  Pierre  en  Gévau- 
dan,  sous  Charles  VI  et  sous  Charles  VII, 
p.  504 ,  ;c6,  et  note  a  de  la  p.  504. 

Charpentier  (Freminot)  ,  charpentier  de  la 
grande  cognée,  à  Paris,  en  i454»  P-  6'4- 

Charpentier  (Jean),  coultre  [yoye-^  ce  mot) 
de  l'église  de  Poitiers,  en  1 4}  i ,  p.  302, 

303-  , 

Chartres  (  Evcques  de  ).  Discours  prélimi- 
naire, p.  cvj;  322,  325. 

Chastaing  (  Guillaume )  d'Elpuech ,  p.  j02. 

Chastaing  (  Jean  )  du  Boschel ,  p.  j02. 

Chastel  Grand.  Voyez  Tanguy. 

Châtillon  (Le  sire  de  j ,  p.  47.8  >  479  »  48i. 

Chauny  (Alexandre  de),  bourgeois  de  Lou- 
viers.en  1467,  p.  568. 

Cbauveron  (Audoyn),  prévôt  de  Paris,  en 
1382,  p.  581. 

Chauvigny  (Guy  de),  Gutda  de  Calvtmaco , 
seigneur  de  Châteauroux  et  vicomte  de 
Brosse,  p.  530. 
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Chauvigny  (Guillaume  de),  p.  530. 

Chauvillon  (Simon),  coultre  (r.jy^'jce  mot) 
de  l'église  de  Poitiers,  en  ijj  1  ,  p.  302 , 
303. 

Chauvin  ( Guillaume) ,  chancelier  du  Duc  de 
Bretagne,  en  1  463  ,  p.  97. 

Cheneteau  (  Maître  Jean  ) ,  greffier  civil  du 
Parlement  de  Paris ,  en  1 463  ,  p.  ^  ,  6j  , 
66 .  âfi ,  1 24  t  •39  I  >40i   163  ;  en 

i464  ,  200  ,  217  ,  219  ,  250  ,  262 , 
266, 279,^10; en  1 46 5 ,  3î8  ,  366  , 

367.^8,  370 .  384.  pFT  pTT 
'i  »  122  »  122'  4°^  »  405 .  407  . 


4Ïi  ,  ITT ,  4T6 ,  431 .  4iz  »  4l8 , 
443,  4i6,  448,  ^93  . 

?9Î  . 

Chenu.  Son  ouvrage  sur  les  antiquités  de 
Bourges,  cité, p.  2j4>  "O'^  C 4 ^ 4 »  "ote  a: 
;  1  ^ ,  note  c. 

Chester  (Archidiacre  de).  \oynJûssetm. 

Chevalier  (  Etienne  ) ,  trésorier  de  France , 
P-5S- 

Chevalier  (Maître  Etienne),  conseiller  en  la 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  en  1 4  1 5. 
p.  $74;  en  i459,p.âoien  1463  .  p.  46  . 
1 22  .  I  36  ;  en  i464,  p.  194.  ^'9  t 

249.  .  2^7.  266.  282.  297,  310; 

en  1465,  328, 333. 
Chevestre  (  Maître  Simon  ) ,  bénéficier  du 

diocèse  d'Evreux,  en  i445  ♦  P*  573* 
Chevremont  (  J.  D.  ),  p.  225. 
Chichus,  p.  i49' 

Chieuredent  (Jean),  procureur  du  Roi  en 
Poitou  ,  en  i4i  1  ,  p.  524  •  52$. 

Childeric,  Roi  de  France.  Discours  prélimi- 
naire, p.  cij  ;  618.  note*?. 

Chimay  (Le  Comte  de ) ,  p.  358,  note  b. 

Chiniac.  Son  ouvrage ,  cité ,  Discours  préli- 
minaire, p.  xliij,  note  //  xcj,  note  d;  323  , 
note  e. 

Chilperic  I.".  Roi  de  France.  Discours  pré- 
liminaire, p.  cij,  civ,  note^. 

Chissé  (  Le  sire  de  ),  p.  ^ 

Choppin ,  cité ,  Discours  préliminaire,  p.  xxxv, 
note  e.  L  notes  dtie;  1 59,  note  c,  1^  , 
note  b,  199 ,  note  a,  210.  note  a ,  560  , 
note  a. 

Cilant  (Nicolas),  conseiller  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  en  1 463  ,  p.  46. 

Cirier  (Jean  le),  juré  du  métier  d'huilier 
à  Paris,  en  i464.  p-  225- 

Ctsteràensis  ordo ,  ordre  de  Cîteaux ,  p.  519, 
$20. 

Clare  (Jean),  bachelier  du  métier  des  char- 
pentiers delà  grande  cognée,  à  Paris,  en 

1454.  P-  6i4- 
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Qary  (Henri),  mitre  condier  1  FMi,  en 
i3p4,  p.  6*3. 

Claude  (  La  Princesse  ) .  femme  de  Fran- 
çois I.",  p.  369  ,  note  c. 

Ciavel ,  greffier  de  la  Chambre  des  comptes, 

en  1343 'P-  5^7- 
Clavearier  Barbe ,  avocat,  p.  34)7. 
Qeiiw,  dté.p.  198,  note      199,  note  a 
Oemencières  (  Gilbert  de  ) ,  bénéficier  dn 

diocèse  dTvreux,  en  i  445  >  P-  573- 
Clément  (Giriilaume),  jure  des  corroyeurs, 

iPints,  en  i372,p.  658. 
Clennont  (Raodl,  Comte  de) .  Voyez  ^Râni, 
Oennoot  (Henri  de  la  Tour,  évcquc  de), 

en  1392.  Discours  préliminaire,  p.  xxxij 

et  note  n. 

Clermont  (Evécpiej  de)* en  1397 ,  Disconn 
préliminaire,  p.  Ivij:  en  i4|o»  p*  301;  en 

1467.  p.  523. 

Clouire  L",  Roi  de  France,  p-  î7i. 
Clotaire  II.  Discours  préliminaire,  p.  xlvj. 
Clouet  (  Cardin),  bachelier  du  métier  des 

charpentiers  de  la  grande  cognée,  à  Paris , 

en  14^4.  p^' 4- 
Clovis,  Roi  de  France,  p.  ayi. 
Clutin  (Pierre),  p.  ^<^(>. 
Code  Henri,  p.  213,  note  c  :  268,  note^ 
Code  Justinien.  Voyez  Jusùnun, 
Code  Théodosien.  Discours  préliminaire, 

p.  Cil). 

CcSc.^  ^  AmaldM  dt ),  ptdtx  Caaavtusis^ 

p.  287. 

Coetiogon  (  Olivier  de  ) ,  président  de  U 

Chambre  des  comptes  de  Bretagne ,  en 

1463,  p.  97. 
Cœur  (GeoflVoi),  écbanson  de  Louis  XI, 

p.  6 1 ,  62 ,  63. 
Coeur  (Jacques),  argentier  de  Charles  VU, 

p.  6 1  et  note  à»  62  et  63. 
Colmgnet,  p.  303. 

Colas  (  Hugi;'-î  )  ,  bachelier  du  mc'-tier  des 
charpentiers  de  la  grande  cognée  à  Paris, 
en  i454i  P-  ^^4* 

Colas  (Jean),  idtm,  Ûidm, 

Colbert  (  Manuscrits  «fe),  cités,  p.  169,  note 

tf,  204,  434f  aux  notes,  435*  notc« 

44 1  »  note  a. 

Colecte  (Gilles),  bourgeois  de  Louviers,  en 

1467,  p.  56^. 
Colibert  (  Gautier) ,  p.  3 a  i . 
Colombeau  (Michau),  maître  du  métier  de 

ioulerie  et  parerie  de  draps ,  à  Bourges» 

en  i466,  p.  548» 
Colombel  (GuiJIaunM}),  conseiller  dn  RoE, 
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payeur  du  Barlement  de  Paris,  en  141S3 , 
p.  57,  58;  en  14^5,  p.  439- 
Comminges  (Le  Comte  de),  maréchal  de 
France ,  p.  .2,  3 ,  11,  12,16,22,  55, 
note^^^i  etnotetf^  95,96,176,  178, 
194,  209,  279,287,  289,302,  304, 
306.  310,328, 329, 331.391*  39^a 

note  a.  403  .  43  •  .  449- 
Compains  (Maître  Jean),  général  conseiller 

des  aides.,  en  i464  et  1465  ,p.2<  I  •  34s« 
346. 

Companin  (Guillaume),  p.  456- 

Comptes.  Les  registres  de  cette  Cour  sont 

souvent  cités  dans  ce  vdume. 
Constantin  (  Denis),  maître  diandelicràPariib 

en  I  464  >  P-  -85. 
Contay  (Le  sire  de),  p.  362. 
Cûnvenanm  Cornes.  Voy .  Cûmminges  (C."" de). 

Coquille,  cité,  Disc,  préliminaire,  p.  cxiv, 
noie/. 

Corbin ,  dté,  p.  268 ,  note    3  4 1 ,  ans  notes: 

342,  aux  notes;  343  »  note  i, 

Cordier ,  p.  79. 

Corguilieray  (Jean  de),  évcque  de  Lodève, 
.   en  i464*  p<  226  et  note/. 
ONmeilIe  (Thomas),  dté,  p.  63S,noteA 
Cornulle  (  Jean  ) ,  habiant  de  b  seigneurie  de 

Pierre  en  Gévaudan ,  en  i4^4.  p 
Comut  (Pierre),  habitant  de  la  seigneurie  de 

Pierre  en  Gévaudan ,  en  1 464 ,  p>  502. 
Cosme  (Le  sieur  de),  offider  «kibailDige 

d'Amiens,  en  i4^$i  P- 344t  345' 
Cotte  (  Le  P.  ) ,  cité  ,  p.  63  8 ,  note  a, 
Coulougne  (Aubertin  de),  maître  pouipoia- 

tierà  Paris,  en  1467, p.  584. 
Couronne  [  André) ,  conseiller  an  Trésor,  en 

1463,  p.  46- 
Courtois  (Perrin),  mattre  oofdier  i  Paris» 

en  I  394,  p.  623. 
Cousin  (Gilles),  compagnon  du  métier  de 

fbulerie  et  parerie  de  draps ,  à  Bourges ,  en 

■  466,  p.  348. 
Cousineau,bailli  de  Rouen,  en  145  t,p.23A 
Cousinet ,  greffier  de  la  Chambre  descompie^ 

p.  76  ,  note  a. 

Coatmnei,  citées*  Vcyeih  p.  800;  et  aussi, 
pour  le  Coatumier  ^nàaL 

Cramouel  (Raoul  de),  chevalier  angloîs, 

p.  646. 

Craon  (Le  sire  de),  p.  490,  45>3»  560, 
564. 

Crequy  (Le  sire  de),  p.  362. 

Crequy  (  Jean  de  ) ,  chevalier,  seigneur  de  Ca- 

naples  et  de  Pont-dc-Rcmy  en  Picardie, 

p.  92. 
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Crequerel  (Jean  de),échevin  à  MontreuU- 

sur-mer,cn  i464>p>-i-- 
Crevecœur (Antoine  de),  p.  109,  iio,  112. 

Oomo,  conseiller  à  la  Cour  des  aides  de 
Aris,  au  commencement  du  XVIII.*  siècle. 
Knrbp.  130. 

Ooy  (Antoine  de),  C."  de  Porceau  ,  p.  jj, 
note     290,  note  ^7,  3  58  et  note  ^,363. 

Croy  (Le  sire  tie)  ,  p.  93. 
Cruce  (Gmlianius  Ht),  servUns  Régis,  en 
1463 ,  p.  4- 
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Crussol  (Le  sire  de),  sénéchal  de  Poitou, 
en  i4<i3t  p-  1  io>  112,  122,  124,  139, 
i4o,  i4<S>  152:  en  14^4 •  P-  233:  en 

1465,  p.  449i  453  '  454.458.  46o;en 

1466,  p.  490,  I93  . 560,  562,  565, 

Cuet  (  Henri  ) ,  conseiller  en  la  Chambre  des 

comptes  dé  Fuis»  en  xifii ,  p.  4^« 
Cnknt  (Le  seigneur  de)*  p.  464* 
Oi)ai ,  cité ,  Discours  préliminaire ,  p.  xxzv» 

note  kt  Ixxij  et  notes  k  t\l ,  cxiij ,  note  c. 

Cumiers  (  Gilles  de  ) ,  conseiller  de  ville  i 
Montreuil-sur-mer,  en  1 4^4*  P*  242* 


DAGMEtT  (Le  Roi).  Discovis  prélimi- 
naire, p.  Ixxiljn  Ixxv,  cij. 

Dagossat  (Pierre),  maitrc  du  mctier  de  fou- 
lerie  et  parerie  de  draps  à  Bourges ,  en 
i466,  p.  54^- 

DaiUon  (  Jetn  de),  p.  45^,  46o.  Vty*i 
la  Table  générale  des  matières. 

Dammartin  (  Albéric  ,  Comte  de),  grand 
chambellan  de  France  ,  sous  Louis  -  le 
Jeune,  p.  %vj ,  note  k, 

Dammardn  on  Dampinartin  (Antoine  de 
Chabannes,  Comte  de),  p.  55,  note  a, 
61  ,  62,  63,  3«8,  384  et  note^,  385 
et  aux  notes,  44y  >  452,  454>  455  > 
521,  note  h, 

ïhmê (Banméu â»)pmiUs .  camhelLnus  ei 
ammissarius  Régis .  senescatlus  BiUicadri  et 
Nemausi,  en  i4<^3f  ?•  3°' 

pamot  (Robin),  maître  du  métier  de  fou- 
laie  et  parerie  de  draps  à  Bourgie» ,  en 
i466,p.  548. 

Daniel  (le  P.).  cité,  p.  558. 

Daniel  (Pierre) ,  iantcrnier  à  Paris,  en  i44*» 
p.  636  ,  639. 

Danoy  (Mainte  Jcatt),^p.  143. 

Daridel  (Jean),'écuyer,  p.  313' 

Daudenehan,  Daudeneham ,  Daudenant(Le 
maréchal  de),  p.  103,  note  </. 

Daustlue  (Gilbert),  premier  mayeur  à  Mon- 
oeuil-sur-mer,  en  i464.  P-  *4*« 

Danvet,  Daunet  (Mattie  Jean) .  premier  pré- 
sident du  Parlement  de  Toulouse ,  p.  95 , 
96  ,  194  ,  219,  225,  235.  243,  310, 

365 ,  396,  403»  439- 
Davaugour  (Guillaume),  p.  70,  7a,  180, 
Davenes  <Andfé),  conseitfer  de  viUe  i  Mon- 
.   treuil-sur-mcr ,  en  14^4*  P-  ^42- 
David  (Guillaume),  procniràr  de  la  «mb- 


munanté  des  fiiplers  i  Firis,  «1  i44i  » 

p.  646 ,  note  û,  6^1. 
Decloye  (Jean),  maître  pourpoinlier àParis» 

en  14^7,  p-  584. 
Decorbara  ,  p.  31. 

Decorges  Je.in  ) ,  nutow  fbolon  i  Paris,  en 

»443.  P-  593- 
Delacourt  (  Pierre  ) ,  maître  pourpointier  à 

Paris  ,  en  1 467  ,  p.  584. 

De  la  Driesche ,  De  la  Drieche,  De  la  Dousche 
(  Jean  ) ,  trésorier  de  France ,  en  1 465 , 
P-  44os  en  i4tf6et  i4^f  p»  562  et 

580. 

De  la  Follie  (G.) ,  p.  4°7- 
De  la  Forest ,  p.  47^  ,  479  »  49©  .  493  » 
519,  311,  526,  529,  530,  564, 

579' 

Delaforterie  (Pierre),  nattier  i  Puup  en 

1409  ,  p.  64 1. 
Delage  (Colin),  compagnon  du  métier  de 

fottlerie  et  parerie  de  diaps  i  Bouges, 

en  i466 ,  p.  548» 

Deîaigny  (Nicolas) ,  garde  du  métier  de  ^n* 
tcrie,  à  Paris  ,  en  1390,  p.  619. 

Delaloere  (  Jean  ) ,  greffier  du  Conseil  du 
Roi,  en  1463»  p*  16,  aa,  4o>  45  * 
64» 7^.81 ,  88,  91 ,  9a,94f  101, 

107,  108,  122,  124,  139,  i4o» 
143  ,  i44.  "46,  152,  156;  en  i464» 
p.  217,  247.  287,  289,  295  ,  297:  en 
1465,  p.  329.  331  ,  368.  397,  4^3  , 
435.  437.  454.  4^3»  467;  en  1466, 
p.  500,  500,  511  ,  521  ,  529,  <46, 
56a;  en  i4<^7,  p-  576,  581,  681. 

DehLoere  (Jean),  bénéficier  du  diocitc 
dxvreux  ,  en  i445»  P*  574- 

De  la  Marche  '  G.) ,  greffier  civil  du  Parle- 
ment de  Toulouse,  p.  4^7»  j47.' 
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Deiamare  (Thibault),  taclicliCT  du  métier 
des  charpentier»  4e  b  gnnde  cognée  à 
Paria,  en  lA^i*  p>  <(i4* 

Delaporte  (Jean)  ,  maître  poorpointief  i 

Paris  ,  en  i  ^67  ,  p.   58  {. 
Delaporte  ( Jeanj  ,  nouire  royal ,  en  1 466 , 
p. 

DelboaiMi,  p.  4$* 

Delereft  (  Frerain  ) ,  conseiller  de  ville  à 
Montreuil-sur-mer  ,  en  1  46/»  ,  p. 

Demaison  (Jean),  bachelier  du  nictier  des 
charpentier*  de  h  grande  cognée  à  Pirî», 

DeMolins  ,  Dcmoulin  ,  De  Mnilinis ,  De- 
moulins.Dc  Moulins, Desmoulins,  p.  1  76, 

178.  io4. 179.  ^99*  3°^ •  3°4.  306, 
453  «460,  55a. 
Denans  (Michault)  ,  foulon  i  FarU«  en 

1 445  '  P-  593- 
Descalies  (Le  sire),  Anglois  ,  p.  ii6. 

Descoibiac ,  cité  ,  p.  1 8  ,  note»  i«  et  ^ 

Dcscuer  (Jean),  seigneur  de  la  Barde, 
conseiller  et  chambellan  du  Roi,  sénéchal 
du  Limousin,  en  14^3  ,  p.  59. 

Deses«ans  (Pierre),  maître  d  hotel  du  Roi 
et  piév6t  de  Parii ,  en  1409 ,  p-  Mi. 

Desgré.s  (  Guillaume ) ,  nuttre  huiUer  i  Fwia» 
en  1464»  ^  37^« 

JDesnans  (  Courchetet  ).  Sa  collection  citce, 
p.  100  ,  note  tf,  137,  aux  notes  ,  138, 
note      ^47»  note  a,  293  •  note  a, 

577  >  57^*  "^'^  ^' 

Destemay  ou  Descemay  (Maître  CiUes), 

p.  137 ,  «38 ,  139  ,  i4o. 

DestrabouTg  (  Nicolas  ) ,  maître  pourpoin* 

tier  i  Pïric,  en  1467*  p.  584. 
Destresse  (Mattre) ,  p.  547> 

De    eriricrs,  p.  17,  note  c,  499* 
DeviUecliartre.  Voyez  Villechartre» 
Digeste  (Le).  Voyez  Jusiinicn. 
Dignet  (Colin),  jure  du  métier  de  friperie 

i  Paris,  en  i44<  *  P*  ^46*  647* 
Dijon  (J.  de),  greffier  des  g^iénux  des 

finances,  en  i437.  P- 
Dijon  (  J.  de  ) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi , 

en  i44o.  P-  30» 
Disome,  greffier  des  Requêtes  de  riiÀiiel,  en 

1463,  p.  91. 
Donné  (Micquiel  de) ,  habiunt à Toumay , 

en  i464  .  P-  29°.  *9'- 
Dorchere,  Dorcheres  (  J.),  en  1463  ,  p.  63, 

79»  «39.  '46,  i<îo,  167;  en  14^4» 

p.  a68  ,  274  ,  314.  3 1 6  ;  en  1 4^  S . 

p,4i8,  4'9  '  4^4.  43  5  '  437  »  443 . 
467  »  479  .  495 .      .  546- 
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Dorioic  (Maître  Pierre ) ,  en  i4^3 ,  p.  91  « 
ia4t  139»  Ji4o.  158; en  i464*F-  «94s 

en  1465  ,  p.  329  ,  331- 
Dormans  (Jean  de),  évcqiie  de  Bciuvais, 
cardinal,  chancelier  de  France,  p.  259, 
note  a. 

Doublet  (  Dom  ) ,  auteur  d*une  Histoire  de 
l'abbave  de  Saint-Doiis ,  cité,  p.  74* 

note  g. 

Doublez  (  Philippe  )  ,  maître  clondelier  à 

Paris,  en  i464f  185. 
Doulet  (Regnault),  maître  poorpoinCier  à 

Paris,  en  i46^  ,  p-  584. 

Doulzire  ,  greffier  de  la  prévôté  de  Paris, 
en  i44i.p-  639;  en  i443  »P-  J93- 

Douyn  (Jean),  cottitre  {v(yei  ce  mot)  de 
l'élise  de  Poitiers ,  en  i  464 .  P-  303- 

Dreux  (  Jean  I.",  Comte  de).  Discours  pré- 
liminaire, p.  xxxij.  , 

Dreux  (  Robert  ,  Comte  de  ) ,  frire  de 
Louis  VII ,  p.  360,  note  a;  369,  noie 

Dreux  Budé,  p.  S90 ,  note  a. 

Dreux  de  Mello  ,  connétable  de  France, en 
I  2 1  o  ,  p.  229  et  note  c. 

Dri'cû.  Voyez  Dreux. 

Drouyn  (Perrinet) ,  sergent  royal ,  nommé, 
en  1^66^  conservateur  de  h  sauvegarde 

octroyée  à  ^a^!J^^  e  de  Cbirvaux ,  p.  fSy, 
Dnijon  (Jean),  de  la  communauté  des  SUeuiS 

à  Paris,  en  1456  ,  p.  66 1. 

Dub3n(J.),cn  1463  ,  p.  16,  27,  4a» 92» 
93  ,  94,  101  ,  107,  122  ,  1  ji  ,  152, 
.154,  15*5,  187;  en  i464.  p-  'çi. 
1^7  ,  225  ,  212  ,  233  ,  251,  252  , 
257,  263,  287  ,  289,  295,  302, 
306,  314.  3»<5î  <•>  «465 ,  p.  4*^» 
454  ;  en  i 466  ,  p.  476  ,  477 ,  4^9  » 
485  ,  488  ,  511  ,  523  ,  526  ,  536  , 
556,  558;  en  i466,  p.  567,  ^76, 
581. 

Dubas ,  p.  53. 

Dubreuil  f  Olivier) ,  ambassadeur  du  Duc  de 
Breugne  à  Rome,  en  1463  ,  p.  98  , 
note  A 

Dubust  (Jehannet),  bourgeois  de  Louviers, 

en  1467,  p.  569. 
Ducange,  cité,  Disc,  préliminaire,  p.  xxvij, 
note  f;  xxviij  ,  note  h  ;  xlv ,  notes  A , 
i(  et  «/  adviif ,  note  m /  adix  ,•  note  /  ;  ij  • 
note  h  ;  lij ,  note  o;  liij  ,  note  ; ,  liv  , 
note  k  ;  Iv  ,  note  i  ;  ivj ,  notes  d  et  /  ; 
ivij ,  note//  Ix  et  notes  i  et  //  Ixj,  note  h; 
Ixxif ,  note  a  ;  Ixxvj  et  aux  notes  ;  Ixxvif , 
notes  d ,  f  et  h  ;  Ixxviij ,  note  h  ;  Ixxxvij , 
notes  h  et/;  Ixxxviij  et  note  //  Ixxxix  , 
.  note  if  xcj  ,  ci) ,  nûie  k;  ciij  et  aux 

noces: 
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notes  ;  cv  ,  notes  k  et  //  c\  j ,  notes  c  et  e^; 

cvij  ,  notes  a  et  f  ;  c\iij  et  aux  jiotes  ; 

cxv ,  note  k:  cxv)  tu  aux  notes;  cxix , 

ndtc  c  ;  cxxij  ,  note  /  /  cxxiv  ,  note  d ; 

132,  note  l;  257,  note    ;  3  2 1 ,  note  a; 

421  ,  note  e;  4^2  ,  aux  note«;  )68  , 

note  û. 
Ducutel  f  .1.) ,  p.  232. 
Arfpv (  WilUlmits  de) 
DuchaufTour  (Nicol.is)  ,  «er^'ent  royal,  uti 

des  consenaieurs  de  ia  sauvegarde  de  lab- 

baye  de  Qairvaux  >  p.  563. 
Diidiesne ,  cité.  Discours  préliminaire,  p.adv, 

note  k;  y 4,  note  a;  2x9,  aux  noces; 

2  <  <  ,  note  i. 
Duchesne  (  Etienne  ) ,  maître  du  métier  de 

Ibulerie'  et  parerie  de  diaps  à  Bourges , 

en  1 466  ,  p.  548. 
Ducliesne  (Nicolas) ,  examinateur  au  Cfai- 

telet,  en  1373  ,  p.  599. 
Dvcoinet,  greffier  ea  d^f  de  la  Chambre 

des  comptes  de  hais ,  p.  $21 ,  note  a. 
Ducroc  (Charles)  ,  conseiller  de  la  vifle  de 

Montreuil lur-mer  ,  en  i  .'j64 1  p.  242» 
DuFou  (Messirc  Yves),  p.  J76. 
Dufour  (Guillaume) ,  marchand  chandelier 

i  PMs ,  en  1 464  *  p>  285. 
DiifresnoN  (  Maître  Jean  ) ,  avocat  du  Roi 

en  la  Cour  des  aides ,  en  i466 ,  p.  48o, 

48 1  .  48^- 

Dugort  (  Jacquet) ,  bourgeois  de  Louvien , 
en  i4<^7  •  P-  5^9- 

Dulau  (  Le  sire  ) ,  sénéchal  de  Guienne  ,  en 
1463  ,  p.  1 1  ,  12,  i4  .  '6  .  19  ,  22  , 
23,  27,  28,  29,  4'  .  45  .  53  .  60, 
63,70,73,76,87,  ICI,  110, 
112,  122  ,  136  ,  i46  ,  i48 ,  149 . 

152 ,  I j4 .  '56 ,  158.  167 ,  176  , 

178,  190;  en  i464»  P*  197»  219, 
*3Î»  *37»  *44  .  251,  a68,  273,- 

2^4  ,  279  ,  287  ,  289  .  293  ,  295  , 
2c^6  ,  299  ,  310;  en  1 465  ,  p.  328 , 
329.  331.  y\9  >  3^7»  4i8,4ip, 
449  •  453  *  456- 

Dumas  deAlbigeres,  habitant  de  la  seigneurie 
de  Pierre  en  Gévaudan,  en  1  4^4 ,  p.  50a. 

Dumas  de  Barbuies ,  Uem ,  ibiJ. 

Dumas  de  Coiliber ,  idem ,  'ûij. 

Dumas      Pisnte,  iàm,  Ukl, 

Dumas  de  Plan-ViUar ,  Â&m  «  i^s^ 

Dumas  de  Rochadols ,  idem ,  'Aid. 

Dumas  de  Vantouzet,  idem,  ihid. 

Dumas  de  Vimenot ,  idem ,  ibid. 

Dumenton  (Robinet),  bourgeois  dcLouviers, 
en  1467,  p-  568. 
TmtXVl 
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Dumesnil  (  Garien  )  ,  receveur  ordinaire  du 
Roi  i  Chartres ,  et  son  commissaire  en 
Languedoc  sur  le  6it  des  francs -/iefs  ec 
nouveaux  acquêts,  en  1 466 ,  p.  5  08 ,.  5 1  o, 
511. 

Duinesnil  (  Pierre  ) ,  bénéiicier  du  diocèse 

d'Évreux,  en  i445  »  p«  J73. 
Dumont.  Son  Recueil  des  tnités  cité,  p.  149, 

note  a  ;  335,  aux  notes. 

Dumonton ,  bourgeois  de  Louviers,en  1 467, 
p.  568. 

Dumoulin  ,  cité  ,  Discours  préliminaire  , 
p.  xxxix ,  note  d. 

Dumoustier  (  Simonet  )  ,  maître  cordier  i 

Paris  ,  en  1394  ,  p.  623.  * 
Dunois  (Jean,  bâtard  d'Oilcans,  Comte  de), 

p.  307,note</,  382,  383  et  note  384, 

386  ,  387  ,  notei^  388  ,  396,  notetf, 

427  ,  449,  452. 
Dupart ,  greffier  ci^  il  de  la  ville  de  Tournay, 

en  1467  ,  p.  579. 
Duperroy  (Robin) ,  bourgeois  de  Louviers, 

en  1 4<57  .  p-  5<^9. 
Dupicssis  (  Micliclet) ,  maître  foulon  à  Paris, 

eu  1443  ,  p.  593. 

Duprat  (Cartniaire  du  chancelier) ,  p.  5^  , 
note  a. 

Dupré  (Guillaume),  marchand  chandelier  à 

Paris  ,  en  i  4^4  .  p-  285. 
Dupuy  (Pierre) ,  cité,  p.  3 10  ,  note  ^  /  5 12, 

note  k, 

Dupuy  (Jean) ,  bachelier  du  métier  des  char^ 
pcntiers  de  la  grande  coguée  i  Fuis ,  en 

14)4  ,  p.  614. 

Duquesne ,  greffier  du  bailliage  ét  Touniay , 

en  1467,  p.  579. 
Duquesnoy  (  Jean  ) ,  bénéficier  du  diocise 

d'Evreux,  en  i445»P-  5~4' 
Durand  (Dom) ,  cité,  Discours  préliminaire, 

p>  xlv ,  note  il 
Durannus,  Leckarim  h^^is,  dans  le  XI.^ 

siècle  ,  p.  69. 
Durant-Brun  ,  habitant  de  la  seigneurie  de 

Pierre  en  Gévaudan  ,  en  1 464 ,  p.  502. 
Dunnt-Bmny  de  Tarne ,  idem,  UîJ, 
Durant  ( Guillaume ),  foiilon  i  'Puis,  en 

1443  .  P-  593- 

Dirrsonneau  (Léon)  ,  coultre  f  ce  mot) 
de  l'église  de  Poitiers,  en  i464i  p-  3<^3- 

Dutems.  Son  éditton  de  Leibnitz ,  citée  , 
p.  198,  note  A 

Du  Tillet ,  cité ,  Discours  prélimitiaire ,  p.  b^, 
note  k. 

Dutrosne  ( Robert) ,  juré  des  coiroyeurs  i 
Firis,  en  137a ,  p.  658. 
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Dnval  (Jean) ,  béiéfider  éa  diocète^TÉimiur,    Domger  (  Jean  ) ,  p.  2 1  p. 

en  i44$*P-  573-  Duvivier  (  Maftre  Pierre  ) ,  greffier  de  b 

Duval  (Robinet),  bonigef^ de  Louvien,  en       Chambre  des  aide»,  ea  i464i  p>  21 1 , 


£bR0IN  ,  évl({ne  de  Poitiers  et  ardiidhraebiD 
du  Roi  Charles- le -Chauve,  p.  420  ^ 
note  tt  42  '  et  note 

Édoaard  I.",  Roi  d'Angleterre  et  Duc  d'A- 
quitaine. Diaconrs  pîéUminabe.  p.  sdhr, 
Ixxzii|:  287, noce 

Édouard  II,  Roi  d'An^eeeire.  Discours  pré- 
liminaire ,  p.  if. 

Édouard  III,  Roi  d'Angleterre.  Discours  pré- 
liminaire, p.  Ixxxiij;  101. 

Édouard  IV  ,  Roi  d'Angleterre ,  p.  4M  , 
note  a. 

Édouard  ,  Prince  de  Galles  et  d'Aquitaine 
(  le  Prince  Noir  ) ,  p.  20 1 ,  2o4,  20 j. 

E^u/iusj  consiabulariuSm  Voyez  GiSts* 

Éiie  i/e  Cmitpaxia»  Voycx  H^as. 

Élie  de  Pompadour,  évéque  de  Vivien,  en 
1464,  p.  292. 

Émery  (  Jean  ) ,  bachelier  du  métier  des  char- 
pentiers de  la  grande  cognée  à  Paris ,  en 

>4s4>  p>6i4. 

jEndeI(Margaer]r),  bourgeois  de  Louvien, 

en  1        ,  p.  569. 
Em-js ,  lunar  'ius  Reps ^  p.  4^2  ,  aux  notes. 
Eneillart  (R.),  p-  626. 
Erfant  {.  Antoine  ) ,  génàal  des  aides  ,  en 

1464, p.  210,  211. 
Esburdi  (Jean),  maître  du  métier  de  foufer'e 

et  parerie  de  draps  à  Bourges,  en  i466, 

p.  548. 

Esburdi  (  Fhilipon  ) ,  mattre  du  métier  de 
foulerie  et  parerie  de  draps  à  Boires, 

en  1 466  ,  p.  548. 

Esburdi  (Pierre) ,  compagnon  du  même  mé- 
tier i  Bourges,  en  i466,  p.  548. 
Esglaus  (  Pierre  ) ,  marchand  huilier  i  Fnis , 

en  i464 .  p-  276. 
Estampes  (Maître  Jeand'),  p.  667. 

Estève  (Jean),  bourgeois  de  Perpignan,  en 
1463  ,  p.  47,  49. 

EsiOQievilIe(Lecaidhidd'),  p.  ti5. 


Estoutevilfe  (Louis  d*),  gouverneur  du  Mon^ 
Saint-Michel  sous  Charles  Vil,  p.  116, 

note  h. 

Estouteville  (Robert  d') ,  conseiller  et  cham- 
bellan du  Roi,  garde  de  la  prévôté  de  Fuis, 
sous  Charles  Vn,  en  i  448,  p.  62a;  ea 
•  •1  j4.p-  5  '  J  ■  1456,  p.  661:  sous 
Louis  AI,  en  i4^7>  P-  521,609,663. 
f'Wraussi  les  p.  1 19  et 

Estoutevilie  (Jean  d*),  chambellan  de  Loub 
XI,  p.  378. 

étampes  (  Le  Comte  d*) ,  p.  155,  note  a,  ^60. 

Etienne  (S.),  p-  4~7'  4~8,  53  i  ,  532. 

Etienne,  Comte  de  Bourgogne.  Discours 
préliminaire ,  p.  1 1 1 ,  note  c. 

Étienne  de  Cariande.  Voyez  Garlaiidf, 

Étienne  de  Saint-Jean-en-ValIée,  attaché  dV 

»bor(!  :\  l'cvcque  de  M caux,  et  ensuite  pa- 
triarche de  Jérusalem  ,  p.  3  22  et  note  a. 

Eu  (Le  Comte  d'),  Voy.  Ari/u  (  Charles  d'). 

Eudes  m,  Duc  Bourgogne.  Discours 
préliminaire ,  p.  xxx. 

Eudes,  abbé  dHérivauz,  vers  i2o4,  p.  75 
et  note  a. 

Eugène  IV ,  Pape ,  p.  24  J  ,  note  h. 

Eustaclàus  de  Belhmarcheïia  [  Beaumarchaii], 
sénéchal  de  Toulouse  dans  le  XIU.'  siéde , 
p.  393  «note/. 

Evreux  (  Amaurv',  Cnmre  oytzAmaury, 

f 

Evreux  (  I  .ouis ,  Comte  d') ,  fils  de  Phîlippe- 

le-Hardi,  p.  77. 
"Évreux  (Cha^,  Comte  d'),  p.  409. 
Evreux  (Jeanne ,  Comtesse  d').  Voy.  Jemtu, 
Évieux  (Uévéque  d*),  en  j4<$$>  p*  347 1 

349.  35»«  3J^'  449.  4S3'  en 

p.  496.  498.  515.  526,  529,  530, 

554; en  i467,p.  576,  586, Î95, ypS, 

607,  608,  61  3  ,  6  16  ,  622  ,  627,  63  I  , 

652,  635  .  6fo,  6\\,  652,655,  656, 

662,665,668,  671,  678,682,681, 

685,686. 


Fasfnderii,  p.  3 1 . 

Faubtsson  (Henri  de),  foulon  i  Paris,  en 
*443,p.  5W« 


Faureau  (Martin),  maître  du  métier  de  fou- 
lerie et  parerie  de  draps  à  Bourges,  en 
i466,p.  548* 
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Fautrcv  (Jean),  sergent  royal  en  x^66,  et 
nomme,  par  Loui'»  XI,  consenatenr  tfe  la 
sauvegarde  que  ce  Prince  accorde  à  l'ab- 
Iitye  de  Chârvna,  p.  563. 

Fayel  (Marie),  Comtesse  de  Dammartin , 

p.  395,  notetf. 

Feissant  (  Laurens),malcraclandeIieriFarif, 

en  I  j64  ,  p.  285. 

Ferdinand  IV,  Roi  de  Casciile.  Discounpré> 
liminaire ,  p.  11,  note  h. 

Ferdinand  V,  dit  le  Cathti^ue,  Roi  de  Gis- 
ttile  et  d'Amgon,  et  enfin  de  KmtB  TEs- 
pagne.  p.  48  ,  note  ^;  488,  note  a 

Ferrand  (Pierre),  coultre  (ivir^  ce  mot)  de 
Icglise  de  Poitiers,  en  1431,  p.  302, 

Fené  (Pierre),  sénéchalde  Rennes,  en  14^3, 
p.  97. 

Ferri  III ,  Duc  de  Lorraine  ,  p.  4i  i  et 

note  J. 

Ferrière,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xxvii/, 
aux  notei;  stxvf,  note 

Ferriiret  (  Jean  ,  Baron  de  )  ,  p-  3 52  , 

note 

Fcssart  (Jean),  nuitre  foulon  à  Paris,  en 

i4  j3  ,  p.  393. 

Fillon  (Jean),  maître  du  métier  de  fbulerie 
et  paierie  de  draps  ï  Boug^,  en  \^66, 

p.  j48. 

Fi  ta  (  Siephanus  (îe),  clericus  R^s  Aagûa, 
Ducis  Aquitania^  p.  287. 

FJavin  (Robert),  vitrier  à  Paris,  en  i4<^7> 
p.  627. 

Fitta,  Disconn  préliminaire,  p.  xlv,  note  g, 

Ffeury  (  Ceofliroi  ) ,  bourgeois  de  Louvicn , 

en  1467,  p.  569. 

Fleury  (  Jean  ),  maître  chandelier  i  Paris,  ea 

1 464 ,  p.  28^. 
Floq^es  (Robot  de),  iii  Fbquet ,  bailli 

d'Éneux  et  écuyer  du  Roi ,  en  i445  » 

?'  57'.  573- 
Foix  (Le  Comte  de),  p.  16,  391. 

Foleville  (Jean  de),  conseiller  du  Roi  et 
garde  de  la  prévôté  de  Paris  ,  en  1394  » 
p.  622. 

Foncanieu  (Manuscrits  de),  p>  55 ,  note  «• 

Fonianon,ciié,p.  i9a,note4/ai3,iiotetf; 

ai4>  note  216 ,  note  i/zij ,  note  a; 
2 1 8 ,  aux  notes  ;  2 44  »  "otc  <7/  2  6  8 ,  note  a; 
295 ,  note  a;  425 ,  note /y  iz6 ,  note  a. 

Farda  fFratuisauJ.  Voyez  Sfnrgg,  ' 

Fonis  (Jean),  mahre  chandelier  à  Bvis,  en 
1 464»  p.  285. 
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Foubert  (Jean),  bourgeois  de  Lonviers,ea 

1467,  p.  568. 

Foulques  m,  Comte  d'Anjou  ,  dit  Nûir, 
k  Jirosdymitain  ^  le  Palmier,  p.  67  et 
note  e.  68. 

Fouque  (Jean),  maître  pourpointier  à  Paris, 

en  i4<7.P-  584. 
Fouques  (  Jean  ) ,  juré  et  garde  du  métier  de 

chandelier  à  Paris,  en  i464,  p.  282. 

Foiiquet,  p.  17. 

Fouquet-Tribout ,  procureur  du  Roi  i  Cou- 
lances,  en  1380,  p.  3  1 2. 

Fouraier  (  Maître  Jean  ) ,  p.  3^1. 

François  I.",  Roi  de  France,  p.  87 ,  note  c; 
278,  note  ç;  369 ,  note  e, 

François  I.*%  Duc  de  Bretagne,  p.  464 , 
note  J. 

François  II,  Duc  de  Bretagne  ,  p.  9  ^  «  suty. 
Voyez ,  à  la  Tabie  des  matières ,  Bretagnê 
(Duc  de). 

François  (Maître  Pierre),  archidiacre  d'É- 

vieux,  en  i44i.p.  573- 
FniiraU  (GiUes),  bénéficier  du  diociw 

d'Evi«ux,en  i44$.  p.  573. 

Francon  ,  évéque  de  Paris  et  chancelier 
de  France  sous  Robert  II,  en  1003, 
P-  75- 

Frédéric  Empereur.  Discours  piélimi* 
naire,  p.cvj. 

Fréminville ,  cité  ,  Diseonn  préliminaire , 

p.  XXX vij,  note  k. 

Fresnes  (A.),  p.  643. 
Fresnoy,  p.  409- 

Froger  (Jean),  nattier  à  Paris,  en  1409, 

p.  64  !• 

Froissart,  cité,  Discours  préliminaire ,  p.  v  et 
note  el,  xviij  et  note  e,  xxj. 

Froment  (E.),  p.  22,  143,316. 

Frontin ,  cité.  Discours  préliniinain ,  p.  hxiv. 

Frontin,  consul  sous  Ve^asien.  Discours 

préliminaire,  p,  IxxJj. 

Frosmont  (  Jean  ),  bourgeois  de  Lonviers,  en 

1467 ,  p.  568. 

Fru  i  ti  er  (  Phclipoi  ),  vitrier  i  Paris ,  en  1 467 , 

p.  627. 

Fumée  (Maître  Adam),  p.  449. 

Funsse(Geoffi:oide),  bourgeois  de  Luuviers, 
en  1467,  p.  568. 

Fnselier  (  Jean  le  ) ,  marchand  huilier  i  Pwis, 
en  i4D4tP*  276. 
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CàBATJt ,  Gabài fTANi ,  îiabîuns  du  Gé- 

vaudan.  Voyez  GévauJan. 
Caberaao  (Gailbume),  matlre  du  métier  de 

finilerie  et  parerie  de  diip«  i  Boinges, 

en  i466 ,  p.  548. 
Caidonneau  (Jean),  coultrc  [i'^'J^l  ce  mot) 
de  Icgiise  de  Poitiers»  eo  143 1  >  p>  302, 
303. 

OBlabait  (  Antoine) ,  échevin  à  Jlfontreuil- 

sur-mer,  en  1  4'^4»  P-  a4** 
Calasius,  p.  1 49- 

Galipeau  (André),  coultre  (v.^«^ceniot)  de 
l'iéglue  de  Poitiers ,  en  i43it  P*  30a» 

3°3- 

Callia  Chrisnana  ,  citée  ,  Discours  prclimi- 
naire,p.  xiv,  note  //,  ixxvj,  cvj,  notes  a 
et  k,  cviij  et  note/,  cxi[ ,  note  1/  6,  7,  8 
et  p.dans  plusieurs  nt^tes,  1  o,  note  21, 
tiotetf,  4*»  note^^  44>"ote  a,6^ ,  note  a, 
73  ,  note  Cj  74,  notes  a,  c  et  icjj  , 
notetf,  207,  note  k,  224 1  note  ^«  226, 
note  c,^^%,  aux  notes,  254»  noterai 5 5, 
aux  noces,  258,  note  b,  3M>  "^'^ 
320  et  notes  ^  et  <*,  321 , notes  ajà,eetk, 
3a2,notestf«  j^retA  323,note^,325, 
326,  351,  note  3  (8,  note  /i,  iio, 
notes  c  et  <^  ,  note  4^2  ,  note 
477.  530.  note/,  531,  note  564, 
note  c,  576 ,  note  a 

Calicrîus  Je  Ben nv aile,  arc/i'iJUenus  MtUm» 
sis .  en  1  i  24  .  p-  3  22. 

Ganay  (Guillaume  de),  avocat  du  Roi  au 

Pariement  de  Paris,  en  1 465 ,  p.  439- 
Ganipion  (Nicolas),  maître  chandelier  à  Paris, 

en  i464.  p-  285. 
Gannot  'Robin),  maître  du  métier  de  fouFerîe 
et  parerie  de  draps  à  Bourges,  en  i4^^» 
p.  548. 

Garien  Du  mesnii.  Voyez  Damgsnil, 

Carillits  (le  CcJsiiHijne ,  un  des  témoins  qui 
signent  lacie  par  letjuel  Foulques  III  , 
Comte  d'Anjou  ,  fait  plusieurs  concessions 
i  1  abbave  de  Beaulieu ,  près  de  Lodies, 
p.  68. 

Garin.  Un  de  ses  £d»iiaux  cité,  p.  34^  » 
note^ 

GarIande(Étfemw  de),  chancelier  et  grand 
sénéchal  sous  Louis» le» Gros,  p.  322  »  et 

notes  /  er  /. 
Garlande  (Gilbert  de),  houteiller  de  France 
sous  Louis-Ie-Gros ,  p.  322. 

Carrimi  (Raîne^iHS  ),  p.  68. 

Gasteau  (Denisot),  bachelier  Ai  métier  det. 


charpentiers  de  la  grande  coj^née  à  Paris, 

en  i454>     ^  >4- 
Gastdie  (  Jean  ) ,  maître  dandelier  à  Paris , 

en  i464 .  p-  284- 
Gaston  du  Lion,  sénéchal  de Saintooge»  en 

1467  ,  p.  577. 

Gatebo)  e  (  Jean  ) ,  bourgeois  de  Louviers , 

en  1467.  p.  568. 
Gaucheron  (  Jean  ),  maître  du  métier  de  fbu- 

lerie  et  parerie  de  draps  à  Bour^ ,  en 

1466.  p.  548. 

Caufredus ,  Cûtnes  de  Gastesul,  vraisembln 
blement  Gec^froi  L**,  dit  Ciist-GmeSe, 
Comte  d'Anjou,  dans  ie  X.*  siècle»  p.  68 
et  note  e. 

Gaujredus ,  Locharum  burgensis  ,  dans  le  XI.* 
siècle,  p.  6^. 

prû  Jûanne  Rege,  p.  201. 
CauteriusRicarJus  j\xn  des  témoins  qui  signent 
l'acte  du  XI."  siècle,  par  lequel  Foulques  lil. 
Comte  d'Anjou ,  h\i  plusieurs  concessions 
à  l'abbaye  de  Beaulieu,  près  de  Loches, 
p.  68. 

Gautier  de  Bonnevai.  Voyez  Galtenus. 

Gautier  de  Couttooes ,  ardridiacre  d'OxIbrd, 
depuis  évcque  de  Lincoln,  ensuite  arche^ 

vcque  de  Rouen ,  p.  3  1 6  et  note  a 
Gayac  ,  ou  Giac,  p-  39  i  ^ t  note  c. 
Gebert  (Pierre),  jure  du  métier  des  sueurs, 

i  Puis,  en  1372,  p.  658. 
Gelet  (Simon),  bou^^is  de  Louviers,  en 

1467,  p.  568. 

Cemmav  f  Guillaume  de) ,  avocat  du  Roi  en 
la  Chambre  des  comptes  de  Paris ,  en  1 463 , 

p.  46.  ' 

Geniès  (S.),  Gni$m*0  p*  227  et  note  m» 

228. 

GcofroiJ.",  dit  Comte  d'An- 

jou ,  p.  68  et  noie  «.  Voyez  Cayfrtdiu. 
Geofroi  D,  dit  Mand»  Comte  d'Anjou, 

p.  68  et  note  f. 

Geofroi  V,  dit  /('  Bel.  Comte  d'Anjou.  Dis- 
cours préliminaire,  p.  xxxiij;  69  et  note»/. 

Geofroi,  cvcque  de  Chartres,  en  1124» 
p.  322. 

Geofroy  de  Saint-Barthélemy,  p.  439« 

Gerardits  Cdsaùiûmu,  Voyez  la  noie  i, 

P-  393- 
Gcrvahin  ,  p.  307. 

Gibelin  (Durant),  hsbicaittéeb  seigneurie 
de  Pierre  eu  Gévaudan,  en  14^4*  P*  501* 
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'Gibelin  (Etienne),  habitant  de  la  seigneurie 

de  Pierre  en  Gévaiicfan ,  en  i  ,6  i ,  p.  501. 

OilUrt  (  Jean),  bourgeois  de  Louviers,  en 

1467, p.  568. 
GilIel»eR(GalIlart),  sueur  k  P^s,  en  i4$6» 

p.  66 1 . 

Gillehert  (Fiecic)»  sucur  àParis,  en  i4^6, 

p.  661. 

Gilles  le  lirun,  iieur  de  Tra&cignies,  connc- 
tabfe  en  1255,  p.  37;  en  1257, p.  21  et 

noce  26 
Gilles  Lefevrc,  p.  119. 
Gilles  (Nicole),  p.  271  ,  note  r. 
Girard,  abbé  de  Saint- Germain -des -Prés, 

p.  42a,  note  A 

Giiard  (Guillaume),  lergent  royal ,  nommé, 

par  Louis  XI,  consenateur  de  la  sauve- 
garde octroyée  à  1  abbaye  de  Clairvaux, 
p.  563. 

Ginud  (Vincent),  habitant  de  Louviers ,  en 

i464.  p.  32. 

Giraudeau,greffierduG>sseiiduRoi,p.  15^7, 

5-2. 

Girault  Vachal ,  notaire  ro)  ai ,  en  1 466  , 

p.  joa. 

Giroult  (  Jean  ) ,  maître  dnndclicr  i  Fnris,  en 

i464, p.  285. 

Glisy  (Jean  de) ,  ofHcier  au  bailliage  d'AmieJU, 

en  i46j,p.  344.345- 
Godefiroy  (Guilkume),  échevîn  i  Mootreoil- 

sur-mer,  en  i464.  p-  -4^- 
.  Godefîroy  (Jean),  nattier  i  Paris,  en  1409» 

p.  64i. 

Gondier  (  Colin } ,  bachelier  du  métier  des 
charpentiers  de  b  grande  cognée  i  Paris, 

en  1454.  ['• 

Ci^ttteriiis  ( Hugû ) ,  un  des  témoins  qui  signent 
l'acte  par  lequel  Foulques  111,  Comte  d'An- 
jou ,  fait  plusieurs  concessions  i  Tabbaye 
de  Beauiieu ,  près  de  Loches,  p.  68. 

Gontliier  (Regnault) .  notaireetsecrfuiredu 
Roi,  en  1 464.  p-  26  j. 

Gontier  (  Guillaume  ) ,  vitrier  à  Paris ,  en 
1467,  p.  627. 

Gosset  (  J.  ) ,  Grasset ,  greffier  du  Conseil  da 
Roi ,  p.  I  80,  263. 

Gosset  (Nicolas^,  sieur  de  la  Tillaye,  con- 
seiller et  chambellan  du  Roi,  en  i466, 
p.  529,  530. 

Goubert  (  Yvon  ),  bourgeois  de  Louviers,  en 

1467,  p.  569. 

Goubert  (  Pierre  ) ,  maître  foulon  à  Paris,  en 

«443.?.  m- 

Gottcquedf  <fe  Ron^lk  (  Jean  ).  Voyez  JUr- 


ES  Personnes  »  &c.  997 

Gourdel  (Pierre),  juré  dii  métier  des  bmi- 
droveurs  à  Paris ,  en  13  ■^2,  p.  658. 

Go}er  (Ancilot),  maître  chandelier  à  Paris, 

en  i464>  p-  284. 
Goys,  p.  4i8* 

Granche  (  Jean  de  la),  maître  foulon  i  Paris, 

en  1443.  p.  593. 

Grancher  (Perrin),  nattier  à  Paris,  en  1409» 
p.  64i- 

Gnntgiîard  (Henri),  maître  juré  des  du»»- 
pentiers  de  la  grande  ci^née  à  Fuis ,  en 

1454,  p.  614. 

Gras  (Jean),  p.  502. 
Gras  (  Pierre  ) ,  p.  5  02.  ' 
Grégoire,  docteur  ès  lois,  p.  1 49- 
Gr^ire  de  Tours  ,  cité ,  Discoun  préRmï- 

naire,  p.  cij;  4^,  note  b. 
Grenetier  (  Jean  le  ) ,  l'aîné ,  marchand  huilier 

à  Paris,  en  i464.  p-  276. 
Grenetier  (Jean  le),  le  jeune,  nurdandlni* 

lier  i  Paris,  en  t464f  p«  276. 
Grenoble  (L'évéque  de) ,  p.  2. 
Grignette  (Jean  ) ,  conseiller  de  ville  à  Mon- 

treuil-sur-mer,  en  i464>  p>  24a. 
Gros  (J.),  p.  387. 
Gros  (P.),  p.  361. 

Guannus,  un  des  témoins  qui  signent  l'acte 
des  concessions  faites  à  l'abbaye  de  Beau- 
lieu  par  Foulques  III,  Comte  d'Anjou, 
p.  68. 

Guénois,  Iieutenant*génénId1ssoudnn,cité, 

p.  343,  note  a. 
Guerière  (Guillaume  de),  écuyer, lieutenant 
d'une  compagnie  de  gendarmes,  en  li^d-j , 

P-  577- 

Guerin  (Lucas),  bouigeois  de  Lcmvien,  en 

1      ,  p.  568. 

Guerin  (Micluult),  bourgeois  de  Louviers, 

en  1467»  p-  569. 
Guesdon  (  Jacquet) ,  foulon  &  Paria ,  en  1 443> 

PS93- 

Guiboys  (  Pierre  )  ,  maître  du  méfier  de 
foulerie  et  parerie  de  draps  a  Bourges , 
en  i466 ,  p.  548» 

Guichenon.  Son  Histoire  de  Sivoie ,  citée , 

p.  512,  note 
Guîdû ,  Wutdo ,  buncularms ,  en  uja  et 

1 168.  Voyez  Giy. 
Cvuio,jirap0ttms  Cm^  AaJ^avtnsh,  dans 

le  XI/  siècle ,  p.  68. 
Guienne  (Duc  de),  p.  4^5»  "o** 

Guîcnne  (Duchesse  de).  Voyez  Marguerite. 

Guillaume  de  Senlis ,  grand  bouteilier  de 
France,  en  1 1 43  *  P*  20  et  noie  ^.  Voyes 
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Guiilier  (  £iienne  ) ,  maître  du  mitier  de 
ibukrie  et  pwerie  «le  dnps  à  Bourges , 
,  en  i466,  p.  548. 

Guillot  (François) ,  sergent  royal,  nommé, 
par  des  lettres  de  Louis  XI ,  concerva- 
teur  de  la  sauvegarde  que  ce  Prince  ac- 
corde i  Tabbaye  de  CUirvaux,  p.  563. 

Guiot  (  GniUnune) ,  nutoe  dnndelier  i 
Pnris,  en  i464«  p.  285. 

Guy ,  Comte  de  Flandre.  Diicoun  piélimi- 

naire ,  p.  li| ,  note  d. 

Guy  de  Senlis ,  troisième  du  nom  ,  grand 
bouteiller  de  France,  en  1 1 52  ,  p.  75.  et 
note^y  en  1161,  p.  255  ;  en  1162, 
p.  i27  et  note^/  en  1 168 ,  p.  555  et 
note/. 
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Guy  de  Senlis,  quatrième  du  nom  ,  (T..and 
Jjouteiller  de  France  ,  sous  Philippe- 
Auguste,  pl.  ai  et  noie      p.  229  et 

note  a. 

Guy  de  Panuse  ,  (îvéque  de  Mende  ,  Comte 
de  Gévaudan ,  en  1 464  •  p-  2  j 8  et  note  b  ; 
en  x^SSy  p.  509. 

Guy  (Michault  ) ,  bonig^s  de  Loavien  , 

en  1467  ,  p.  569. 
Guy  (Jean),  coultre  (v^^j  ce  mot)  de 
l'église  de  Poitiers  ,  en  1431  >  p-  302» 

Guy  a  (Nogerïus  de).,  dencus  Ri^  An^m  , 
Duc'is  Aquhania  j  p.  aSy. 

Guynes  (Jean),  bourgecris  de  Louviers, 
en  1467,  p.  56^, 


HABERT  (Denis),  bourgeois  de  Louviers, 

en  1467,  p.  569. 
Habourdln  (Le  sire  de  ) ,  p.  362. 
Hicbe  (La),  p.  119. 
Haluyn»  p.  207. 

Hamel  (  Claudin) ,  bouigeois  de  Louvien, 

en  1)6-7 ,  p.  568. 

Hamel  (Michault],  bourgeois  de  Louvjers« 

en  1467  ,  p.  568. 
Hancose  (Afahre  Guillaume),  p.  371. 

Harcourt  (Louis  de)  ,  patriarche  de  Jéruta^ 

lem  ,  p.  S8  ,  93  et  nufc  a. 

Harcourt  ^^Gmilaume  de),  chevalier,  p.  119. 
Hardouyn  (  Jean  ) ,  conseiller  en  la  Chambre 

des  comptes  de  Paris ,  en  ii6y,  p.  46. 
Hasterel  (  Jacques  ) ,  conseiller  de  ville  k 

Montreuil  sur-mer  ,  en  i464,  p.  i^i. 
Havan  (Maître  Georges  ) ,  sieur  de  la  Ro- 
si^.p.  12.  27,  28,  29,  149,  177, 
194,  219.  Voyez  Rûsière,  et,  à  h  TaWe 
des  m.iticres,  Cûnseil du  Rûi. 

Hébert  (Jean),  général  des  finances,  p.  j^?- 
Hébert  (Mathieu),  maître  huilier  à  Paris,  en 

i464»  p-  276. 

Hedouin  (Jean  ) ,  gude  da  métier  des  mr- 

réchaux  ï  Rouen  ,  en  1 451  *  p.  231. 
Hettas  j  dominus  de  Campana ,  MKtsCâihtt 

Caturcensis ,  p.  287. 

Hellouyn  (  Simon  ) ,  bourgeois  de  Louviers , 
en  1467,  p.  568. 

Hemood  (Ffewens  de) ,  vitrier  à  Fuis,  en 

1467,  p.  627. 

Henault,  nattier  à  Paris,  en  1409.  p.  64 1. 
Henri  I.*',  Roi  de  France.  Disc,  préliminaire. 


p.  Ixxxij ,  note     321  et  notes  k  et 

324  et  note  d. 

Hemi  II  »  KtA de  Fnnce  >  p-  3 50  ,  note  a; 
351  ,  note  A 

Henri  III ,  Roi  de  France.  Disooors  pré> 
liminaire  ,  p-  i)  >  notai;  Six  ,  note  d, 

Henri  IV  ,  Roi  de  Fnnce,  p.  351,  noie 4/ 

672 ,  note  a. 

Henri  I.",  Roi  d'Angleterre.  Discours  préli- 
minaire, p.  Ut,  note  A. 

Henri  II ,  Roi.  d'Angleterre ,  Duc  de  Nor<' 
niandie  et  de  Guienne.  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ixxxix  ;  315,  316. 

Henri  de  Lancastre  ,  devenu  Roi  d'Angle- 
terre ,  et  désigné  par  le  nom  é^HimlV, 
Discours  préliminaire ,  p.  xiij. 

Henri  V ,  Roi  d'Angleterre ,  et  se  préten- 
dant Roi  de  France.  DiscoitfS  prélimi- 
naire ,  p.  \ï\  ,  Ixvij .  325. 

Henri  VI ,  Roi  d'Angleterre  ,  et  se  préten- 
dant  Roi  de  France ,  p.  142  et  note  a, 

325  ,  4721  »  notes  h  et  r. 

Henri ,  Roi  de  Castille  et  de  Lfon,  p.  488, 

note  a. 

Henri  I.",  Comte  de  Champagne.  Discours 

prâiminaire.  p.  xxx." 
Henri ,  seigneur  de  Sulfy ,  IwniteiUer  de 

France ,  p.  464- 

Henri  de  la  Tour.  Voyez  CUmunt  (Évéque 

de). 

Henrion  de  Pansey  (  M.  le  président  )  , 
conseiller  d'état ,  cité ,  Discours  prélimi- 
naire  ,  p.  xjcix  et  Aote  d,  XBtiv  et  aux 
notes. 
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Henry  (  Jean  ) ,  bcnc-hcier  du  diocèse  d'E- 

vreux,  en  i44}t  p-  574- 
Hense  (Guilhuaie),  natderi  PnrU ,  en  1 4op, 

p.  64i» 

Herbert  (Jean) ,  généni  des  aides,  en  1 464 » 

p.  2IO,  211  ,  212. 

1  lerelbrd  (L'archidiacre  d').  Voyez  /7</<w/. 

Herny  (Jehanin),  comjiapnon  du  mctier  de 
Ibulerie  et  parerie  de  draps  à  Bourges, 
en  i466,  p.  548» 

Wenait  (  Guilbume) ,  bouxjgeolt  de  Louvien, 
en  1467,  p.  568. 

Hesbert  (  Jean  ] ,  boui]geoit  de  Louvien , 

en  I  j^^j  ,  p.  568. 

Hevin  ,  auteur  de  quelques  ouvrages  de  juris- 
prudence, cite,  Disc,  préliminaire,  p.  cxvj. 

Histoire  du  Dauphiné ,  citée  ^  Discours  préli- 
miinire*  p.  xlix. 

Historiens  de  France  (Nouvelle  collection 
des),  citée.  Discours  préliminaire,  p.  xi, 
note//  cij,  note/;  cv,  note /y  cviij ,  note/; 
74 •  note//  aa8  ,aax  notes;  618,  note  «. 

Hodic  (  P<mu  de  ) ,  oroisième  nayeur  i  Mon- 

trcuil-sur-mer ,  en  i464»  ?•  i4*- 

Hodon  (Adam),  notaire  et  secrétaire  du  Roi, 
en  i46j  ,  p.  403  (Je  crois  qu'on  a  mal 
le  nom.  et  ^e  ce  dsvioit  étn  Rf- 
W.) 

Hordel  (GutUannie)  ,  conseiller  de  ville  i 
Montreuil-sur-mer ,  en  1 4^4  »  p>  24^* 

Houard ,  cité  ,  Discours  préliminaire  ,  p.  jdr, 
note/;  cxv  ,  note /;  119,  note  a. 

Houdon,  Voyez  OuJen. 

Houssaye  (Massot) ,  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467*  p.  569. 

Housset  (Robinet) ,  bourgeois  de  Louvien» 

en  1467.  p-  569. 
Hubert  (Denis),  bourgeois  de  Louvien.» 
en  14^7»  P*  5^^- 
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Hue  ,  p.  165. 

Hue  (  Guillaume  )  ,  bourgeois  de  Louviers  , 
en  14^7  •  p-  569. 

HugfiRtx,  Hugues-Capct ,  p.  73 , 74,  noie/y 
3»! ,  note  ». 

Hug0  dtLeups ,  tcdesta  Carwtenth  prap^ 

situs ,  MM  nztf. ,  p.  322. 

Hu(r0 .  l.ochamnt  mamu,  dans  le  XI.*  siècle» 

p.  68. 

Huge  Bardulfhus  ,  casiri  JSây  'tgenù  Jcrninus , 

p-3*4. 

Hugonet  (  Mahie  Guillaunie  ) ,  p.  3  62. 

Hugues,  dian^lier  sons  Louis^le-Débon* 
naire,  p.  4^<>>  ^^^^  ^* 

Hugues  de  Champfleury,  évcque  de  Soissons 
et  chancelier  de  France  sous  Louis-le- 
Jeune ,  en  1 1^2,  p.  7J  et  note  f;  en 
1 161  ,p.a55:en  1 16a,  p.  227  etnotel/ 
en  1 168 ,  p.  555  et  note  i. 

Hugues  de  Chaumont  ,   connétable  sont 

Louis-le-Gros  ,  p.  322. 

Hugues  de  Levés ,  prévôt  de  Chartres.  Voyea 
Ht^ê  d»  Leugis. 

Hulot(Jean),  éclievinàMontreuil>snrmer» 
en  i464*  p*  a4>* 

Hunbeconrt  (  Odet  de  ) ,  sergent  royal  » 

nommé  conservateur  de  la  sauvegarde  oc- 
troyée à  l'abbaye  de  Clairvaux  ,  p. 

Humliertll  de  Savoie,  dit  U  Renprcé ,  père 
d'Alix  »  lêflinie  de  Louis-le-Gfot  »  p.  3  2a  » 
■  note/. 

Humbert  de  Beau  jeu ,  connétable  sotia  Ffal> 

lippe-le-Hardi  .p.  10. 

Hure  (Michel),  maître  chandelier  i  Fuis  » 
en  i464  .  p-  285. 

Huré  (Etienne) ,  sergent  royal ,  nommé  par 
Louis  XI ,  au  mois  de  mars  1 466 ,  con* 

servateur  de  fa  sauvegarde  que  ce  Prince  . 
accorde  à  l'abbaye  de  Clairvaux ,  p- 


Innocent  n ,  Pape ,  p.  208 ,  note  e. 

Isabelje ,  fille  de  Philippe  le-Bel  et  femme 
d'Edouard  II ,  Roi  d'Angleterre.  Discours 
préliminaire ,  p.  i  j  et  note  ^ 

Isabelle  de  Bavière,  ftnune  de  Cbliles  VL 

Discours  préliminaire ,  p.  Ixix. 

Isabelle  ,  file  de  Charles  VI  et  femme  de 
Richard  II,  Roi  d'Angleterre.  Discours 
préliminaire,  p.  iij ,  xj ,  xiij. 


Isabelle  de  Castille ,  femme  de  Ferdinand- 
le -  Catholique  ,  p.  48  ,  note  b  ;  4^^  • 
noie  A 

Isabelle  de  Portogd»  ftnune  de  Philippe III» 
Duc  de  Bourgogne»  p.  355  »  note  a 

Isabelle  d'Armagnac,  p.  429 ,  note  e. 

Issoudun  f  Jean  d')  ,  maure  du  mélier  de 
fouicrie  et  parene  de  draps  à  Bourges , 
en  i466«  p.  j48« 
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TACQUCUNi  p.  iy9 ,  479*. 

Jacquet  I.*',  Roi  d*Ain^on,p.  48i'etnote^> 

483  et  note  a. 
Jacquier  (  Ma teliii  ) ,  maitre  de  foulerie  et 
pamie  îles  draps  à  Bourges ,  en  1 466 , 
p.  548. 

Jean  H ,  Roî  de  Fiance.  Disooon  prâimf- 

naire ,  p.  ij  ,  ii) ,  v  et  note  e ,  viij  et  note  h, 
ix,  jiix  et  note^,  xx-,  xxj,  xxiv,  xxix, 
jcxxv,  xxxvj  et. note  h,  xliv,  xiv  ,  xlix 
et  note f ,  Ij ,  lij ,  lilj ,  Iv ,  Ivj ,  Ivilj ,  note  h, 
lix,  Ixiij ,  Ixv,  Ixxij,  Ixxv,  note  a,  Ixxviij , 
Ixxxiij>  bcxxv,  Ixxxvj,  note  d,  ixxxviij , 
ixxxix,  xcij,  xchr,  xcv},  xcvi),  xcviij, 
xcix  ,  c  ,  cv  ,  note  ^ .  cvj ,  note  d ,  cix  , 
'■   cxiij  et  note  a ,  cx\'ij ,  cxxj ,  cxxiij  ;  i  8 
et  noce  c,  78  ,  i'88,  note/,  194»  201 , 
.aoa',  20)  ,  ao6 ,  noté  h ,  ±6i ,  apa 
et  note  ^,  392-,  3 j4  »  note^,  509. 

Jean  il ,  Roi  de  Navaneet  ensuite d'Axngon, 

p.  48 ,  note  a. 

Jean  I.",  Roi  de  Portugal ,  p-  3  5  5  f  note  d. 
Jean  XXn ,  Fape.  Disc,  préliminaire ,  p.  iv. 
Jean  m..  Doc  de.Bren^ne*  p.  403 1  note  a 
Jean rV, Duc  de  Bretagne,  p.  95,  aotei/ 

4o8 ,  note  d;  4^4 ,  note  d. 
Jean  V  ,  Duc  de  Bretagne  ,  p.  4o8 ,  note  d. 
Jean-sans  Peur  ,  Duc  de  Bourgogne  ,  père 

de  Phiiippe-ie-fion.  Diicoun  prdiminaire» 

.  V  •"  • 

Jean  de  Bourgogne  ,  Comte  de  Neven  t 

j).  66  et  note  </.  Voyez  Ncvcrs. 

Jean  de  Bourbon ,  beau-trcre  de  Louis  Xi. 

Voyez  Baurhii, 
Jean ,  Comte  de  Poitiers,  fils  de  Jean  II, 

Roi  de  France,  et  son  lieutenant  général 
en  Languedoc  Discours  préliminaire  , 
'  p.  ix. 

Jean  d'AIençon.  Voyez  AUfofn, 

Jean ,  Comte  de  Soissons ,  en  I  a3  o.  Discoim 

préliminaire,  p.  Ixxvj. 

Jean ,  Comte  du  Perche.  Voyez  l'trciit, 

Jean  d'Armagnac.  Voyez  Armagnac. 

Jean  ,  cardinal  de  Saint  -  Martin  -  ès  •  Monts  , 
éyéque  d'Alby  ,  p.  488  ,  note  a. 

Jean-,  abbé  «djp  Botiig  •  Dieu  »  diboèse  de 
Bouqpts,  en  «aao ,  p.  530. 

Jean,  abbé  de  Sain^-Victor  de  Pluîf ,  ven 

!  2o4  ,  p-  75  et  notctf. 

Jean  de  Brieune.  Voyez  Brwme» 
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Jeanne  de  Navarre ,  femme  de  Philippe-Ie* 

Bel ,  p.  I  TO  et  note  a. 

Jeanne  de  Bourgogne ,  femme  de  Pliiiippe- 
le-Long ,  p.  y  8  et  note  a, 

Jeanne  dcvreux ,  femme  de  Cfiarles4e-BeL 

•  Discours  préliminaire,  p.  viij ,  note  h, 

Jeanne  de  Bourgogne,  femme  de  Philippe 

de  Valois,  p.  i  72  et  note 

Jeanne  de  France ,  Hiie  de  Charles  VII 
•et  MEur  de  Louis  XI ,  femme  de  Jean  H. 
Duc  de  Bourbon ,  p.  306,  note  o  44s  » 

4-1^. 

Jeanne ,  fille  naturelle  de  Louis  XI ,  p.  433 1 
note  4/  439»  note<i;  46 1 ,  52a. 

Jearnie  de  France,  Reine  de  Navarre,  Com- 
tesse d'Evreux ,  p.  79. 

Jeanne  Hcnriqués,  Reine  d'Anagon,  p.4  8, 

note  i. 

Jeanne,  Comtesse  de  Guines ,  Hlle  aînce  de 
fiaudouin  IV  ,  i'tm  nie  de  Jean  de  Brienne 

et  mère  de  Raoul  II ,  p.  393  et  note f. 
Jérusalem  (Le  patriarche  de) ,  p.  88  »  93  , 
177,  209,  322.339,  331. 

JiMHHts  j  httadariitf,  Yoya  Britiuif  (Jean 
de). 

Joly.  Ses  Û^m  dfFrau*,  dtés,  p.  335^ 

noie  û. 

Joly  (  Regnault } ,  juré  du  métier  des  cop- 
.   donniers  à  Paris,  en  1372 ,  p.  65 8. 
Jûshertus ,  J  chenus ,  G^ertus,  abbé  de  Saint* 
Magloire  k  Paris*  vers  iao4,  p..  75» 

note  (7. 

Josseliii ,  arcliidiacre  de  Cliester  en  Angle- 
terre, sous  le  i^gne  de  Henri  II ,  p.  3 16. 

Jouennière  (  Jean  ) ,  recevetur  des  aides  en 

Poitou  ,  en  I  .jj  I  ,  p.  52  j. 
Jozienne  (Jean),  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467  ,  p.  568. 

Julien,  dté.  Discours  préliminaire ,  p.  xlij» 

note  d  ;  Ixxij ,  note  /. 
Julien  (Robert  de),  en  1061  ,  p.  2R6. 

Julienne  (M.' Robert) ,  bénéficier  (iu  dio^ 
cèse  dTvreux,  en'i44>>  p-  571- 

Juré  (Jean),  badielier  dn  mi^er  des. char- 
pentiers de  la  grande  cognée i  Paris,  en 

1)34,  p.  614. 

Justin  (Denis) ,  receveur  dons  le  ducht:  de 
Nemours,  p.  371. 

Jnstinien,  La  collection  des  lois  fàtie  par 

ses  ordres  ,  et  qui  porte  son  nom  ,  est 
souvent  citée  dans  ce  volume,  l  \jri  le 
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Dfseoan  préfiminaire ,  p.  xxxv ,  xlvj ,  aux     Juvcnel  des  Ursin5(Guillauine)  ,cliancelierde 


notes ,  et  note  ^;  Ixj,  aux  notes;  Ixxxij, 

note  //  civ,  note  <1  ;  cv,  note^/Cxii^yllOCe  r« 
5^ ,  noie  tfy  684*  note  b. 


K 


KuRiCK£  (  Reinold  ) ,  p.  i^8  »  note  tu 


France  soiu  Qiùles  Vn  et  wui  Louis  XI, 
p  55 ,  3â4iiioietf^427ecnotêi^4>8, 
436  »  note  A 

/ 


La Bakre  f Hwaïas  de) ,  coultre  [vigm  et 
mot)  àtVé^Ste  de  Poitien»  en  i46i , 

p.  302.  303. 

Labbe  (  Le  P.) ,  cité,  p.  228,  aux  BOies. 
Labourei  (Pierre) ,  p.  502. 

LaOultre  (Pierre  de),archevcque  de  iiourges, 
sous  Louis  Vn,  p.  ao8 ,  note  r. 

la  Cloche  (Henri  de) ,  procureur  du  Roi 

au  Châtelet  de  Paris,  en  i  J61  ,  p.  6i-^. 

Lacouche  (Jean),  garde  du  mctier  des  ma- 
réchaux k  Rouen,  en  1 4;  i  >  p-  23 1. 

LaDefaon(P!eiTe  de),  itoucberà  Fuis,  en 
1463,  p.  90,91. 

Ladre  (S.)  ,  p.  339. 

La  Driesche  (Jean  de).  Voyez  De  la  Dr'iesche. 

Lafaille,  auteur  des  Annales  de  Toulouse, 

dté*  Discours  préliminaire,  p.  kj ,  note 

24  .  aux  notes ,  474- 
La  Fayette  (  Le  maréchal  de  ) ,  p- 391. 
La  Foret  (Le  sire  de ) ,  p.  478  ,  479  »  49©» 

493'  5'9'^  52«  '  5^^'  5=9.  53°- 
La  Garde  (Maître  Jean  de) ,  arcliidiacre  d  Ou- 

dii,  en  i445»  p.  573. 
La  Garde  (Jean  de),  p.  301. 
La  Grange  (  Michel  de  ) ,  général  des  mon- 

noies,  en  1  j64,  p.  233  ■  234. 
La  lia) e  (Guillaume  de),  nommé,  en  14^3» 

conseiller  en  laQiambre  du  trésor  i  Fivis, 

p.  53  et  54. 

Laignel  (  Michel  ) ,  maître  pourpointier  à 
Paris,  en  1467,  p.  584. 

Laigret  (Denisot),  juré  du  métier  des  sueurs 
à  Fais,  en  1372,  p.  658. 

Lalemant  (Girart) ,  bouigeois  de  Louvien, 
en  1467  ,  p.  568. 

Lalleroant  (Girard),  juré  du  métier  de  cor- 
donnerie i  Faris,  œ  1372,  p.  658. 

Laileniem  (  Amcni!  ) ,  maître  chandelier  à 
Paris,  en  i4<54,  p-  2  84- 

Lallement  (  Jean  ) ,  uiem,  ib'td. 

Lalouyer  (Martin),  bourgeois  de  Louviers, 
en  14^7  •  p-  568. 

LaHarche  (C.  de),  p.  217, note  a;  247. 
Ttm  XVÎ. 


lanare,  cité.  Discours  préliminaire ,  p.  Iviij 
et  note  i/292  etnote  as  35o,notei; 
351,  note  Ai  434  »  «Me  m  s  684  «t  685,- 

aux  notes. 

Lambert  (  Gautier) ,  maître  pourpointier  â 

Firîs,  en  1467,  p.  584. 
Lanthertus,  Lackarum  hognuis,  dans  le  XI.* 

siècle ,  p.  68. 

Lancastre.  Voyez  Henri. 

Landes  (Le  sire  de).  Voyez  Mtkn  (Charles 
de). 

Landes,  greffier  de  b  Chambre  des  comptes, 

en  1437,  p.  262. 
LanJravilla  (  Peints  Je  ) ,  miles  ,  senescallus 
Tulûsanus ,  p.  10.  il  étoii  sénéchal  de 
Toulouse ,  au  xm*  siècle,  sous  le  Comte 
Alfonse,  père  de  S.  Lotiis,  et  tnccff- 
seur  de  Raymond  VII. 

Landry,  ou  plutôt  Andry  (  L.  ) ,  p.  ao7. 
Voyef  Andry, 

Langlols  (  M ahue) ,  maître  chandelier  i  Acis; 

en  i464 ,  p.  285. 

Langhiis  (  Ancelot) ,  boui^geois  de  Louvic», 

en   1467 ,  p.  568. 

Langlois  (  Jean  )  ,  Uem  ,  ibU. 

Langloii  (Afjiître  Michel),  Béné&ier  da 

diocèse  d'Evreux,  en  i445»  P*  J73' 
Langlois  (  Simon),  foulon  i  Paria ,  en  1 463 , 

?•  593- 

Langloys  (Richart) ,  Iwurgeois  de  Louviers, 

en  1467,  p.  569. 
Langres  (L'cvéque  de ),  en  1465 ,  p.  456. 

La  Noe  (  Giilet  de),  matirecocdieriÂris, 

en  I  394  ,  p.  623. 

Laon  (Levéque  de),cn  i  j  85  ,  Discours  pré- 
liminaire, p.  xv;  en  1425  ,  p.  391  ;  en 
1439 ,  p.  262. 

La  Rivière  (Jean  de) ,  clerc  Juré  du  Roi  et 
notaire  à  Bourges,  en  1 466  ,  p.  548. 

Lamier  (  Jean ,  dit  ) ,  noutre  à  Meaux ,  en 
1358,  p.  264. 

La  Roche  (Jean  de),  seigneur  de  lalbezieux, 
écuyer  du  Roi  et  séncchai  de  Poitou  , 
«n  ï437  »  P'  306. 
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la  Rodhefiavin ,  cité ,  D 
p.  xxiv. 

Lnouyer  (  Jean  ) ,  bourgeois  de  Louvieh, 

en   1 467  ,  p.  568. 

La  Rue  (  Jean  de  ) ,  bourgeois  de  Louviers , 
en  i4^7 1  p-  568. 

La  Sttze  (Sieur  de).  Voyez  A^v  (lUgne  de). 

La  Thau  massiire ,  cité,  DiKonn  prâîmiiuize» 
p.  XV j ,  note      cxvj  ;  327. 

Ij  TiHaye  (Sieur  de).  Voyez  Gmet. 

Lau  (Le  sire  du).  Voyez  Dulau, 

iMdis  (De ),  viaisemblablemetit  pour  Laïf 
étt.  Voyez  JLntdtt  (  Le  «irt  de). 

Laudon,  p.  103. 

Laurens  (Pierre),  502. 

Laurière,  cité ,  Disc,  pfclimlnaire ,  p.  xxviij, 
3CXXV,  notei;  xxxvj ,  note  c;  xiviij,  note  m; 
I,  aux  notes;  liif ,  note  i;  Iv,  note  gt 
lix  ,  note  g  ;  Ixj ,  note  a  ;  ixij  ,  Ixx  > 
note  h  ;  Ixxij ,  note  a  ;  Ixxiij  ,  note  e; 
ixxvij  et  notes  atf,g:  ixxviij ,  note  c; 
]xxxiv,note^;baaivetauznotes,  Ixxxvif, 
note  b ;  ciij ,  note  a  :  c\] ,  aux  notes;  cvij , 
note  a  ;  cxv  ,  note  A  ;  cxvj  et  aux  notes  ; 
cxx ,  note  As  cxxij  et  note  k;  cxxxij ,  note  a/ 
cxxi  V ,  note  J/  89 ,  note  «  ;  1 19 ,  note  a/ 
649 ,  note  a. 

Lauzere  (Michault),  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467 ,  p.  568. 

Laval  ( Andfé de ).  Voyez  Lfikêac, 

Laval  (  Le  Comte  de) ,  commissaire  nommé 

par  François  II  ,  Duc  de  Hretngnc  .  eii 
'4^3  »  P**""^  régler  les  diftérends  de  ce 
Prince  avec  Louis  XI ,  p-  97  ,  98 ,  note  a. 

La  Ville  (Thomas  de),  ghide  du  métier  de  la 
ganterie  à  Paris  ,  en  1390,  p.  6 1 9. 

Laya  (Franciscus  de )  j  pnoeratar  ngiiu  in  stdt 
regia  Bocey ,  p.  3  i . 

Le  Barbier  (Perrin) ,  luttier  à  Paris ,  en  1 409, 

p.  64i> 

Le  BeiKier  (Jean) ,  conseiller  de  ville  i  Mon- 

treuil-sur-mer ,  en  i4^4  »  P-  24*' 
Le  Bisgre  (Robin) ,  bourgeois  de  Lonvien , 
en  1467  ,  p.  568 ,  569. 

Leblanc  Son  ouvrage  sur  les  monnoies,  cité , 
Discours  préliminaire^  p.  xif ,  note  é:  jx^ , 
note  dî  40^  >  note  et  ijz  et  473  >  ^ 

notes. 

Leblanc  (François),  vitrier  à  Paris ,  en  1467, 
.  P'627. 

Leblanc  (Jean),  c(»ipagnon  du  métier  dé 
foulerie  et  parerie  de  draps  à  Bouigesi  en 

i466,  p.  548. 

Leblanc  (Thomas) ,  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467*  p>  568  ,  569. 
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LeboMB  (Jdyttufiir) ,  iiiilire«ordi«ri  Aiîs  , 

ea  13941  p< 
Leboucher  (Jean),  AitFmgart,  bouigeois 

de  Louviers,  en  1467,  p.  569. 

Leboulenger  (Jean) ,  bourgeois  de  Louviers, 
en  1 467  ,  p.  568. 

Le  Bouienger  (Jean) ,  dit  Cûquerlcac^ ,  botur- . 
g^ois  de  Louviers,  en  1467 ,  p. 

Le  Bourgotel  (Jean) ,  bourgetris  «fe  Louviers, 
en  1467  ,  p.  568. 

Lebray  (Jean),  marchand  huilier  à  Paris, 

en  I  464 .  p-  276. 

Le  Bret ,  cité,  p.  343  .  "o'e  a. 

Le  Bret  (Jacques),  maître  chandelier  à  Pluris, 

en  i4o4,  P*  ^S4> 
Le  Breton  (Étienne) ,  maître  du  métier  de 

foulerie  et  parerie  de  draps  àBouiges,  ea 

i466  ,  p.  548. 

Le  Breton  (Gilet) ,  bourgeois  deLotivieis» 

en  i4<S7>  p>  5^9*  - 
Le  Breton  (Jean) ,  sergent  royal ,  gardien  et 

conservateur  des  privilèges  de  l'abbaye  de 

Clairvaux  ,  en  i466,  p.  563. 

Lebruin  (Jean) ,  maître  pourpoiutier  à  Paris , 
en  1467 ,  p.  584. 

Lebrun  (Jean) ,  second  nuyeur  i  Montreuil* 
sur-mer .  en  i  464*  p>  242. 

Le  Burgerat  JTIiomas) ,  sergent  royal, srirdieii 
et  cotuervateur  des  privilèges  de  i'ubbaye 
de  Clairvaux,  en  i466,  p-  563. 

Le  Caro«L(  Cuillannie),  bénéficier  du  dio- 
cèse d'Évreux,  en  1445  ,  p- 574- 

Lecaron  (  Jean  ) ,  boui^geois  de  Louvien»  en 
1467 ,  p.  568. 

Le  Carpentier  (Pierre),  bourgeois  de  Lou< 
vie»,  en  1 407  >  p.  568 ,  569. 

Lecfaat  (Thomas  ) ,  iuré  de  la  £nperie  i  Paris  , 
en  i44' .  p-  ^'  > 

Leclerc,  grefiier  des  généraux  des  finances  à 
Orléans,  en  §46 j ,  p.  463. 

Le^re  (N.  ),  greflier  de  la  prévôté  de  Puis, 

en  1456  ,  p.  616,  661. 

Leclerc  (Guillot),  bourgeois  de  Louvien, 

en  1467,  p.  569. 
Leclerc  (Huet) ,  maître  pourpotntier  i  Paris, 

en  1467,  p.  584. 
Leclerc  (  Jean) ,  bourgeois  de  Louviers ,  eà 

1467 ,  p.  569. 
Leclerc  (  Robinet) ,  bourgeois  de  Louviers, 

en  1467,  p.  568. 
Leclost  (Joseph),  marchand  huilier  i  Pnris , 

en  1 4^4  '  P-  ^7^- 
Lecocq,  avocat  ï  Montfcrrand,  en  i466, 

p.  523. 
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Le  Comte  (Jean),  bougeois  deLouvien^ea 

«  4^7  .  p-  569. 

Le  Conte  (Canlin) ,  Lourgeoii  deLouvîen, 

en  1 467 ,  p.  569. 

1^  Conte  (  Jean  ) ,  coultre  (y^^i  ce  mot)  de 
f^Iite  de  Pottien,  en  1 464 >  p-  3  03 . 

Lecoq(Ginnl),  conseiller  du  Tito ,  en 

Lecoq  (  Guillaume) ,  maître  pourpointier  & 

Paris,  en  1467,  p.  584. 

Leco<|  (Jean) ,  l>ourgeoi$  de  Louvien,  en 
1467,  p.  565^. 

Lecordier  (Jean),  dit  J^OiUans  ^  maître 
cordier  à  Fwm  ,  en  1394  »  p.  623. 

lie  Cornu  .greffier  civil  du  Châleleide  Paris, 
en  1465  ,  p.  435  ,  4^3  ;  en  1467  , 
p.  586  ,  595  ,  598  ,  607  ,  608,  617  , 
.  627  ,  631 ,  632 ,  635  ,  640 , 
648  ,  652  ,  655 .  656  ,  662  ,  665 , 
669,  671  ,  682  ,  683. 

Le  Coursier  (Guillaume) ,  bourgeois  de  Lott- 

\iers  ,  en  1  467,  p,  568. 

Lecousiurier  (  Robin  )  ,  de  la  communauté 

de»MieuniFuis,en  1456 ,  p.  661. 
lieièbvre  (Genaise) ,  aergent  royal  i  Paris , 

en  1 466  ,  p.  473' 

Lefetz  (  Martin  ) ,  boiug^îs  de  Louvien , 

en  1 467  ,  p.  568. 

I.e  Fevre  (Jean),  bourgeois  de  Louviers,  en 
1467,  p.  569. 

Lefè\Te  (Jean  ) ,  bachelier  du  métier  des  char- 
pentiers de  la  grande  cognée  â  Paris ,  en 
1454,  p.  614. 

Le  Flammant  (  Jacob  ) ,  foulon  à  Paris ,  en 

1443  »^  m- 

Le  Fournierre  (Jean)  «bourgeois  de  Louvien, 

en  1467,  p.  569. 

Le  Fournierre  (Philippin) ,  bourgeois  de  Lou- 

viers ,  en  1  467  ,  p.  J69. 

Le  François  (Gcrvais),  Iwurgeois  de  Lou\  iers, 
en  1467, p.  569. 

Le  Fnnçois  (  Jean  ) ,  dit  4&  Sàat-AmûM, 

bourgeois  de  Louviers,  en  1467,  p.  569. 

Le  Franchoi/.  (Jean),  bénéficier  du  diocèse 

d'Evrcux,en  i445  »P-  S74* 
Le  Galloys  (Etienne) ,  maître  pourpointier  i 

I^is,  en  1467  ,  p.  584. 
Le  Gottvemaire  (Pierre) ,  maître  du  métier  de 

foiilerie  et  parerie  de  diapsiBouigea*  en 

1466,  p.  5  i8. 

Legoux  (Nicolas) ,  maître  jure  du  métier  des 
charpentien  de  ia  grande  cognée  à  Paris, 
en  i454>P*^i4' 
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Le  Gooz  (R.) ,  Le  Goux,  Legous ,  Legouy , 

P-  98 '  333'  353'  no*«''  377»  4» 6. 
Legrant  (  Jean  ) ,  maître  pooipointier  à  Firia» 

en  1467,  p.  584. 

Le  Gros  (  Gillot  ) ,  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467,  p.  569. 

Leibnitz ,  cité ,  p.  1 98 ,  note  a». 
Leigk  (Philippe  de) ,  bachelier  du  métier  des 
charpentiers  de  ia  grande  cognée  i  Parts, 

en  1454.  p.  614. 

Le  Lavendier  (Jean) ,  oatlier  à  Paris,  en  1 409, 
p.  64i. 

Leliivre  (Jean),  de  h  communauté  dessueun 
àParia,en  i45<S,  p.  661. 

Lemaîre  ,  auteur  d'une  Histoire  d'Orléans  , 
cité ,  Discours  préliminaire ,  p.  Ixxxij  , 
notes  c  et  //;  Ixxxvj ,  notes  c  et /;  Ixxx^  ij. 

Lemaire  (Jean),  foulon  à  Paris,  en  1443  » 

P-  >93- 

Le  Maire  (Reffnault) .  compagnon  du  métier 
de  foulerie  et  parerie  de  draps  à  Bourges, 
en  14,66  y  p.  548. 

Le  Maire  (  Jean ) ,  mafire  diandelierâ Buis  ^ 
en  1 464»  p*  285. 

Le  Maistre  (Thomas) ,  bourgeois  de  Louvien, 

en  1467,  p.  568. 

Lemarchant  (  R.  ) ,  greffier  du  bailii^e  de 
Louviers ,  en  1457 ,  p.  570. 

l^marié  (Louis),  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467, p.  568. 

Lemarié  d'Aubigny  ,  avocat  général  à  fa 
Chambre  des  comptes  de  Paris,  Sa  collec- 
tion, citée,  p.  297  ,  note      479 ,  note  a. 

Lembert  (  Lorin  ) ,  bourgeois  de  Louviers , 
en  1467,  p.  568, 

Le  Mercier  (  Noël  ) ,  bourgeois  de  Louvien ,  ' 

en  1  /\6j  ,  p.  569". 

Le  Mercier  (Pierre) ,  sergent  royal ,  gardien 
et  conservateur  des  pri\  iléges  de  Tabbaye 
de  Clairvaux,  en  i4j66  »  p>  563. 

Le  Mercier  (Raoliii) ,  bourgeois  de  Louvien, 
en  I  467  ,  p.  569. 

Le  Mercier  (Raoul) ,  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467 ,  p.  569. 

Lenânt  (  Jean) ,  p.  219. 

Lenoble  (Jean) ,  bachelier  du  métier  des  char- 
pentiers (le  la  grande  cognée  i  Paris,  ei| 

«4.54.  p- 61 4- 

Léon  (  L'Empereur).  Oiscoun  préliminaire , 
p.  Ixzij. 

Léonard ,  cité ,  p.  115,  note  a;  ^  34,  noîe_/} 
3  J5  ,  note  tf;  356  ,  note  ^,-358,  note  r; 
360 ,  note  <r;  386 ,  note  h  4^7 ,  no;c  <// 

448. 

Limi  j| 
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Lecwigilde,  Roi  des  Viiigodu.  Diicoim  pré- 

liminaire,  p.  dj. 
Lepaige  (Jean),  délégué «lesuvetieniAris, 

en  1 44}  .  p-  666. 
Lepicart,  général  des  finances.  Voyez  Picart. 
Lepicart( Martin),  conseiller  en  ia  Chambre 

des  comptes  de  Fu-is ,  en  1 463 ,  p.  46. 
Le  Prévost,  greHier  du  Conseil  du  Roi ,  p.  1 4. 

23,28,29,41,42,53,  56,99,134, 

343'  3^9»  377«  426, 523  ,  547. 
Le  Prévost  (Georges),  bourgeois  de  Louviers, 

en  1467,  p.  565». 

Le  Rat  f  Gu  illaum^),  bourgeois  de  Louviers , 

en  1 467 ,  p.  569. 

Le  Rat  (Jean),  dit  BlanvUlc ,  bourgeois  de 
Louviers,  en  1467,  p.  569. 

Leriche,  greffier  au  Cliitelet  de  Fuis,  en 

1 06 1  ,  p.  286. 
Le  Roc  ^iean) ,  bourgeois  de  Louviers ,  en 
1467 ,  p.  568. 

Leroy,  greffier  du  G»seil  du  Roi,  en  1 466, 
p.  485  ,  488,  5j8. 

Leroy  (André) ,  conseiller  en  la  Chambre  des 

comptes  de  Paris,  en  1463  ,  p.  46. 
Leroy  (  Bertrand  ) ,  bachelier  du  métier  des 

diarpentiers  de  la  grande  cognée  à  Paris , 

en  i4s4.  p- 614. 
Leroy  (  Jean  ) ,  bénéficier  du  diocèse  d'£- 

vreux,  en  i445  i  p-  573. 
Leroy  (  Jean  ) ,  maître  coniier  «  Paris ,  en 

1394.  p.  623. 
Le  Sacher  (Jean) ,  botti^geois  de  Louviers,  en 

«467 ,  p-  569. 
Le  Sachet  (Jean),  bourgeois  de  Louviers,  en 

1467,  p.  568. 
1«  Saige  (Jean),  bénéficier  du  diocèse  d'É- 

vreux,  en  1445  ,  p.  573. 
Lesaige  (Michel),  maître,  fbulori  à  Paris,  en 

»443.p  593- 
Le  Sailleux  (Jean) ,  maître  du  métier  de  fon- 
lerie  et  parerie  de  draps  i  Bouiges,  en 

1 466, p.  548. 
LiCsaint  (  Jeau),  bachelier  du  métier  des  char- 
pentiers de  la  grande  cognée  à  Paris,  en 

•  i454>p*6>4* 

Lcsaint  (Pierre),  uiem,  îiidm. 
Lcscuier,  greffier  à  Bayeux,  en  i464»P'3  '8. 
Lescun  (Sire  de  ).  Voy.  Cimnûnges  fC."  de). 
Lespaigiiol  (  Jean  ) ,  sergent  royal ,  gardien  et 

conservateur  des  privilèges  de  l'abbaye  de 

Clairvaux,  en  1466,  p.  563. 

Lesperitf  Jean), laniemieri Fuis, en  i44sr 

p.  636,  639. 

I-espine  (  Guillaume  de  ) ,  bourgeois  de  Lou- 
viers,eni467,p.  569. 


'^S  Personnes,  &c. 

^ssay  (sieur  de  ).  Voyez  Vandosme  (Jean 
de). 

Le^dler  (Jean) ,  bénéficier  du  diocèse 

d1Ëvreux,en  i44j,  p.  573. 
Letellier  (Colin),  bourgeois  de  Louviers, 

en  1467,  p.  568. 
Letellier  (  Jean),  bourgeois  de  Louviers,  en 

1467.  p.  5^8,  569. 
Letongiie  (  Georges) ,  foulon  \  Bvis ,  en 

ï  iÎ3  '  P-  593 • 
Le  Tonnelier  (Caffiii) ,  maître  juré  du  métier 

des  charpentiers  de  h  gmde  cognée  à 

Fans, en  i454.p-  614. 
Letoiirneur  (  Jean  ) ,  bourgeois  de  Louviers, 

en  1467,  p.  568. 
Leudot  (Nicolas),  sergent  royal,  gardien  et 

conservateur  des  privilèges  de  Fabbaye  de 

Clairvaux,  en  i466,p.  563. 
Le  Vnsseur  (  Robert) ,  conseiller  de  ville  à 

Montreuil-sur-nier ,  en  i464,  p.  242. 
Leviliain  (Germain), bourgeois  de  Louviers, 

en  14^7»  p.  568. 
Liénard  (J  ).  greffier  civil  du  Châtdct  de 

Paris,  en  1  480,  p.  669. 

Ligier  (  Jean  ) ,  changeur  du  ttésor  du  Roi , 
en  1463,  p.  53. 

Lincobi  (L'évéque  de).  Voyez  Cé»^  di 
Cetitances. 

Linières  (Le  sire  de),  chambel/an  et  con 
seilier  du  Duc  de  Berr)- ,  frère  du  Roi , 
en  i4M  et  1465,  p.  357,  358,  397, 
note  a. 

Linné  (Colin) ,  honrgeôis  de  Louviers,  en 

,    «467  ,  p.  569. 

Llsle- Adam  (Le  seigneur  de).  Voyez  VWurs. 

LittIeton,cité,  p.  1 19,  note  a 

Livonière  (Pocqoei  de),cité.  Discourt  piéli- 
minaire,  p.  xxxvij,  notes  ^  et 

Li\Te  (Henri  de),  p.  443- 

Lobineau  (Dom  ) ,  cité ,  p.  4o2 ,  noie  a;  4o  j , 

aux  notes  ;  4o6 ,  note  c;  4o8 ,  note  e;  448, 

449  «450,  451- 
Logeron  (Jean  ) ,  maître  du  métier  de  fbulerie 

et  parerie  de  draps  à  Bourges,  en  i466, 

p.  548. 

Loheac  (André  de  Laval,  sire  de),  martcfiai 
de  France,  en  i466,  p.  449*  $19;  en 

\:\6-l,  p.  586,  595,  598,  607,  608, 
613  ,  616,  622,  627,  631  ,  632,  635  , 

64o,  644.  652,  655  ,  656,  662,  665  , 
668 ,  67 1 ,  678 ,  682 , 683 , 685 ,  686: 

Ltriièl,  jurisconsulte.  Discourt  piéliminaire , 

p.  cxiv,  note  /, 

Loiset  (maître  Jean), président  du  Parlement 
defiretagne,!  un  des  commissaires  nommes 
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par  le  Duc,  en  1463,  pour  régler  les  di  A 

férends  avec  Louis  XI,  p.  97. 

Longueil  (Maître  Jean  de),  conseiller  au  Par- 
lement de  Paris,  en  1  46 5 ,  p-  371  • 

Longuet  (Cjuiiiaume),  conseiller  sur  le  fait 
deb  justice  des  aides,  en  i4M>  p*  >io, 

Longueville  (LeComtede),  p.  5-6,  580. 

Lopide  (Amaulf)'),  bachelier  du  mctier  des 
cliarpentiers  de  la  grande  cognée  à  Paris, 
en  1454»  P'  ^>4* 

Loré  (  Ambroise  de  ),  seigneur  d'Ivry ,  cham- 
bellan du  Rui  et  prévôt  de  Paris,  en  i44* 
et  1443  .  P-  586,  636. 

Lorlebure  (Pierre),  conseiller  en  la  Chambre 
des  comptes  de  Paris,  en  1463 ,  p.  46. 

Loselier  (  Michelin),  bourgeois  deJLouviers, 

en  i46-,  p.  568. 

Loucio  (Jean  de),  habitant  de  Valence, en 

i464, p.  32. 

Louis  1.",  dit  k  Dt'htmnaire.  Discours  prélimi- 
naire, p.  xxvii),  notei,  xliij ,  xlv  et  noxtg, 
advij,  Ixx ,  Ixxiij, note  dij,  cviij;  4>oet 
notes  cexf. 

Louis  II ,  dit  //  Bègue.  Discours  préliminaire, 
p.lxxiv,iiote4^ 

Lonis  VI,  dit  Cm,  Discours  préliminaire, 
p.  XXV ,  xxvj ,  xxix ,  note xliij ,  xliv ,  liv , 

îv;  257.  note  a,  320,  321  ,  322,  323  , 
notes y'et  /,  360,  note  a,  369,  note  J. 

Louis  VII,  dit  U  Jeune.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  xxvj  et  note  h,  xxvij ,  xxx  et  notei»^ 
xl,  xliij,  xlvij,  xlviij,  Ij,  liv,  Iv,  Ixxv,  note 
a,  civ ,  cv ,  cvj ,  cvij , note  e,  cx,cxvj;  208, 
226,  254»  255  et  aux  notes,  261 , 320, 
et  notetf«  323 ,  notes  f  f&  h,  360, 
note  a.  369  ,  moKtd,  554< 

Louis  VIII.  Discours  préliminaire,  p.  xxix, 
note  /;  Ij,  note  d -,  Iv,  note^/  Ivj,  Ixxv, 
notctf;  Ixxxv,  note Ixxxviij,  cxv:  213, 

note  il,  3a4,  520. . 

Louis  IX, ou  S.  Ltniis. Discours  préliminaire, 
p.  îv,v,  notetf^  XV,  xvj,  xvij,  xix,  xxj, 
xxvj ,  xxx ,  xxxj ,  xxxviij,  xxxix ,  xl,  xlviij  et 
note  e;  Ij,  note  di  Ixxv,  noM  a;  Ixxxiij, 
note  a  ;  Ixxxvii} ,  xc| ,  cv ,  cv) ,  cvi j ,  note f, 
cviij ,  cix ,  note  a,  cxx  et  note  k;(>,  2 1 , 3  4t 
35i  Ï05.  'O^,  159,  161,  162,  172, 
note  261 , 290  et  noie  «/^  3 1  o ,  note 
320,  323,  note  326,  347*1  notesf 
txd,  348,  420,  519,  603  ,  noie  a. 

Louis  X ,  AiileHut'in.  Discours  préliminaire, 
p.  xvj ,  Ixij ,  Ixxiv ,  Ixxv ,  note  a,  xciij , 
xcviij;  76,  note  103 ,  292,  note  k, 
393, note  k 


ES  Personkss,  &c»  1005 

Louis  XI.  Son  nom  se  trouve  dans  toutes  (es 

pages  de  ce  volume:  nuis  voyez  U  Table 

des  maticrcs,  p.  864. 

Louis  XII,  p.  87  ,  note      369 ,  note  r. 

Louis,  fils  de  Phllippe-Ie-Hardi.  Moy.Évreux 
(Comte  d*). 

LouU,  lils  de  Philippe  de  Valois,  p.  ao6. 

Lonis,  Duc  d*Anjou,  Aère  de  Qurfes  V. 
Discours  préliminaire,  p.  Uif. 

Louis  II,  Duc  d'Anjou ,  Comte  de  Provence , 
Comte  du  Maine,  Roi  de  Naples,  fiisainé 

de  Louis  I.",  p.  95  ,  note  d. 

Louis  m,  fils  aîncdc  Louis II,  p.  95  ,  note//. 

Louis  ,  Duc  d  Orléans  et  Comte  d'Augou- 
léme,  frère  de  Charles  VI.  V07.  (MiMS, 

Louis,  bâtard  de  Bourbon.  Voyex  Sênrhiu 

Louis, DiK  ^Savoie,  p.  147,  note^. 

Louis,  abbé  de  Saint-Denis,  dans  le  IZ.*  àhdtf 
p.  4^0 ,  note 

Louis  (.foscph),  marchand  huilier  à  Parisien 

1 4<54.  p-  îT'é. 

Louve t  (Jean),  maître  foulon  k  Paris,  en 
»443.  p-  593- 

Louvière  (Nicolas  de  ) ,  conseiller  en  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Paris ,  en  1 463 ,  p.  4^* 

Loy4ucourc(Jean  de),  lieutenant  du  bailli  de 

Tourna)' ,  en  1 4^7  ,  p.  579^ 

Loye  (Thevenin),  de  la  communauté  det 

sueurs  à  Paris ,  en  1456,  p.  66  i . 

Loysei  (  Guillaume) ,  bourgeois  de  Louviers, 
en  14*57,  p.  569. 

Loysei  (Simon),  curé  à  Meanx,  en  i4â4« 
p.  266. 

Lubin  (étienne),  délégué  des  savetiers  de 

Paris ,  en  1 443  '  P" 

Luçay  (Le  seis^neur  de),  chambellan  et  con- 
seiller du  Duc  de  Berry,  frère  du  Roi, 
enr464.p-  357»  358* 

Luilli  (Le  «re  de).  Voyez  SdMuu, 

LujUi  (Marie  de),  Ibmme  du  précédent, 
p.  273. 

Luillier  (  Jean  ) ,  conseiller  du  Duc  de  Bour? 

bon ,  p.  646  ,  647. 

Luissier  (Jean),  maître  foulon  à  Paris,  en 

«443.  P-  593- 
Luxembourg  (Louis  de),  Cbmiede  Saint* 

Paul.  Voyez  Smm-PmA 

Lyon  (L'archevêque  de),  en  i445  »  p*  197* 

Loiseau,  dté.Disooun  piéliiniiMiie,p.  xxxvij, 
noie  A 
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Mabillon  ,  d^,  p.  67,  note  d;  74» 

note  g. 

Macé  (  Henriet  de  ) ,  nattîer  i  Paris  en  1 409 , 

p.  6  î I . 

Magdeicine  (Guillaume),  marchand  huilier! 

Pari*,  en  1 464»  p>  276. 
Miguelone  (  LVvéqae de), «oiu Ourles VD, 

p.  197,  4^6. 
Mahey  (Hervé),  greffier  sur  le  fait  des  aides 

dans  le  duché  de  Nemours»  en  14^5  > 

p.  371. 

Mahiec(Jean),  mattre  pourpoîntier!  Fkris, 

en  1467,  p.  (. 

MaiIlc(Hardouin  de),  p.  i6o,note<dr;  290, 
note  A 

Maillefer  (Jean),  nattier  i  Paris,  en  1409 , 

p.  64.. 

Maillet  (Jean),  jure  et  garde  du  nit-tier  de 
pourpointerie  à  Paris,  en  1467,  p.  584. 

Alaiiiezais  (Lcvcque  de),  en  i445  >  P*  i97- 

Maine  (Charles  d'Anjou,  Duc  ou  plutôt 
Comte  du),  p.  9$  et  note 4/^96, 97, 98, 
1  88  et  note  a,  290  et  note  a ,  302,  3  o4 , 
306,  3 10  et  note  g,  360,  388  ,  392 , 
403  et  note  4o4< 

Majorien  (L'Empereur).  Discours  pr^mi* 
naire,  p.  Ixxij. 

Malingre,  cité,  p.  347>  note  i/. 

Alallcta  ( Alberiats ),  Ducis  AleJicldni  cffnsi' 
Héritts^w  1463  ,  p.  t47>  i48>  i49* 

Manassès  I.**,  évéque  de  Meaux,  sous  Loub 
Vf,  p.  322. 

Maiiasscs  II,  tvcquc  de  Meaiix,  p.  jaa;  mais 

v/ir  la  note  c  de  la  même  p^ge. 
Manchot  (  Jean  ) ,  maître  du  métier  de  foule- 

rie  et  pareric  de  draps  à  Bouijges,  en 

1  166.  p.  548. 

Manchot  (Michaut),  compagnon  du  même, 
.métier,  en  i466,p.  548. 

Maneville  (Pierre  de),  bourgeois  de  Lou- 

viers,  en  1467,  p.  568. 
Maiiiunille  f  .lenn  de),  hcncficier  dudiocèse 

d't\reux,en  i445»  p-  5""  J- 
Alansellus  ( Hugo ) ,  témoin  des  lettres  de 

Foulques  III  en  faveur  de  f abbaye  de 

Beauiieu,  p.  68. 
Marc  (  François) ,  p.  2 1  o,  note  a. 
Marcel ,  cité,  p.  3Ç5,  r\oxta;  356,  note ^; 

358,  note  e ;  363 ,  note  a  ;        ,  note 
Marcereau  (I^ouis),  maître  foulon  de  Finis» 

en  1443,  p.  593. 


Marchant  (Huguet) ,  bachelier  dn  métier  des 
charpentiers  de  la  grande  cognée  i  Paris, 

en  i4î4.  P-  614. 

Marchant  (Jacob),  maître  vitrier  à  Paris,  en 
1467,  p.  627. 

Marchant  (Jean),  bachelier  du  métier  des 
charpentiers  de  la  grande  cognée  à  Paris . 
en  I  45  4  .  p-  6i4- 

Marchant  (Olivier),  maître  juré  des  char- 
pentiers de  la  grande  cognée  à  Paris ,  en 

i4j4,  p.  614. 

Marche  (  I  e  Comte  de  b).  Voycx  Bfurhgit 

(  Jacques  de  ). 

MarcuUe,  cité,  Disc,  préliminaire,  p.  Ixxiij, 

nott  e  ;  cij  et  note  r;  civ ,  note  g, 
Marguerite ,  fille  de  Phifippe-le-Bel.  Discourt 

préliminaire,  p.  1 1 ,  note  h. 
Marguerite  d'Aniboise.  Voyez  Amhhe. 

Marguerite  de  Bourgogne,  d'abord  Duchesse 
de  Guîenne ,  et  ensuite  de  Bretagne , 
p.  46$,  note  A 

Marguerite  d'Orléans.  \''o)  ez  Orléans, 
Marie  d'Anjou ,  mère  de  Louis  XI,  p.  188 

et  note  d;  39 1  >  note  ai  4o8  et  note 

409. 

Marie,  fille  d'Amédée  VIII,  Duc  de  Savoie, 
femme  de  Philippe-Marie  Visconti,  Duc 

de  Milan ,  p.  1 4?  ,  note  a. 

Marie  de  Savoie,  bellc-socur  de  ix>ui$  XI, 
p.  512,  note  h, 

Marie  (Colin),  bourgeois  de  Louviers,  en 

1 467 ,  p.  568. 

Marlot ,  cité,  Discours  préliminaire,  p.  Ixxvj* 

note  e. 

Marsilly  ou  Marcy  (Jean  de),  élu  sur  le  fait 

des  aides  dans  le  duché  de  Nemours,  en 

1465,  p.  371. 
Martène  (  Dom  ) ,  cité ,  Discours  préliminaire, 

p.  xlv,  note  c;  xlviij ,  note  c  ;  Ix,  note  i; 

banr,notei/a28, aux  notes;  315,  note  ss 

32 1 ,  notes    et  A;  326. 

Martin  V,  Pape,  p.  245  ,  note  e, 
Martin  (  Guillaume),  sergent  royal»en  1463, 
p.  4. 

Mantin  (Jean),  vittiér  i  Fub,  en  1467  , 
p.  627. 

MarjaUus  ,  témoin  d'un  acte  par  lequel 
Foulques  III,  Comte  d'Anjou ,  fait  diverses 
concessions  à  l'abbaye  de  Beaulieu ,  p.  68. 

thîctiiGuntede). 
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Matthaus  Charlendûnis  ,  servUns  regius ,  en 
1463  ,  p.  31. 

Mauclerc  (Rolin),  boiugeoU  de  Loitvic»» 

en  1467,  p.  568. 
jMaudouyn  ( Herbert ),coultre  {v^yer  ce  mot) 
de  f^se  de  Poitien,  en  i  iy  .  p.  302, 

Mauger  (  Robert),  iNulii  de  Toun.en  1394, 

p.  70. 

Maulevrier  (Le  Comte  de) ,  gnmd sâiédnl» 

en  i464, p.  a44f  29$ *  3 10. 
Maulevrier  (Jean),  bachelier  du  métier  des 

charpentiers  de  la  gnnde  cognée  i  Parû, 

en  i4s4,  p. 
Manpertuys  (  Guillaume  ), bourgeois  de  Lou- 
▼ier», en  1467, p.  56^. 

Mauriàuj,  Uckanm  hignuis»  «fans  le  XI.* 

siècle,  p.  68. 

Maurin  (  Étienne  ),  notaire  royal  au  Pay,  en 

1466,  p.  joa. 

Maze  (Jean),  bomgeob  de  Louvien,  en 

1 467 ,  p.  ^68. 

WealFie  (François),  seijgnt  royil  i  Saini- 

Peray,  en  i464,  p.  32. 

Aleaux  (L'évéquc  de),  en  x466,  p. 

Voir  Mm^ssh* 
Afédicis  (Piene  de),  p.  330,  note  #. 

MtlLm  (Drae»  dt),  UcUnm  dnAou,  en 

1239. p.  72. 

Meiun  (Charles  de),  baron  Je  I^nJes  et 
bailJîdeSenf.p.54,5^.58.  148,149, 
176, 178,379, 296, 299, 302, 304, 
30.,  noter  33».  "ote  335^,  340. 
365-  367.  413.  424. 

Menant.  Sa  collection  citée,  p.  47  et  4o, 
noie    p.  54,  noie  A 

Menard.  Son  Histoire  de  Ntmescliée.  p.  1 02. 
note  a,  et  pages  suivantes  «ox  notes. 

Mende  (Levcquede),  en  13 06. p.  256  et 
note^  en  i372,p.  262,  263;en  i4^4. 
p.  258.  Voyez  C^.  ^  * 

Mengart  (Jean),  bachelier  du  méder  des 
charpentiers  de  la  grande  cognée  i  Riis, 
en  1454. P-  6i4- 

Mériault  (Pierre),  coultre  {v(>ye7ct  mot)  de 
l'église  de  Poitier»,  en  1 464 ,  p.  3  03 . 

Mérille(  Jean),  sergent  royal,  gardien  des  pri- 
vilèges de  labb.iye  Je  Cliinaux,  p.  J63. 

Merlin  de  Cordebeuf ,  sieur  de  Beauvergier 
écuyerduRûi.en  1465,  p.  32^,330.  ' 

Méry(Lesienrde),  p.  440. 

Mesmes  (Manuscrits  de) ,  p.  5  j ,  note  a 

Mesmin.  Ce  doitéireiWww.  Voyeicemot. 


ES  Personnes,  &c.  1007 

Meurin  (B.),  greffier  du  Conseil  du  Roi, 
p.  526,  532,  534,  560,  564,  577.  . 

Michelle  de  France,  sœur  de  ChariesVlI.et 
Duchewe  de  Bourgogne,  p.  3  J5 ,  noi»^ 

Mignot  (Chariot),  bachelier  du  métier  des 
cliarpenticrs  de  la  grande  cognée  à  Paris, 
en  1454,  p.  614. 

Mihaut(Jean),seigentroyal,  fun  des  gardiens 
et  conservateurs  de  la  sauvegarde  octioyée 

à  l'abbaye  de  Clairvaux,  p.  563. 

Milandres  (  Le  seigneur  de  ),  p.  5  48. 

A^MOmàs  ipisfti/m.  Voyez  MtnJe  (  Évécnie 
de). 

MiraMta  (  Dê),  VofK  Astûrms  et  Nam, 

MiranJi'Hi ,  p.  29. 

Mire  (Louis  le),  conseiller  de  ville  à  Mon- 

treuil-«ur-mer ,  en  1 464,  p.  242. 
Jlù6moaÂfMiinis(DfJ,f.20i  ,  333. 

Molins  (De),  Moulins  (E>eon Des).  Voyex 

Dmaulin. 

Monchel  (  Simon),  nattier  à  Paris,  en  1409, 

p.  64i. 

Mondet  (Gaîlbnnie),p.  120,  art.  3. 
Monlils  (  Jean  ) ,  niatcre  pourpointier  i  BbIs  , 

en  1467,  p.  584. 
Mong!ac(Le  sire  de),  p.  ija, 
Monleun  (  De  ) ,  p.  570. 
Monstereul  (  Le  sire  de),  p.  310,329,33,. 
Monsteietil  (  Tassart  de),  bailli  de  Cou- 

tances,  en  1380 .  p.  3 1  s  ,  3 1 2 . 3 1 3. 

Monttrelet .  cité.  Discours  pséUminaire,  p.  vi, 

note  lij. 

Monugu  (  Le  sire  de  ),  p.  3 62. 
Montmban  (Le  sire  de),  amiral,  en  1463, 
p.  149,  229;  en  1 46  î,  p.  365  et  note 
.  4  5  3  »  45 4 .  4 56.  ycirAmirsl, 

Montels  (Pierre)  d'Ebaignac,  p.  joa. 

Mtfnte  Peinuo  (De).  Voyez  Montpe}  'mix. 

Momespedon(Jeande),p.  55,  note 149. 

Montnquieu,  cité.  Discours  préliminaire, 
p.  xxlx. 

Montfort  (  Jean  de  ),  Disoonrs  préliminaire , 

p.  V. 

Monlfort(Amaury  de).  Voyez  Amaury,  - 

Montfort  (  Simon  de  ) ,  p.  102. 

Montigny  (Jean  de),  prévdtde  Puis,  sous 

Philippe-le-Bel,  p.  6i9,art.  i6. 
Moiulusson  (Jean  de),  maître  du  métier  de 

ibulerie  et  parerie  de  draps  à  Bourges,  en 

■  466,  p.  ^48. 

Montmorency  (Mathieu  de),  connétable  de 
France ,  en  1 1 43 ,  p.  208  ec  note  d»'  en 

1  1 5  2 ,  p.  7  5  et  note  d. 

Montmorency  (Huedc),  chevalier,  p.  1 1^. 
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Montpellier  (Le  Cdmte de),  p.  3  28 ,  330. 

Montpeyroux  (Gaucelin- Raymond  de)»  dt 
Mente  Peirûso ,  évcque  de  Lodève  ,  en 
1162,  p.  226  et  note  ^,  227,  228  et 
note 

Montsoreau  (Le  sire  de)» p-  329, 33 1 ,681* 
Morant(LniKiit),  de  ia  communnilé  des 

sueurs  i  Paris,  en  lé^^S,  p.  661. 

Aloreau ,  procureur  du  Roi  au  QuUelet  de 

Paris,  p.  33  » ,  note  a. 
Morelet  (Thomas  ) ,  bourgeois  de  Louvfen» 

en  14^7,  p.  569. 
Morbier  (Simon  de),  seigneur  de  Villers, 

de  Hou  dent  et  du  Tour  en  Champagne , 

conseiller  du  Roi  et  prévôt  de  Fuis,  en 

Morillon  (Exile  de),  Albigeois  •condamné 
pour  bérésie  dans  le  xili/  siècle,  p.  9. 
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Mwillon  (Robin),  nuSttediinddier  i  Fvis* 
en  i464>  p<  285. 

Mbrilion  (  Colin  ) ,  ma^ diandelicr  à  Btfîs» 

en  i4â4t  p-  285. 
Mortemar  (  Le  sire  de ),  p.  303 . 

Morv'illier  (Pierre  de),  chancelier  de  France 
sous  Louis  XI,  p.  266  ,  note  e;  364, 
note  éf  405 ,  note  a;  436 ,  note  a 

Morvillier  (Philippe  de),  écuyer,  p.  344* 

Moieil  (Le  sire  de),  p.  4o. 

Mouhy  (émond  de),  dievalier,  seifoeurde 
Massy  et  de  Senarpont,  p.  98. 

Moulins  (Jean  de).  Voyez Z)<aiMi/?jr. 

Mubhosch  (  Anmku^),  stmms  J^fîf^  en 

1463 ,  p.  4- 

Muratori,  cité,  Discoursprâiminaire,  p.  Iznr. 


N 


N  ANTERRE  (Jean  de) ,  conseiller  dn  Trésor, 

en  1463 ,  p.  4^- 

Nanteull  (  Marguerite  de  ) ,  Comtesse  de 
Dammartin,  p-  385  et  note  a, 

Nantion  (  J.  ) ,  greffier  des  généraux  des  aides, 

«n  »473»P*444. 
Harbonne  ( L'archevécpie  de), 'en  14^3  > 

p.  4.  j.  93  •         ««»  i4^f  p' 364» 

note  a j  45^' 
Navarre  ( Charles lil, Roi  de),  p.  371 , 37a, 
374. 

Navarre  (Jean  H,  Roi  de),  et  «nsnite  Roi 
d'Ancagon,  p.  48  et  note  a 

Havane  (Le  Prïhce  de) ,  en  1 4<S3  #  p*  4' * 

Hâves  (  Jfiàmtsde ).  atiàs  de  MiradeRo,  scu- 
nfer,  hnim  tenens  taUIiri  Vivarunsis  et  Va- 

Ùruhii!!.,}; ,  p.  3  I.  ' 

Nemours  (Jacques  d'Armagnac,  Ducde), 
p.  274.  307 ,  note  360,  370,  note  à, 
371,375  et  note     386,  387,  note 

388  ,  396  ,  note  a,  398. 

Neufchâtel  (Le  sire  de),  maréchal  de  Bour- 
gogne, en  1 4^3 ,  p.  12;  en  1 46^  ,  p.  362, 
à  la  noie. 

Nevers  (Le  Comte  de) ,  p.  155,  note  232 , 
274,  363 ,  409^  Voyez  CAariis  et  ysw» 

Michel,  p.  423- 

Nicolas  ,  abbé  de  Montétlf  ou  Montesté , 
M$wà»-M$M,  en  Brie diocèse  de  Fais  , 
yecs  iao4,  p. 75,  note  a 


Nicole  (Pierre),  bonqj^IsdeLooiTien,  en 

1467,  p.  569. 

Nicole  (  Pierre  ) ,  le  jeune,  boutgiBois  de  Lou- 
viers.en  1467,  p.  560. 

Nicole  Gilles,  historien  du  xv.'siècie,p.  27 1, 
note  A 

Nivart  (Maître  Louis),  trésorier  de  b  séné- 
chaussée de  Toulouse,  en  i466,  p.  500, 

508. 

Noèl ,  abbé  de  Rebais  et  chancelier  de  France, 
en  1  1 38 ,  p.  3  23  et  notesy^et  g. 

Noel  (  peofroi  ) ,  bourgeois  de  Louviers,  en 
1467, p.  569. 

Noâ  (Girard),  vitrier  i  Paris,  en  1^67, 
p.  627. 

Nognet  (  G.  de  ),  greffier  du  G»nseil  du  Roi, 
en  1302,  p.  22. 

Noisette  (  p.  ) ,  greffier  du  chapitre  de  ia 
Sainte-Chapelle  de  Paris,  en  1 4^2,  p.  32  J- 

Normandie  (Le  Duc  de),  fils  ainé  de  Phi- 
lippe de  Valois,  depuis  Jean  II.  Discours 

préliminaire ,  p.  cxlij  et  note  a. 

Normandie  (  Le  Duc  de  ) ,  frère  de  Louîs  XL 
Voyez  Berry  (  Le  Duc  de  ). 

Noubert  (Guillaume), bourgeois  de  Louviers, 
en  1467,  p.  569. 

Nouveauviile  (Jean  de),  habiunt  de  Tour- 
nay,  en  i4o4»  p^  apo,  aj^i. 

Noyelle  (  Jeande),éche^àMolla»n^-sllr- 
lner|e^  t4^4f  p>»42< 
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Odo  de  Moncelus,w^,  p.  31a. 

A/.'.  \'o\ Cl  EuJes. 

Udoirtc,  évcque  d'Orléans,  sous  Robert  II, 
p.  286.324. 

Olivier  le  Mannais,  valet  Je  chambre  ec  pre- 
mier barbier  du  Roi, en         ,  p.  .\f)-;. 

Orléans  (Louis,  Duc  d')  et  Comte  d'Angou- 
léne,  Mcond  fib  ite  Cfaviet  V,  p.  87 , 
note  h î  278 ,  note  c;  3  81 ,  note  d-,  409, 
note  d. 

Orléans  (Charles, Duc  d'),fils  aine  du  pré- 
cédent et  père  de  Louis  XIÎ,  p.  87,  note 
h  :  2-8  ,  noter;  399  et  iKnc  ,7. 

Orléans  (Marguerite d'),  fille  île  Louis,  Duc 
d'Orléans ,  peiitc-liUe  de  Charles  V ,  et 
mère  de  Ftançoti  II,  Duc  de  Bretagne, 
p.  95»  note  ^;  360,  note  at  409,  note  a 


Orléans  (  Jean ,  bfttird  d*).  Voyez  Ihmns. 
Oriétns  (  Évéque  d*}.  Voyez  Odttnc. 
Oudon,  Houdon  (André),  secrétaire  de  U 

commission  nomince  pour  régler  les  débats 

entre  le  Roi  et  le  Duc  de  Breugne,  en 

1463,  p.  95,96. 
Oudot  (Nicolas),  sergent  royal  en  t466, 

nommé  p;ir  Louis  XI  un  des  coiiservateurs 

de  la  sauvegarde  que  ce  l^irice  octroie  à 

Tabbaye  de  Qaîrvaux,  p.  5  63 . 
OuIIet  (Jean),  avocat,  en  1 3 58,  p.  264. 
Oulne,  Oune,  pour  EIne  (  L'évcque  d*),  en 

1 463  ,  p.  12.  [LVvéché  d'Elnea  clé  tans-  ♦ 

féré  ensuite  à  Perpignan.] 

Oxfbid  (Archidiacre  d').  Voyez  Gmier  dt 
Ctutanm, 


PacOURG  (Raoul;,  binéficit-r  du  diocèse 

d'Évreux,en  14:^^,  p.  5-4. 

Paillard  (  Christophe),  conseiller  en  bCham* 

bre  des  comptes  de  Paris ,  en  1 463  ,  p.  46. 

Paiilart  (Hugues),  maître  chandelier  à  Paris, 

en  1 464.  P-  28 j. 
Pain  f  Gervais),  bourgeois  de  Louviers,  en 
1467,  p.  568. 

Pajot  (  Pierre  ) ,  roahre  chandelier  i  Paris ,  en 

i464,p.  284. 
Faiete  (  Jean) ,  échevin  à  Montieail>sur-mer, 

en  i4<54.  p'  242. 
PiJmerû  (  GaujYuius  ),  U^um  docur,  in  sencs- 

dm  reftrmam  gêner atïs ,  p,  1 79. 

Papavoyne  (  Simon) ,  bouigeois  de  Louviers, 

en  1 467 ,  p.  j68. 

Pardieu  (Colart  deh  échevin  k  Montreuil- 
stir-mer,  en  1464,  p.  242. 

Furis  (LVvéque  de),  en  1303.  Discours 

préliminaire,  p.  vj. 

Paroisse.  Vov  c/  AuJn'. 
Paschy  (Kticnnc  de  ; ,  bourgeois  de  Louviers, 
en  1467,  p.  569. 

Pasqnier,  cité.  Discours  préliminaire, p.  xxij, 
note     Isq,  note  ks  561. 

Pasquier  (Jean),  coultre  {vtyti  ce  mot)  de 

l'église  de  Poitiers,  en  i  4^4,  p-  303. 

Pasquine  (  Pierre  ) ,  chanoine  de  Meaux ,  en 

i464.  p-  265. 
Patin  (Pierre),  bachelier  du  métier  des  char> 
Tm*XVi. 


P 

pentiers  de  la  grande  cognée  à  Paris,  en 

i4$4>p-  ^>4- 

Buil  III,  P^pe,  p.  326. 

Pellet  (  Jean  ) ,  procureur  du  Duc  de  Bour- 
bon ,  en  I  44  '  .  p-  646  et  6  5  I . 

Penthicvre  (Le  Comte  de),  p.  445- 

Pépin  (Le  Roi).  Discours  préliminaire, 
p.  Ixx,  Ixxiij,  faocv,  bcxxix :  as ,  note é, 

Podic  ( Le  Comte  du ).  Voy.  AUnçm  (Jean 
Duc  d'). 

Perdriac't( Cernes).  senescMlits  Tohse,  p.  207. 
Perdriau  (Jean  ) ,  maître  du  métier  de  iuulerie 

et  parerie  de  draps  i Bourges,  en  i466, 

p.  j48. 

Peron  (  Regnault  ),  maître  foulon  à  Paris,  en 

«443.  P- 593- 
Perthy  (  Jacob  ) ,  lanternier  à  Paris ,  en  1 44*  » 
p.  636  et  639. 

Petit  (  Simon  ) ,  sergent  royal,  nommé ,  en 

1 466 ,  consen'ateur  de  la  sauvegarde  accor- 
dée à  l'abbaye  de  Clairvaux  par  Louis  XI, 
p.  563. 

Peyrolle  de  Bourroilhon ,  seigneur  de  Castel- 

Sarrasin,  en  1463  ,  p.  1  j. 

Pharamond,  Roi  de  France,  p.  271  ,  note  c. 

Phelippon  (Jean),  greffier  de  la  prçvôté  de 
Paris,  en  1373 ,  p.  606. 

Philippe  1."  Discours  préliminaire,  p.  xxxvj, 
note  h;  xxxvij ,  note  c;  cxîj,  note  ^;  a  J7, 
note  tf;  285,  321  et  note  c-,  323  ,  note  /. 

Philippe  II,  dit  Auguste.  Discours  prélimi- 
naire, p.  XV,  xvj,  xxix,  XXX,  note  ,  Ixxvj, 
Mm  mromm 
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ixxxii) ,  Ixxjtv  et  note  Ixxxvii  j ,  cv ,  note  i, 
cvi|,note e,  ad) , cxv), cxx  etnote e;  i oa , 
note     228 ,  323 ,  note  /?,  3 24i  326. 

Philippe  III,  dit  k  Hardi.  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  ij ,  note  e,  xvj ,  xvij ,  ij ,  note 
ixxv,  note  a,  Ixxxv  et  note  i,  Inxvn  j ,  xciv, 
note^^  cx\'f,  note  a;  77,  notta,  226, 
228 ,  347  ,  note  393,  noie  4^0, 
422  ,  note  c,  601, 

Philippe  IV,  dit  te  Se/,  Dûcovrs  nréliminaire, 
p.  if  et  note  /  Jv,  v; ,  vij ,  note  9,  vîij,  note Ap 
xij,  note  xix,  xxj,  note/,  xxxj,  xxxlj, 
xiiij,  I,  note  Ivij,  Ix,  Ixxv,  note  a, 
btJtvîîf ,  xc  et  note /,  xcj ,  xcîj ,  xciv,  xcvîy, 
xcviij,  cv;  34,  35,  76,  78,  79,  169, 
*54»  256.257,  292,  note 393  , note/, 
403,  notey;  4»  J  et  note/,  601 ,  651  , 
note^ 

HUtippe  V ,  dit  2>«^,  Discours  préliminaire, 
p.  X,  xvj,  xliif ,  1,  note  J,  Ix,  Ixj,  note 
ixij,  bciv,  ixvj,  xcviij,  cxij,  note  f  y  76, 
note  77  ,  note  ,  78  .  no«e  254 , 
255,  256,197, 298, notetf, 299, 393 « 
note  />. 

Philippe  M  ou  de  Valois.  Discours  prélimi- 
naire, p.  iij,  v],  vij,  xix,  xxx,  xxxij  et  aux 
notes,  Ivij,  Iviij,  lix,  Ixj  et  note  k,  Ixij, 
Ixiij,  Ixiv,  Ixix,  Ixxv,  note  Ixxxj,  noieo 
Ixxxvij ,  note  xc ,  note xcij ,  xciv, 
xcv ,  note  a,  xcvj,  xcvij  et  note  L  cxij , 

.  cxv,  note  i;  32,  y6,  78,  79,  156, 
190, note/,  194,201 ,  202,286,  note/', 
292,  318,  note  a,  39a,  39J,  notes ^ 
«'.  394»  note        1 ,  note 

Philippe ,  Duc  d'OrIcans  et  G>mte  de  Valoi*, 
frère  de  Jean  II.  Discours  pr^iminaire , 
p.  xxix  et  note  /. 

Philippe  ,  Comte  de  Vertus ,  petit-fils  de 
Charles  V,  p.  278,  note  c.  Voyez  Venus, 

Philippe  d'Artois .  Comte  d'Eu ,  p.  3  60 ,  note^, 
Philippe  III,  Duc  de  Bourgogne.  Voyez^io«. 

Philippe  de  Savoie,  Comte  de  Dresse,  p.  5 15. 
Philippe  d'Alsace,  Comte  de  Flandre.  Dis- 
cours préliminaire ,  p.  xlv  et  note  r. 
Philippe ,  greffier  de  h  prévôté  de  Paris,  en 

i464.  p-  285. 

Philippe  de  Comines,  cité.  Discours prclimi- 

naire ,  p.  xxij ,  no»  r  /  364 ,  note  a 
Ficm  (Le) ,  greffier  du  Conseil  du  Roi ,  eit 
1422,  p.  35 ,  38;  en  14^3.  p. 70,  72; 

en  142 j ,  p.  391 . 
Picart,  Picard,  Picart  {£.),  Picart  (Le),  Pi- 
cart  (G.),  greffier  du  Conseil  du  Roi ,  en 

•463  .  p.  93;  en  1465  ,  p.  338,  343, 

l/i'^f«'^/^z*^i*'367»4i4,44o. 
446,  448,  466. 
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Picart  (Guillaume) ,  général  des  finances,  en 

1466, p.  536; en  1467, p.  580, 
Picart  (P.  le),  p.  107, 197. 

Pichon ,  greffier  du  Conseil  du  Roi,  eni  45  5  • 

p.  556. 

Pic  II,  Pape ,  p.  1 6 1 ,  note  *  ;  1 67 ,  noie  «  ,* 

a44*  notei/, 
Pieiie  II ,  Roi  d'Arragon ,  p.  482  et  note  c, 
Pierre  If,  Duc  de  Bretagne,  p.  4<S4  >  note  JL 
Pierre  (Jean } ,  maître  ^ndelier  i  Paris ,  en 

■  4^4.  p-  285. 

Pierre  de  Paris,  maître  cordier  à  Paris,  en 

1394,  p.  623. 
Pierre  de  Lodcve ,  p.  228,  note  d. 
Pierre  de  Loiselc\  es,  abhé  de  Saint-Germain- 

des-Prés,  en  1061,  p.  286. 
Pierre  (Le  sire  de) ,  p.  joi . 
Pierreficte  (  Jacques  de  ) ,  maître  chandelier 

à  Paris,  en  i44i4iP>  aSj. 
Pieté  (Jean) ,  juré  er  garde  du  métier  et  nw- 

chaiidise  de  chandelier  de  suif"  à  Paris,  en 
*      i464.  p-  282. 
Pigon  (Étienne  le) ,  sergent  à  Cotltances,  en 

1  380  ,  p.  3  1 1  et  313. 

Piloi  (Perrin),  foulon  i  Paris,  en  1443, 

p.  593. 
Pinots  (RmhMs),  p.  ^8. 
Pinguet  (Hcmery),  bénéficier  du  diocèse 

d'Evreux,  en  1445  ,  p.  5^4. 

Plaute,  cité,  p.  684,  note^ 

Pi'Jii^  (Giitl/tlmus  lie),  p.  9. 

Poignant  (Pierre),  secréuire  de  la  commis- 
sion nommée  pour  régler  les  débats  entie 
le  Roi  et  le  Duc  de  Bretagne ,  en  1463 , 

P-  95'  9^.  2 '9.  io3 .  4)6. 
Poire  (Philipon),  compagnon  du  métier  <lc- 

foulerîe  et  parerie  de  draps  \  Bourges,  en 

1 466 ,  p.  j48. 

Poitevin  (Maitre  Robert),  p.  4j. 

Poitiers  (Le  Comte  de).  \\U  de  JciuH  et  frère 

de  Charles  V.  Discours  préliminaire  , 
p.  cxxiij. 

Poitiers  (Jean ,  Comte  de).  Voyei  Jean. 
Poitiers  ( L  cvéquc  de),  un  des  commissaires 

du  Roi  dans  les  discussions  avec  le  DuC 

de  Bretagne,  en  1463,  i  46  i  et  1465, 

p-95,96,302,  304,306,403. 
Poix  (Jean  de).  Discours  préliminaire,  p.  xxx. 
Pommerai  (Jean),  bachelier  du  métier  des 

charpentiers  de  la  grande  cognée  à  Paris . 

en  «454.  p-  614. 
Pommier  (Étienne),  compagnon  du  métier  de 

foulerie  et  parerie  de  draps  à  Bountes. 

eni466,p.  548. 
Pommier  (  Jean) ,  idem^  p.  548. 
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Pommier  (Piètre) ,  compagnon  da  métier  de 
fiwlerie  et  parerie  d«  dntpsi Boaigei ,  en 

i466 ,  p.  548. 

Pompadour  (  De  ).  Voyez  Érie. 
Pancius  B.  et  Virnrta  uxifr  ejus,  p.  y  et  lO. 
Pont  (Le  Marquis  du  1 ,  p.  576. 
PMiému  (Jean  Iiaac ) ,  cite .  p.  1 5>8.  , 
/Vnif  AUsàs  (D*)^  p.  1 48  »  1 49. 
Pophillat  (Pierre  ) ,  maître  du  métier  de  fiwi- 

îerie  et  parerie  de  dnps  i  Bouraes,  en 

1466.  p.  548. 
Popliiilat  (  Jean) ,  ù/em  ,  p.  5  4S- 
Foiccaa  (Le  Comte  de).  Voyez  Cref, 

Ford  (Cuilbume)  •  enmiiuiettr  au  Qiâtelet, 

en  1373, p.  599. 
Portes  (Pierre  de),  chanoine  d'Auxerre ,  no- 
caiie  apoitoltque ,  en  1 463  ,  p.  1 49. 

Fodiier,  cité,  Disc,  préliminaire» p.  xxxviij, 
note  b. 

Poudaire  (Jean),  dclégué  des  cavetien  de  Pa- 
ris, en  i443>  P-  (i(>(>- 

Pousanges  (Le  sieur  de  la).  Voye^  Vandônic 
(Jean  «le). 

Poussin, uilleur  à  Meaux  ,  en  1358»  p.  stf4« 

Poys  (Le  sire  de),  p.  268. 

Precigny,  Pressigoy  (Bertnnd  de  Beauvau, 
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sieur  de),  chambellan  de  Louis  XI,  prt«- 
«ident  de  b  Qiambre  des  comptes  ,  en 

1463,  5î,  63,81,  118,  i46; 
en  I  i64,p.  i97;en  i46j,p.3J5,38o. 

396,  note  a,  413. 

Ptesle  (  Raoul  de  ).  Disc,  préliminaire ,  p.  ij. 
Pkvudhomme  (Simon),  bourgeois  de  Lou- 
viers,  en  1467,  p.  }68. 

Prévost  (  Guillaume) ,  juré  des  baadioyews  à 

P.iris,  en  i  3-2,  p.  658. 

Prévost  (Louis),  commissaire  du  Roi  pour  les 

aides  en  Poitou,  en  145 1  *  p-  524. 
IVicbes  (Pienan  de) ,  habitant  deTôumay ,  eu 

1464,  p.  290,  291. 

Priches  (Willemet  de) ,  habiunt  de  Toutnaj, 

en  i4^4>  p-  290,  291 . 
Pi-iches  (Loyset  de),  habiunt  de  Tournay ,  en 

i464f  p>  290,  %^\. 

Proverbes  (Le  livre  des),  cité,  DiMOUn  pré- 
liminaire ,  p.  Ixxij  et  note  A. 

Prulart,  p.  291. 

Puigerant,  greffier  des  généraux  des  finances, 
p.  338,481. 

Fliillois,  greffier  du  bailliage  de  Rouen,  en 

1451,  p.  232. 

Puy  (L'évc((ue  du),  en  i343tP*  j^^. 


Q 

Q.UAQUELON  (Maître  Lucas  de),  bcnch-        à  Paris,  en  l'année  i4j4.  P-  614. 

cierdadiooèiedrEvrettX,en i445*P- $73*  Qiiebon  (Jacquet),  maître  cordier  i  Fnla, 
Quartier  (Jean),  fun  des  bacheliers  du  mé-         en  1  394»  ?•  623. 

tier  des  chaifientien  de  la  grande  cognée    QMeccy  (Le  sénéchal  de^,  en  1463 ,  p.  1  j4S. 

R 


Rabatelli.  président  du  Parlement  sous 
Charles  VU,  p.  301. 

Radier  (Guillaume) ,  maître  du  métier  de 
foulerie  et  parerie  de  <baps  à  Bourges,  en 
i466 ,  p.  548. 

Radier  (Huguet),  compagnon  du  même  mé- 
tier i  Bourges,  en  1466,  p.  548. 

Bêd»^,  B^h^ku.  Voyez  JlMwil 

Radufyfhu  de  Tpoà»,  p.  3  a4  ^  note  r. 

Eadulphus  Je  FUgeriis ,  p.  3  1 5 ,  3  1 6. 

Ragu  ier  ( Lou  is ) ,  évéqu e  de Tro)  es ,  en  1 4<5  5  » 
président  de  la  Cour  des  aides,  p.  331  » 

33»' 333- 
BékerâadeDMgifttt^  p.  323. 

Bahmtjuius  Cernes  TMgtanus ,  p.  9.  .Cest 

Raymond  VU. 


RMnaUus  ,  prapesuus  mnoehorum  BeUUaà , 
dans  le  XI.*  siècTe,  p.  68. 

Rainaupont  {Géshrmétt),  nMiSt  p.  287. 

Raince  (Jean),  sergent  royal  en  i466,  un 
des  gardiens  nommé<;  par  le  Roi  pour  la 
sauvegarde  accordée  à  l'abbaye  de  CJair- 
vaux,  p.  563. 

Ramborlles  (Pierre),  mahre  chandelier  i  Pa- 
ris ,  en  I  4^4  .  p-  284» 

Rambures  (David  de  ) ,  p  91,  note  J 

Rambures  (Jacques  de), petit  tils  du  précédent, 
chambellan  du  Roi ,  en  1 463 ,  p.  91. 

Raoul, Comte  de  Clermont  en  Beauvoisis, 
connétable  sous  Louis-Ie  Jeune ,  en  1 1 68, 
p.  5  5  5  et  note  h;  sous  Philippe-Auguste, 
'  en  1 1 86  ,  p.  2 1  et  note  e. 

Mmmmmm  ij 
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Raoul»  Comte  de  Veraundois,  gnnd  léné* 
dial  tous  Louis-Ie- Jeune»  en  1 1 51»  p.  75. 

Raoul ,  Comte  de  Pcronnc,en  1 138,  p<32^< 

Vc)\'('/  {  i'r/fiiiti.'l'is. 
Raoul ,  arciiidiacre  d'Hereford ,  sous  Henri II» 

Roi  d'Angfeteire»  p.  3  i4S. 
RaouUut .  maître  pouipointier  k  Pari*  »  en 

I  j02,  p.  584. 

Ravaiul-Leroy ,  géuénl dèi aides ,  en  1^6^, 

p.  346, 347. 
Ravenier  (Jean)',  bouigeoU  de  Lonvien  »  en 

1  \6-j,  p.  569. 
Raymond,  Comte  de  Toulouse  ,  p.  125. 

Raymond  V  I ,  Comte  de  Toulouse ,  p.  102, 
art.  I  et  notes  4/ et  e. 

Raymond  VU,  Comfe  de  Toulouse  ,  p.  10» 

note  a  :  103,  art.  .\  ,  5 ,  6 ,  7  ,  et  note  a. 

Raymond,  de  Montpellier,  évéque  de  Lo- 
dive,  dans  le  XII.* siècle»  p.  228  et  note^ 

Haynardust  Lochartm  rieanus ,  dans  le  XL* 

siècle,  p.  68. 
R.ivs  (Règne  de),  sieur  de  bSuze,  p.  p.f. 
Ktrbufli ,  cite.  Vifir  h  pge  15^2,  aux  notes; 

15P3 ,  notetf. 

Recueil  des  traités  de  paix»  cité»  p.  51s» 

note  ^. 

Recueil  des  Historiens  de  France.  V^oyez 
Histâriens» 

Recueil  des  priviUgesde  h  ville  de  Dieppe» 

cité,  p.  8  I  ,  note  a. 
RegisUres.  Les  registres  des  dificrentes  cours 

et  tribunaux  sont  fréquemment^cifés^ 
Regnard  (Félice) ,  amie  de  Louis  XI»  p.  461. 

Rcgnault  (Jean  ,  <lit  Affrhu/r),  COuItie 
ce  mot)  de  Icglisc  de  Poitiers, en  i43«  » 
p.  302 ,  303. 

Re^uc,  Reynaut,  greffier  du  Conseil  du 

Roi,  en  1464.  p-  278;  en  i466,  p.  495* 
Régnier  de  Bmilepny,  générai  des  finances» 
en  1431,  p.  303. 

Reilliac  (Jean  de),  notaire  et  secrétaire  du 
Roi,eni463,p.A,3,  1 1 ,  20;  en  1 464, 
p.  2IO,  212,  23  j,  243;  en  1465, 
p.  3  28 , 2  3 o ,  î  9 1  , 407 , 4 27, 42 8 , 443  ; 
en  1466,  p. 473,  509,  jii. 

Reims  (L'archevêque  de),  dans  le  XII.' siècle. 
Discours  préliminaire,  p.  Ixxvj  ;  en  1 445  » 

Reims  (Archidiacre  de) ,  en  1 3  36 ,  p.  3  4. 
Remy  (Geufiroy  ) ,  bcncficier  du  diocèse  d'É- 

vreux,  en  1445 ,  P-  J74- 

Renauldon»  cité,Disc.  préliminaire,  p.  xxviij, 
note  . 

René ,  Comte  de  Aoveoce»  Ouc  d'Anjou  et 
ensuite  R<>i  de  Sicile» p.  95 , note  J,  96, 
4i  1  >  note  k 
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Renouard  (Leprésident) ,  p>  3  3  f  »note4r;  345, 
note  a:  4i3>  noceur;  4>4»  *^  notes; 

430 ,  note  a. 
Renouart  (  Hector  ) ,  bénéficier  du  diocèse 

d*évreux ,  en  1 44$  >  P*  574* 
Reqiiiervi!!^  (I  ,p  scicrnciir  de) ,  p.  i  20. 
Resnel  (Perrot),  bourgeois  de  Louviers»  en 

1467,  p.  568. 
Reversac(Jean) ,  Iiabiunt  de  la  seigneurie  die 

Pierre  en  Gévaudan,  en  i466,  p.  50a. 
Reversac  ( Philippe  ) ,  uitm ,  p-  5 03. 
Reynaut  (Antoine),  notaire  et  secrétaire  du 
.  Rot  en  i46$*  ti^^orier  de  Nîmes»  greffier 

du  grand-conseil ,  p.  329,  330. 

Richard  II,  Roi  d'Angleterre.  Discours  préli- 
minaire ,  p.  iij ,  xiij. 

Richard  de  Bretagne  ,  Comte  d^tampes , 

p.  4o8, 409 ,  4 '  o- 

Richard  (Jean) ,  bachelier  du  métier  des  char- 
pentiers de  la  grande  cognée  à  Paris  ,  en 
1454,  p.  614. 

Richard ,  secrétaire  du  Duc  de  Bretagne,  en 

I        ,  p.  98  ,  note  a. 

Richemont  (Comte  de).  Voyez  Arthur. 

Richcr  (Jean),  secréuire  du  Roi ,  en  i4<i4» 
p.  265. 

Rigaut  (Jean)»  nattier  i  Paris»  en  1409  , 

p.64i. 

Rigord,  cité,  Disc,  préliminaire,  p.  Ixxxv. 
Riotttt  ^Guillaume),  maître  huilier  à  Puris, 

en  I  464 ,  p.  276. 
Robert  II,  Roi  de  France ,  p.  64,  note  c; 

p.  73  et  note     74  et  note/,  75 ,  3*1  et 

note    324  et  noter. 
Robert  II ,  Roi  d*écosse»  premier  Roi  de  b 

maison  de  Stuart.  Discours  préliminaire» 

p.  xiij  et  note  a. 

Robert ,  Comte  de  Dreux ,  frère  de  Louis  VII, 

p.  360  »  note  a  ;  36^,  note  d. 
Robert  n  de  Bourgogne  »  p.  17a  »  noie  a 
Robert,  écrivain  duXV.*siède,  cité»  p.  «71, 

note  c, 

Robert  de  Jnâliers.  Voyez  Julien  (Robert 
de) ,  ainsi  imprimé  par  erreur»  au  lieu  de 

Juilliers. 

Robert  Portefaiz,  lieutenant  du  bailli  de 

Caen»  en  1464,  p-  319, 3*0. 
Robion  (Jean)»  wet^jsat  en  Poiton »  en  1 4$  i , 

p.  525. 

Redulphus,  tpisofpus  FavtoMuns  'ts  ,  apcsuûca 
SMts  apM  R^fm  càrisàanhsîmum  nunàus^ 
p.  326. 

Roger,  évéque  de  Beauvaîs»  sous  Robert  U  » 

p.  3*4. 

Roger ,  abbé  de  Coulombs»  en  1 1 3  8 ,  p.  3  22. 
t(ffgerius,  Lockarum  itogioms,  dutt  le  XL* 
siècle ,  p.  6^, 
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Rogier  (Jacques),  juré  et  garde  du  métier  et 
nurchandise  des  chandeiien  de  suif  i  Pa- 
ris ,  en  i464,p.  282. 

Robad  (  Adam  ) ,  Robot ,  Roibnt,  le  Rohnt, 
nouire  et  secrétaire  du  Roi ,  en  146^, 
p.  5 ,  2-,  66, 1 10,  112,  136,  151,  158; 
en  1464, p.  219,  233,  237,  2CI , 310; 
en  1465  ,  p.  334 et  note  340  ,-369  , 
370,  386,  396, note <i,  399,  4oi,  4o2, 

405,  407,  4i  I,  437,  458,439,440, 

44» .  449.  456  ,  4^7  ,  461  ;  en  i466, 

4?^»  477  •  6<>  *  49>  •  5  >  5  >  $3  <  >  5  54. 
Roman  de  la  Rose  (Le),  cité,  p.  5 1 ,  note 

539  .  note/ 

Roman  du  \  ergicr  d'honoeur  (Le),  cité, 
p.  672,  note/. 

Roman  de  Garin  (Le),  dté ,  p.  68 ,  note  c. 

Eimr}\'  {Rfst&mdt),  p.  68. 

Romilv  Mean  de],  échevin  i  Moolreuil-nir- 

mer  ,  en  1  .[6  \  ,  p.  2  ^2. 

Ro<juelbrt  (M.  de  j ,  cité ,  p.  6 1 7,  note  Jf. 


Sahul  (  Pierre  ) ,  mattre  chandelier  i  Paris , 

en  1  464  .  p-  284. 
Saint  Benoît ,  p.  85. 

Saint 'Brieox  (Uévéque  de)  ,  en  i464* 
p.  219. 

Saint  Denis  (Nicaise  de) ,  juré  du  n^étier  des 
luiilif^rs  à  Paris,  en  i464>  P-  ^7 S* 

Saint-Denis.  (  Martin  de  )  ,  maître  huilier  à 
Paria ,  en  1 464 ,  p>  276. 

Saint>Germain-def-Ff^  (L'abbé  de),  en 
1 1 62  ,  aux  notes ,  p.  5^5. 

Saint -Germain  (Piiiiippe  de  ) ,  maire  de  b 
diambreiie  de  France ,  p.  646. 

Saint-Julien ,  auteur  d'une  Histoire  de  Tour- 
nay,  Discours  préliminaire ,  p.  faociij. 

Saint-Just  (  Le  sire  de  ) ,  p.  j  i  6. 

Saint-Paul  (  Louis  de  LuxemiMurg ,  Comte 
de) ,  connétable  de  France  sous  Louis  XI* 
en  1465 ,  p.  365  et  note  a,  386,  387, 
note  i  j  388,  396,  note  a,  43': 
1  j66,  p.  512,  note  i,  523  ,  560,  562. 

Saint-Paul-trois-Ciûteaux  (L'évcque  de),  en 
1463,  p.  a. 

Saint-Romain  (  Jean  de) ,  procureur  général 
en  la  Chandize  des  comptes ,  en  1463 , 
p.  46» 

Saînt-UiJiain  (Jean  de ) ,  maître  pourpointier 
ànffis,en  t467,p;  584. 

Saintraillea  (Fbton  de),  premier  ëcuyer  du 

Roi  ,  en  i46'  t  p-  679  ,  680,  681. 
Saintron  (Jean  de) ,  p.  266. 
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Rosière  (Le  sire  de  la) .maître detreipiétet  de 
l'hôtel,  en  1463  ,  p.  88,  9 1  ,  93  ,  9^ , 
99  ,  107  ,  i48  ,  149  ,  176  ,  178  ;  en 
1 464 .  '  93  .  '  97 ,  *oo ,  ao7 , 209 ,  273 , 
310,  313.  Voyez  Havan* 

Rouen  (  L'archevêque  de^.  Voyez  Cnociier  de 

Ci''i//,iitir.r. 
Rouen  (  Le  bailli  de),  p.  1 49> 
Rouaseau  (Gofin),  mettre  foulon  à  Paris,  en 

1443 'P' 595- 

Rousselin  (Jean),  maître  du  métier  de  fbu- 
ierie  et  parerie  de  diaps  à  Bouig^,  en 

1466,  p.  5  48. 

Rottiaillon  (Le  Comte  de),  p.  4^3  >  580. 
Rouville  (Jean  Goucqueui  de),  p.  449- 
Ruffi  ,  auteur  d'une  Histoire  de  Marseille, 

cite ,  Discours  préliminaire ,  p.  xcij ,  note  e. 
Rut/unens'u  episcopa»  co  1 282  ,  p.  9. 

Rynier,  cité.  Discours  préliminaire,  p.  xliv, 
note  h  ;  xlv,  note  gi  ixxxiij ,  note  c. 


Salebnir^e  (  Nicolas  de  ) ,  maître  pouipointier 

à  Paris ,  en  i  :\6~  ,  p.  J  8  j. 

Salerne  (Jean  de) ,  notaire  impérial  à  Pavie, 

en  1463, p.  i49> 
Salmons  (Jean  des) ,  sergent  royal,  en  1466» 

et  nommé  par  le  Roi  un  des  conservateurs 

de  la  sauvegarde  octroyée  i  l'abbaye  de 

Cbirvaux,  p.  563.  -  -  - 
Salus  (Antoine) ,  bourgeois  de  Low^e» ,  en 

1467,  p.  568. 
Salvaing,  cité,  Disc,  préliminaire,  p.  xxxx'if , 

note  / ;  xxxviij ,  note  a  /  xxxix ,  note  k  ; 

xl  et  aux  noces;  Ixxij,  noie  h  ;  ixxviif , 

note  e. 

Sancrh  ,  Locfiarum  fumpesuus ,  dans  le  XI.* 

siècle  ,  p.  68. 
Saroul  (  Jean  ) ,  bailli  de  Lowicn  et  de 

Caillou,  en  i4^*  p>  567. 
jMnr^  Albigeoise  condamnée  pour  hérésie, 

dans  le  XHI.'  siècle  ,  p.  9  ,  10. 

Sauvage  (Colin  ) ,  maître  cordier  à  Paris,  en 

1394,  p.  623. 
Sauvage  (  RoUn) ,  Um ,  riàd 

Savary ,  greffier  du  Conseil  du  Roi ,  en  1 436, 

p.  155. 

Savary ,  auteur  du  Dictionnaire  de  commerce, 
cité,  p.  583 ,  note  h;  600,  note  f  ;  61  a , 
noietf;  613,  no(e^;638,  noieA 

Savat  (Jean  ) ,  bachelier  du  métier  des  char* 
pentiers  de  ia  grande  cognée  à  Puis,  en 

i464>  p-  6i4- 
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Saveuse  f Philippe,  sire  de)  et  de  Luilli , 
chambellan  du  Roi ,  en  1^64»  P*  *73' 

Savoie  (  Charlotte  de).  Vo^  CharhtH, 

Savoie  (  Marie  de).  Voyez  M^. 

Savoie  (Jean  de),  maîtiepottipoïiitieri Paris, 
en  1467  ,  p.  58.4. 

Secousse,  cité,  Discours  prcliniinaîre ,  p.  xxvj, 
note  a,  xi ,  note  0,  xlij,  xiv  et  note 
lvj,lvij,  Ixi^,iMMe^«|j(xif,lxxxif,noteM« 
IxDciv,  note  t?,  f XXXV  ,  note  ;^  xcv,  note 
XCtx,  cix,  note  f.  cxxij ,  note  e;  194  t 
393^  note  k,  394*  aux  notes,  4^9 > 
notes  g,  httk,  66j ,  note  a 

Sées  {Ltvéque  de),«n  l4^4*  P-  303» 
en  4465  ,  p.  391. 

Seguier  (Antoine),  avocat  général  du  Par- 
lement de  Paris.  Discoun  préfiminaiie , 

p.  ij ,  note  ^. 

Segiiret  (Jean)  ,  maître  du  métier  de  Toulerie 
«t  parerie  de  draps  àBourgesj  en  i466, 
p.  548. 

Sel  (Piene  du),  curé  de  Comas,  en  Lan- 
guedoc, en  i4<54»  P-  3*' 

Sens  (  L archevêque  de).  Discours  jHrélimi- 
naire ,  p.  vj ,  note 

Senson  (Girard) ,  juré  du  métier  des  huiliers 
i  Paris ,  en  1464.  p.  275. 

Serregat  ou  Serragne  (  Pierre) ,  second  CODsul 
à  Perpignan,  1463  ,  p.  47,  49. 

Sforce,  ffrcia  (François),  Duc  de  Miian, 
p.  §46  et  notes  i  et  4/,  147,  «49- 

Sforce  (Çalcas-  Marie) ,  (ils  du  précédent  et 
Duc  deMilan,  p.  1 46  »  no«n/r  r47î  note  A 


Taille  (Jean),  savent  royal  en  %466, 
nommé,  par  Louis  XI ,  conservateur  de  ta 
.sauvegarde  octroyée  i  ral>l}aye  de  Clair- 
vaux  ,  p.  563. 

Taiilemont  (Bernard  de) ,  pourpuintier  à 

Paris,  en  1467  ,  p.  {84. 
Taliiot  (  .fean  ) ,  p.  680 ,  note  6. 

Tanguy ,  dit  Chastel-Grand  ,  maîtje  d'hôtel 
de  Breugne  ,  en  1  463  ,  p.  97, 

Têfàaldus  Cmti,  Japifer ,  Thhwut,  G>mte 
de  Hlois,  sénédttl,  en  1168,  p.  5^5; 

en  1  I  S6  ,  p.  21.  Voyez  Bhis. 
Teod.->rïcui  Galerannus  ,  cansiiiarius  Régis  ^  en 
1138,  p.  323. 

Terne  (Pierre) ,  marchand  huilier  i  Bnis ,  en 

1 464,  p.  276. 

Tessereau ,  cité,  p.  33  5  ,  note^/  420,  note  c. 
Théodore  (  L'Empereur).  Discours  prélimi- 
naire, p.  ixxlj. 


ES  Personnes,  &c. 

Sicile  (  Le  Roi  de).  Voyez  An/tuttlMiS, 

Sicile  (La  Reine  de) ,  p.  391. 

Simon  de  Montfort,  Comte  de  Toulouse, 
p.  ioa,art.  3  et  note  t,  103  ,  art.  8, 
344. 

Simon  ,  Baron  de  Montibrt-rAmaury ,  dans  - 

le  XI.*  siècle,  p.  324. 

Simon  (Maître  Jean  ) ,  p.  66  ,  396 ,  note  a. 
Simon  ,  avocat  du  Roi ,  en  1 467 ,  p.  5  24» 
Shnon  (Guillaume) ,  bourgeois  de  Louviera, 

en  1467 tP*  S^* 
Siz  (  Guillaume  de  ),  foulon  à  Puis,  en 

i44î.  p-  593- 

Sonu  de  Fous  (Guillaume) ,  p.  502. 

Sore  (  Jean  ) ,  nattier  à  Pans  ,  en  1 409  , 

p.  64>- 

Sûyris  (Fulcû  de),  clencusRipsAiifia^  Daâs 

Aquitania ,  p.  287. 

Staise  (Guillaume)  ,  garde  de  la  prévôtc  de 
Paris,  en  13  J7,  p.  619. 

Sujpêamis  dr  Vaiiia.  Voyez  ÉAtma, 
Strasbourg  (  L'évétpie  de  ) ,  sous  Loais-fe- 

Débonnaire.  Disc,  préliminaire  ,  p.  cvUj. 

Streppe  (Pierre) ,  habitant  de  Toumay,  eu 

1464,  p.  247,  248,^49. 

Stuart.  Voye?.  Ri^bert. 

Stutisse  (  Pierre  ) ,  trésorier  de  France  ,  en 
i466i»p>  jio,  511. 

Siypmann ,  cité ,  p.  1 9^ ,  noie  * 

Suger.  Discours  prélimînaîze,  puzl,  cv« 
Sully.  Voyes  Hemû 


Tiesaurams  Saneà-JBarS  Pîaarimm,  eti 

1 442  •  P-  22.  Le  trésorier  de  Saint-Hilaire 
étoit  alors  Jean  d'Etampes,  qui  fut  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris  ,  nuîire  des 
lequétes  et  évéqne  de  Chartres. 

Thevenhi  (Cbaiies),  maître  foulon  i  Fois, 

en  i443.p.  593- 
ThiNaud,  Comte  de  Blois.  Voyez  BUu  et 

TeûbaUus. 

Thibmd  II,  Duc  de  Lomine,  p.  4ii  <t 
noie  c. 

Thibault  (Jean  ) ,  bénéficier  du  Aoobe  «TE» 

vreux.en  i445  .P-  573- 
Thierry ,  Comte  de  Flandre.  Discours  préU- 

nUttidre,  p.  xiv  i  note  a 
Thierry  (  Michaut) ,  habitant  de  Toumay ,  en 

i464 ,  p-  290,  291. 
Thomas ,  abbé  d'Hcrmières ,  dans  le  diocèse 

de  Paris ,  vers  i  io4  >    75  *  note  à. 
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Thore  (Regnault  ) ,  boorgeoi»  de  Louvien , 

en  1467  ,  p.  569. 
Thouars  ( Catherine  de) ,  femme  de  Jean  de 

Vendôme,  vtdame  de  dartres ,  p.  5  a4. 
TilUye  (Sieur  de  h).  Voyei  €§ssu. 

Tison,  un  des  témoins  d'une  charte  de  Foul- 
ques IH  ,  Comte  d'Anjou,  en  faveur  du 
monasicre  de  Beaulieu  près  de  Loches , 
p.  68. 

Tisserant  (  Marquict  ) ,  dclcgué  des  métiers 

de  Paris,  en  1  4  i)  .  P-  666. 
Tofiy  (J.  de),gretber  du  Conseil  du  Roi, 

p.  179. 

Tweau  (  Maître  Gnilbome),  nocahe  et  secré- 
taire du  Roi ,  en  1 4<53  ,  p.  118. 

Torterat  (Benoit) ,  maître  du  métier  de  fou- 
lerie  et  porerie  de  dnps  i  Bourgs ,  en 

1466  ,p.  5  18. 
Torterat  (Micliaut],  compagnon  du  même 
nictier  à  Bourges,  en  i  466,  p.  548. 

Touart  (Nicolas  de),  conseiller  extraordi- 
mire  au  bailliage  de  Toumay,  en  1467 , 
p.  578,  579. 

Toulouse  (  L'archevêque  de  } ,  en  1465  , 

.P-  59-    ,  V  /,/ 

Tourna)  (^L'tvcque  de),  en  i4o4  »  P-  291  , 

Tours  '^L  archevêque  de),  en  1466,  p.  JOO, 
509,  511,  532,534. 


lOIjf 

Toustain  (  L.  ) ,  greflier  du  Conseil  du  Roi , 

en  1463,  p.  55  ,  60,  73  ,  87,  154, 
167:  en  i464i  P-  '97»  *44  >  268, 
274,  293;  en  1465,  p.  328,  4» 6, 
431  ;  en  i466,  p.  479  •  4^'  *  490* 
498,  519,  520.  530,  55$;  en  1467» 
p.  567,  5'o,  5-9. 

Traite  de  diplomatique ,  cité ,  Discours  pré- 
liminaite,  p.  Ixxxv,  noter. 

Trajan  (  L'Empereur  ),  Discours  prélimi- 
naire ,  p.  Ixxij. 

Trancliefort  (  Robinet) ,  Lourgeois  de  Lou* 

viers,  en  1467,  p.  568. 
Trateignies  (  Gilles  le  Bran ,  siear  de  ). 

Voyez  Gilles. 
Treignel  (  Le  sire  de  ) ,  ch  i     5  ,  p  r  2  ,  23, 

5  5 ,  88  ,  9  I  ;  en  i  165,  p.  396 ,  note  a. 

Treniouille  (  Louis  de  la) ,  p.  5  j  S  ,  note  J. 
Trenet  (Thomas) ,  foulon  à  Paris ,  en  1 44}  t 
P-  593- 

Trêves  (  Le  sire  de) ,  p.  39  1 , 

Tronchon  (Jean),  bourgeois  de  Louviers , 

en  1467 ,  p.  568  ,  569, 
Tronchont  (Jean) ,  uiem,  ihij. 
Trousseau ,  maître  dliôtel  du  Roi,  en  i466, 

p.  479-  , 
Turcart  (Jean) .  bcnéficter du  diocèse  d'Lvxeui^ 
en  1445  ,  p.  574. 


u 

Ugo.  Voyez  Hugues,  chaussée  de  Poitou  ,  en  1437,  p.  307» 

Uranbert  (J.) ,  procureur  du  Roi  en  h  séné»     Urliain  V,  Pape,  p.  258. 


Vaissette  (Dom) ,  cité ,  Discours  préliminaire, 
p.  xj,  note  a;  xxiv,  note /;  xlix  ,  note // 
liij ,  notes  /  et  h  liv  ,  note  /' ,  K  iij ,  note*// 
\\\ ,  note/;  ixxx,  note  /■   tj  ,  note  g. 

Valabourg  (  Jean  )  ,  bciichcier  du  dioçèse 
d*Évreux,  en  1445 ,  p.  573. 

Valentinien  (L'Empereur).  Discours  prélimi- 
naire, p.  Ixxij. 

Vallée  'Guillaume),  seigneur  de  la  Roche". 
Tesson ,  p.  290 ,  note  a. 

Vadette  (Jean),  avocat  du  Roi  à  Mende, 
en         p.  $o4*  $07. 

Valois  (Charles  de  ;  ,  arrière- petit- fis  de 
S.  Louis ,  p.  3  I  o  ,  note  /'. 

Vandosme  (Jean  de) ,  vidame  de  Clurtres, 
sieur  deLessay  et  de  la  Pousanges,  p.  5  24. 

Varenne  (Le  sire  de  la) ,  p.  1 97. 

Vaiennes  (Le  sire  de).  Voy  Ai^/(Ptene  de). 


Varie,  Varye  (Guillaume  de),  général  des 
finances ,  en  1463 ,  p.  11,  20  ,  toi  , 

107  ,  13^),  I  \6 ,  187  :  en  i46]  , 
p.  212,  219,  221  ,  222,  224,  226, 
229  ,  237  ,  2  19  ,  251 ,  257  .  263  , 
260,  aSa,  «87,  289,  297,  310; 

en  14^5.  p-  V']'-  f'i  1  466  ,  p.  548. 
Varnier  (  Girardin  )  ,  Ibulon  de  Paris ,  en 

1443  »  P-  593- 
Vassottit  (Fremyn) ,  bourgeois  de  Louviers, 

en  14^7.  p-  568. 

Vaucher  (Perrin  )  ,  juré  de  la  friperie  i  Paris  , 

en  i44i  >  P*  ^4^  •  ^47* 
Vauldenier  (Mathieu),niaitre huilier  i  Paris , 

en  1 464 1  p.  276. 
Vaux  (Ernouf  de  ) ,  chevalier,  p.  43* 
Vemareiff  (Jean  Je) ,  jurisconsulte  i  Melun , 

en  1358,  p.  264< 
Vendôme  (Le  Comte  de)  ,  p.  39t. 
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Venise  (Le  Doge  de).  Discours  prcliniiiiairc , 

p.  xcij,  351. 
Vcrboil  (  J.  ) .  greffier  du  Conseil  Ja  Roi , 

en  1336  ,  p.  172. 
Verdun  (Jean  de)»  «eigaeur  de  Gontault* 

p.  3 17  ,  note  6. 
Vcrgicr  (Jean  du),  présideril  au  Paricinent 

de Tonlouse ,  en  1465 ,  p.  4$^- 
Vergier  (  du  ) ,  p.  219.  Voyez  Dunrger, 
Yennandois (Raoul  de  Pér<miie« Comte  de), 

grand  sénéchal  de  France  ,   en  ll43« 

p.  200  et  note  a.  Voyez  Raûid, 
Vertot ,  cité  ,  p.  1 27 ,  notes  Jtte, 
Vertus  (Philippe  ,  Comte  de),  p.  278. 
Vespasien  (L'Empereur).  Discours  pnfliiiil* 

naire ,  p.  Ixxij. 
Veret  (  J.  ) ,  greffier  des  Requêtes  de  l'hôtei , 

en  1464  .  p-  '91- 
Viauit ,  greffier  de  la  Chambre  des  comptes 

de Bmy,  en  i4o6 ,  p.  44*' 
Victom  (Le  Comte  de  ) ,  p.  4^4* 
Vidal  (  Pierre  )  ,  p.  50a, 
Vitnna.  Voyez  Pondus. 
Vierzon  (G.),  greffier  des  Requêtes  de  l'hôtel, 

en  1380  ,  p.  3 12. 
Villain  t  Denis  ) ,  maître  chandelier  i  Paris , 

en  1464,  p«  284* 
Villaret,  cité,  p.  39  «  .  note  L 
Villebalin  ,  greffier  du  Parlement.de  Bor- 
deaux, en  i464»  P-  "63,  176,178. 
ViUechartin  (De) ,  p.  425.  Ce  doit  être  Vil- 

ledurtie. 

Villechartre  (De),  greffier  du  Conseil  du  Roi, 
en  i4^3  .  p-  18,  76;  en  j/{66  ,  p.  512; 
en  1467,  p.  586,  Î95  ,  598,  607, 
60S ,  613,  6ty ,  622,  627,  631, 
•632,  635,  64o ,  644.  652,  655, 
656,  662,  665,  668,  671,  678, 
682,  683  ,  685  et 686. 

Villers  ,  Vilers  ,  Viiliers  (  Jacques  de) ,  sei- 
gneur de  i'Isle-Adam ,  conseiller  et  clwm- 
bellaa  du  Roi,  et  garde  de  la  prévôté  de 


PviSf'en  i46i,  14^3  t  i4â4>  p>  254* 
«75 ,  %St ,  33} ,  617 ,  6z%, 

Villette.  Voyez  Bi//c/te. 

Viiliers  (  De  ) ,  greffier  du  conseil  du  Duc 

de  Berry  ,  frère  de  Louis  XI,  en  i46j  , 

p.  398, 

Viiliers  (  Jean  de  ) ,  maître  ponrpomtier  i 

Paris  ,  en  1463  ,  p.  584. 
Viiioynon  (Thomas  de  ) ,  maître  chandelier 

i  Paris ,  en  1 464 .  p-  2  S  5 . 
Vincent  (  CttUbume  ) ,  sergent  royal ,  en 

1463 ,  p.  4. 
Vincent  (Colin),  BacTiefier  du  métier  des 

charpentiers  de  la  grande  cognée  i  Paris , 

en  i4$4 ,  p.  6i4> 
Vinneau  (  Jean) ,  conitre  (  vûyei  ce  mot)  die 

l'église  de  Poirier?;,  en  i  '(64  ,  p.  303. 
Violes  (  Maître  Aigiun  ) ,  avocat  ordinaire 

du  Roi  à  la  Cour  des  aides  de  Paris ,  en 

i466,  p.  480,  48%> 
Visconti  (Charles)  ,  p.  392,  note<v 

Visconti  (Galéas) ,  Duc  de  Milan ,  p.  ^^z  , 

note  e. 

Visconti  (  Riilii^Marie) ,  Duc  de  Milan , 
p.  i46  tWtca;  t^y*  note  a. 

Visconti  (Blanche  Marie),  fille  naturelle  du 

précédent,  p.  i46,  note       i4~',  i 

Vuianl  C Ri^mmJus  ) ,  juJex  curia  bailliag'ù 

OHmiMlls  CakaR ,  p.  257. 
Vivant  (Simon) ,  maître  du  métier  de  iôu- 

lerie  et  parerie  de  draps  à  Bouges,  Ctt 

i466,  p.  548. 
Vivier  (  A.  )  ,  greffier  de  la  Cour  des  aides  , 

en  1465  ,  p.  333  ,  343  ,  377,  4,7; 

en  i466  ,  p.  j6i. 
Voulhon  (Pierre) ,  maître  du  métier  de  fou- 

ierie  et  parerie  de  draps  à  Bourges  ,  en 

1466  ,  p.  548. 

VouUon  (U  seigneur  de)  ,  chambellan  et 
conseiller  du  Duc  de  Berry,  frère  du Roi^ 
en  i464,  p.  357.  358. 

Vur  (  Gomyn  ) ,  bourgeois  de  Louviers ,  en 

1467  ,  p.  568. 

Vnny(Messire  Girard),  p.362,ilanote* 


WlDO.  Voyez  Gi^, 


WiUebttuSf  senescaUus  Normanu  »  p.  3 16. 


YngueR  (Gilles) ,  bourgeois  de  Louviers,     Yngues  (  Guillot) ,  idem ,  tb'td. 

en  1 467 ,  p.  569.  Yolande  d'Anagon  ,  p.  391 ,  note  A 

Yngues  (GniUrame) ,  Um,  568.  Yvetot  (Gaultier  d'},  p.  aji  et  note 
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DISCOURS  PRÉLIMINAIRE. 

Afjfr  i^,  mmlkt  mi  ^uta  Ferdiiiandt  Gui^ morabe 
en  niriage  à  Feratmnd.  Vtir  h  Table  des  ma- 
tiérer,  aux  mon  Ferdinand  et  Alargutrite. 

Pûguni) ,  lignt  ji,  à  l'impôt  ;  lise^  qu'i  i'hnpôt. 

Pagtxxii^,  N««re,«ome  II;  /ïm^  tome  XL 

Page  xxxvj ,  ligne  2 ,  Charles  ;  lite^  Jean. 

Pofjtlxxff  note  c,  70;  //«r^  170. 

Pagt  *e9if,  note  k,  pages  xlvi|  et  !  ;  Gmz  page  xctj. 

Pû^f  c,  ligne  2e,  qui  n'auroieni  pas  ctc  soumis  au 
(Iroit  d'aulo,  à  Pi-xccption  des  Espagnols,  de*  &c.; 
lisr^  <]iii  »  re-icnt  afiVjiichi'.  du  droit 4l*aidc«C0ailllt 
réloicntics  Espagnols,  les  &c. 

ORDONNANCES. 

Page  /4 ,  au  titre ,  dans  les  procès  criminels  dont  le* 
consuU  peuvent  être  jugei;  list^  i  Toccasion  de 
rappel  dam  les  pracèi  ciiflîiada  doM  1«  contnJs 
aaTOÎent  été  jnges. 

PûggtS,  notre,  1348.  '14>  ;  tome  VIII,  lliri 
tome  \  II.  JVott  e,  tome  Xli ,  lite^  tome  Xlll  ;  et 
nou  I',  page  44*^Sf(l  ^3* 

JPiif,--  S^,  liane jj,fMtoeibmin;  lEnj  nonobsrance. 

Pi3«f  ,  note  b,  BgHa  ttt2,  litei  fils  de  Marguerite 
d'Orléans ,  petite-fille  de  Charles  V. 

Page  1x6,  an.  6,  lignt  z,  fior;  lùt:^  lobre-fiot» 

Page  ijo ,  eflacR  la  note  a,  et  vojex  la  Tabla  dca  mm- 

tiéres,  aux  mots  Parer  n  Routn* 

Page 2J2,  note  b,  efface^  Duc. 


Page        noie  b ,  63  ;  liseï  631. 

Page J22,  note  a,  Louis  VII  ;  lisri  Louis  VI, 

Sj  >  "     ''•  '-î^i;  l'^ri  I  162. 
Page  j6o ,  note  ^  ,  Lnnis  X  ;  lin  j  Lunii  XL 
Page jyt ,  notei,  pute  103  ;  lin-  85. 
Pe^  jy6 ,  Bgfte  tj ,  Charles  ; Jacques. 
Pagt  jgt ,  nou  a;  Use?  Yolande:  Marie  d'An}oii, 

frmmc  de  Oiarles  VII ,  Àoit  fille  de  Lo«b  II, 

Rot  de  Jérusaletn  ,  &c« 

Page  464. ,  ligne  14.,  unis  ;  /ïn^  1 
Pagt 46$ t  'V"C2,féni  filial 
PoÊt^tfMs^t  eoLx,  attSiu  dtKÙVf  «itifewwir 

Pagtjté ,  ligne  ij  ,  retour  ;  liseï  recours. 

^*nes*9*  ^P"  *4»  <*<innaBdiey  humUement  ;  Usef^ 
Normandie.  Humbleraeni,  à  t^aiaçtâdoU  suivre. 

Page  ;/p,  au  titre,  Louis  XI;  fiw^Loais  IX. 

PMt^^f  ligne 40 ,  draperie;  /rMrparerie;  etqnclqties 
lignes  plos  baut ,  au  titre,  ni<;[Slanits  poorki 

foulons  et  pareurs  de  draps  à  Bouig^. 

Pagti$i,  noUi,  349;  liseï  549. 

Page  âfj,  nou  h ,  «ohm  X  ;  liseï  tome  VIIL 

PagtfyZfUffitt,  cofiBiefi;/iiMslainiiicn. 

TABLE  DES  MATIÈRES. 

Pagt7f4 ,  col.  I.",  Foin  ;  Use^  Fois. 
Page  847  .  col.  ip,  iûm  S9,  diarics  vils  But 
Ourlei  VI. 
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